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Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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Le  couplage  des  alternateurs  en  parallèle,  —  La  tht'oric 
lin  coti[ilaf.'e  di-s  alliTiialeiirst'u  parallélf,  proliléiiif  dont  l'iin- 
liorlnnciMiiduslrielle  grandit  (iiatjiic  jour  j>ar  suite  de  l'iic- 
iToissemeiil  de  puissance  des  usines  cenlraies  (U-  distriliutioii 
et  de  limitation  de  piiissaiice  des  unitt'*  do  prodiiclion.  a  fnit 
depuis  idnsieurs  aiiiiéos  l'ohjtd  (rintermiiialdes  discussions, 
car  les  anleiirs  n'étaient  pas  toujours  d'nrcoKl  sur  les  enit- 
ditions  à  remplir,  ni  sur  rimpurtaine  relative  des  dilTéfenls 
faripurs  qui  eonroureiit  à  ;tssiiier  et  â  inaiiilenir  n-  sjiicltro- 
iiistne.  \1.  Uloiidel  el  M.  Bmicherot  oui,  l'an  «leiiiier.  piililié  sur 
I  !■  sujet  de  lun;,'iies  et  savantes  éliiiies  i|iti'  nous  nmis  (iropu- 
sonsde  résumer  siiccpssiveiiiotil. Noiiscoiiiinenions  anjonrd'lnii 
ce  travail  (lar  ini  article  de  M.  Baucherol.  dans  leipiel  l'.uitenr 
pislilie  par  lit  théorie  les  conditions  de  bonne  niarehe  en  paral- 
lèle imiiiinees  par  la  pralique  :  frrands  nionienls  d'inertie, 
niolenrï;  indéjiendanls.  faible  résislaiice  iiilérieure  cl  faible 
coel'tieienl  de  seir-induclioii. 

Celte  Ihéorie,  complexe  dans  son  établissement  malhéma- 
liqtie,  mais  simple  dans  ses  résnllals,  jtislilie  éçalemeiil  le  coti- 
ida^'e  relativement  plus  facile  des  alteiiialenis  .i  faillie  fré- 
ilin'nee.  puisque,  lotîtes  choses  égales  d'ailleurs,  le  maximum 
d'aptitude  an  ri)u[il;ij:e  ayant  lien  lursquela  rèsislance  iiilérieme 
des  allerna leurs  à  coupler  est  égale  à  2-  fois  le  lirmluit  de  la 
fréquence  |)ar  leur  tdelticieiil  de  self-indncliun.  cette  coiiditimi 
sera  d'autant  plus  factte  à  réaliser  (jue  la  fréquence  sera  plus 
faible,  tlii  penl  étraleini-iil  satisfaire  aux  condilions  d'aptiliide 
au  eonpl;n;e  en  rédnisaiil  le  coeliieient  de  self-indiiclion  appa- 
rent des  allernalems  .i  l'aide  de  condensateurs,  mais  ce  pro- 
cédé, préconisé  par  M.  Iloiicheiot,  allenii  encore  sa  réalisation 
piiitiqne,  en  égard  à  l'iiisiiflisance  des  condensateurs  indnslriels 
actuels. 

Un  procédé  qui  concourt  il  la  bonne  marche  des  allernaleiirs 
en  parallèle,  procédé  auquel  n'a  fait  aucune  allusion  .M.  Uou- 
cherol,  consiste;'!  employer  des  alternateurs  compoimd,  tels  que 
ceux  de  l.i  Thomson-llouslon  C°,  appliqués  à  l'éclairage  élec- 
trique de  Saint-llrieiic.  On  sait  que,  dans  ces  alleniateiirs, 
l'cxcilalion  est  prodiiile  par  deux  forces  niagnélontotrices  dis- 
liiirb,  l'une,  cousUinte  el  produile  par  une  machine  dynamo  i\ 
couranl  continu,  raiilrc.  variaMe,  proprtrlioiinelle  an  débit, 
ohlemie  en  redressant  le  courant  alleriwtif  sur  une  partie  de 
son  parcours  correspomlanl  à  renroiilement  des  inducteurs. 

Le  compoiind.iKe  antmiente  l'aidiliide  au  synchronisine  en 
iinginenlaiil  l'excilatinn  e(,  pnr  suite,  la  jinissiiiice  de  l'aller- 
iiatettr  en  avance,  en  réduisant  l'excilalion  el  l,i  puissance  de 
l'allermileur  en  relard,  ce  qui  contribue  n  reslreinlri-  les  écarts 
des  oscillations. 
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le  service  tèléphonicfue  en  France  en  189it  et  1891.  — 
Lo  iiiniirTO  (il'  jiiilli't-noûl  ISit'i  des  Àniinics  téU'ijiuphiijUi's  i|iii 
vient  lie  piirailie  rciireriiie  mi  très  iiilén'ssaiil  ra))|Kirl  adressé 
n  M.  Il'  IlireilPiir  BtMU'ial  des  l'itstes  ft  Télégra|ilies  sur  le  ser- 
ïiw  t<'lé|ilif)tii(ni('  eu  Franco,  ia|i[ii>rl  daté  du  \"  juin  1892. 
Voici  ([iieliiues  rhill'ro.s  e^^rails  de  ri'  ra|i]»orl  relalif  aux 
réseaux  uritaiiis. 

La  correspoiidaiice  urbaine  osl  a<smvt'  par  les  réseaux  son- 
lerrains  et  les  réseaux  aériens  principaux  et  annexes,  les 
réseaux  spéciaux  annexes  assin'ont  rechange  îles  corniiiuiiiea- 
liûiis  interterurliaiiH's  à  partir  du  domicile  des  abonnés,  dans 
les  villes  où  viennent  abnulir  des  ciiruils  1éléplKinii|ues  inter- 
urbains et  dont  rinipiirtaiieeluealo  ne  justilierait  pai'  la  création 
d'un  réseau  urbain  proprement  dit.  Le  pris  d'ab(mneineii( 
esl  : 

llhoau  souterrain  ilc  l'aris 400  Tr  |i.ir  an. 

—  (Ji;  l.jDn 30!»        — 

H^sean  lies  viltcs  de  (iliis  de  liUW)  Allies tm       — 

Ilé.'eau  aOrien  J\.'>  ville*  d'environ  ioWHJ  fliîies.  .   .   .  150        — 

Réduclion  de  50  pour  100  an  jirolit  des  établissemcnls  de 
l'État,  et  25  pour  100  an  prolit  des  établissements  des  dépnr- 
temenls  et  des  romnumes. 

lU'-H.'aut  s|ict;i,'tiiï  j  l'ttnvoifîitiuns  la»êc« 5<Mr)mraii. 

Aliufiricineiils  sup[rli:iiie]ituiix>s.  l'osle  dcstervi  par 
une  lipic  yirenVe  sur  la  lii;n<>  de  l'ilioiinii  prin- 
cipal, Parifi Itîil        — 

—    WparleiiienU \iU       — 

Les  apjiareils  sonl  achetés  par  les  abonnés  et  l'inslallalion 
des  postes  faite  (;raluitenient.  Les  télégrammes  téléphonés 
sonl  transmis  et  reçus  gratuilenienl  sur  Ions  ies  réseaux  aériens 
moyennanl  nn  aboimeinent  supplérneulaire  de  50  fr  par  an. 

La  durée  du  contrat  esl  de  nu  au,  résiliable  de  trimestre  en 
trimestre  après  la  première  année. 

Les  lignes  auxiliaires  sont  établies  entre  (L-ux  abonnés  à 
raison  de  150  fr  par  km  de  ligue  et  par  an  pour  les  réseaux 
soutermins,  et  à  37,5  fr  pour  h's  réseaux  aériens. 

Au  7<\  décembre  IB'Jl,  il  y  avait  il'i  réseaux  urbains  exploités 
par  l'État,  el  10  réseaux  en  consiruclion.  Ces  1  l'i  réseaux  com- 
prenaient 57  réseaux  principaux,  50  réseaux  annexes  et 
5  réseaux  spéciaux  à  conversation  taxée. 

fiomhre  d'alionnêi.  —  De  1 1  440  ii  la  fui  de  1889,  il  a  passé  à 
181tH  au  31  décembre  I8U1,  ce  qui  représeule  une  aug- 
meiilalion  de  0751  abonnés,  soit  511  pour  100  eu  deux  ans. 
l'aris  avec  ses  annexes  avait,  à  lin  1801,  0905  abonnés  contre 
0255  à  la  lin  de  188'J.  Les  IK  101  abonnés  iiroduisaienl  une 
recette  totale  de5  57l8'JI  Ir. 

Cabines  ttHéphunii/iift.  —  Les  abonnés  penveni  converser  gra- 
tuitement à  parlir  des  cabines  [luldiiptes.  Le  public  peut  télé- 
phoner moyennant  une  taxe  de  51)  eenliines  à  Paris  el  de 
25  centimes  en  province,  par  5  minutes  de  conversation,  ou 
nioyennaul  an  abonnement  annuel  de  hi]  Ir  à  l'aris,  00  Ir  a 
Lyon  el  40  Ir  dans  les  ii'seaux  aériens.  Les  conversations 
urbaines  oui  produit  21U722  l'r  en  181)1. 

Les  metsMjes  Ictéiilwiié*  établis  en  mai  1801.  (gui  ont  rapi- 
deineitt  réussi  à  l'aris,  jnrisque  le  nombre  de  ces  messages  s'esl 
élevé  ;i  plus  de  15  500  pour  le  mois  de  décemlire  ISÎtl,  n'ont 
reçu  aucun  dévcloppemetit  eu  province,  t'.v  service  n'ii  d'ail- 
leurs sa  raison  d'élre  ipie  dans  le>  glandes  villes  dolées  d'un 
cerl;nn  nonilne  de  bureaux  télégraphiipies. 

IjKIui'.i  inlcnirbdiiics,  —  Au  \"  janvier  1800,  il  exisl^iil 
11  lignes  interurbaines  dont  la  pins  ancienue,  celle  de  Itoueii- 
le  Havre,  date  du  1  "  janvier  1885.  Kn  18U0.  on  a  mis  en  service 
17  circuits  téléjiboirMpies  et  plus  de  70  en  1801. 


Au  1"  janvier  ISUO  les  circuits  téIéphoni(|ues  eu  service 
dans  l'intérieur  du  territoire  représentaient  liUG  km  de  ligne 
et  3880  km  de  lil.  An  1"  janvier  1892,  ils  représenlaicnl 
4587  km  de  lignes  el  0174  km  de  lil. 

La  Compagnie  du  gaz  de  Bordeaux  contre  la  Ville.  —  Les 

eunipagniesdu  gaz  ne  devraient  avoir  que  le  monopole  de  la  dis- 
tribution du  gaî,  et  les  com))agnies  d'énergie  électrique  (pie 
celui  de  la  disinbulion  de  l'énergie  électrique.  Si  les  contrats 
qui  lient  les  comp.iguies  el  les  villes  avaient  été  faits  avec  firé- 
cisioii,  il  n'y  aurait  pas  d'équivoque  sur  ce  point,  el  bien  des 
conteslalions  se  trouveraient  évitées,  te  principe  que  nous 
avons  toujours  défendu  semble  aujourd'hui  prévaloir  devant 
les  conseils  de  préfecture  et  les  tribunaux  ;  à  moins  que  le 
privilège  de  l'éclairage  au  gai  ne  soit  strictement  et  forniel- 
leinenl  spécilié,  mie  distribution  de  gaz  dans  une  ville  n'em- 
pêche pas  l'instatlalion  d'une  distrihution  par  canalisation  de 
loiile  autre  mtiicfiundise,  eau,  sous-pression,  vapeur,  air  com- 
primé, énergie  électrique,  bien  que  chacune  d'elles  perinetle 
|iliis  ou  moins  facilement  la  n^alisalion,  direcle  ou  indirecte, 
de  l'éclairage  électrique. 

Nous  avons  signalé,  dans  le  cours  de  celle  année,  plusieurs 
jugements  et  arrêtés  qui  concluent  dans  le  sens  que  nous  indi- 
quons. Kotre  excellent  collaborateur  juridique,  H.  liustave 
l'iiita,  analyse  et  discute  aujourd'hui  l'arrêt  du  Conseil  de  pré- 
fecture de  la  Cironde  dans  la  deinande  de  la  Compagnie  du 
gaz  de  Uordeaux  contre  la  ville.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  remarquer  ici  que,  dans  tous  ces  considérants,  les  mots 
(listiibiilitiit  (/(■  /'('iierr/ic  éltcMqiit  devraient  remplacer  les  mots  : 
disiribulion  de  la  lumière  électrique.  Jamais  une  usine  cen- 
trale n'a  distribué  de  lumière  électri(|ue  à  ses  abonnés.  La 
distrihulion  de  la  lumière,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sauces,  est  Ibéoriquement  possible,  expérimentalement  réali- 
sable, mais  industriellement  absurde. 

—  Le  réseau  des  tramways  éleclri(pios  français  va  pro- 
cliaiiiement  s'aecroilre  d'une  nouvelle  ligne.  Ilaiis  sa  séance 
du  10  décembre  dernier,  la  municipalité  du  Havre  a  autorisé 
VI.  l'icne  Itnrlon  à  faire  les  démarches  prélimiuaires  longues 
el  com(iliiiuées  (pii  accompagnent  toujours  la  concession  d'une 
ligne  de  tramway.  Ce  tramway  doil  relier  la  jetée  à  la  grande 
place  de  Monlivilliers,  et  sera  concédé  sans  monopole  moyen- 
nant nue  redevance  aiiimelle  de  0000  francs, 

—  M.  Paul  (Jadot,  ii  la  suite  de  son  procès  contre  la  Société 
Fiaiifiiisr  d'accumidiikurs  élecliiqiics,  f>ropriélaire  des  brevets 
Fanrc,  lui  a  demandé  une  licence  pour  tous  les  brevets  qu'elle 
possède. 

Nous  apprenons  en  même  temps  que  cette  même  Société  a 
conféré  une  licence  à  la  Société  r/»(erm(.Wiaire('/(;firi^i«^  (Louis 
Liepmann  et  (;■  t.  avec  droit  de  la  transférer  à  une  Société  dans 
la<(uelb'  MM.  L.  Liepmauu  et  G"  seraient  intéressés. 

Usant  de  (^e  droit,  la  Société  rinlermédiaire  élccUique  a 
transféré  ladite  licence  à  51M.  S.  l'hili]>part  Ois  el  C". 

—  M.  Jouhert,  inspecleur  de  l'Acadéniie  de  Paris,  est  nommé 
iuspertenrgénral  de  l'instruclion  publique  pour  renseignement 
secondaire,  en  reiupLicement  de  M.  lloutan,  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  ii  la  retraite,  el  nommé  inspecteur  général 
honoraire. 


AVIS 

MM.  les  abonnés  dont  l'abonnement  expirait  tin  dé- 
cembre sont  priés  de  bien  vouloir  adresser  à  M.  LAUURE, 
9,  rue  de  Fleurus,  à  Paris,  en  un  naandat-poste,  le  renou- 
vellement de  leur  abonnement. 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIODE. 


L'ANNÈK   ^H92 


L'année  qui  vionl  Je  se  terminer  n'aura  sa  place  niar- 
quéeiiatis  l'iiisloire  d»'  riMerti-icilè  pnr  aiif-iiiie  lii^couverlc 
à  sensalion,  ni  même  par  aucimt'  iuventicKi  iinportiinle, 
mais  elle  n'aura  pas  moins  roniriliiu''  pour  sa  jwrl  aux 
progrès  continus  de  i'éleclricité  pure  et  appliquée. 

En  matiî're  de  théorie,  les  magnifiques  expt^rienees  de 
M.  Tesla,  en  Anglelerre  et  eti  Kranee,  auront  eu  comme 
conséquence  d'appeler  l'allenlion  des  savants  et  des  elier- 
cheurs  sur  les  courants  alternatifs  de  grande  fréquence, 
ainsi  que  sur  les  oscillations  électriques  dont  le  D'Herly, 
de  Berlin,  a  élé  l'iniliatcur. 

En  Angleterre,  rado|jtion  du  syslèmc  C.  G.  S.  et  réta- 
blissement d'un  ensemble  d'étalons  électriijues  basé  sur 
ces  unités,  ont  fait  l'objeldes  travaux  d'un  comilè  spécial 
nommé  par  le  [ionrd  of  Trade  et  d'une  importante  dis- 
cussion devant  la  Britisfi  Asfociatinn.  Il  est  pnduible  que 
le  Congrès  de  (lliicago  achèvera  r(i'Uvrec»)nuneiicèo.  Signa- 
lons, parmi  les  reclierches  de  science  pure,  les  travaux  de 
MM.  Ik'war  et  Kleming  sur  les  propriétés  électriques  et 
magnétiques  des  corps  aux  basses  températures. 

Kn  matière  de  t/éneralcitr.s  d'énergie  électrique,  calme 
plat  du  côlê  des  [liles  bydro-électriques  cl  Ihermo-élec- 
Iriques,  et  peu  de  nouveauté  en  matière  de  dynamos  à 
courants  continus  et  d'altci-naleurs,  sauf  les  nouveaux 
alternateurs  à  grande  fréquence,  produisant  de  5  0(JO  à 
10  (MM)  périodes  |)ar  seconde  au  lieu  des  50  à  100  des 
alternateurs  ordinaires.  La  mesure  des  éléments  de  cou- 
rants d'aussi  grande  fréquence  constitue  encore  un  pi'o- 
blémc  dont  la  solution  est  réservée  à  l'avenir. 

Le  couplage  des  atlernalenrs  en  parallèle  a  donné  tien 
à  de  longues  cl  inqiortantes  éhuies,  dont  nous  commen- 
çons aujourd'hui  même  un  résumé  dans  nos  colonnes. 

Les  transformateurs  ont  l'ail  l'objet  de  nombreuses 
éludes  théoriques  <|iii  ont  bien  mis  en  relief  leurs  pro- 
priétés dans  leurs  différentes  conditions  de  fonctionne- 
menl  el  l'inlluencc  de  la  variation  de  chacun  des  facteurs 
qui  intervientu'nt  dans  ce  foncliomiement.  (In  a  atteint 
des  rendements  de  97  poni-  100  à  pleine  charge,  qui  ne 
descendent  pas  au-ilessous  de  ttO  ])our  100  à  un  Iniilième 
de  charge;  en  matière  industrielle,  c'est  la  pei-feclion 
même,  el  l'on  perdrait  son  temps  en  cherchant  à  mieux 
l'aire  à  ce  point  de  vue. 

Les  accumulateurs  preiment  chaque  jour  une  i)lace  de 
plus  en  |dits  prépondérante  dans  les  stations  centrales,  en 
vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  la  consommation  maxima 
cl  d'assurer  le  petit  service  de  nuit  après  l'exlinclion 
génèi'ale.  Une  batterie  d'accumulateurs  pesanl  SOfl  ù 
1000  kg  chacun  est  aujourd'hui  <'ln)sc  courante,  alors 
que  le  dixième  de  ce  cliilfre  était  rarement  dépassé  il  y  a 
quelques  années. 

La  canalisation  de  l'énergie  électrique  ne  s'est  pas  enri- 
chie de  systèmes  nouveaux,  mais  les  faits  acquis  par 
l'expérience  n'en  sont  pas  moins  inléressants,  car  ils  ont 


fait  condamner,  à  Paris  tout  au  moins,  l'emploi  de  fils  nus 
dans  des  cjmiveanx  er»  ]ioti^rie.  et  souligné,  à  plusieurs 
reprises,  les  dangers  d'un  voisinage  Irop  immédiat  entre 
tes  canalisations  de  gaz  et  les  canalisaliorjs  électriques. 

La  distribution  de.  l'èneigie  électrique  a  fait  de  remar- 
quables progrès  ;  l'emploi  des  potentiels  de  .'lOOO  volls  est 
entré  résolument  dans  la  pratitpie  industrielle,  corimie 
dans  l'installation  du  Tivoîi-llome,  el  les  coumnts  polv- 
phasés  en  service  sur  la  ligne  Lauiïen-lleilbi'omi  laissent 
entrevoir  qu'on  ne  s'arrêtera  pas  à  ce  chiffre. 

(Juanl  aux  apjilieationii,  il  serait  pivs<inqiluenx  d'essaver 
même  d'en  dresser  une  lisle  com|iléle,  car  elles  sont 
innombrables.  Les  directeurs  de  stations  centrales  com- 
mencent à  se  ]iénétrer  de  l'idée  qu'ils  ne  dislrilinciit  pas 
de  la  lumière  (U»  de  l'éclairage,  mais  bien  de  l'èneigie 
électrique,  el  cherchenl.  surtout  en  .\méi-i(jue,  à  déve- 
lopper tontes  les  a]qdicalinns  dont  cette  énei'gie  est 
susceittible  :  veiililateurs.  monle-ch.irges,  ascenseurs, 
pompes,  machines-outils,  etc.,  etc.  Il  y  a  là  une  heureuse 
tendance  que  nous  ne  saurions  trop  encourager;  lem.ilériel 
réalisé  ]K>ur  donner  salislaclion  aux  dillérenls  besoitis. 
matériel  aujom'd'hui  très  pcrfeclioimé,  n'altend  plus  ipic 
la  demande  du  ctnisonnuateur,  souvent  j'éfraclaire  aux 
idées  d'amélioi-ation  et  de  pi'ogi'ès. 

Le  transport  à  dislance  a  fait  l'obji't  d'inqtnrlanles 
installations,  et  l'on  attend  avec  une  certaine  iuq>attence 
les  résultats  des  travaux  qui  se  poursuivent  pour  l'ulili- 
salton  d'une  partie  des  cluiles  du  Niagara. 

Autant  que  l'on  en  peut  juger  [lar  les  résultais  ac(|uis, 
l'avenir  du  transport  à  grande  dislance  semble  aujour- 
d'hui réservé  ,uix  com-anis  alternatifs,  simples  ou  p(dv- 
]di;isès,  tandis  que  la  diiitriliulion  proprement  dite  serait 
plus  avantageuse  sous  forme  de  courant  continu.  La  Irans- 
formation  des  courants  alternatifs  sinqdcs  ou  [tolyphasés 
en  courant  continu,  poursuivie  par  MM.  Ihitin  el  Leblanc 
pendant  loute  l'année  IH'J'i,  serait  aujom'd'hui,  parait-il, 
un  fail  accompli  dont  bénéliciera  l'année  ([ui  connnence. 

La  traction  électrique  continue  sa  maiclie  ascensionnelle 
en  Amérique;  la  vieille  Europe  suit  de  loin  cet  exemple, 
el  conunence  à  apprécier  les  avantages  de  ce  mode  de 
li-aclion.  Ile  nondireuses  lignes  ont  élé  inaugurées  celle 
année,  bon  nondji'c  d'autres  en  construction  foui  bien 
présager  de  l'avenir  de  celle  industrie. 

Si  la  teléifrnphie,  en  général,  ne  nous  a  apporté  aucun 
fait  saillant,  c'est,  pai'  contre,  avec  un  véritable  amour- 
propre  national  que  nous  pouvons  envisagcj-  les  progi'ès  de 
la  télégraphie  sous-marine  dans  noire  pays,  car  l'année 
18S>ti  tnartpre  l'époque  de  noire  alfraiicliissemenl  avec 
l'Angleterre  au  point  ilc  vue  de  la  fabrication  et  de  la  pose 
des  grands  cibles  sous-morins. 

En  téléphfinie  nous  n'avons  ,'i  citer  que    l'acbévemenl 
des  bâtimenls  du  grand  buieau  de  l'aris,  en  face  i'holei  d- 
F'osles,  el  l'extension  de  la  léléplionie  à  grande  disi' 
entre  New-York  el  Chicago,  sur  plus  de  3000  km  d 

Tel  l'st  le  bilan,  modeste  en  sonune.  de  l'ai» 
(lelui  de  1K93  nous  réserve  des  surprises,  peu 
des  merveilles — 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE, 


LE    COIPLAIÎE 
DE-; 

MACHINES  A  COI  iJANTS  ALTERNATIFS 

KN  i'.\d\u.i-;iK 


l„i  pf'iliquc  fi  iririiquL'  itiiK  (•Ifclcicions  nyaiil  h  accou- 
pler (les  in.K.'liini's  à  coui'iitiLs  alk-riuilils  fii  |i;Li';illèle,  qilP 
les  condilions  les  plus  favoivililes  sont  oLleriiifs  qu;iiiil  ou 
(iiintie  ;m\  pièces  en  moiivetneiil  tli'  fjiitnils  iiioiiiciil^ 
d'iiiei-tie.  (](i:iiui  les  inaclitiics  soiil  l'omniiiiulées  |vii'  dea 
iiioleiirs  itidépeiulfiiils,  ot  quaiid  la  résistiitifo  el  In  self- 
iiidiiiiioti  des  inaeliiiies  î^uiil  fiiililes. 

Il  e>t  ajj;ival)le  dtî  consl;iler  ipi(,'  l;i  théorie  eonlirmc 
celle  manière  de  voir  el  permet  de  la  coiiipléler.  cti  indi- 
ipianl  les  grandeurs  à  donner  aux  deux  dernières  <piaii- 
lités  pour  (Hre  assuré,  luni  seulement  du  umiiilieu  poui" 
ainsi  dire  indéfini  du  synchronisme,  mais  encore  de  la 
(ixilé  du  voilage  extérieur. 

Mais  d"alKird  luitoiis-nous  de  dire  que  s'il  eorivient  de 
faire  la  seir-indu<;lion  aussi  faible  que  possible,  il  ne 
convient  pas  de  la  siipprimei-  eomplétemetil.  (iela  vieni 
de  ce  que,  acluellenienl,  si  taildc  ipie  l'on  fasse  la  self- 
induction,  elle  esl  encore  trop  grande  pour  ce  qu'elle 
devrait  élre  dans  des  machines  idéalemeut  a|iles  à  se 
coupler.  Mais  il  faut  de  la  sell-induction,  car  ce  n'esl  que 
grAee  à  elle  (]Ue  le  couplage  se  fait  antoui.'ili(iuemetil. 

Ceci  esl  facile  à  montrer,  ainsi  "jue  l'a  fait  M.  J.  Ilop- 
kinsun  en  i88i. 

En  effet,  au  morrrenl  du  couplage,  il  y  n  une  différence 


Fi({.  1.  —  Élciiu'iitj  lie  dciu  aU'.rnatcurs  rikini.<  burncs  ii  Ixirao». 

1,  force  c'll^cl|■on^oU■ic1•  de  lo  marliinc  en  avante  —  II,  force  «Jloclro- 
mntrii-i'  ilu  In  iiiKliiiie  en  r«-liiril.  —  III.  force  <'lecliDinolrice  totale.  — 
IV,  IiilfM^iilé  'lui  rc'-uUp  'le  l.i  ïorco  t-l'^ctniitiotiice  luLale.  —  V,  l'iii»- 
>ni<i'('  lie  1.1  niarliirie  et'  asniiC'*.  —  VI,  IMil!i5jnc«  'lo  la  inacliiiic  en 
relaril. 

de  phase,  si  petite  soil-elle,  etilre  les  forces  éledro- 
motrices  des  deux  mncliines  ;  il  en  résulte  (fig.  I)  une 
ftirce  électromolrice  lolnle  dotit  les  \aleurs  maxima  sont, 
dans  le  temps,  à  égale  distance  lies  valeurs  maxima  de 
chaque  force  électromotrice,  autrement  dil  une  force 
élccliomotrice  totale  qui  a  comnu'  (liiïérence  de  jdiase 
avec  iliacune  des  forces  électromotiices,  la  moitié  de  la 


difTéronce  de  phases  existant  entre  elles.  L'inlensilé  qui 

résulte  de  celle  force  éleclromotrice  totale  esl,  gràci;  à  la 
self-imluclioii,  en  relard  sur  celle-ci  et  sa  courbe  esl  plus 
rapprochée  de  celle  de  la  force  éleclromotrice  de  la  ma- 
chine en  retard,  que  de  l'iiulre.  il  s'ensuit  que  la  puis- 
sance produite  par  cette  machine  est  plus  grande,  ce  qui 
contribue  à  augmenter  son  retard  jusqu'au  niumenl  oii 
les  deux  forces  éleclromolrices  s'écartant  de  [dus  en  plus 
se  trouvent  en  opposilion.  Eu  résumé,  l'opposition  des 
f.  é.  m.  est  un  l'quilibrc  stable,  leur  superposition  un 
équilibre  instable. 

Mais  la  seU-induclion  à  mettre  ne  doil  pas  être  quel- 
ciuique,  et  nous  verrons  plus  loin  que  |)our  se  trouver 
dans  les  meilleures  comlilious,  elle  doil  Être  liée  à  la 
résistance  inlérieun',  (jui  doil  tMre  elle-même  faible,  par 
la  relalion  : 

SnL 

—  =  '■■ 

Si  l'on  cherche  analytiquenient  quelles  sont  les  va- 
leurs des  puissances  fournies  par  deux  machines  sem- 
blables couplées,  mais  n'ayant  pas  même  vitesse,  on 
trouve  qu'elles  onlune  faible  tendance  à  se  synchroniser  ; 
mais  ces  puissances  étant  considérables,  puisqu'elles  cor- 
res[iondeiit  à  celles  que  chaque  machine  <lébilerail  en 
court  circuit  sur  l'autre,  ils  s'ensuit  que,  ordinairement, 
si  l'on  connccle  deux  machines  ayant  une  ditl'éi'ence  de 
vitesses  notable,  les  machines  ralentissenl  jusqu'à  l'arrèl. 
Si  au  contraire  on  couple  deux  machines  quand  leui's 
vitesses  sont  sensiblenieul  égales  et  au  moment  où  les 
phases  coincidenl  presque,  elles  restent  ensemble,  et  il 
se  crée  des  forces  correctrices  ou  synchronisantes  pour 
les  amener  rigoureusement  à  la  même  vitesse. 

Clierchons  alors  quelles  sont  les  puissances  fournies 
[lar  deux  macbities,  l'une  donnant  une  f.  é.  m.  E  sin  o/, 
l'autre  une  f.  é.  m.  E  sin  iiot-h^)  placées  en  dérivation 
sur  un  circuit  de  résistance  fi  et  de  self-induclion  L,  r 
et  /  élaitl  la  résistance  intérieure  el  la  self-induclion  de 
chaque  machine. 

Des  calculs  asseï  compliqués  (')  donnent  pour  les  vii- 
leurs  des  puissances  moyennes  (intégration  faite  pendant 
une  période)  : 

E' 

Ptm  =  v  (-^1  -•"  ^1  <^<'s  ?  —  Oi  sin  f) 

E' 

l\m  =  j{-'ii-^Ci  cos  <f  -h  D,  sin  (f) 

Af,  C,  el  £>,  étant  donnés  par  les  valeurs  : 

•■»«  —  2  (r  -I-  tJfi)'  -^  'iuj«  (/  +  -IL)'  ^  -îr*  -+-  'iu.'/« 


D,= 


2  (»•  +  2fl)'  ■+■  2a>'  {l  ■+-  '-'/;r       2r»  H-  2<u'/' 
—  ('.(/ -1-21)  (../ 


2(r-+-2H)'-|-2u>>(/-l-2f,)'  '    2r'-|-2ui'/' 


(■)  l'imr  rétublissciiicnl  comjilpl  ites  rurmiilvs  voir  les  ii"3l  ct3& 
de  la  Lumière  é'eclritjue  (août  ISOi). 
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C'est  donc  le  terme  D,  qui  donne  la  différence  de  puis- 
sance entre  les  machines.  Indépendamment  de  sa  gran- 
deur, quel  doit  être  le  signe  de  Dj  pour  que  les  macliines 
restent  en  parallèle?  La  force  élcctromotricc  de  la  ma- 
chine 1  étant  E  sin  lat,  et  celle  de  la  machine  2  étant 
£  sin  (o)t-\-(f),  on  voit  aisoment  que  dans  notre  cas  la 
machine  2  est  en  avance  sur  la  machine  1. 

Donc  : 

Si  Dt<^Q,  la  machine  en  relard  produit  une  plus 
grande  puissance  que  l.i  machine  en  avance  ; 

Si  D,  =  0,  les  machines  produisent  la  même  puis- 
sance, quel  que  soit  ^  ; 

Si  D,  >>  0,  la  machine  en  retard  produit  moins  que  la 
machine  en  avance. 

La  première  condition  est  donc  que  /),  soit  positif. 

Or,  la  formule  de  D,  montre  que  quand  ft  =:=  ac  ,  c'est-à- 
dire  à  vide,  D,  est  toujours  positif,  car  : 

11  r.e  s'ensuit  pus  que  toutes  les  machines  doivent  se 
coupler  à  vide.  Pour  que  des  machines  se  couplent,  il 
faut  que  la  différence  des  puissances  pour  un  décalage  ^ 
ait  une  certaine  valeur,  et  celle  différence  sera  d'autant 
plus  grande  que  /),  sera  plus  grand. 


Mach.  en  avance 


M&ch.  en  retard 


Or,  à  vide  /),  est  maximum  pour  : 
o)/  =  r 

1 

et  a  pour  valeur  j-/  Les  machines  qui  se  coupleront  donc 

le  mieux  à  vide  seront  celles  où  r  sera  très  petit  et  où  se 
réalisera  la  condition  wl  =  r. 

Mais  suffira-t-il  que  D,  soit  positif  et  grand  pour  que 
les  machines  restent  synchronisi-es  ?  On  croit  généralement 
qu'il  suffit  d'avoir  entre  les  machines  une  assez  grande 
différence  de  puissances,  différence  vague  et  mal  définie, 
pour  que  le  synchronisme  soit  assuré.  C'est  là  une  illu- 
sion, car  si  les  moteurs  sont  capables  de  fournir  chacun 
les  puissances  correspondant  à  l'angle  de  décalage  au 
delà  duquel  les  machines  se  décrochent,  celle  différence 
pourra  se  produire  lentement,  chacun  des  moteurs  s'ac- 
commodant  à  la  différence,  mais  elle  se  produira  et  le 
décrochage  se  fera  tout  de  même.  Kn  résumé,  ce  n'est 
pas  tant  la  différence  de  puissance  entre  les  machines 
qui  assure  le  synchronisme,  que  la  (jrandeur  de  la  puis- 
sance de  la  machine  en  avance.  La  différence  des  puis- 
sances corrigera  d'autant  mieux  la  différence  de  phases, 
qu'elle  sera  plus  grande,  mais  pour  que  le  synchro- 
nisme soit  assuré  d'une  fa(;on  complète,  il  faut  —  et  il 
suffit  —  que  la  machine  en  avance  exige,  pour  passer 


Mach.en  avança 


Mach.en  avares 


Mach.en  retard 


Mach.en  retard 


/)j>0  Cj>0 

A  vide 


D,>0        C,=0 
Mi-char33 


i)j>0         f,<0 

Pleine  charge 


Kig.  S,  3  et  i.  —  Courbvs  des  puissances  des  inacliiiics  en  ronciioii  de  la  difKrence  des  phases. 


l'angle  qui  correspond  au  décrochage,  une  puissance 
supérieure  à  ce  que  peut  lui  fournir  son  moteur.  Et 
même,  pour  être  plus  rigoureux  et  ne  pas  se  lier  aux 
moments  d'inertie,  il  faut  que  le  couple  à  fournir  à  la 
machine  en  avance,  pour  opérer  le  décrochage,  soit 
supérieur  au  couple  maximum  du  moteur  à  vapeur. 

La  question  ainsi  posée  est  très  claire,  et  il  est  impos- 
sible de  décrocher  les  machines,  car  aucune  des  deux  ne 
peut  prendre  de  l'avance  sur  l'autre,  et,  en  supposant 
qu'on  ralentisse  une  des  machines  par  un  artifice  quel- 
conque, l'autre  suivra  fatalement  le  mouvement. 

Dans  chaque  machine,  la  variation  de  puissance  pro 
venant  d'une  différence  de  phases  ne  dé|ienil  pas  seu- 
lement de  D,,  mais  aussi  de  (J,.  Or  C,  est  ordinairement 
négatif  à  vide,  positif  en  charge,  en  jjassaiit  par  0.  IVnir 
montrer  son  influence,  nous  avons  tracé  les  courbe:; 
(fig.  2,  3,  i)  des  puissances  des  machines  en  fonction  du 
décalage  à  vide,  à  mi-charge  et  en  charge. 
l'ikdustrib  klkcihiqce. 


D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  siilfira  donc  que 
les  conditions  électriques  et  de  coiiiiiiande  soient  telles 
que  l'on  ne  dé[iasse  jamais  les  angles  de  décalage  cor- 
respondants aux  points  .M,  -M,  N  des  trois  ligures;  autre- 
ment dit,  il  suffira  que  les  moteurs  à  vapeur  soient  inca- 
pables de  fournir  la  puissance  correspondant  aux  points 
M,  M  et  .N  (OU  SI,  M  et  .M',  car  dans  la  figure  i,  M.M'  est 
plus  petit  que  MN). 

Pour  connaître  la  valeur  de  ces  puissances  il  suffit 
de  chercher    les  valeurs  maxinia  et  minima  de  /*!„  et 

Elles  sont  : 


E 


^(.I,±V/(^VH-M. 


La  puissance  nornialt!  étant  ^  (A,  H-C,' 
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les  diiTérenccs  des  niaxima  et  miniina  avec  la  puissance 
normale  sont  : 


(A /'.U, -=  j  (v/6V -h  f>.«  -  C,). 

C'est  la  plus  faible  valeur  des  deux  qui  doit  être  prise; 
or,  quand  6',  est  >•  0,  A  P,  est  la  plus  faible,  et  îjuand 
C,  <  0,  A  /',  est  la  plus  faible  ;  la  plus  faible  différence 
peut  donc  ôlre  mise  sous  la  forme 


(A  P)„,ax  =  J  (v/<m'  +  />,'  —  VCV,), 

et  la  puissance  que  chacun  des  moteurs  ne  doit  pas 
pouvoir  dépasser  est  : 

C'est  là  la  condition  pour  être  certain  que  les  mfichines 
resteront  en  synchronisme,  mais  cela  ne  sufQt  pas,  car  il 
faut  encore  que  les  différences  de  phases  qui  se  produi- 
ront accidentellement  soient  aussi  petites  que  possible, 
car  elles  influent  sur  le  voltage,  c'est-à-dire  sur  la 
fixité  de  la  lumière.  Si  l'on  cherche  en  effet  quelles  sont 
les  valeurs  de  la  différence  de  potentiel  efficace  aux 
bornes,  de  l'intensité  efficace  et  de  la  puissance  utile,  on 
trouve  : 


Pu: 


E'-n  (1  -f-  cos  ç,) 


ce  qui  montre  que  quand  cp  varie  de  0  à  â'  la  dilTérence 

de  potentiel  efficace  aux  bornes  vaiie  dans  le  rapport  de 
1,414  à  1. 
P  et  X  valent  : 

P  =  r-h2fi 

Pour  un  décalage  ^'  le  voltage  baisse  donc  de  50  pour 

100  ;  il  faut  donc  éviter  d'aussi  grandes  différences  de 
phases  pour  avoir  une  bonne  lumière,  et  faire  en  sorte 
que  les  couples  synchronisants  soient  suffisanunent  puis- 
sants pour  n'avoir  jamais  une  différence  de  phases  de 
plus  de  20  ou  50". 

On  donnera  donc  à  C,  et  I),  des  valeurs  telles  que  pour 
o  =  20"  la  valeur  de  la  puissance  de  la  machine  en  avance, 
c'est-à-dire  P,o„  soil  un  peu  plus  grande  que  la  puissance 
maxima  du  moteur  à  vapeur.  La  varialion  dans  le  voltage 
ne  serait  alors  jamais  supérieure  à  1  pour  100  du  voltage 
normal. 


Remarquons  que  si  cette  condition  est  remplie,  il  ne 
sera  pour  ainsi  dire  pas  nécessaire  de  s'assurer  que  la 
désynchronisation  est  impossible. 

Pour  arriver  à  remplir  cette  condition,  il  faudra  donner 
à  la  résistance  intérieure  et  à  la  self-induction  certaines 
valeurs.  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  il  faut  toujours 
faire  la  résistance  intérieure  aussi  petite  que  possible, 
mais  quelle  sera  la  valeur  a  donner  à  la  self-induction  ? 

Pour  permettre  de  se  rendre  compte  de  l'induence  de 
/  ou  de  0)/  avec  différents  régimes  des  machines,  nous 
avons  dressé  (fig.  5)  des  courbes  de  la  puissance  à  fournir 


_  Sans  s^âidiictwit  crt^rieum 


«  « 

cjltn  ohms  apparents. 


Hg, 


—  Courbes,  en  fonction  de  la  sclF-iuducUon  des  machines,  de  la 
puissance  à  fournir  i  la  machine  en  avance  pour  maintenir  im  dëcalagc 
deîO'. 


à  la  machine  en  avance  pour  maintenir  une  différence  de 
phases  de  20°  entre  deux  machines. 
Ces   deux  machines   sont   supposées   avoir  chacune 

£=:  1000  volts,  r=  1  ohm,  -t^  =500  et  pouvoir  débiter 

en  pleine  charge  chacune  20  ampères. 

Ce  sont  à  peu  près  les  conditions  de  fonctionnement  de 
certaines  machines  existantes  qui  se  couplent  bien. 

Ces  machines  auraient  évidemment  pour  les  actionner 
un  moteur  à  vapeur  pouvant  fournir  un  peu  plus  de 

1000^20=15000  vatts. 

20  000  watts  par  exemple  au  maximum. 

Ces  courbes  indiquent  que  le  maximum  d'aptitude  au 
couplage  se  trouve  à  tous  les  régimes  dans  les  environs  de 
(i)/  =  r. 

Le  type  des  machines  que  nous  avons  pris  comme 
exemple  doit,  pour  avoir  un  bon  fonctionnement  dans  le 
groupage,  avoir  une  inductance  comprise  entre  0,25  et 
4  ohms  ou  une  self-induclion  comprise  entre  0,0005  et 
0,01  quadrant.  Il  se  trouvera  dans  les  meilleures  condi- 
tions si  on  lui  donne  0,002  quadrant.  Or,  pratiquement, 
les  machines  sans  fer  dans  l'induit  ont  déjà  plus  que  cela 
de  self-induction;  u>l  vaut  au  moins  10  fois  r;  c'est  donc 
avec  raison  que  l'on  cherche  à  la  réduire  encore. 

Remarquons  aussi  que  ce  n'est  pas  la  self-induction 
seule  qu'il  faut  considérer,  mais  \' inductance,  c'est-à-dire 
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!('  produit  0)1  qui  di'pi'iiil  ()(>  l;i  rtrijuciici»  liii  \\\)C  (Je 
iiiai'liint's,  c'est  pourquoi  les  luiicliiuus  Ganï,  qui  oui  du 
Ter  cl  une  l'jvqui'nrt»  (!<•  M)  [irTiiiilt's  p.'ir  scroiirli".  si>  cou- 
pleul,  (luiilis  i[up  le»  iiiMcl)iru>s  \V<'!>liugliou><(',  qui  anl 
aussi  du  fer,  in;iis  l.îO  périodes,  ne  s'jircoujjli'nl  pas, 
car  y  ('■g^dili'  de  self-iiuluctiun,  elles  ont  trois  fois  [this 
d'iuduetatice  que  les  preiiiières,  et  pnr  ce  l'ail  elles  siir- 
lenl  des  limites  entre  lesipielles  il  est  permis  d'avoir  de 
la  seir-iiuhielion. 

Il  esl  f;ieiie  de  s'assurer  que  l'un  doit  faire  la  résistance 
intérieure  aussi  petite  que  possible,  ce  (jci  usl  évident  a 
priori. 

Kn  elTel,  h  vide  si  m/;^»-,  on  a  : 


Ar~^  —  C, 


c'.  =  -;;, 


«-i- 


(le  qui  donu(;  pour  /'„„  qu.'iiid  o  —  20», 

Ptu,  ^'4o-  <>•'•>& + tt,r,ù)  =.  j  0,05. 

Pour  que  /\„,  soit  le  plus  grand  possible,  il  faut  donc 
faire  >•  aussi  pclil  que  pnssiMe.  Ainsi  donc  les  conditions 
qu'indique  la  tliéorie  relolivenient  aux  résistances  inlé- 
ricureset  aux  cocKicienlsde  self-indui-lioiis  sont  eu  accord 
avec  la  pratique  :  Résistance  intérieure  faible  et  induc- 
tance iiussi  voisine  que  possible  de  la  ré.>islaficc  inléiicure. 
Pour  svaliser  ces  condilions.  il  faudra  Icnijours  faire  des 
cbiurqts  niaffuéli(]ucs  livs  (luissanls;  mais,  sans  tenir 
compte  de  la  valeur  de  ces  cliamps,  il  y  a  deux  moyens 
d'arriver  à  ce  résullal  :  soit  en  ne  uietlanl  pas  de  fer 
dans  l'induit,  soil  en  mellatit  du  fer  cl  en  détruisant  l'ex- 
cès de  self-induclion  par  des  coiuleiisaleui  s. 

11  parait  difficile  avec  les  machines  sans  fei',  même  en 
atteignant  des  vitesses  péripliêriipies  exa^^éives  el  en 
sacrilianl  beaucoup  dans  l'excilalion,  d'atleindre  la  con- 
dition to/  =  r.  Malgré  cela,  cl  fjràce  à  la  latitude  dont  on 
dispose  pour  la  self-indnclion  avec  de  failles  résistâmes 
intérieiu'es,  le  coiipla;,^'  peut  se  faire  très  bien. 

Avec  les  machines  à  fei'  induit  ayant  trop  de  self  pour 
pouvoir  se  coupler,  un  ]>ourra  avoir  rccotu's  aux  conden- 
saleurs  en  s'ajtpuyaul  ^ur  des  régies  au^iloguesà  celles  que 
j'ai  inili(iuées  dans  ce  journal  ('). 

Soit  1  le  coeflicienl  de  sell'-iiuiuclion  d'un  lype  de 
niachinej  el  /  celui  (|u'on  devi'ail  avoii-  pour  un  bon  l'ou- 
plage.  La  capacité  à  placer  eti  séi-ie  dans  l'induit  est 

et  le  volla;,'e  qu'elle  doit  supporter. 
/&)(X  — /); 

/  étant  l'intensilé  inaxima  que  doit  débiter  la  machine. 
L'addition  de  cescotuleusaleurs,  en  même  lenq)s  qu'elle 
permet  le  couplage.  ann''liorei'a  la  uiacbine  en  diniiimunl 
le  voltage  perdu  dans  l'induit  à  cause  de  la  self-induclion 
el  auguientaul  ainsi  la  puissance  ulib*. 

;')  Voy.  Vltiduilrie  iUdrique,  n"  (i,  \i.  \'l'i,    . 


La  pratique  a  eiicore  montré  qu'il  faut  actionner  les 
machines  par  des  moteurs  indépendants.  En  elTet,  la 
puissance  lolale  fournie  aux  deux  macliiues  est  : 

p,„,  =  £;'(^H-C,coS9). 

Il  s'eusnil  qu'elle  varie  peu  aveclu  différence  de  phases. 
De  plus,  quand  C,  est  positif,  elle  diminue,  et  si  celle  diffé- 
rence est  produite  par  un  glissemeul  de  courroie,  elle  ne 
peut  que  s'accrnilre.  La  commande  par  courroie  sur  un 
seul  moleur  est  donc  peu  slable. 

Quant  aux  lutinienls  d'inertie,  la  pratique  a  montré  qu'il 
fallait  en  uielhv  d'assez  grands.  Ileci  est  du  aux  oscilla- 
lions  <pic  nous  verrons  tout  à  riieure. 

Mais  il  v  a  une  autre  raison  qui  indique  que  le  moment 
(l'inertie  doit  au  moins  avoir  une  certaine  valeur.  M.  Blon- 
del  a  inonliv  1res  habileiiienl,  par  des pliotoprapliies  prises 
à  Laide  de  sa  mélhode  slroboscopique,  que  le  mouveuienl 
d'un  alternateur  à  faible  moment  d'inertie  est  pulsaloire, 
i-e  qu'il  faut  éviler. 

Kn  dehois  de  cela  et  des  oscillations,  le  moment  d'inertie 
n'a  aucune  iniluence  sur  les  conditions  à  remplir  pnur  un 
bon  couplage. 

Lue  diflrrence  de  phase  entre  les  machines  peut  se  pro- 
duire smt  variation  de  vilesse,  ou,  si  l'on  veul  aller  plus 
au  fond  des  choses,  il  y  a  pour  l'une  des  machines  deux 
variations  de  signe  conlraire  qui  se  font  sans  emprunter 
aucun  Iravail  à  l'ineilie. 

pour  décaler  une  machine  par  rapport  à  l'autre,  il  y  a 
siin])leun'nl  dépliicemenl  dans  res]iace  d'une  machine  par 
rappoi't  à  l'autre,  dcplacemeni  qui  ne  demande  uticini 
Iravtiil  et  que  seul  le  couple  synchronisant  peut  éviter. 

Le  moment  d'iuerlie  est  doue  impuissant  à  éviler  le 
décrochage  si  les  condilions  indiiiuées  plus  haut  ne  sont 
pas  reiiqilies. 

<lu  a  remarqué  que  cerlaius  alternateurs  associés  e»- 
paralléle  se  parlai^enl  le  déhil  d'une  fa<;on  inégale  mais 
variant  périodiquement,  la  charge  passml  de  l'un  à  l'autre 
et  réciproquement  par  intervalles  réguliers. 

Ces  variations  de  débit  ne  provi(>niienl  évidemment  que 
d'une  variation  dans  la  position  des  phases  l'une  par  rap- 
port à  l'autre.  Aulremenl  dil,  les  machines  oscillent  l'une 
par  rapport  à  l'autre  el  un  idiservaleur  placé  sur  l'une 
d'elles  el  louriiaul  avec,  verrait  l'autre  animée  d'un  mou- 
veuienl pendulaire. 

Kn  réalilé.  elles  oscillent  (ouïes  les  deux,  r'I  en  sens 
contraires,  par  rapport  à  une  troisième  machine  idéale 
qui  aurait  une  vitesse  uniforme. 

Natundlenient.  l'amplilude  de  ces  oscillations  est  très 
faible;  ]iiMir  îles  niacliines  à  2(1  piMes  par  exemple,  si  la 
dilTérence  maxima  entre  les  phases  est  de  50"  —  el  nous 
avons  vu  que  si  elle  était  plus  grandr  "  '  'iére  s'en  res- 
senlir.iil  —  l'amplitude  d'oscillal  s  n'est  que 

de  'f\ 

Il  esl    facile  de  s'assurer  tïs  corres- 

ponderd  aux  coups  de  pislo  «apeur.  Si 

les  deux  moteurs  ont  leur  '"  même 


moment,  ces  oscillations  sont  nulles  :  si  tes  couples  tdiixIhui 
sont  à  180°,  ces  oscillations  sont  niiixiina. 

D.ins  le  cas  conli'airo.  c'est-à-dire  si  les  oscillations  ne 
vii^'iiniMil  jifis  des  niacliities  à  vapeur,  ce  siiiil  les  uscillH- 
tiotis  nainrelles  des  induits  et  elles  sont  alors,  sauCpour 
les  riiacliiiies  dont  les  inducteurs  tournent,  connue  la 
Miinlej,  un  indice  de  Caililesse  des  couples  syricltronisants. 
ou  tout  au  moins  du  fadeur  />,. 

Quand  les  couples  sont  j^rnuds,  en  elle),  et  les  induits 
légers,  CCS  oscillations  doivent  être  très  rapides,  suffisain- 
nu'iit  ra|pi(les  pitur  (pTou  ne  les  vine  pas. 

Si  l'on  dicrdie,  en  efTel.  ipiel  en  est  le  temps  périodiipie. 
on  trouve 


V  2n3 


K  étant  le  iiiotnenl  d'inertie,  n  le   nombre  do  piiles  et  5 

le  cimple  correspondant  à  la   puissance  —r  D,.  Si  A'  est 

grami  et  5  faible,  T  sera  snnîsaimnent  graml  pour  que 
l'œil  s'en  api!n;oive  à  la  lumière  ou  aiiv  a|i[iarcils  de 
mesure. 

I,'am|dilnde  de  ces  oscillations  est  inM'ise  du  moment 
d'ifierli('  |ionr  une  cei-taine  tpnintilé  de  luunveuuMjl  cum- 
muniquée,  el  de  grandes  amplitudes  peuvent  amener  la 
dèsyricluiuiisation.  C'esl  donc  à  ce  point  de  vue  ([u'i!  faut 
mettre  de  grands  niotnents  d'inerlie,  car  les  oscillalions 
sont  assez  souvent  pour  beaucoup  dans  l'inaplilude  de 
certaines  machines  à  se  coupler.  V^vi  B(n  ciikhot. 


LES  R.^YONs  f:\TiioniQr(:s 


M,  Jaumann,  de  l'rague,  vient  de  publier,  diuis  les 
Jnhybiicher  der  ileiit<chcn  iiialliematischeu  Ceseilfcliajl. 
le  coin|ilc  rendu  de  ses  e\|iériences  sur  les  raymis  catlio- 
dicpies  :  un  déliul  de  son  mémoire,  il  résume  l'élal  de  la 
question,  et,  bien  que  ses  idées  soient  tiisculables,  il  ttnus 
a  paru  intéressant  de  donner  (pielifues  exli'aifs  de  sou 
t  l'avait. 

«  Si,  dans  le  circuit  d'un  lube  de  (jeissier,  un  laisse 
une  interruption,  on  aper(;oil  dans  le  tube,  outre  les 
eflluves  bien  connus,  les  rayons  calliodi(|ncs  el  la  Imniérc 
bleue  de  la  calliode. 

«  Les  rayons  cathodiques  ne  sont  pas  dircclemcnl  \isi- 
bles,  mais  ils  se  Iraliissent  par  l;i  fluinTScemu'  très  vive 
du  verre  au  voisinage  de  la  calliode.  Ils  s'épli:tppcnl  do 
celle-ci  en  ligne  droite,  se  courbent  [>ar  l'efle!  diî  leur 
répulsion  naturelle  (Crookes),  de  celle  de  l.i  cathode 
(Goldstein)  et  dans  un  champ  ma<:iiéli(]ue.  Ils  sont 
alsorhés  par  tous  1rs  ciu'ps  d'une  cei  laine  densité,  en 
produisant  de  h  limiièn'  llunrcsceide,  ou  réflécliis  en 
[rallie  >ui\aiit  le»  l<iis  niilinaires.  Suivant  Ibil/.  ll'^raylms 


calhortiiiites  ne  pieimenl  aucune  part  à  la  décharge;  ils 
ressemlili'ut  philcVt  à  des  rayons  lumineux  partant  de  la 
callioiie.  rayons  pnssédiinl,  il  est  vrai,  ses  pnipiiéli''>  parti- 
culières. K.  Wirdemaim  ti's  lient  pour  de  la  lumière  ullra- 
violelle  iirdinaire.  Ou  pinirrail  ainsi  expliquer  leur  pouvoir 
absm'ptif  élevé,  mais  non  point  les  [théiioménes  de  dé- 
ne\ioii,  et  on  s'ev|diqnerait  <lilti(*iliMiient  ciuiinii'iil  la 
calliode  |ieiil  ainsi  émelireite  la  lumière  ullraviidelle  (') 

«  H  jiarail  plus  naturel  de  considérer  les  rayons  catho- 
diques comme  des  ondes  i-  ecltiijiic.<  lutHiiludhialn!.  I,es 
sauts  brusques  de  potentiel  que  les  électrodes  éprouvent 
doivent  en  ell'ct  (himier  naissance  à  des  ondes  de  celte 
nature  {').  L'nbsoqilion  énergique  de  ces  ravons  serait  une 
pro[iriété  sjH'oilique  de  la  lumièie  Uuigiludinale.  et  c'est 
pour  cette  raison  que  la  lumière  ordinaii'c  ne  contient  pas 
décomposante  dans  le  sens  du  rayon.... 

B  Les  expériences  d'inlerréri'nce  doivent  nous  éclairer 
sur  ce  point  :  elTeclivcmenl,  les  rayons  calliodiqnesinler- 
fèreiil,  non  comme  les  rayons  lumineux,  mais  ;'i  Iriic 
manière.  Je  n'ai  )ias  réussi  à  iirMiuMitrer  une  péiiodicité 
quelconque  tle  ces  rayons,  mais  bii'ii  l'elfet  considérahle 
de  leur  colii'rence  el  de  leur  synchronisme.  La  longueur 
d'onde  de  ces  rayons  est  prolialdeinenl  très  grande. 

(1  La  lumière  calhodifpie.  cpii  s'ajimle  à  la  lumière 
négative  du  tube  lorsqu'on  pratique  une  interiupliondans 
le  circuit,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  cette  dernière. 
La  première  forme  une  couche  liimiiii'nse  i[ui  enlouie  la 
cathode;  comme  les  rayons  cathodiques,  elle  est  à  peu 
prés  indépendante  de  la  position  de  l'anode.  Elle  ne  se 
courbe  pas.  connue  la  lumière  négative  ordinaire,  vers 
l'éleclrode  positive,  et  ne  suit  pas,  comme  celle-ci,  toutes 
les  sinuosités  du  liibc.  Si  les  parois  de  verre  soiil  trop 
près  de  la  cathode,  la  lumière  cathodique  est  coupée,  el 
produit  une  fluorescence  1res  vive  le  long  de  la  section. 

«  La  lumière  négative  est  fortement  influencée  p.ii 
l'aimant.  La  lumière  callnidique  conserve  sa  forme  dans 
le  champ  inagiiètii|ue  aussi  longtemps  qu'elle  n'a  pas 
une  grande  épaisseur.  Les  jiarlies  éloignées  de  la  calliode 
sont  déviées  par  l'aimanl,  de  telle  sorte  que,  dans  des 
champs  puissants,  la  Inmièi'e  négative  s'i'leiid  le  long  d'un 
lulie  de  force.  lamlisqne  b'sr.ayons  calliodi(|ues  enlourent 
ce  dernier  en  formant  une  spirale  (l'iilcker,  llitlorf. 
('a'O(dies). 

(«  Il  est  très  probable  qui'  la  lumière  calhudiipif  est  un 
résultat  des  rayons  cathodiques.  L'cxlrémilé  du  piMe 
négatif  émel  nornialemcdl  des  l'ayons  calluMliqites,  qui 
sont  absorbés  par  l'air:  celui-ci  s'échaulTe  au  point  d'al- 
leindre  l'incandescence  (^;  ;  sons  forte  pi'es>ioii.  ils  ne 
d'"'p:issr'ii(  pas  une  dislanci'  1res  ('(tuile.  e(  pctidiiisciitune 
vive  Imniérc.  Eu  ilehius  de  la  siii'fîtce  bleue,  h'  verre  ne 
devient  pas  Ilnorescenl.  La  calhode  est  entourée  d'un 
espace  obscur  qui  se  produit  sans  doute  par  refroidis- 


i'I  Nous  ferons  observer  ((ue.  (I.iiis  des  iiliéiininèiies  de  ce  genre, 
rien  n'cBl  encore  cJiilMiizé  (t'iiiic  iii.iiii(?r<'  s.ill»rai-niite. 

('j  Sous  loiites  réserves. 

(')  X.'hicniiilrxaiiie  ii'.i  poinl  iii  mil  mmiv  oïditi-iire  de  lem[>éin- 
lun  tUféc,  mais  Meii  ()'éiiiei>i(iii  loimiieii-L' 


soimnit  ;  dans  c(>l  espace,  le  verre  devient  très  lumineux. 

«  L;i  Imiiière  (•,'illio(lic[ii('.  fjiii  ituliciuc  le  clicmin  eiitiiT 
(lus  rayons,  pcrniiH  de  les  êludier  plus  e.oinniodi'nicnl 
«pi'iiu  moyen  d'écrans  lluorescenls.  n 

Les  expérienees  de  l'.iuleur  oui  jiour  poiul  de  dé[)nrl 
une  oijservalioii  curieuse  faife;iveo  uu  ueiil'élecli'ique  ;  si 
l'électrode  néfî.ilive  a  In  forme  d'une  sphèi'e,  les  couches 
lileues  se  retieunln'ul  sniv.iirl  lui  e<^iie  1res  uiiuce 
de  IHI"  d'iurvei'lure.  Si  l'éleelidile  ue^-.ilive  se  compose 
d'une  plaque  el  d'un  cylindre  qui  lui  est  pandlète.  la 
rouelle  liuninruse  preiiiî  l.i  l'orriie  d'un  cylindre  piiiîdio- 
jiijue.  Ces  surfaces  sedèforinenl  lorleinenl  dans  le  cli.'ini[i 
inagtiéli(|ue. 

Les  expéi'ieuces  les  plus  coMiplèles  otil  été  faites  au 
moyeu  d'une  éledinde  né£;alive  formée  de  deux  Ijiiudes 
par'allèles,  siluées  à  I  cm  de  distance;  cliacuue  de  ces 
liaudes  est  enveluppée  par  la  hiiuiére  eatliodùpie:  si  l'on 
diminue  la  prejsitui,  celle  ijaine  s'élargit,  el  les  couches 
intérieures  se  réunisseid,  en  une  surface  d'interférence 
(|ui  parlag-e  exacleiuetit  par  le  milieu  l'inlervalle  des 
élecli-odes;  celte  surface  est  attirée  eu  dehors  des  élec- 
Irodes  ]iar  un  champ  magnéliipn'.  Si  le  vide  est  poussé 
très  loin,  les  parois  du  tuhe  (leiieriueiit  lumineuses  le 
long  du  plan  d'interférence. 

Les  ex[iérienees  ne  réussissent  pas  si  l'on  charge  les 
deux  parties  de  la  cathode  avec  des  machines  différent  s, 
ou  si  chacun  îles  condueteins  coudent  ui\  inlervalle  h 
étincelles.  V.it  levanclie,  si  I  inliT^alle  est  sur  uu  conduc- 
teur commun,  l'électiicité  peut  être  amenée  par  deux 
conducteurs  d'une  grande  longueitr  ;  les  phénomènes  se 
[irodiiisenl  si  les  cfindueleiirs  son!  idenli(]ues;  mais,  s'ils 
prési'ntetit  une  petile  dillérence  de  longueur,  la  surface 
d'inlerféreiu-e  s'élargit  pour  disparaître  si  la  diiïérence 
augiiienle;  les  ondes  éleetriqui'sduivenl  diine  ari'iveraux 
deux  parties  de  la  ealhode  dans  la  même  pliase.  Du  ne 
trouve  pas.  du  ri'sle,  sur  le  conducteiu'  un  ]K)int  <pii. 
connue  le  milieu,  provoque  le  phénomène;  on  pt-ul 
imaginer  deux  e\(dications  de  ce  l'ail;  la  luutjueur  d<s 
ondes  éieciriques  est  plus  ^Mamle  que  celle  des  (Us 
employés  par  l'auteur,  ou  hieii  l'ensfutble  de  ces  oiidi> 
est  l'ompleve;  celte  seconde  opinion  jiarail  jdus  pi-tihaliie, 
étant  donnée  la  sensibilité  du  plnrioméne  à  un  petit 
déplacement.  t;.-K.  G. 


(IxniE    KT  STATISTHJCE    DES   ST.VTIONS  CE.XTRALES  OK  DISTHIUC- 

Tio\  n'K>KH<iiB  KLEirrmcrK  itTADUEs  K.x  FRA,iir.K.  —  Par  *uile 
ilfs  ifhii-th  i-iiitttf's  jiitr  In  tioiirt'llr  aiinéf,  il  nnits  n  etr 
iiiijMissihlf  lie  Irniiiiirr  noire  carte  el  noire  Klnlinliiine  ih» 
Station*  cenlrale*{M>itr  le  prenevt  niimrro.  L'une  et  l'autre 
paraîtront  ilans  le  prochain. 

,\ous  adressons  un  ilernier  appel  au.r  directeur*  de  sta- 
tion» en  les  priant  de  nous  retourner  le  plu»  lot  possilile 
la  circulaire  qui  leur  a  été  adressée  à  la  fin  de  décembre 
dernier,  afin  que  notre  Irarail  soit  aussi  e.ract  et  annsi 
complet  que  possible. 


LE  CH\NT  DO  itLÉriiONt; 

UN  CIRIELX  l'IllîNOMK.NK  TKLKl'IIdMijUE 


Lu  phéimmène  remai'quahie,  mais  (|ui  n'est  [las  cuni- 
plélement  nouveau,  ainsi  tpie  l'ont  ap|ii'is  les  communi- 
cations faites  à  la  Zeitschrifl  fiir  Elrktrolechnil;  à  la 
suite  de  sa  publication,  —  a  ëté  observé  par  M.  Heckerl, 
de  Yiemie  :  Ouand  on  pi.ice.  en  fai-e  et  à  une  faible  dis- 
lance d'un  mici'opboiu"  à  charbon  on  à  graphite,  de  grande 
sensibilité,  mis  en  court  circuit  sur  sa  bnlterie  el  le  IM 
primaire  de  la  bobine  d'inducfion,  un  léléphoto-  bien 
construit,  de  préfiTcnce  bipolaiie,  connue  celui  de  Sic- 
nietis,  le  téléphone  rend,  dès  qu'on  simflle  ou  fpi'on  sillle 
ilans  l'inlervalle  enlre  les  deux  mendiranes,  un  son  d'une 
hauteur  et  d'une  intensité  déterminées.  (\e  sou  est  un 
sifllement  inlenso.  qui,  dans  certaities  conditions,  f)ersiste 
indélinimenl  et  peut  être  transmis  à  de  très  grandes  dis- 
tances; il  est  assez,  analogue  à  celui  d'un  tuyau  d'orgue;  sa 
liautein'  peut  varier  d'une  octave  enlièi-e;  il  peut  [U'cmlre 
le  caractère  du  son  d'une  lroni|ielle  d'enfant,  selon  les 
appareils  ulilisés.  l.e  téléphone  ne  chante  pas  toujours  de 
lui-ménn^;  ce[)endant  les  appareils  de  précision  se  niel- 
lent à  chanlei'  dès  qu'on  les  touche  très  légèrement,  ou 
même  loul  à  fait  spontanément. 

Kn  éb)i;,'nant  le  téléphone  du  microphone,  la  liauteur 
el  l'intensité  du  son  varient;  il  en  esl  de  nn'^me  quand  on 
fliange  l'inclinuisun  relative  des  plans  des  deux  diaphrag- 
mes. Le  sifllen)ent  disparaît  lorsque  les  deux  mendiranes 
sonl  [dacéi's  [icrpendicnlairemenl,  mais  il  reparait  de 
plus  en  plus  iidense  îi  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
parallélisme.  Il  persiste  lorscpi'on  itdroduit  entre  les  deux 
ap|iareils  une  feuille  de  papier  ou  de  c.-ti'Ion,  mn>  (ilatpie 
de  lole  ou  de  bois  de  faible  épaisseur;  cependant,  dés  que 
cette  épaisseui'  inlerpiosée  dépasse  une  certaim>  limite,  le 
chaiit  cesse  d'être  perieplible.  In  ttdje  d'iviviion  ."tO  cm 
de  long  el  de  même  diamèlre  que  la  (larlie  libre  des 
diaphraguh^s.  iniroduit  enlre  eux  deux,  renforce  le  son; 
radjottclion  di-  nouvc^nix  èléno'rrls  dans  le  circuit  agit  de 
même,  mais  pas  indélininient;  car  l'expérience  ne  réussit 
[tas  si  l'on  einfdoie  un  tirbe  trop  long  ou  mi  trop  grand 
nombre  d'élénienls  de  pile. 

11  esl  certaines  comlilions  indispensables  à  remplir 
pour  que  l'appareil  parle  :  les  télé[)hones  doivent  être 
construits  el  ajustés  avec  une  grande  précision  ;  il  faut 
aussi  tenir  cmnpie  de  leur  polarité  dans  la  dispositi(ni  des 
cunnexiuns,  elc  ;  car,  en  ce  qin  concerne  celle  pcdarilé, 
le  son  cesse  dés  qu'on  intervertit  l'eidréu  el  la  soi  lie  de 
la  ligne,  el  cela  niêine  dan<  l»  eits  d'une  ligne  à  sintple 
(il  avec  retour  p.u  !;i  i»  'raire,  on  peut  très 

bien  entend'    '  ne  se  servant  que 

il'un  I  ur  ni  retour  pni' 

la  le'  circuit  un  petit 

CP 

ic  ave':  le  prc- 


mier,  tous  les  deux  résoniu-ut.  cl  on  |n'iit  Iniiisiticlln'  le 
son  qu'ils  émcllcnl  à  520  kilmii('tiT>s  do  dtsl;iiicf,  |nii' 
exemple  de  Vienne  ;l  l'nij^'nc,  de  Niiiiey  i\  Vavis,  de  Lycni 
à  Marseille.  Les  lélê|dnuies  iree|iteiii's  liipidnires  doivent 
être  reliés  [i;ir  leurs  ]i<Mt's  d<'  nn-riie  nom:  auli'eiiieiit  le 
son  obtenu  esl  beaucoup  (duslitible  el  ne  si'  produit  qu'a- 
vec des  microphones  1res  sensibles. 

Tandis  que  ce  phi^iiomùne  excitait  l.t  iniiosilé  géné- 
rale, lotis  les  détails  siiserptililes  d'a(i]ilieatiiiti  [iratiijiie 
furent  aussitôt  brevetés  ;i  la  niaisuu  lleckert  et  llomolka, 
de  Vienne.  La  preiiiière  application  se  présentait  d'elle- 
même;  le  seul  l'ail  de  déeroelier  le  i-éeepteur  d'un  ]ios(e 
suflisanl  pour  |tr<iduire  un  son  d'une  j:riinde  intensité, 
on  pouvait  penser  h  Iranstnelire  ee  si^'nal  à  de  grandes 
dislances,  ce  (|ui  rendrail  snperllus  les  sonneries  et  les 
balleiies  ou  les  inducteurs  pour  l'appel.  La  niaiscin  pré- 
citée construit  acluclleiuenl  des  appareils  miero-téléplio- 
niques  on  ces  organes  sont  en  eiïet  siifiprimés  :  il  siiflil 
de  déeroclier  le  léléjibone  el  de  le  tenir  on  l'ace  du  mi- 
crophone pour  que  l'appai-eil  transmette  de  lui-même  le 
signal  d'appel  an  posie  opposé  avec  une  grande  snreté. 

l'ne  autre  ajipliealioii  consisterait  à  régler  les  télé- 
phones et  à  les  monter  en  série  en  reliant  entre  eux  les 
prties  convenables,  ce  qui  augmenterait  la  puissance  des 
appareils  el  les  acconlerail,  si  l'on  [leul  s'ex]>riiiier  ainsi, 
à  leur  isiaxinnim  de  rendement. 

Une  troisième  application,  mais  qui  soil,  il  esl  vi'ai,  un 
peu  de  notre  domaine,  consiste  à  intercaler  entre  le  trans- 
metteur et  le  récepteur  des  tuyaux  de  longueurs  ditlë- 
rentes,  qui  inodilient  le  son  à  volonté;  on  aurait  là  un 
véritable  orgue  électrique;  il  parait  que  la  maison  llec- 
kert et  llomolka  prépare  un  appareil  de  ce  genre  pour 
l'Exposition  de  (Ibicago. 

Il  va  sans  dire  qu'avec  le  lenqis,  le  phénomène  en  ques- 
tion recevra  encnre  bien  d'antres  applicatiinis  qu'on  ne 
peut  prévoir. 

l'assons  maintenant  aux  eviilications  qui  en  oui  été 
données  jusqu'ici. 

Il'aprés  la  Zeilsrlirifl  fiir  Elfktioiefhiiik  de  Vii'tme, 
le  passage  du  courant  à  travers  le  niicroplione  donne 
naissance  à  des  élévations  et  des  abaissements  successifs 
de  température,  à  des  dilalatious  et  à  des  coniractions 
qui  tleterminent,  dans  le  priniaiie  de  la  bobine  d'induc- 
tion, des  extra-coui-ants  dont  l'elTet  esl  de  l'enforcer  ces 
vibrations;  celles-ci  se  rununnniqnent  an  diaphragme  du 
microphone,  qui  à  sou  tour  les  Iransrncl  à  l'air  ambianl, 
el  [)ar  là  à  la  membrane  du  téléphone.  Les  vibrations  de 
cette  dernière  induisent  dans  l'appareil  même  des  cou- 
rants qui  réagissent  sur  un  diapbragme,  et  de  là,  par 
l'inteiniédiaire  de  ratniosj>liére,  sur  celui  du  micro- 
[ilione.  C'est  un  véritable  cycle,  qui  part  de  l'action  de  la 
batterie,  dont  les  variations  se  traduisent  par  des  phéno- 
mènes caloritiques,  puis  aconstiijues,  la  fréquence  des 
vibralions  s'alfaiblissanl  graduelleniiint  et  d'une  façon 
continue. 

VEleki-oleckiiische  Zeitschrift  de  llerlin  donne  du  phé- 


!  iioniène  une  théorie  purement  acoustii]ue,  mais  ipii  ne 
suHit  pas  à  rendre  c(im|ite  de  toulcs  ses  paiiiciilaiilés. 
Klle  admet  que  les  vibrations  de  la  mendirane  du  télé- 
phone se  ctinimuniijiient  à  la  colonne  d'air  qui  la  sépare 
du  niicroplione.  leiptel  se  met  à  vibrer,  tle  inouvenuMit 
se  transmet  de  nouveau  an  Icléphone  par  l'intermédiaire 
du  courant,  puis  du  léléplione  à  l'air,  el  ainsi  de  suite, 
de  sorte  que,  si  les  impulsions  sont  snl'(is:iininent  fortes 
cl  se  succèdent  a^ec  assez,  de  nqtidilé,  il  (leut  se  produire 
un  son  perceptible.  L'interposition  d'un  lube  de  ])a[iier  ou 
de  bois  mince  entre  les  deux  di.qihr.-igmcs  a  pour  cITet 
d'enq)éclier  la  dispersion  des  ondes  sonores  d;ni>  l'air 
environnant  et  de  les  concentrer,  ce  qui  renforce  le  son. 
tandis  que  le  tuyau  lui-inéine  agit  coninie  résoniialeur. 

Dans  une  lettre  à  la  Zfitsclirifl  [ni-  Elfktrolfchnik, 
M.  A.  \\.  Lanilicig  rcconnail  l'exactitude  des  lliéories 
ci-dessus  au  point  de  vue  acoustique,  mais  il  insiste  sur 
le  rôle  de  la  battciie  cl  du  microphone,  en  rappelant  ce 
fait  bien  coium,  que  le  passage  d'un  courant  constant  par 
un  conlacl  iitiparl'ail,  mobile  et  claslique,  nn-l  en  vibra- 
lion  le  condncti'iu'  Itii-inénie,  qui  produit  uu  bounlonne- 
inenl  particulier,  (l'est  ce  qui  arrive  dans  le  microphone, 
on  le  courant  conslantde  la  batterie  fait  vibrer  faible  ment 
la  membrane,  ce  qui  donne  naissance  à  un  frollenienl 
entre  les  charbons.  (!e  frotlenienl  fail  seiilir  son  inllncnce 
dans  le  eircuil  primaire  tout  entier,  loi-s  même  qu'on  ne 
l'entend  pas  dans  les  conditions  normales.  —  De  noni- 
breiises  expériences  l'inriil  cnlre|irises  ]iai'  M.  .V.W.Lam- 
berg,  dans  l'inteiition  d'éliininer  la  i-ésistance  de  la  bo- 
bine secondaire  el  d'utili;erau  même  usage  la  bobine  du 
téléphone  eu  lui  iloiinaiil  de  plus  graruics  dimensions.  A 
celcllet,  il  avuil  enlile  dessus  une  bobine  simple,  iider- 
cnlée  dans  le  circuit  du  miiîrophoue  el  de  la  balterie. 
Mais  rliaipie  fois  que  son  iiilerboMiteiir  cessait  de  parler, 
il  entendait  dans  le  léléplione  un  liourdonnenieni  ciinti- 
nuel,  qui  provenail  du  courant  constant  de  la  batterie  au 
passagi'  du  niicroplione;  ce  bourdonnement  fit  échouer 
tons  les  essais. 

D'après  lui,  le  chant  du  lélépbone  s'expliquerait  comme 
suit  :  i!  y  a  trois  moineuls  à  distinguer.  La  |ircniiêre  im- 
pidsion  part  <le  la  nicnibiane  du  niicroplione,  dont  le 
mouvement  vibratoire  est  inodilié  par  suite  de  celui  de 
l'atmosplière  ambiante;  le  contact  des  charbons  devient 
plus  parfait,  et  la  résislance  diiniiiuanl,  le  couraiil  pri- 
maire acquiert  plus  d'intensité.  <!ela  se  Iraduil  dans  la 
deuxième  période  par  des  conranis  induits,  qui  renfiu'cenl 
ou  adaiblissenl  le  inagnélisnie  du  téléphone.  Entin  le  troi- 
sième terme  de  cette  séi-ie  esl  représenté  par  le  phéno- 
mène puremerd  acoustique  de  la  vibration  de  la  colonne 
d'air  qui  se  trouve  entre  les  diaphragmes  du  lélépbone  el 
du  niicro[ilione  mis  en  regard  l'iui  diï  l'autre. 

11  s'exerce  entre  ces  trois  inoinenls  une  action  réci- 
proque qui  tend  à  renl'oicer  le  phénomène  jusqu'à  son 
maximum  d'intensité;  action  1<nil  à  fait  analogue  à  ce 
qui  se  passe  dans  une  dwianio  qui  s'amorce,  où  le  sys- 
tème inducteur  et  l'induit  s'inllnenccnl  niulucllement 
jusqu'à  ce  ([ue  le  régime  normal  soit  atteint. 
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Le  débal  eu  esl  là;  imus  jivmis  ju^'ij  .i  projius  «Ir  iviitiir 
et  de  résumiM"  tout  ce  f|iii  y  a  iii[iporU  L'sitoi'.tnl  qu'il 
(toiiiTiiit  se  Iroiivi'i'  \y.\nu\  nus  Irclmirs  quoiqu'un  qui  ) 

l'ÙI   illtrlVl.  A.    TllOtVFNOT. 


L'AVENIR 

DES 

STATIONS  CENTRALES  DE  DISTRIRlTIdN 

D'ÉNEIir.U:    ÉLEi:TlllorE 


Nous  fnisions  rvniarqut'r  cliins  un  [iréc»''(i('nl  niMni''r()  (tr> 
ce  journal  (')  lus  luauvaisi^s  comlilnins  (Lins  li'sqiii'Ilos  les 
aiïaires  d'éclairage  iSlectrique  éliiienl  souvenl  croèfs. 

Il  esl  (l'un  ^ranil  inti-n^l  j)nnrltMlt''V('lo|i[ii'mi'nl  iIp  notn- 
inilusli'it!  que  los  l'nlivprisi's  arlncllcs  lii'  slalioits  ri'nti'alcs 
prosiiërcnl,  alin  que  les  capitalistes  prennt'nl  conliancc  cl 
nous  aident  de  leurs  capit.-iux  d;ins  les  noiivelliïs  aU'airCii. 
Il  est  aussi  1res  iiujinrUTnl  que  nos  corisirui-lenrs  tra- 
vaillent 1res  activertieiil  au  dévelopjieiuenl  et  au  |>errei'- 
tionneinent  du  iiialéiiel  et  des  [)rocéd<'S  de  distriLnlion, 
alin  que  nous  tie  l'eslions  pas  Iribulaii'ps  dos  [iriK-édi's 
exploilés  à  l'étranger. 

l/induslrie  delà  disti-ilniltnn  de  l'énergie  a  pris  nuLint- 
nient  en  Suisse,  en  .Vlletuafjne,  en  Atifrleterre  et  en  Amé- 
rique un  développ.'nieni  lel,  lant  au  point  de  vue  de  la 
divereité  des  procéiiés  qu'au  point  de  vue  de  l'importance 
des  capitaux  engagé.-;,  qu'il  est  impossible  que  nous  restions 
iudiiïéreuts  en  face  d'une  Iclle  aelivilé. 

Noti'c  Joiunal  faisait  rejiianpu'r,  il  y  a  peu  de  teui[)s, 
qu'on  hésilail  en  France  à  puldier  les  ri^sullals  obtenus 
dans  les  exploitations,  ('.*•  luaiupie  d'empressement  ;'i 
publier  ces  résultais  pouri'ait  laisseï'  croire  qu'ils  soiit 
généralement  peusalisfaisanls  etquelquefois  bien  mauvais. 

Il  importe  dans  l'irdéi'él  général  de  ne  ])as  resler  plus 
longtemps  dans  l'iticertitude,  et  que  l'on  ap|irenne  quels 
résultats  ont  donnés  les  divers  systèmes  de  distribution, 
de  canalisation,  dans  les  cas  diiïérenls  de  la  pratique.  Il 
est  nécessaire  que  nous  eoiuiaissions  les  dispnsitions 
mauvaises,  afin  d'éviter  de  retomber  dans  les  mêmes 
fautes  lors  de  la  création  de  nouvelles  usines. 

Un  moyen  très  eflicace  de  provoquer  la  communication 
de  ces  résultats  est  de  créer  une  Association  permanente 
des  l'fines  de  dixtribiitio»  d'énergie  éieciri'jiie  dans  le 
genre  de  celles  (pii  exislent  déjà  ]tour  les  usines  à  gaz 
ainsi  que  pour  les  tramways  (l'nion  internationale  perma- 
nente des  tramways). 

Dans  des  réunions  tenues  tous  les  ans,  les  représenlanls 
des  usines  électriques,  ainsi  ipie  tous  les  électriciens  et 
mécaniciens  inléi'essés,  discuteraient  les  meilleures  con- 
ditions d'élahlisseinent  des  stations  centrales,  coirnnuni- 
queraienl  les  résultats  des  exploitations  qu'ils  dirigent. 

(';  Vny.  Yliidiutrie  éleelrii/iie  du  'ij  sL'|ilfmlire  189.!,  n°  IH,  |i.  410. 


Des  questionnaires  seraient  dressés  et  conununiqués  A 
tous  les  membres  de  l'associalion  qnr'lqites  mois  avant  la 
réunion.  In  compte  rendu  imprimé  de  cbacnne  de  ces 
réunions  serait  ensuite  distrilnié  à  tons  les  membres  de 
l'association. 

l'ne  exposition  des  nouvelles  afiplicalions  du  courant 
électrique,  ainsi  que  des  deacriplion»,  devis,  plans,  pbolo- 
grapliies  <les  nouvelles  stations  créées,  serait  le  coniplé- 
meiil  huit  indiqué  de  ti-lles  réunions.  Cette  exposition 
permettrait  aux  assistants  de  se  rendre  compte  sur  place 
du  ronclionnemenl  des  nouveaux  ajipareils,  de  la  manière 
ilonl  ils  sont  installés  et  de  leurs  avantages. 

La  réunion  des  directeurs  des  stations  centrales  de  Paris 
pourrait  être  le  point  de  départ  d'ime  telle  association. 

Celles-ci  [lourr.iienl  encore  dans  un  aulir  but,  celui  de 
multiplier  les  applications  de  l'énergie  électrique  qu'elles 
dislriliuent.  établir  de  suite  une  exposition  collective  dans 
le  genre  de  celle  de  la  (Àimpagnie  Parisienne  du  gaz  (rue 
du  Onatre-Septembre  et  HH.  Iioiilevard  Saint-Germain), 
dans  laquelle  le  public  pourrait  éludii-r  et  voir  fonctionner 
tons  les a[ipareils  susceplibles  d'élre  apjiliijnés  dans  la  vie 
domesliijue  et  dans  la  pelile  induslri(>  en  cband)re.  On 
jiourrait  ainsi  réunir  :  nu)nle  charges,  ascenseurs  élec- 
triques, toutes  les  applications  des  moteurs  électriques, 
toutes  les  a|qtliealiotis  à  l'éclaiiage,  au  clnullage,  à  la 
ventilation,  etc.  Ites  appareils  devraient  élre  construits 
pour  fonctionner  sur  cliacun  des  deux  genres  de  courant. 
continu  et  allernatiL 

On  sait  que  le  matériel  des  stations  centrales  est  peu 
utilisé,  que  le  ca'fticienl  d'utilisation  dans  les  usines  où  la 
clientèle  est  parliculiércuient  favorable  s'élève  rarenieut 
au  delà  de  'i^t  pour  KMI.  Il  esl  donc  de  la  plus  grande 
importance  d'augmenter  l'utilisation  du  matériel,  cl  ce 
n'est,  comme  on  l'a  souvent  fait  remarquer,  qu'en  déve- 
loppant les  diverses  ajqdicalions  du  ccmrant  électrique 
autres  que  celle  de  l'éclairage. 

Les  secteurs  devraient  chercher  ft  connaître  les  besoin» 
«les  différentes  industries  comprises  d;ms  lem*  réseau  el 
étudier  les  moyens  de  transformer  l'outillage  de  ces 
industries  en  un  véritable  outillage  électrique  peu  coiilcux. 

Nous  enlendons  par  là  qu'il  faul,  par  exemple,  établir 
une  marhine  à  coudre  électrique,  et  qu'il  ne  faut  pas  se 
contenter  de  [irendre  un  type  de  machine  existant  et  lui 
adjoindre  un  molenr  avec  commamie  par  courroie. 

Il  peut  eu  être  de  même  de  loni  l'oulillage  en  général, 
quel  que  soil  legi'iue  fi'iudustrie  auquel  il  s'appli(|ue.  On 
peu!  ainsi  construire  des  essoreuses  éleclriques,  machines 
à  pei'cer,  tours,  ponqies,  scies  circulaiies,  etc.,  etc. 

Le  larif  de  vente  de  l'énergie  électrique  des  seclcui's  de 
l'aris,  pour  la  force  motrice,  est  encore  trop  élevé  parlicu- 
lièrement  pour  les  moteurs  de  [ilusieurs  chevaux.  Il  serait 
important  que  le  tarif  soit  abaissé,  alin  de  facil''""  •» 
nmlliplicalion  des  applications. 

Il  V  a  des  industries,  par  exemjile  la  scrr" 
possèdent  généralement  pas  de  moteur 
moteurs  électriques,  par  leur  fucililë' 
et  d'enirelieii,  rendrair-nl  d'imporlAl 
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Clu'Z  les  ei)ilia]t(Mii's,  cl  ci'llc  iiMliislrir:"  compte  un  grand 
nrurilirt'  de  i'i'|Mvsiinlririls  (iiiiiM'iTi;tiiis(|Ni(i'li('rs  «le  l'iiris, 
lis  timli'nrs  ('■Iri'hicjiii's  si>  jiRMi'r.iiiMil  iiiiciix  <|ti(>  lous 
autres  à  racliormi'iiii-iil  îles  scies  ciinilntivs.  ('.elles  L-i 
Imirnntit  à  «jTitKie  \ili'ssi',  poiirniii'iil  élre  romtii;inil<''(>s 
(lii'erli'MK'iil  jiJii'  (les  miili'ufs  cbiveli's  sur  leur  itxe. 

Je  ne  cite  i|iii'  ces  exemples,  liien  lypiqnes,  mais  il 
ser.iil  pnssiiile  d'en  inili(iner  un  livs  fîriiinl  iiuriilire. 

Il  faut  ipie  les  statiints  cciileales  se  laiiceiil  ivsiilnnienl 
dans  celle  voie,  qu'elles  éludienl  ;ivec  irrHinte  alleiilioii 
toutes  les  îipfiliratiinis  pnssililes  Ju  r-iKir.iiit  èlei'li'ii|ue. 
Elles  pourront  élre  pnissannncnl  aidées  par  les  cunslrue- 
lenrs  d'onlilla;,'-!',  (pij  miulitieronl  leurs  modèles  puni' 
l'adaplatiou  de  la  jiuissance  éleelriijue. 

Un  de  nos  confrères  de  la  presse  juighiise  qui  s'oceupe 
égalenienl  iiver  soin  de  la  ipiesliun  d'.iniclioralicni  de 
l'cxpliiilalion  des  slalions  (?enlr.iles,  a  l'ail  nnc  remarque 
qu'il  est  utile  de  l'aire  cuniiaili'c.  ci  II  n'est  [>as  inipui'lani, 
dit-il,  (|i;e  les  slaliens  centrales  léalisi'nl  un  liéiiillee  snr 
chaque  unité  vetulnc.  poiuvn  qu'elles  et)  rèaliseul  un  sni' 
l'ensemble  des  opéi'atiutis.  « 

C'est  ainsi  que  les  marchés  anglais  reçoivent  des  niar- 
cliaiidises  américaines  hien  au-dessous  de  leur  [trix 
contant,  les  consommateurs  américains  payant  la  diiïé- 
rence,  et  que  le  sucre  i-aftinè  de  Ki'aiice  vaut  trots  fois 
moins  cher  en  Anj^lelerre  qu'un  l'ranee.  llans  chacun  de 
ces  cas,  le  producU'ur  a  réalisé  de  [ilus  grands  hénétices 
el  les  cousnnmiateurs  uni  payé  moins  cher,  parce  que  la 
pioduclion  en  faraud  a  permis  d'obtenir  chaque  objet  à 
plus  bas  jnàx. 

Une  pi'eitve  de  l'importauee  que  peut  pieiulre  le  déve- 
loppement de  l'applicaliiin  des  petits  juolenj-s,  c'est  qu'il 
existe  à  Paris  jdus  de  'iODll  moteurs  à  air  ciMiqnamé  ali- 
menlés  par  le  réseau  de  la  Cunqiagnie  l'urisienne  île  l'air 
comprimé.    .\it)si.   tous  ces  moleurs   pourraient,  si    les 


tarifs  éhiieni  suKis.tm ni  abaissés,  être  remplaces  avaii • 

tafïeusemcnl  (lar  des  moleurs  éleclricpies. 

Les  moleurs  à  air  comprimé  ai-liontienl  un  grand 
iioinbiv  d'ascenseurs,  moule-charges  broyeuscs,  esso- 
reuses, laminoirs,  machiiu's  à  broder,  machines  à  couilre, 
machines  à  cnufier  les  .''lolles,  à  conper  les  métaux, 
machines  h  hacher,  nieides,  pi'esses  el  machirn's  à  im- 
primer, scies  et  fraises,  hmrs,  et  nue  foule  d'autres 
machines  diverses  dont  l'énutnéralion  occu|ierail  Unité 
une  page. 

On  voit  que  ce  ne  sont  pas  les  applications  qui  luan- 
qneni.  aux  moteurs  éleclriques,  il  est  certaineiiionl  pos- 
sible d'en  |dacer  |ionr  plusieurs  milliers  de  chevaux  à 
l'aris.  l'our  cela,  il  faul  évidemment  s'en  occuper  avec 
beaucoup  d'énergie  et  d'opini;'ilreté.  11  est  bien  certain 
qu'on  n'arriverait  à  ce  résultai  (pi'a|irés  avoir  vaincu 
beaucoup  de  diflicullés. 

iNous  nous  proposons  de  continuer  de  diriger  l'al'en- 
lion  sur  celle  question,  en  revenant  piochainemeni  sur 
les  diverses  ap]p|icalions  pxissibles  du  com'anl  éleclrtciue 
des  stations  centrales,  el  d'eu  énumérer  lous  les  avan- 
tages, i.-l*.  A^:<KY. 
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MOTEias  A  COUKANTS  TUll'HASÉS 


tin  sait  que  la  Commission  des  essais  de  l'exposilion  de 
r'rancfort  n'a  pas  encore  piddié  les  ivsullals  des  expé- 
riences faites  sur  les  moleiir»  à  courimls  polyphasés 
soumis  il  son  examen,  bien  qu'elle  ait  envoyé  il  y  a  quel- 
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ques  mois  une  note  reproduite  ici  même  e!  (.loini.int  les 
rendemenis  très  rem  irijuabtes  de  la  Irniiuntifsinii  (rcncrgie 
à  dislance  par  coiiranls  allei'nutifs  tri|jliasés  de  liaule  ten- 
sion, ce  qui  est  une  ipieslion  essenliellemenl  distincte  de 
celle  du  rendement  propre  de  ces  moteurs. 

On  n'avait  donc  aucune  indication  sur  la  valeur  du  ces 
moteurs,  et  nous  avons  soiivcnl  ici  iiiéiiie  signalé  cette 


regrettable  lacune  sans  obtenir  aucune  satisfaction.  .Votre 
confrère  The  Ekchiad  tievieiv  a  été  plus  heureux,  car 
une  que-lion  (losée  ]iar  M.  Itankin  Kennedy  a  re(;u  de 
M.  Kmile  Kohben,  ingénieur  des  ateliers  d'Œrlikon,  une 
réponse  très  netle  accompagnée  d'un  tableau  très  complet 
d'expériences  faites  sous  sa  direction,  tableau  (jue  nous 
mettons  sous  les  veux  de  nos  lecleuis,  Ce  tableau   se 
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mppoi'lf  .1  iHU'  série  d<!  moleur*  ft  counuils  triphnst's  cou- 
plés en  l'Iiiik'  ilotil  la  piiissiiiiw  iiomiiialf  varie  cnlre 
l/i  (le  ••lit'v.il  el  ',)  ehev;vux.  Ces  iiioleiiis  foin'tiiintienl  à 
iitiL'  fréijiieiiL'e  de  Mt  [«''liriiios  par  seconde,  un  [h'ii  su[>é- 
rieurc  ù  eelle  ntloptée  pour  le  système  Zipeniowsky.  mais 
inférieure  ;i  eelle  île  \:\  [tluparl  des  systèmes  pnr  ctniranls 
(dlei'iialifs  eni[di)yés  en  l^nrofie  el  en  AMii''rii|iie. 

Les  rendeiiienls  sont  salisfaisanls,  les  roupies  uudenr.^ 
au  déiuarraçe  suflisaninienl  sujiéricurs  à  nux  en  niai-che 
ruMinale  puni'  ederhier  le  ilérii.'trriifîe,  mais  il  manqne 
cni'ore  (pielqiies  inforinalioiis  à  ee  lable.ui  très  Cïnnpiel 
en  apjiareiu'c.  Nous  voudrions  savoir,  parexemfile,  quelles 
sditl  riulensilè  du  cuuraut  dans  chaque  branelie  et  la 
puissance  absorliée,  non  pas  dans  la  niarelie  à  vide,  mais 
an  inouieiil  de  la  mise  en  niarclie,  loi-s[|ue  le  couple 
csl  uiaximuiu.  Ces  cliiiïres  pennetlraieut  de.  déteruiiiier 
l'ordic  de  f,'randeur  des  pertuiliations  appotlèi-s  à  la  dis- 
triljulion  au  moment  de  la  uiise  eu  service  du  molenr,  el 
sur  ce  point  nous  en  sommes  encore  réduils  aux  conjec- 
iures. 

Jiisipi'à  ce  jour,  les  moteurs  à  courants  alternatifs 
euiployés  dans  l'iuduslrie  sont  tous  des  alternateurs  syu- 


clirones,  à  rexeeplion  di'  l'installalion  d'iliillu'otin,  la 
seule  i|ne  nous  puissions  aetuelleinrnl  cili'r.  Uien  des 
projets  de  tratisporl  et  de  dislr'ibtilion  de  l'êneririe  rlec- 
lrii|ue  ayant  èlé  ècliafandès  siu'  remploi  des  courants 
allernalils  polyphasés,  le  inonieni  nous  semble  très 
opportun  de  réclamer  des  chilVrcs  comjilcLii^  tjui  nous 
fixent  sur  la  valeur  de  ce  système  nu  point  de  vue  de  ses 
applications  mécaniques,  les  seules  qui  pui>setit  en  im- 
poser la  piéféreiice.  K.  II. 


LK    SCIAGE    ÉLKCTRIQUE 

BREVETÉ  EN  FRANCE  EN  1868 


Uéceiumcnl,  la  presse  atnéiic-aine  tecImiijUf  el  [>oli- 
lique  a  fail  grand  bruit  sur  la  déi'nuvcrte  d'un  proi-édé 
élei-trotlieritii(iue  de  sciage  ou  di-  coupage  ihi  bois.  1,'uba- 
lape  des  grands  [dus  des  forêts  ilu  Micliigan  devait  èlre 
fail  par  des  tils  méUilliqucs  eliaulTés  par  le  passage  d'un 
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Appareil  pouvant  remplacer 
la  scie  circulaire. 


IJfnr.fjSr 


Appareit  pouvanlrcmplacerun 

système  de  cinq  actes  conjuguées 

des  scieries   mécaniques. 


couranl  électrique  [troiliiil  par  des  rliules  d'eau.  La  scie 
au  bruil  slridenl  devait  céder  la  place  au  lil  im-nudescent 
el  silencieux.  Les  Ainéi-icains  doiverd  renoncera  la  pré- 
lenlion  d'avoir  été  les  initiateurs  de  ce  (U'océdé  de  sciage 
du  bois;  l'inveulion  e>l  d'iu'igine  française,  ainsi  que  le 
prouve  le  brevet  que  iio.is  leproduisnus  ri-dessous  : 

toPIK  nu  BHEVET  d'iNVKNTIOS  DE  OirMH  A^S  ni  MKCB  l'ii.NflSI   (A.STUl.Vt;- 

l'iK.niiK-KoiiTHK-Finsroi-),    n';d:  r.iN-ï\jo;i   w.    lA    «innE   imi^k- 

HIVl.K,  KII-.AM  IIOMIIILE  AFuilT-Iir-Fr.A\CK(M\r.Tr\lgtK).  (N'8'i2()l.) 

£»  i\txle  du  '.I  iiKii  lS(>8  fioiir  un  lUiiblissemfiil  et  rcx/iloilation 
de  teiciiii  rlfilviiiuct,  foiitkkit  tiir  un  mode  de  (lifiahn 
linéaire  du  bois,  ii/iiilicciblt  uusti  à  lu  pmtiue  iotiiUlé  de* 
tvbtioncex  combmliblcs  uu  fusibles  non  rouduclriot  de  Pilec- 
Iricilà. 

MÉKomE  D'.scRiPTir.  —  Chaleur  cleciriqiie  emjiloyée  à  di*iser 
les  corps. 


Tout  le  monde  sait  avec  quelle  lacililé  on  |n'ul,  :mi  moyen 
lie  l'elitlriiili-,  charger  un  lit  ni('l;dlii[Hi'  iruno  (pi.nylilé  de 
chaleur  Mrl'li,>..uili'  pour  le  faire  iout;ir,  Icuolci»  riièinc  ri  l'on 
veiil,  dans  une  certaine  élen>hie  de  sa  loii(;ueur. 

Coite  exjiéricnce  m'a  stigpiVrê  la  pensée  dv  suhstilucr.  dans 
l'industrie  eu  général,  à  raclioii  de  la  scii-,  ei'lle  de  la  cha- 
leur éti'c(rl(pic  coinnu»  moyeu  de  divi^i^Ul  linéaire  des  corps 
appiicatiie  au  liuis  et  a  la  presque  totalité  des  siibslauces 
couihiislildes  ou  fusihles  non  cueduciriccs  lie  l'cleclricilé. 

I.liicls  avniUa<;i's,  poui'  nue  roule  d'induslries,  dans  celle 
uouvi'lli'  ajqvlicatiou  de  la  «lécouxerlc  de  Voila  I 

Pour  n'eu  ciler  qu'un  e.^eoiple  poui-  lequel  je  solhcile  lui 
brevet  d'iuviMilioii  de  ipuiiie  ans,  avec  ou  lil  uiclalliiuie  ri'Oiin 
et  niaiiilenu  ronvetialili'uieul  iluorl  par  uu  coura-  r 

contuui  ou   iuti'ritiilk'ul.  quoi  di'  (ilus   larilc   f 
ttne  yrnsri'  pièce  <tc  bois?   Avec   pliisirurs  de 
parulléleiacut,  quoi  de  plus  e.vpédilit' que  de 
eu  aulaiil  de  planches  qu'on  voudra? 


É 


Ainsi  ur>  scieur  de  long  pourra  travailler  i^eui,  frucdieuse- 
mpnl  ol  sans  fMli^'uc. 

Mais  c'i'st  siirtitiit  ilaiis  IV\[iloilalioii  en  pranil  de  son  tiu^licr 
que  la  t-iip(irt'ssiiiii  (l'une  !ii:icliiiii'  pittSNaiile  ri'intra  trnin  [irn- 
cédé  d'une  iTononiii'  (n'-s  rnii<iidt'ral>le. 

Il  sérail  suficrflu  d'entrer  dans  des  délails  sur  la  iiiaulére 
rt'arréler  la  cornljusllnn  du  iMiis  au  fur  el  à  mesure  (jii'il  sera 
divisé  par  le  feu;  du  salile  très  liu  el  1res  sec  roiivieiidrail 
parfaitenieiil   si  son  iiilerveirtion  était  aiisoluineul  néeessaire. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  des  nnovetis  employés  pour 
régler  à  volonté  l'inlcnsilé  des  couranis  et  la  durée  de  leiu' 
inlenniltence. 

Quelle  que  soit  la  matière  à  diviser  el  de  (|uelqiK'  pile  ou 
appareil  électrique  ou  ina^'nélo-éleclriipie  qu'on  se  serve  pour 
olilenir  de  la  chaleur,  il  ii'y  a  rien  à  inventer  pour  reiiilre 
iiutuédiateuHuI  praliquabtc  iiiori  j)rocédi'.  Je  me  [inipose  de 
l'inlroiluire  dans  riiiduslne  avec  la  conliance  qu'il  ne  lui  sera 
pas  d'une  pctile  utilité. 

Motl  invfitliuii  e<>ns>sl:iiil  uniijiieiin'iil  dnns  l'idée  de  suli- 
stiluer  un  lil  iiicatidesciiil  à  la  seie,  dans  ritidustrie  en 
Rétn-ral,  tout  dessin  n-présenlanl  un  objet  divisé  par  la  soie 
ou  soumis  à  l'atlioii  de  cet  inslniineiil  sera  aussi  la  représen- 
tation de  uioii  procédé  si  l'on  fait  alislr.iclion  de  la  force 
riioliice  el  si  l'un  remplace  la  lame  on  le  disipie  déniés  par 
un  Itl  mi'lallii|ne  oîi  viendraient  alioitlir  deux  réopliores  con- 
veiialilenient  ]trolé({és  par  une  matière  isolante  quelconque. 

Toiilc  phiticlie  repivsentant  une  pile  on  un  appareil  élec- 
trique on  niaf;néto-électri(jiie  quelconqne  représente  aussi 
éiralement  la  source  calorilique  nécessaire  a  mon  olijet. 

Vu  pour  être  anne.vé  au   lirevel   de  quinze  ans,  pris  le 
0  uiai  IliliS  par  le  sieur  l'ignoni. 

l'jri»,  le  tO  novembre  I86S. 
Le  liinislro  secrétaire  d'Klat  au  département  de  l'Agri- 
culture, du  (/(imuierce  cl  des  Travaux  |iulilic5. 

Cour  le  .^liiiistre,  le  Directeur  dMiiuf, 
(Signé)  :  E.  Juin.i. 

A. -M.  Tavveu. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVA.NTliS  ET  INDUSTRIELLES 
ACADÉMIK  DES  SCIENCES 

Séance  piilitique  auiniclle  du  11)  déiembre  lîlU2. 

l'firini  les  riumbreux  prix  décernés  par  r.\cadéinie, 
nous  rt'uiarquous  les  suivaiils,  rjui  iiiléiessent  dii'ectciiieiil 
les  électriciens  ; 

Prix  Hontyon  (Mécanique) 

Commiisaires  :  MM.  Itoussinesq,  Léaulé,  Ilesal,  Sarniu; 
Maurice  Lévv.  rapiiarleiir. 

La  Commission  décerne  le  prix  de  mécanique  de  In  fon- 
dalion  Moiityon  à  M.  .\.^.  HAtKAiia,  ingénieur  civil,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  arts  el  niéliers  dWiigers,  pour  l'en- 
semble de  SCS  inventions,  et   parlirulièrement  pour  sa 


lialnnce  dynninoniélrique  el  son  accouplement  t'iaslique, 

qui  rendent  de  firainls  servici's  à  l'industrie. 

La  balance  dyn.intoinèlriqiie  de  M.  llaiïard  rempl.nce. 
avec  une  gnrnde  stipériorité.  comme  exactitude  et  comme 
fucililé  d'emploi,  le  célèbre  fi-ein  de  l'rony.  Ilèjà,  M.  (^ar- 
penlicr  avait  imaftiné  un  frein  aulom;ttique  qui  consli- 
luait,  sur  celui  de  Prouy,  un  grand  perfectionnement. 
Mais  le  rnidenienl  du  fi-ein  y  était  équilibré  ptar  la  diffé- 
rence (le  deux  poids,  l'un  et  l'aulre  très  grands,  occasion- 
nant, par  suile,  des  résistances  passives  considérables  et 
de  nature  à  fausser  sensiblement  les  résultais  fournis  par 
l'appareil. 

M.  llalTiird  a  1res  lieureusemenl  coniplélé  l'invention  de 
.M.  rar[ienlier  en  sii[qifimiinl  à  peu  près  complèlenieiil 
rinconvénient  donl  nmis  venons  de  parler.  Son  appareil 
est  d'ailleurs  simple,  élégant  el  d'un  emploi  1res  com- 
mode. 

L'ullelsge  élastique  »pii  lui  apparlient  coinplèleinenl 
résout  ce  problème  très  difficile  de  relier  deux  arbres  en 
prittongenient  géoniélri(|ue  l'un  <le  l'aulre,  à  l'aide  de 
liens  élaslii|iies,  de  fa(;on  à  snjqirinier  ou  atténuer  cniisi- 
dérablenienl  la  transmission  d'un  choc  de  l'un  à  l'autre. 
Cet  attelage  "st  nolamment  liés  utile  pour  la  connexion 
des  inacitinesdynamo-èleciriqnes  avec  les  organes  qu'elles 
doivent  actionner  ou  la  machine  motrice  qui  tes  actionne. 
En  cas  d'accident  dans  celle-ci,  tel  (pie  la  niptufc  d'une 
tige  de  tiroir,  les  liens  élastiques  se  lonipent  el  la  dynamo 
continue  sou  inouveinent,  tandis  qu'elle  serait  jierdue, 
èlaiil  ohligèe  t\  un  subit  reiivet'sement  de  marche,  si  elle 
était  attelée  par  lieu  rigide. 

M.  Itallard  a  imaginé  ou  perfectionné  bien  d'autres 
appai'i'ils.  L'un  des  premiers  il  a  fait  di's  expériences  de 
traction  éleclrique  par  accumulateurs.  Depuis  187-i,  il 
est  ingénieur-conseil  de  la  maison  Brcguet,  où  il  rend, 
sans  bruil,  des  services  journaliers. 

On  ne  saurait  mieux  appliquer  le  prix  Montyon  qu'en  le 
décernanl  li  ce  travailleur  aussi  modeste  qu'ingénieux  ri 
doué  de  sens  pratiipie. 

Prix  Gay 

Comminimiref!  :  MM.  Mascarl,  Lippmann.  i'olier,  Fizeau  : 
Cornu,  rapporteur. 

Le  sujet  proposé  par  l'Académie  pour  le  concours  de 
1892  était  : 

Étudier  le  iniifptclisine  teirettre  et  eu  iiarticulier  ta 
liislribiition  des  éléments  uiti^nelitfues  en  Friiiice. 

Sur  cette  queslion,  la  Commission  a  reÇu  un  travail 
important  (pi'elle  a  examiné  avec  le  plus  grand  intérêt. 

L'auteur,  M.  Moiiii:\i  v,  niètéorologisle-ajoinl  cliaigè  du 
service  inaguélique  à  l'observatoire  du  Parc  Saint-Maur, 
commence  par  un  résumé  sommaire,  mais  très  substan- 
tiel, de  l'état  de  nos  connais.sances  relalives  au  magné- 
tisme terrestre  sur  toute  l'élendue  du  globe  el  des  modi- 
licalions  subies  sui'  les  divers  éléiuenls  magnétiques  dans 
la  suile  des  temps,  de[)uis  les  piemières  observations.  Ln 
piirlie  principale  du  Mémoire  est  relative  à  l'étude  dé- 
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tailkn'  tlii  ma<îtii'lisitie  d<.'  la  Fr.uirc  :  c'i^sl  l'œuviv  pcrscm- 
nt'lti'  ft  oi'iginali'  lif  M.  Moiiiviitix. 

Chargé  eu  IXHi  et  1885  par  noire  savant  conl'ière, 
M.  Mascar-t,  ilirecti'ur  liu  Uureau  eoulral  iiu'liH)rDlof.'iqiie, 
do  l'oiisli'uii'i'  li's  carU's  n-Ialivcs  à  la  dt'rliiiaisnii,  riiicli- 
iiaison  cl  la  coinposanle.  Iiorizoïilalc.  M.  MoiiiTaiix,  niiiiii 
des  appareils  porlalifscoiislriiils  |iar  M.  {{iiminT,  rappni'ta 
k's  oliscrvalinns  l'ijiiijili'lcs  faili's  l'ti  ()')  slalitins,  ivpaiiies 
sur  toute  réloiidin'  du  Icrtilnii'C.  Les  obscrvalions.  laites 
avec  un  soin  exlivute,  oiri'aierit  des  cotirordunees  roniar- 
qunhlesavec  celles  de  Laiiionl  (IKàO-lXaT)  el  du  P.  l'eiTV 
(I«lî8-IM('>D)  ;  elles  pemiiietil  de  erinslruiie  les  catles  ipii 
parurent  l'atinée  suivante  dans  les  Aiiiinles  du  tiuieait  ceu  - 
Irai  wéléorologUjue. 

Le  haut  det;rè  d'exactitude  obtenu  eninauuneul  dans 
ces  diiloianinatioiis  en  campagne  ne  provient  [las  scuîe- 
iiietil  de  l'excellence  des  iiislruiueuls  et  di'  l'Iiahilelé  <li' 
l'ohscrvateur,  mais  encore  du  soin  (Iépl(i\é  pai-  M.  Moii- 
reaux  à  choisir  les  stations  ainsi  que  les  luornents  favo- 
rables à  l'exactitude  des  mesures  el  à  la  sûreté  des  correc- 
tions :  les  mesures,  eu  l'fl'el,  pour  iMre  couiparahles, 
doivent  être  rap[H)rtées  à  une  épo(pn"  nuiyenrie  (léler- 
minée  et  se  trouver  alTraucliies  des  variations  incessantes 
du  rnagnétisnu*  terrestre  ;  cbaeune  d'elles  nécessite  tloin- 
une  coiTeclion  ou  réduction  à  l'épocpie  miiyeruie,  r|u'oii 
obtient  par  comparaison  avec  les  observations  similaires 
des  appareils  em'Cfiistreurs  iiislallés  a  l'observatoire  du 
l'arc  Saint-Maur.  M.  Moureaux,  (bms  son  mémoire,  a  soin 
de  juslider  ce  minle  de  coi'reelion  eu  faisant  ressortir  le 
parallélistne  renuu'quable  des  courbes  enregistrées  au 
Pair  Saint-Maur  el  à  l'ei'pignan,  et  l'identité  des  conge- 
lions obtenues  en  parlant  des  résultats  de  l'un  ou  l'autre 
de  ces  observatoires.  On  est  ainsi  assuré  que,  dans  toute 
l'étendue  de  la  Fi'ance,  les  variations  noi'males  (en  delinrs 
des  orages  magnétiques)  des  éléments  observés  sont  sen- 
siblement égales  et  peuvent  être  calculées,  à  cliaf|ue  in- 
stant et  à  chaque  station,  d'après  les  données  de  l'obser- 
vatoire du  Parc  Saint-Maur. 

Les  caries  précitées,  construites  d'après  ces  6i'>  points, 
avaient  permis  d'obtenir  pour  toute  la  France  chacun  des 
éléments  magnétiques  en  adopt.tnt  l'hypothèse  générale- 
nwnl  admise  d'une  distribution  régulière  du  magnétisme. 
La  comparaison  des  valeurs  calculées  d'après  ces  cartes 
avec  les  observations  directes  montre  en  certains  points 
(particultèi'emenl  en  Bretagne  et  à  Chartres)  des  écarts 
supérieurs  aux  erreurs  de  mesure.  M.  Moineaux  (il  paît 
de  ces  diriîcultés  il  M.  Maseart,  <|ui  n'hésita  pas,  connais- 
sant l'habileté  et  la  conscience- de  l'observateur,  à  \  voir 
l'indication  de  phénomènes  intéressants,  nécessilant  une 
étude  approfondie.  Les  observations  faites  h  (Uiarlivs  en 
188')  furent  alors  reprises  en  I81SM  et  18S0  :  les  trois 
séries  obtenues  en  trois  points  difl'érents  des  environs  de 
la  ville  étaient  parfaitement  eoin-ordantes  et  ne  laissaient 
aucun  doute  sui'  l'exislenee  d'une  arniuialie  magnétirpic 
dans  celte  partie  de  la  Deauce.  Atin  de  rechercher 
l'étendue  de  celle  anomalie,  M.  Moureaux  opéra  dans  le 
voisinage  de  toutes  les  stations  du  chemin  de  fer  situées 


enli'C  Paris  et  >(igent-le-Kolrou  ;  les  i  ésullals,  ramenés  à 
une  même  épo(|ue,  élahlis.saient  nettement  ce  fait  inat- 
tendu que  la  déclinaison,  au  lieu  d'augmenter  régulière- 
ment vers  l'ouest,  comme  la  carte  d'ensemble  le  faisait 
supposer,  passe  j)ar  un  maxinmiti  vers  Trappes  el  Che- 
vreuse,  diminue  ensuite  d'environ  0",5  jusqu'à  Kfternon 
el  ne  reprend  sa  variation  normale  avec  la  longitude 
qu'aux  environs  du  Mans.  Les  autres  élénieiils  magnéti- 
ques présentent  également,  dans  cette  région,  des  trou- 
bles de  même  ordre. 

Dans  ces  conditions,  h;  tracé  des  lignes  isomagnétiques 
ne  [louvail  être  entrepris  qu'après  une  élude  minutieuse 
de  la  région  troublée:  elle  fut  faite  en  1890  et  étendue 
successivement  en  1891  el  1892  à  toute  la  moitié  septen- 
trionale de  la  Fi'ance.  Ce  grand  travail,  comprenant  déjà 
5^7  stations,  sera  terminé  dans  deux  ans  pour  toute  la 
France,  grâce  à  l'activité  infatigable  de  M.  .Moureaux. 

Les  ivsultals  déjà  obtenus  sonl  aussi  intéressants 
qu'inattendus  :  un  constate  déjà  ti'ois  groupes  principaux 
d'anomalies:  rnii  en  Bretagne;  le  second,  sur  la  frontière 
du  nord  et  de  l'est  ;  le  Iroisième  et  le  plus  singulier  com- 
prend le  bassin  de  Paris  :  il  a  été  suivi  au  sud  jusqu'à 
Moulins;  il  parait  se  prolonger  à  travers  la  .Manche 
jusqu'en  .\ngleteri'e,  où  des  observations  récentes  vien- 
nent de  le  mettre  hors  de  doute. 

.N'ous  n'insisterons  pas  sur  l'intèrél  de  ces  résultats  qui 
sonl  figurés  sur  les  Cartes  détaillées  que  publient  en  ce 
moment  les  Annales  du  l!  neau  central  inéléomtogique 
el  (huit  on  trouvera  ui:t  ^^dnclion  dans  VAnininire  du 
Bureau  des  lont/' luttes  jwur  lK*,)ô.  Mais  la  Counnission 
désire  faire  ressortir,  en  terminant,  les  qualités  éminenles 
déployées  par  M.  Moureaux  dans  l'uiuvre  qu'il  a  entreprise 
el  qu'il  continue  avec  tant  d'ardeui'  :  on  rccoimaît,  à  la 
lecture  de  ce  Mémoire,  un  observateur  de  premier  ordre, 
ayant  à  la  fois  le  respect  scrupuleux  do  ses  résultais  numé- 
riques et  la  conscience  de  leur  exactitude;  aussi,  dès  le 
début,  n'a-t-il  pas  cru  devoir  négliger  ou  passer  sous 
silence  (les  écarts  ((u'il  croyait  notablement  supérieurs  aux 
erreurs  de  lecture.  Il  en  a  été  récompensé  par  la  décou- 
verte d'une  perturbation  permanente  que  personne  n'avait 
sonp(;onnée  avant  lui  el  qui  paraissait  bien  improbable 
dans  un  pays  plat,  nVdTrant  aui.un  indice  gèologi([ue  ou 
minéralogique  d'action  sur  l'aiguille  airnant(''e  :  l'élude 
qu'il  en  a  faite  [tout  être  considérée  couuiu'  un  modèle. 

En  conséquence,  la  Commission  a  décidé,  à  l'unani- 
milè,  de  décerner  à  M.  Moihk.ma  le  [)rix  Cay  pour  I  an- 
née isaa. 
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sciences  une  ronli-  |ier|ii!'liic'lle  de  qititisc  cents  franct  par 
an.  ileslinéc  à  In  rondiitioïKi'uii  prix,  lequel,  di'C^'i'iié  tous 
let  ileu-r  ans.  sera  ■illribiiè,  (l'.i|iivs  le  jiii,'»>riiPttt  ili'  l'Ara- 
doniio,  à  r.mli'ur  fraiiçiiis  d'uiu'  décdiivtM'le,  (l'une  itiven- 
lion  ou  d'un  Irav.iil  iinportiinl  duns  le  d(iiii;niu>  lie  rejci-- 
trieilé. 

lii  discret,  en  dale  du  4  juillel  IxHtJ,  n  autorisé  l'Aeii- 
démie  à  nrccpler  ce  legs. 

En  conséquence,  l'AondénÙP  Hérerneni  (mur  lu  pi'eitiii''re 
fois,  *"il  y  a  lieu,  le  prix  Cashiri  l'iaiilè  dans  sa  sraiice 
puhlique  de  l'année  1893. 

Le  prix  esl  de  Iroin  mille  franc*. 

Les  mémoires  devront  être  déposés  au  secrélurial  de 
l'Institut  avant  le  1"  juin  iKttô. 

rosmiioiis  oijoirNKs  a  tois  i  ks  concoi  «s 

Les  concurrents  sont  prévenus  que  l'.Vradémie  ne  rendra 
aiirmi  des  ouvrages  envoyés  aux  concours;  les  auleui-s 
auniul  la  lilierlé  d'en  faire  prendre  des  copies  au  secré- 
lariat  <le  l'inslilul. 

l'ai'  une  mesure  générale  prise  en  ISfô,  l'Académie  a 
décidé  (]ue  la  clôture  des  concours  pour  les  piix  qu'elle 
propose  uurtiit  lieu  à  la  même  époque  de  l'année.  i>l  le 
terme  a  été  lixé  au  premier  juin. 

Les  concurrents  doivent  indiipier.  pai'  une  analyse 
siicciucle.  la  partie  de  leur  travail  ou  se  trouve  expiiniée 
la  (lécmivi'rle  sur  liKjuelle  ils  a])pellent  le  jugement  de 
l'Ai-.idémie. 

Nul  n'est  autorisé  à  prendre  le  titre  de  i.AriifuT  m 
i.'KcKWMu;  s'il  n'a  été  jugé  dip;iie  de  recevoir  un  prix. 
Les  personnes  qui  ont  oLletiu  des  recom/yc/ises,  des  encoii- 
ragemenh  nu  des  mentions  n'ont  pas  droit  ù  ce  litre. 
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Séanir  ,lit   lU  décembre  1892. 

M.  le  capiliiitie  11.  Cm.sox  couiumnit|ue  un  travail  rulalil' 
à  un  iihénoméne  d'irtlerférence  produit  par  des  ondes  élec- 
trique:! lancée*  par  une  murce  périodique  dan$  iiii  rirn.it 
fermé  {^). 

M.  A.  IIkss  [)réseiite  les  résultais  (]ue  lui  a  fournis  l'élu. le 
d'uti  cas  ](articulier  de  la  lliéorie  des  diélci'lriques  hété- 
rogènes donnée  par  Maxwell. 

l'ue  îauie  diélecti'ii|nc  peut  être  assimilée  à  deux  cou- 
deusaleui's  de  capacilé  et  de  résislanci'  spér'ili(pies  dilTé- 
reiiles  groupés  eu  série.  V.u  supposant  (luc  luu  des  con- 
densuteurs  pivsenle  une  résistance  inllnie  et  (pie  rautre 

(')  Voy.  Yliiduthie  l'Iairùpir  <lii   ta  dMcniUre  ISUâ.n-  43.  p.  541. 


ait  une  certaine  couducliliililé,  mu  Iroiive  qu'en  chargeant 
ce  système  nu  moyen  d'une  force  éleclromotrice  conslaiile. 
la  iliiïéreuci'  di-  polenliel  ■  entre  les  armalures  dn  coti- 
densaleur  isolant  augnu'tik'  d'une  façon  coiilintie.  tandis 
(jue  la  tension  t  du  condensateur  conducteur  passe  par 
tni  maximum  et  tend  linulemeut  vers  zéro.  Il  en  résulto 
qui'  te  courant  de  cliariji'  ne  diuiimie  que  très  lerdeinenl. 
pendant  la  décharge  sur  une  résistance  les  variations  des 
dilTéreiices  de  ]K>letiliel  se  re]U'o<hiiseu1.  en  sens  inverse. 
dans  les  mêmes  conditions;  s' devient  ru'gatif  et  passe  par 
un  minimum.  La  somme  des  tensions  {i-hi')  Laisse  très 
rnpidemenl,  de  sorte  que  le  courani  de  décharge  csl 
presque  èleiiit,  alors  qu'à  l'iulérieur  du  système  subsis- 
tent des  tensions  considérahles,  mais  se  faisant  équilibre. 
Pendant  la  période  de  l'isitleuient  i  reste  conslanl,  tuais 
t',  qui  esl  uégatif,  diminue  eu  valeur  absolue  selon  la  loi 
exponentielle  ordinaire;  d'où  cette  conséquence  impor- 
tante que  la  leusiou  totale  augmente  ])endant  le  repos,  al 
peut  ensuite  donner  lieu  à  nue  décharge  l'ésiduelle. 

Le  nqqjort  -,  de  la  l'orce  électronudrice  de  mesure  au 

courant  de  charge  à  une  épocjue  déterminée  est  souvent 
admis  comme  re|irésenlant  la  résislnnce  d'isolement  ; 
eu  réalité,  ce  rapport  n'a  rien  de  commun  avec  la  résis- 
tance d'isolement,  celle-ci  élanl  inOnie  dans  le  cas  con- 
sidéré. 

On  a  observé  que  l'isolement  diminue  Ior.s(]ue  la  tem- 
pérature du  corps  augmente  ;  ce  fait  s'explique  par  l'aug- 
mentation de  l'inti'nsilé  de  charge  lorsque  la  résistance 
de  ('.',  (pii  présente  généralement  les  caracléivs  d'un  élec- 
trolyte,  diminue. 

On  peut  encore  représenter  un  diélecti'ique  d'une  fat.-on 
plus  complexe  en  ajoutant  aux  deux  corulensateurs  en 
cascade  un  troisième  condensateur  en  dérivation  stii-  les 
deux  premiers.  L'hétérogénéité  n'enliaiue  pas  la  produc- 
tion du  résidu,  dans  le  cas  où  les  [nodiiils  de  la  résis- 
lance  par  la  capacité  des  divers  condensateurs  sont  égaux. 
(In  pi'évoil  alors  que  pour  tout  mélange  rie  deux  diéleo- 
tricjues  il  existe  une  lempéralure  à  liujuelle  le  phénomène 
du  résidu  disparaîtrait. 

M.  liess  décrit  une  expérience  qu'il  y  ellectuée  pour 
véi'ifier  l'exactitude  de  ses  calculs.  Eu  couplant  eu  si''rie 
deux  coruleiisaleurs  CarjK'utier,  l'un  de  0,1,  l'autre  de 
0,5  microfarad,  et  en  simulant  ce  dernier  par  une  résis- 
tance de  100  mégohms,  constituée  pai'un  trait  de  graphite 
sur  une  lame  de  verri'  tlèjioli.  il  a  obtenu  un  sysléine  t|iti 
ne  se  chargeait  que  très  lentement,  et  l'oui'nissait  après 
une  première  décharge  instantanée  un  nombre  consi- 
dérable de  dèchai'ges  résiduelles. 

L'analogue  liydrauliiiue  d'un  condensateur  est  un  tube 
en  i,  dont  les  deux  bi'anches  reprèsenleraienl  les  arma- 
tures, et  où  les  niveaux  du  liquide  oiri'espondraient  .aux 
potentiels.  .M.  Hess  préseiile  un  appareil  [termed.inl  de 
reproduire  des  phénomènes  analogues  à  ceux  obtenus 
avec  deux  cniulensateurs  en  série,  (''est  un  tube  à  ti'ois 
branches  dont  deux  communiquent  dans  le  haut  par  un 
tube  de  l'uible  section,  faisant  oflice  de  conducteur  entre 
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les  armalures  d'un  des  condensaleurs.  On  charge  le  sys- 
tème en  exerçant  une  pression  dans  l'une  des  hriinL-ln-s 
exlr^nios  ;  l.i  déiMiiirge  iiislanl.'inée  coiTi-spund  à  l'expul- 
sinn  iiistantnni'p  tic  l'nir  liii-s(|u'iin  ouviv  ri'[te  hi-iiriclu;  ; 
pendant  risulcinenl.  In  inènu'  hrnuclie  est  fermée  ;  en 
l'ouvi-ant  à  noiive;iii,  on  constate  une  expulsion  d'air 
l'ésidiielle.  Piins  res  diverees  pliases,  les  niveaux  du 
liquide  v;u'ieul  niiuinc  les  polcutiels  dans  le  système  des 
condensaleurs. 

M.  1'.  (itniK  (lit  (jii'il  est  bien  reu)ai-(|ualde  (jue  Maxwell 
ait  en  quelque  soi'le  deviné  que  la  dédiarge  résiduelle 
était  due  à  l'liétérogént5ilé  de  la  matière.  Les  ex[)ériences 
de  M.  J.  (!urii'  uionln'ul  qu'il  eu  est  liii-n  ainsi  :  li's  [ilié- 
noniénes  de  charge  lente  un  de  coiuluclibilité  soûl  dus  à 
la  présence  d'autres  molécules  que  celles  du  corps  pur 
qui  donne  le  piuivoir  inducteur.  Ce  fait  est  encore  mis 
eu  évidence  jiar  les  expériences  de  Jl.  Btiuty. 

Le  cas  p:irliculier  étudié  par  M.  Hess  est  très  intéres- 
sant :  il  nous  piTuiel  de  préciseï'  les  idées  île  Maxwell  cl 
de  voii-  sur  <|iiels  [loinls  si  théorie  est  iusullîsantc  [mur 
l'explicatiiui  des  plii'noménes.  Parmi  ces  points  lilij.'ieux 
nous  cilenuis  ce  fait  que,  dans  tous  les  diélectriipu's  la 
quantité  d'éleclricilc  condensée  jiendatil  la  cliaip'  tend 
vers  l'indui  en  même  ten)|ts  que  le  temps,  bien  que  l'in- 
tensité du  courant  de  charrie  tende  vers  ï;ér<). 

M.  IIkss  répond  (]ne  la  loi  hyperbolique  établie  par 
aM.  J.  Curie,  qui  a  montré  que  le  Ingarithna'  de  l'iidensilé 
de  charge,  en  r(niction  du  logarithme  du  temps,  est  une 
droite  entre  des  limites  (rés  étendues  ('),  peut  ne  ]diis 
représenter  les  phénomènes  au  delà  de  ces  limites.  Cette 
loi  n'est  d'ailleurs  pas  générale  ;  pour  le  spath.  M.  J.  Curie 
a  trouvé  une  couiln'  logarilhiuique  concave  vers  l'axe  des 
abscisses.  Lorsqu'on  trace  les  courbes  correspmidantes 
résultant  des  calculs  de  M.  llcss,  on  oblienl  des  courbes 
aualogui's  à  celles  qu'ont  fournies  les  rec!ieri-hes  de 
M.  J.  Curie  sur  les  cristaux,  cl  en  nioditiant  les  v;dctu-s 
relatives  des  cajNicités,  on  peut  passer  des  courbes  du 
type  général  à  celles  dont  la  conductibilité  du  sjialh  est 
un  exemple. 
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Si'niife  du  i  jamitf   1892. 

M.  iti.iiMii.i.  fiiit  itiK'  coummnicidiou  sur   /es  niinlilioii» 
ûf  roiijtttKjf  ilcx  (illcnutteitia,  qui  est  suivie  d'une  discus- 
sion par  MM.  l'icouet  IJouclierot.Piousen  i-endrans  cou 
ultérieuiemeul. 


('/  J'oiu'  (Ji'«  ctKirpc!^  ildi'uiil  Je|iiii»  uiu'  tiiiiiiilc  juh(|u'i 
jiMU'S  fiMur  un  gi;itiil  iiMiiilire  de  diétecliiiiue'- 


Rapport  présenté  au  Reichstag.  \w  .M.  iw  llim- 
HoiTz,  président  de  l'Institut.  —  Personne  n'iguote 
l'existence  de  cet  immense  laboratoire,  véritable  usine  de 
travaux  p!iysi(jues  et  industriels  tgui  fonctionne  depuis 
environ  ti'uis  ans,  sous  la  direction  ric  M.  van  lli'lmhidlz. 
(lien  n'a  été  épargné  pour  faire  de  cet  inslitLil  un  éta- 
blissement de  premier  ordi'e,  afipelé  à  rendre  à  l'industrie 
allemande  d'ina[ipréciahb's  services.  I.'lnslitul  pbysico- 
leclmique  comprend  une  section  pour  les  recherches 
physiques  de  précision,  et  une  section  pour  les  oxpé- 
l'iences  industrielles.  Jusqu'ici,  l;i  première  sectiim  s'est 
occupée  surtout  de  Iherituinu'Iric  et  île  la  construclimi  des 
étalons  de  résistance  électrique  ;  des  travaux  sur  le  baro- 
mètre, la  dilatation  des  solides  cl  des  liquides,  la  tension 
des  gaz.  sont  en  piéparation.  Les  étidons  no-rctniels  de 
résistance  ont  été  com|>arés  à  des  copies  des  étalons 
.anglais  cl  fi.mçais;  on  a  déterminé  leur  coefficient  de 
variation  Ibciiniqin'.  qui  concorde  [uescjue  ;il)solmncnl 
avec  celui  qu'a  délerndnè  M.  Guillaume  (')  ;  nu  éleclro- 
dynaïuornélre  est  en  coiislrnction.  Quant  an  magnétisme 
du  fer,  il  a  dotmé  lieu  à  d'intéivssanls  travaux:  .M.  llol- 
born  a,  en  particulier,  établi  la  loi  suivante:  L'acier  perd 
de  sa  susceptibilité  magnétique  s'il  es!  trempé  à  une 
tenqiéi'ature  trop  élevée  ;  en  revanche,  la  force  coercilive 
ne  diminue  aucunement  si  les  aimards  sont  trempés  à  la 
tcmpciature  ;\  laquelle  l'aimantation  atteint  son  maxi- 
mum. 

Les  travaux  sur  les  étalons  [ilmtométriques  oui  conduit 
jusqu'ici  à  des  insuccès.  L'étalon  Violle,  sous  ia  luiine 
que  Siemens  lui  a  donnée  (l'étidon  Siemens,  connue  le 
ni>uinie  le  rapport),  a  montré  des  variations  de  [dus  de 
lu  pour  U)d.  p:u- suite  des  ruptures  prématurées  de  la 
lame  de  platine  :  les  lames  épaisses  donnent  toujours  nue 
v.ilcm'  [îlus  élevée  ipie  les  lames  minces;  cet  étalon  a 
donc  été  abandonné  pour  élre  rem|daré  par  mic  bande 
de  platine  incandescent  h  une  icmpéioinve  délermiuée, 
mesurée  par  un  couple  lheriuo-éleeli'ii|ue  Le  Cbali'lier ; 
le  lil  de  platine  rboslié  e.-t  soudé  directement  ^ur  la 
lame;  il  f.iul  ;d(irs  renoncer  à  cbaufl'er  la  lame  élcclri- 
queuieiil.  et  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  lui  donner, 
pu'  un  autre  procédé,  nm-  lempéraluic  coust.iule. 

Pourquoi  dés  lors  cbercber  bien  loin  une  solurum  toute 

prél»-  '•'il  lie  M.  Violle'.'  .\  moins  que  ce  ne 

so'  slitution  (le  noms  (pic  fiit  le  lap- 

de  di'teriniuer  la  lempéralme  |iar 

1  de  M.  Le  Chalelier,  en  iiicsurant, 

tnèlre.  le  rapport  des  radiations 

n  a  mesuré  avec  un  holofnètre 

n  Inlale,  (|i'i  pcriift  tie  eoii- 


Lp.  1-r.. 
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Irôler  la  lenipéralure.  La  conslruclion  tte  cel  instninieiit 
est  foi'l  idtéivssanlt»;  le  platiiio.  soudé  sur  iitteliirin'  d'.ir- 
gonl  Dciir  Cois  plus  t'|wiss('.  a  ôlé  laiiiiiii'  ilc  uianiriv  ;'i  ce 
que  l'ensemble  alteigiiil  le  cenliî'ine  île  riiillitin"*liv.  l)n  ;i 
découpt-  des  bandes  qu'on  n  inonlèes  sur  un  i-:i()re.  [luis 
ou  a  enlevé  l'argent  à  l'aeitle:  ee  [»rt>céd('.c(i|)i»'  surci'lni 
de  Wollastoii,  a  fourni  des  baiideletles  de  platine  de  I  y. 
d'épaisseur,  il  y  a  lA  d'inléressanles  tentatives  <[iii,  si 
elles  uni  peu  donin' jus((u*iei,  ne  laissent  pas  de  promettre 
pdur  l'avenir.  Nous  (luliliious  de  dire  que  le  pyroiutHro  l.e 
l'.lialelier.  plaline-plalioe  rliodié,  a  été  reélalonnt'  en  en- 
fenrianl  l'une  des  sitiniures  dans  le  lliernnnnèlre  à  gaz, 
procédé  déjà  employé  pai'  M.  C.alleridiei'. 

Les  travaux  de  la  sedion  tcclniique  sont  plus  avancés. 

Dans  ces  deux  dernières  années,  on  a  vérilié  19000 
thertncniètres  (la  slidiun  d'Iliuenau,  m  Saxe,  en  a  con- 
IriMé  .Ml  000),  el  cet  e.xaiticn  a  eu  la  plus  heureuse 
inllnenre  sur  la  conslruclion  des  lliernioirièlres  qu'on 
négligeail  de  plus  en  [dus  l'U  ihurinj;e.  He  nouveaux 
veires  pour  Iberuiono'-lies  sinil  à  l'élude.  Otirlques  baro- 
luèlres,  un  ccrluin  nombre  de  maïuntiétrcs.  el  ime  grande 
quanlilé  d'amicaux  fusibles  pour  chaudières  oui  élé  exa- 
minés. Celle  section  a  aussi  misa  l'cliirte  des  piles  el  des 
accumulateurs,  des  conqileurs.  ampère  el  voltmètres, 
caisses  de  résislancc,  élalons  pbolotnélriqucs,  diajiasons. 

Les  métaux  pi'opres  .'i  la  conslmc.liou  des  insli'umeids 
de  précision  ont  élé  l'objel  de  tjuelques  travaux;  mais  sur- 
tout, l'a'uviedu  regretté  directeur  do  la  section  technique 
a  élé  sa  tentative  d'unilicalioii  des  pas  de  vis.  l'eu  avant 
sa  mort,  il  u  pu  voir  uu  grand  nombre  d'aleliers  adhérer 
à  SCS  propositions,  el  adopter  IVanclicinenl  les  pas  rpi'il 
avait  élablis. 

L'aclivité  de  l'inslilnl  ptiysifi>-ti'chni(ph'  nn^rile  d'être 
suivie  avec  une  sérieuse  atteiilion.  lin  a  mis  au  joui'  peu 
de  travaux  pai'fails,  parce  qu'il  l'allail  s'installer  el  l'aire 
son  éducation;  n)ais  on  peul  allemlre  beanontp  de  cet 
êlablissenienl  de  recherches  plijsiques.  une  innovation 
dont  on  ne  comprend  pas  encore  assez  la  nécessité. 

Qui  nous  empêcherait  d'eu  faire  anlanl'.'  Le  conserva- 
toire des  arls  et  incliei's  formerait  un  escclleiil  noyau 
pournolre  laboraloire  italional. 
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En  1874,  la  ville  de  Itoi-deaux  a  Concédé  par  adjudica- 
lion,  pour  une  durée  de  ipiaranle  années,  ledi'oit  exclusif 
de  distribuer  et  de  vendre,  sur  tout  son  lerriloire,  le  gaz 
d'éclairage  et  de  cbaulTage  dit  maycn  de  Itiyaiix  ptaecs 
soif!  les  voies  publiques.  Le  cahier  des  charges,  prévoyajil 
les  i(  progrès  de  la  science  u,  a  réservé  à  l'adminislratiou 
namicipale,  outre  la  l'acullé  d'iiiqmser  au  concessionnaire 


l'emploi  de  tous  procédés  nouveaux  de  nature  à  avoir  pour  j 
résultai  un  abaissement  notable  ilang  le  prix  de  revient  du 
tjaz,  le  droit  d'anloriser  des  essais  d'éciaii'age  et  de  chauf- 
fage par  tous  les  systèmes  dans  une  limite  de  1000  m  de 
longueur  de  voie  publique.  L'exercice  de  ce  droit,  disait 
l'nrlicle  Tw,  ne  ponri'a  donner  lieu  ijii'à  une  indenniilé  en 
Faveur  du  concessicmnaire  el  les  produits  des  essais  ne 
pourront  être  l'objet  d'aucun  traiic  de  la  part  des  pcr- 
soiuies  autorisées  à  les  faii'c. 

V.n  ISOO,  une  Société  d'éleclricité  installa  sur  la  voie 
publi(|ue,  sans  raulorisati(m  de  la  municipalité,  un  réseau 
de  lils  conducteurs  aéi'iens  pour  l'éclairage  élecli-irpie  des 
parliculiers.  La  Compagnie  du  gaz  signitia  alors  à  la  Ville 
d'avoir  à  faire  procéder  à  renlèvcruenl  des  lils.  La  Ville 
n'en  fit  rien.  De  là,  procès  devant  le  tribunal  civil  de 
Bordeaux.  Le  tribunal,  cotiqyétent  pour  stalucr  sur  l'apidi- 
calion  et  l'exécution  du  cahier  des  charges,  ne  l'était  pas 
pour  statuer  sur  son  inlerprélalion.  Le  pouvoir  judiciaire 
ne  saurai!  enqiiéter  sur  les  attributions  du  pouvoir  adnoi- 
nislralir.  Ainsi  l'a  voulu  Montesquieu. 

Le  13  mai  1891,  un  jugement  renvoya  la  Compagnie  el 
la  Ville  devant  le  Conseil  de  préfeclure  de  la  Gironde. 
Voici  quelle  fut  rargumentalion  de  l'une  el  de  l'autre  : 

(I  jNous  soniiucs  fondés,  dirent  en  substance  les  repré- 
sentants tle  la  Compagnie  du  gaz.  à  nous  réclamer  de 
toutes  les  garanties  stipulées  à  noire  profit  par  le  cahier 
des  charges  pour  nous  protéger  contre  une  concurrence 
ruineuse.  1,'ailicle  premier  du  contrat  ne  vise,  à  la  vérité, 
que  les  canalisations  soulerraines.  mais  l'article  ô5  con- 
cerne tous  les  syslèiiies  d'éclairage  el  de  chauffage  sans 
distinction,  restreint  à  1000  mètres  de  voie  publique 
l'étendue  de  leurs  essais  el  interdit  le  traiic  des  produits 
obtenus.  Nous  avons  donc  le  droit  exclusif  de  nous  servir 
de  la  voie  publique  pour  la  fourniture  de  l'éclairage  muni- 
cipal el  privé  quel  qu'il  soil,  droit  qui  comporte  nécessai- 
rement l'usage  du  dessus  et  du  dessous  de  celte  voie.  » 

Comme  conclusion,  la  Compagnie  demandait  au  Conseil 
de  préfecture  de  décider  que  la  Ville  était  tenue  de  la 
garantir  contre  loule  entreprise  rivale  pouvant  lui  porter 
préjudice  de  quelque  manière  que  ce  Int. 

A  cela  la  Ville  répondit  que  la  Compagnie  du  gaz 
n'avait  pas  le  monopole  de  l'emploi  de  tous  les  systèmes 
d'éclairage  el  de  chauffage  ;  qu'il  n'avait  élé  question, 
dans  le  traité  de  1874,  ([ue  de  la  distribution  et  de  la 
vente  du  gaz  au  moyen  de  tuyaux  placés  sous  les  voies 
publiques;  que  les  essais  dont  il  avait  été  pailé  n'étaient 
que  des  essais  relatifs  au  gaz  el  qu'ils  ne  sauraielil  s'ap- 
pliquer ni  à  l'électi'icilé  en  général,  ni  particulièremenl 
A  la  pose  de  lils  aérions  pour  la  comluiic  ;  qu'enlin  les 
conducteurs  électriques,  cause  du  procès,  avaient  été 
installés  sans  l'aulorisalion  de  la  municipalité,  el  que  rien 
dans  le  cahier  des  charges  ne  l'obligeait  à  les  faire  enlevei'. 

Le  18  novembre  l!<y2,  le  Conseil  de  pivfeclure  de  la 
Gironde,  statuant  sur  ces  préleiitions  respectives,  a  rendu 
sa  décision.  Llle  est  ainsi  conçue  : 

u  Considérant  qu'aux  tenues  de  l'arlicl,;  iiruniier  du  cahier 
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des  cliarf^es,  la  Ville  de  Bordeaux  a  concéd*^  à  la  IloiMp.-igiiic  du 
gaz  le  droil  exclusif  de  dislrilmlimi  cl  de  venle,  au  moyen  de 
luyaiix  placés  sous  la  viiie  piililiquc,  du  fiai  d'érlaiiape  et  de 
cliauffape  daiïs  loiilc  leleiidue  de  la  comtiiuru»  de  llordeaux,  et 
que  celle  couees^ill^  a  êti'  Taite  luoyeiiiiant  ratTii[ri|ilis>eiiient 
des  eoiiditioiis  di'li-nniin'rs  audit  caliier  des  eliartres; 

Il  ton^i^iéralll  ()ii"il  tésulle  des  arlitles  5-i  el  Tiii:  d'une  [i.iit, 
que  la  (Juin[iagiiie  concessionnaire  est  tenue  de  subir  l'eiii|iloi 
de  piocédés  éliangers  au  systétne  actuel  de  fabrication  du  gaï 
et  ayant  puur  résultat  un  siiaissernent  ntitahle  dans  le  prix  de 
revieul  du  (.'az  ;  d'autre  part  rpie,  pour  expéritueiilcr  les  sys- 
tèmes écononùqucs  de  faliricatioii,  la  Ville  s'est,  pendant  îa 
durée  de  la  concession,  réservé  le  droil  d'autoriser  des  essais 
d'éclairajje  el  de  cliaulTaRe  par  tous  les  systèmes  nouveaux, 
dans  luie  limite  de  mille  mrtrej  de  longueur  de  voie  puhlique  ; 

Il  (Juc  les  dispusitious  (pii  précèdent  s'appliquent  à  la  dislri- 
bulion  cl  à  la  vente,  au  moyen  de  canalisations  souterraines, 
du  paz  d'éclairage!  et  de  cbauiraj,'e,  el  (ju'il  s'agit  exclusivement 
d'essais  d'éclairage  et  de  cliaullage  par  tous  les  systèmes  de 
fabrication  de  gaï  ; 

«  Considéranl  que  la  Vdle  n'a  pas  autorisé  la  Société  d'élec- 
tricité n  installer  siu'  la  vuie  publi<pie  un  réseau  de  lils  conduc- 
teurs aériens  pour  distribuer  la  lumière  électrique  ;  que,  en 
admettant  qu'elle  eiit  accordé  celle  autorisation,  elle  n'aurait 
apporté  aucune  atteinte  au  monopole  ou  privilège  conféré  à  la 
Compagnie  ; 

«  Qu'en  elTet,  si  la  Ville  a  concédé  à  la  Compagnie  le  droit 
exclusif  de  conserver  et  établir  les  appareils  nécessaires  à  la 
fabrication  et  ii  la  distribution  du  gaz,  elle  n'a  pu  lui  aban- 
donner l'usage  absolu  de  la  voie  publique  el  aliéner,  même 
pour  un  temps  déterminé,  le  domaine  public  ]au  préjudice  des 
intérêts  jirivés  de  ses  habitanls  ; 

u  Considérant  que,  soit  qu'on  se  réfère  aux  termes  de  la 
convention  intervenui!  entre  les  parties,  soit  rpi'oti  recherche 
quelle  a  été  leur  commune  intention,  la  Ville  ne  s'esl  pas 
interdit  de  laissi'r  établir  sur  la  vore  publique  des  canalisations 
à  tout  antre  usage  que  ta  circulation  du  gaz  ; 

0  Qu'elle  ne  peut,  elle-même,  fiendant  la  durée  de  la  con- 
cession, proliter  d'un  système  d'éclairage  autre  que  celui  par 
le  gai,  mais  qu'elle  ne  sain-ait  empêcher  les  particuliei-s  de 
bénéficier  des  avantages  d'une  invention  nouvelle  ; 

<i  Considéi'anl  que  dans  ces  conditions  la  Compagnie  n'est 
pas  fondée  ji  prétendre  que  la  Ville  a,  en  laissant  établir  sur  la 
voie  publique  des  cable-;  conducteurs  poiu"  l'éclairage  élec- 
Irique  des  particuliers,  violé  les  clauses  et  conditions  qui  ré- 
gissent son  enlrefuise  ; 

<(  Que  dès  lors  il  y  a  lieu  de  faire  droil  aux  conclusions  de 
la  ville  de  Bordeaux  ; 

V  Statuant  contradicloiremcut  ; 

Arrête  : 

«  Le  cahier  des  charges  du  28  août  1S71  doit  être  interprété 
en  ce  sens,  que  la  ville  de  Bordeaux,  en  coucédanl  à  la  (Com- 
pagnie du  gaz  le  droit  exclusif  de  canaliser  les  voies  [lubliqnes 
pour  l'exploitation  de  Ions  systèmes  d'éclairage  el  de  rbauHage 
au  gaz,  ne  s'est  pas  interdit,  pendant  la  durée  de  la  concession, 
d'autoriser  rélablissi-ment  de  tils  élecli-ique»  aériens  pour  la 
distribution  de  la  lumière  électrique,  u 

Quel  sera  le  snil  de  cel  arrêté  du  Conseil  de  prél'ecluie 
de  la  Gironde  devant  le  Conseil  d'Élal  qui  sera  sans  aucun 
duuk'  saisi  de  la  (|iieslion  sur  l'appel  de  la  Couipagnie  dti 
gaz7  11  serait  léiuéraiie  de  se  prononcer.  La  Compagnie 
ne  manquera  pas  assurènicnl  d'invoipier  les  deux  airfils 
du  f8  déeeirihre  181M  relatifs  à  la  ville  de  Sainl-Klieiine 
el  à  la  ville  du  Monlluçifu.  VAle  reju'cinh'a  la  théorie  facile 
du  monopole  de  ^ui/ exposée  aloi"»  par  M.  ValaLK-gtie,  com- 
missaire  du  gouvenieiiieiit.   ijii'il   nous  siiflise  de   l'aire   , 


r.  marquer  qu'il  s'agil  d'une  espèce  sans  analogie  avec 
celles  tjui  ont  provoqué  les  deux  arrêts  de  1891.  A  Saiot- 
Klienne,  la  munici[i.dilé  avail  passé  un  contrat  avec  la 
société  Kdison  pour  la  dislriliution  de  la  lumière  élec- 
trique aux  [Kirliculiers.  en  slipiilanl  au  profit  de  la  Ville 
une  redevance  pro[)orlionnelle  au  notnltrc  de  lampes  éla- 
blies.  Il  en  avait  èlè  de  môme  à  Moulluçon.  A  Bm-deaux, 
au  coulraire.  le  cahier  des  charges  siipfiosail  le  cas  d'es- 
sais d'éclairage  sur  une  étciuiue  délorminée  de  la  voie 
puldique.  La  Compagnie  dugaz  ne  saurai)  donc  se  plaindre 
de  la  réalisalion  d'une  èveiilualilé  prévue.  De  plus,  en  fait, 
la  ville  de  Bordeaux  n'a  jamais  autorisé  directement 
l'élablissemenl  de  fils  électriques  aériens  par  un  contrat 
quelconque,  (ioiiimenl,  dés  lors,  pourrait-on  l'obliger  à 
agir  contre  les  tiers  qui  les  ont  posés  pour  les  contraindre 
à  les  enlever'?  Gustave  Pista, 

Itiwteur  en  droit. 


SïSUlCAT  l'ROFESSlUSNEL 
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CUAMBRE  SYNDICALE 

Séance  du  0  tiéiemlii-c  1892. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures  5/4  sous  la  présidence  de 
)l.  Sciania. 

Membres  pivsents  :  MM.  Beau,  Bênard,  Uernlieim,  flenie, 
ILirlé,  llillairel,  l'icou,  Hadiguet  et  Sciania. 

Se  sont  excusés  :  ÏIM.  Carpentier  et  Vivarez. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  el  adopté. 

M.  LE  l'RtsiiiOT  rend  compte  à  la  Chambre  que,  confornré- 
niont  au  vole  émis  à  la  dernière  séance,  il  a  communiqué  à 
luus  les  adhérents  b  circulaire  .ndressée  par  le  Syndicat  général 
et  relative  à  la  distribution  des  réconqjcnses  en  faveur  des 
ouvriers  des  deux  sexes.  Le  syndical  demandant  .n  être  tlxé 
avant  le  'ia  novembre,  il  avait  indiqué  à  tous  les  adhérents  la 
date  du  20  connue  dernier  délai  pour  la  remise  de  leurs  pro- 
positions, et  devait  réimtr.  le  2j,  le  bureau  pour  statuer  sur 
les  choix  qui  lui  auraient  été  soumis,  et  dresser  la  liste  défl- 
nilive.  Malheureusement,  les  réponses  lui  sont  arrivées  très 
tardivenieid,  quelques-unes  même  le  25,  el  il  a  du  prendre  la 
resjHinsabililé  du  travail,  qu'il  n'avait  plus  le  temps  matériel 
de  comuumiquer  au  bureau. 

hixrieuf  noms  d'ouvriers  mérilaiils  lui  ont  été  proposés;  il 
n'a  pas  cru  devoir  en  proposer  plus  de  neuf,  prenanl  sur  la 
liste  présentée  par  chaque  adhérent  le  on  les  premiers  noms. 
Il  riiinnmiiiqiu*  celte  liste  à  la  (Chauibre.  en  lui  amiouranl 
qu'elle  a  été  adressée,  dès  le  iti,  au  Syndical  géiu'r.il. 

Leclure  est  ensuite  dotmée  d'une  lettre  du  Ministre  du  C<un- 
ruerce  et  de  l'Industrie,  remeicianl  la  Chambre  de  l'envoi  des 
0  iustiiictioas  pour  les  iusialiations  cleciriques  à  l'iulérieur 
des  maisons  ii,  el   l'avisant  ([d'il  a  i  "»'b,it,  poar  son 

administration,  dlitt  cerlain  uond  s. 


M.  LE  l>RKsinE>'T  informe  la 
Comité  des  élections  consul 
elle  comme  candidat  au5 
Commerce.   Bien   qu'un 


i«nu  au 
né  par 
nul  <!■■ 
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accueilli  avec  une  grande  sympalhio.  el  :■  vU-  (''lu  le  svcond 
l»ai'  le  Comité. 

Li>  I'ri'S.iilciil  s'csl  fail,  apn-*  le  volt',  .-luprés  ilii  CoiniU-,  l'iii- 
lerpri'lc  de  l.i  ^rraliliidc  ili'  l;i  Cliainlire  pour  un  U'iuoifiiiage 
au.«!^i  llalli'ur  ili-s  «^riiliinciils  qui'  S4)ii  c.indid.il  ;i\;iil  su 
inspirer. 

il  donne  lei-tun*  ili*  la  lellre  de  rcnu-rciemi'nt  adressée  à  l« 
Clianiliro  syndir.'di-  p.tr  M.  Ilugiict  drs  qu'il  a  eu  eonnaissaucr 
de  ces  résulliils. 

Dés  l:i  riMiln-e  du  Conseil  d'IJ.il,  M.  S<'i;uiin  s'est  préoccupé 
de  coiin;iilri'  l'étal  ex:icl  des  tr.tvaux  de  la  Coruniission  rhar;;éi' 
d'examiner  le  dérn-l  du  II  octobre  ISK'J.  M.  I^oidon.  président 
de  d'Ile  l^omiuissioii,  après  lui  avoir  indùiiu*  Ks  raisons  qui 
avaient  sus|H-ndu  tes  délibérations  de  la  Commission,  a  bien 
voulu  lui  rlouner  l'assiirance  qu'une  décision  serait  |irisi'  avaul 
in  (in  de  r;uinée. 

l'inlin  la  Conuuissiou  des  douanes  de  la  (Chambre  des  députés 
a  rejeté,  contornieiueul  aux  termes  de  noire  protcslalion,  les 
abaissements  de  droits  consentis  par  le  (Kiovet-neiiienl  sur  le 
tarif  miuinmtri,  eu  laveur  de  la  Suisse,  et  poin-  jusiilier  son 
vole,  a  adopté  {iiu'i'rnenl  cl  simplenieul  les  arfinniriils  (pie 
notre  protestalioii  lui  tiuiniissail.  Nul  donle  i|Ui'  la  Cliainliri-  ne 
ralilie  la  décision  de  sa  Cdiimiis'-iiin,  el  ipie.  f^ràce  à  l'iiilcr- 
venlion  de  la  Ctiamlire  syndicale,  lt'>  intérêts  de  rindiislrie  élec- 
trique n'aient  été  cette  fois  sauvegardés. 

Siii'  la  propiisition  du  ['résident,  et  après  discussion  à  la- 
quelle prennenl  part  MM.  Ilarlé.  Kadi^uet,  Uenic,  llillaiiet  el 
Uernitciin.  la  (Chambre  décide  ipic,  pour  resserrer  les  liens  ipii 
doivent  unir  se»  membres  aux  membres  adliérenls,  dont  ils 
ne  sont  (pie  les  luandalaires,  il  y  a  lieu  de  multiplier,  si  pos- 
sible, les  assemblées  générales  et.  on  lous  cas,  d'iusliltier  un 
banquet  annuel. 

Ce  lianqiicl  devra  avoir  lieu  au  mois  de  février,  le  jour  même 
de  l'assenibb'-e  (,'éiiérale  ipii  se  tiendra  de  suiti'  après.  Il  scia 
présidé  par  M.  11.  l'iiiilailie,  assisié  de  M.  i.emoiinier,  prési- 
dents lionoraires.  La  colisalion  en  sera  lixi-e  à  12  fr  M),  el  les 
plus  crands  ellurts  deMinil  être  faiis  auprt'S  des  adliérenls 
piiur  les  décider  à  y  pailiiiper,  cliaqno  luenibre  delà  Cbainbiv 
devant  considérer  coinnie  un  devoir  d'y  assister,  sauf  enipc- 
ehenienl  «lave  «n  di-  force  majeure.  MJl.  liernlieim  el  llillairel 
sont  noimués  cummissaires  du  baiepiel. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  la  (Créa- 
tion d'un  liiircau  de  cuntiûlt  des  intUillalions  élcclrUiiie*. 

il.  LE  Phksuikst  prie  )l.  l'ieou  de  vouloir  bien  rondte  cniiipU' 
de  la  séance  (b'  la  Cominisbion,  qui  s'est  lenueclie/  M.  fontaine, 
el  à  laipielle,  au  deriiier  iiiomcnl,  il  a  été  empêché  d'assister. 

M.  Picttr  expliipje  <jni'  la  Commission,  n'envisageaiil  ;incuiie 
soluliiui  satisfaisante,  a  décidé  de  soumettre  ses  liésilaliims  a 
la  Cliauibre,  et  de  proposer  rajoiirneinenl  de  la  ([ueslioii. 

M.  Sciama  donne  conimunicaliun  à  la  Clianibre  d'un  travail 
très  iiiléressanl  qui  lui  a  été  remis  par  la  inaison  Iteaii  el 
Dertrand-Taillel.  i[iti  pndeste  coiilre  le  projet.  Les  aryumenls 
présentés  par  ces  Messieurs  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1'"  La  crcalion  d'un  bureau  de  cotilrôledes  ilislallalious  b'ra 
croire  il  des  dangers  iiihén'iils  à  renijiloi  de  l'électricité,  beau- 
coup plus  i;raves  que  le>  dangers  réels; 

â'  La  l^liainbre  sviirlicale  n'a  pas  i]ualilé  pour  t'iilreprendre 
celle  création  (pii  senible,  à  ces  .Messieurs,  dirigée  contre  le. 
entrepreneurs  d'app  iinllage,  et  par  conséquent  coiitic  un 
cerlaiu  nonibre  d'adtiérenls  ; 

.'>'  Les  apparcilleiiis,  pour  éviter  tout  conflit  ultérieur, 
demaiidei'out  li's  conseils  lecbni(pies  du  inireau  dans  leurs 
instalialions,  et  snbslitneront  ainsi  sa  responsabilité  à  la  leur, 
vis-à-vis  du  client  ; 

V  Les  régies  qui  doivent  présider  à  une  installation  bien 
faite  ne  aoni  pas  encore  sufllsanunenl  bien  établies  pour  (pie 
le  biii'eau  de  eonii-ûle  puisse  fouclioiiner  réguliéreiucnl. 

)(,  Picou  rappelle  qu'il  avait  clé  Imslile  lunt  d'aboi  tl  an  projet 


de  cn'alion  du  bureau  de  emilrrile,  parce  qu'il  craignait  un 
l'cbec  auprès  des  cdiisiiinnialenis  ipii  n'en  auraient  pas  compris 
l'nlililé.  La  dernière  séaiice  de  ta  Cbanilire  c\  de  |,i  Ciutuiiissioii 
elle/.  M.  Fontaine  l'avateiit  ipiclqiie  peu  ébratdi-;  il  a  (iii  depuis 
coiisuller  un  (l'itain  iiuiitbre  de  personnes,  usant  de  l'éclai- 
rage élechKpie,  el,  foules  ml  pre'i((ui'  loules,  (Mil  accueilli 
favoralileineni  l'idée,  el  lui  mil  scnibli' disposées  à  donner  leur 
adhésion.  Il  esl  toiilelois  1res  g(''né  pimr  discuter  le  projet 
plus  il  fond,  puisque  ^iM.  I'".nitaine,  Sciama,  et  nu  certain 
nombre  de  si's  cotlègues  lui  ont  fait  rbonneur  de  nieiire  fix 
avant  sou  nom  pour  la  direclion  de  ce  bureau. 

Il  a  lonlefuis  encore,  sur  le  fond  même  de  la(piestion,  uup 
.série  d'Iiésilalioiis  el  de  scrupules  sur  lesquels  il  s'est  expliqué, 
le  malin  inéine,  dans  une  conférence  avec  le  Président. 

M.  i.K  ('iu>iiif..NT  relit  à  la  Cbainbie  l'eslrail  du  procès-verlial 
de  la  dernière  séance  dans  lequel  il  a>ail  juécisé  le  Inple  luil 
que,  dans  sa  jieiisée,  duil  remplir  le  bureau  de  coutri'ilc.  Il 
insisie  sur  l'nlililé  inunédiale  (|ue  lui  semble  présenter  cetli; 
création. 

La  ronvcrsatimi  (ju'il  a  eue,  le  matin  même,  avec  M.  Picnu 
et  ipi'il  retrace  eu  délail  à  la  Chambre,  lui  laisse  espérer  qu'il 
sera  possible  d'élaborer  un  programine  qui,  tout  en  dounanl 
entière  salisfaclion  aux  légifimes  el  iKUiorablcs  scrupules  de 
M.  Picou,  lui  pi'iiiiellent  d'accepler  le  poste  auipiel  la  couliailCC 
uiianiine  de  Ions  les  l'icclriciens  l'apiielle;  mais,  pour  que  celte 
étiiile  puisse  .se  faire  avec  friiil  entre  la  Coimnisstoii  el  M.  l'icoUi 
il  sérail  nécessaire  que  la  Cliaiidire  se  proiunuyàl  sur  la  ques- 
tion de  principe,  eu  décidanl,  par  un  vole,  si  elle  voit  un 
inlérèl  général  pour  l'induslrie  eleilriqiK!  ;i  la  cn'alion  d'un 
bureau  de  coutn'ite  des  inslallaltous. 

Il  met  donc  la  (pirstian  aux  voix,  cstiinaiil  la  discussion 
close. 

l'ar  i  voix  contre  .*i  et  une  abstention,  la  Chambre  se  pro- 
nonce pour  l'aflirmativc. 

En  présence  du  résultat  du  vole  el  de  la  faible  nuijorité 
acquise  à  la  propusilion,  le  Président  esliine  qu'il  esl  plus  sage 
de  ne  pas  considérer  le  Vdie  ccniime  aripiis,  cl  de  remeltro  :i 
la  ]>rochaiiit'  séance,  on  le  nonibre  des  inenibres  préselils 
sera  s.nis  nul  doute  plus  considérable,  la  décision  sur  la  ques- 
tion de  principe. 

La  Chambre  décide  que,  vu  les  fêles  du  nouvel  an,  la  pro- 
chaine séance  aura  lieu  le  10  janvier. 


FAITS    niVRRS 


Huit  ans  après.  —  On  Lt  dans  ta  Liiniièie  électrique  du 
.>  janvier  lS8.'i  : 

l'4ii.x£e  1885 

L'année  IS8,">  est  appelée  ;i  voir  résou  ire  les  plus  grands 
pi(d>lêmes  de  la  science  éleclriijiie.  C'csl,  en  effel.  très  (iro- 
ehaineiiiciit  ipie  les  e\|iériciK'es  de  Creil  Paris  monlreront  l:i 
solnliini  iiralique  du  Ir.msporI  de  la  force  au  moyen  de  l'élec- 
Iricilé.  Les  ell'els  d'un  pnjgrès  si  considérable  nu  larderont  jias 
à  se  manifester  ;  la  force  motrice  [loiiiT.i  è\i\^  louriiie  parhnil 
el  éconouiiqueineiit  ;  la  généralisation  du  nouvel  éclairage,  que 
les  procédés  actuels  ne  permelleni  encore  (pia  lilre  d'excej»- 
liou,  (|ucls  que  soient  les  perfeclioiineuienls  des  syslêracs 
employés,  sera  bientôt  un  fait  aoiuis. 

Les  opérations  galvainiplrisli(|iies  et  toute  rélectromélalliirgie 
)iri'ndroiil  nu  nouvel  essor.  L'énergie  électrique,  mise  à  la  dis- 
position (le  Ions  les  liavaillciirsa  amener,  des  résnllals  drntl  il 
est  impossible  de  limiler  les  conséquences. 


J 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


9! 


l)»»s  travaux  très  importants  en  tiUrplionip  viermoiU  diHiv 
aei-diiiplis.  Ils  pflrini'lleiil  le  transport  inslnnlanè  de  îa  (larole 
à  toutes  distances,  el  l'on  (iniit  pn'vnir  nn'avin-  la  lin  <iii  siècle, 
les  tf^lépraplies  el  mènii'  la  jmsiH  siTont  reni()larés  par  le  Scr- 
»i(i"ft'W/jAofiiqucunii'erj(i-/,qnelipieiinTaisemlilaljle  que  paraisse 
une  telle  prédiction. 

Alors  la  nouvelle  science  prendra  enfin ,  dans  le  monde 
moderne,  la  place  que  lui  assignent  les  merveilles  déjà  réa- 
Itsiies.  ConxilLa-s  Ueri. 

Quanlnm  muliilii%  ab  itlo... 


Perfectionnements  aux  dynamos.  —  Dv^axo  Elwell-Paiiiikr 

A  iMi.ur.TEUBS  sECTlossKf.  —  Le  ini)titn;;c  et  le  démonla^îe  des 
macliines  dynamos  de  grande  puissance  présenle  certaines 
diflicnltés  lorsqu'il  s'agit  de  placer  l'induit  dans  le  vide, 
Kiéuagé  pour  le  recevoir  dans  l'alésage  îles  inducteurs.  I^lle 
dilTicullé  a  été  très  in^éuieuseineiil  levée  en  pratique  dans  les 
Sramles  inacliines  Klwell-l'ark.T  cunstruiles  par  \'Elfctric 
Cunslntcliim  corporulioii,  destinées  à  l'éclairatrc  de  Manchester 
el  aux  tramways  du  Suntli  SlalVorJshire. 

La  solution  très  simple  adoptée,  et  que  nous  reproduisons 
ci-r.ontre  d'après  noire  confrère  The  F.lrclricnl  nerien',  consiste 


Djuamo  klwctl-l'iirker  de gnoiic  puùuiKi'  iy\n:  lSi)i. 


à  rendre  mobile  la  partie  supérieure  des  épanouissements 
polaires,  en  faisant  des  sections  oliliques  jusqu'à  hanteiir  du 
phui  horizontal  passnni  par  l'axe  de  la  dynamo.  Un  peut  ainsi, 
à  l'aide  d'iui  palan,  reliier  ces  pièces  mohiles,  examiner  l'ai'- 
iiKilure,  la  nettoyer,  la  réparer  même  sans  démouler  les  paliers, 
ce  qui  est  nue  o])ération  longue,  difticile,  et  e\ij,'eaiit  de  iiom- 
hrenses  précautions  pour  que  tout  soil  bien  remis  en  place  au 
moment  dti  remontage.  L'enlèvement  de  l'armature  elle-même 
n'exige  que  le  déboulonnage  des  chapeaux  des  palier.-:,  et  son 
remplacement,  eu  cas  de  besoin,  peu!  se  faire  en  quelques 
minutes. 


TranBmission  électrique  d 
—  [.'ne  intéressante  applir- 
force  molru'c  a  été  faite 
M.  Charles  G.  Falck  à   Bt 
L'Kteliliolcrliiiin-lie  Zeiltr 
ments  suivants  :  L'inslul' 
^atix  à  ôOU  volts,  action 
vaux,  ijui  mut  aussi  et 
l'éclairage.  A  la  sortie 
traverse  des  cibles  isi 
leur  placé  au  fond  d'' 


aime. 

n  de 

J  par 

-M.  — 

;ne- 

•he- 
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leur  commande  directement  une  pompe  renlririi^equi  founiil 
3000  litres  d'eau  par  minute  à  18  m  lie  haiilpiir.  Deux  autres 
moteurs  sont  placés  à  â.Vi  m  de  profondeur,  où  ils  ;i<'tii>niietil 
i  l'aide  de  courroies  deux  |ioni|>es  donnant  (iOO  litres  d'enu  p.nr 
minute  à  (!U  m  de  hauteur.  Un  quatrième  moteur  met  eu  iiiuu- 
Tement  une  locomotive  de  i  chcTaux,  qui  traîne  à  la  l'ois  10  wn- 
gons  de  charl>on  dans  une  galerie  de  30U  m  avec  une  vitesse 
de  1,3  m  par  seconde. 

L'installation,  établie  par  la  Compagnie  Schuckcrt,  n  donné 
jusqu'ici  toute  satisfaction.  i.  L. 

Les  tarifs  des  Compagnies  d'électricité  de  Berlin.  —  Le 
14  mai  1X112,  les  consommateurs  d'éiicrfçie  élet'triqut'  de  Ucrlin 
araient  tenu  une  réunion,  d;ins  ln(|uclle  ils  avaionl  foriinilé 
toutes  leurs  plaintes  et  leurs  revendications  coiilre  les  com- 
pagnies d'électricité,  en  demandant  des  abaissciuenls  de  tarifs, 
et  la  liberté  d'employer  les  lampes,  moteurs  et  accuiiiulaltMirs 
de  tous  systèmes.  Du  accoivl  est  inleivcnu  avec  la  Ville,  et  les 
tarifs  des  Compagnies  vont  être  [uoililiés  à  partir  du  I"  jaii- 
ïier  1893.  l'armices  nouvelles  conditions  uuus  remarquons  les 
suivantes  : 

•  Suivant  leurs  désirs,  les  consoiuni.ilenrs  sont  autorisés  à 
employer  les  lampes  à  incandescence,  les  lampes  ;i  arc  et  les 
charbons  <|ui  leurconviennciil,  à  la  foiidilion  que  ces  appareils 
répondront  à  certaines  condilioiis  im])0sées. 

Sources  consommateurs,  les  dépenses  seront  ainsi  établies  : 

A.  La  taxe  annuelle  sera  : 

15  n)arks  (18, 7à  fr)  par  hiiiipe  à  arc; 

2  marks  (2,5  fr)  par  lampe  à  iaeaiidescence. 

B.  Le  calcul  des  dépenses  pour  l'eniploi  de  l'électricité  sera, 
comme  jusqu'ici,  basé  sur  la  lampe -heure.  La  dépense  horaire 
d'une  lampe  ii  incandescence  d'une  puissance  lumineuse  de 
16  bougies  anglaises  (0,5'l  ampère)  est  estimée  à  3. fi  pfennigs 
(0,t)45  fn.  1. 

Les  autres  conditions  oITrent  peu  d'intérêt  pour  nous.  Les 
décisions  prouvent  ([ne  les  abonnés  ont  eu  raison  de  réclamer, 
puisqu'ils  otil  obtenu  une  réduction  de  50  pour  100  sur  les 
taxes  auiiuclles  (15  marks  an  lieu  de  30  pour  les  lampes  à 
arc,  et  2  marks  au  hen  du  5  pour  tes  lampes  à  incandescence). 
Nous  pouvons  seutenu'ul  nous  étojiiier  (pie  la  tarification  de 
l'énergie  électri([ue  soit  encore  basée  sur  la  lanipe-lieure.  Dans 
presque  toutes  les  dislribufiotis  d'énergie  ék'ctriipie,  les  couqj- 
tcurs  élei:tri(|ues  sont  employés.  l)uit-on  dire  que  ces  derniers 
donnent  toute  salisfaclion  ?  l!  serait  encore  téméraire  de  l'af- 
llriner,  mais  du  moins  ils  ne  dotiiieut  pas  lieu  à  de  plus 
grands  mécomptes  iiue  les  compleius  d'eau,  et  les  compteurs 
de  gaz.  J.  L. 


BRtVETS  D'INVEMION 

Communiqué»  par  l'Office  Ënilb  Uinn-tuLT,  58"",  Chau$tée-d\Anlin. 


BlIEreTI   ET   CERTIFICATS    D  iLDOlnOU 

195079.  —  Société  l'Éclairage  électrique.  —  Ceitificat 
d'addition  an  brevet  pris  le  28  janvier  188U,  pjjur  :  Un 
Iransfoimateur  étecli-ique  (5  août  1892). 

225458.  —  Stanley  junior  et  Forrest-Kelly.  —  Peifedion- 
nemenU  relatifs  au.i  muh-nrs  clcclriijucs  (4  août  1,SSI2). 

2234ti7.  —  BaBsée,  Michel  et  Sirven.  —  .Nouveau  procéilé 
de  fabricttlinn  du  plomb  sous  forme  de  moutse  opplicable  à 
la  construction  îles  électrodes  des  accumulateurs  t'icctriques 
(ti  jiullet  1892). 


223481.  —  Stekeloram  et  Mangin.  —  Conjoncleiir  dixjonc- 
teur  nulomatiqur,,  inverseur  île  courant  (5  aoiU  1892). 

225 4S9.  —  Hartung.  —  Plaque»  d'électrodes  pour  batteries 
secondaires  (acciiumlateurs)  (5  aoiU  1892). 

223  i93.  —  Société  d'éclairage  électrique.  —  Perfectionne- 
menls  dans  les  Iransfornuitenn  électriques  (5  aoilt  1892). 

223547.  —  Stanley  junior  et  Forrest-Kelly.  —  Nouveau 
procédé  et  appareil  de  distribution  des  courants  électrique* 
alternatifs  (8  août  IH'.iS). 

223484.  —  Hautznann.  —  Lampe  électrique  (3  aoilt  1892). 

223t)IO.  —  Jenkins.   —  .4fcumM/a/eur   agissant   sans    acide 

(Il  aoiU  1892). 
223015.  —  Groombridge  et   South.  —  Nouveau  système  de 
moteur  (Il  août  1892). 

22.'565t>.  —  Huiler.  —  Plaque  d'électrode  pour  éléments 
secondaires  {13  août  1892). 

225709.  —  Cherry,  Younglove,  House  et  Raymond.  —  Per- 
fectionnements dans  les  balais  aérés  pour  dijnnmos  (16  août 
1892). 

223715.  —  Vihet.  — Per fectiunnements  dans  les  aecumulaleurs 
(10  août  1892). 

223714.  —  Usher.  —  Perfcclionnements  dont  Us  accumula- 
teurs (10  août  1892). 

223715.  —  Usher.  —  Perfectionnement»  apporté»  aux  plaque» 
pour  batteries  électriques  (10  août  1892). 

225711).  —  Usher.  —  Perfectionnements  aux  plaques  de  bat- 
teries électriques  (16  août  1892). 

201069.  —  Bary.  —  Ceriilicat  d'addition  au  brevet  pris  le 
I"  octobre  1889,  pour  Machine  réversible  ii  courants  alter- 
natifs, à  induit  et  inducteur  siimétriques  (9  août  1892). 

223645.  —  Edmondson  et  Oulton.  —  Perfectionnements  dan» 
Us  appareils  ilestinés  à  commander  U-s  hahincien  et  pendule» 
chronométriquet  des  compteurs  d'électricité  (12  août  18VS). 


CHRONIQUE  LNDUSTIUELLE  ET  FlNANClÈliK 


I 


Avant  de  reprendre  notre  chronique  industrielle,  nous 
croyons  intéressant  de  poser  un  jalon  en  établissant  la  situa- 
tion couq>arative  des  ditlérenls  secteurs  d'éclairage  électrique. 

Les  bilans  que  nous  avons  publiés  dans  le  courant  de  l'année 
1892  nous  permettent  de  dressiu'  le  tableau  suivant,  qui 
résume  les  points  intéressants  quant  au  service  des  secteurs 
seulement  : 


ïoci^tA. 


Edison.  .   .    .    .   . 

Cticliy 

Popp 

l'arisicniie  iJ'éloc 
Inéli 


fr. 
S  0(K)  tWi 
S  UOU  CO) 

Il  OUU  000 

10  im  m) 


lim. 
3i 

55 


rnu-i 

10  loi  am. 

GÉAÉltAUI. 

fr. 

UOOO 

Inconnu. 

•ji  nm 

:rfO  IKX) 

30  (KKI 

txi  uuo 


js  (m 


inconnu. 
In(j)nnu. 


PU  in  l*»l. 


fr. 

I  «M)  000 
1  OUO  000 

î  oooono 


Trois  des  Compagnies  concessionnaires  avaient  il  jteu  prés  la 
même  longueur  de  cables  primaires;  la  (piatriènie,  la  Compa- 
gnie Popp,  a  un  développement  de  canalisation  environ  Iriide, 
et  si  l'on  compte  à  100  Ir  le  m  courant,  c'est  un  supplément 
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de  l>  000  000  Tr  (|ui  pèse  sur  les  frais  de  premier  établissement. 

.Vous  s.iroiis  par  les  bilans  (jik;  rions  avons  pnhlii's  que  le 
iioiiilire  ili's  lampes  desservies  sur  les  secteurs  Edison  et  Clichy 
devait  être  d'environ  :  45  000  pour  le  premier  el  ôO  000  pour 
le  seeonil  ;  et  si  nous  supposons  les  recettes  proportionnelles 
au  nointire  de  lampes,  nous  en  dédnirons  ipie  le  secteur  de  la 
Société  piirisienne  d'électricité  aliinesitait  iâOtH)  lampes  et  le 
secteur  l'opp  30  000.  Mais  nous  devrons,  faule  de  doruments 
oITiciels,  accepter  la  reclilicaliori  faite  par  M.  l'opp  à  notre  con- 
frère lu  Biilteliii  tiilernalùmat  de  t'ÉlecIricité,  et  admettre  que 
le  secteur  fopp  en  alimentait  iiOOOO. 

Ceci  posé,  eu  comparant  entre  eux  les  chiffres  du  tableau 
ci-dessus,  on  trouve  que  par  kilomètre  de  câble  primaire  il  y 
a  un  capital  engagé  de  : 

Sur  le  MCteur  Edison 136  250  fr. 

—  Clichy 112  888 

—  Po|ip 131  146 

—  Rottuchild 31i  500 

que  chaque  km  de  câble  primaire  alimente  en  moyenne  : 

Lampes  de  10  bougies  fur  le  iectour  Gili»an  .   .   .   .       liOS 

—  —  Clitliï  ....        1(57 

—  -        ''W I   m 

—  —  RoltiscliiM  .   .       11U5 

avec  un  capital  engagé  par  lampe  de  : 

Sur  le  secleur  i:di>an tll       fr. 

—  Clichy 166,68 

-   ''opp r^-*^ 

—  nollmhfld ÎH 

Le  total  des  receltes  sur  les  quatre  secteurs  est  un  cliiffre 
rond  de  I!  millions  de  Ir,  ce  qui  fait  ressortir  à  environ  (pour 
un  lot;il  de  170  000  himpes  de  10  bougies)  à  35  fr  30,  la  recetle 
brute  annuelle  p;ir  lampe. 

Ce  chilfre  se  lapportanl  à  l'aris,  ou  les  besoins  du  commerce 
ou  du  luxe  exigent  un  éclairage  prolongé  plus  que  partout 
ailleurs,  les  concessionnaires  d'éclairage  à  forfait  dans  les 
villes  de  province  feront  bien  de  demander  un  prix  d'abouiie- 
menl  au  inoitis  supérieur  de  moitié  à  ce  chiffre. 


Affaires  nouvelles. 

SoCliÎTÉ    GÉKéBiLK    u'ÉcLAlRACK    ET     M    FORCK    «tOTRICIS.    —    Cette 

Société,  dont  nous  avons  parlé  précédenunent,  est  déliniiivenient 
constituée  sous  la  forme  anonyme. 

Elle  a  jiour  objet  l'esploilalion  du  service  d'éclairage  élec- 
trique public  des  entrepôts  de  Bercy,  concédé  à  M.  Viclor  l'opp 
jusqu'en  mars  1007,  par  décision  du  Conseil  municipal  du 
24juillet  1X91.  approuvée  par  le  l'réfet  de  la  Seine  le  Uoclobre 
IttHI,  l'application  à  tous  les  usages  industriels  ou  aulres,  el 
la  distribution  de  l'eau,  de  l'air  comprimé  el  de  l'éleclricité, 
tant  eu  Krance  qu'à  l'élranger;  la  création  el  l'exploilalion  de 
toute  installation,  et  de  tous  réseaux  de  distribution  d'eau, 
d'air  comprimé  el  d'éleclricilé,  enlin  la  création  el  l'exploita- 
tion  de  toul  service  public  ou  industriel  s'y  rattachanl,  ayant 
pour  objet  la  dislribution  ou  l'empbti  de  la  force,  de  la  lumière, 
de  la  (raetion.  oïl  destiné  à  un  emploi  quelconque  rentrant 
dans  la  catégorie  des  objets  dési>;nés  ci-dessus. 

Le  capital  social  est  lixé  il  iOOOOO  fr.  divi.sé  en  800  actions 
de  500  fr  cbai  une,  d(ni1  500  entièrement  libérées  sont  attri- 
buées il  m\.  Viclor  l'opp  et  Charles  Ceorgi,  fondateurs,  en 
représentation  de  leurs  apports  aulres  que  celui  de  la  conces- 
sion indiquée  ci-dessus. 

Les  "*00  autres  actions,  représentant  150  000  fr,  ont  été 
souscrites  en  numéraire. 

La  durée  de  la  Société  a  été  lixéc  .i  15  ans  :  le  siège  social 
est  ti-i,  rue  de  la  (^liaussé-e-d'Anlin. 


Ont  été  nommés  administrateurs  ;  MM.  Victor  Popp,  92,  rue 
d'Aumale;  Charles  Ceorgi.  58,  avenue  de  l'.Mina;  Louis  Som- 
mée, 'J'J,  rue  du  l'alais  à  Bruxelles;  Ludovic  llardouiii;  'fronsoii 
du  Coudray,  'ili,  rue  de  Washington i  Edouard  Clemançon,  20, 
rue  de  l'eiithièvre,  James  t^onti. 'Jl.  rue  d'Auniale. 

—  On  constitue  à  Lyon  une  Société  anonyme  dite  Sociétil 
FR.tyi:AisE  POUR  i.'KspLoiTATiox  DE  i.A  fiLE  MiLUo»,  au  Capital  de 
400  (100  l'r.  avec  siège  social  dans  celle  ville. 

La  pile  .llillion,  du  nom  de  son  inventeur,  est  une  pile  à  deux 
liquides,  solulion  d'eau  acidulée  à  l'aride  sutfiniqiie  el  solu- 
tion de  bichioinate  de  fiolasse  :  les  deux  pôles  sont  un  zinc  et 
un  charbon,  ce  dernier  conslilué  par  une  cmironne  de  crayons 
analogues  h  ceux  employés  pour  les  lampes  à  arc. 

L'inventeur  a  essayé  d'appliquer  sa  pile  à  la  traction  élec- 
trique des  tricycles,  dans  les  ateliers  d'une  pelile  maison  de 
conslriiction  de  vélocipèdes  des  environs  de  l'aris,  mais  .i  noire 
connaissance,  ces  expériences  qui  dateni  de  deux  ans  environ 
n'ont  été  suivies  d'aucune  application  industrielle,  de  la  part 
du  moins  du  constnicleur  de  vélocipèdes  désigné  plus  haut. 

Informations. 

—  Voici  le  tableau  des  receltes  comparatives,  pour  les  années 
1888  il  1802  inclus,  de  la  Slalion  de  la  Coiiipnijnie  de  Vlndmtrie 
Électrique  de  (Genève  : 

IMi.       itM        itto.       iwi.        int 

llffc«lte» 8  669      10  0.15      U  003      20  301      21  922 

Impenses 6  Ui3       S  856       7  7.U       8  71!)       »  SIS 

Net 1  726       4  239       6  iU9      11  615      15  «07 

Nombre  de  lampes  .      3  56»       4  410       6  310       7  926       9  Bt6 

— !\"ous  avons  exposé  en  leur  temps  les  dissentiments  survenus 
entre  le  Consi'il  d'administration  de  la  Compagnie  française  du 
télégraphe  de  l'aris  à  New-York  el  un  groupe  d'actionnaires. 
Ihie  inslaiice  judiciaire  a  été  portée  devant  le  Tribunal  de  com- 
mr-rce  de  la  Seine,  ipii  a  rendu  son  jugement  le  27  décembre. 
Voici  les  points  principaux  di*  l'arrêl  : 

Les  deux  assemblées  tenues  les  51  mai  et  12  juillet  dernier 
sont  nulles,  et  les  résolutions  votées  de  nul  eO'el. 

La  Conqiagnie  étant  démunie  de  conseil  d'administration, 
le  Tribunal  nomme  adminisi  râleur  provisoire  M.  Ltuigarrc,  avec 
mission  de  diriger  les  service»  de  la  Compagnie  el  de  convo- 
quer dans  le  plus  bref  délai  prévu  par  les  statuts  une  assein- 
bli'-e  ayant  pour  but  la  nomination  d'un  conseil  d'adminis- 
tration. 

En  outre  les  deux  parties  ont  été  condamnées  aux  dépens 
leur  ineombanl,  et  déclarées  mal  fondées  dans  le  surfilus  de 
leurs  demandes. 

—  Le  coupon  n"  4  des  actions  de  la  Société  Française  des 
Télép'aphes  sous-marins,  anonyme  su  capital  de  11  millions, 
est  mis  en  paiement  ilepuis  le  '2  janvier  a  raison  de  1 1,4583  fr 
brul  et  de  iD.MUil  l'r  net  d'impôt.  Ce  paiement  constitue  le 
solde  de  rintéiél  de  l'exercice  1891. 

—  \oiii  le  résultat  du  rachat  il'aclions  opéré  par  le  Conseil 
d'admiriislration  de  lu  Société  l'Éclairaga  électrùjue,  conl'or- 
méiiienl  aux  résolutions  votées  par  l'as'  ■  Téiiérale  extra- 
ordinaire, dont  nous  avons  rendu  c- 

Il  a  été  racheté  IH40  aciiousî  ns  de 

vente  il  'Jli.'t  fr  iiiuxinium  ont  ét^  38 

pour  lUO  des  offres  à  des  prix  Tr. 


ifi  l'Jfl.  —  liiiltf 


n 
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SITUATION    DES    PRINCIPALES    VALEURS   D'ÉLECTRICITÉ    AU    31    DÉCEMBRE    1892 


Él-OQt'E 
des 

uÉsicNATios  iiEs  v.\i,i;lus 

.^ATl•IlE 

.In 

s  s 

^i 

S  s. 
^1 

S 

S          M 

OATE 
(lu  di'rnier 

MO.NTA.NT 

no  coiro». 

cat<ro«s. 

lIItiK. 

"=    E 

>  s. 

11 

•a 

a 

MrtUtST. 

G 

Bnit. 

.Ncl. 

Mai. 

Cuiu|iagiiie  cuiitiiieiilale  Eitisou.    ■ 

Aciion. 

■JO  ODIt 

MU 

c 

,147, Mt 

11  Mai      '.12 

20 

IK.40 

Avril-Octobre 



Obligation. 

ti  (KK) 

sr.o 

:m 

lorrf» 

-t80 

1  (1,1.      02 

4 

12,50 

1 1  .M5 

Mai. 

—                 

Part. 

li  mi 

II 

i> 

to 

H  Janv.  11Ô 

II 

5 

2,84 

Jmii-I)Mi>)iilirp. 

€'•  Parisienne  de  l'air  comprimé.. 

Action 

20  OfK) 

r.«) 

I» 

» 

1   Juin     Ml 

1 

9 

'27,  WO 

l5Jaiiv.-l5Juil. 

C"  Lyonnaii^e  (1  electiicilé 

Oliligntinn. 

1> 

r. 

V 

n 

15  Jaiiv.  '.G 

5 

12,50 

11,50 



C-  K»t''  d'éleclricilé  (deKerranlil. 

Acîion. 

10  mw 

ttlH) 

p 

B 

B 

II 

9 

n 

Avril-Oclobre. 

— 

Obligation. 

2SI  200 

2;.7  ,r.o 

ôm 

iDttt 

255 

1  Oct.     02 

h 

7,50 

6,95 

— 

C' Française  des  Piles  universelle!!. 

Action. 

20(1 

1000 

k 

U 

« 

j> 

» 

» 

Jiiin-Décemlire. 

Soriélé  anonyme  des  applications  de 

l'électricité  Jane*  étal'"  Jarriaul). 

Aciion. 

1   RIH) 

;)00 

B 

125 

1   Juin     88 

2 

17,50 

16.475 

Janvieisluillet. 

Société  de  construction  d'.itpparcils 

c!eclri(iues,  Brepuet  et  t".    .    . 

Sociélé  rtlectrochiniie 

Açliim. 

1)  IKIO 

500 

W 

V 

1   Juillet  02 

3 

20,50 

» 

Ubiigatiun. 

0 

p 

b 

0 

1  Jiiiiv.   05 

m 

15 

13,75 

Juivier-Juillel. 

Aciion. 

1211 

TilKli) 

)i 

p 

15  (kl.     '.12 

4 

25 

•25 

Janvicr-Jiiillpl. 

Sticiélé   !l'Eclaiiin;e    électrique   du 

Aciion. 

(1  IMHI 

5(10 

i> 

520 

10  Oi'C.     02 

1 

•JO 

i».W 

spcleur  de  1»  place  Cliclty  .    .    . 

obligation. 

S  (HHI 

MMl 

iio 

lUOC 

10115 

51  Janv.  03 

5 

25 

'2.-; 

— 

Sociélé   d'écUirapo   éleciriijue   du 
secteur  des  Cljainjis-Elj'sees..   - 

Action. 

4  000 

500 

l> 

il 

B 

f 

9 

> 

Janvier. 

Société  rEclairage  électrique.    .   . 

Action. 

:>  300 

5IH» 

u 

•--8 

2  Jauv.   01 

4 

15 

13,05 

Jïnvit.'i-Juillel. 

Société  d'éclairage  par  l'électricité. 

Obligation. 

n 

D 

M 

• 

l  Jaiiv.   02 

i) 

i2,rio 

12,50 

Juillet. 

Sociélé  générale  des  Téléplioiies.   . 

Action. 

50  0<I0 

500 

B 

410 

1  Juillet  02 

10 

20 

iH.-M     1 

Janvier-Juillet. 

Soc.pén.desTélépItone.sde  Madrid. 

Aciion. 

.(  mHi 

500 

B 

535 

1  Juillet  02 

1(1 

14,25 

lô.ir.   1 

Juillet. 

—    '                  

l  de  l'art. 

2  000 

b 

B 

Ô4 

1  Juillet  02 

"t 

4,50 

4,.->o 

— 

Société  Xoriiiandc  d'électricité..   . 

Aciion. 

1  tiOO 

5110 

B 

n 

15  Juillet  02 

3 

15 

14,41) 

Juin-Décemljrc. 

Société  Toulousaine  d'éleclricilé.   . 

Aciion. 

t* 

El 

ri 

0 

1  Juillet  fh> 

5 

15 

14,40 

— 

tJbligation. 

l' 

Jl 

11 

a 

1   lié.-.    02 

V 

15 

14.40 

Jinvier-Juillel . 

Grande  C»  des  télégraphes  du  îiord . 

Action  dinlérél 

1 JO  000 

250 

V 

495 

1  Jiiiiv.  03 

2t) 

0,25 

(i,25 

Mai. 



ictioa  it  ditidcadr. 

w 

r 

1. 

it 

1   liai.     02 

22 

9 

U 

Mars-Senl. 
ATril-Oclouie. 



Oblig.  18SJ- 

D 

II 

,. 

„ 

t  .Sept.    02 

10 

02,50 

02,50 

C*  du  Télégr  de  Paris  à  New-York. 

Action. 

81  000 

500 

,. 

98,50 

1  Ocl.     fû 

B 

5 

4!«7 

— 

Sociélé  Fi-ançaise  des  télégraphes 

Mai-iNovembre. 

siHi^tnarins 

Action. 
Obli):alioii. 

22  000 
t  %  200 

500 
487,50 

501» 

lui» 

380 
447  ■ 

1  Janv.  03 
1  .Nov.    Oî 

4 

3 

12 
12,50 

10, .5(1 
11,71 

— 

Soc .  fxMir  le  t ra  vail  élect .  des  mélaux 

Action. 

(100 

500 

V 

n 

13 

II 

V 

f 

— 

Soc.  ]>our  la  transmis,  de  In  Torce. 

Action. 

7  000 

500 

j. 

U 

S 

S 

9 

a 

— 

Société  Parisienne  d'éclainijte  et  de 

force  iKir  l'éleclricilé, .    .    .    .    . 
Société  a'éclairuKB  électrique  des 

Acliiiii. 

20  000 

500 

u 

u 

9 

D 

9 

9 

— 

villes  el  des  corinnunes 

Acliiiii. 

V 

n 

H 

Jl 

1   Mai       02 

IG 

0,05 

6,o:. 

— 

Société  électrique  des  Pyrénées.    . 

Aciion. 

800 

hm 

0 

J' 

II 

V 

6 

i» 

— 

—                     —          ,   . 

Pari. 

10  000 

p 

n 

» 

» 

» 

9 

n 

Février-Août. 

—                     — 

Obi.  l~eia's. 

2(HI 

1000 

H 

193,  M» 

Aoùl    02 

1 

5 

5 

Hai-N'ovembre. 

—                    

Obi.  y  el  -i-  S. 

200 

10(10 

B 

105 

Xoï.    02 

H 

5 

5 

— 

Sociélé  électrique  VevBy-Montrcui . 

Action. 

l  «10 

«Kl 

P 

D 

-,  Mai      02 

5 

12 

12 

— 

—                —            .   .    . 

Ubligaliim. 

1  OtH) 

1000 

1951 

» 

51  Ocl.     02 

3 

45 

45 

— 

Société  générale  des  lampes  ralion- 

nellea  à  incnudesceiice 

Aciion, 

4(«l 

500 

» 

Jl 

1) 

» 

9 

!■ 

t"  Juillet. 

C  Belge  du  léléplioiie  Bell .... 

Actinll  1.   p. 

7   100 

2rifl 

„ 

403 

1  Juillel02 

0 

23.75 

23.75 

— 

—                     —            .... 

Aciion  lô7,50p 

Il  WIO 

250 

„ 

4t)l 

1  Juillel02 

9 

18,12 

18,12 

— 

—                    —            .    .    .    . 

l'art. 

r>  ouo 

» 

u 

585 

1  Juilletil2 

0 

30,00 

50,  «• 

Août. 

Société  Fiectrieité  et  lljdraulique, 

Aciion. 

1, 

u 

l. 

U 

1  Oct.     02 

(i 

10 

10 

— 

II'*  de  l'induslrie  éledrique.  .   .   . 

Action  anc. 

n 

l> 

If 

0 

5  Juillet 02 

4 

31,57 

54,37 

— 

—                 .    .    . 

Aciion  iiouv. 

u 

0 

u 

0 

5  JuilletU2 

> 

13,75 

13,75 

— 

Sociélé    d'eiploitalioii    des  cibles 

élecltitjues    tierllioud-Borel)  .    . 
Société  généra  e  italienne  Edison. 

Aciion. 

„ 

B 

D 

22  Mars    01 

i 

25 

25 

Avril. 

Aciion. 

.. 

0 

B 

1  Mai      02 

» 

0,25 

6,25 

— 

Sociélé  gén""  italienne  d.  téléphone- 

Action. 

•M  O.W 

100 

0 

48 

9 

V 

9 

• 

"" 

C'  Française  pour  la  faluication  des 
arcinn'ulaleurs  électriques  (  Fanre 

-  - 

Vùlkiiiar) 

Aciion. 
Aciion  piiv. 

2  2110 
10  IKKI 

■lOO 
«10 

" 

n 

67,50 

1  Juillet  09 

9 

5 

> 

5 

tl 

L'Electri([ue 

— 

Aclioii  ord 
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liM'OllM.XTIONS 


Un  mot  personnel.  —  Il  y  .1  queliiucs  moLs,  M.  (i.  I'.  Roux 
lioii>  ;irciis;iil  picsrjiie  d'élre  vendu  à  l'élniiif;!'!'  parce  que  la 
l>>iniiiissioii  <l)i  ciuirotirs  inleriialioiial  df  <-oiiiiileiirs  d'énergie 
(;le(  trique  av;til  ac<in<lé  les  dcui;  priMiiiiTs  prix  à  des  él ran- 
gers dont  lin  AlleniaïKi  {l'inli  ptidar!).  Aujourd'hui,  noire  foii- 
frère  ['tiedrtiien,  sous  l'iiiili.ilf  K  cpii  se  Iradiiil  par  Knsène 
)leylau,  nous  accuse  de  cliuuviiiistULMiaiis  les  turiiies  siiivitiils  : 

Il  CiiAUïiMSMK  «xi.  rt.kf.i.  —  Il  est  enteiidn  que  h  science  n'a 
pas  de  pairie,  non  )>lns  qui;  le  (ininrés  industriel,  sans  Joule; 
on  (leul  donc  s'éloiiner  à  lion  droit  de  voir  à  plusieurs  reprises 
un  de  nos  confrères,  l'tmliislrie  ék'clritiue,  sotilrf;ner  lit  qualité 
et  d'élMiifrer  »  de  telles  ou  telles  personnes  dont  on  croit 
ilevoir  s'ori'iiper  dans  ses  inroruialions.  Ce  ii'esl  ]ias  que  nous 
ayons  la  tnonidre  synipalhie  pour  les  (M'rsoiinalilés  visées 
direclenieul,  MM.  l'opp  el  lier/  :  uiaisqn'iuqHule,  p:ir  exemple, 
la  iialionalilé  des  anciens  collaboraleiirs  de  ce  dernier  ou  dos 
riWaclenrs  passés  ou  préseuls  de  la  Lumière  «'/ectnV/jKf  ?  El  que 
si(;niric  celle  réllexion  à  propos  des  vni'saveiiltires  de  la  Coin- 
iiagnie  l'oiqt  :  «  l'opp,  llerï...  l'année  18112  aura  été  néfaste  en 
France  ans  éleelriviens  élran;,'ers  ou  quasi  tels  1).  {Industrie 
éleclrii/ue  du  2.'»  décenilire  I8!ia.) 

a  VoyoïLs,  clier  confrère,  regardez  la  couverlure  de  volre 
journal,  vous  pourreï  y  lire  les  noms  de  quelques  «  électri- 
ciens étrangers  »,  et  vous  ne  pensez  pas,  sans  doute,  qu'ils 
aient  fnil  une  niaiiv.iise  affaire  en  coopéranl  de  leurs  deniei-s  à 
l'œuvre  ([ne  vous  avez  entreprise,  i) 

(îelle  double  accusation  nous  rendait  [M'rplcxe  et  niélaii- 
coliqne,  lorsque,  après  ri'llexion,  nous  en  avons  trouvé  une  expli- 
c:ilion  1res  simple  que  nous  livrons  Iténévolemeiil  à  no>  lec- 
teurs. 

l'oiir  SI.  G.  1'.  Houx,  sujet  français  établi  à  l'étranger,  nous 
ne  sonnni'S  pas  assez  palriole;  pour  M.  Ktigèrie  MeyIaii,  sujet 
étranger  êlalili  en  h'rance,  nous  soinines  tio])  chauvin.  Kn  ]>ré- 
senee  de  ces  opinions  iielleinenl  désintéressées,  il  n'y  a  |ihis 
qu'à  s'incliner  el  h  passer  outre. 

.Vous  conlinnerons  donc  a  coinnienler  avec  la  nièine  indé- 
pendiince  tons  les  faits  inléressani  l'éleclritilé,  (pielle  que  soil 
leur  origine,  mais  en  signalant  loujours  cette  oiigine,  dans 
l'inlérél  <li;  la  vérité  et  de  l'exaclilude. 

Quant  anit  fondalcnrs  de  Vliitliutrie  i}iftUiijiie,  on  s'evplicpie 
mal  1.1  querelle...  lU'  Suisse  que  leur  cherche  M.  fiigène  Meylan. 
Il  sait  très  bien  que  noire  journal  n'a  p.ns  été  fondé  pour  faire 
une  affaire  quelconque,  bonne  ou  mauvaise,  et  la  présence  de 
quelques  éleclricieiis  élrangers  parmi  nos  fonda'  "vi- 

précisément  que  nous  ne  sommes  pas  guidé  |i 
iiisme  mal  placé. 

Nous  ne  relirons  rien  de  ce  tpie  nous  disif 
M.  l'opp,  de  H.  llerz,  et  de  la  nalionalité  de  soa 
laires.  Ce  sont  là  des  l'ails  malériels  nuxquol 
moi  ne  pouvons  rien  changer. 


l'industrie  £lic»I(icf. 


sa 


LINliUSTRIE  ÉLECTKIUUK. 


Nouvelle  application  des  courants  triphaséB.  —  I,;i  priiie 
xilk'  (II'  l'i'ixim:.  dniis  It'  TvidI,  e?l  iVlairéi-  ailili'lli'iinMil  (Kir 
iiiic  disiriliiilion  d'i^icr;;'!!'  rli'cli'i(|ii(r  p.ir  coiir.'titls  lri|ihiist"s, 
f:i  forci-'  itKilfico  (H;inl  ftiiprnntée  à  iiiic  cliulr'  li'raii  dislntilc 
(II'  phis  <le  3  km  de  In  ville. 

I,;i  liii'liiiie  à  .i\(>  lioi-izoïitid  :ii'lloiiiic  luii-  dyicitni)  do  7'>  kilo- 
vv  ills  j)i'ii'tiils;iid  dirrrti'tiiciil  iiiii<  1'.  i'-.  m.  dti  IrDi)  vulls.  Olli' 
dyii^iiK),  l'Iiidii'i'  par  M.  Knllicii,  des  nlnlicrs  d'Orrliknii,  f^l 
c:oiislilii*''<'  p:ii'  lin  iiidiiclngr  midulc  i)  Imbiiio  <'\cilatrii'<'  ii3itipii<, 
piiriaiit  l'i  [u'ilcs  l't  tiiiii'ii.iiil  n  riiili'i'iciii'  d'uni'  ciiiiroiiin'  de 
in  iijiliiils  lises  fiinii.itil  3  i-ii-iiiils  diNiincls  d»'  (i  liolititcs 
di;Hiiii.  t.cUv  iiiarliiiii'  pi'se  j  loiilii^s.  Idiiiiu'  m  uni'  vllnssi' 
anKiitairi'  di*  liOl)  Iniirs  par  iiiiiiiili'.  le  ipii  corres)ia]id  à  une 
fivipiciiri'  di'  (il)  piTiodt'S  par  si'coiiile. 

1,1'v  aliiiiiiif'iiu'iils  sont  f;tils  »  furliiil,  ;'i  riiisoii  de  îiO  krciilifi-s 
la  liotisli>-;in,  plus  r>  kroul/ci^  pour  t'atuorlisscmoiil  dp  i'iii- 
slall;ilioii.  LV'iiiT^;ii>  éicctriipii'  esl  fournie  aux  inoleurs  ;i 
raison  de  20  llnrius  jiar  nii  d  par  cheval  pour  un  inoleiir  di! 
I  clieval  el  au-dessus. 

Usine  électrique  municipale   des  Battes-Chaumotit.  — 

Dans  la  séanee  «lu  l.î  décenilue  1SU2,  M.  Iiréiiainal.  rnnseiller 
inniiicipal,  a  déposé  nue  proposition  runceriiaut  l'aurandis- 
seiiir'til  del'ii-ine  iiiuiiierpaledY-leetririté  des  Buttes-liliaiiitund. 
La  pmposilion  est  acc(>in]KiKiiée  d'une  série  de  eonsidérants 
intéressants  à  consulter;  voici  les  considéranls  et  la  propo- 
sition : 

«  l,e  Conseil, 

Il  ConsidéranI  i|ue  l'usine  tiiunicipnle  élerlriipie  des  IViittes- 
Cliaumnnt  esl  siluée  dnns  des  coiidilions  <|iii  pernietleni  d'en 
fariliter  à  peu  de  frais  le  dëveloppenietil  : 

ir  Considi-raiit  l'inlérél  qu'il  y  a,  pour  la  ville  de  Paris,  à  uti- 
liser un  établissement  en  pleitni  prospérité,  en  mènic  leinps 
qu'un  vaste  terrain  sans  emploi  ; 

Il  Cnnsidéraril  (pie  le*  critiques  adressées  à  l'usine  des 
ll.dles,  créée  dans  un  sous-sol,  ne  peuveni  s'appliquer  à  celte 
autre  usine,  édiliée  en  ))leiu  air; 

u  Ciinsidt'rant  l'avaidafie  de  celle  exleiisiou,  tant  .tu  ])oin( 
de  vue  de  l'expérience  loyale  d'organisation  du  service  public 
d'éclaira;,'e.  qu'à  celui  de  la  diU'usiou  de  la  lumière  élcclriqur 
dans  les  \1\  ,  N\',  M    et  Ml'  arrondissements, 
Il  lléli Itère  : 

d  L'Administration  est  invitée  à  préparer  ragrandisseineiil 
de  l'usine  municipale  êleclrique  des  Ituttes-Cliaumont,  pour 
ntilisnliiHi  du  domaine  communal,  éclnirai^e  public  et  privé, 
et  création  d'un  établissement  type  établi  dans  les  meilleures 
conditions  linaiicicres,  indttsirielleset  bvyiéniqnes. 

Il  Siv;né  :  tlrébainal,  Caltians,  Vaillant,  Honanel,  llerlliaul, 
(;iiarli'>  IVau,  Failb'l,  Uejipi'nbeimer,  l'aiil  Brousse,  Trudenl 
Dervillers,  Launiean.  Lbauviére.  o 

La  pni(iosilion  est  renvoyée  à  la  â"  Conuinssinn. 
Nous  aurons  donc  procbaineiiieiit  dans  l'aris  une  deuxième 
station  centrale  nmnicipale  d'éb'ciricité  ;  mais  celle  derivière, 
paiait-il.seia  véritablement  riuiHCHior/t'/c.ïJui  vivra  verra  !  1  ! 

Chemin  de  1er  électrique  de  Berlin.  —  Les  explications 
fournies  pai'la  maison  Siemens  el  Ilalske  semblent  avoir  vaincu 
la  résislame  des  propriétaires  sur  le  terrain  desquels  doivent 
passer  les  lignes  iln  chemin  de  fer  électrique.  Ou  dit  que  le 
projet  de  ces  lignes  a  déjà  été  soumis  à  l'empereur  el  ijue  sa 
décision  seia  connue  |)rochaiuemeid. 

Les  iHiuvelles  lignes  seront,  comme  celle  du  Métropolitain  de 
Derliii,  élevées  au-dessus  du  sol,  mais  conslrniles  sur  mn'  hase 
moins  massive.  (In  cherchera,  au  coniraire.  à  leur  donner 
toute  la  légèreté  compatibb'  avec  la  sécurité  des  voyageurs,  l'as 
de  locomotive  élecliique  :  chaque  wagon  possédera  son 
propre  moteur;  la  voie  aura  la  largeur  normale;  les  stations 
seront  très  simples,  sans  salles  d'al tente  ni  gnichels,  leur 
lar-'eur  ne  (lépassera  pas  11,1  m  et  leur  hauteur  0,5  m. 


On  compte  tirer  parti  des  terrains  situés  sous  les  lignes  ei» 
les  louant  comme  le  sont  ceux  du  Hétrojmlitaiu. 

Le  projet  coiiipreml  provisoirement  trois  lignes  dont  I'  «  Ehk- 
tniltrhiiiK'lie  ZrilmhnjX  «,  à  laquelle  nous  emprutilons  ces 
détails,  diiiine  ritinèraire.  —  K  cpraiiit  le  chenrin  de  fer  élec- 
lrit|ue  do  Paris  r  P.  C. 

—  La  (lomp.ignie  parisienne  de  l'air  compcimé  ronliiiue  ses 
canalisations  dans  l'aris.  Klle  vient  de  sonmetlre  au  l^onseil 
nninicipal  un  |)rojel  de  (■analisalion  électrique  à  établir  rue  d«î 
Franche-Comté.  Le  projet  a  été  reiivoyi'  à  la  3"  Commission. 
Souhaitons  que  la  nouvelle  canalisation  ne  renferme  pas  de 
brai  sec  qui  puisse  s'ennammer,  comme  cela  est  arrivé  dans 
les  canalisalions  préeédennuenl  établies. 

—  l'ne  note  de  la  Sociéli^  d'éclairape  électrique  du  secteur 
de  la  place  Clichy,  adressée  le  27  décembre  IS'I2  au  Conseil 
uinnicipa]  de  Caris,  a  fait  connaître  que  M.  Ferdinand  Journel 
élail  nommé  directeur  de  la  Société. 

—  Une  demande  de  concession  de  secteur  électrique  dans 
Paris,  a  été  adressée  an  Conseil  de  l'aris  dans  les  dernières 
séances  de  l'année  IJlO'i  par  Mil.  Tschierel  el  Cli,  Fnchs. 


CfMlUKSPOMlANCE 


A  l'Hoiiw  iiK  LA  nnii.iiKniU'iut:  iik  l.v  tu vmcTii)^  hk  i/kcviiack 
iiK  ï.  iii.vKKst.KV  siH  i.rs  i.iiiiaMs  \LTr»>  vins  nii  ».  iiKr.iiviKwssi 

MniisiKcn  I.S  lt£nikCT»;uR  m  cuir, 

Pour  compléter  la  bibliographie  de  la  traduction  faite  par 
.11,  liechniewski  du  livre  de  M.  Illakesley  sur  les  courants, 
alternatifs,  bibliographie quej'cslime incomplète,  je  crois  devoir 
signaler  à  ceux  qui  l'ignorent  que  les  systèmes  de  disIribiitioM 
.i  intensité  constante  et  ;i  dilférencc  de  [lolenlict  constante, 
jiar  condensateurs,  qu'il  a  placés  dans  l'appendice,  ne  sont 
pas  le  fait  de  M.  Itechniewski,  bien  que  lu  façon  dont  ils  sont 
prt'sentés  et  l'omission  volontaire  du  nom  de  leur  auteur  Ir» 
fassent  supposer. 

Hue  critique  bildiographique  plus  impartiale  eût  peul-étrp 
aussi  fail  ressortir  la  fantaisie  —  pour  ne  pas  dire  plus  —  di» 
certains  anlres  montages  de  condensatcirrs  placés  dans  cH 
appendice,  mais  je  me  conlenlerai  pour  aujourd'hui  de  In 
première  observaliou  et,  sans  être  César,  de  rue  restituer  ce 
qui  m'appartient  —  .M.  liechniewski  ne  l'ignore  pas. 

Vcuilleî  agréer,  etc.  P.  UouciiiiROT. 

iiKi'i>%sK.  m   tit'im  TKt  i!  iiiiiiiiH.iuriin.li.»; 

Trop  heureux  d'avoir  fourni  h  .M.  P.  Iloucherol  une  occasion, 
(irohablement  très  cherchée,  de  taire  valoir  ses  prétendus 
droits  d'aideur.  nous  lui  donnons  acle  de  la  lettre  ci-dessus. 
()uelles<|ne  soient  lessoiuTesauquelles  il  ait  puisé  (m;/,  p.  ISti. 
les  nomsjiités  de  Testa,  M.  Leblanc,  K.  Thomson  et  aiilreii,  qui 
se  trouvent  en  bonne  compagnie,  nous  ne  marchandons  pas 
nos  compliments  à  un  ouvrage  qui  a  le  mérite  de  réunir  en  un 
seul  corps,  facileiucnl  accessible,  des  travaux  épai-s  sur  nn 
[loiiit  de  doctrine  el  ses  ajqdiealions.  (/est  (ont  ce  que  nous 
[)ouvons  faiie  dans  le  court  espace  (pii  nous  esl  impari  i  [leiir 
présenter  un  livre  au  (inhlic.  Huant  à  la  discussion,  elle  est 
ouverte  à  tous,  et,  si  elle  prouve  que  tout  ce  <|u'il  contient  de 
bon  appaiiieiit  exclusivement  à  M.  P.  Iloucherol,  notre  imparlia- 
lilé  aussi  bien  que  nos  félicilalions  lui  sont  acquises  d'avance. 
—  M.  neclmiewski  ne  l'ignore  pas.  E.  D. 
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IlEClIFliniKS  EM'KItlUKNTALKS 

SUR      LES 

TH.\XSFORM.\TEURS  A  COI  RANTS  ALTIIRNATIFS 


Ite  lotili'!-  li's  l'Iudcs  (jiiti's  ilopwis  qiirl(|iu's  ntinnes  sur 
les  tran^furfiialciirs  à  couraiiU  altci'iuilifs,  il  ii'uii  l'sl  «t- 
lainernont  pas  tie  plus  comptt'te  que  ci^lk-  prcscnlire  par 
M.  J.  A.  Fli'tnittf,'.  F.  iS.S.,  If  '2V  navoniliiv  (icriHcr,  dcvaril 
ïhiftiliiliiin  (»/■  l'^lfdriail  lùiyiiiecrf,  ol  piililiÔL'  dans  le 
II"  101  ilu  journal  de  ccttu  iiistilulion. 

Ciil  iiiiporlaiil  travail  u'ocf^iipe  pas  iiiniiis  dt-  f)'2  pages 
<le  li'xie  ;  il  esl  îicfotiipajuiu'  de  'lO  li^'Uivs  liivcs  à  pari, 
iloiiiianl  les  diasraiiinii's  des  inélliodes  etiiployées.  el  des 
séries  de  ctmrhes  relatives  aux  diiréreiits  traiisfiirinateurs 
expéj'iidetilés:  cuirinie  les  iiiilliersdecliill'res  qu'il  j'eisferiiie 
appar'teiil  des  données  intéressantes  sur  la  constniclioii 
des  trjiisrornialeur»,  leurs  roiidilions  de  riuictiouneriienl, 
les  progrés  réalisés  dans  la  (■(uislrueliou  de  ces  ituiispi'ii- 
sahles  auxiliaires  des  disiriliulinus  d'énergie  éleclriijue 
par  coui'aiits  alternatifs,  il  nous  a  paru  ulile  d'extraire  de 
ce  travail  les  j)riitei[iauï  ivsullats  de  nalirre  à  iuléresser 
nos  leeleurs,  m  renvoyant  à  I  élude  «uiginale  ceux  (jiii 
seraient  désireux  de  coruiaili-e  en  délai!  les  niéthodes 
eni[)loyées  pmir  le  i-éj^lage  des  appareils,  les  inéllindes  de 
mesure,  la  (liseussion  d<'S  erreurs,  etc. 

Les  essais  ont  élé  l'ails  en  rnainlenanl  le  polenliel  el'li- 
cace  constant  à  la  valeur  de  2i(IO  volts.  La  l'ivquerice  a 
varié  de  H7>  n  XR,  tandis  que  cerlains  transfurtuateufs 
étaient  élaldis  pour  fonelionner  à  une  fréquence  de  100, 
ce  qui  a  pu  modifier  dans  une  certaine  mesure  l'appré- 
cialitni  de  la  puissance  des  II  appareils  expérimentés. 

En  voici  la  nonieiiclalure  : 

1.  Transformateur  Fei'ranlide  Tj  II.  |>.  [Trl'iO  waltsKType 
IRR-j. 

2.  TransTomMileur  Ferranli  de  ,'i  H.  ['.  ("i7"iO  watls). 
Type  IHX."),  après  avoir  ivlioliiné  rindueleiu'  et  l'induit 
avec  les  (ils  de  longuciri'  donide. 

5.  Transformateur  Ferranti,  i:>  II.  i'.  Type  IKÎ)2. 

-i.  Ti'ansrorni;i1enr  Feiiauli,  1  j  II.  I'.  Tviie  IK'.ltJ. 

5.  Trausfoianaleur  Ferranli.  tiU  II.  I'.  Type  \X^->. 

G.  Transfornialeur  Westitigliouse,  fiîiOO  watls. 

7.  Transformateur  Mordey-Hrusli.  fKIDD  watts. 

S.  Transfoianalenr  Tlnunson-lloiistoii,  i'tW)  wuUs. 

0.  Transfonnaleur  Kapp,  4(J00  watls. 

10.  Tivnisformateui'  Swinlnune  lllril<if)io(f),  TitlOO watls. 

il.  Transformateur  \Ueilyelwij),  ('(000  watls. 

Le  tableau  ci-contre  résume  les  pi-ineijiales  conditions 
de  fonctionnement,  ainsi  que  les  résultais  obtenus  avec 
eliacun  de  ces  appareils.  Il  permet  de  voir  d'ensemble 
les  pnqiriétés  di;  chacpn'  appareil,  de  les  couq(ai-er  lapi- 
demetrl  entre  eux  el  de  tirer  de  cette  comparaison  quel- 
ques conséquences  intéressantes. 

Nous  avons  reproduit    sur   le  diagratnme  ci-joint  les 


rendcmenls  des  Iransl'oriualeni's  les  [ilus  c^u'nctérisliqucs, 
en  poilanl  en  abscisses  les  valeurs  de  la  f Marge  du  circuit 
secondaire,  i-l  eu  ortionuées  les  valeurs  correspondantes 
du  rendement. 

(les  courbes  ininilrenl  neltcnieiil  les  progrès  réalisés  en 
six  ans  dans  la  construction  des  ti^anslormaleurs.  Le  ren- 
dement à  pleine  charge  des  premiers  transformaleurs 
conslniits  ]i;u'  ^!.  Fen-anli  n'alteignail  pas  MO  jionr  100; 
il  dépasse  00  pour  lOO  uujourd'luii.  Le  remlemcnl  à 
dixième  de  chai-ge  était  de  iO  pour  Mo,  tandis  qu'il 
alleirti  X,"i  ponr  lOll.  Kulin.  la  dé(icnse  à  vide,  laclenr  si 
iin(Ktrlanl  [lonr  rélablissiTiiciït  du  irinletnenl  jioirnalier, 
représentait,  en   l>iX."».  i-nvir.Mi    li  pour   100  de  la  puis- 
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Chargt  en  pour  cant. 
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lU'iKli'Eiicnl  dcç  transfi>rm;ilt'ui»  en  tont-lion  il<*  la  ohai'jïi*. 

î.  Iransfoi'ïu.iUnir  Kori'niiti  ilo  Ji  11.  P.,  typo  18X.*;.  —  2,  It-aiii^roi'iiMlrur  Kei- 
ratill  de  5  11.  T.,  lyfve  1KS5  l'i-bohintï.  —  r*.  lriinsE'nrin:ilciir  Wollii^tioiiM: 
ilr  f*.S  ktlowans.  —  K,  IransTorfiialeur  Tft»iii»(M|.)loMï>ton  <lc  i.okilowntls. 
—  10,  lriiiiriH'f»uli«i>r  Sninljuriie  ^/ir(/;;rAf'</)  «[)■  "i  kiUmatls.  — il,  h'aii»- 
roiiiiati-urSwinbunic  \lieilgehoj/}  Ug  G  kitowalls. 

sanc"  Utile,  lainlis  qu'elle  reste  inférieure  à  2  pour  100 
dans  les  transformaleurs  de  conslruelion  récente. 

LUi  cliilTre  éfralernent  intéressant  au  point  de  vue  de  la 
distrilnilioti  est  la  chute  de  [lolentiei  aux  borni's  du  secon- 
daire lorsque,  maintenant  la  dilïérence  de  potentiel  eriicace 
aux  bornes  du  primaire  runslante,  on  fait  varier  la  cliai'gc 
de|iuis  w'-ro  jusqu'au  maximum  normal  pour  lequel  l'ap- 
pareil est  construit. 

(Àîlle  chute  est  d'environ  2  pour  100  dans  les  trans- 
formateurs à  bon  i-endenient,  tandis  qu'elle  alleinl  5  el 
i  ]iour  1011  dans  les  appaivils  mal  proportionnés. 

Mais  le  l'ait  le  plus  caractéristique  mis  en  évidence  par 
les  recbercbes  expérimentales  de  M.  J.  A.  Fleming,  fait 
sur  lequel  il  n'insiste  que  médiocrement,  mais  poin-  leipiel 
nous  ne  sonmies  pas  tenu  à  la  même  réserve,  est  l'infé- 
riorilé  absolue,  sur  tous  les  points,  des  lrnnsforipni'""'s 
à  ciiTuit  niagnélique  ouvert  (11.  M.  (t.)  sur  le"' 
mateurs  à  circuit  magnétifjue  fermé  ((',.  M. 

Il  y  a  (juelques  années,  M.  J.  Swinbur 
défenseur  aeliarné  du  circuit  magnétiqU' 
ci'éé  un  lype  d'appareil  qui,  sous  le  sobi 
(hérisson),  avait  fait  queUpie  bruit  dar 
triel.  D'après  M.  Swinburne,  père  el 
ninlnor  consommant  nmins  à  faible  c 
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traiisfurmulfui'  à  circuit  magnèlique  CcrriK'  de  iiiùnic 
puissance,  el  ayanl  sensiblenienl  le  même  rendement  à 
pleine  charge,  devait  donner  un  meilleur  rendetneMl  /Vjmi-- 
naliei\cl,  par  suile,  améliorer  le  coeflieienl  d'ulilisiilion 
de  l'usine  rcntrale  de  (lislriliulion. 

Le  fiiit,  vrai  si  l'on  ne  considère  que  les  premiers 
Iransforniateurs  Kerranli  eonstruits  en  1885,  .ivnnl  les 
travaux  récents  faits  sur  le  magnétisme,  n'est  plus  exact 
aujourd'hui;  il  sufiil  <le  se  repoi-ler  au  tableau  el  au 
diaj;ramnie  des  rcndfnienls  poui'  s'en  eonvaincrc. 

Pour  le  rendefnent  à  l'ailde  et  à  pleine  chai-ge,  pour  la 
chute  de  potentiel  à  pleine  charge,  pour  la  dépense  à 
vide,  le  hedgeliog  esl  inlërieur  aux  Iransfornia leurs 
modernes  de  même  puissance,  mais  il  y  a  plus  : 

Si  l'on  considéie  le  facteur  de  puissance,  power  faclor, 
défini  connue  rapport  de  la  puissance  réellenu'iit  ahsorliée 
par  le  Iransi'orniatein-  à  la  jmissance  apjiarente  corres- 
pondante, rapport  qui,  pour  des  courants  sli'iclement 
sinusoïdaux,  ne  serait  autre  chose  que  cos  s,  angle  de 
décalage  entre  l'intensité  et  la  différence  de  potentiel 
aux  luu-nes,  on  constate  que  pour  les  translcu'nialeurs  à 
circuit  magnétique  ouvert,  le  facteur  de  puissance,  très 
faible  à  vide,  reste  toujours  inférieur  à  1  cl  ne  dépasse 
pas  86  à  pleine  charge,  landis  que  pour  les  li-ansformaleurs 
à  circuit  magnétique  fermé  de  construction  récente,  ce 
facteur  de  puissance  qui  varie  entre  0,80  et  0,95  à  vide, 

atteint  la  valeur  1  dés  que  le  Iransformaleur  débite  jj-. 

de  sa  charge  normale. 

Il  en  résulte  connue  conséquence  que  le  courant  pri- 
maire à  vide  est  beaucoup  plus  intense  pour  le  C.  M.  0. 
que  pour  le  C.  M.  F.,  ()ue  la  perle  en  ligne  correspondante 
est  plus  gi'ande,  el  que  le  tn)ndjre  des  machines  néces- 
saires |)our  lenir  la  canalisation  en  pression  aux  époques 
de  faible  débit  est  [dus  grand  en  employant  des  C.  M.  0. 
au  lieu  de  C.  M.  F. 

Il  esl  vrai  que,  pour  reniédier  à  ce  dernier  inconvéuienl, 
M.  Swinburne  a  proposé  l'emploi  de  condensateurs  en 
dérivation  sur  le  circuit  primaire,  mais  nous  n'avons  pas 
entendu  parler  d'ime  seule  installation  dans  laquelle  ce 
procédé  ail  élé  appliqué. 

Poui*  montrer  l'intluence  des  condi lions  si  différentes 
de  fonctionnement  des  IransformaleursC.  M.  0.  elC.  M.  P., 
nous  avons  fail  une  liypotlièse  correspondant  à  deux  cas 
praliijues.  Nous  avtms  supposé  que  nous  avions  h  trans- 
mellre  une  puissance  utile  de  1*20  kilowatts  au  bout  d'une 
ligne  dont  la  résislance  est  de  i  ohms,  en  enqiloyanl, 
dans  un  cas,  20  transformateurs  W'estingliouse  C.  M.  K. 
de  C  kilowatts,  et,  dans  Tautiv  cas,  20  Iransformaleui-s 
hedgeliog  C.  M.  0.  Swinburne.  1-a  dillérence  de  potentiel 
efTicacc  est  maintenue  conslatite  à  'iiÙO  volts  au  bout  de 
la  ligne,  et  l'altei'naleur'  fournil  entre  ses  bornes  une 
différence  de  potentiel  variable  avec  le  débil,  aPm  de  com- 
penser la  perte  en  ligne. 

I.,e  tableau  ci-dessous  résume comparativemenl  les  prin- 
cipales conditions  de  l'oncliomiemenl  dans  les  deux  cas 
considérés  et  dis[>ense  de  tout  conunenlaire. 

l'iMJUSTRIE    tLEClr.lQlR. 


M  M 

Tran^rormalriiri  Trunsfurnistcurs 
Wos[iit);lioiiât^  Swinliurtie 

Ëliiiiienlxlr  runctiuiineincnt.  C.  M.  Y.  C.  M.  0 

IciitMisilc  du  courant  en  am|>èr(s 1  SI 

Perti'  t'ii  liijiie  rn  walLv i  i  5(li 

l'eile  dam  les  InnsformiiUMini  m  waUs  .  1  900  3  1100 

riiiHonrc  lulalc  à  roiiniii-,  en  n.ilU  ...  1  90i  S  501 

VnUs  à  fournil-  lu  iii'[>an 2  tH  i  l'jO 

A  pUiite  charge. 

luUnsitéJu  coumnt  primaire .11  KO 

Tf  rie  t-n  lif;ni-  en  «.lits III  lUO  1 1  100 

TrjnsfiMnnteuj-4 lij  OOIl  li'i  («lO 

J'uis^ance  tolalo  à  lournlr I.Vi  tiMI  1311  UN) 

Vults  »  rournir  au  ile|iart i  UOl  2  6tU 

Nous  ferons  seulement  une  seule  réserve  de  nature  â 
allénuer  la  mauvaise  impression  résultant  du  rappro- 
chement de  ces  chifTres,  c'est  que  nous  ignorons  les 
prij:  des  transformateurs  mis  en  concurrence,  el  qu'il  y 
a  lieu  d'en  tenii'  cuuqite  dans  une  conqiaraison  cquilable 
et  complète. 

Kn  résumé,  la  longue  et  substantielle  élude  de  M.  J.  \. 
Fleming  établit  sans  conlesU-  la  supériiu'ilé  des  Irans- 
formaleurs  à  circuit  magnéliipic  fi-rnié,  et  nous  montre 
que  les  bons  transforma  leurs  d'une  puissance  de  5 
à  10  kilowatts  travaillant  à  une  fréquence  d'environ 
80  périodes  par  secoinle.  le  font  dans  les  curnlilions 
moyennes  suivantes,  qui  pourront  servir  de  base  ilans 
une  élude  ou  un  avant-projet  : 

liilpiisItiMiu  i:'tiui-nul  prininire  A  viJe.       ô  pour  tOtJ  de  rint.  à  plcinortiarge, 

ruiÂsancc  d<^peu!M:e  à  ^ide i       —      tic  ïa  puiïSAnt'c  Uilale. 

r.hutr  de  poteialiel  à  pliNiie  charge.   .       2        — 

Itcudcuieul  au  0,1  ilc  la  eharge  ...  83       — 

-  0,5  -  ...  1)6        — 

-  1,0  —  .   .   .  «6        - 

Perles  dans  les  enrauIcmcnUi  ....      2       —      i  pleine  cliarce. 

—         Il-  noyau 2        —       i  tinites  les  charges. 

.\joutons,  pour  compléter  ce  tableau,  que,  d'après 
M.  Fleming,  la  perte  dans  le  noyau  de  fer  élaiil  conslanle 
pour  toutes  les  chargi's,  il  sufllt  d'ajouter  cette  perte  à 
celles  ducs  aux  résistances  des  deux  circuits  lorsque  le 
Iransformaleur  fonctionne  à  pleine  charge  pour  en 
déduire  le  l'cndemenl, 

M.  Fleming  termine  son  important  mémoire  en  déclarant 
(|u'un  bon  watlinélre  est  le  meilleur  appareil  industrii'l 
dont  on  puisse  faire  usage  (lour  l'essai  des  liansforma- 
teurs,  mais  qu'il  faut  s'enipiérir  avec  soin  de  ses  parti- 
cularités et  de  son  caractère  personnel  avant  d'ajouter 
foi  à  ses  indicalions.  Il  rend  hommage  à  M.  Sliields,  son 
assistant,  qui  pendant  plusieurs  mois,  avec  beaucoup  de 
soins  el  de  pei-sévérance.  a  fail  les  montages  des  appa- 
reils, les  observations  el  les  calculs,  avec  l'aide  de 
.MM.  J.  et  l).  Morris,  élèves  de  ri'niversilé.  La  discussion 
de  celle  étude,  qui  rendra  les  plus  grands  services  à  ceux 
qui  projctlenl,  construisent  et  emploient  des  transfor- 
inateurs,  coininencée  le  I"  décembre,  n'est  pas  encore 
terminée.  Nous  aurons  l'occasion  de  l'analyser  lorsqu'elle 
sera  publiée  m  e.rtensoe\.  ofliciellementdans  le  journal  de 
l'Institution.  K.  II. 
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NOUVEAUX   VCCIMI LATEins  Tl'DOR 


Dans  les  nouveaux  accumulateurs  cunstruils  pur  la 
Société  Tudor,  les  deux  électi-odes  ont  mie  surrace  active 
inégale  :  l'éleclrudc  iiégali\eest  unelunUMle  ploiiiL  minée 
verticalement  et  l'éleclrode  positive  est  constituée  par  une 
série  de  petites  lames  triangulaires  liorizonl;iles  assem- 
blées en  colonnes  verlic^iles.  Celte  disposition  [lermet 
d'obtenir  une  très  grande  surface  active  avec  un  poids  de 
plomb  relativement  peu  élevé,  tout  en  donnant  à  l;i  [)l,ii[ue 
une  grande  solidité  mécanique.  L'éleclrode  positive  est 
formée  d'un  nombre  variable  d;  plaques  unitaires  sui- 
vant la  ca[)acilé  de  l'aocuiiiulaleur  (1);,'.  1).  (Iliaque  plaque 
unitaire  a  li  cm  de  liauteur,  lô,")  <'m  de  largeur  et 
1,35  cm  d'épaisseur;  elle  pèse  vide  1740  gr  et,  pleine  de 


matière  aclive,  20;»0  gr.  Le  jniids  de  matière  active  est 
peu  élevé  par  rapport  an  poids  de  la  carcasse  de  plonilj. 
mais  il  faul  bien  se  raïqteler  ipie  celte  matière  aclive 
n'est  destinée  (ju'iV  servir  provisoirement  (un  au  ou  dix- 
huilniuis)  jusipi'à  ce  que  la  formation  l'Ianté,  commencée 
à  1  usine  et  continuée  par  le  client,  soit  snlïisante. 

Voici  qnelques  cliillVcs  relatifs   à  la  capacité  de 
plaques  unitaires  en  fonction  du  débit  et  du  temps  : 


ces 


Durée 

Hiitime 

Cii[uiciU' 

dr  la  ili-cliai-go 

de  décharge 

en 

en  heu  ri"». 

en  am|iiïr<!s. 

»inp4res-heuro. 

8,(10 

18,00 

S,00 

ÏU.UO 

«,Î6 

ïl.iS 

5,70 

îi.ai 

S,SO 

s.io 

s.oo 

t4,l» 

Ï,7S 

U,7S 

10 

i,») 

iï.m 

Si    nous   conqiarons   deux    accumulateurs    du    même 
piiids  de  plaques,  l'un  tle   l'ancien   type  que  nous  avons 


*illJtJ|«V> 


Accamniateurs  Tudor  1  plaquts  unilaim  lypa  iir.lt. 


décril  l'aruiée  dernière  ('),  l'aiilre  du  ironveau  type,  nous 
voyons  que  la  cajmcité  spéciliqin'  était  de  4,8  ou  ô.j  ani- 
pères-lieure  [lar  kilogratinne  de  [ilaque  suivant  (]ue  la 
décharge  était  elTecloée  en  lit  heures  ou  en  2,5  heures  et 
qu'elle  est  niainteiianl  de  0,1  on  i,  i  ampères-heure  [lar 
kilugranime  de  [itaqne,  suivant  qne  la  dérliarpe  est  elléc- 
tuée  en  10  heures  ou  T>  heuirs. 

Le  montage  des  plai|ues  a  .subi  aussi  quelques  modifi- 
cations. Chaque  éleclrode  repose  par  toule  sa  tranche 
inférieure  sur  uni'  lame  de  verre  disposée  sur  champ 
dans  le  prolongement  de  la  plaque  et  maintenue  veilicnle- 
menl  dans  un  encastrement  à  rainure;  de  celle  façon  la 
matière  active  peut  tomber  librement  dans  le  fond  sans 
occasionner  de  courl-circnil.  'l'tjutes  ces  [lla<|Ue^  de  verre 
reposent  sur  des  lames  de  caoutchouc  disposées  transver- 
salement dans  le  fond  du  n'cipieiil.  C.  Uodx. 


Cj  Voy.  VliiJiulrie  étecirique,  ii'  I,  ji.  K 


LA  ti:mpéraîdre  m:  l'arc  voltaïque 


M'nccupanl  en  collaboration  avec  M.  Iloho,  ingénieur- 
conseil  à  la  Société  U  fJeclriquc ,  de  la  production  des  hautes 
températures  au  moyen  de  la  transformation  de  l'énergie 
électrique  en  chalevir,  j'ai  suivi  avec  le  plus  vif  intérêt  les 
travaux  récents  des  professeui-s  Moissan  f)  et  Violle  (*), 
ainsi  que  les  observations  qu'ils  ont  suggérées  à  .M.  Ber- 
thclut  (')  cl  qui  ont  fait  l'objet  d'une  communication  à 
l'Académie  des  Sciences. 

Il  me  parait  inléressanl  de  signaler  à  ce  sujet  que,  en 
1879,  M  Rosselti,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les 
Ann(tle%  de  chimie  et  île  phyKi(]iie  ('),  a  énoncé  d'une  manière 
très  précise  le  fait  de  la  eotu(ance  de  la  température  de 

(')  Comptet  rendun.  lï  déi-.   l.sU-i. 

(•)  Complet  rciidiis,  '2ti  déc.  IRO'J. 

('}  CoHij'Irs  rrmlu».  2(1  d.-c  1892. 

(♦)  AiiH.  de  cltiiii.  et  de  /i/iyt.,  5'  sér.,  18711. 
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l'dir,  p|  des  chiirbons  positif  el  négatif,  qiielltMiue  soit  la 
puissance  dépensée.  Il  ue  fait  d'ailleurs  auctiiio  allusion 
à  la  vol.itisittion  du  t'arbone. 

M.  Ilosselti  a  suivi,  pour  déterminpr  les  tonipératuros 
du  cliai'bon  positif  l'I  du  charbon  ncgiitif,  une  uiùlhode 
basée  sur  l'emploi  d'une  formule  relative  au  rayoïinenieul 
calorilique  et  à  la  déviation  galvanomëlriqtie  que  donne 
ce  rayonnenjent  londianl  à  une  distance  connue  sur  lute 
des  faces  d'une  pile  de  Melloni.  On  peut  iiulurelleinenl 
discuter  le  niérile  de  celle  méthode  au  point  de  vue  de 
Vexnclituile  des  résultats  obtenus.  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  (]u'elle  laisse  loule  sa  valeur  à  la  cunchision  géiu-- 
rale  suivante,  que  nous  trouvons  à  la  page  i88  (loc.  cit.). 

(1  II  parait  dotu;  que  l'intensité  plus  i>u  fiioiits  yraridc 
du  courant  (pourvu  qu'elle   >yil  suflisanle  à   faire  jaillir 


l'arc)  n'a  ;iucunc  iidluence  sur  la  température  de  rextrême 
pointe,  là  où  aboutil  l'arc;  si  l'inlensilé  du  coumnl  aug- 
mente, la  surface  du  cîiarbon,  qui  devient  incandescente, 
s'aifrandilsans  augmentation  de  la  tempéralure  de  l'exlrèmc 
pointe,  qui  a  déjii  atteint  sa  valeur  maxima,  qui,  pour 
le  pôle  positif,  serait  donc  de  "tlRIO"  IL  environ. 

V  Quant  au  pôle  négatif,  la  température  la  plus  élevée 
de  l'extrême  pointe  a  été  de  "iKiO"  (!.  n 

La  température  de  l'arc  lui-nn'iiie  a  été  évaluée  par 
M.  Rosselti  en  faisani  usage  de  la  même  formule  et  en 
assimilant  le  pouvoir  étnissif  de  l'ai'c  à  celui  de  la  flamme 
blene  d'un  bec  ISnnscti.  La  conchision  à  laquelle  il  arrive 
est  que  «  la  (em[iérature  de  l'arc  vollaique,  qu'il  soit 
mince  ou  épais,  qn'il  soit  ]0'oduit  [lar  un  grand  nmnhre 
d'élémenls   vollaîques  disposés  en  tension  ou  accouplés 


:>  coiimut  conUau  de  MM. 

en  sdrie,  est  coimtnmmenl  de  MW)"  environ  i»  (p.  W.'). 

Il  fisl  à  remarquer  tpie  .VI.  Violle  a  déterminé  la  lempé- 
ratui'e  ds  la  plage  positive,  qui  esl  la  même,  dil-il.  (pie 
celle  des  particules  de  charbon  rcjKimhies  dans  l'arc. 

Dans  un  travail  acluellement  scomiis  à  la  classe  des 
sciences  de  l'Académie  l'oyale  de  llelj;iquo.  nous  sonmies 
arrivés  aussi,  par  d'autres  voies,  sans  avoir  connaissance 
ni  des  travaux  do  .M.  Itosselti,  ni  de  ceux  de  M.  Violle,  ii 
celte  concinsion  que  la  letupéralure  du  idiarbon  positif 
doit  être  constante. 

E.  Lagra:«gf., 

fror^seur  de  pliytiquc  i  Vi.ralc  militaire  de  Belgique 
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1,-I.MyiiSTniK    P.LECTRU.iUK. 


Le  noyau  de  l'indui-'leiir  est  en  l'nrimtv  cl  oi  idii'  aux 
fiitsiiucs  lie  l'oiik'  (les  [iit''('("s  polaires  iiu  (iiity<.'ii  d'ini  liirp' 
antu'iiu  lilulé.  Li's  iiiducluiiis  sunl  souleiius  par  de  larjjes 
équerrcs  de  bronze  iHiuliitinécs  sur  le  socle.  Ce  socle  est 
de  grandes  ditirettsiiiiis  [loiir  iiceroilre  la  slabililé  di'  la 
niai'liiiie.  L'nl(''sa;;f  des  pirces  |i(daii'es  cl  des  paliers  o 
ôlt!  l'ail  en  iiiir  seule  luis  |iiiiu-  assuier  lu  parl'aitc  coïnci- 
(lenee  de  Iciii's  axes. 

liC  nojaii  de  l'unitaliire  es!  (■(instilué  par  des  disques 
de  t/jle  inninlenus  par  un  nuyaii  eetitral  l'ail  eti  deux 
moitiés  el  pnrtani  trois  nervuies  s'enu'iii.'eatil  dans  des 
l'aiuures  pialitjuêes  dans  lesdisijiio  de  lole;  deux  nioiliès 
de  ce  noyau  central  sont  fiirlenienl  pressées  Tune  conlre 
l'autre  et  luainlenucs  sur  l'arbre  au  nuiyen  iréerous. 

Le  couuuuliilem'  esl  eotisliluc  parties  barres  de  cuivre 
dur  étiré,  isolé  au  mica  et  niunlé  sur  uu  cylindre  iudé- 
pendairl  en  bronze,  cale  sur  l'arbre  au  uioycu  d'éi-rous 
coniipu's.  (!e  coniuiutaleiir  jieul  donc  être  faeileinent 
démonté  el  remplacé  en  cas  d'usure. 

l/armature  est  protégée  à  ses  deux  extrémités  contre 
la  poussière  et  riiumidilé  par  des  calottes  de  laiton, 

l,a  dynamo  de  i)  k\v  l'ail  ItlIlO  1/m  el  coule  '.'75  fr  le  kvv; 
celle  de  50  kw  l'ait  ^M  l/m  et  coule  17.J  Ir  le  kw. 

G.  Koux. 


MOTEMtS  I»E  FAiltLl-   PUISSAfSCE 

ciio(:Kt:ii-\viiKt:i,KH 


L'eui[diu  lies  imdeurs  électn(|ues  de  petite  puissance 
s'accroil  de  jour  eu  jour  ù  mesure  que  les  réseaux  de 
distribution    par    usines   centrales    s'éleridcnl    dans    les 


Pig,  I,  _  Moteur  Crocker-Wlieolcr  df  5  clifvBiix. 

q^uarliers  de  la  pdilc  inriusirie  en  cbainhrc.  Il  nous  a 
donc  f)aru  intéressant  île  doimer  i|ucl(jues  l'Iiill'ics  relatifs 
à  un  moteur  améiicain  réeenuueut  introduit  en  trance. 


Itans  le  moteur  éicciriipic  llroeker-Wlieeler  que  nous 
représentons  (ïi^i.  l  et  'Ji.  les  iiulnclenrs  siuil  constitués 
|)ar  un  noyau  de  fer  lorgc  srdidenu'nl  encastré  dans  une 
base  en  tonte,  de  façon  que  le  joint  n'olTre  qu'une  très 


FIg.  î.  —  PeUt  moleui  v</iitil:ili m  .le  I  s    !■    i  licvjl. 

fiible  résistance  niagncliqne.  1, 'induit  esl  formé  de  lAles 
de  fer  rainées  à  la  piéiijihérie  |iour  recevoir  le  lil  el  est 
recouvert  d'une  toile  ponune  latpiée  qui  maintient  ainsi 
parfaitement  le  lil  en  place  el  le  protège  de  tout  accident. 

Les  jHiliers  reposent  par  ime  base  circulaire  sur  uu 
support  veiHi  de  fonte  avec  le  bitli  et  sont  maintenus  au 
moyen  d'une  vis. 

L'arbre  tourne  dans  des  coussinets  en  bronze  d'une 
seule  pièce  renflés  extérieurement  (tig.  Ti)  el  fixés   dans 


Fi(,'.  5.  —  Palier  giBisteur  Je»  moteurs  Crocker-Wlicelcr. 

les  paliers  au  moyen  d'un  alliaf;e  coulé  dans  les  inter- 
valles une  fois  l'induit  conqilèlement  installé.  Ile  celte 
fa(,'on.  l'axe  des  coussinels  coïncide  exactement  avec  celui 
de  l'arbre  et  ne  peut  s'en  écarter  ultérieurement.  L'iuiile 
de  gi'aissagc  est  continuellement  déversée  sur  l'arbre  au 
nioven  de  deux  bagues  en  bnuize  enirainéespnr  le  mouve- 
ment de  rotation  de  l'arbre  et  plongeant  dans  un  réser- 
voir à  luiile  ménagé  dans  le  socle  du  palier;  l'Iuiile  se 
ramasse  dans  le  renflement  du  coussinet  et  retourne  daus 
le  réservoir  par  un  petit  tube. 

Enliii  un  conunulateur  spécial,  que  l'on  voit  nettement 
sur  le  moteur  de  la  ligure  2.  permet  de  mettre  le  moteur 
en  marelle  sans  à-coiip.  en  couplant  les  deux  bobines  des 
inducteurs  d'abord  en  tension,  puis  eu  quantité. 


f- 
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Nous  avons  pu  rtVi'mment  l'occnsion  d'essayer  an  lalio- 
r;ilnii'i'  (ic  M.  K.  llos[)il,ili('r  à  rÉcnlp  (ii*  pliysiqui'  el  de 
chimie  (li>  lu  Ville  de  ['(iris,  un  nuileur  dit  tie  l/8dee.hpv;il, 
et  nous  ayons  rassemblé  sous  roniiede  (•(nirl)es  lesrésul- 
tîils  ohlenns. 

Le  moteur  porl;iil  sur  s.i  plaque  d'identité  1/8  de 
elieval,  110  volts,  1800  tours  par  minute.  Or  on  peut 


0,M    0.x  O.TS  1,0 

IniBnjilé  on  ampères 

F'ï-  *•  —  lii»gr»miiic  du  fiinrdoniirtnciil   d'un  moteur  i:rockcr-Wlitflcr 
de  1/8  de  cheval. 

déduire  du  di;ii,'rntinue  ci-dessus   les  cliilTres  suivants  : 


Viletsp  aiijuljirp  ™  tour»  p«r  minute. 

Inlensilti  en  amjiiïre 

Puis!i.incf  m(^canir]uc  eu  w.Ttls  .    .   .    . 

—        (ik-ouitiu*-  foui-tuc  on  watt». 

Reiidoment  en  pfîui-  UWÏ. . 


A 

\ 

A 

rdciiic 

vido. 

lIMl'in. 

charge. 

SOUH 

ii*;in 

IC*iU 

u.iri 

l.OÏ 

1.35 

II 

III 

80 

n 

iiri.j 

137,0 

U 

:;•; 

titi 

Pour  oblcDir  1/8  de  elieval  utile,  il  aurait  fallu  eonsetitu' 
à  une  baisse  dt>  vitesse  angulaire  très  considérable. 

Le  poi<ls  de  ce  moteur  était  de  il, S  k;,';  sa  puissanci- 
spécifique  maxima  utile  était  donc  de  G. S  watts  par  kilo- 
gramme. C.  Houx. 


L'ELECTRICITE  AUX  ETATS-tiNIS 


Les  accumulateurs  dans  les  usines  centrales.  ^ 

Les  Américains,  cpii  ont  été  maîtres  en  fait  d'éclairage 
électrique  par  usines  centrales,  senibleiit  aujourd'hui  vou- 
loir proliler  aussi  des  expériences  faites  sur  le  vieux 
continent.  Une  des  grandes  particularités  (jui  distinguaient 
jusqu'ici  les  usines  à  courant  conlimi,  était  l'absence 
complète  des  batteries  d'accunmlateurs,  si  répandues  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Cet  étal  de  choses 
va-l-il  cesser'.' Il  serait  léinéraiiv  de  l'aflirmer,  mais,  quoi 
qu  i!  en  soit,  on  amionce  qu'une  des  usines  bdison  de 
New- York  va  être  pourvue  d'une  batterie  d'accumulateurs 
Crompton-llowelt.  (>  sont,  commi-   imi  le  sait,   des  élé- 


nienls  du  geni-e  Manié  en  plomb  poreux.  (Chaque  élément 
com[>rend  .M  pkapies  de  idni'  de  surface.  La  capacité  de 
la  batterie  qui  comporte  '2XU  de  ces  éléments  est  de 
I.MM)  ampères-heure.  t>ette  expérience  sera  sans  doute 
suivie  avec  intérêt  de  l'autre  côté  de  rAllauti<|ue. 

La  traction  électrique  sur  le  pont  de  Brooklyn. 

—  Le  [loiit  de  lîrooklyii,  ci'tte  artère  qui  relie  New-York 
aux  ipiartiers  populeux  de  Urooklyn  et  ipii  es!  le  siège 
d'une  circulation  très  active,  est  desservi  par  un  tramway 
à  cable.  Le  ronctionnenienl  est  ^alisfaisant,  néanmoins  on 
signale  parfois  des  arrêts  dans  le  service,  par  le  mauvais 
temps;  de  plus  le  bruit  est  considérable  et  la  traction 
coûteuse;  aussi  le  directeur  de  la  compagnie  du  Puni 
vient-il  d'amioncer  qu'il  est  décidé  de  substituer  la  trac- 
tion électrique  au  service  fiuiiculaire  dans  le  délai  de 
deux  ans.  C'est  un  nouveau  triomphe  pour  la  traction 
électrique. 

La  traction  électrique  des  trains  et  le  block- 
système.  —  Lors  d'une  collision  récente  entre  deux 
trains,  sur  la  ligne  de  New-Jersey  h  tîreenville,  collision 
dans  laquelle  le  second  Iraiii,  franchissant  à  toute  vitesst* 
les  signaux  de  protection  d'une  section,  est  venu  choquer 
en  ipicue  un  train  précédent  qui  s'était  arrêté  cl  qui 
devait  être  couvert,  nolie  confi-ère  TItr  Eleclricat  World 
fait  rcmart]ner  que  dans  tous  les  systèmes  actuels  de  block 
et  avec  la  traclion  à  la  vapeur,  il  n'y  a  de  sécurité 
qu'autant  que  les  conducteurs  de  machines  observent  les 
signaux,  ce  ipii  n'est  pas  toujours  le  cas.  11  .ajoute  qu'avec 
la  traction  électri<|ue,  il  serait  aisé  de  disposer  les  appa- 
reils de  block  de  telle  sorte  que  le  courant  se  trouve 
automatiquement  coupé  ]iour  (ont  Irain  qui  dépasserait 
les  limites  d'une  section  fi'rmée.  Il  est  ceilain  que  l'iu- 
Iroduction  de  la  traclion  électrique  sur  les  grarnies  lignes 
apportera  des  siinplilications  considérables  dans  les  sys- 
tèmes de  signaux  et  d'exploitation,  mais  cette  considé- 
ration ne  sera  pas  d'im  grand  poids  quand  la  qtieslioti  se 
disentera  si-rieusemenl. 

On  pourrait  croiie  que  le  moment  en  est  venu  aux 
Ktals-Unis,  si  l'on  en  juge  d'après  un  projet  de  loi  qui 
vient  d'être  déposéau  Congi-ès  et  au  Sénat  par  MM.  Foi-man 
et  Vest,  et  qui  a  pour  bul  d'encourager  les  chemins  de  l'er 
électriques  à  grande  vitesse. 

Ce  projet  vise  en  paiiii'ulier  la  ligne  de  Chicago  à 
Sainl-Lonis  et  propose  d'exonérer  de  toule  taxe  d'impor- 
tation tout  le  matériel  qui  serait  employé  par  une  Com- 
pagnie qui  aurait  réussi  à  exploiter  par  l'éleclricilé,  pen- 
dant deux  ans,  une  ligni-  de  plus  de  150  km. 

Sur  la  demande  de  la  Cie  des  Chemins  de  fer  de  Saint- 
Louis  à  Chic^igo,  le  directeur  des  postes  est  autorisé  à 
entrer  en  arrangement  fiour  Ictransnnri  de  la  malle  pen- 
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REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SWANTKS  ET  INDUSTRIELLKS 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  '20  décembre  1892. 

Sur  la  température  de  l'arc  électrique.  —  Noie  de 
M.  J.  Yioi.i.E,  |in'scnlt'i'  ji;ir  M.  M;i.<c,'irl.  —  t.  J';ii  expi'ri- 
menté  sur  l'arc  éli'ftriqin'  [uiKltiit  litns  dfs  conditions 
très  varit'ps,  depuis  10  aiujiL-i'es  el  oO  volts  jusqu'à  iOO  ;irn- 
pères  et  8")  volts,  consotiimanl  tic  ."ifiO  ;i  ai  (MIO  wiills, 
c'est-à-dire  de  0,7  à  46  cliev,'iux-v;ipeiir.  Les  expériences 
ont  été  edectuécs  au  moyen  d'une  e.vcellente  m.icliine  ù 
courant  continu  que  m'a  gracieusement  pn^lêe  la  compa- 
gnie Edison. 

M.  Tresca  m'a  aidé  avec  son  habileté  et  son  oldigeance 
bien  connues-,  je  lui  suis  d'autant  plus  reconnaissant 
qu'aux  puissances  que  nous  avons  atteintes  les  expériences 
deviennent  très  pénibles;  on  ne  sait  plus  comment  pré- 
server le  visage  el  principalement  les  yeui. 

Cependant,  et  c'est  là  le  premier  Fait  sur  lequel  je  me 
permets  d'appeler  l'attention  de  l'Académie,  surtout  à 
cause  de  l'étendue  des  limites  dans  lesquelles  j'ai  opéré, 
l'intensité  intrinsèque,  l'éclal  de  la  plage  jwsilive  est 
identiquement  le  même  pour  ces  arcs  de  puissances  si 
difTérentes.  Les  mesures  que  j'ai  prises  avec  mon  speclro- 
pliolornètre  en  diverses  régions  du  spectre  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ce  point,  non  plus  (jue  les  photographies 
que  j'ai  obtenues. 

Il  résulte  de  là  que  la  température  du  charhon  positif, 
ainsi  que  celle  des  p.irl Seules  de  carhone  contenues  dans 
l'arc,  est  constante,  quelle  que  soit  la  dépense  d'énergie. 
C'est  donc  la  lempéi'alure  de  volatilisation  du  carbone. 

II.  J'ai  entrepris  de  la  mesurei-.  A  cet  elTet.  j'ai  [iroduil 
l'arc  à  4lt0  ampères  entre  deux  charbiins  de  grosseur  telle 
que,  après  cinq  ou  six  minutes  de  cliauiïe,  rexlrémilé 
positive  présentât  sur  une  longueur  de  prés  de  \  cm 
l'éclat  qui  caractérise  la  température  limite,  (bi  avait 
d'ailleurs  prati(|uè  d'avance  sur  le  charbon  positif  un 
évidemenl  à  2  cm  environ  de  l'extrémité,  et  quand,  par 
suite  de  l'usuie  du  charbon,  il  ne  restait  plus  à  celle 
extrémité  qu'un  bouton  d'éclat  bien  liomogêne,  un  choc 
détachait  ce  bouton  el  le  faisait  tomber  dans  un  calori- 
mètre disposé  comme  pour  mes  {'xpériences  sur  les  méUmx 
réfractaires.  Je  rappellerai  seulement  que  le  corps  chaud 
tombe  dans  un  petit  vase  cylindrique  en  cuivre  placé  au 
milieu  de  l'eau  du  calorimètre.  J  avais  mis  au  fond  de  ce 
vase  un  disque  de  graphite  ;  un  auli-e  disque  était  jeté 
vivement  sur  le  bouton  de  charbon  dès  que  celui-ci  était 
tombé  dans  le  vase,  puis  on  appliquait  sur  le  vase  son 
couvercle;  la  chaletu'  apportée  était  alors  1res  aisément 
mesurée  suivant  le  procédé  habituel.  Avec  l'enceinle  due 
à  M.  Berlhelol  el  un  système  d'écrans  en  carton  d'amianle, 


on  peut  se  préserver  à  peu  prés  coniplètement  du  rayonne- 
ment de  l'arc  el,  en  tous  cas,  réduire  assez  la  correction 
provenant  de  ce  fait  pour  (juedeux  expériences  à  blanc, 
exécutées  avant  et  après  la  mesure,  permettent  de  l'évaluer 
exactement.  La  perle  de  chaleur  éprouvée  par  le  bouton 
itans  sa  chute  est  d'ailleurs  nécessairement  très  faible, 
l'ouverture  du  petit  vase  étant  amenée  à  10  cm  environ 
des  charbons,  et  le  boulon,  grâce  an  choc,  fi'anchiss.'inl 
rapidement  ce  court  espace  au  milieu  de  la  vafieur  de 
l'arc. 

J'ai  Ij-onvé  ainsi  que  la  (guanlilé  de  chaleur  abandonnée 
par  1  g  de  charbon  ou,  ce  (|ui  revient  au  nu"'me,  la  quan- 
tité de  chaleur  nécessaire  pour  jiorler  1  g  de  graphite  de 
0"  à  la  lempéralure  de  volatilisatitm  du  carbone,  est  de 
KiOO  calories  {gramme,  degi'é  cenligrade).  Or,  d'après  les 
expériences  de  Weher  el  de  Itevvar,  il  faut  environ  ÔOfl  ca- 
lories pour  clianll'er  1  g  de  giapliite  de  0"  à  lUOtJ".  Il  reste 
I5(}0  calories  allribnables  l'i  l'ècliauffemenl  depuis  lOOO' 
jusqu'au  point  de  volatilisation  du  carbone.  Si  nous 
admettons  qu'au-dessus  de  1000"  la  chaleur  spécitlque  du 
graphite  ail  sa  valeur  tiiéorique  O.ù'î,  ces  lôOO  calories 
rejtrésentent  2500",  de  sorte  que  la  température  cherchée 
est  5500». 

Telle  est  lu  température  de  la  partie  la  plus  chaude  du 
charbon  positif  ainsi  que  de  l'arc,  ou  la  température  de 
volatilisation  du  carhone. 

Dans  une  prochaine  communication,  j'indiquerai  les 
conséquences  de  ces  faits  rapprochés  des  mesures  photo- 
mèlriques  que  j'ai  faites  par  la  vision  directe  et  la  photo- 
graphie. 

J'ai  voulu  dès  aujourd'hui  établir  l'existence  d'un  nou- 
veau point  fixe  et  détermine)',  autant  que  possible,  la 
position  de  ce  point  dans  l'échelle  des  températures. 

Sur  l'égalité  des  vitesses  de  propagation  de  l'on- 
dalation  électrique  dans  l'air  et  le  long  de  Gis  con- 
ducteurs, Térifiée  par  l'emploi  d'une  grande  surface 
métallique.  —  Note  de  MM.  En.  Ssr\si\  et  L.  i>f.  i,\  IIive, 
présentée  par  M.  l'oincaré.  [Elirait.)  —  Le  réfonaleur 
circulaire  n  une  loiiyucnr  d'onde  coiislanle,  iiitelles  que 
soient  les  ilimensionx  de  roscillaleur;  l'inteimté  de  l'oitcil- 
lation  seule  varie. 

Le  quart  de  la  longueur  d'onde  d'un  résonateur  circu- 
laire est  trèi  approximativement  égal  au  double  de  ton 
diamètre. 

Datu  le  cas  de  la  réflexion  normale,  le  premier  nreud 
est  exactement  au  miroir. 

Enfin,  comme  résultat  principal  : 

La  vitesse  de  propagation  de  l'ondulation  électrique  est 
la  mime  dans  l'air  et  le  lony  des  (ils  conducteurs. 

Sur  les  réseaux  de  conducteurs  électriques.  Pro- 
priété réciproque  de  deux  branches.  —  Note  de 
M.  Vascht,  présentée  par  M.  Cornu.  {H.rtrait.)  —  Etant 
donné  un  réseau  de  coiulucteiirs  électriques,  si  une  force 
électroniotrice  E,  pincée  dans  une  hranche  .\  de  ce  réseau, 
produit  dans  une  antre  branche  U  un  courant  d'intensité  i. 
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reciproqueiHi-iil.  la  iiti-iiie  force  eleclrumolrice  E,  placée 
iliins  la  briinrlip  ii,  proiluit  dans  la  branche  A  un  couranl 
lie  même  iit 'ensilé  i. 

(a-  Ihéorèmc.  donl  on  a  fait  une  application  bien  connue 
airponldeWlK'alsUiiu'.  est  lit'iiiotitiv  dnns  liivei's  oiivragos 
(voy.  Maxwell,  g  'itil),  mais  sinilfini'iil  pour  le  c;is  pai'li- 
culier  où  le  couriint  ivslo  constant  dans  cii.ique  branche 
(lu  rêsiiau  (iv(,'itiii'  (W'rrnaneiU).  Il  s'éleiui,  au  cas  où  le 
régiiriR  du  courant  usl  varialtlc,  ainsi  que  je  l'ai  licmonlrê 
dans  mon  Traité  d'électricité  et  de  maijnélisme,  g  202. 
Mais  on  peut  tMioucer  un  llM'Otvnu'  plus  ffênéral  encore, 
qui  s'applique  à  uuuoinbre  queli'onijue  <le  lyseaux  u'ayaut 
entre  eux  aucune  comniuniration  mélallique  e(  s'influcn- 
çanl  réciproi|uenienl  par  imluclion  élei;lroniagnèlif|ue. 

Coiisidcroiia  un  ou  pliiucnrn  réseaii.r  de  cundurtcurs, 
imuvant  même  contenir  des  coiidemateiins  intercalé»  fitr 
diverses  braitcheit.  Si  une  forer  éicciromotrice  E  =;  f  (l), 
placée  dans  une  branche  A.  protluit  un  courant  d'intensité 
i  =r  (ç  (l)  dans  une  branche  lî  (appartenant  soit  au  même 
réseau  que  A,  soit  à  l'un  des  autres  réseaux),  réciproque- 
ment la  même  force  eleclromoirtcc  K,  placée  en  1!  cl  rai  iant 
suirant  la  méine  loi  f  (l).  produira  dans  ta  branche  A  an 
courant  i  inirianl  suivant  la  même  loi  o  (l). 

M.  Vascliy  donne  la  déinotislralion  de  ce  Ihèorèmc 
liniiltie  au  cas  où  les  réseaux  ne  conliennenl  point  de 
condensateurs. 

Sur  l'affaiblissement  des  oscillations  ëlectroma- 
gnëtiques  avec  lear  propagation  et  leur  amortis- 
sement.—  Noie  de  M.  A.  Pehot,  présentée  par  M.  Poincan'. 
(E.rtiail.)  —  Dans  les  cxpérienees  qui  font  l'ubjel  de  celle 
Noie,  i'auleui'  a  essayé  de  vérifier  la  théorie  émise  par 
M.  Poincaré  sur  la  varialioii  de  l'alTaiUlissement  des 
osi'illations  lierlzieiiues  suivant  le  diamètre  du  (il  qui  sert 
à  les  conduire.  Ce  savant  a  uuuitré  que  l'alVaiLlissemenl 
doit  varier  en  sens  inverse  du  diamélre  du  fil,  et  cela  sans 
faire  intervenir  le  (il  Im-inénie,  par  la  seule  considération 
de  l'énergie. 

11  y  a  peut-éire  une  cause  d'niïaiblissement  autre  que 
la  perte  d'énergie  par  l'extérieur  de  la  déformation  :  c'est 
celle  due  à  ce  fait  que  la  défornialion  pénétre  à  une  cer- 
taine profondeur  dans  le  fli;  l'énergie  y  est  dissipée 
probalitenietil  sous  forme  de  elialeur,  et  celle  perte,  pro- 
portionnelle au  périmètre  du  conducteur,  peut  varier 
avec  la  nature  de  celui-ci. 

Les  expériences  faites  avec  du  lil  de  même  nature  et  de 
diamètres  différents  el  des  fils  de  natures  différentes  el  de 
ni^.';..;  diamètre  ont  conduit  l'auteur  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

D'une  pari,  la  loi  de  l'affaiblissement  est  analogue  à 
celle  qu'avait  indiquée  M.  l'oincaré.  D'outre  part,  les 
métaux  non  magnétiques  ont  une  influence  faible  mais 
certaine,  celle  qu'avait  trouvée  M.  Bjerknes;  le  fer  {comme 
le  mollirent  les  rerlierclies  de  ce  savant)  présente  des 
phénomènes  particuliers  que  j'espère  pouvoir  étudier  en 
détail. 


REVUE  DE  LA  PRESSE 


Recherche  des  appareils  de  couplage  nécessaires 

sur  un  tableau  de  distribution,  par  M.  .1.  Kolhe.  — 
{Zeitsclirift  fur  Elcktrolechnili,  janvier  ISOô.)  —  La  com- 
position d'un  tableau  de  fiistriltulion  ou  de  tout  autre 
système  analogue  d'appareils  de  couplage  présente  sou- 
vent de  grandes  difficultés,  et  ce  n'est  qu'après  force 
pénibles  lâlonueineuls  (|ue  l'on  arrive  à  trouver  la  dispo- 
sition la  plus  simple,  et  qui  nécessite  le  moins  possible 
de  coruiexions  et  d'apjiareils.  Il  est  ce|iendant  possible 
d'arriver  directement  au  bul,  en  procédant  avec  un  cer- 
tain ordre,  comme  nous  allons  le  tmmtrer. 

Dans  un  coin  de  la  feuille  de  dessin,  représetilons,  sur 
une  seule  rangée  et  au  moyeu  de  signes  conventionnels 
ai'bili-aires,  lous  les  appareils  donnés  :  générateurs  de 
courmt,  résistances,  lampes,  etc. 

Au-dessous,  trar;uns  un  collecteur  général  de  Sleinlieil 
avec  autant  de  barres  supérieures  (longitudinales)  et 
autant  tle  barres  inférieures  (transversales)  que  les  appa- 
reils donnés  ont  de  bornes  (en  général,  clia(|ue  appareil 
a  deux  bornes). 

Relions  alors  cliarune  de  ces  bornes  à  une  barre  supi''- 
rieure  el  à  une  barre  inférieure  par  un  Irait,  en  ajaidsoin 
de  faire  le  moins  de  croiseiuctils  possible,  afin  de  ne  pas 
nuire  à  la  clarté  de  la  figure.  On  (leul  dis(ioser  le  canevas 
comme  le   montre  la  figure  I  ci-dessous    (barres   supé- 
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rieures  placées  horizon  lalemenl,  et  barres  inférieures, 
verticalement). 

Kn  ado[>lanl,  [lar  exemple,  des 
leurs  pour    marquer  un  i 
nables,  on  peut  indiqut 
au  collecleur  général  i 
pareils  que  l'on  dés 

Si  l'on  a  choisi 
combinaison  i\  ré 
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1»  Quelles  sont  les  barres  qui  dnivetil  eonuiiuiiiqucf 
enti-t'  elles  dans  tons  loscîisr  jvoureelles-ld  il  ti'y  n  liesoin 
ni  d'irilerrujtU'iifs,  ni  de  coinitinljilcuis  ■.  un  relie  les  con- 
ducteurs correspondanls  d'une  façon  absolutnenl  inva- 
riable ; 

2"  En  recberchant  les  fiches  qui,  bien  que  n'élant  pas 
marquées  de  toutes  les  couleurs,  peuvent  cependant  res- 
ter enfoncées  sans  inconvénient  dans  les  autres  conilji- 
naisons,  on  trouve  encore  d'antres  conueiinns  invariables 
à  «'lablir. 

5°  Chaque  fois  qu'une  niénie  barre,  longitudinale  ou 
transversale,  a  été  afTectée  de  plusieurs  points  représen- 
tant autant  de  chevilles,  il  est  indispensable  de  pouvoir 
reliera  plusieui-s  autres  appareils  la  borne  correspondante 
de  celui  auquel  cette  barre  communique.  Knlin  : 

4"  l'arloul  où  une  bari'e  dnit  être  reliée  temporaire- 
ment avec  une  seule  autre  barre  perpendiculaire,  il  faut 
placer  un  interrupteur  ordinaire. 

Exemple.  —  Suit  à  relier  uti  an;  de  ti  ampères  avec 
deux  de  3  ampères,  de  manière  :  1°  que  les  deux  arcs  de 
Î5  A  puissent  brûler  en  série.  Turc  de  6  a  restant  éteint; 
et  2°  que  les  deux  arcs  de  5  a  puissent  se  grouper  en 
parallèle  derrière  l'arc  de  G  a,  pour  brûler  tous  ensemble. 
La  figure  1  montre  le  générateur  de  courant,  les  deux 
résistances  additionnelles  et  les  trois  lampes  à  arc,  avec 
le  collecteur  général  par  dessous. 

Nous  représenterons  les  ficbes  à  enfoncer  dans  le  pre- 
mier cas  pardcs  points,  et  celles  à  enfoncer  dans  le  second 
cas  par  de  petits  cercles. 

Pour  procéder  par  ordre,  nous  erdrerons  dans  le  col- 
lecteur par  le  haut,  pour  sortir  par  côté.  Voici  la  solu- 
tion : 

1"  combinaison.  —  Du  pôle  positif  2  du  généraleur 
par  le  baut  h  la  barre  verticale  2.  Pour  aller  de  là  à  la 
résistance  5-i,  il  faut  planter  une  ficlie  j\  l'intersection 
(2. ..3)  (barre  verticale  2  avec  barre  horizontale  5);  de  là 
le  long  de  la  barre  horizontale  5  à  la  résistance  34,  puis 
à  la  barre  verticale  4.  Planter  une  fiche  au  croisement 
(4. ..7);  delà,  à  travers  la  lampe  7-8,  à  la  barre  verti- 
cale 8;  une  fiche  au  point  (8. ..y).  Barre  horizontale  9; 
lampe  9-10;  barre  verticale  10;  fiche  au  croisement 
(10. ..1).  Retour  par  la  barre  horizontale  1  au  pôle  néga- 
tif 1  du  générateur. 

2«  combinaison.  —  Du  pôle  positif  2  par  la  pi-emière 
résistance  et  la  lampe  de  3  a  dans  le  même  sens  que 
ci-dessus:  les  points  (2... 5)  et  {i...l)  seront  donc  égale- 
ment affectés  de  petits  cercles.  De  plus,  de  2  à  travers 
la  barre  verticale  2,  la  fiche  (cercle)  (2. ..5)  et  la  barre 
horizontale  5  à  la  résistance  5-(J;  ensuite  à  travers  la 
barre  verticale  6,  la  fiche  (6... 9),  la  barre  horizontale  9 
à  la  lampe  9-10.  Puis  de  la  lampe  7-8  aussi  bien  que  de 
la  lampe  0-10  à  l'arc  11-12;  d'où  deux  fiches,  en  (8. ..11) 
et  en  (10.. .11);  enfin  une  fiche  en  (i2...{)  et  retour  au 
générateur. 

Les  fiches  (10... 1)  el  (8... 9)  indiquées  par  des  points 
gêneraient  le  fonctioiuiemenldaus  le  deuxième  couplage; 
il  faut  donc  pouvoir  les  enlever;  au  contraire,  des  cer- 


cles (12... 1).   (10... 11).  (2...5).  (8.. .11)  et  (6.. .9).  le 
deux  derniers  seuls  ne  peuvent  subsister  dans  le  premier 
cas,  laiulis  que  les  trois  premiers  peuvent  toujours  res- 
ter: nous  les  munissons  de  croix,  et  en  continti.int  de 
même,  nous  voyons  que  les  rcnmexions  (12...1  ).  (  I0...1  l),j 
{4.. .7),  (2. ..3)  et  (2...."i)  doiveul  être  invariables. 

La  barre  8,  ou  le  prtle  négatif  de  la  première  petite] 
lampe,  doit  èlre  reliée  :  dans  le  prcjnier  cnupl.'igp.  A  9. 
pèle  positif  de  la  deuxiénu-  (letitc  lampe,  el  dans  le' 
deuxième  couplage,  à  la  barre  horizontale  11,  pdic -f- dttl 
gros  arc;  il  faut  donc  emiiloyer  ici  un  comtiuitateur  bi-| 
polaire  oi'dinaire  (I.  (ig.   2),   rjiie  nous  indiquons  sur  lel 
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croquis  eu  marquant  ses  trois  bornes  des  cbilfrcs  corres- 
jiondants. 

Kn  outre,  il  faut  pouvoir  relier  10  à  1  dans  la  première 
combinaison,  et  fi  à  9  dans  la  deuxième,  ce  qui  demande 
2  interrupleurs  ordinaires,  qu'on  peut  réunir  en  un  seul 
conunutateur  11. 

En  dessinant  ce  dernier,  les  résistances,  les  lampes 
au-dessus,  et  en  affectant  chaque  pôle  de  son  imméro 
d'ordre,  les  connexions  s'établissent  d'elles-mêmes. 

A.   Th. 

Erpériences  comparatives  de  traction  électrique 
en  palier  et  en  rampe.  —  La  maison  Siemens  et  HaUku 
a  fait  sur  le  tramway  électrique  de  liudapesl  dos  expé- 
riences sur  les  conditions  de  traction  des  tramways  élec- 
triques en  palier  et  en  rampe  pouvant  atteindre  10  pour 
100. 1]es  expériences,  dont  les  résultats  sont  résumés  dans 
le  tableau  ci-dessous,  ont  été  fuites  sur  une  voie  construite 
spécialement  dans  ce  but,  à  des  heures  où  le  service 
public  était  interrompu,  afin  d'éviter  des  variations  inévi- 
tables de  potentiel. 

Les  chiffres  représentent  les  moyennes  d'une  série 
d'observations  Le  véhicule  employé  est  un  de  ceux  qui 
font  le  service  ordinaire  sur  les  tramways  de  Budapest, 
avec  une  simple  chaîne  de  transmission  réduisant  la 
vitesse  angulaire  de  l'induit  du  moteur  pour  la  trans- 
mettre à  l'axe  des  roues  de  60  cm  de  diamètre,  dans  le 
rapport  de  31  à  11.  Les  expéiiences  1,3  et  4  ont  été  faites 
avec  une  voiture  à  deux  axes  moteurs,  les  ex[)ériences  1, 
avec  une  voiture  à  un  seul  a.xe  moteur. 
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Les  moteurs  éloclriques  n'él;iieiil  pas  ronslfuits  pour 
iiU|)poiii!r  norninleiUL'iit  des  perles  nussi  fortes,  aussi 
;i-t-on  employé  sur  les  voitures  ites  poids  utiles  moindres. 


ce  qui  a  i\i\  influencer  le  rendement  dans  un  sens  dHa- 
voiTible. 

II   r»*'sulle   de   ces    expériences    (pi'en    etnploy.iiil   des 
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I'<ii(l(  de  la  ruiture,  eii  k); 

i:ii3r({e  —  

l'oidîi  loUI        —  

NontlitL*  d'a\('&  moteur» 

l.oTifikKMir  dr>  ta  voii^  d'e«sai.  eu  m  .   .       

Kniiii^f*,  cri  (loiir  1(10 

Ituivt!  ilii  |iarc(itti-s,  «?ii  sicuiidcs 

Vito$.set>ii  1)1  |"ni' sccovidc 

—     Cl»  km  par  Jieurc 

Vitfv»i:  iii}:ubit-o  de»  nnios  motrices  ci»  l  :  m  .   , 

do  l'iiidutl,  Cl)  t  ;  iti 

l>iirt}rcn<!C  do  potonUcI  en  ToHs. 

r.i3urnnt  eii  ftiiijïLMTS 

l^i}i^saii<:4M'it  walts 

Force  do  trncliaii  m  ka 

rui-Olcieril  do  tracliui)  m  palii-T 

—  .H  («>iilr 

Pdifsanre  rfiOranitruo  en  ttie\aitx 

Iteiidciiicnl  en  puiir  tiK) 

Certes  du  iiiulciir  t'i  di-s  (rjii>iiii»iiuiiii  pn  piiur  lOU 
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tnoleiii-s  proportiomn.''s  au  service,  il  sent  passible 
d'eniployer  des  Iritmw.iys  éleetritiues  nrdinaires  sur  des 
voies  dont  j.i  perte  atteindra  10  pour  100.  (L'Elettricilii, 
décembre  IMi»2.) 
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The  alternate  current  transformer  in  theory  and 

practice,  par  J.  A.  I'i.kmim,.  —  Voltmie  11,  —  «  The 
Eleclriclnn  »  firinlinf)  ami  publishing  C°,  éditeur,  Fleel 
Sireel.  I.oudou  IK'J2,  I  mi|.  in-8°,  tîOO  pages,  l'rix 
lli  francs. 

Vers  la  lin  de  I'iuukh'  1889  p.iniissait  le  premier  volume 
(le  l'ouvi-a^e  de  M.  l-'leming  Imitant  de  (t  l'Induction  des 
eonranls  éleelri(ptes,  »  Le  tome  (leii\iéuie  d'un  ouvra^'c 
aussi  coniplel,  (|iii  devait  s'occuper  surtout  des  appliefi- 
lions,  était  donc  vivement  alleiidu;  nous  en  donnons 
ci-dessous  le  couijile  rendu  succincl. 

Le  second  volume  de  cet  inléi'e.ssanl  ouvrage  traite  de 
(I  ruiilisalion  des  courants  induils  »  ;  il  est  divisé  en 
ciiii|  diapitres  dont  la  désij,niali(m  donnera  Imit  d'abord 
une  idée  générale  sur  sa  forme  ;  ce  sont  : 

taïU'iTiiK  I.  —  Déi'elitppemeiit  hiitorique  de  lu  bobine 
(l'iuiliietioH  et  du  liunsforiiifitciir. 

C.ii.vpiTKE  11.  —  La  dislvihulion  de  l'énergie  électrique 
pur  transformateurs. 

CiiM'iTiiE  111.  —  Les  stations  centrales  à  courants  alter- 
nalift. 

CnvpiTiiE  IV.  —  La  construction  et  le  fonctionnement  des 
Irtinsfonnaleurs. 
CinpiTHE   V.   —   Quelques    applications    pratiques   d 

t  ni  lin  formate  urt. 


Le  premier  chapitre,  r|ui  («st  un  dtîs  plus  im[iiirl!iiits, 
contient  la  descripti(Ui  de  tous  les  appareils  (pii  ont  été 
faits  comme  liobine  d'induction  ou  transformateur  depuis 
les  recherches  de  Pape,  en  !8ri(i.  jns(pi'aux  iuvi>iitions  les 
plus  rccenles.  Loi'sipi'on  suit  une  idée  depuis  sou  origine 
jusqu'aux  derniers  progrès  réalisés,  il  est  rare  qu'on  ne 
trouve  pas,  dans  les  apjiareils  perrectionnés  .icliieliement 
en  usage,  (piehpie  dispositif  empldvc  pliisiems  années 
auparavant  par  des  inventeurs  oublit'S  aujourd'hui.  Le» 
descriptions  détaillées  de  l'ouvrage  de  M.  Hcminj,'  nous 
pcrmetlenl  de  rapprocher  ainsi  le  transforiualciir  Ferranli 
de  la  bobine  d'induction  de  Vaiiey  (IS.'jti),  ipii  oïïiv  avec 
lu  premier  un  cerlain  nombre  tle  points  communs  cui'ieux. 

Le  Iransformaleur  Fci-ranli  (déceiidire  18S,"i)  se  carac- 
térise jiar  II!  (U'océdé  de  conslrucliiui  employé  :  une  série 
de  laines  de  l'er  doui  isolées  enire  elles  sont  empilées; 
autour  de  cet  cinpilemenl  on  enroule  K'S  circuits  pri- 
maire et  secondaire,  et  les  lames  de  fer  du  noyau  sont 
ensuite  recourbées  à  l'exléi-ieur  el  pur-dessus  les  enrou- 
lements pour  se  superposer  et  fermer  ainsi  le  circuit 
inafrnéli(]ite.  La  bobine  d'induction  de  Vaiiey  se  compose 
de  deux  enriiuicmenls  faits  sur  un  faisceau  de  fils  de  fer 
qui  sont  recourbés  à  la  façon  des  lames  du  précédent, 
dans  le  même  but  iroblenir  un  circuil  ntni;néli(pie  fermé. 

Ce  chapitre  cnnlii'iit  qyeli|nes  cliilfres  intéressants  sur 
la  capacité  électrostatique  des  transformateurs,  d'après 
des  expériences  de  l'auteur  : 


l'ulkuiice 
du  triiiKroi*inati*ur 


Capirilé 

clpclr^tstatique 

cit   inJcrafarad*.. 

((«Ci'J  i  0,003 
(>,iKtl3  ik  U.OUJi 
U.om  à  U,0085 
ll.OilS  i  0,03 
U,033    i  0,03 
O.OOJii 


jocilé  est  comprise  entre 
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U.Oô  et  O.OOô  microriinid,  suivant  la  puissance  du  trans- 
formalpur. 

Ils  varient  aussi  avec  le  type  du  (i-ansfonnateur. 

Le  second  chapitre,  consacré  à  la  distribution  de 
l'énergrie  électrique  par  trnnsronnateur,  est  l'étude  des 
diflV-rents  systèmes  de  distribution  et  la  description 
d'alternaleui's  et  de  transronnat(>urs  qui  n'ont  piis  été 
signalés  dans  le  premier  chapitre. 

Le  sj-stènie  Ganz  (Zipemowski,  Iléri  et  Blatliy)  y  est 
exposé  avec  quelques  détails;  l'auteur,  après  avoir  décrit 
les  alternateurs,  les  transforniateui-s  et  le  système  de  dis- 
tribution, donne  les  descriptions  des  installations  faites 
en  Itidie,  à  Rome  (qui,  au  dire  du  professeur  G.  Forbcs, 
possi-de  A  le  plus  l»el  exemple  de  station  centrale  à  cou- 
rants alternatifs  »),  à  Libourne,  h  Milan,  etc. 

L'exposé  du  système  de  distribution  Westinghouse 
par  transformateur,  qui  est  peu  connu  en  France,  forme 
plusieui-s  paragraphes  intéressants. 

Enfin,  les  systèmes  Lowrie-llall,  Thomson-llouslon, 
Mordey  et  Ferranti  U.>rminent  ce  chapitre. 

Le  chapitre  des  stations  centrales  à  courants  alternatifs 
contient  deux  paragraphes  sur  le  couplage  des  alternateurs, 
exposée  d'une  manière  excessivement  claire  d'après  la 
méthode  de  )f.  Ilopkinson,  et  montrant  l'impossibilité 
du  couplage  en  tension,  et,  au  contraii-e,  la  facilité  du 
couplage  en  parallèle  déjà  employé  dans  plusieurs  sta- 
tions. On  y  trouve  également  un  tableau  que  nous  repro- 
duisons ci-dessous,  montrant  l'influence  que  joue  la 
capacité  des  Ciibics  sur  la  résistance  apparente  à  des 
fréquences  différentes. 
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Dans  l'élude  des  condensaleurs  branchés  sur  des  cir- 
cuits alternalifs,  .M.  Fleming  fait  un  renvoi  relatif  à  trois 
nouvelles  définitions  proposées  par  .M.  Ileaviside.  Si  un 
condensateur  a  une  conductibilité  vraie  A',  une  capacité 
ou  permittance  C,  |)our  des  courants  périodiques  d(>  fré- 

quence  j,=  5^»  le  condensatirur  agit  comme  une  bobine 
<ie  self-induction  L'  et  de  résistance  /{' 


L'impédance  du  condensateur  est  alors  appelée  adinil- 
tance.  Ik:  telle  sorte  que  nous  pouvons  faire  l'analogie 
complète  des  bobines  de  self-induction  et  des  condensa- 
teurs de  la  façon  suivante  : 


IU-s»tanrc      A. 
Iii'luctaiicc      lé. 

Iiiiliédanrc  lA'  ■* 


Cnnduclance 
PeriniUanee 


jr. 
c. 


•/.•;• 


AdmitUnee  (C  -*-  „*C)  ■. 


«'=, 


•w'C' 


•  t       L' 


'»»'(:• 


Nous  ne  savons  pas  quelle  destinée  est  réservée  à  ce& 
nouvelles  définitions,  mais  nous  nous  demandons  avec 
curiosité  quel  désir  de  voir  terminer  tous  ces  noms  de  ia 
même  ninnièn;  a  poussé  M.  Ileaviside  à  remplacer 
l'expression  universellement  connue  de  capacité  par  celle 
de  permillance. 

Le  chapitre  v  traite  de  la  construction  et  du  fonclion- 
neinent  des  transformateurs;  il  est  fait,  dans  l'esprit 
général  de  l'ouvrage,  avec  une  quantité  de  renseigne- 
ments et  de  détails  fort  utiles  à  consulter  pour  le  praticien. 

Cependant  ce  chapitre  donne  au  §  7  la  prédélerniination 
de  la  puissance  perdue  par  courants  de  Foucault,  sur 
laquelle  nous  croyons  devoir  faire  quelques  réserves.  En 
effet,  la  méthode  décrite  pour  calculer  les  courants  de 
Foucault  qui  se  forment  dans  une  pièce  de  fer  cylindrique, 
traversée  par  un  flux  magnétique  parallèle  à  l'axe,  consiste 
à  déterminer  la  perte  en  watts  die  dans  une  couronne 
cylindrique  de  rayon  intérieur  p  et  d'épaisseur  dp  en 
calculant  sa  résistance 


ft  = 


2S5 
> 

cds 


(c  étant  la  conductibilité  spi'cifique  du  fer  doux  à  0"  C)  et 
la  force  élcclromotrice  instantanée  induite  dans  cette 
spire 

e  =  wo'  -7-  =  us'  (fco  COS  tat. 

c%,  éUml  l'induction  supposée  uniforme. 
On  aura  : 

d«=| 
et  la  puissance  totale  en  watts  perdue  sera  donnée  par 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  croire  que  les  Taits  se 
passent  ainsi,  car,  étant  donnée  la  réaction  des  champs 
magnétiques  sur  les  <*ourants,  il  semble  que  ceux-ci 
doivent  tendre  h  se  porter  vers  la  circonférence;  d'ail- 
leurs, c'est  à  cet  effet  qu'est  due  la  forme  même  des 
courants  qui,  étant  sollicités  également  de  toutes  parts. 
deviennent  circulaires,  alors  que  ces  actions  n'existant 
pas,  le  courant  pivndrait  le  chemin  de  plus  courte  résis- 
tance. 

.Hiiis  l'auteur  va  plus  loin  encore  et,  lorsqu'il  étudie  la 
perle  par  courants  de  Foucault  dans  les  pièces  de  fer  de 
s<;ctiiin  rectangulaire,  il  est  obligé,  pour  conserver  la 
même  méthode  de  calcul,  de  supposer  que  les  courants  à 
l'intérieur  du  f(>r  sont  parallèles  aux  bords  extérieurs  et 
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ont  »nix-nu^nies  In  forme  Ht-  rectangles  sciiililîibles  à  h 
sec  lion. 

Enfin  le  dernier  cliJipilre  traitant  fies  aiitivs  applications 
des  couranis  allmialirs,  s'ofcupi>  spiVialeinetit  de  la  sou- 
dure éleclritjue  et  de  ses  appliciitioiis. 

En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  l'ieininp;  est  une  œuvre 
vrainienl  praliqne  ipii  doit  rendre  à  l'industrie  de  «îiviimIs 
services  pru-  l'aiiiiis  de  reriseiftiienients  iju'elle  fnntienl. 
Le  seul  point  reRrellable  est  qu'un  peu  plus  d'ordre  n'ait 
pas  été  mis  d.ins  les  trois  premiers  elinpilj-es,  aliii  de 
rendre  au  lecteur  le  Iraviiil  de  rei-lierclies  plus  facile. 

l'AtL   U.^HÏ. 


FAITS  nivi-iis 


Aspirateur  uaiversel  ponrsiphona,  p.nrM.  Éhii.k  Mili.kr.  — 
Tous  rf\\\  i](ii  mil  iii:iiii|iMli-  iMiliislfii-Ilcniciit  les  ei-iis  prnduih 
rliiMii(|oes  savctil  cotiiliicii  il  est  délicat,  |i»'(iibti'  nii^irie  i]iiol- 
i|ut?rois  lie  ti-.iosvascr  des  li<midcs  désajînvdjlc-i  nu  ilaii^'ereiix. 
Le  siplioii  jime  un  grand  nMe  dans  ces  iiiaui|iiilalions,  niais 
la  première  opèraliDO  m'ci-ssaire.  rjrnon;af;e,  rclmle  sou- 
vent l'opéra  tenr. 

On  a  e>sayë  de  iiimlilier  le  ^iplum  iirimilil'  eu  y  ajoLUatit 
certains  organes  accessoires,  robinets,  sotipapos,  etc.,  mais 
l'appareil  s'est  conipliipié  sans  grands  avantages  pratiipjes. 

Le  nouvel  aspirateur  de  M.  K.  Midter  laisse  an  siplion  |iro- 
preitieiil  dit  sa  simplicité  première  e(,  s'adaptatU  ;i  tons  le.s 
sipboDS  possibles,  peiinet  tm  soutirage  facile,  élégnnl  même, 


Asplriitmi   m 
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de  n'importe  tpiel  liquide,  neutre  ou  acide,  sans  perte  m 
danger.  La  rnameuvre  de  l'appareil  est  des  plus  simples. 

L'aspirateur  est  adapté  à  uii  siphon  (]uclcoiupie,  tutic  de 
eaoïilihouc  ou  autre,  l'our  amorcer  le  sipboii,  il  suftil  de 
boucher  avec  le  doigt  le  Ih-c  coudé  A  et  de  soulever  le  [liston. 
(Il  est  bon,  tuu'.  fois  le  siphon  ansorcc,  de  redescendre  tout 
doucenuîiit  le  piston  poiu-  éviter  les  coudes  lro|i  brusipu's  du 
tube  de  caoutchouc.) 

Le  liquide  s'écoidant  p;ir  le  bec,  on  accroche  celui-ci  dans 
le  vase  à  remplir,  l'onr  iiiterniuipr»!  ta  marche  du  siphon,  il 
suflit  d'élever  la  (lonipe  ii  lii  hauteur  du  niveau  du  liquide 
supérieur  {pas  plus  bauO,  l'écoulemenl  s'arrélc  uattirellcmcut. 


mais  le  siphon  reste  amorcé  et  il  suflit  de  baisser  la  pompe  à 
nouveau  pour  (pie  le  liijiiide  recommence  à  couler. 

bi's  modèles  spéciaux,  tout  en  verre,  avec  pistou  eu  amiante, 
sont  consiriiits  pour  les  acides  forts. 

Hicanite.  —  Une  nouvelle  substance  isolante,  la  mkanile. 
vient  d'être  introduite  eu  Amériipie  [lar  MM.  .leller  et  llyer,  et 
leurs  inventeurs  rérlauienl  (loiir  elle  des  (pialilés  is<dantes  el 
mécaniipies  remaripiables  ;  elle  est  destinée  h  remplacer  avau- 
tHgeusemeiit  les  pièces  isolantes  en  mica  moulé  qui  ne  sont  en 
réalité'  qu'un  mélange  de  mica  en  poudre  et  de  gomme  laque 
ou  de  tout  autre  ciment,  t.rdte  composition  a  l'inconvéuient 
de  se  raiiiollir  à  la  chaleur  et  di'  présenter  des  veines  relati- 
vemenl  eniidni  Iriies. 

I.e  mica  naturel  présente  aussi  de  graves  iiu'ouvéïiienls  : 
les  bMiitles  de  grandes  dimensions  coûtent  tort  cher;  elles  ne 
[leiivent  être  plojées  sans  se  briser,  s'elfriier  ou  se  cliver: 
l'huiuidié  se  répand  facilement  entre  les  feuillets  élénien- 
laires,  etc. 

La  nucanite,  .111  contraire,  est  obtenue  par  la  superposition 
lie  tenilb's  de  mica  très  Inii'iiieiit  clivées,  cimentées  au  moyeu 
d'une  siih>t;tiice  iiialtéralde  il  la  chaleur  et  disposées  de  façon  ,n 
recouvrir  les  joints. 

Celte  siiljstance  permet  de  confectionner  des  objets  de  toutes 
formes  et  de  toutes  dimensions,  et  se  travaille  très  fanleuienl 
au  tour  et  à  la  lime.  Klle  pourra  donc  recevoir  de  grandes 
applications  si  son  prix  n'est  pas  trop  élevé.  G.  It. 
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Affaires  nouvelles. 

—  Sous  la  raison  sociale  Cutetln  jeune  el  (?',  MM.  Ht  sella 
jeune,  dessinateur,  et  Léon  (Jaston  .Mayer  mil  formé  entre  eus 
une  société  en  nom  c<dleclif  pour  l'exploitation  dniie  invention 
relative  à  un  procédé  d'éclairage  des  voilures  p.ic  l'éleclneité. 

Le  uapilal  social  est  de  20 (WD  frfouriii,  à  rais(m  de  I  j  (lUO  IV 
par  M.  Casella  et  de  51)1)0  fr  par  M.  Mayer.  Le  siège  social  est 
à  Paris. 

Société  LvoxmisE  des  forcks  >ioTi'ir.Ks  du  ItiitVvK.  —  La  Société 
en  formalion  depuis  le  28  mai  1802,  n'a  été  délinitivemeiit 
constituée  ipi'â  la  suite  des  assemblées  des  27  octobre  el 
7  novembre  derniers. 

Elle  a  pour  objet  : 

1.  La  création  de  forces  motrices  par  une  ou  plusieurs 
chutes  obtenues  au  moyeu  de  canaux  de  dérivation  du  Uhoiie, 
eu  amont  île  Lyon. 

2.  L'ciéculiou  il  Lyon  et  dans  les  communes  voisines  de 
tous  travaux  de  canalisation  et  antres,  destinés  à  la  distri- 
butioii  et  ;')  l'utilisalion  de  ces  forces  motrices  sous  loules 
formes,  uotainmeul  par  l'électricité,  l'air  eoinpriiné,  l'eau  il 
hiiiite  pression. 

3.  L'exploitation  desdîtes  forces  motrices  et  de  toutes  entre- 
prises s'y  rallacbanU  soil  par  la  Société  elle-même,  soit  par 
cession,  location,  participation  ou  autres  manières  sans  excep- 
tion ni  réserves. 

La  Société  a  nom  celui  indiqué  ci-dessus,  son  siège  social 
est  r.7,  rue  de  la  République  à  Lyon.  Sa  durée  est  fixée  à 
i|uatre-viiigt-dii-ucnf  ans. 

Los  fonda tcui-s  font  a[ipoit  à  la  Société  ; 

1.   Pc  la  roiicession  des  travaux  à  exécuter  : 

Pour  la  conslrirctiiui  entre  Joiis  el  Lyon  d'un  canal  navi- 
Kable  à  dériver  du  Itlu'uie,  et  s'élcndant  sur  le  territoire  des 
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roiniiiunps  de  Jons,  Son»gt,  Mmieu,  DronM,  Taulx-en-Velin, 

el  Villeurbanne  ; 

Et  pour  la  dii^lriixitioii.  au  moyen  de  IVIectricilif,  daiu  l« 
communes  de  Lyon  p(  de  Villeurbannr,  de  la  furc«  motrice  qui 
sera  créée  par  la  dériTaliou  précili-c  : 

Traraux  qui  doivent  Aire  dtk:laré$  d'utilité  publique  par  Olie 
loi  à  intervenir  sur  un  projet  déliliéré  et  adopté  par  le  Conseil 
d'Étal,  les  18.  S5  féTrier  el  3  mars  18'J2,  eniinite  d'une  con- 
vention provisoire  passée,  le  4  avril  1893 entre  le  Ministre 

des  travaux  publics  et  M.  Henry  et  ses  mandants. 

Au  moyen  de  cet  apport,  la  présente  Société  sera  et  demeo- 
re"a  substitué»;  dans  tous  le*  effets  de  la  concession  à  obtenir 
et  diidil  cahier  des  charRes,  à  la  condition  d'en  exécuter  les 
charges  et  coudilions. 

2.  Du  droit  d'exploiter  cette  concession  e(  de  faire  toutes 
canalisRtioiis  ; 

S.  Iles  plans,  devis,  éludes,  en  général  de  tous  travaux  qui 
ont  été  f.TJts  pour  l'inslnirtioM  de  la  demande  de  concession. 
En  réniiiuératioii  de  leurs  apports,  il  est  fait  à  M.  Uenry  et 
autres  funilnleiirs  le  remhourseirient  pur  cl  simple  de  leurs 
avances  dont  le  comple  apptijé  des  pièces  juslitlratives  devra 
être  accepté  par  l'Asseiiihlw  fféiiérale  des  actionnaires. 

Eti  outre  il  est  nllrilun'  au  Sytidical  d'Kludes  GO  parts  bèné- 
llciaires,  nu  donnaut  aueuii  droit  (rinsénmre  dans  les  atlaires 
sociales,  et  munies  d'.avaii ta j;es  don l  il  seia  pailé  plus  loin.  I^ 
nombre  des  parts  ne  pourra  être  augiiienlé  ou  diiiiiuiié,  ni  en 
cas  de  Tusion,  leconstiliitiou  ou  aimexion  de  la  Suciélê  ;  elles 
participeroiil  au  conlr.iire  i\  tous  les  avantages  résullaul  d'une 
augnieiilalion  du  capital  social. 

Laiis  les  six  mois  ijiii  suivioul  la  constitution  de  la  Société, 
chacune  desdites  paris  sera  sululivisée  en  lUO  parts,  ce  qui 
portera  le  nombre  des  parts  déliiiitives  à  OOUU,  au  porteur  ou 
au  nominatil'. 

Le  capital  social  est  lUr  à  Ti  millions  de  fr,  divisé  en 
24000  aclious  de  500  fr  chacune,  émises  en  espèces,  le  paie- 
ment s'etlVcluaiit  roimnc  suit  : 

i'ih  à  ta  souscription;  Tià  fr  au  plus  tùt  six  mois  après  la 
constitution  de  la  S<iciélé,  el  les  deux  (piaris  restants  aux 
époques  et  eu  telles  fractions  ([ue  déterminera  le  Conseil  d'ad- 
minislraliou. 

Il  pourra  être  créé  ou  émis  des  obligations  avec  ou  sans 
bypolliè([iic  jnsipi'.i  concurrence  d'une  somme  égale  au  rapilal 
social  exi>taut  au  moment  de  l'éraistiou,  cl  cela  en  une  ou 
plusieurs  l'ois,  dans  les  formes  et  aux  éjHtques,  pris  et  conditions 
que  le  Conseil  d'admitilsiration  jugera  conveuuhles  el  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  se  f«ire  autoriser  par  l'Assemblée  générale 
des  actionnaires. 

Le  Conseil  «l'adiniiiiiitralion  de  la  Société  roinprcudra  au 
moins  7,  et  au  plu»  V  membres,  dont  0  au  moins  doivent 
résider  .i  Lyon. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  <riiu  moins 
100  actions  qui  seront  alfectée*  h  I*  garantie  df!  »»  k>'"<)oii  ; 
l'administrateur  sortant  ne  iwul  dis|)OM>r  de  »<••  actunix  que 
trois  moi»  au  moin»  spr/-»  la  resulion  de  »e»  fonclion»,  s'il 
n'y  a  pas  d'op|>otition. 

Les  adnnnitiraleuri  [«euveril  «^  faire  re|Fré*enler  par  niau- 
datair.-  au  »ein  du  Om*vA,  ta»i*  HUtament  ii  «'  nwudalaire 
Cil  lui-uiénie  admiMi<tr<<l<>ur. 

U't  a>MMnblé<'<  i/éii"ral>-<  uiol  tompvU*»  Af*  aciioniiaire* 
propriéLiire»  d'au  -.iMU*  l'.t  arlioM<l«  capUfll  wi  (t«  Stir  a<;tion* 
di-  jouiisance. 

Clia<(ue  membre  a  droit  il  autant  d«  voit  qu'il  poMMo  de 
foi*  35  actions  de  rapilal  ou  Si  tHun»  <t«  IwiiMaiiCi',  «Mm  que 
dans  aucun  rjis  un  mhtm  Ri/tnbr«  put«««  {lOMédar  plua  de 
10  voii. 

L'ordre  du  j<iur  dei  %%*rn\W^  ^  pntfUH*  par  U>  (>>iiMrll 
d'adminifilralion  ou  l>-i  a»uiiii%*»in'* ;  %i  in\umu»tn'»»H  imilna, 
représentant  le  biiiiiém<'  du  i»\M»\  t/xtul  H  doni  b<«  tluna- 
lures  auront  été  légalitée»,  penciil,  en  •'»dr<'*unl  p«r  ^rrll 


ni  OMÉM 

■rvInrAy 

■t^   â  un 


an  président  du  Conseil  d'administration  vin^  jfinr%  «n 
avant  la  réunion,  faire  insérer  leurs  propositions  •  Parvlnri 
jour  oITicieL 

La  frais  de  constitution,  d'émission,  de  premier 
sèment,  d'augmenlalion  du  capital  social,  seront  portés  a  on 
comple  spécial  qui  sera  amorti  au  gré  du  OinsHI  d'admims- 
Iration. 

L'année  sociale  va  du  1"  janvier  an  SI  décrtnbrr  suivant. 

Apn'-s  prélèvement  des  frais  géuéraui.  d'rnlrelipn.  d'expto»- 
lalion.  des  intérêts  des  obligations,  etc..  il  sera  prélevé  : 

I.  5  pour  100  pour  la  réserve  légale.  Ce  prétêtraml 
deviendra  de  3..'i  pour  lOO  et  de  1  |H>nr  100  quand  ce  fonds 
de  réserve  atteindra  le  cinquième,  puis  la  moitié  du  capild 
social. 

3.  5  pour  100  pour  servir  intérêt  aux  actions  el  ce.  aa 
prorata  des  versements  effectués.  Toute  actiou  amortie  perd 
ses  droits  sur  ce  service  d'intérêt. 

Cet  intérêt  sera  servi  pendant  la  période  de  construction  et 
la  première  année  d'exploitation  et  porté  au  compte  de  premier 
établissement,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 

Après  les  prélèvements  qui  viennent  d'être  indiqués,  le  sur- 
plus des  b)-iiéliccs  sera  partagé  ainsi  : 

50  pour  100  aux  actionnaires  à  titre  de  dividende; 

35  pour  loi)  aux  parts  bénéficiaires  ; 

10  [mur  100  au  Conseil  d'administration  jns4|u'à  concurrence 
de  100  000  fr,  le  surplus  devant  être  versé  à  un  compte  de 
réserve  libre  qui  sera  :i  la  disposition  de  l'assemblée  générale 
des  acliorm.iircs; 

5  pour  100  à  iiii  rom|>le  d'amortissement  du  capilal-obli- 
galioiis,  puis  du  cipital-actlous,  par  voie  de  tirage  au  sort,  au 
i;ré  du  conseil.  Toute  actiou  amortie  sera  échangée  contre  une 
action  de  jouissance. 

En  cas  de  liqiiidalion,  après  réalisation  de  l'actif  et  extinc- 
lion  du  passif,  l'excédent  d'actif  sera  partagé  entre  les  actions 
el  les  parts  bcnéllciaires  à  raison  de  : 

50  .  ,    ,    35 

jT-  aux  actions  el  de  —  aux  parts. 

Tels  sont,  résumés  succinctement,  les  principaux  articles 
des  statuts  de  cette  société  dont  l'entreprise  est  l'une  des  plus 
iinporlaules  parmi  celles  qui  se  rallacheul  à  l'électricité. 


Liquidations  et  dissolations. 

—  Le  li'ibuiial  de  commerce  de  la  Seine  a  homologué  le  con- 
cord;it  passé  eiilre  MM.  K.  Martin  el  André  Ducamp,  tous  <leux 
titulaires  de  la  Sociélè  eu  nom  colleclif  E.  Martin,  Diicamp 
el  C",  pour  la  fabrication  des  (ils  électriques  el  de  tous  pro- 
duits se  raltacliani  à  l'électricité,  à  l'aris.  et  leurs  créanciers. 

Les  conditions  du  concordat  jieuvent  être  résuiuées  comme 
suit  : 

1.  M.  Marliii  cède  el  abandonne  à  tous  ses  créanciers,  l.int 
rommerciaui  que  personnels,  la  somme  de  275  01(1)  que  doit 
verser  la  Smiélé  dr'  tJleiwili  pour  être  encaissée  et  répartie 
nusHiJiU  dispuiiilili'  par  le  liquiilaleur  judiciaire:  M.  M.irlin 
h'eiiKagi'  en  <mhe  à  parfaire  100  pour  100  en  six  ans,  par 
sixièmi's,  h  partir  de  l'Iiomologalion. 

MM.  Iloïière  el  Moiirel  sont  nommés  commissairt?s  h  l'effet 
d'«p|irè(ii-r  et  de  liier  rim|)ortauce  des  privilèges  pouvant 
exister  ri  qui  seroiii  déduits  de  la  somme  abandonnée. 

8.  M.  liiiiMiup  s'engage  à  ])ayer  100  pour  100  de  la  dette  i 
»ix   an»  ut  par  sixièmes,  à  dater  de  l'Iiomologalion  du 
cordât. 
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Le  Congràs  de  Chicago.  —  Xoiis  reprudtiisotis  plus  loitt 
in  crlcnin  le  [irnj;raiiiinc  provisoire  élaboré  par  un  Sous-Coinilé 
de  l'.lmmcon  Instiliilc  of  Etecirical  Engineert,  en  vue  rie  pré- 
parer les  Iravaux  du  t'.oiiffr'^s  des  Éleelrieieiis  (|iil  doit  se  lenlr 
à  Chicago  à  la  nii  «lu  mois  d'aoï'il  de  la  présente  aimée.  C'est 
là  une  liettreiise  initiative  à  laquelle  nous  ne  saurions  trop 
applaudir,  rar  elle  va  permettre,  suivanl  l'heureuse  expression 
du  Sous-Coniité,  d'oncrir  la  discussion  dans  la  presse  et  dans 
le.s  sociétés  savantes,  et  de  la  fermer  an  Cotiftrès,  sous  forme 
de  résolitlions  discutées  avant  la  lettre  et  mnri'iiteiil  réfléchies 
avant  leur  adoption. 

Nous  en  éprouvons,  pour  noire  part,  uire  salisfaction  d'au- 
tant plus  grande  i|ue,  (ont  en  parta^f''»'!  '''"'s  leur  ensemble, 
les  idées  générales  du  Soits-Coniilé,  hien  des  jminls  nous  sem- 
blent appeler  une  discussion  ititernalionale  avant  de  recevoir 
la  sanction  oriieielle  dit  Congrès.  Nous  nous  réservons  d'y 
revenir  en  détail  dans  un  jirodiain  numéro,  mais  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  signaler  dés  à  présent  la  bizarrerie 
de  certaines  délinilions,  telles  que  celles  données  pour  l'indue- 
tivité  el  la  reluclivité  magnétiques.  Il  y  a  là  un  mélange  de 
quantités  el  d'unités  ahsolitmciit  incohérent.  Le  Sons-Comité  a 
certaineinent  perdu  de  vue  le  principe  foiidaineiilal  qui  doit 
présider  aux  défiuilions  des  iptantités  el  des  unités  physiques. 

C'est  pour  cela  que  nous  ne  pouvons  admellre  un  seul 
instant  qtie  la  reluclivité  soit  délinie  lu  reinclance  par  unité 
de  vtilnnie,  ni  que  le  mot  toUatje  soil  adopté  cnmnie  synonyme 
de  dillérenec  de  potentiel,  car  il  fandrail  alors,  en  élendaiil 
le  principe,  sanclioiiiier  le»  mois  ampi'raijc,  ohmntje,  Kttttaije, 
joiiltige,  elc,  tomme  synonymes  d'inlensilé,  résistance,  puis- 
sance, travail,  etc.,  ce  ipii  sérail  loiil  simplemenl  absurde. 

La  science  doit  créer  un  laïujmje,  mais  non  un  argot. 

Bureau  de  contrôle  des  installations  électriques.  —  Nous 
appelons  lotit  spécialemenl  l'altenlioii  de  nos  lecletirs  français 
sur  la  créalion  dont  la  Chiimhre  njinlu-ak  des  inilimlries  ètet- 
triijftei  vient  de  prendre  l'inilialive,  el  donl  elle  a  assuré  l'exis- 
lence  matérielle  dans  sa  séance  du  10  janvier  dernier.  Kn  pré- 
sence du  développement  rroiss,iril  des  apjdicalionsileréleclricili', 
des  <liriicuUés  qui  se  renconlrent  si  souvent  dans  les  questions 
techniques,  commerciales,  juridiques  on  adminislralives  sou- 
levées par  ces  applications,  il  fallait  un  centre  d'informalions 
coininnnes,  nctlement  indépendant  et  parliculièrement  bien 
informé,  pour  trancher  rapidement  el  à  l'amiable  ces  niiil- 
li])les  qiteslions.  Le  bureau  de  contrôle  fondé  par  la  Cliamlire 
syndicale  répond  aux  besoins  de  notre  jeune  iiidiislrie  ;  on  ne 
pouvait  taire  un  meilleur  choix  pour  fonder  te  bureau  el  lui 
assurer  rapidement  le  succès,  qu'en  conlianl  sa  direction  à 
notre  rollaboralenr  el  ami  M.  II.  ¥.  l'icou,  à  qui  nous  adres- 
sons ici  nos  sincères  félicitations  pour  le  nouvel  honinia);e 
rendu  à  sa  science  et  a  sou  caractère. 
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Van  Ry«sclberghe.  —  Nous  consaonTons  lians  notre  pro- 
chain iiunitM'u  une  nolii-i'  ii(Vrolo(.'ii|iip  .111  savant  rlfotrit-irn 
belge,  inori  li*  5  février  dernier,  à  Anvers,  A  peine  .1;:«'  «le 
quarante-six  ans,  après  nue  coiirle  el  rltnilourense  maladie. 

Le  tramway  électrique  de  Lyon  à  Oullins.  —  La  Com- 
pagnie lies  omnibus  et  Irainways  rie  l.yon  vieitl  île  décider 
définitivement  la  Iraiislnnnalion  en  li'aelion  élertri(|iie  de  la 
Iraelinn  animale  snr  la  ligne  de  l.ynn  à  (Inilins.  A  ei't  elTel, 
elle  vient  de  signer  aver  la  Compagnie  Tliomsoii-llonst(iii 
un  contrat  pour  h  tonstruclion  de  cette  ligne  cl  l'emploi  du 
fil  .lérien. 

La  ligne  comprend  lî  km  de  hnigueur  el  est  en  partie  :i 
simple  voie,  partie  k  double  voie.  Kile  part  de  la  plare  de  la 
Chanté,  suit  le  long  du  llliûne,  traverse  la  Mulalière  el  se  ter- 
mine à  Oullins.  Les  i-ainpes  no  son!  |ias  liés  fortes,  il  y  en  a 
de  3,5  pour  l(H(,  mais  elles  ont  peu  de  livni;iienr  ,  dans  la  ville 
de  Lyon  la  vitie  est  en  [lalier.  (1  milnres  nmtriees  ou  S  au 
mnxiuium  seront  en  service,  certains  jours  niènte  il  jionrra  y 
avoir  une  voilure  i-einonpu-e  avec  une  voilure  nioliice. 

La  station  généralrice  eom|irendra  ;  '2  chattiiiéres  uinllitn- 
bulaires;  'i  machines  à  vapeur  de  1 5(1  clii'vnii\:  2  d\uaitu>s 
Tlioiiisoii-llouslou  à  \  pôles  du  type  bien  ciiiinu  employé  pmir 
les  tramways. 

Les  macbuu's  à  vajteur  soûl  ilnii  type  spécial  à  la  Iraclion 
élet'lriquc  ;  ce  .sonl  des  machines  lioriïonlides  Me  Inlosli  et 
Seymour  il  grande  vitesse,  toiiiiiaul  à  *.'0I)  tours  par  minute;  elles 
sonl  munies  de  deux  poulies  —  volants  exIréuuMueiil  lourdes. 
Ces  machines  sonl  parfaitement  établies  pour  elléclner  un 
travail  aussi  variable  «pie  celui  de  la  Ir.iclioii  l'Iedriipie  ;  la 
variation  de  vitesse  eiilre  pleine  charge  el  la  marche  à  vide  csl 
inférieure  à  "2  pour  ll)l>i  elles  peiivr'iil  l'g.demeiil  être  sur- 
chargées pendant  <iuelipies  instants  d'iiiic  ipianlilé  cmisidé- 
rabb'.  Les  voilures  aulonmliiles  scronl  luuiiics  tic  lii-ux  utolciirs 
qui  transaiedent  b'  munvemenl  aux  r-ssieiix  au  uinveii  d'une 
seule  rédiictiuii  de  vitesse  par  engrenages.  Iles  engren.iges, 
<pii  sont  en  acier,  soûl  leiilérmés  dans  une  holle  remplie 
d'huile  ;  ipiaul  aux  moteius.  ils  soûl  i''galeuiciil  retilérmés  ilaiis 
des  caisses  en  fonte  ipii  les  piolcgeiil  coiilie  l'eati.  la  boue  el 
les  chocs.  La  prise  du  eoiiraiil  ne  b'ia  au  nidyi-n  du  troli^y.  I.e 
111  est  aérien  el  la  siis[ieiisii>ii  transversale  scrji  îidoptée  pour 
la  plus  grande  longueur  do  pan-inirs. 

La  station  centrale  d'énergie  électrique  do  Barmen 
(Autriche).  —  l'ue  di's  (iiiesliunn  les  plus  iurporlaiiles  aujour- 
iriiiii  l'ii  ce  qui  coiieeriie  l'induslno  (-îeclriipii'  n'esl  pas  tant 
de  cormaHie  ta  dcscripliim  d'une  iidiivelle  station  eentriile. 
mais  bii'ii  d';)voir  ciuiimiiiiicalKui  des  résultais  d'exploi- 
tation des  slalions  élablies  depuis  mielipies  aiimW  iléj/i.  Il 
serait  intéressant  et  (irécieiu  de  puiivtur  apprécier  les  difll- 
cullés  é)»rouvées  pour  la  eoiidiiile  de  riisiiie  (chainlière», 
macllines  ù  vapeur,  dyiiamoii,  tableaux  île  disli  ibiiliiiu),  la  Hur- 
veillance  el  rentii'tieu  des  canahs.ihiins.  le  htm  ri)ueliiMiiieiueut 
des  installations  iuléricures,  la  marcIie  des  complemvi,  etc. ,  etc. 
De  tels  reiiseigneiiieul>i,  pubtiét  pur  les  jdiu  iiriiix  ti'chni<[i)eii, 
rcudraieiit  des  services  iniiueiiHes  li  noire  iiidiisirii' ;  el,  dan» 
celle  viiie.  il  ap[iarlieiidrail  .Hiirtiiul  aux  miuiicipallléspDHNi'diHil 
des  stations  cenlrales  de  donner  l'exeinple,  Jus[|ti'ici,  iiialhtiU' 
reuseuieul,  les  cuiiiuiiinicalioii»  de  ce  liciui'  (inl  éli'  liiil 
rares;  nous  espérons  eepciidanl  ijtn' daii^  imeuir  h'»  iliiec- 
teurs  <ie  stations  centrales  élei  Inques  vuiidiiiiil  bien  iiiMi» 
fournir  (|Ucli|Ues  données, 

Ku  atleudanl,  nous  trouvons  diuis  yKlehlrnlfctiiiiMilic  Xril 
icbnjl  ibi  IJ  janvier  ISIC)  ipti'li|Ui's  delails  »iir  li'"  moivelle» 
inslallatious  de  l'usine  municipale  de  la  ville  de  llarmr'U,  inau- 
gurée le  ti  décembre  188S,  .Nmis  av<ms  autrelotH  déciil  iIimik 
rElertricien    (ir  Mt»  du   1"   juin    I88U,   p.    .'jW)  celle    >.|alior 


qui  élail,  à  celle  époque,  la  première  fonclioiinanl  avec  des 

accumulateurs  grou|iés  en  parallèle  avec  les  innchines. 

Les  bàlunents  de  l'usine  ont  été  construits  par  la  Com- 
pagnie D4ckler  el  llls.  les  machines  à  vapeur  el  ifS  conduites 
de  vapeur  ont  été  établies  parla  t;:ompagnie  Knhn  de  Stultgarl; 
l'inslallalion  des  chaudières  a  été  faite  par  la  maison  Siller  el 
Jamart.  Toute  la  partie  électrique  a  été  confiéf  à  la  Com- 
pagnie Sliuckert. 

La  pn'unére  installation  était  projetée  pour  une  puissaucc 
tolale  de  270  kilowatts  (ÔOOQ  lampes  à  incandescence  de 
;>.î  watts  brûlant  à  la  fois).  Cette  puissance  étail  destinée  seu- 
lement au  centre  de  la  ville.  Pour  les  autres  quartiers,  il  est 
actuellenicnt  question  de  les  desservir  à  l'aide  de  cinq  nou- 
velles stations  d'accuniubileurs  par  des  circuits  spéciaux  pro- 
venant de  la  slation  centrale  el  mis  eu  charge  pendant  la 
journée. 

L'usine  de  distribution  dessert  actuellement  316  lampes  à 
arc  de  i  à  Itl  anqièrcs  el  6553  lampes  à  incandescence  de  puis- 
sances lumineuses  variables  de  10  à  25  bougies,  ri>partjes  eu 
141  dérivations.  Nous  n'insisterons  pas  sur  1rs  dispositions 
générales  de  l'usine;  ijn'il  nous  suffise  de  savoir  qu'il  existe 
des  salles  séparées,  pouvant  communiquer  entre  elles,  pour  les 
chaudières,  machines  :i  vapeur  et  dynamos  avec  tableau  de 
distribulion,  accumulateurs,  soûles  à  charban,  elc.  Peu  de 
changements  ont  été  apportés  à  l'inslallalion  primitive. 

Au  début  le  nombre  des  chaudières  étaient  de  3  Galioway 
de  'Jô  m'  de  surface  de  chaufl'e  el  fonctionnant  à  la  pression  de 
a  kg  :  cm'  ;  il  y  en  a  5  aujourd'hui.  Les  machines  h  rapenr 
sont  des  machines  compound  sans  condensation  ;  à  l'origine  il 
y  iMi  avait  '2  de  100  chevaux  à  7,5  kg  :  cm*  el  marchant  il 
1 10  tours  par  luinule.  Un  en  a  dernièremenl  r.ijoulé  une  troi- 
sième donnant  150  chevaux  a  105  lours  par  minute.  Chaque 
machine  à  va|ieur  actionne,  à  l'aide  de  courroies,  S  dynamos 
multipolaires  Schuckerl.  Un  quatrième  groupe  sert  de  réserve. 
Cbaipie  dynamo  n  une  puissance  de  ôt,25  kilowatts  à  ÔOO  tours 
par  miiiule,  et  peut  donner  une  différence  de  potentiel  variable 
cuire  lïiOet  170  volts.  La  distribution  est  à  5  fils  el  parfeeders; 
aux  bornes  des  2  circuits  de  distribution  sont  groupés  4  bat- 
teries de  68  accumulateurs  chacune,  2  en  tension  et  3  en 
tguautité.  A  l'eiili-ée  et  à  la  sortie  de  chaque  groupe  de  3  hat- 
leries,  en  quantité  sonl  disposés  des  régulateurs  de  charge  el 
de  décharge.  La  manette  est  pourvue  d'une  résistance  auxiliaire 
pour  éviter  des  courts-circuits  dans  le  passage  d'un  accumu- 
lateur à  un  autre.  Des  circuits  sont  établis  pour  poriiicttre, 
soit  de  placer  les  accumulateurs  en  dérivation  sur  les  machines. 
soit  de  les  retirer  du  circuit.  Des  rhéostats  automatiques  inter- 
calés sur  chaque  feeder  maintiennent  la  difTércnce  de  potentiel 
constante. 

Le  réseau  do  distribulion  s'étend  sur  une  longueur  de  IGOOm 
el  une  largeur  de  (iOO  m.  La  lampe  la  plus  éloignée  de  la  sla- 
liiiii  ci'iiliale  eâl  .i  IlOO  m.  La  p<Mte  totale  est  de  24  volls, 
(loul  VU  dans  les  feedcrs,  3  dans  les  circuits  de  distribution 
propremenl  dits  et  8  dans  les  canalisations  intérieures. 

Lii  canalisation  extérieure  est  souterraine;  elle  se  compose 
(b-  cilbles  sous  plomb  el  aniiés,  placés  dans  des  couches  de 
«aille  de  10  cm  d  .■paisscur,  et  .i  des  profondeurs  de  !  m  dans 
le  sol.  Ilaiis  b'i  •iidroits  où  il  n'a  pas  été  possible  de  descendre 
il  celle  proloiidetir.  on  a  établi  des  protections  à  l'aide  de 
(•lerre»  el  de  pLupiei  de  lôle.  Les  jonctions  des  feeders  avec  1rs 
ciddcH  de  ilistribiilioii  oui  Ole  faites  dans  des  boites  spéciales 
en  luiite.  iKiiii  le  cinivercte  est  à  Heur  du  sol. 

La  ville  de  Itarineii  exploite  cette  installation  en  régie  depuis 
noveiiibre  ISSX.  [l'apn-s  le  pr.>^rainme  tracé,  les  ma- 
iie  ai>i\eiil  liinclionner  au  nuximura  que  dix  heures 
piii  jour;  aciiiellenieiii  ,.|ies  ne  marchent  que  cinq  ou  sis  heures 
Le  leNte  du  temps,  les  .icciimiihueurs  assurent  la  distribution 
avec  un  peiM.iuiel  liés  rédiiil.  Le  compteur  employé  est  le 
cimipl.Mir  Aiitii  ;  le  prix  de  l'heclowalt-heure  est  de  9  |  cen 
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Au  sujpl  du  rendement  indiislnt-l  iIp  la  sl;ilioii,  notre  con- 
JWth  VKIelilroli'cliniiiche  ZeiUihiifl  L'xpli(|ii(>  qiif  les  premiers 
accuiniilalpiirs  ont  préseiilé  des  d('Jaiits,  et  i\nt\  :r  i-U:  néws- 
sairc  de  rfrnpliicer  la  batterie  par  iiiie  dciixiénie,  potivatil 
débiter  480  anipores  et  ayant  une  capacité  di-  Ig'.K)  ampén'S- 
heure.  Il  aurait  cependant  été  intéressant  de  connaître  les 
dépenses  d'exploitation  de  l'usine  (cliarbun,  huile,  graisse,  etc.), 
et  la  nature  des  accidents  qui  ont  pu  survenir.  Le  Itl  Inter- 
médiaire de  la  canalisation  à  5  lils  est-il  en  coimnunicatidii 
avec  la  terre!  Les  câbles  ont-ils  rencontré  des  canalisations  de 
gaï?  (Jn'en  esl-il  résulté?  Tout  autant  de  cpieslions  an\(]uclles 
il  est  nécessaire  de  répondre  aujourd'lini  (|uan<i  on  donne  la 
description  d'une  station  centrale,  el  surtout  quand  on  parle 
des  résultats  d'eiploitalion.  J.  L. 

L'arc  comme  étalon  de  lumière.  —  .Nous  li.M)ns  dans  Indui- 
Iriex  :  «  Il  résidte  des  recherches  de  M.  Vialle,  coinmuni(|nées 
récemment  à  rAcadéinic  des  sciences,  fjiie  l'éilat  du  cratère  de 
l'arc  est  sensiblement  constant.  Xotis  pouvons  donc  espérer 
que  l'étalon  de  luintérc  proposé  l'année  dernière  par  M.  Swin- 
bnrne  peut  être  ,idopté  et  devenir  d'un  usage  courant,  n 

Albi.  —  Les  habitants  d'Alhi  font  circuler  niie  pétition 
deniandanl  l'abaissement  dti  prix  dri  fan  de  .">()  i-enlimc>  ;ï 
2(1  eenlimes  le  rn".  Le  l'ultiole  iilliitjfoiit  fait  remarquer  à  l'oe- 
casion  de  cette  p/'lition.  qu'auï  termes  du  traité  de  la  \ille 
avec  la  (;(im|iaîjnii>  du  i;aï,  la  ville  a  te  droit  (l'abandonner  li' 
gaz  le  jour  où  elle  vou<lra  mettre  en  pratique  un  système 
d'éclairane  dotil  une  aulie  ville  ait  déj;i  lait  usage. 

Berne.  —Il  seia  procédé  le  20  février  couraul,  à  l'Adminis- 
tration des  télé;.'raiihes  suisses,  nie  des  Ganiers  (Herne).  à  l'ad- 
judication de  lils  de  brome,  poteaux,  isol.iteurs,  etc..  et 
autres  appareils  télé(,'rapbiques. 

Bordeaux.  —  Les  jardins  et  squares  de  llordeaux  sont 
éclairés  au  pétrole.  Or,  l'adjudication  de  cet  éclairaf.-e,  con- 
sentie pour  trois  années,  vient  à  échoir  le  Tifl  avril  prochain, 
ce  (pii  permet  d'étudier  la  modilication  immédiale  du  système 
aetuel. 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier.  M.  Charles  Cazalel,  adjoiid 
an  maire  de  Bordeaux,  avait  saisi  la  Compagnie  du  j^aï  île 
celte  question,  l'hisienrs  projets  lui  avaient  été  soumis,  et, 
après  une  série  de  visites  au  Jardin  l'uldie  et  de  conférences 
il  l'Hôtel  de  ville,  VM.  Cb.  C.azalet,  adjoint  au  maire;  Gérard, 
in>;énieur  en  chef  de  la  Ville  ;  Gaussens,  directeur  des  jardins  ; 
Rodberfî,  directeur,  et  Avril,  ingénieur  de  la  Compagnie  du 
gaï,  el  Bocsndé,  intiéiiienr  de  la  Compagm'e  Kdison,  se  ren- 
daient an  Jardin  l'ulilic  où,  d'un  commun  acconl,  ils  lisaient 
l'emplacemenl  des  arcs  et  plai;sient  aux  endroits  désignés  des 
jalons  qu'on  peut  voir  en  ce  moment. 

La  possibilité  delà  mise  ;i  exécution  du  pidjet  étant  certaine 
pour  le  Jardin  des  Plantes,  H.  Cli.  Caïalet  a  demandé  à  la  Com- 
pagnie d'éclairer  à  réleclricilé  le  square  Gandjelta,  ce  qui 
sera  également  facile. 

La  Compagnie  du  paî  éclaire  la  scène  du  (Irand-Théàtiv  à 
l'électricité.  C'est  avec  les  luéines  machines  ijne  l'écLiiraj^e  du 
Jardin  l'idilic  et  du  square  (Jambetta  pourrait  avoir  lieu.  .4jou- 
lons,  entin,  que  la  Conqiannie  du  gaz  demande  deux  mois  à 
partir  du  jour  où  l'ordre  lui  en  sera  donné  pour  l'achèvetnent 
complet  de  rinstallatioii. 

M.  Kourcade,  adjoint,  délégué  il  la  police  adminislralive. 
étudie  mi  [irojet  d'ensemble  d'éclairage  d'une  partie  des  voies 
publiques  par  l'électricité,  e(  it  déposera  sans  dinite  sous  ])eu 
un  projet  dans  ce  sens. 

Chamliéry.  —  Le  Conseil  municipal  de  Chambéry.  dans  sa 
séanie  du  11  janvier  dernier,  a  approuvé,  aM'c  quelques  modi- 
llcalions,  le  cihier  des  charges  et  la  ])(dice  d'ahonnemenl  pour 


l'i'ctairage  électrique  et  1.1  fourniture  de  force  nioirice  par  l'élec- 
Iricilé,  à  ChandiiTy.  pié[iarés  par  les  commissions  des  Tra- 
vaut  publics  et  des  linanees,  et  il  a  autoii.sé  M.  le  maire  à 
traiter  avec  H.  Adrien  Gacon. 

Nottingham.  —  La  corporation  de  Notlinpham  recevra  jus- 
(pi'an  Hi  février  les  soumissions  pour  la  fourtniure  et  l'iitstal- 
lation  de  chaudières  pour  la  station  centrale  d'énergie  élec- 
liique  de  Wollaskin  .Street.  Les  mémoires  doivent  être  adressés 
il  M.  John>;on,  Townclerk.  Guildliall,  Nottingham. 

—  Par  dc'cret  en  date  du  î>  lévrier  1895,  rendu  sur  le  rap- 
port du  ministre  des  travaux  publics,  une  chaire  d'électricité 
industrielle  a  été  créée  à  l'Kcole  n  al  ion  aie  supérieure  des 
mines. 

—  Le  trihuital  de  première  instance  de  Bruxelles  a  rendu 
son  jugement  dans  son  audience  du  i  janvier  ISlir»,  en  l'affaire 
de  la  nfiiiie  desniplive  tics  acctiinulaleurx  Tudor  en  Belgique, 
praliquée  sur  la  demande  de  la  Société  VKUilritjue  de 
llruiellesC),  el  nous  en  extrayons  les  considérations  suivantes  : 

«  Altendu  que  telle  qu'elle  résulte  des  conclusions  d'au- 
dience, l'action  des  demandeurs  se  réduit  h  faire  dire  par 
justice  que  deux  brevets  seulement  exploités  par  la  déir'nderesse 
et  pris  par  Tudor,  en  Belgique,  les  50  octobre  iHXti  el  21  aortl 
1887,  sous  les  n"  7."»IMJ<i  et  78t>ô'i.  ainsi  que  les  aceumiilateurs 
qu'elle  fabrique  el  <jiii  ont  été  saisis,  et  décrits  le  5  janvier 
18'J2  par  l'expert  liery,  sont  la  contrefaçon  de  brevets  obtenus 
en  Belgique  par  Faiire,  les  17  janvier  el  10  février  1881.  sous 
les  n"  à5t)fi.'>  et  "iSSI  t,  el  par  la  Compagnie  Itel^je  et  Hollan- 
daise d'éleclncilé,  le  ô  mars  1882,  sous  le  n'  '.tl'l'lX  ; 

Il  Altendu  (]ue  l'action  a.  eu  outre,  pour  objet  d'obtenir 
contre  la  défenderesse  la  réparation  du  préjiirlice  ((ue  les 
demandeurs  allèguent  avoir  éprouvé  du  chef  tant  de  ladite 
contrefaçon  que  de  la  vente  des  appareils  contrefaits  ; 

u  Par  ces  motifs,  M.  Gendebien,  substitut  du  procureur  du 
roi,  eiilcnriu  en  son  avis  conforme,  le  tribunal  dit  que  les 
demandeurs  ne  sont  pas,  tout  au  moins  au  regard  de  la  société 
défenderessiï,  les  cessiounaires  réguliers  des  brevets  qu'ils 
invoquent  ;  les  déclare,  eu  coiiséijiience,  non  recevablcs  en 
leur  action  el  les  condamne  aux  dépens; 

«  VA  en  ce  qui  concerne  la  demande  reconventionnelle  : 
0  Dit  pour  droit  que  les  demandeurs  sont  tenus  de  réparer 
le  préjudice  qui  peut  avoir  été  causé  à  la  défenderesse,  tant 
par  la  saisie-description  qui  a  été  faite  des  ajipareils  préten- 
duinent  contrefaits  que  par  la  publicité  qui  y  aurait  été 
donnée  ;  admet  la  défenderesse  â  libeller  éven'uellemenl  ce 
préjudice  et  ordonne  aux  demandeurs  d'y  contredire  s'il  y 
échet;  retient  à  cet  cll'et  la  cause  au  rôle  particulier  de  celle 
chambre  :  dit  n'y  avoir  lieu  de  donner  aux  parties  acie  des 
[irolestations  qu'elles  formulent  ;  déclare,  siiiif  quant  aux 
dépens,  le  présent  jugement  exécutoire  par  [iiovisiou,  nonob- 
stant appel  et  sans  caution,  u 

—  Un  petit  village  de  250  habitants,  Mammolshain,  dans  la 
liesse,  vient  d'éclairer  ses  mes  ;'i  l'électricilé.  Prix  de  revient 
dn  kilowall-lieure  ;  zéro.  Voici  d'où  leur  vient  cette  bonne 
aubaine  :  les  villes  de  Kôni|;slein  el  de  C.rouberg  ayant  étabh 
une  station  d'éclairage  dans  la  vallée  de  Croulhal  près  de 
Mammolshain,  demandèrent  ;i  la  mimicipalilé  de  ce  village  la 
permission  de  faire  passer  une  ligne  de  transmission  aérienne 
par  ses  rues.  Mammolshain  y  consentit,  mais  à  la  condition 
qu'on  l'éclairé  graluilement  en  passant. 

(')  Voy.  t'tiidiitlrie  l'/i-driifue.  du  10  mars  1892.  p.  119  et  du 
f)  mars' 1 802,  p.  222. 
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CORRESPONDANCE 


ReTendicalion  de  M.  Boncherot. 

^Suitr  rt  fin.) 

MoMiEtnt  Li  RioAcnoa  kx  Cnr, 

Je  lis  dans  voire  dernier  numëro  une  réclamation  do  priorité 
de  M.  Bourherol  au  sujet  de  la  Iransfonnatioii  d'un  courant 
allernatir  d'intensité  constante,  en  une  distribution  à  potentiel 
constant. 

Comme  je  n'ai  jamais  prétendu  être  l'inventeur  de  cette 
transformation,  bien  au  contraire,  voir  mon  article  à  ce  sujet 
dans  r£/er/r(ci>n  du  18  juin  18'.>2.  où  j'ai  citi-  U.  Iloucherol, 
je  suis  obligé  d'admettre  (|ue  la  rolcre  de  M.  Uoucherot  pro- 
vient de  ce  (|ue  je  n'ai  pas  placé  son  nom  entre  Cfux  de 
Leblanc,  E.  Thomson  et  Testa  :  c'est  une  alTaire  d'appréciation. 
OuanI  aux  couplages  soi-disant  fantaisistes  de  condensateurs 
que  j'aurais  décrits  dans  l'appendice,  de  ma  traduction  de 
l'ouvrage  de  M.  Blakesley,  ils  le  sont  toujours  moins  que  les 
transformateurs  employés  par  M.  Doucherol  pour  le  couplage 
en  série  des  alternateurs,  par  exemple. 

Veuillez  agréer,  etc.  W.  RecRMKWsti. 

I>arif,31<évriert8<je. 


NdNsiKi'tt  i.K  I{kd*(TEUIi  km  C.HKr, 

Si  j'ai  entamé  celle  polémique  quelque  peu  agressive,  c'est 
que  je  savais  «]ue,  malgré  la  citation  de  VÊlectricifit,  qui 
n'était  qu'une  citation  d'article  et  non  d'auteur.  M.  Hecbniewski 
me  contestait  le  droit  d'auteur,  comme  continue  à  le  faire 
M.K.  B. 

Aujourtl'hui  M.  Reehniewski  revient  sur  son  opinion  après 
avoir  essayé  do  rejeter  la  paternité  de  la  chose  sur  MN.  Ilulin 
et  Leblanc, 

Ci-juiitl  une  Icllic  de  M,  l.i'lil.inc  qu'il  ii  bien  voulu  m'en- 
voyer,  et  ijiii  lépiirul  iiii  mut  iiiiU-tiiht  île  M.  E.  H. 

l'our  le  reste,  l'air  de  la  disitissioii  esl  trop  déplacé  pour 
que  je  me  donne  la  pcin»*  de  le  redresser.  Je  me  eoirletilerai 
de  faire  reman|uer  ;i  M,  K.  B.  que  je  n'avais  pas  liesniti  de  celle 
occasion  Irèt  cherchi'r  |ionr  afllrnier  mon  druit  d'tinleur,  ce 
<li'oil  ayant  été  n'eniuni  [lar  MM,  lliiliii  e(  i.eliljiiii'  i'ii\-riiéine> 
dans  leur  counnuniealion  i\  l;i  S<ii'ieli'  interniilion.de  des  élec- 
triciens sur  la  tninsmission  du  liiiv.iit.  T.  llotir.iiKMOT. 
l'ari»,  leSfcvrur  I8M. 


.HoN  CIIKII  ItoUCIIKIUIT, 

Dans  votre  lettre  di>  ce  jour,  vous  tn'iiiforniei  que  M.  Uim:Ii- 
niewski  allriltiie  à  llnlin  el  ii  moi  l:i  ]ialeniilé  d'un  dinpoNilil 
ronsislanl  .i  mouler  en  .sérii-  une  bobine  de  «ell'  iiidticliun  el 
un  condensateur,  et  à  disposer  le  nyiiléme  entre  le»  bornes 
d'une  soui'ce  alternalive  à  polenliel  eonslanl.  utiii  île  reenetllir 
un  courant  alternatif  d'iiilenslté  eoii%lanle  dntis  tudl  eiieiiil 
extérieur  monté  en  dérivnlion  enire  li's  liuriies  ilii  louden 
satein"  ou  de  la  self-induclioii,  el  réequiiqueiaent. 

Je  m'empresse  de  reconunilrc  qui'  m  lliilm  ni  moi  non* 
n'avions  songé  â  relie  1res  ingénieuse  disposilimi  avant  d'avoir 
lu  les  articles  que  vous  lui  avei;  consacrés.  Avnnl  celle  leeliiie, 
nous  avions  bien  Irailé  un  priibiènie  aiiidoKue  i|iiaiil  un  réuni- 
lat,  mais  notre  solulion  élail  loiile  diiriTenle. 

Je  trouve  absurde  d'ailleurs  ipie  deux  liruven  garçoni  l'oenine 
vous  el  ilechniewski  s'anuisent  à  se  casuer  du  nucre  nui-  la  léle 
jjour  la  plus  grande  joie  de  la  galerie,  Ln  tout  C4t»,  nuu«  vmi» 


prions  tous  les  deux  de  ne  pas  nous  mêler  k  cette  lutte  homé- 
rique. 

Votre  tout  dévoué,  M.  LBau&itc. 

Siinl-Ouni,  t  février  1198. 

Il  nous  semble  que  les  dernières  phrases  de  la  lettre  de 
M.  Mauric«  Leblauc  closent  spirituellement  la  discussion.    E.  H. 


Sur  la  nécessité  d'une  terminologie  rigoureuse. 

.Wn<i  cnKR  liosrmLiER, 

On  nous  a  souvent  reproché  d'ennuyer  nos  lecteurs  en 
insistant  sur  la  nécessité  d'une  terminologie  rigoureuse  ;  el, 
si  je  reviens  sur  un  sujet  en  somme  fort  ingrat,  c'est  uni- 
quement pour  montrer  par  un  exemple  où  conduit  la  iié(,'lt- 
gence  en  pareille  matière.  Dans  une  note  présentée  derniè- 
rement h  l'Académie,  II.  Charles  Henry  établit  que  le  minimum 
perceptible  de  lumière  est  de  !29  milliardièmei  de  bougie.  Or  je 
ne  crois  pas  trouver  un  contradicteur  en  affirmant  que  celte 
expression  n'a  aucun  sens.  N'est-ce  point  aussi  votre  avis? 
Bien  cordialement  vOtre.  Ca.-Eo.  Gcuxacik. 

Il  est  probable  que  M.  Charles  Uenry  entend  parler  de  Téclai- 
rement  produit  par  un  inilliardième  de  bougie  à  I  m.  Mais  il 
faudrait  le  dire,  alin  de  s'entendre,  el  surtout  de  comprendio  ; 
c'est  pour  cela  que  nous  partageons  entièrement  l'avis  de 
noire  savant  collaborateur  et  ami  Guillaume.  E.  II. 


TOUS 


Réponse  a  nn  mot  personnel 

.MoXSIEl'R  LE  RÉDACTtCR  KH  CiIEF. 


Comme   vous  me  mettez  personnellement  en  cause 
voudrez  bien  me  permettre  de  répondre  en  deux  mots. 

Je  n'ai  jamais  contesté  à  M.  llospitalier,  ni  à  personne,  le 
dniit  de  s'occuper  de  MV.  l'opp,  lien  ou  de  la  nationalité  des 
secrétaires  de  rédaction  de  ce  dernier.  Ce  que  je  n'admets  pas. 
c'est  que  l'on  mette  (ou  qu'on  ait  l'air  de  mettre)  tous  les  élec- 
triciens étrangers  sur  la  même  ligne  que  les  faiseurs  d'afTaires 
iiilei'iiatituiaux. 

L'enlielilet  de  l'^/eclnVieii  que  vous  avez  reproduit  ilans 
votre  numéro  du  â5  janvier  n'avait  pour  but  que  de  protester 
contre  cette  assimilation  et,  au  besoin,  elle  vous  donne  l'oc- 
casion  de  préciser  votre  (tensée. 

Je  regrette  (]ue  vous  ne  l'ayez  pas  compris  dans  ce  sens. 
Veuillez  agréer,  etc.  S.  Mstijlm. 

Cliimiilgo},  l«  5  février  180. 

Si  M.  Meyian  nous  avait  demandé  de  préciser  notre  pens^ 
au  lieu  d'inliliiler  son  article:  Ckaurinitme  mal  placé,  nous 
lui  iini'ioiis  donné  plus  tOt  pleine  el  entière  satisfaction.  Notre 
inlelilion  n'éUnl  pas  de  mettre  en  parallèle  tous  les  électriciens 
éliHiigeis,  M.  Mejl.iti  est  le  seul  qui  s'y  soit  trompé,  mais  seule- 
iiieiil  lie  f.iiri'  leniarquer  que  les  derniers  cullabonileurs  directe 
ili'  M.  Cornélius  Uerz  ét.iient  étrangers,  l'as  davanlagv.        E.  ||_ 


A-VIS 

M.  LAHURE,  éditear- gérant  de  •  /'/ndastrie  élec- 
trique »,  9,  rue  de  FJeurus,  Paris,  prie  MM.  les  Abonné», 
il»  bifti  vouloir  lui  adresser  le  montant  de  leur  renoaveile. 
iiiridt  OU  de  lui  taire  savoir  s'ils  prêtèrent  quoa  leur  pré- 
tuute  1»  nnUtmaca  de  renonrellemenL 


L'IMIUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


APPARKIL!;  A  ADIIKIÎKNCE  MAGNÉTIUIE 

SVSTKMK  A.  UE  BUVET 


f 


Les  ap|)licalions  do  l'adhérpnce  qui  s'exrtrp  ciilro  deux 
pièces  de  fer  rorniniit  paiiii'  trun  mt'Tiu'  clrcuil  niagné- 
lif|iie,  n'a  reçu  jusqu'à  i"cs  ticriiicrs  h-nips  que  tics  appli- 
ciiliotis  extri^merinMit  rosliviiilps.  A  pciiR"  si  quelques 
appareils  de  levage  la  mettaient  h  prolil  pour  évilei'  d'éliu- 
guer  des  pièces  de  fer  à  t'tdever,  ainsi  que  qm-lques 
machines  à  percer  qu'il  deveoiiil  auisi  iuiilile  de  bou- 
lonner sur  les  pièces  en  ti-nvnil  telles  que  plaques  de  blin- 
dages, roquos  de  navires,  etc. 

L'adliérefice  iJi.ii;uétique  parait  cependant  appelée  ù 
rendre  de  sérieux  services  dans  la  mécanique  iiuluslrielle. 
C'esl  en  étudiant,  il  y  a  quelques  mois,  un  des  firnldétnes 
de  uiée;uii(pu' dans  laquelle  rélerlricilé  ne  sendiLiil  j.iurais 
devoir  jouer  aucun  rôle,  (jue  M.  A.  de  Iknet,  direc- 
teur tie  la  Compagnie  de  Tuuage  de  la  liasse-Seine  et  de 
l'Uiso,  imagina  et  put  réaliser  une  de  ses  plus  remar- 
quables applications,  en  la  faisant  servir  au  louage  sui- 
chaîne  noyée. 

Tous  les  riverains  de  la  Seine  connaissenl  «  la  cliaine  i>, 
et  ont  vu  les  bateaux  de  la  Compagnie  se  lialer  stu'  la 
chaîne  qui  occupe  le  fond  de  la  Seine  de  l'aiis  à  itouen. 
Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des  circonstances  (jui  onl 
peu  à  pt'U  amené  le  matériel  de  celte  Société  à  ne  plus 
être  en  l'apjiorl  assez  inlime  avec  le  régime  qu'une  longue 
suite  de  travaux  a  imprimé  à  la  Seine,  il  sulïira  de  dire 
que  le  desideratum,  pour  la  construction  des  nouveaux 
lotieurs,  était  de  n'avoir  à  agir  que  sur  une  longueur  de 
chaîne  aussi  minime  que  possible.  Les  anciens  loueurs 
employant  l'adliérence  naturelle,  exigcaii'nl  une  énorme 
longueur  de  chaîne.  Toutes  les  solutions  mécaniques  et 
liydranliques  avaient  été  envisagées  :  mais  elles  n'as- 
suraient l'avantage  cherclié  qu'au  prix  de  tels  inconvé- 
nients, que  rhésilati(m  restait  com]dète. 

M.  de  Uovet,  qui  était  ramiliaiisé  île  longue  date  avec 
les  ressources  industrielles  de  réleclricilé,  eut  alors 
l'Iieureuse  insjiiration  d'y  penser  connue  à  la  (lanacée 
qui  devait  guérir  de  tous  les  maux. 

Il  n'est  (]ue  juste  de  reconnaître  qu'avec  une  juudeuce 
très  justiliée  devant  l'incei'litude  des  l'ésultals,  il  ne  (il 
d'abm'd  que  le  raisontu'tnent  suivant  :  Si  l'aible  ([lU'  soil 
l'augmculation  rl'adbérfnce  que  procurera  l'aimantation, 
elle  permettra  toujours  de  réduire  la  longueur  de  chaîne 
end)arquée;  et  c'est  un  hénélice  ipi'il  vaut  la  ])cine  de 
déterminer  par  expérience  directe  afin  de  connaître  exac- 
tement le  degré  d'intérêt  qu'il  comporte.  On  fit  donc 
successivement  ime  pi'lite  poulie  en  foule,  puis  uiu' 
grande  poulie  en  acier  doux,  de  la  forme  gétiéi-ale  de  ta 
ligure  1 .  —  Ou  voit  que  la  cliaîne  y  est  employée  à  fermer 
le  circuit  iii.tgnétique  d'un  électro-aimaul  tournant.  Il 
était  diflicile  de  calculer  a  jiriari  l'ed'et  probabli-. 

D'abord  la  chante  n'est  pas  absolument  assimilahle  à 

l'iSBDSTHIR    f-IKCTIHOCK. 


une  corde  s'enroulanl  sur  un  lanihour;  puis  l'eiïet  magné- 
tique était  assez  dillicile  à  faire  intervenir  dans  la  fornmie, 
faule  de  savoir  exarleuienl  quels  termes  il  aiïeclail.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'expérience  a  prouvé  que  l'idée  était  juste, 
et  qu'une  poulie  de  1,2  m  de  diamètre,  enroulée  sur 
deux  tiers  de  tour,  assurait  un  elTorl  de  retnonpie  égal 
à  celui  que  diumait  un  angle  d'enroulemenl  de  .">  ou  G  z 
sur  les  gorges  des  tambours  lisses  de   1  m  de  diamètiv, 


Fig.  I.  —  A|i|tti(':iLH>n  do  ratlhrroiiec  ma^irUquo  an  toilage. 

des  anciens  remoi'queui-s.  lu  loueui'  l'ut  commandé, 
cotisiruit,  et  mis  récemment  en  service.  Il  a  reçu  le  nom 
d'Aïui'i'ie. 

Au  cours  de  cette  étude,  M.  de  Bovet  fui  frappé  du 
nombre  d'ajqilicalions  (]ue  pouvait  recevoir  l'adhérence 
magnétique,  à  la  coudilion  d'eu  entreprendre  systémati- 
quement l'étude,  el  de  lever  lous  les  doutes  sui'  la  gmn- 
deur  considérable  de?  efl'ets  «[u'il  èlait  possible  d'en 
obtenir,  à  l'encoiitre  de  ce  que  pensaient  beaucoup  de 
bons  esprits. 

Parmi  les  plus  intéressantes,  il  convient  de  signaler  les 
endjrayages. 

Le  problème  est  bien  connu  des  mécaniciens,  et  la  nml- 
liplicilé  des  modèles  proposés  est  une  preuve  qu'aucun 
d'eux  ne  remplit  coiiqilètemenl  les  desidei'ata  de  la  ques- 
tion. Lorsqu'il  s'agit  de  transmettre  de  petites  forces,  la 
friction  est  d'usage  général.  Tour  les  grandes,  on  doil  y 
renoncer,  el  recourir  aux  manchons  i  griffes;  mais  ceux- 
ci  ont  le  grand  inconvéïiieiil  de  ne  pouvoir  élre  manceu- 
vrés  pendant  la  marche,  cl  lorsque  celte  condition  est 
impéralive,  comme  dans  certains  appareils  tels  que  des 
laminoirs  à  changement  de  marche,  le  problème  esl  à  peu 
près  insoluble. 

L'embrayage  électrique  donne  une  solution  complète  et 
et  parfaite  de  la  question ,  et  possède  sur  ses  congénères 
mécaniques  de  précieux  avantages.  Il  se  compose  d'un 
corps  A,  en  fonte  ou  en  fer  coulé,  creusé  d'une  gorge 
circulaire  où  se  loge  le  fil  11  {lig.  2). 

Les  extrémités  aboutissent  ii  des  bagues  ab,  sur  les- 
(|uelles  portent  les  frotteurs  qui  amènent  le  conraai.  Ce 
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corps   est  calé  sut"  Inilii-c  inotoiir.  l/arbre  à  eiitniiner 
reçotl  une  pièce  F  siisccplililc  de  s'approcher  de  crf  jusqu'à 

venir  an  niiilai't,  en  f;lissaiit  sur  sa  eluvetle  de  eaiîige. 

(In  e(nn])reiid  de  suite  <ju<'  l<ii'.s(nie  le  courant  esl  lancé 
dans  le  fil  I!.  la  pièce  V  formaut  armature  vient  se  coller 
contre  rrf  qui  forme  électn»-;iin)anl.  el  |iarlicipc  dès  lors 
à  son  mouvement. 

L'avantage  ca[>ital  du  système  est  maintenant  facile  à 
ex|)rimer;  il  réside  en  ce  que,  A  l'enconlre  de  ce  qui  a 
lieu   pour  les  embrayages  à    friction  de  toute  nature. 


Fig.  ï.  —  AppliraUoM  de  C.idli^'rpiiro  iiiii;:ii(:liqup  aii>  pmbnyaues. 

l'adhérence  est  nhlenue  sans  aiicutie  micliou  rrlrriciire. 
Les  forces  magnétiques  dans  un  rircnil  t'ei-mé  s(ml  tout 
intérieures,  et  il  n'existe  tii  poussée  sur  les  loui'illons,  ni 
réaclions  de  pièces  élastiipies  sur  des  îip[)uis  (pielcomiucs. 

On  remaninera,  de  plus,  que  In  coupure  du  chanqi 
magnétique  est  faite  en  forme  de  coin.  C'est  encoi-e  un 
point  fort  important,  qui  assure  à  rajipareil  une  pré- 
cieuse propriété,  celle  de  liniiter  l'etfoil  maximum 
tiansmis  et  de  permettre  le  glissement  si  ixt  efr()rt  est 
dépassé. 

L'expérience  montre,  en  effet,  mu:  si  l'ellorl  résisliuit 
devient  trop  grand,  la  pièce  .\  glisse,  toais  sans  ipiittcr  le 
contact.  Cette  propiiété  permet  d'éviler  alisdinment  la 
rupture  des  organes  ivliés  à  \\  tels  que  cluilncs,  engre- 
nages, etc.  ;  il  sufllt  de  l'égler  la  valeiu'  du  couriml  d'ai- 
mantation pour  un  tnaxinmm  déterminé. 

Une  forme  plate  de  la  pièce  1',  M'iiiml  porter  sur  des 
lèvres  plates  de  la  pièce  .\,  ne  donne  pas  les  mêmes  résul- 
tats :  il  n'y  a  pas  glissement,  mais  bien  débrayug*'  coitqilel. 
ce  qui  peut  souvent  avoir  de  graves  ImMoivênienls, 

Sous  des  dimensions  très  restreintes,  cet  embruyoffo 
peut  être  applitiué  à  des  puissances  très  élevée»^ 

Un  appareil    de    Wt  on    ■>(l(l  chevanx-viipeuP, 
vitesse  nmyenne.  n'a  guère  que  I  m  de  diamètre. 


Cet  fii.senible  de  qualités  ouvre  un  vaste  champ  d'ajv- 
plicalions  ft  ce  genre  d'appareils. 

L'une  de  celles  i|ui  en  dérivent  dii'eclemi'iil  est  celle 
qui  a  trait  au  freinage  des  voilures  de  cboiiiiiis  de  fer. 

Ici,  le  grand  avantage  résulte  de  la  simultanéité  d'action 
de  'Ions  les  fi'eins,  due  i\  la  propagation  instantanée  du 
courant  d'un  bout  à  l'autre  d'un  liMin.  Le  bas  prix  des 
appareils,  la  faible  dépense  d'énergie  el  la  modèrabililé 
complète  sont  autant  de  conditions  favorables,  auxquelles 
il  est  encore  facile  de  joindre,  s'il  est  nécessaire,  l'aclioD 
automatique  en  cas  de  rupture  d'attelage. 

Kiverses  formes  de  frein  ont  été  étudiées  par  M.  de  Bovel. 
flans  la  plupart  d'entre  elles,  le  freinage  s'opère  non  plus 
sur  la  jante  de  la  roue  du  véhicule,  mais  bien  sur  Ij 
circoid'érence  d'uni-  roue,  ra[iporléc  sur  l'essieu,  el  dont 
la  forme  générale  rappelle  celle  de  la  roue  du  louage  sur 
chaîne,  l.a  gorjre  en  est  seulenn-ul  pi'ofili'e  en  V,  au  lieu 
(l'avoir  la  fornin  sjiéciale  nécessitée  pai'  la  cliaine. 

Les  sabols  f  ont  alors  In  forme  de  coins  et  sonl  fixé» 
sur  une  bande  d'acier  doni  l;i  raideur  noi-male  les  rappelle 
il  une  petite  distanci-iie  la  roue.  Cette  bande  est  d'ailleurs 


I 


Fig. 


A|iiilk'aUon«  de  radliiirenco  mignéliqDc  an  (rrinage  des  voitom 
de  rln>iniei  de  fer. 


fixée  après  la  caisse  du  véhicule  après  avoir  enlou 
roue  de  frein  sur  un  angle  qui  varie  de   180°   à   27fl^ 
selon  la  nature  de  la  voiture. 

Lorsipi'on  lance  le  courant,  la  roue  s'aimante  et  attire 
les  sabots,  (jui  prennent  le  contact.  La  pression  qu'ils 
exercent  sur  elle  ne  dépend  que  de  la  valeur  du  cnuranl. 
et  varie  avec  elle  dans  de  très  larges  limites.  En  oulj-e, 
l'appareil  agit  aussi  comme  frein  à  bande,  surtout  aux 
grandes  adhérences,  ainsi  que  l'expérience  l'a  prouvé,  el 
donne  une  pression  directe,  au  moins  sur  les  premiers 
sabols,  bien  supérieure  à  celle  qui  correspondrait  à  Li 
valeur  du  courant.  Aussi  l'appareil  semble-l-i|  devoir 
ollrir  une  puissance  et  une  souplesse  remarquables. 

Dans  les  cii-cuits  magnétiques  fermés,  comme  ceux 
dont  il  s'agit  ici,  la  dépense  d'énergie  électrique  peut  être 
l'xtrémemt'nt  faible.  Aussi  sufllt-il  d'une  source  de  courant 
très  modeste,  quelques  accumulateurs,  par  exemple,  pour 
assurer  un  très  grand  nombre  d'opérations. 

L'aulinnaticité  en  cas  de  rupture  d'attelage    s'obUent 

aisément  à   l'aide  d'un  fd  auxiliaire,  t^elui-ci,  parcouru 

ronlinnellemenl  par  un  faible  courant,  dérivé  de  la  source 

••  dans  les   fourgons  de   tète   et  de  queue,    des 

■"iromagnèliques  qui  commandent  le    circuit 

nue  le  courant  circule,  ces  organes  le 
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riiaiiitienrteiil  ouvert  el  les  freins  sont  libres.  En  c;is  di' 
l'upture  d'altelage,  le  courant  se  Irouvanl  ninsi  cnuiu'.  les 
di'cleni'liemenls  se  proiluisetil  en  têle  d  ('i\  i\nouo  du 
train. 

Les  deux  moitiés  sont  alors  nutonialii|ucnient  freinées, 
chacune  par  la  denii-biilterie  de  son  fourgon.  Les  dilTé- 
renles  roues  do  frein  étant  toutes  en  dérivation  sur  la 
conduite  principiile,  la  rupture  île  cette  conduite  n'edi- 
péclie  en  rien  le  fonctionnement  de  tous  les  apjiareils. 

Les  (juelques  lif^ties  qui  [irécédeut  ne  peuvenl  domuT 
qu'un  ajierçu  géiiénd  de  quelques-unes  des  afiplieations 
miVani([ues  de  l'adliérence  magnétique.  Il  en  existe  bien 
d'autres,  non  eflleurées  jus(]uiei.  Nous  aurons  l'occasion 
d'y  revenir  en  détail  cliaqiie  fois  (pi'une  réalisation  inlè- 
ressaule  en  aura  été  fuite,  n'ayant  ou  pour  but,  aujour- 
d'hui, que  de  signaler  à  nos  lecteurs  un  ensemble 
d'études  qui  ne  laisse  pas  que  de  [n'omettre  quelques 
progi'ès  obtenus  à  l'aide  d'un  emploi  Judicieu.x  de  l'éler- 
tricité,  dans  des  régions  encore  inexplorées  et  qui 
semblaient  parfois  peu  faites  pour  elle.         R.  V.  l'iam. 


SUR  LA  MESURE  IHRECTE  ET  Al!T(HUTI01E 


PUISSANCE  DES  MOTEURS  INDUSTRIELS 


Bien  que  résolue  depuis  longtemps  par  l'emploi  com- 
biné du  dynamomètre  cl  du  plateau  à  roulette,  la  mesure 
automatiipte  du  traiwl  développé  jiar  les  moteurs  indus- 
triels est  une  question  beaucoup  nuiins  importante  au 
point  de  vue  des  applications  que  celle  de  la  puissance 
de  ces  métnes  moteurs  mathémalii|uemiMit  définie  par  la 
(lérwee  du  travail  par  rajqmrl  an  Ifitijin. 

Le  but  de  celte  note  est  de  montrer  que  ce  dernier 
pj-(diléme  peut  être  résolu  d'une  façon  complète  el  auto- 
matique par  l'emploi  convenablement  combiné  du  dyna- 
momètre et  du  plateau  A  roulette.  Pour  cela,  considérons 
un  plateau  ou  un  cône  invariablement  lié  an  moteur  de 
façon  à  être  animé  d'une  vitesse  constamment  èfjale  ou 
pi'oportionnelle  à  celle  de  ce  moteur.  Supposons,  d'autre 
part.  <ni'un  index,  lié  également  d'une  fai;on  invariable  au 
dynamomètre  qui  mesui-e  à  chaque  inslanl  l'elforl  ou  le 
couple  développé  par  le  nmteur.  se  déplace  par  l'apjiort 
au  centre  du  plateau  el  suivant  un  de  ses  rayons  d'une 
quantité  proportionnelle  à  cet  effort  ou  â  ce  couple.  Dans 
ces  conditions,  il  est  facile  de  voir  (jue  si  l'on  dèsij;ne 
par  H  la  dislar,(X'  au  centre  du  plateau  du  point  ainsi 
déterminé  et  dx  l'angle  élèmenlaire  décrit  par  le  rayon 
correspondant,  li'  produit  IMa  est  la  mesiu-e  du  chemin 
élémentaire  décrit  pai-  ce  point;  tnulliplié  par  une  con- 
stante dont  la  valeur  dépend  des  dispositions  el  des  unités 
ado|)tées.  ce  produit  est  èfraleinent  la  mesure  du  travail 
élémentaire  du  moteur,  ]iuis(jne  /{  et  ib  sont  const.nn- 
ruenl  et  respectivement  jvriqiortionnels  à  l'elfort  développé 


et   air  chemin   [larcouru.  li'uutre   part,  la   puissance  du 

moteur  étant  déterminée,  connue  nous  l'avons  dit  plus 

haut,  par  la  dérivée  par  rapport  au  temps  (  de  ce  travail 

...        ,  •  ,   ,         .,,  /ida     .,,,.,,    . 

elementau'e.  est  donc  égale  a  —rp'  c  est-a-dire  egalea  un 

facteur  constant  près,  à  la  vitesse  dont  est  animé  le  point 
du  plateau  délini  |ilus  haut.  Ainsi  donc,  la  mesure  dii'ecte 
dune  iluilifance  mécanique  est  ramenée  à  celle  d'une 
rile.isr.  l'our  cela,  on  peut  employer  la  mèlhude  strobiv 
scopique,  mais  cette  méthode  n'est  pas  complétenienl 
Il utoma tique  comme  celle  que  nous  allons  exposer. 

Au  point  de  vue  pratique,  l'inlégiation  ou  la  dilféren- 
tiation  automalique  d'une  f'tmi'tion  ]diysi(|ue  (|nelconquc 
revient  au  tracé  d'une  courbe  dont  les  ordonnées  sont 
égales  à  chaque  instant  à  la  valeur  de  l'inlégralc  ou  de  la 
dérivée  de  la  fonclion  cmisidérée.  Dans  le  cas  présent,  si 
nous  appli([U(»ns  au  point  délhii  plus  liant,  le  hi)rd  d'une 
l'oulette  dont  l'axe  est  relié  de  telle  sorte  au  dynamo- 
mètre que  la  distiince  de  son  point  de  contact  avec  le  pla- 
teau au  centre  de  celui-ci  soit  constamment  proportion- 
nelle à  l'cIForl,  il  est  clair  que  les  arcs  élémentaires  di  et 
dï'.  décrits  par  le  plateau  et  la  rouletle.  sont  tels  qu'on  a 
constamment  : 

IUh.-=rih',  (1) 

r  désignant  le  rayon  de  la  roulette. 

L'intégration  de  cette  équation  difTérenlielle  est  immé- 
diate, puisque  r  est  constant  : 

//tdï— ra'.  (2) 

Klle  montre  que  le  travail  développé  a]U"ès  un  parcours 
([uelconque  du  point  d'application  de  la  force,  est  simple- 
ment propoitiomiel  à  l'arc  décrit  dans  le  même  temps 
par  un  point  situé  à  la  périphérie  de  la  roulette,  et  par 
cousé{|uent  au  nornbie  de  tours  elTecluès  par  celle-i;i 
pendant  le  (larcours  considéré. 

Si  ntainlenanl  nous  divisons  par  rèlément  de  temps  dt 
les  deux  membres  de  l'équatinn  (i),  elle  devient  : 


i\t 


ili 


Or,  nous  avons  vu  plus  haut  que  le  premier  rnembi'e  de 

celte  dernière   équation  est  la   mesure  de  la  imisaaiice 

mécanique  développée  à  chaque  instant  par  le  moteur. 

r  dï' 
D'autre  pari,  — r—   représentant   la   l'itesse   linéaire  d'un 

point  situé  à  la  périphérie  de  la  roulette,  on  voit  donc 
que  si  nous  parvenons  à  déterminer  une  ordonnée  qui 
soit  pm/iortionnetle  à  chaque  imitant  à  ta  valeur  du  raj)- 
port  précèdent,  le  iirohlhiie  xern  rémtu.  l'our  cela,  il  suffit 
d'avoir  recours  à  un  second  plateau  à  rouletle  employé 
comme  cinémmnèlre  (').  Le  second  plateau,  muni  comme 

(']  l/ciiip!«i  ilu  jitatcaij  à  routi^tle  coiriinc  ciiiémomélrc  a  é\t  in- 
diqué pour  1(1  |iiCiiiiri<îfoi>  [mr  St.'imm  iliins  uiip  rrainrquable  rluite 
ililillil»'!'  Estai  sur  l'tiiilnmislitjiir  /iiirr  ()t:il|r'l-t);ulirlir'i-,  iwrj).  l't 
ivatisé  [irjitii|iifmciU  en  IHKIv  (i.ir  MM.  V.  T,  (ioIrU'ii  l'I  A  C.iiiipijetl 
i."ii  Antilclenc,  et  en  l'raiicc  l'ii  18X7  par  M.  J.  iticliiml.  ipii  e»  ven- 
(tit  l'usage  omi'iiiil,  Hrilce  a  un  ili-sposilif  ori},'io!il  du  imuivi'iitcnl 
diiréreiUii't  coinmandanl  le  palel. 


&G 
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le  premier  d'une  roulelle  qui  esl  en  mâme  temps  récroii 
d'unu  vis  ménagée  sur  l'axe  sunisamnii'iit  prolongé  de  lu 
prcfiiière  nurlcllc,  est  animé  d'une  vilesse  iinfinlaire  ui 
constitnle  par  rintermédiaire  rl'iin  iéf.Miialeur  de  vitesse 
analo;;iie  à  reux  qu'on  emploie  pour  mnintcrdr  eenslanle 
la  vitesse  des  trains  d'Iiorldgerie  des  luneltes  iMpialorinles 
dans  les  oliservalnires.  <!e1te  lieuxiénïe  rouleld'  esl  nalu- 
rellemcnl  disposée  sur  la  lê^îiou  du  scrond  jitaleau.  qui 
Icnd  à  lui  iriiiirirncr  une  vilesse  angulaire  */e  incine  teiif 
que  celle  de  la  première  roulette  dont  l'axe  esl  d'ailleurs 
déptaeé  par  le  djnairioniélie  datis  le  plan  eontenanl  les 
axes  des  deux  plateaux  d'une  quantité  toujours  propor- 
tionnelle à  l'elTorl.  Si,  d'autre  part,  la  vis  ménagée  sur 
l'axe  de  la  première  roulette  est  d'un  sens  tel  que  loul 
aecroissenient  *le  vitesse  de  celle-ci  pousse  le  plan  de  la 
deuxième  roulette  sur  la  région  du  second  plateau  qui 
lui  imprime  un  accroissement  de  un'-me  sisjne,  cette 
seconde  roulelle  lendra  constamment  vers  un  équilibre 
dynamique  stable  qui  lui  permellra  d'élre  animée  d'une 

vitesse  angulaire  toujours  égale  à  celle  -j-  de  la  première, 

de  sorte  qu'on  aura,  en  désignant  pur  ij  la  distance  du 

point  de  contact  au  centre  du  second  plateau  : 

ft  da       )■  da' 

-dr  =  -dr  =  ^"- 


(*) 


Mais  la  vitesse  angulaire  tu  de  ce  dernier  étant  con- 
stante, on  voit  que  le  dépUiceynenl  dir  plan  de  la  deuxième 
roulette  jtar  rapport  an  centre  de  son  plateau  constiluera 
une  ordonnée  conslanmienl  proporlioiinelle  à  la  pitisnanee 
développée  par  le  moteur.  Reré  Anitorx. 


CONGRES  liMEKiNATlONAL  DES  ELECTIUCIENS 

A  CHICAGO  EN  1895 


AMEIUCAN  INSTITUTE  ÔF  ELECTItlCAL  E^Gl^EEns 


A  l'occasion  du  Congrès  international  des  électriciens, 
qui  doit  se  lenir  cette  année  à  (^liica^'o,  VAmerican  imli- 
lule  af  Etectiical  Eii<}'tneen  a  nommé  il  y  a  quelques 
mois  un  Sous-llomilé  spécial  qui  a  présenté  un  rapport 
présenté  le  17  janvier  18U3,  l\  la  Ctnnmission  d'organisa- 
tion du  Congrès,  présidée  par  M.  le  docteur  Elislia  Cray, 
Ce  rapport  constitue  une  sorte  de  pi'ogramme  provisoire 
et  un  canevas  préparatoire  des  travaux  de  ce  tlongrès. 
Nous  le  reproduisons  ci-dessous  in  extenso,  en  priant  nos 
lecteurs  de  vouloir  bien  nous  transmettre  les  observations 
que  ce  projet  leur  suggère  afin  qu'une  discussion  soit 
ouverle  sur  les  propositions  qu'il  renferme,  propositions 
sur  lesquelles  nous  aurons  l'occasion  de  revenir.       É.  H. 


liANtUlT  IH:  SOI'S-COMITÉ  SUK  m  PR0GRA3ÏME   PROUSOIRE 
l'UllIt  I.K  Cd.M'.llfcS  INTKIINATIONAL  DES  fXECTRICIENS 
W.  tx'.t.') 

Messieurs, 

l,e  Sous-Comilè  du  programme  provisoire  du  Congrès  ' 
vous  soumet  respectueusement  le  rappoil  suivant  : 

MISSION 

Le  Sous-Comilè  entend  sa  mission  de  \n  Tnçon  sui- 
vante : 

Suggérer  l'univrc  qu'il  esl  désirable  de  voir  .nc4::omplir 
parle  Congrès  inlernalional  des  électriciens  qui  doit  être 
tenu  à  Chicago  en  ISt)">. 

Etablir  un  programtue  en  vue  de  raecomplissoment  de 
cette  (l'uvre  de  la  manière  la  pins  salisfaisaiilo  pour  fous 
les  intéressés  et  avec  le  moins  de  perte  de  temps. 

IIKCOMIIANDATIO.IS 

Kn  ce  qui  concerne  l'a'uvre  à  accomplir,  le  comité  fait 
les  reconnuandalions  suivantes  : 

i.  ftiitificaliim  île  t'nduiilion  des  unités,  tenues,  sym- 
boiei  et  definitiom  mnctionnés  par  le*  Congrès  interna- 
tionaux antérieurs. 

ircst  là  une  simple  question  de  forme,  un  acte  de  cour- 
toisie à  l'égard  des  Congrès  ftrécédents.  Votre  Coniilé  i«st 
informé  qu'il  en  a  été  de  même  au  Congi'ès  de  Paris  en 
1889  et  au  Congrès  de  Francfort  en  1891. 

eniTÉs  noi'VEiXES 

2.  Définir  et  adopter  des  unités  pratiques  pour  mesurer 
el  désigner  les  unités  de  mesure  des  quantités  suivantes  : 
Force  magnétomolrice ;  flu.r  ma(jiielique  ;  intensité  magné- 
tique; reluclance  magnétique;  conductibilité  électrique;    I 
éclairement.  ' 

On  remarquera  que  cela  a  trait  seulement  à  l'ordre  de 
grandeur  des  unités,  ou,  en  d'autres  termes,  au  clioii 
des  multiples  et  des  sous-nmitiples  des  unités  absolues 
qui  doivent  constituer  les  unités  pratiques. 

Votre  comité  n'ignore  pas  que  des  objections  ont  été 
soulevées  par  quelques-uns  à  l'établissement  d'unités  qui 
ne  sont  ])as  dèjii  d'un  emploi  universel.  L'expérience  du 
passé  a  dèmonti-é  ce]iendant  que  le  moment  Opportun 
pour  l'établissement  des  unités  doit  précéder  leur  besoin 
universel,  aOn  d'éviter  l'inti-oduclion  par  dilTèrenles  per- 
sonnes ou  dillèi'entes  nations  d'unités  de  grandeurs  dilTé- 
rentos,  éventualité  inévitable  si  une  action  commune 
anticipée  ne  s'y  oppose. 

Voli-c  Comité  fait  à  ce  sujet  les  recommandations  sui- 
vantes ; 

L'unité  pratique  de   force  magnétomotrice  esl   égale 

1         .     •  1 

il  xgde  l'unité  absolue,  et  égale  à  t-  ampère-tour. 

L'unité  pratique  d'intensité  magnétique  esl  égale  il  |0' 
unités  absolues,  ou  10*  lignes  par  cm». 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


57 


\ 


L'unitA  pratique  de  reUictance  est  égale  à  10'  unités 
absolues. 

L'uiiitè  piMliqui*  de  condurlilvililé  électrique  est  égale 
à  10*  unités  absolues,  c'esl-ù-dire  qu'elle  est  la  réci- 
proque de  l'ohm.  Elle  est  égale  à  l'unité  proposée  depuis 
«juelque  temps  déjà  et  connue  dans  une  certaine  mesure 
sous  le  nom  de  mho.  Il  convient  de  lui  conserver  sa 
valeur,  qui  correspond  à  celle  des  unités  déjà  adoptées. 

La  valeur  de  l'unité  pratique  d'éclairement  est  celle 
d'une  bougie  décimale  ù  la  distance  de  1  m.  La  Iraugie 
décimale  est  l'unité  de  lumière  déjà  établie  et  pratique- 
ment égale  à  une  liougie-t'Ialon  anglaise.  En  prcnanl  la 
distance  égale  à  \  m,  Tnnilé  pratique  sera  sensildemcnt 
égale  à  1/10  de  carcel-mélre,  1/lU  d'une  foot-candle  (ou 
lut)  ou  îi  une  bougie-métre,  ou  à  un  mèlre-kenien.  toutes 
unités  déjà  employées  dans  une  certaine  mesure. 

On  a  annoncé  qu'il  sera  proposé  au  Congrès  de  changer 
la  valeur  de  quelipics-unes  des  unités  pratiques  adoptées 
par  les  Congrès  précédenls  et  déjà  uiiiversellenienl  adop- 
tées, l'armices  unités  (igurenl  l'arnpére  et  le  l'nrail.  Votre 
("omilé  insiste  tout  spécialement  pour  que  de  [Kucilles 
proiiositions  soient  rejetées,  car  leur  adoption  enlraioerait 
de  grandes  confusions  et  ohligeraicnl  à  apport(>r  à  ces 
noms  des  modilicalions  en  vue  d'établir  des  distinctions 
entre  les  nouvelles  unités  créées  et  les  unités  actuelles. 

rtoMs  d'umtés 

a.  Adopter  des  tioms  pour  le»  imite»  pralit/xes  siii- 
vanten  :  Force  magnétomolrice;  flux  mayiiétiqitc  ;  iitten- 
tité  uiatineli'iiie :  retuctaucc  magnétique;  inductance: 
conductibilité  électrique;  éclairewent. 

Les  noms  suivants  sont  proposes  pour  ces  unités  : 

(I  Gilbert  i>  pour  l'unité  |)ratique  de  Toicc  niagiiéto- 
fnolrice. 

0   Weber  ii  pour  l'unité  pratique  de  flux  magnétique. 

Ce  terme  était  appliqué  autrefois  à  l'unité  de  courant, 
mais  son  enqiloi  dans  ce  sens  a  été  si  limité,  et  il  est 
abandotmê  depuis  si  lotjglemps,  qu'aucune  confusion 
n'est  à  craindre.  Le  texte  suflira  d'ailleurs  toujours  pour 
éviter  toute  erreur  d'interprélation.  Le  nom  de  Weber  est 
préféré  en  raison  de  la  relation  intime  qui  existe  entre 
cette  unité  et  celle  d'intensité  magnétique  pour  laquelle 
le  nom  de  «  gauss  u  est  suggéré. 

«  Gauss  »  pour  l'unité  praliijue  d'intensité  magné- 
tique. Ce  nom  est  aujourd'hui  si  employé  que  peu  d'objec- 
tions sont  à  craindre. 

a  Henry  »  pour  l'unité  pratique  d'inductance  (coeffi- 
cient de  self-induction).  Ce  nom  est  déjà  d'un  usage  si 
courant  qu'il  n'est  pas  désirable  de  le  voir  changer.  La 
valeur  de  cette  unité  a  déjà  élé  fixée  connue  égale  à 
10'  unités  absolues,  ou  sensiblement  égale  à  un  quadrant 
terrestre.  La  définition  «  quadrant  »  est  quelquefois 
employée  comme  le  nom  lui-même,  mais  son  emploi 
comme  nom  est  objeclioimable,  car  il  a  déjà  plusieurs 
autres  significations,  ce  qui  conduirait  rapidement  à  des 
confusions. 


a  Mho  »  réciproque  de  l'ohm,  comme  unité  pratique 
de  conductibilité  électrique.  Ce  nom  a  élé  employé  depuis 
quelque  temps  et  est  déjà  bien  connu,  ftn  a  cru  plus 
simple  de  le  recommander  que  de  choisir  et  présenter  un 
noni  nouveau. 

fl  Bougie-mètre  »  pour  l'unité  pratique  d'éclaireraeni 
définie  ci-dessus. 

On  a  proposé  de  donner  des  noms  au  «i  kilowatt- 
heure «  cl  à  r  «  ampère-heure  ».  Votre  Comité  pense  que 
ces  termes  s'ci]iliquant  d'eux-mêmes  et  n'élanl  pas  plus 
long  que  bien  d'autres  en  usage,  des  noms  nouveaux  ne 
feraient  que  compliquer  inutilement  la  nomenclature.  La 
principale  objection  au  lernu'  «  Uoard  of  Trade  Cnit  », 
employé  en  Angletcn'e  pour  désigner  le  kilowatt-heure, 
est  que  ce  lerme  ne  pourra  jamais  devenir  inlenialional, 
qu'il  est  plus  long  d'une  syllabe  que  le  mot  kilowatt- 
heure, et  enlin  qu'il  y  a,  ou  qu'il  y  aura  bientôt  des 
unités  ou  d'autres  dénominations  adoptées  par  le  Board 
vf  Trade,  qui  obligeront  à  faire  usage  de  préfixes  ou  de 
suffixes  pour  établir  ladislinction. 

ÉTALONS  VATF.RIELS 

4.  Définir  et  adopter  des  modes  de  mater ialitat ion  rfei 
principales  u)utés  de  mesure  sous  forme  d'étalons  conrreU 
d'une  reproduction  facile,  adopter  des  noms  pour  ces  éla- 
lons  ou  pour  leurs  unités  théoriques  qui  permettent  de  les 
distinguer  les  uns  des  autres  :  Ampère,  ohm,  volt,  watt, 
bouijic-étalon. 

Le  Comité  recouunande  les  définitions  suivantes  : 

L'ampère  sera  le  courant  constant  qui,  traversant  une 
solution  d'azotate  d'argent  dans  de  l'eau,  d'après  des 
spècificalioiLS  mentionnées  dans  le  rapjiort  récent  du 
British  Honrd  of  Trade,  déposera  l'argent  à  raison  de 
0,001 1 1 1<  g  par  seconde. 

L'ohm  sera  lu  résistance  d'une  colonne  de  mercure  à  la 
température  de  la  glace  fondante,  d'une  masse  de 
l'i,i5!21  grammes-masse,  d'une  section  transversale  con- 
stante et  d'une  longueur  de  ItJO.ô  cm.  Il  est  recommandé 
que  tles  étalons  m.ilériels  de  cette  valeur,  consti-uils  en 
métal  solide,  soient  conservés  par  les  soins  de  divers 
gouvernements,  et  qu'ils  soient  vérifiés  de  temps  en 
temps  compai'alivement  à  l'étalon  mcrcuriel  délini  ci- 
dessus;  dans  le  but  de  remplacer  l'étalon  s'il  est  perdu, 
détruit  ou  endommagé,  et  pour  les  besoins  de  la  pratique, 
un  nondn-e  limité  de  copies  soit  conslruil,  et  que  ces 
copies  soient  périudiipiemenl  conqiarées  à  l'obm  étalon. 

Le  volt  est  le  produit  de  l'ampère  et  de  l'ohm  définis 
ci-dessus. 

Le  watt  est  le  produit  du  carré  de  l'ampère  et  de  l'olmi 
définis  ci-dessus. 

Les  autres  unités,  telles  que  le  coulundi,  le  faïad  et  le 
joule,  seront  prises  conune  dérivées  en  fonction  de  l'ampère 
et  de  l'ohm. 

En  vue  de  créer  te  moins  de  confusion  possible  par 
l'introduction  de  cette  nouvelle  série  d'uuités  a{)pelées  à 
devenir  les  étalons  universels,  et  dans  le  but  de  les  distiu- 
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giier  dos  vraies  itnilès  théoriques  ou  iihsolui-^,  lu  eotniti' 
recommande  d'appeler  les  premièivs  simpltuiictvl  n  am- 
pères II.  «  volts  I),  H  ohms  »,  ou,  eti  siK-cillatil  plus  exac- 
tement, n  aiiijières  étalons  n,  n  ohms  étalons  n,  etc.  ;  cl 
d'apjielcr  les  unités  théni'iques  «  vrais  ampères  u,  «  vrais 
olmis  II,  etc.  t'es  derniéics  eitpressions  ont  rtéj.'i  été 
employées  tlans  ce  sens. 

L'unité  lie  résistance  connue  sous  le  nom  ili'  U.  A.  unit 
(ohm  H.  X.)  sera  prise  comme  é^Mle  à  0,'.IS()t]  .le  l'ohm 
étalon. 

La  force  éleelroniotriee  d'un  élément  (!lark  à  itr  ('„  jjris 
paré  d'apiés  les  spécilicilions  récentes  du  iSi-ithh  linard 
of  Tratle,  sera  pris  comme  ne  dilVéranl  pas  de  \,iTtï  volt 

étalon  de  plus  de  tttï^.  •  Le  coellkicnl  de  température  sera 

pris  comme  égal  .'i  ...  ? 

La  Ijongie  étalon  sera  pi-ise  comme  égale  à  la  lumiéiv 
d'une  lampe,  telle  que  celle  connue  sous  le  nom  de  iunipe 
étalon  Hefner-Alleneck  à  l'acétate  d'amyle,  qui  sera  dédnie 
par  ses  dimensions  et  la  hauteur  de  la  flanuue,  ces  ilinien- 
sions  étant  telles  que  la  Inniière  soit  égale  à  celle  de  la 
«  bougie  décimale  «.  unité  pratique  adoptée  par  le  Con- 
grès de  1889,  et  valant  q„  de  l'étalon  absolu  en  platine 

adopté  en  1884. 

On  a  aussi  suggéré  la  définition  et  l'adoption  d'une 
jauge  universelle  pour  la  mesure  des  iils.  [lien  que  cela 
paraisse  désirable,  noire  C.omilé  recommande  que  le  (Ion- 
grés  ne  prenne  aucune  part  dans  une  question  sendilable, 
car  il  n'esl  pas  vraisemblable  (piune  seule  jauge  univei- 
selle  [misse  jamais  être  adoptée  par  les  Tabricanls,  en 
dépil  des  décisions  d'un  congrès.  L'introduction  univer- 
selle du  système  méli-iipie  et  la  désignation  des  (ils  jiar 
leur  diamètie  en  inillimélres  constituent  la  seule  solu- 
tion salisraisante  de  la  question  au  point  de  vue  interna- 
tional. 

>'0TATIO.\S  KT  SYMIUILES 

5.  Ado/itcr  un  ftijUéine  international  de  notaliom  et  de 
*ymbolei  conventionnek.  pour  désigner  tex  tlifl'crente)i 
tfuantite's. 

Le  système  proposé  au  derniei'  (Congrès  par  M.  E.  Hos- 
pitalier, (fe  l'aris,  est  reconunandé  par  votre  Comité,  bien 
que,  sans  doute,  l'on  puisse  ti'ouver  désirable  d'y  îijqiorler 
quelques  modilicalions. 

DKFI.MTIONS 

6.  Définir  /<•.«  teitties  suivanls  :  Force  ékrlromolrirc 
imprimrc  (impri'ssed),  indiictirité,  inductance,  rcluclivité, 
éUdon  (le  MfiKliicfxen,  pôle  nord  et  pôle  sud. 

Le  comité  propose  les  définitions  suivantes  : 

La  force  électroniolrice   imprimée   linqiressed)   est  le 

ipiotieiit  de  la  puissance  totale  dans  un  rijcuit  coiiduc- 

leur  électrique  par  la  valeur  instantanée  de  l'inlensilé  du 

courant. 

L'induclivité  en  un  point  d'im  milieu  isotrope  est  le 

rapport,  augmenté  de  I  unité,  de  A-k  fois  l'intensité  d'ui- 


mautalion  an  point  considéré  ù  la  densité  du  llux  magné- 
tisant. Indnctivité  est  synonyme  de  |)erntéaliililé.  Les 
dimensions  de  la  perinéabilité  dans  le  systèine  élccli'O- 
nuigni''tique  sont  L"M"T'';  son  symbole  couveiilionnel 
est  u.. 

Inductance  {a).  La  seir-inductance  est  le  quotient  de 
l'induction  magnétique  lolale,  embrassée  et  produite  |mr 
un  courant  électrique,  par  l'intensité  de  ce  courant. 
L'inductance  d'un  circuit  conducteur  est  constante  lorsijue 
le  milieu  environnant  a  une  iuduclivilé  (fierméabililn) 
constunle. 

{b}.  L'induclance  nurluelie  d'un  circuit  électrique  sur 
un  autre  circuit  est  le  ipiodent  du  llux  magnétique  tolal 
enilirassé  |iar  le  second  circuit,  produit  par  un  couivnil 
constant  traversant  le  preniiei'  ciicuit,  par  l'intensité  «le 
ce  coui'ant.  Les  dimensions  de  l'imluctance  sont  L'WT". 
L'unilé  absolue  est  le  cenlimétrc;  l'unité  pratique 
l'Iiem-y. 

La  reluclivité  d'un  milieu  en  un  point  est  le  volume 
dilïéi'enliel  de  la  retnctarire  aux  <'nvii(ms  de  ce  point. 
Itélinilion  sinijile  :  La  reluclivité  est  la  reluctaniM'  pai' 
unité  de  volume.  ï^es  dimensions  électromagnétiques  sonl 
^.lyop  L'unité  absolue  est  égale  à  I  unité  C.  (j.  S.  de 
reluclance  parctn";  l'unité  pi'alique  [uo|iosée  a  la  même 
valeur  ou  environ  1  a-rsled  par  quadrant  cubique  terrestre. 

La  résistance  de  cuivre  connue  sous  le  nom  d'étalon 
de  Malthiessen  sei-a  définie  comme  suit  ;  La  résislance 
d'un  fil  de  cuivre  doux  de  1  m  de  longueur,  pesant  I  gi', 
est  (l,H".6;.  unités  B.  A.  ù  fl"AC. 

Cette  définition  est  reconuuandée  [lar  le  Ctunilé  de 
VAiiicrican  liislitiite  of  Ekctrical  Enyinecrit,  sur  l'étalon 
de  ilattliiessen.  Les  raisons  de  ce  dioix  sont  données 
dans  ce  rapport. 

Le  pfMe  nord  d'iui  ainianl  doit  être  défini,  celui  qui  va 
vers  le  pôle  nord  géographique,  el  le  pôle  sud  celui  (pii 
Vil  vers  le  [tôle  sud  géogra[ihique.  C'est  la  définition  géné- 
ralenu'nt  adoptée,  mais  il  était  désirable  de  la  foi^niutei' 
nctlemenl. 

EXPRESSIONS 

7.  Définir  et  adopter  de*  expressions  :  Pour  les  courants 
allenialifs  de  plus  d'une  phase;  pour  décrire  les  phéno- 
tnènes  des  courants  alternatifs  et  des  ondes  élertromayné- 
Itifues. 

U  est  recommamié  d'adopter  les  expressions  suivantes  : 
conj'ant  alternatif  «  sinqile  »  [tour  les  courants  alternatifs 
d.ins  lesquels  il  n'y  a  j>rali([uement  ([u'uue  phase;  cou- 
rants alternatifs  «  diphasés  »,  pour  deux  courants  aller- 
natifs  dont  les  phases  difi'érenl  de  un  quart  ou  trois  <|uarls 
de  période;  courants  alternatifs  «  tri[ihasés  »,  [mur  trois 
courants  alternatifs  donl  les  (ibases  didérent  de  un  sixième 
ou  un  tiei-s  de  période;  courants  alternatifs  «  poly- 
phasés »,  pour  les  courants  alternatifs  ayatit  plus  de  trois 
phases. 

Lu  ce  qui  concerne  les  expressions  relatives  aux  pliénu- 
mènes  des  courants  allernalifs  et  des  ondes  électiomagné- 
liques,  le  Comité  soUicile  des  propositions 
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EMPLOI  i)sivEnsi;i. 

8.  Recommander  V emploi  pins  iiiiiver$el  des  terme» 
suivantt  : 

«  Vollngc  »  comme  syiioinim*  de  (lifrL'rvnfo  rio  potcri- 
liel  êleclriqiie,  ou  D.  /*.,  nu  lieu  des  U-nnei  jHitciiticl, 
leniioii  ou  pression,  dont  on  recommande  d'abandonner 
l'emploi  dans  le  sens  de  différence  de  potentiel  élcctriipie  : 

ti  Transformateur  »  tut  tii-ii  de  conrcrtisscur  (l'oij- 
vertcr)  ; 

M  bipiiimoleur  »  pour  Iranxfurmaleur  à  courant  con- 
tinu : 

«  Courant  continu  »  au  lieu  de  courant  direct: 

0  Kilowatt  a  au  lieu  de  cheval-vapeur  (horst.'-powcr)  ; 

Enfin,  emploi  plut  univcrsri  du  système  métriipie  de 
poids  et  mesures  et  indication  des  moyens  propres  à  en 
faciliter  iin  Iroduclion . 

Programme 

Kii  œ  qui  amciTiie  le  progr.-inime  à  suiviv  lunir  mener 
l'œtivn'  à  bien  d'utii?  iiiaiiirTc  silisfiiiafliile  (huis  loules  ses 
parties,  avec  le  moins  lie  perle  de  leiiips  pussible,  votre 
Comité  suggère  et  rcconiiiiuiidc  les  dispositions  sui- 
vantes : 

OISCUKIOKS  PRÉPARATOIRES 

On  ne  saurait  tro]i  insister  snr  ce  fiiit,  qii'nn  (longrés 
international  est  le  lien  on  se  fernie,  et  non  uù  s'onvre 
une  discussiim  sur  les  questions  qui  esigent  une  entente 
inleriialionalc;  ou  iveoinniande  donc  d'ouvrir  la  diseus- 
sion  dès  à  pivseul,  a(in  que  les  échanges  de  vues  et.  si 
possible,  l'entente,  se  fassent  avant  l'ouverture  du  Congrès. 
Dans  ce  Lnl,  votre  comité  recommande  que  les  proposi- 
tions contenues  dans  ce  rappurl,  ou  du  moins  celles  <jue 
vous  voudrei  bien  désigner,  soient  imprimées  cl  envoyées 
à  toutes  les  principales  sociétés  électriipn^s  et  physi- 
ques, ainsi  qu'aux  principaux  journaui  duconlinenl  et  de 
l'étranger,  en  les  priant  de  les  rendre  publiques,  de  les 
disi-uter  librement  et  d'envoy<*r'  des  copies  de  ces  discus- 
sions et  des  propositions  nouvelles  au  Comité  général  du 
congrès  de  l'Inslilut,  1*2  West.  Tliirty-lirsl  slreel,  New- 
York  City.  Qu'un  sous-comilc  de  l'Inslilut  prépare  pério- 
diquement un  résumé  mélhodiiiue  de  ces  discussions  et 
l'envoie  aux  principaux  journaux  de  physique  cl  électri- 
ques en  vue  d'uire  ]iublication  internationale,  et  que  ce 
sous-comité  présente  un  résumé  liiial  de  cette  discussion 
au  Congrès.  Cette  discussion  sera  close  le  l"  juillet  1X95. 

On  recommande  que  l'Inslilut  invile  d'aulres  sociétés  à 
coopérer  avec  lui.  en  nommant  des  Comités  spéciaux  pour 
discuter  el  l'aire  des  rapports  à  leurs  sociétés  respeclives 
sur  ces  questions  internationales,  el  [lublienl  leurs  con- 
clusions dans  les  journaux  électriques  de  leurs  pays. 

On  a  suggéré  l'idée  que  plusieurs  Coniilrs  soient  nommés 
pour  prépaier  des  rapjiorts  sur  des  questions  inlernatio- 
nales  pour  lesquelles  un  accord  est  désii-able,  et  de  les  sou- 
mcttie  au  meeting  du  Congrès.  Voire  Comité  estime  ipie, 


comme  l'a  montré  le  dernier  Congrès  de  1891  à  FrancForI, 
on  n'obtiendrait  pas  de  résultats  satisfaisants  en  difTérant 
la  discussion  jusfpi'à  l'ouverture  du  Congrès.  Il  insiste 
pour  que  celle  discussion  se  fasse  dans  les  journaux  avant 
la  réunion  du  Congrès,  et  que  le  seul  rapport  soumis  au 
Congrès  soil  un  résumé  de  ces  discussions. 

SKAKCliS 

En  ce  qui  concerne  les  séances,  votre  Comité  recom- 
mande que,  comme  [lour  le  Congrès  de  Paris  en  1><89,  les 
séances  soient  divisées  en  :  a,  séances  générales,  une  à 
l'ouverture  et  l'autre  à  la  fernu'ture  du  Congrès,  consa- 
ci'ées  à  l'examen  des  (|uesliiuis  générales  sur  lesquelles 
on  désire  une  entente,  et  à  la  lecture  des  communications 
d'un  caraclère  général;  h,  séances  de  section,  pour  la  lec- 
ture de  loules  les  autres  communicalions.  Le  comité 
recommande  la  subdivision  eu  sections  suivante  : 

1.  Éleclropliysique.  unités,  mesures,  et  toutes  rpies- 
tions  éleclriqiies  d'un  caractéi-e  (lurement   scientiliqne. 

2.  Dynamos,  moteui's,  transfortnaleurs,  etc. 

3.  Systèmes,  stations  cenirales,  installations,  lam- 
pes, etc. 

4.  Télégraphie,  télétiîionie.  signaux. 

5.  Raiiways  électriques. 

6.  Kli'ctrochimie,  jtiles,  éleclrométallurgie. 

7.  Klectropliysiologie,  électrolhêrapeulique. 

8.  Questions  légales. 

COMIlirMCATIO.NS 

Le  Comité  proposi!  que  des  invitations  s[)éciales  soient 
adressi'es  par  la  conmiission  d'organisation  aux  physiciens 
cl  électriciens  eu  renom  pour  leur  demamler  de  préparer 
des  conniumicalions  sur  des  sujets  déterminés,  commu- 
nications qui  sei'onl  lues  et  disculées  en  séance.  (Ju'une 
invitation  générale  soit  étendue  aux  autres  communica- 
tions, qui  ne,  devront  pas  parvenir  pins  lard  que  le 
Kl  juillel,  à  un  comité  sjiéct.il  désigné  par  le  Président  de 
la  commission  d'orgauisalion  ;  que  ce  comité  examine  les 
communications  el  en  oi'donne  à  son  gré  l'impression  cl 
la  distribution,  une  semaine  au  moins  avant  la  séance 
tlatis  laiguelle  chaque  commutiicalion  doit  être  lue  in 
extenso,  en  extrait,  ou  simplement  par  mention  de  son 
litre. 

(Suit  une  liste  |ir<ivisoire  de  communicalions  suggérées 
par  le  Comité,  lisle  sujette  à  revision  et  iju'il  nous  semble 
tuulile  de  reproduire.) 

PROCÈS-VEnHACX 

Votre  Comité  suggère  que  les  autorités  compétenles 
fassent  établir  un  rapport  slénograptiiqne  de  loules  les 
séances  et  discussions  du  Congrès  et  que  ce  rapporl, 
contenant  les  communicalions  el  discussions  désignées 
par  un  comité  spécial,  soil  im|irimé  el  publié  sons  t'onne 
de  volume,  cha(|ue  membre  du  Cotigrès  ayant  droit  à  un 
volume  moyennant  1  dollar,  el  toute  personne  étrangère 
movcnnanl  5  dollars. 
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MCHRIIKS 

On  suggi-Tc  que  les  membres  du  Congrès  soient  divisi's 
en  membres  délégués  et  inenilires;  fjiie  la  Cdtisalioti  soil 
deSdollai's;  que  les  inembivs  délégués  el  les  meriibres 
du  Congrès  puissent  seuls  assister  aux  sénnces  el  prendre 
pari  à  1.1  discussion;  iju'il  soit  |ierniis  à  toute  personne 
d'élrn  rnemltre  du  (jjngrés;  que  les  inundtres  délégués 
soient  désignés  par  les  gouvernements,  les  sociélés  phy- 
siques et  électriques,  et  soient  acceptés  jiar  un  Comité 
inlernaliotial  dont  les  décisions  seront  sans  ;qipel;  que  les 
questions  pour  les(|uelles  une  entente  internationale  est 
nécessaire  soient  réstdnes  par  les  membres  délégués, 
dont  les  décisions  seront  scnnnisrs  à  l'enseiidde  du  Con- 
grès, pour  une  adoption  ou  un  sujet  en  tout  ou  en  partie, 
mais  sans  modification. 

H  est  recommandé  que  le  gouvernement  des  États-Unis 
soit  prié  d'adresser  des  invitations  formelles  aux  gouver- 
nements el  aux  sociétés  étrungei's  pour  envoyer  des  délé- 
gués au  Congrès. 

RF.UKIlCIKUENrS 

llans  le  présent  rapport,  viitre  Comité  a  résumé  les 
rcconunandations  émanant  du  rapport  du  Comité  de 
l'Institut,  suj-  l'étalon  de  Maltliiessen  el  sur  les  unités 
magnétiques,  des  rapports  récents,  du  Comité  du  Uritish 
Baaril  of  Tnidr.  et  des  suggestioeis  tlu  docteur  Silvanus 
I'.  Thompson  au  docteur  Elisba  Cray. 

Caiil  IIoi.\'u,  président;  Wx.  A.  .4Miio?iy, 

^^H  A.-E.  KE.^^EDY. 

^^H  Nvw-Vurk,  91  diScembrv  I8SS. 
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jiar  le  procédé  Elmore  consiste  à  écraser  le  dépôt  élcc- 
trolyti()ue  à  l'aide  d'un  brunissoir  en  agate  qui  se  pro- 
mène régulièrement  à  la  surface  du  mandrin  en  acier 
sur  lequel  s'elTeclue  le  dépôt.  Cette  opération  a  pour  effet 
de  déti-uire  la  foi'uie  ci'istalliiie  du  cuivre  déposé,  de  lui 
donner  une  texture  fibreuse,  feutrée  en  quelque  sorte, 
d'accroître  sa  densité,  sa  résistance  mécanique  et  sa  con- 
ductibilité électrique. 

llans  le  procédé  Picard  et  Tanière,  les  mêmes  résultats 
sont  obtenus  eu  elt'ectuaiit  le  dépôt  sur  un  mandrin  en 
cuivre,  préalablement  plombagine,  en  donnant  à  ce  nnui- 
drin  un  mouvement  de  rotation  asseï  rapide  et  en  frap- 
pant métliodiquertient  le  déprM  sur  toute  sa  surface  à  laide 
d'uu  marteau  en  agate  actionné  électromagnéliquemcnt. 


APPLiaTioN  m  mautf:u(;e  ki-ectromag^étiui^e 


L.\  iFABllUlATION   DES  TUBES  DE  CtlVRE 


PnOCEIlE    PICAHU    ET    TAMIEHE 


Ce  marteau  se  déplace  longitudinalemenl  le  long  de  la 
génératrice  supéricui'e  ilu  cylindre  disposé  horizontal)^ 
ment  dans  le  bain,  avec  uiu'  vitesse  d'autant  plus  grîiiide 
que  la  densité  du  courant  esl  plus  élevée,  de  ra^,"ûn  à 
obtenir  le  niaiielage  des  nn'nies  régions,  cliaquc  Fois  que 
le  dépét  s'est  acciu  d'environ  2  g  par  dm',  ce;  qui  cor- 
respond A  une  épaisseur  de  '22  microns  environ.  Le  mar- 
telage éiectrinriagtiélicpie  présente  sur  le  martelage  méca- 
ni(|ue  expérimenté  dans  les  mêmes  conditions,  l'avantage 
de  permettre  de  régler  le  coup  à  volonté  en  introduisant 
ou  en  enlevant  des  résistancesdans  le  circuit  qui  actionne 
l'éleetio-aintant. 

L'action  attractive  de  l'électro  se  continuant  un  instant 
après  le  choc,  celui-ci  se  produit  sans  aucun  ressaut. 

Les  chocs  successifs  rei-us  par  le  tube  pendant  sa  fahri- 
calion  le  détachent  uiécani(|uement  du  mandrin  lors([ue 
l'épaisseur  est  deveime  suflisanle:  ii  la  lin  de  l'opération, 
il  suflil  de  couper  les  extrémités  par  lesquelles  arrivait  le 
courant  pour  que  le  tube  se  délaclie  aussitôt. 

Les  dispositions  mécaniques  el  éleclricpjcs  permettant 
d'obtenir  les  résultats  que  nous  venons  d'érmmérer  sont 
variables  à  l'inliiii,  aussi  ne  déciii'ons-nous  pas  par  le 
détail  les  dispositions  adoptées  par  M.  bessolle,  chargé 
d'étudier  le  procédé  Picard  el  Tiuiiôre,  dans  son  installa- 
tion expérimentale,  el  nous  conlenleions-nous  d'indiquer 
les  principales  conditions  dans  lesquelles  s'est  l'aile  l'e.v- 
périence  à  laquelle  noiii  avdiis  assisté  : 

longueur  du  manili-in UD  cm. 

btamiUre           —          S  — 

SuiT.ice  <)u  d^jjAl .                   îi  dm*. 

Vilcsse  angulaire T'»  l  ;  m. 

Vilesie  iicripliérique ÎJ  cm  :  s. 

titlou>ilti  du  courant 6M  iiiupérei. 

DilTcri-nce  lie  polcnliot  OUI  bornes  ilu  bain  .   .         il, 8  \>ill  (environ). 

DuiisUé  du  l'ouraiil .       3  i  :  dm*. 

Vilesse  de  déplarimenl  lant;iUidlu<l  du  lua,'- 

tcau "  cm  :  ra. 

ri'i<i|ucnce  des  rliacs KOO  |>ii'  tiiinule. 

Iiilervulle  de  tein|K  entt«  dcui  chues  succcs- 

AtS  .iu  uièniG  fHiiul 40  minutes. 

Il<  usité  du  iiictal  (IrpoMJ  d  300  1  :  dm'iO'C.  8,9179 

—  lUOO  —  .  S, 91,16 

L'épaisseur  du  tube  ne  dépend  que  du  temps  de  déjidl 
et  de  la  dcnsilô  de  courant  employée.  Pour  la  fabrication 
des  fils  fins,  on  s'arn^le  généralcnienl  à  '2  nun  d'épaisseur. 
Le  tube  est  découpé  en  spirale  d'un  pas  égal  à  son  épais- 
seur, el  peut  subir  un  très  grand  nombre  de  passes  à  la 
lilière  sans  aucun  recuit.  Voici  les  résultats  obtenus  h 
l'École  de  physique  el  de  cliirnie  industrielles  de  la  ville 
de  Paris  sur  un  fil  de  0,i  mm  de  di.imétre.  obtenu  avec 
un  tube  de  2  nini  d"é|iaissi'Ui-  et  dix-iieiit  passes  Siins 
recuit  à  la  filière. 

Bcnsitù 8,70 

Diamèlre .        n,TiSlf>    wm. 

tté.^islnucc  «{M'cidiiuo  ù  (r  .  .   .   .        1  ,t>l^^  microhm-cui. 

Cumtiiclibilili:  reUli\c 98,7        |inur  100. 

Charge  de  ru|ilure 3<i.7        k^  :  rniii'. 

Le  procédé  Picard  el  Tanière,  que  nous  venons  d'indi- 
quer dans  ses  grandes  lignes,  présente  donc  un  certain  in- 
térêt industriel,  tant  par  la  rajiidilé  de  la  fabrication  que 
par  les  qualités  du  métal  déposé,  qualités  ijuc  les  cbiH'res 
ci-dessus  mettent  nelleinenl  en  relief.  E.  II. 
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L'ELKCnUCITK  AUX  ÉTATS-UMS 


L'Exposition  de  Chicago.  —  On  se  rappelle  que  lii' 
gratidcs  fêles  onl  eu  lieu  à  Chicago  les  2ft  et  i21  octobre 
dernier,  à  l'occasion  du  centenaire  de  Colonili  ;  on  a,  à 
celte  occasion,  inaujfurê  les  bâlinients  de  l'Esposition, 
mais  l'ouverture  proprement  dite  n'aura  lieu  que  le 
i''  niîii.  Un  se  proposait  d'abonl  de  faire  les  choses 
grandement,  mais  les  temps  sont  changés,  el  il  est  cer- 
tain aujourd'hui  que  la  cérémonie  sera  des  plus  simples. 

Une  des  particularités  qui  frapperont  le  plus  les  visi- 
teurs étrangers,  c'est  la  manière  dent  on  a  assuré  le 
cliaufl'age  des  chaudières  qui  fourniront  la  plus  grande 
partie  de  la  force  inoliice  C'est  i'hifile  minérale  <(ui 
sera  exclusivement  employée  pour  ce  chaulïage  A  cet 
effet,  on  a  établi  de  grands  réservoirs  souterrains,  com- 
prenant 12  cylindres  en  lùh  de  2,4  m  Je  diamètre  el 
!,'•}  m  de  longueur,  ce  qui  représente  une  capacité  lulale 
de  5000  hectolitres.  Inutile  de  dire  que  toutes  les  pré- 
cautions onl  été  prises  contre  l'incendie  de  cette  masse 
énorme  de  combustible.  Cette  huile,  qui  est  fournie 
par  la  Standard  Oil  C"  à  raison  de  1,9  fr  l'hectolitre. 
esl  amenée  des  puits  de  l'Ohio  el  de  l'indiana  par  les 
conduites  de  la  Compagnie;  du  réservoir  elle  est  refoidéc 
par  des  pompes  spéciales  dans  une  colonne  de  100  m  de 
hauteur  servant  de  régulateur  de  pression,  et  d'où  elle 
descend  ensuite  dans  la  canalisation  ijui  aboutit  à  chaque 
générateur.  Toules  les  parties  de  cette  can;itisalion  sont 
effectuées  en  double,  afin  d'éviler  autant  que  possible  un 
arrêt.  Celle  distribution  de  combustible  lii[uidc  sera 
corlainemenl  une  des  allraclions  de  l'Kïposilion;  les 
profanes  eu-K-mémes  ne  manqueront  pas  de  remarquer  la 
propreté  inusitée  des  chambres  de  chauffe;  à  ce  propos. 
un  exposant  plein  d'Iiutnour  se  proposait  de  recouvrir  de 
tapis  les  dalles  de  sa  concession  et  de  faire  porter  un 
uniforme  blanc  à  ses  chauffeurs. 

i.es  moyens  de  transport  des  visiteurs  seront  également 
originaux  :  sur  la  lagune  on  circulera  dans  des  bateaux 
éleclriiiues,  et  l'on  traversera  les  jardins  sur  un  clieniin 
de  fer  aérien,  également  à  traction  électrique,  dont  on 
achève  en  ce  moment  la  construction. 

Les  décharges  électriques  A  haute  tension.  — 
M.  le  professeur  E.  Thoiuson  continue  ses  recherches  sur 
les  décharges  à  haule  tension  avec  l'ajipareil  dont  nous 
avons  parlé  l'année  dernière.  Il  a  réussi  h  augmenlei' 
encore  la  longueur  des  étincelles  obtenues,  (jui  ont  jus- 
qu'à 1,0  m. 

Jamais  des  résultais  aussi  grandioses  n'avaient 
encore  été  obtenus,  cl  on  peut  dire  que  l'on  leprnduil 
aujourd'hui  la  foudre  sur  une  petite  échelle. 

n.  \.  A. 
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DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  IlES  SCIENCES 


Séance  du  2  janvier  1803 

Dëteimination  des  coefficieuts  de  self-induction, 
au  moyen  des  oscillations  électriques.  —  Note  de 
M.  P.  Janet,  préseulée  par  M.  Lippmann.  —  On  a  pro- 
posé (')  d'utiliser  les  oscillations  électriques  à  la  mesure 
des  coeflicients  de  self-induction  en  employant  ta  for- 
nmle 

T  =  27t  v'CL 

et  en  mesurant  la  durée  T  d'une  oscillation  et  la  capa- 
cité C  du  condensaleui'  employé.  Cette  méthode  suppose 
essenliellemenl  l'exactitude  des  principes  sur  lesquels  on 
s'est  appuyé  pour  établir  l'équalion  en  question.  Or, 
parmi  ces  principes,  se  trouve  celui-ci,  qu'on  admel  en 
général  sans  discussion  :  il  existe,  même  pendant  la 
période  variable,  un  rapport  constant  (rapacité)  entre  la 
charge  d'un  condensateur  et  la  diiïérencc  de  potentiel  de 
ses  armatures.  Celle  loi  n'a  rien  d'évident,  el  il  est  niéme 
probable,  comme  j'espère  le  montrer  procliainenu^nt, 
que,  au  moins  dans  le  cas  des  diélectriques  solides,  elle 
se  trouve  en  contradiction  directe  avec  l'expérience;  ces 
diéleclri(|ues  présentent  des  phénomènes  loul  à  fait  ana- 
logues ii  l'hystérésis  magnétique,  i)ar  suite  desquels,  à 
différence  de  potentiel  égale,  la  charge  est  plus  petite 
pour  les  différences  de  potentiel  croissantes  que  pour  les 
différences  de  polentiel  décroissantes.  On  sei-ail  donc 
conduit  à  rejeter,  pour  l'application  de  la  méthode,  les 
condensateurs  à  diéieclrique  solide  et  â  employer  les  con- 
densateurs à  air.  Mais,  outre  que  des  objections  analo- 
gues, tenant  soit  à  l'hystérésis,  soit  à  la  viscosité  diélec- 
Irifjue  de  l'air  (*),  peuvent  encore  être  faites  dans  ce 
dernier  cas,  les  condensateurs  à  air  qu'on  peut  pratique- 
meiil  employer  onl  toujours  une  capacité  assez  faible,  ce 
qui  diminuerait  la  période  des  oscillations  el  complique- 
rail  inutilement  les  expériences. 

Je  me  propose  de  montrer  qu'il  est  possible  d'obtenir 
une  boime  détermination  des  coeflicients  de  self-induction 
au  moyen  d'oscillations  à  période  relativement  lenle 
(quelques  dix-millièmes  de  seconde)  produites  par  un 
condensateur  à  diélecti'ique  solide  (mica),  et  cela  sans 
faire  aucune  hypothèse,  en  se  fondant  sur  la  délinition 
même  du  coefficienl  à  mesurer. 

Soionl  Al!  la  bobine  dont  un  veut  mesurer  le  coefficient 
de  self-induction,  RC  une  résistance  sans  self-induction 
placée  en  série  avec  elle.  Supposons,  pour  sinqilifier,  que 
Ali  el  tic  aient  une  résistance  égale  r.  Ou  produit  dans 

('j  Ma»ciiM  el  JuuborI,  t.  Il,  p.  iV, 

(<)  Ti-uwbridge  cl  Saline,  Pliil.  Uag.,  ft'  bér..  (.  XXX,  p.  323. 
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ABC  un  couraiil  oscillaloiro  quelconf|ut',  et  l'on  niesuie, 
parla  mélliodc  qiu- j'ai  iiuliquéc  nirlivrifiiiTtiK-ril  ('),  les 
difforeiiccs  tin  poleriliel  siinulIfiiR'cs  n,  et  e,  qui  exisleiit  : 
1"  enlre  Aet  B;  2*  entre  B  et  C.  Ces  différences  de  poten- 
liel  sont  proporlionnclles  aux  impulsions  s,  tU  e,  du  galva- 
nonièlre  balistique  employé.  On  a  donc 

As,  =  e,,         *£,  =  «,. 

On  a,  en  appelant  i  l'intensité  du  courant  au  temps  l, 
dt 


ou 


L 


h, 


n- 


4t 
Ai 


e,=  ii, 


kif  =  ri. 


I.  1  1  Ai         /rds,    .,     . 

Hetranclions  et  rcuipiaçons-n  [''•^^' ~,~J7'  "  vient 


At 


C'est  celte  relation  igue  nous  allons  utiliser  pour  la  délcr- 
mi  lia  lion  de  L. 

Construisons  les  courhes  e,  el  e,  en  prenant  pour 
abscisse  la  variable  donnée  directement  par  l'appareil, 
c'est-à-dire  la  division  x  correspondante  du  micronièire. 
Nous  écrirons  aloi-s 


L  =  r 


ds,  d  r 
de  Tt 


dx- 


Tr  =  fl  a  une  valeur  constante  qu'il  est  facile  de  mesurer  : 
dij 

soient  d  la  dislance  de  la  came  du  disjoncteur  au  centre, 

oblenue  à  la  machine  à  diviser;  n  le  nombre  de  tours  par 

seconde,  on  a,  en  observant  qu'une  division  du  niicro- 

raëtre  équivaut  à  0,002  cm, 

a^^=1000Ttdn, 

a  est  donc  connu.  Il  suiïirail  donc  maintenant  de  mesurer 
sur  les  courbes  les  valeurs  sinmltanées  de  e,  —  e,  et  de 

-j-î.  Cette  méthode  comporterait  assez  peu  de  précision; 

nous  emploierons  de  préférence  l'artilice  suivant  : 

Observons  que,  la  fraction  — j —  devant  l'ester  con- 

dx 

slanle,  au  maximum  de  son  numérateur  correspond 
nécessairemenl  le  maximum  de  son  dénominaleur.  H 
nous  suflira  donc  de  chercher  d'une  part  le  maximum  de 
ï,  —  E,,  de  l'autre  U?  coeflicienl  anj^ulaire  maximum  de  la 
tangente  à  la  coiube  e,,  c'esl-à-dire  le  coefficient  angii- 
laire  de  la  langenle  au  poiiil  d'iudexion.  La  courbe  e,, 
dans  les  environs  de  ce  point,  se  confondant  sensiblement 
avec  une  ligne  droite,  celle  mesure  (lourni  se  faire  gra- 
phiquement avec  une  grande  précision.  Nous  obtenons 


C)  Ctimpta  rciidut.  I.  MXV,    |i.  HJj, 
10  ilOceniliru  iSn,  p.  545. 
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ainsi  deux  valeurs  simulUinées  de  e,  —  t.  et  de -r-',   sans 

'        '  d.r 

avoir  à  nous  préoccuper  de  savoir  si  ces  valeurs  corres- 
pondent bien  à  une  même  abscisse  :  nous  sommes  d'ail- 
leurs dans  de  bonnes  conditions  expérimenlales,  ayant  à 
mesurer  di'ux  grandeui-s  dans  le  voisinage  d'un  maximum. 
L  sera  alors  donné  par  la  formule 


L  = 


\djr/,„.. 


On  voit  que  celte  formule  ne  contient  pas  la  capacité 
du  condensateur  employé  et  ne  suppose  même  pas  que  le 
mot  capacilc  ait  un  sens  pendant  la  période  variable  ;  elle 
résulte  uniquement  de  la  détinition  du  coeflicienl  de  self- 
induction. 

Voici   quelques  nombres  obtenus  par  celle  mélhode  : 


C.i|iJirit.' 

du  condensateur 

eu  rnicrofarads. 

0,1  ..  . 
0,1  ..  . 
0.1  ..  . 
0,î  .  .  . 
0,2  .  .  . 
0,3  ..   . 


on  quadrants. 
.      0,G,"i 

0,tw 

n.Gl 

0,67 

0,111 

0,6S 


UojTcniie 0,65 

J'ai  mesuré  ce  même  coeflicienl  par  I;t  mélhode  connue 
de  lord  Rayleigh  :  j'ai  retrouvé,  comme  moyeime  de 
plusieurs  déteiniinalions  concordantes,  le  même  nombre 
0,65,  ce  qui  justifie  la  méthode  indiquée. 

Sur  les  phénomènes  thermo-électriques  entre 
deux  électrolytes.  —  Noie  de  M.  Hkmii  [l.wuiia,  pré- 
sentée par  M.  .Mascart.  —  Dans  une  précédente  noie  (') 
j'ai  décrit  deux  expériences  faites  sur  des  couples  lliermo- 
électriques  conslilnées  par  deux  électrolytes.  Je  me  suis 
proposé  d'étudier,  par  le  même  procédé,  l'inlluence  de  la 
concentration  sur  la  marche  de  couples  formés  par  deux 
solutions  d'un  même  sel,  de  teneur  diiïérenle.  Voici,  en 
particulier,  les  résultais  obtenus  avec  le  sulfate  de  zinc. 

Ayant  préparé  cinq  solutions  aqueuses  renfermant  res- 
pectivement î>,  15,  25,  33  et  Ali  gv  de  sel  dans  100  gr  de 
la  solution,  j'ai  étudié  les  cinq  couples  (t„  L,^),  (L„  t.,), 
(Lj,  ij(),  (Lt,  L^)^  (^jî.  ^wi)  ;  l«îs  forces  éleclromolrices 
observées  pour  dix  couples  idenliques,  réunis  en  tension, 
et  exprimées  en  dix-millièmes  de  daniell,  sont  les  sui- 
vantes : 


1.  —  Ti'in|i>'raturi-s  . 

n.  —  Teiti|Aalure5  . 

Es  (Lj,.  Lj)  .   . 

Ul.  —  Ti'ni[iiTalure»  . 

•^  i^n'  ^i)  •    ■ 

IV.  —  TempomlurM  . 

Eo  (l'a.  L*»)  •    • 

V,  — Temjn-'ratwi'cs  , 

ES  (t..,  k.)-  ■ 


ll-.H 

5S-,3 

ÏIM 

73-, Ii 

U 

3y 

5S 

Î7 

2tM 

ar,7 

73-,G 

19-,1 

(S 

66 

50 

W 

18- .S 

ÔS-.I 

at-.y 

73-,9 

t>i 

'.4 

lOi 

93 

17- ,11 

ù9-,î 

l»,i 

-3-,S 

■M 

130 

VM 

155 

lî-,1) 

II- 

75-.4 

bl-,l 

di 

70 

9- 

79 

'.  '    i  Cnrlicd). 


Cuurbc  (i) 


^1- 


3|-,9) 
•     ) 

•t 


rbc  (i). 


Courbe  (5). 


f^urhe  (3). 


(')  Voy.  lliuiutdie ckcUi>,ue  ilti  10  mai   IS'JÏ.  ji.  '207. 
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El)  i>orl!tiit  en  abscisses  les  lempératures  el  en  ordon- 
nées les  forces  électroinolrices,  on  oblienl  les  cinq  courbes 
représentées  sur  lu  fig^ure  et  nlTerlées  îles  numéros  d'ordre 
inscrils  d;ins  lii  dernière  coIoihr'  du  tiibleau. 

Les  croix  correspondent  nux  valeurs  des  forces  éleclro- 
molriees  observées  lors  du  relVoidissemcnl  el  l'on  voit 
que,  lorsqu'elles  ne  sonl  pas  situées  sur  les  courbes 
mentes  des  points  olilcnus  pendant  réchauffement,  elles 
en  sonl,  du  moins,  très  rapprocliées  et  sonl  siluées  de 
part  ou  d'aulre  de  ces  coui-bes,  ce  qui  montre  qu'il  n'y  a 
pas  eu  d'erreur  systématique. 

Les  courbes  (I),  (2),  (i),  (.'>)  monireni  que.  pour  une 
tenqiéralurc  donnée,  la  force  éleetroiuotrice  est  d'aulajil 
plus  grande  que  la  dill'érence  de  concentralion  est  elle- 
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même  plus  grande;  on  voil.  en  outre,  que  le  poinl  iieulre 
s'élève  de  plus  en  plus  à  mesure  que  les  liquides  différent 
davanta>;c  l'un  de  l'autre. 

La  seule  inspection  de  ces  courbes  permet  de  vériller 
In  /()/  ûe$  corps  iiHermcdiaireii  pour  les  trius  liquides 
^i'  f'K'  t-is'-  en  elTel,  si  l'on  fait  la  somme  des  ordonnées 
des  courbes  (2)  et  (3),  on  retrouve  les  ordonnées  de  la 
courbe  (5).  J'ai  pu  jtrouver  cette  relation  importante 
par  une  expérience  dii-ecle,  en  réunissant  en  tension 
quatre  groupes  de  piles  dans  cliacun  desf|uels  la  somme 
Eu(/.s'  ^«r.)  -t-i'ôitiB,  ils)  t'tî'it  opposée  à  E'„(L^„  L^.);  dans 
ces  conditions,  rélectromèlre  resia  au  zéro  tandis  que  la 
température  t  variait  de  0°  à  75°,ô, 

J'ai  pu  vérifier  aussi  la  loi  des  Icmpéminrex  intermr- 
fliaircn  pour  le  eoiqjle  (i,,  Z-,-)  ;  j'avais  réuni  en  tension 
cinq  groupes  de  piles  dans  chacun  desquels  la  somme 
En -h  El  était  opposée  à /ij  :  rélectromèlre  resIa  rigou- 
reusement au  zéro  pendant  que  je  faisais  croître  î'  de 
0"  à  72",7,  en  mainlenant  t  égal  à  1 1".<J  ni  ensuite  {  de 
<1".9  à  ôl",  eu  mainlenant  7' égal  à  71". 

s    Imdes   ces   expériences,  je  me  servais  de  dia- 
en  bauili-uclie;  j'ai  constaté  que  la  nature  du 


diaphragme  n'influait  pas  sur  les  pliénoméncs  observés, 
à  cojidition  toutefois  que  ce  diaphragme  ait  été  convena- 
blement préparé  l't  lavé.  La  baudruche  a  le  grand  avan- 
tage d'adhérer  complètement  aux  fiai  ois  de  \errQ. 

M.  P.  HiDAi  LD,  ;'i  propos  d'une  ronnuLuiicalion  faite  au 
mois  d'avril  dernier  par  M.  .Mallard,  suj'  la  piésence  de 
diamant  dans  un  fer  méléorique,  propose  d'essayer  d'ob- 
tenir le  diamant  eu  cli.-iuffanl  de  ta  fonte  ou  de  l'acier 
jusqu'à  leur  température  de  fusion,  el  en  y  taisant  passer 
un  courant  électrique. 


Sraiitc  tiu  U  jnitvicr  t8!l3. 

Sur  la  variation  thermique  de  la  résistance  élec- 
trique du  mercure.  —  .Note  de  M.  (Ih.-Ed.  Gnu..vu>iK, 
présentée  par  .M.  l'.ornn.  {Extrait.)  —  MM.  Kreiehgaucrel 
Jâger  viennent  de  piddier(')  le  résultat  de  leurs  mesures 
relatives  à  la  variation  lhermi<pie  di'  la  résistance  du 
mercure.  Os  mesures,  exéculées  à  l'Institut  physico- 
technique  de  l'empire  d'Allemagne,  ont  conduit  à  une 
fornmle  très  voisine  de  celle  que  j'ai  eu  riionjieur  de  pré- 
senter à  r.Vcadéniie  dans  sa  séance  du  12  septembre  1H92, 
ce  que  les  auteurs  font  remarquer  dans  leur  .Mémoire  : 
dans  son  rappoil.  [iréseuté  dei-niéremeni  an  lleicbslag, 
,M.  von  Ik'lmholtz  insiste  aussi  sur  cette  cuucordauce.  Je 
me  propose  de  montrer  que  l'accord  entre  nos  deux  for- 
nuiles  est  encore  (dus  parfait  ([non  ne  pourrait  le  croire 
à  première  vue. 

Lt  fornmle  moyenne  que  j'ai  donnée  pour  la  résistance 
vraie  du  mercure  en  fonction  du  thermomètre  à  hydro- 
gène est  la  suivante  : 


pi 


(1  +  C),tK»C(8881  0  +  (l,(Jl)0(JOI01  h^)\     (1) 


elle  a  été  établie  par  04  séries  de  mesures  unil'ormémcnt 
réparties  entre  O"  et  OS". 

MM.  Kreichgaïu'r  el  Jâger  ilonnenl  la  formule  : 

p^  =  p„  (1  -4-  0,1)008827  0  -|-  0,00000120  0»),     (2) 

trouvée  connue  résultat  moyen  des  mesures  faites  sur 
cinij  élalous  niercuriels,  entre  14°,7  et  28",2  combiaécs 
avec  les  comparaisons  à  0". 

Les  valeurs  calculées  par  les  foi'mules  (1)  et  (2)  se 
croisent  ver.s  22°  et  divergent  au  maximum  de  0,0000.") 
entre  0"  el  25". 

La  réiKirliliou  des  erreurs  résiduelles  dans  les  dernières 
expériences  montrent  que  les  observations  sei-aient  mieux 
représentées  par  une  roriimle  dans  laquelle  le  terme  en  0' 
serait  plus  petit.  Ln  adopt.ml  le  eoeriicient  p  de  la  for- 
mule {!).  et  en  recalculant  le  coellicienlade  la  formule  (2), 
de  manière  à  satisfaii-e  le  tnieux  possible  aux  ex[>ériences 
de  MM.  Kreichgauer  et  Jâger,  on  trouve  a  =  0,0(1(18884; 

il  dilfére  de  =r7^  seulement  de  celui  que  j'ai  trouvé,  Liet 
.lOOO 


(•)  Amaifdc  Wiedemann,  1.  Xt.VII,  |i.  513.  jMcmLte  lb«2. 


accoi**!  est  d'aulunt  plus  rt;inar(|u;ible  i[ue  les  mesures  ont 
été  faites  avec  du  mercure  purifié  par  des  procMi^s  did'é- 
renls,  ronlemi  le  tnieii  diuis  du  vi'ire  tliir  rniutais,  celui 
de  MM.  Kreiciigîiuer  et  Jàgei'  daus  du  verre  d'Iéna.  J'ai 
exécuté  mes  comparaisons  par  deux  uièlhodes  dérivées  de 
celle  du  pont  de  Wliealsloiie.  tandis  i]ii'à  Rerliri  un  s'est 
servi  de  la  di'rivatioii  ciïii^ée  ;  j'ai  etii|d();é  les  cnnlacls 
Benoit  modifiés,  Landis  que  les  étalons  de  l'Inslilnl  pJiysico- 
tecliniipie  ont  leiu's  contacts  sondés  dans  le  verre.  La  con- 
cordance des  résultats,  c|ui.  étant  donné  le  piatid  nuinlire 
des  observations,  ne  peut  pas  être  due  à  un  sirufde 
hasard,  montre  quelle  confiance  pciivcnl  inspirer  les 
étalims  incrcuiiels  cnnvenaldenient  ftiiinijndés. 

M.  (lonui  présente  une  Nnie  dr  M.  15i.omii:i,,  Sur  la 
mesure  de  la  puissance  dans  les  courants  poly- 
phasés. (L'analyse  de  la  note  de  M.  Illmnlel  Fera  l'idijel 
d'un  lrav:iil  d'ensemble  que  nous  |nvi>itroiis  sur  la 
question). 

Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magnétiques 

au  !"■  janvier  1893.  —  Note  de  M.  Tn.  Moi  ncvrx,  pré- 
sentée pal'  M.  Masearl. 

Pair  S(iiitt-\tauv.  —  Les  observations  maf,'néli(jues  sont 
continuées  avec  les  mêmes  appareils  et  réduites  d'après 
les  mêmes  mélliodes  que  les  années  précédentes.  Les 
courbes  de  variations,  relevées  régulièrement,  sont  dépouil- 
lées [wur  toutes  les  heures,  et  les  repères  snnl  vérifiés 
chaque  semaine  par  des  mesures  absolues  eiîectuées  sur 
le  pilier  du  jaialin,  mainlenant  abriJé  par  une  cabane 
vitrée.  Il'un  autre  cùté,  la  serisibililé  des  trois  appai'cils 
de  Tariations  est  vérifiée  également,  au  moyen  de  gradua- 
liims,  répétées  vers  le  cominencenu'nt  et  le  milieu  de 
chaque  mois. 

Les  valeurs  absolues  des  éléments  magnétiques,  au 
1"  janvier  ISll"»,  sont  déduites  de  la  nmyemie  des  obser- 
vations horaires  obtenues  dans  les  journées  des  31  dé- 
cendiie  |.S1J'2  et  l''  janvier  18!lô,  et  rapporlées  à  des 
mesures  faites  entre  le  '27  décembre  et  le  5  janvier. 

La  variation  séculaire  des  différents  éléments  en  IS1H2 
résulte  de  la  comparaison  entre  les  valeurs  suivantes  et 
celles  qui  ont  été  données  pour  le  1"  janvier  18112  (')  : 

Taleun  ab.solues  Yariailuii 

ail  s^<'.itlairi' 

Éléments.  I"  janvier  IfWî  rn  IH!i2. 

DiJdin.Viwii I.Wl'.î  —  C'.l 

Inrlinaisuu 6;c  S',5  —  ()',5 

Omtpafunle  lioritonUlc ...  0, 1'.)b9ti  -^  0.00016 

Coinposatilc  verUcnle  .   .  .  .  0,42£)7  -t-  0,0001» 

Force  loUle 0.4(i61(i  +  O.OiXHi 

L'observatoire  du  Parc  Saint-Maur  est  situé  parO'^J'2ô" 
de  longitude  est,  et  iH'AS'ùi"  de  latitude  nord. 

/'erjuK/nan.  — Les  valeurs  des  élémenls  niagnélirjues  à 
l'observatoire  de  Perpignan,  dirigé  par  M.  le  docteur  Fines, 
ont  été  déduites,  par  la  même  méthode,  de  lu  moyenne 


des  observations  horaires  rapportée  à  des  mesures  abso- 
lues : 

Valeurs  ahtoluos  Variation 

nu  ;4^cul.iirti 

Élonienlt.  t"  janviur  1895.  en  18*)2. 

DittllnaiMii llMi',!!  -  5',!) 

Inclinal»uii «flS'.S  —  f.» 

Coinpu>.autu  buiiiuatnlc.   .    .  U,3ii7S  -t-  0,00050 

Compounle  verliceli- ....  O.SSiSS  ■*■  O.flOOin 

FiK-ce  totale 0,44856  +  0,00017 

L'observatoire  méléorologi(|ue  et  magnétitpie  de  Pep- 
pignaii  est  situé  par  iKd'W  de  longi  Itide  est  et  de  42''42'8'' 
de  latitude  nord. 


(']  Compte*  remltu.  t.  CXIV.  I8U2.  (>.31. 
18U2.  p.  M. 


■  L'Iiiduilrie  électrique. 


Séance  du  IG  jaueier  I8t)3. 

M.  Pnincaré  présente  une  note  de  M.  BniKKi„\Nf>  Sur  les 
Ondes  électriques  dans  des  fils  et  la  dépression  de 
l'onde  qui  se  propage  dans  des  conducteurs. 

M.  H.  Becquerel  présente  deux  notes  de  M.  Charles 
IIkmiv,  Sur  le  sulfure  de  zinc  phosphorescent  consi- 
déré comme  étalon  photométrique  et  sur  le  mini- 
mum perceptihle  de  lumière.  (tjcIftiremcDrf) 

D'après  les  recherches  de  M.  Charles  Henry,  dans  des 
limites  asseï  étendues  et  consétpicmment  dans  des  condi- 
tions faciles  à  réaliser,  i]ui  e'orrespondint  à  la  saturation 
lumineuse,  la  quantité  de  lumière  émise  par  le  sulfure 
de  zinc  phosphorescent  à  un  instant  donné  est  indèpen- 
daiitt'  de  l.i  distance  du  niagnésiinn.  indépendante  du 
temps  d'illuininalion,  indépendanle  de  l'épaisseur  de  la 
couche  du  sulfure;  en  un  mot,  le  sulfnr(?  de  zinc  phos- 
phorescent présente  an  plus  haut  degré  les  car;ictèr<!S(}ue 
l'on  exige  d'un  étalon  |)boloniélriqne  secondaire. 

M.  Cliarles  Henry  a  ensuite  appliqué  la  loi  de  dé[ierdi- 
lion  Uunineuse  du  sulfure  île  zinc  à  la  détermination  de 
sou  minimum  perceptible  de  lumière,  qu'il  a  trouvé 
égal  il  21) .  Uh"'  bougie  i^  1  mètre 


SOCIÉTÉ  INriiHNATKUS.M.E  HES  KLECTRICUiNS 


Si'ance  du  1"  fA/rier  tgflô. 

Étude  d'un  cas  particulier  de  la  théorie  des  dié- 
lectriques hétérogènes  donnée  par  Ifaxwell.  — 
Commiiiiicalion  fuite  pur  SI.  Kr.wk  CiiiiAiitv  au  nom  de 
.11.  Hess.  —  Celte  étude  ayant  déjà  fait  l'objet  d'une  com- 
munication à  la  Société  franraise  de  physique,  nous 
n'avons  rien  à  ajouter  au  compte  rendu  que  nous  en  avons 
donné  dans  notre  numéro  du  10  janvier  1893,  p.  IG. 

La  mise  à  la  terre  daus  les  distributions  électri- 
ques, par  M.  R.-V.  Picnu.  (Extrait.)  —  La  question  de  la 
mise  à  la  terre  de  l'un  ou  l'autre  des  conducteurs  dans 
une  distribution  électrique  a  été  l'objet  de  nombreuses 
controverses  dans  ces  derniers  temps.  Il  ne  semble  pas, 
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cependanl,  que  la  luniitTe  ail  élc  f.iiti'  d'une  manière 
siiflisaïUe  sur  les  conditiims  dans  lesquelles  elle  peul  se 
fa  i  re  a  va  n  tageusemc  ni. 

En  Ani<''ri(|ue,  la  mise  à  la  lerrc  mêrnc  a  clt'  aulrefois 
el  est  eiiroi'e  interdite  ]i.ir  les  C(>niitt;s  de  cunlrtMe  des 
canalisations  électriques.  Cependant,  les  Cnmpagnies  lui 
ayant  reconnu  des  avaiilîiffes  ont  insisié,  el  obtenu  de 
prnti(|iier  ce  mode  de  faire  à  leurs  risrpies  et  [lêrils;  de 
telle  sorte  ()u'aujourd'lvui,  el  après  une  décision  unanime 
de  tous  les  direclctirs  d'usine  centrale  qui  emploient  les 
procédés  Kdisoii,  la  plupart  des  rotiipar,mies  ont  mis  leuj' 
conducteur  inlei'iuèdiaire  à  la  terre. 

L'effet  obtenu  a  été  généralement  l'avoruble;  mais  les 
témoignages  maiiquenl  mallieureusement  de  runifoiniilé 
et  de  l'unanimité  propres  à  forcer  la  conviction. 

Tout  d'abord,  il  faut  bien  voir  ce  qu'on  se  propose 
d'oblenii'  j>ar  la  mise  à  la  terre,  f.e  but  est,  iuronlesla- 
blemi'iit,  de  réduire  au  minifuursi  les  cliiuices  el  les  con- 
séquences des"  accidents  qui  peuvent  se  produire  sur  le 
réseau.  Or  quels  sonl  ces  accidents?  Ils  sont  de  deux 
ordres,  mais  [iroduits  par  une  cause  uniriue  :  la  rupluii' 
d'isolalion.  Ce  seront  : 

.Soil  des  courts-circuits  dir'ccls  ou  indirects,  avec 
toutes  les  conséquences  d'une  in/!amtii(ilioit  ou  d'un 
échaulVemeitt  local. 

Soit  des  terres  imparfaites,  pouvant  être  par  cela 
mèiiie  iiudtiples,  el  {lèteruiinant  [>ar  eleetrolyfe  la  dété- 
rioration du  conducteur,  de  ses  envebqipes  mélalliques, 
ou  des  masses  nu-lalliques,  telles  que,  nolairunenl,  les 
tuyaux  de  gaz. 

Si  l'on  veut  parvenir  à  des  conclusions  un  peu  nettes, 
il  faut  examiner  sèparétnenl  ces  deux  ordres  d'accidents, 
et  voir  si  les  mi^rnes  moyens  sonl  applicables  à  tous  deux, 
il  ne  setnble  pas  qu'il  en  soit  ainsi,  et  c'est  sans  doute  là 
que  se  trouve  l'origine  des  divergences  d'opinions  que 
nous  signalions  plus  hi^ul. 

Riipturet.  —  La  ruplure  de  l'isolement  entre  deux 
conducteurs  est  un  fait  inlinintenl  rare;  c'est  presque 
toujours  entre  un  conducteur  et  la  terre  qu'elle  se  pro- 
duit. La  cause  el  l'eirel.  la  ruplure  d'isolalion  et  l'indam- 
malion  ou  l'èlectrolyse  qui  en  résulleid,  sont  d'autanl 
plus  à  craindi'c  que  le  potentiel  du  conducteur  est  plus 
élevé. 

Il  Taudra  donc  réduire  au  minimum  les  différences  de 
polenlici  entre  les  conducleui's  el  la  terre.  Or,  si  l'on  met 
à  la  lerre  l'un  des  conducteurs,  il  n'existera  plus  aucune 
cbance  de  lupture  il'isolation  au  point  ainsi  mis  au  poten- 
tiel zéro,  mais  elles  seront  1res  grandes  sur  le  conducteur 
opposé,  dont  l'isolanl  aura  à  suppoi'ler  la  dilVéïence  de 
potentiel  totale  sous  laquelle  se  fait  la  distribution. 

Sur  tout  circuit  complel  où  cirr'ule  un  coiuant  élec- 
trique, on  fieul  toujours  trouver  deux  points  qui  sonl  au 
potentiel  lèro,  et  qui  s'y  mainliennenl  tant  qu'aucutu* 
action  extérieure  n'intervient.  Il  est  )'a<'iliMb'  voir  (]ue  ces 
conditions  réalisent  précisêmenl  le  miirinmm  de  teusiou 
sur  les  isolants  des  câbles  <lc  distribution. 

C'est  donc  cet  ét;it  optimutn  qu'on  doit  cberclier  à  con- 


server ;  el,  pour  cela,  il  faut  relier  à  la  terre  l'un  ou 
l'autre  des  deux  points  signalés.  Il  peut  se  rencontrer  là 
i|uelques  difficullés  d'ordre  pratique  :  elles  sord  loin 
d'être  insurnuinlables.  Dans  une  distribution  à  trois  (ils, 
alimentée  jiar  des  rrracbines  groupées  ftar  deux,  il  n'y  a 
aucune  andùguïté,  c'est  le  point  de  jonction  des  deux 
macbiiies  qu'il  faut  relier  à  la  terre  pour  assurer  la 
moindre  tendanci'  à  la  ru|ilure  sur  les  isolants. 

Dans  le  cas  dune  distribution  simple,  à  deux  fds,  le 
point  milieu  de  la  source  est  variable. 

Mais  il  c>l  aisé  de  parer  à  cette  difliculté  par  nu  nmyeu 
que  je  irai  vu  signalé  nulle  part,  et  qui  consiste  à  créer 
Uti  point  équivalent.  A  cet  effet,  on  dispose  r'titri'  les 
conducteurs  rrn  coropensateur,  foraué  de  derrx  enr'oirlc- 
iru'Uls  (de  .'lO  V(dts  cbacun  si  la  distributiorr  est  à  ItJO  volts) 
reliés  en  sér-ie.  C'est  alors  le  point  de  jonctiorr  îles  derrx 
enroulerrrerris  ((rr'orr  rrrel  a  la  terrv,  err  irrlercalanl  le  til 
fusible  l'iiuvcrrable.  <br  peut  d'ailleurs  faire  la  jorrctiorr  au 
milieu  d'une  batterie  d'accumulateui-s  bien  inolée  si 
l'usine  en  possède  une. 

Err  ce  r|ui  concerne  plus  particulièrement  les  courants 
allcrnalil's,  la  uùse  à  la  terre  n'est  généralement  pas 
appli(|uée,  bien  qrr'on  ne  voie  pas  (jucls  inconvénients  elle 
prTsenter'ail  si  le  point  mis  à  la  lene  était  bien  le  point 
urilieu  de  la  source  de  force  clectr'omolrace. 

Éhrtrolijiie.  —  Les  troubles  par  éleclr'olyse  pr-ennent 
nais.'iarrce  lor'squ'il  y  a  sur  urre  rlislràbution  de  rrrauvaises 
terres,  c'esl-à-dir'e  des  terres  rrn  peu  résistantes.  Le  méca- 
nisme de  réleclr'olysc  est  trop  connu  pour  que  j'y  insisie 
ici  :  tout  ce  que  nous  devons  en  r-etenir,  c'est  que  la  par'lie 
métallique  qrri  forme  pr'de  positif  est  allaqirée  et  dissoute 
par  l'éleclroljte  en  jeu. 

Si,  par  conséquent,  ce  sont  les  troubles  de  celle  nature 
ifu'on  veut  absolumerrt  éviter,  alors  ce  n'est  plus  le  point 
milieu  de  la  sour'ce  qu'il  faut  r-elier  à  la  terre,  mais  bien 
son  p6le  uégatif. 

Il  ser'ait.  |>ar'  contr-e,  d'une  mauvaise  prvtlique  de  né- 
gliger tout  isolerrrent  du  comlrrcleur  mis  à  la  lerr'i',  et  de 
le  poser,  par'  exemple,  lout  simplemeni  au  fond  d'rrne 
Ir'anchée. 

Terre.  —  La  mise  à  la  terre  doit  donc  avoir  lierr  en  un 
seul  point.  Heste  à  se  procurer  cl  à  vérilier  la  bonne 
terre.  La  résistance  d'une  (erre  d'usine  cenli'ale  rre  peul 
guér'c  se  déduire  que  d'urre  rrresrrrv  électr'omélr'irpre,  dans 
latjuelle  on  rnetlra  en  jeu  une  irrlcnsité  de  cour-ant  un 
peu  notirble,  et  en  la  faisarrl  agir'  urr  temps  srrfirsant.  Pour 
que  la  mesirie  soil  possible,  il  farrt  deux  terrvs,  et  le 
résultat  dormera  la  sonuiie  de  lerrr-s  résistarrces.  Si  on  la 
jrrge  satisfaisante,  orr  les  relieia  ensemble  et  la  valeur  do 
leur  rédrrile  le  sera  à  plus  f'orle  raison,  tle  ser-ail  unt 
crrerrr'  (pre  de  srrpposer  qu'une  canalisatiorr  de  gaz  forrnr 
toujour's  rrne  bonne  terre;  les  corrdrriles  d'eau  sonl  e«< 
général  bierr  supérieures;  encore,  dans  certains  sols 
rtrcbeux  et  avec  ceiiaiires  métbodes  de  fair'e  les  joints  des 
tuyaux,  peuvent-elles  ne  fourrrir'  que  de  médiocres  con- 
ducteurs. 

11  scnrble  dmic,  err  résirmé,  qrre  ce  soil  le  seul  poirrl 
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rnili(!ii  itc  la  simrcp  ([u'il  y  ail  iiili''ivt  ;i  relier  l'i  la  (pitp, 
(juc  cel  itiliViîl  est  iwl  an  (loinl  de  vue  de  lii  (liiiiiiiutitui 
des  ehaïu-L's  de  ru|)lure  ti'isulemeiil,  en  tntil  que  les  edti- 
séqiiLMices  simt  d'ordre,  e!iloi-i(i(|(ie.  Au  poiiil  de  vue  îles 
e0nsé([iir,>iires  d'ordre  cliiinique,  i;'esl  le  piMe  iiéijalirde  la 
source  qui  devrait  èlrp  ruis  à  la  lerre  ;  triais  ees  consé- 
quences doivent  être  tÇvilécs  par  une  Imnue  conslruclion 
des  (■aiiaiisatiuns  bien  jiIul<M  ijue  pai-  un  riioven  .irliliciei, 
dont  l't'uiploi  douljlc  lus  chances  de  ruplurc  d'isoletuenl. 

DISCUSSION 

M.  BocHKT  fiiil  rernanpier  qu'il  esl  de  la  plus  grande 
inqinrlaïu'e,  dans  une  rlislrilnitiiui  à  ~<  lils,  de  nietirr  le  lit 
intermédiaire  à  la  terre  pour  éviter  qu'une  lerre  sur  l'un 
des  câbles  extrêmes  ne  [iroduise  une  difTérenre  de  polen- 
tiel  excessive  sur  le  pont  de  l'auli'e  càtde.  qui  nielle  en 
dnnger  la  vit»  des  lumpes.  Le  lil  inlennédiaire  devra  être 
intini  d'nn  linii  cmtpp-circnit. 

M.  II.  Aiiwir  ï  dtinne  qtiehpies  détails  sur  les  accidents 
causas  par  l'électndyse  dans  les  caitalisalions  de  l'aris.  Il 
attribue  l'insuccès  des  eanivaux  en  poterie  à  des  dislo- 
cations de  ces  poteries  pai'  des  ud'aissements  du  sol  si 
mobile  de  Paris.  L'eau  peut  alors  s'accumuler  dans  les 
poleries  et  causer  des  courts-circuits  cl  des  éleclrolysi's 
intenses.  I<es  caiiivaux  A  Tond  perniénlde  sendjlenl  donc 
prèléraldcs;  néanmoins  il  faut  les  verililer  souvent  avec 
de  l'air  sec  pour  enlever  l'eau  condensée  sur  les  isolateurs 
de  porcelaine,  qui  étaldil  des  dérivations  importanles. 


RKVUE  DE  LA  PRESSE 


Sar  an  phénomène  analogae  à  celui  des  anneanx 
colorés  de  Newton,  qui  se  produit  daas  le  passage 
des  ondes  électriques  planes  à  travers  des  plaques 
métalliques,  par  L.  boi.xzM.vw.  —  Les  théories  de 
Maxwell  se  vérifienl  très  bien  pour  les  diélectriques,  mais 
elles  sont  incomplètes  pour  les  conducicui's,  ainsi  que 
Maxwell  l'avait  déjà  remarqué.  Iterniêreriienl,  M.  Cohn  a 
trouvé  que  la  lumière  est  moins  l'ortement  absorbée  dans 
les  métaux  que  la  Ibêorie  ne  l'exigerait.  Un  rayon  lumi- 
neux frappant  normalement  une  surface  mélalliijue  devrait 
être  presque  entièrement  absorbé  sur  un  parcours  d'une 
longueur  d'onde  ;  mais  les  ondes  électriques  de  quel(|ues 
di^cimètres  ne  devraient  pas  ùlrc  beaucoup  alTuiblies  par 
la  traversée  d'une  plaque  de  nuHal  de  1  mm;  l'expérience 
enseigne  au  contraire  que  des  plaques  plus  minces  sont 
absolument  opaques.  L'auteur  cherclie  à  expliquer  ce 
phénomène  en  inlroduisanl  des  condilinns  p:irliculiéres 
aux  limites,  qui  rendent  compte  de  la  rèllexion  à  la  surface 
du  métal.  En  tenant  comple  du  pouvoir  inducteur  spt5ci- 
fique  de  la  permëabililù  magnétique  et  de  la  conductibilité 


du  niétaK  on  pi'ul  aussi  calculer  son  pouvoir  absorhaut 
en  l'onclion  de  la  lonu'ueur  d'onde.  Le  rvqqiorl  de  l'éruM-fîie 
de  Idude  directe  dans  le  métal  et  de  l'onde  rétléchie  à  sa 
surface  est  donné  par 

Q__ ■it^y-u.i  h(:,T 

;/.  Pi  'J.^  désignant  la  perméabilité  niagnélique  de  l'air  el 
du  rnéljil.  A'  le  pouvoir  inducteur  sp(S'ir(que  de  l'air,  T  la 
durée  (l'une  oscillation  complète,  C,  la  conducliliilité  du 
mêlai.  Kn  excluant  les  métaux  très  mai;néliques,  on 
posera  ;j;=r;A,,  et,  en  mesures  statiques.  A";-  1.  C,  est  do 
l'ordre  de  lO'*,  et  l'équation  se  réiluit  à 

Cette  formule  montre  que.  pour  le  cuivre,  par  exemjile, 
les  oscillations  donl  le  nombre  est  de  îiOO  millions  par 
seconde,  sonl  réilèchies  dans  une   proportion   telle  (|ue 

,     seulement  de  l'énergie  incidcnU?  pénèlre  dans  le 

mêlai.  Mais  cette  petite  fraction  y  pénétre  profondément. 
quoique  avec  une  extrême  lenteur.  La  vitesse  dr*  pntpa- 

1 
galion  est  égale  à  I  =   ,    ^  ■  »  la    longueur  d'onde    esl 

Si  L'i  est  donné  en  unités  magnétiques,  u.i=l;  on 
déduit  de  là,  pour  les  oscillations  électriques  considérées 
plus  haut  ; 

Y.  X. 

Pour  le  cutTro 10—-  0,0i  imn. 

s 

—  plaline 30    —  0,0»    — 

—  mercure 70    —  0,11    — 

Sur  le  parcours  d'une  demi-ontle,  rani[ilitude  se  réduit 
dans  le  rajqiort  e*  :  1  =  ^ri  :  1,  l'intensité  h  029  ;  1 . 

Si,  au  lieu  de  considérer  les  ondes  éleclricjues  ordi- 
naires, nous  faisons  le  calcul  pour  la  lumière  du  sodinnu 
nous  trouvons  : 

0.  r.  \. 

TuHi- lo  cuivre  .    .    .  i  10000  i^'>        0,0000*  m  in 

-  [.lolitic î  3O0O0    —         0,00006    — 

-  mmurc.   ...       i  70000    —         l', 00014    — 

La  lumière  qui  pénètre  dans  le  cuivre  doit  ilonc  être 

1 

réduite  àrîjTT  tl^  sa  valeur  aprésun  parcours  de  0,01  u.elc. 

Si  le  nombre  des  oseillalions  dépasse  lOd  Irillions  pai' 
seconde,  il  passe  par  un  maximum  pour  letjuel  la  vitesse 
dans  le  métal  est  supérieure  à  la  viles.'ie  dans  l'air.  Mais  les 
ondes  lumineuses  onl  alors  des  longueurs  comparables 
aux  grandeurs  moléculaires,  et  les  formules  ne  sont  jihis 
applicables. 

Les  formules  sonl  ensuite  tlévcloppées  pour  la  sortie  i' 
la  plaque.  Nous  relevons,  en  tcrminanl,  celte  phni&o  f 
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de  promesses  :  «  Un  exaaicn  expèrimenliil  de  la  transpa- 
rence fie  lames  très  minces  de  métaux  peu  condncleurs 
pour  la  lumif-rc  et  tes  ondes  éleetiitpu's  donnerait  pent- 
t^lre  quelipjes  indicalinns  relatives;!  leur  ronslanle  diélcc- 
triijue  II. 
[Wieil.  Aiin.,  (.  XLVllI,  p.  «5,  janvier  t8!!:..)       C.  K.  G. 

Sur  le  coefficient  de  température  des  étalons  mer- 
curiels,  et  les  étalons  de  l'Institut  physicD  technique 

impérial,  [lar  1).  KriEiiaicArKti  <H  W.  Jjiian.  —  Ihns  ce 
mémoire,  les  auteurs  donnent  les  résultats  accessoires 
du  li'avail  relatif  â  la  conslrnclion  fie  nouveaux  étalons 
nn*n'ui-iels;  la  description  de  ces  derniers  sera  publiée 
prorliainemenl.  Les  copies  secondaires,  comme  les  pre- 
mières de  M.  Maseart,  sonl  coinpléleuienl  fermées,  el 
portent  trois  fils  soudés  à  chaque  extrémité  (fig.  1  el2). 
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Kig.  1. 


Fij..  2. 


Fiff.  !  pl  !.  —  Nouveau»  étalons  iiicrcuriels  :  copies  «comlairrt. 

Le  premier.  Il,  conduit  le  courant,  le  second,  N,  fait 
partie  d'une  dérivation,  enfin  le  troisième.  C,  va  au  galva- 
nomètre; c'est  à  ])artir  de  ce  dernier  que  la  résistance  de 
l'étalon  intervient.  Tette  construction  a  été  adoptée  en  vue 
des  comparaisons  par  la  méthode  de  dérival  ion  croisée 
(Kohlrausrli),  et  par  le  double  pool.  Dans  celle  dernière, 
le  courant  de  la  pile  se  partage  entre  les  deux  résistances 
AU,  CI)  i)  cnmpai'er  {fig.  ô).  En  introduisant  un  galvano- 


B. 


FiR.  3.  —  IU)rnparai»on  ùc*  «alons  mcrciiricls  par  la  iiivlltoili. 
du  (loubtu  pont. 

mètre  dilTéi-ouliel  sur  MA  et  MC,  et  un  autre  sur  CA  el  lUt, 
on  constate  l'égalité  du  courant  dans  les  deux  premières 
branches;  le  second  sert  à  vérifier  l'égalité  de  potentiel 
aux  points  C  et  A,  li  et  B;  loi-sque  ces  deux  conditions 
sonl  satisfaites,  les  résistances  AB  et  CD  sonl  nécessai- 
enl  égales. 


Si  les  résistances  à  comparer  diffèreni,  on  les  égalise 
par  des  dèrivalions  appropriées. 

Quelques  exemjiles  de  conqwr.iisons  entre  les  liohiues 
de  nianganirie  cités  par  les  auteurs  montrent  que  les 
deux  niélhodes  permetlent  d'elTcctuer  des  mesures  à 
quelques  millionièmes  prés. 

Les  étalons  fuercuriels  élaieut  constitués  par  des  lubes 
en  verre  therniométrique  d'Iéna.  Leur  variation  tlier- 
inique  a  été  délerniinée  en  comparant  cinq  copies  diffé- 
rentes à  une  bobine  de  nianganine.  à  des  (einpéralures 
comprises  entre  H",*)  cl  28°, 2  ;  les  valeurs  à  il"  étaient 
(iélei'minées  par  des  mesures  spéciales.  Le  nombre  des 
mesures  était  au  minimum  de  7>,  un  maximum  de  7  sur 
chaque  étalon  (celles  à  0°  non  comprises).  Les  auteurs 
calculent  pour  ciiacun  des  étalons  une  formule  parlicu- 
lière,  et  pensent  que  les  différences  observées  entre  eux 
dépasseni  les  eri'eurs  d'observation.  Il  faut  remarquer 
loulefois  que  ceux  qui  donnent  la  valeur  la  plus  forte  du 
coefficient  B  ont  été  comparés  seulement  jusqu'.'i  SO",  el 
les  divergences  peuvent  s'expliipier  par  une  pelile  erreur 
dans  la  méthode  de  calcul  de  la  formule. 

La  variation  vraie  de  la  résistance  du  mercure  est 
donnée,  d'après  M.M.  Kreicligauer  et  Jâger,  par  la  formule 
<Pj  =  s,  (I  -+-  0.000  8827  0  -t- 0,000  001  26  0»), 

la  température  étant  exprimée  dans  l'échelle  normale.  Les 
auteurs  èliiblissent  le  tableau  de  comparaison  suivant 
entre  leurs  mesures  el  celles  de  M.  fiuillaume  : 

Valeur  de  la  ri-sislnncc 
sp^cillquo  «lu  mercure. 

Tetnpcrature.  K.  et  J.  Guillauine.  DilTércnce. 

0 I.UOOOO  1.00000                      • 

S i.WUi  1,00116  —  0,UOO(S 

10 1,00895  i,mm  —  O.OOUGS 

15 1,01353  1,01355  -  O.WKXH 

20 1,01816  1.01816                O.UOOOO 

25. t,0«»5  1,02283  +  U.0OUO2 

3<i 1,02761  1,02755  +0,00006 

Le  dernier  nombre  à  gauche  est  extrapolé;  si  l'on  en 
fuit  abstraction,  on  voit  que  les  écarts  entre  les  deux 
formules  sonl  exlrémeiuenl  faibles,  et  renlrent  dans  les 
limites  des  erreurs  d'observation. 
(M'ied.  Ann.,  t.  XLVll,  p.  513,  déc.  1892.)        G.  E.  G. 

L'indice  de  réfraction  des  rayons  électriques  dans 
ralcool,  par  H.-O.-G.  Elunger.  —  Au  moyen  des  appareils 
qui  lui  avaient  servi  à  exécuter  une  recherclie  analogue 
sur  l'eau  ('),  l'auteur  détermine  directement  la  déviation 
des  rayons  électriques  à  travers  un  prisme  d'alcool  limité 
par  un  vase  en  bois.  Le  prisme  avait  l  m  de  hauteur, 
1,5  m  de  longueur,  el  un  angle  rcfringenl  de  S"!!)';  Sii 
capacité  était  de  SJO  I.  L'action  était  maxima  lorsque  les 
axes  des  miroirs  formaient  un  angle  de  3Ô",  le  prisme 
étanl  placé  pour  le  minimum  de  déviation.  On  en  déduit, 
pour  l'indice  de  réfraction  de  l'alcool,  la  valeur  i.S),  dont 
le  carré  esl  assez  voisin  de  la  couslanlc  diélectrique  Irouvée 
pour  ce  corps. 
(Wied.  Ann.,  l.  XLVllI,  p.  108,  janv.  1859.)        C.  E.  G. 

(•)  Vluttutlrie  éleclriqur,  t.  I,  (>.  ri55. 
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Nécessité  d'une  modification  de  la  loi  d'Ohm,  (mr 

F.  SANRiim.  —  L'ii  fil  (le  cuivre  de  1,2  ni  df  longueur  el 
1  niin  de  diamèlre  esf  leudu  dans  l'axe  li'uii  lulie  rli' 
cuivre  ft'nni'  à  un  bout  par  une  |il;Miiie  de  cuivre,  si 
l'itutre  par  une  plaqin'  isolante.  Le  tube  pcul  i^lrc  rempli 
d'nii  li([uide  ou  d'un  gaz  quelconque.  Le  coni-ant  par- 
court le  tube  dans  toute  sa  longueur,  et  revient  par  le 
fil.  La  résistance  de  l'ensendile  est  d'environ  iKiCtT)  ohm. 
Dans  CCS  conditions,  l'auteur  constate  une  variation 
delà  conductibilitiV  du  cuivre  atleign.inl +0,002  dans 
le  pétrole  et  — 0,0(10  dans  un  mélange  d'alcool  nic- 
tliylique  et  de  péli'ole,  la  valeur  étant  supposée  nor- 
male dans  l'air  sec.  Dans  \a  vapeur  d'étlier,  la  conducli- 
bililé  est  aussi  de  0,002.5  lrn]i  faible.  L'auteur  eu  conclut 
que  la  loi  d'IJlim  doit  élrc  uiodiliée  île  Hiçon  h  tenir 
eomple  du  diéleclriquc.  Il  seniit  imprudent  de  rejeter  de 
parti  pris  relie  conclusion  ;  mais  les  mesures  en  ipiestioii 
comportent  de  telles  cansi's  d'erreurs  (tetupcratnre,  modi- 
fication de  la  surface  du  métal,  tension  du  fil,  dériva- 
tion, etc.),  qu'un  peu  de  méliance  nous  parait  ici  à  sa 
place.  Les  expériences  avec  un  (il  d'argent  oui,  du  reste, 
montrii  des  variations  moins  accentuées. 
{l'hil.  ma<i.,  t.  XXXV,  p.  lirj,  janv.  189'..)  C.  E,  (i. 
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CILiMBilE  SYNKIGALE 

Séance  du  l<)  janvier  I8U3. 

La  si^ance  est  ouverte  h  cini|  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Scïauia. 

Suiil  présents  :  MU.  Barbier,  Ileao,  Hernc,  Itcndieirn,  Cauce, 
CarnenliiT,  Font.iiiie,  llarlé.  Ijomoiuiier,  Meyer,  Mildé,  Picou, 
Itadigiiet,  Sarcia,  Sarlians,  Sciaraa. 

Excusé  ;  M.  Bénarii. 

L'ordre  liu  jour  apiieile  la  iMevminalinn  de  la  ilale  du  ban 
quel,  (iotil  la  Chambre  a  (iétiilé  le  priiicifie  dans  sa  iJcriiicrr 
séance.  A  la  suite  de  eoinrmmica lions  faites  par  MM.  Fontaine, 
Sciania  et  Bernheim,  le  bam|uel  est  tisé  au  mercredi,  2'i  lévrier, 
il  sept  heures  et  demie,  dans  les  salons  Mnr<,'iiery.  Sur  les 
observations  du  Président,  ie  cliiHie  de  la  cotisation,  prinii- 
tivemeut  fixé  il  12,5  fr,  est  élevé  à  15  fi'.  La  Chamlne  déride, 
en  otilre,  d'inviter  à  ce  Iwnquct  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes dont  les  frais  de  participation  au  baniptet  seront  sup- 
portés personnellement  par  les  membres  de  la  Chambre.  La 
liste  des  invitations  sera  dressée  (lar  tes  soins  du  tiiireau. 
Dans  ces  comiiiions,  .VL  Fontaine  fait  observer  (jn'il  vaudrai! 
mieux  tenir  rassemblée  générale  avant  le  b;impiet  et  non 
après,  comme  cela  avait  été  décidé  à  la  dernière  séance. 

M.  Saiitiaii  n'est  pas  de  cet  avis  et  demande  que  rassemblée 
reste  fixée  après  le  bani|nel.  .M.  le  l'iésideiil  fait  observer  cpie, 
si  l'on  tii'iit  l'assemblée  après  le  banquet,  il  poiinait  en  résulter 
une  gêne  pour  les  invilés.  Après  discussion,  la  <iale  de  l'As- 
semblée   générale    reste   tixée    au    mercredi.    i!'2    février,    a 


six  tii'urcs  du  soir,  rue  de  Lancrij,  et  la  Chambre  décide  qu'il 

sera  envoyé  iiltévieurement  une  circulaire  spéciale  aux  .idhé- 
renls.  [lour  les  [irier  d'assisler  lanl  à  l'Asseniblée  générale 
qu'au  liaïupiet. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  ta  discussion  du  Projet 
fte  bureau  tie  cunirôlf  det  initallalions  t'iertikjues. 

Le  PiifMiiK>T  rappelle  que  les  memlires  de  la  Chambre  ont 
tous  re<  u  un  avaul-projfl  de  déliluTalioi)  qui  servira  de  base 
à  la  discussion. 

Il  rappelle  brièvement  les  did'érenles  pliases  par  lesquelles  le 
projet  a  passé,  et  dont  les  procès-verbani  des  séances  anté- 
rieures ont  iiilèlement  rendu  compte,  et  il  tient  à  prévenir  la 
Chambre,  pour  éelairer,  dès  le  principe,  les  déliais  déhnilifs, 
qu'à  la  suite  de  plusieurs  visites  qu'il  a  faites,  il  peut  lui 
donner  la  certitude  que  l'exislence  du  bureau  projeté,  au  point 
de  vue  financier,  est  d'ores  el  déjà  assurée  parles  subventions 
rjui  lui  ont  clé  promises,  et  dont  il  sera  en  mesure  d'indiquer 
te  détail  :'■  la  prochaine  séance. 

M.  Fi)ST\iXE  demande  qu'avant  d'ouvrir  la  discussion  géné- 
rale, le  Président  veuille  bien  donner  leclure.  dans  son  entier, 
du  projet  de  délibération  élalioré. 

M.  u:  PiiKMnBST  lit  les  articles  siiiv;inls  : 

I.  Il  est  créé,  sous  le  palronafje  de  la  Chambre  syndicale  des 
Industries  électriques,  un  bureau  de  contrôle  des  inslallations 
éleclriipies. 

IL  Le  but  de  celle  institution  esl  de  : 

1"  Assurer  périodiquement  ie  contrôle  d'une  installation  en 
fouclion.  pour  empêcher  (]ue  des  détériorations  accidentelles 
n'en  eompromettenl  incidemment  la  sécurité  ; 

T  Procéder,  pour  le  compte  de  tout  intéressé,  soit  comme 
Biliilrc,  eu  cas  de  bti^ie,  soil  d'une  façon  rè^mlière,  à  la  récep- 
tion des  inslall.itions  avant  leur  tnise  en  service  ; 

3"  Cenlratiser  tous  les  renseignements  teclmiques,  commer- 
ciaux, juridiques  ou  administratifs,  relatifs  aux  installations, 
stalioiis  ctMilrales  ou  autres  enlrej)rises  d'éleelricilè,  et  les 
tenir  à  la  disposition  de  ses  clients. 

III.  Le  directeur  du  liurean  de  eontrOle  est  nommé  par  la 
Chambre  syndicale,  mais  conserve  nue  eiilière  indépendance, 
tant  pour  le  choix  et  la  direclion  du  personnel  sous  ses  ordre* 
que  pour  la  conduite  des  opérations  du  bureau,  dont  il  assume 
la  responsabilité. 

La  Chambre  syndicale  reste  complètement  étrangère  aux 
avis,  prncès-verbatu  d'expertise,  de  visite  ou  autres  rensei- 
gncmeuls  leebuiqucs  éninnaut  du  bureau. 

IV.  Tous  les  ans,  le  budget  du  Imreau  de  contrèle  est  pré- 
senté par  le  directeiu'  à  la  Chambre  syndicale,  qui  le  discute 
et  l'aïqirouve. 

V.  Les  recelles  du  bureau  se  composent  des  abonnements 
pour  contrôle  périodique  des  iusiallalions  et  du  produit  des 
laxes  ))erçurs,  suivant  tarif,  sur  chacune  des  opérations  d'ex- 
pertise exécnlées  pour  le  compte  de  ses  clients,  et  des  subven- 
tions de  la  Cfiamltre  syndicale. 

VI.  Le  tarif  des  abomiemenis  el  des  taxes  à  apjdiquer  est 
promulgué  par  la  Chambre,  sur  la  proposition  du  Uirceleur  du 
bureau  et  révisable  n  chaque  fui  d'exercice.  H  en  est  de  même 
du  règlement  général  du  bureau  déterminant  ses  rapports 
avec  le  public  et  les  administrations  de  l'Llat. 

Vit.  Le  bireeleiir  du  bureau  conserve  sou  entière  indépen- 
dance [lour  exercer  tontes  fonctions,  accomplir  toutes  inio- 
sioiis,  analoj;ues  ou  dilTérentes  de  celles  du  bureau  de  coii- 
trôle,  qui  lui  seraient  personiieliemenl  eonllées  par  des  tiers. 
Il  s'interdit  toiitefuis  de  faire  acte  d'enlre[ireneiir  ou  do 
fabricant  el  d'accepter  un  intérêt  dans  une  eiil reprise  d'in- 
slall.ilion  ou  de  coiisfrin:lioii  d'ap|>areillage  électrique. 

La  discusMon  générale  est  oinerle. 

M.  BK\e,  en  formulant  à  nouveau  ses  réserves,  informe,  la 
Cliambre  qu'il  a  avisé  le  Présideul  du  syndieflt  des  ronstruc- 


teurs  d'appareils  d'éclairago  el  de  chauflage  par  le  gaz  et  l'élec- 
Iricité,  dp  la  discussion  pu  cours,  et  que  ce  dernier  devait 
Tain,'  parvenii"  à  M.  Sciama  l'opinion  de  son  syndical  à  ce 
siijpl,  pour  la  s(^ance  d'aujourd'hui.  M.  Beau  regrette  que  celte 
communication  ne  soit  pas  arrivée  à  temps,  car  il  croil  que 
le  projet  en  discussion  n'aura  pas  les  suffrages  du  syndicat 
des  app;ireilleurs. 

La  Chambre  décide  de  passer  à  la  discussion  des  articles. 

Lk  PRÉsmKST  donne  lecture  de  l'arlicle  I",  qui  est  adopté 
sans  discussion. 

Le  Présioeikt  donne  lecture  du  §  1  de  l'article  IT. 

H.  FoMAiNK  demande  qu'on  intercale  dans  le  §  1"  les  mots 
«  pour  le  coniple  de  ses  adhérents  ii,  car  il  est  évident  que  les 
ahorincmenls  seront  la  principale  source  de  revenus  pour  le 
bureau. 

M,  Mk.tkr  demande  (pi'on  supprime  le  mot  u  accidentelles  i>, 
car  les  délérioralinns  que  le  bureau  aura  à  relever  peuvent 
aussi  bien  se  produire  normaletnenl,  par  suite  d'usure,  qu'ac- 
cidentellemenl, 

La  Cliambre  adople  le  §  1  de  l'article  II  ainsi  rédigé  : 
Il  assurer  pénodi([uement,  pour  le  compte  de  ses  adbérenles,  le 
contrôle  de  leurs  installations  en  fonction,  de  façon  à  empê- 
cher que  des  détériorations  n'en  compromettent  incidennmenl 
la  sécinilé.  n 

M.  L£  PnÉsiDEKT  donne  lecture  du  §  2  de  l'arlicle  II. 

M.  Lehonicieh  demande  qu'on  remplace  le  mot  «  arbitre  »  par 
le  mot  n  arbitre  amiable  ii. 

H.  CiiKCB  demande  qu'on  supprime  le  mot  ■  réception  »  ;  en 
ed'et,  le  bureau  n'a  pas  à  recevoir  une  installation  ;  il  ne  peut 
le  faire  que  pour  le  compte  d'un  tiers  ;  par  suite,  il  procède, 
en  somme,  à  une  simple  vcriftcation.  Le  mot  «  vérincation  n 
rendrait  mieux  le  sens  de  la  cbose  que  le  mot  <i  réception  ». 

M.  Sir.rutii  fait  remarquer  que,  dans  ces  conditions,  la 
phrase  «  il  la  réception  des  irislallaltons  avant  leur  mise  en 
service  n  dispar.iit  el  doit  être  rempLicée  par  la  phrase  a  ii  la 
vérilication  des  installations  ». 

M.  LE  ratsiDEKT  dit  que  l'on  pourrait  rédiger  le  §  2  de  l'ar- 
ticle Il  de  la  façon  suivante  : 

(I  Procéder,  sur  la  requête  de  tout  intéressé,  à  la  vérification 
des  installations  n. 

Le  §  2  ainsi  modifié  est  adopté. 

M.  LE  PiiÊsiDEEiT  donnc  ensuite  lecture  du  §  3  de  l'article  II. 

M.  FûMAisE  approuve  la  mesure  projetée  de  cenlrabser  au 
bureau  de  contrôle  lous  les  renseignements  qui  peuvent  inté- 
resser l'industrie  électrique,  car  jusqu'à  présent  celle  centra- 
lisation de  documents  fait  défaut,  et  elle  rendra  les  plus  grands 
services  à  tous  les  électriciens. 

M.  Meter  demande  la  suppression  des  mots  a  et  les  tenir  à 
la  disposition  de  ses  clients  ». 

Celte  question  regardera  le  bureau  de  contrôle,  qui  aura  à 
In  tranclier  par  un  règlement  intérieur. 

H.  Ràdigukt  demande  que  si  on  laisse  substituer  cette  rédac 
lion,  on  y  ajoute  les  mots  :  «  et  aux  membres  du  syndicat  n. 

M,  FosTWSE  se  rallie  à  l'opinion  de  M.  Meyer,  el  le  §  3  de  l'ar- 
licle Il  esl  adopté  dans  la  rédaction  suivante  : 

«  Centraliser  lous  les  renseignements  techniques,  commer- 
ciaux, juridiques  ou  administratifs,  relatifs  aux  installations, 
«  stations  eenirales  ou  autres  entreprises  d'électricité,  u 

L'ailicle  H  est  donc  ainsi  rédigé  ; 

II.  Le  but  de  celle  instilution  esl  de  : 

I»  A'ioot^'-n^xindiciuemenl,  pour  le  compte  de  ses  adhérents, 

(  installations  en   bmclion,  de  façon  à 

'allons  n'en  compromettent  inci- 


2*  Procéder,  sur  ta  requête  de  tout  intéressé,  à  la  vérificalion 
des  installations  ; 

3*  Centraliser  lous  les  renseignements  techniques,  com- 
merciaux, juridiques  ou  adniinislratifs,  relatifs  aux  inslal- 
lalions,  stations  centrales  ou  autres  entreprises  d'électricité.  ■ 

Le  PHisisENT  donne  lecture  de  l'article  III. 

M.  Bebse  demande  que  dans  le  premier  paragraphe,  les  mois 
«  conduite  des  opérations  n  soient  remplacés  par  «  conduite 
des  travaux  »,  car  les  opérations  comprennent  des  opérations 
linanciéres  cl  techniques,  les  premières  étant  soumises  au 
contrôle  de  la  Chambre,  les  autres,  non.  Pour  qu'il  n'y  ail  pas 
d'équivoque,  il  vaut  mieux  mettre  le  mol  «  travaux  u. 

Une  discussion  générale  s'engage  ensuite  sur  le  second  para- 
graphe de  l'article  III  et,  après  explications  de  MM.  Carpentier, 
Marié,  Sarliaux  et  Sarcia,  l'arlicle  III  esl  ainsi  rédigé  : 

III.  Le  Directeur  du  bureau  de  contrôle  esl  nommé  par  la 
«  Chambre  syndicale,  mais  conserve  son  entière  indépendance, 
lanl  pour  le  choix  el  la  direction  du  personnel  sous  ses  ordres 
que  pour  la  conduite  des  travaux  du  bureau,  doni  il  assume  la 
responsabilité,  la  Chambre  syndicale  restant  étrangère  à  ces 
travaux  n. 

Le  Pni^^iDEin  donne  lecture  de  l'article  IV,  qui  esl  adopté 
sans  discussion. 

Le  Président  donne  lecture  de  l'arlicle  V. 

M.  Berkheix  fait  observer  qu'on  a  supprimé  partout  le  mol 
<i  expertise  u  ;  il  y  aura  donc  lieu  de  le  supprimer  également 
ici. 

M.  LB  PiiisioxMT  indique  pourquoi  les  mots  Buhtrention  de  la 
Chambre  tynJicale  ont  été  mis. 

Il  est  bien  entendu  que  si  certaine  Société  ou  personnalité 
désirait  contribuer  à  la  prospérité  du  bureau  de  contrôle  par 
des  subventions,  ce  bureau  devra  ignorer  d'où  viennent  ces 
libéralités  et  la  Chambre  devra  toujours  être  l'inlermédiaire 
obligé,  c'est-à-dire  que  les  subventions  seront  accordées  à  la 
Chambre  qui,  elle-même,  les  versera  au  bureau  en  son  nom. 
Cette  mesure  est  absolument  nécessaire  pour  que  nul  ne 
puisse  suspecter  l'impartialité  du  bureau  de  conlrùle.  De  plus, 
le  bureau  de  contrôle  n'ayant  pas  d'existence  légale,  ne  pour- 
rail  recevoir  directement  de  subvention  des  administrations  de 
l'Élat  el  de  la  Ville  de  Paris. 

Ces  remarques  sont  approuvées  par  l'unanimité  de  la 
Chambre. 

L'arlicle  V,  légèrement  moditlé,  esl  adopté  sous  la  forme 
suivante  : 

V.  Il  Les  receltes  du  bureau  se  composent  des  abonnements 
pour  contrôle,  du  produit  des  taxes  perçues,  suivant  tarif,  el 
(les  subventions  de  la  Chambre  syndicale,  d 

Le  PiiÉsiDEKT  donne  lecture  de  l'arlicle  VI. 

M.  SARniui  demande  le  remplacement  du  mot  u  promulgué  * 
par  a  arrêté  ». 

M.  Carpentier  demande  la  suppression  de  la  fin  de  l'arlicle, 
c'est-à-dire  des  mois  «  déterminant  ses  rapports  avec  le  public 
et  les  administrations  de  l'Élal  ».  Il  n'y  a  pas  de  différence  à 
faire  dans  le  projet  de  délibération  actuel  entre  le  public  et  les 
autres  administrations,  c'est  affaire  au  règlement  intérieur  du 
bureau. 

L'article  VI  ainsi  modifié  est  adopté  ; 

VI.  Le  tarif  des  abonnements  el  des  taxes  à  appliquer  est 
Il  arrêté  par  la  Chambre,  sur  la  proposition  du  Directeur  du 
bureau  el  révisable  à  chaque  fin  d'exercice.  Il  en  est  de  même 
du  règlement  général  du  bureau  ». 

Le  Président  donne  lecture  de  l'article  VII. 
Plusieurs  membres  demandent  ce  que  signifie  le  mol  t  ana- 
logues •  . 
M.  SciAiiA  fait  observer  que  pour  cel  article,  il  faut  tenir 
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compte  de  ce  que,  dés  rorigine.  In  Commission  s'est  préoccii|>ëe 
de  inoltre  à  la  tète  du  bureau  une  persotiiialité  rlonl  la  coiti- 
pélenee  et  l'aulorilo  fussent  indisculablps,  el  ipic,  pour  sa 
part,  il  n'eùl  point  poursuivi  avec  aulaut  df  pcrst'vt-rance  la 
réalisation  du  projet,  s'il  ne  sVlail  assun^  par  avance  l'.-id- 
hésion  de  noire  coIléRue,  M.  Picou,  comme  directeur.  Or 
M.  Picou,  (]ui  occupe  une  grande  situation  dans  le  monde  des 
experts,  fait  preuve  de  dévouement  et  d'aljrn'galion  en  accep- 
tant ces  fonctions,  cl  on  ne  pourrait  lui  imposer  de  renoncer 
il  ses  travaux  pour  ne  s'occuper  absolument  que  du  biire.ni  de 
contrôle,  doi>t  les  recettes  pendant  tes  premières  années  ne 
sauraient  être  très  rémunéralrices. 

M.  Lehonsieb  fait  remarquer  que  l'article  ainsi  rédigé  lui 
semble  trop  absolu,  car,  s'il  s'explique  parl'aitemeiil,  dans  le 
cas  actuel,  et  vu  la  personnalité  de  M.  Picou,  il  aurait  besoin 
d'être  modifié  si  l'on  se  trouvait  en  face  d'une  autre  situation. 

M.  FoBTiWB  rappelle  ce  qu'il  a  expliqué  dans  une  séance 
précédente,  que  l'Associalion  des  propriétaires  d'appareils  a 
vapeur  n'a  établi  ses  statuts  qu'après  deux  années  d'existence 
et  après  s'êlre  ainsi  rendu  compte  des  conditions  de  son  foiic- 
tionnemeut.  Il  est  sage  de  faire  de  même,  et  d'établir  provi- 
soirement une  organisation  qui,  selon  le  succès  de  l'a'uvre  et 
suivant  les  cas,  devra  èlre  modifiée  par  la  suite;  qu'il  n'y  a 
donc  lieu  aujourd'hui  que  d'envisager  la  personnalité  de 
H.  Picou  actuellement  en  jeu,  et  que  la  Chambre  pourra  tou- 
jours modifier  son  règlement,  le  jour  oii  un  autre  titulaire 
serait  nommé  aux  fonctions  de  directeur  du  bureau. 

M.  CiRPBNTiEB  demande  alors  qu'on  supprime  complètement 
toute  la  première  pbrase  qui  pourra  faire  l'objet  d'une  conven- 
tion particulière  avec  M.  Picou  et  qu'on  conserve  simplement  la 
dernière,  qui  indique  bien  que  le  directeur  du  bureau  s'inlerdit 
de  faire  acte  d'industriel,  et  de  cette  façon  met  son  impar- 
tialité à  t'abri  de  toute  suspicion. 

H.  Hetu  est  également  de  l'avis  de  M.  Carpeutier. 

KM.  ScuHA,  FoiiTiiMi,  Lemonmkk  et  plusieurs  autres  membres 
présents  appuient  la  motion  de  M.  Carpentier. 

Avant  de  passer  au  vote,  M.  Fostàwe  indique^ qu'il  y  aurait 
lieu,  pour  la  Chambre,  comme  suite  à  cet  article,  de  prendre 
une  autre  délibération  distincte  du  règlement  général,  par 
laquelle  elle  invitera  le  Président  à  préparer  une  convention 
avec  H.  Picou,  convention  dans  laquelle  il  sera  entendu  que  la 
Chambre  accorde  ii  M.  Picou  ce  qui  était  indiqué  au  §  1"  de 
l'article  Vil. 

Dans  ces  conditions,  l'article  VII  est  adopté  dans  les  termes 
suivants  : 

n  VIL  Le  directeur  du  bureau  s'interdit  de  faire  acte  d'entre- 
preneur ou  de  fabricant,  et  d'accepter  un  intérêt  quelconque 
dans  une  entreprise  d'installation  ou  de  construction  d'appa- 
reillage électrique  ». 

Le  Président  donne  lecture  de  l'ensemble  du  projet  de  règle- 
ment général  dont  les  articles  viennent  d'être  adoptés. 

Ce  règlement  sera  donc  ainsi  conçu  : 

rIcuhent 
DU  BUREAU  DE  CONTROLE  DES  INSTALLATIONS  ÉLECTRIQUES 

PATROimi    FAIV    U 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  ISIlUSTIllES  ûLECTIlIQIIES 

I.  //  ett  créé,  tout  le  patronage  de  la  Chambre  sijndicale  det 
indutlriet  électriques,  un  bureau  de  contrôle  det  inttaltationt 
éledriquei. 

II.  Le  but  de  cette  inttilution  ett  de  : 

1*  Auurer  périodiquement,  pour  te  compte  de  tei  adhérent», 
le  contrôle  de  leurt  inttailationi  en  fonction,  de  façon  à  empê- 
cher que  det  détérioration*  n'en  comproinetlrnl  incidemment  la 
téeuriti; 


2*  Procéder,  tur  la  requête  de  tout  inléretté,  à  la  vérification 

det  installations  ; 

3*  Centraliser  tous  les  renteignemenlt  techniques,  commet' 
ciaux,  juridiques  nu  administratifs,  relatifs  aux  installations, 
tlatioru  centrales  ou  autres  entreprises  d'électricité. 

m.  Le  directeur  du  bureau  de  contrôle  est  nommé  par  la 
Chambre  syndicale,  mais  conserve  son  entière  indépendance. 
tant  pour  le  choix  et  la  direction  du  personnel  sous  set  ordres 
que  pour  la  conduite  des  travaux  du  bureau,  dont  il  assume  la 
lespoHsabililt',  la  Chambre  syndicale  restant  étrangère  à  ce» 
travaux. 

IV.  Tous  les  ans,  le  budget  du  bureau  de  contrôle  etl  pré- 
tenté par  le  directeur  à  la  Chambre  syndicale,  qui  le  discute  et 
l'approuve. 

V.  Les  recettes  du  bureau  se  composent  des  abonnements  pour 
contrôle,  du  pivduil  des  taxes  perçues,  suivant  tarif,  ri  des  tub- 
eentions  de  In  Chambre  syndicale. 

VI.  Le  tarif  des  abonnements  et  des  taxes  à  appliquer  e»l 
arrêté  pur  ta  Chambre  sur  la  proposition  du  directeur  du  bureau, 
et  rcfisabte  à  chaijue  fin  d'exercice.  Il  en  est  de  même  du  règle- 
ment général  du  bureau. 

VU.  Le  directeur  du  bureau  s'interdit  de  faire  acte  d'entre- 
preneur ou  de  fabricant,  et  d'accepter  un  intérêt  quelconque  dans 
une  entreprise  d'installatinn  ou  de  construction  trappareillage 
électrique. 

L'ensemble  du  projet  ainsi  modifié  est  adopté  ii  l'unanimilé, 
moins  inie  abstenllon. 

M.  LE  PaisiDE-Tr  met  ensuite  aux  voix  la  résolution  suivant»  : 
En  suite  à  la  délibération  qui  vient  d'être  prise,  et  confor- 
mément ;i  l'article  111,  I.t  Chambre  syndicale  nomme  M.  l'icoo 
directeur  du  bureau  de  coiMr/ile  des  installations  élfcNitiues, 
et  donne  jdeins  pouvoirs  à  son  l'résident  pour  conclure  avec 
M.  Picou  une  convention  destinée  à  régler  les  diirérents 
détails  prévus  par  la  délibération  ci-dessus. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité  des  mendires  pré- 
sents, moins  une  abstention. 
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FAITS   DIVERS 


NonTeaiiz  balais  pour  machines  dynamos.  —  La  question 
des  balais  pour  machines  dynamos  préoccupe  depuis  quelque 
temps  déjii  les  praticiens.  Les  balais  ordinaires  'à  (ils  lins  pré- 
sentent quelques  inconvénients  ;  les  tlls  s'écartent,  donnent  des 
étincelles,  et  laissent  des  sillons  sur  les  collecteurs.  On  expé- 
rimente actuellement  des  balais  en  charbon  ;  les  résultats  ne 
sont  pas  encore  très  concluants.  M.  L.  Boudreaui  nous  a 
soumis  dernièrement  un  nouveau  modèle  de  balais,  qu'il  a 
réahsé  après  de  nombreux  essais  dans  ses  ateliers.  Ces  balais 
sont  formés  de  feuilles  métalliques  à  base  de  cuivre,  lami- 
nées il  0,03  ou  0,03  mm  d'épaisseur.  Ces  feuilles  sont  ptiées 
et  superposées  pour  atteindre  l'épaisseur  voulue.  Le  métal 
employé  est  1res  malléable  et  a  les  propriétés  des  métaux 
antifriction.  De  la  sorte  les  balais,  en  frottant  sur  le  collec- 
teur, glissent  doucement  sans  laisser  de  trace  appréciable.  De 
plus,  la  surface  de  frottement  étant  asseï  étendue,  on  peut 
éviter  dans  le  collecteur  ces  rainures  qui  sont  si  nuisibles. 
H.  L.  Itoudreaux  a  essayé  ces  balais  sur  des  machines  de  2  à 
I50t)  volts.  Si  les  résultats  annoncés  sont  réellement  atteints, 
ils  présentent  um-  grande  importance.  11  suffit,  en  efl'cl,  de  rap- 
peler les  opérations  qu'on  est  obligé  de  faire  périodiquemcnl 
pour  retourner  les  collecteurs.  Les  nouveaux  balais  sont 
établis  pour  des  longueurs  de  18  cjn  et  des  largeurs  de  H)  i\ 
'M  mm.  J.  L. 


L'IM>liiTHIE    ELECTinuUE. 


Rhéostat  pour  lampes  à  incandescence  Hc  Creary.  ^ 
Ce  pelil  rhposlat.  iiilrodiiit  fii  Fniirp  par  M.  K.  II.  Cadiol  cl 
représeiiti'  ci^]essllIls,  pcniiol  cic  iV'.iItspr  iiii«  pi-diiomic  iiolablc 
sur  la  liofioiise  (l'édcrgie  éleclriqtif  de--  lampes  ;i  inrandes- 
ccdco  et  d'accioitro  leur  durée  vu  propurtioiuiaiil  l;i  puissance 
lufiiiufiisc  aux  iK'sains. 

Il  se  coiupose  (i'uue  haguellu  de  cliarliuri  circulaire  inoulét' 
sur  un  socle  de  jwrcelaine,  el  d'une  ruaiu'lle  pouvant  se 
déplacer  sur  des  plots  en  cuivre  reliés  à  dilTérenls  poiiils  de 
l'anneau  de  charbon.  Le  dernier  plot  n'est  pas  relié,  de  sorle 
que  l'appareil  agit  en  même  temps  comme  interrupteur. 
Lorsqu'on  IVnne  le  circuit  de  la  lampe,  la  résistance  lolale  du 
rhèoslat  est  intercalée  en  tension  avec  le  tilnnicnt.  et  ce  n'est 
qu'eu    diiniimaiit   progressivement  cette    résislance  que  l'ou 


niii.K>sUl  pour  lampe  1  iniMndoscince  <-ysli:riip  Me  Crear;. 

au^'nicnte  l'éclat  de  la  lampe;  l'échaulTerncnt  du  filament  se 
produit  donc  moins  brusquement,  el  la  durée  de  la  lampe  en 
est  accrue. 

Ce  pelit  appareil  pennetlra  surtout  de  réaliser  de  grandes 
économies  dans  les  distributions  où  la  constance  de  la  diffé- 
rence de  potentiel  laisse  à  désirer,  ce  qui  arrive  Irop  fréquem- 
ment, mallieurensement.  C.  R. 

Dosages  dn  plomb  par  électrolyse.  —  H.  L.  Medicus  décrit 
dans  les  fiei-ichle  (vol.  95,  p.  'iWO,  1892)  une  intéressante 
mélhode  pour  le  dosage  du  plomb  par  électrolyse,  qui  peut  se 
résumer  ainsi  : 

W  plomb  peut  être  dosé  en  solution  alcaline  exemple  de 
chbtrure  par  précipilation  à  l'état  d'oxalate;  l'oxalale  de  plomb 
est  ensuite  lavé,  dissous  dans  l'acide  nitrique  et  déposé  5  l'étal 
de  peroxyde  par  électrolyse.  Lorsque  la  solution  contient  des 
chlorures,  connue  cela  arrive  lors  du  la  dissolution  de  la 
fîalène  dans  l'acide  chlorhydrique,  la  précipilation  à  l'état 
d'oxalate  est  incomplète.  11  l'atil  dans  ce  cas  dissoudre  le  chlorure 
de  plomb  dans  la  potasse  caustique  el  précipiter  le  plomb  à 
l'étal  de  carbon;ite  par  un  courant  d'acide  carhoniqne,  puis 
redissoudre  dans  l'acide  nitrique  et  éleclrolyser  la  solution. 

G.  R. 

Distribution  par  courants  polyphasés  à  Dresde.  — 
MSI.  Siemens  el  llalske,  de  IkTlin,  c(  la  Com|i;tgriie  llélios. 
de  Cologne,  procèdent  actuellement  A  une  gran*le  instal- 
lation par  courants  polyphasés.  Les  directeurs  des  chemins 
de  fer  des  États  royaux  de  Saxe  ont  décidé  d'ériger  une 
station  centrale  pour  éclairer  les  gares  de  Dresde  et  leur 
distribuer  la  force  motrice.  La  [)uissanec  totale  de  l'usine 
dépassera  1500  chevaux.  Elle  comprendra  5  chau<liéres  et 
l  moteurs  de  030  chevaux  actionnant  chacim  un  générateur  à 
courants  polyphasés.  H'  ~  '«••'■-a/  Uciiew,  ces  géné- 

rateurs donneront  um  '•-rail  élevée  à 


5000  volts  par  des  transformateurs,  puis  ramenée  au  potentiel 
convenable  de  distribniion.  Le  réseau  de  dislriliution  s'étendra 
sur  une  longueur  de  7  km  et  comportera  600  lampes  à  arc  et 
5000  lampes  à  incandescence.  MM.  Siemens  et  llalske  sont 
chargés  de  l'installation  de  l'usine  el  de  la  construction  des 
moteurs,  el  la  Compagnie  llélios  posera  les  canalisations, 
fournira  les  transformateurs  et  installera  les  lampes.    G.  R. 

Purification  du  mercure.  —  Voici,  d'a|irès  M.  Jiger,  la 
méthode  de  purilication  du  mercure  employée  par  le  Rei- 
chsanstalt  pour  la  construction  des  étalons.  La  matière  pre- 
mière est  le  mercure  fourni  par  les  mines  d'Idria  dans  des 
bouteilles  en  1er.  cpii  est  parlicidiéremenf  bon,  et  ([ui  jinur  la 
plupart  des  usages  peut  èlre  em|iloy(''  direclement  après  lil- 
tration.  La  séparation  des  métaux  lourds  du  njercure  se  fait 
en  distillant  deux  fois  h'  iin'rcnre  diiiis  te  vide:  en  procédant  à 
cette  opération,  on  doit  se  prénmnir  contre  toute  souillure  pro- 
vi'tiaiit  des  caoutchoucs  ou  dr's  vases  en  verre.  l*otu-  cette 
raison  le  vide  doit  être  fait  an  moyeu  d'une  [lompe  à  mercure 
sans  robinet,  reliée  à  l'appareil  distiljaloire  par  un  simple  tube 
de  veiTe  soitdé  et  que  l'on  fond  au  chalumeau  quand  le  vide 
est  terminé. 

Après  dislillatron,  tes  métaux  éleclroposilifs  (alcalins  ou 
lincj  qui  [)euvejil  encore  rester,  sont  séparés  par  électrolyse. 
A  cet  elfel,  le  mercure  est  alla(|ué  par  l'acide  nitrique  con- 
cenlré. 

L'auteur  s'étend  longuement  sur  les  détails  de  celte  opé- 
ration el  dcpune  les  résidtats  d'une  analyse  chimique?  du 
docteur  Myliits,  inonlranl  (ju'eu  dehors  de  quelques  traces  de 
ter,  pouvant  [u'ovenir  de  l'appareil  employé,  lous  les  métaux 
étrangers  ont  été  éliminés.  G.  R. 


CimONIQUE  INDliSTRlELLE  ET  FINANCIÈRE 


Affaires  nouvelles. 

—  On  ne  compte  plus  les  sociétés  d'électricité  nées  à  Lyon  : 
néanmoins  nous  croyons  être  agréables  aux  électriciens  de  la 
région  en  leur  donnant  un  aperçu  des  statuts  de  la  Compagnie 
centrale  d'électricité,  de  la  Compagnie  étectn/ue  de  la  Loire, 
et  de  la  Compfujnie  électrique  du  Lignon,  détinitivement  consti- 
tuées ces  temps  derniers. 

CoHHAcME  uRfiTRALE  D'ÉLECTRiciTi.  —  H.  Raz}  Vient  de  fonder 
cette  Société  sous  forme  anonyme  et  dont  l'objet  esl  : 

1"  L'exploitation  de  l'usine  électrique  de  l'ontcharra  (RhOne). 
La  ville  de  Pontcharra  en  a  accordé  la  concession  à  H.  Raiy 
pour  une  durée  de  quarante  ans  par  un  traité  en  date  du 
15  septembre  1891  ; 

3°  La  création  et  l'exjiloilation  d'une  usine  électrique  à 
Renaison,  canton  de  S:unt-Haon-le-Ch;ltel  près  Roanne  (Loire), 
en  vue  de  l'éclairage  de  la  distribution  de  la  force  motrice  et 
de  celle  de  l'eau.  M.  Raiv  est  en  instance  de  concession  auprès 
de  la  ville; 

5°  La  création  et  l'exploit;tlion  de  toute  usine  électrique 
dans  les  villes  des  départements  du  Rbùne,  de  la  Loire,  de  la 
Haute-Loire,  de  Saônc-et-Loire,  de  l'Ain,  du  Jura,  de  l'Isère  et 
de  l'Ardêche. 

La  durée  de  la  Société  a  été  fixée  à  40  années,  el  son  capital 
social  à  120000  fr  divi.sé  en  210  actions  de  500  fr  chacune, 
lioiit  80  entièrement  libérées  ont  été  attribuées  à  H.  Razy  en 
représentation  de  ses  apports.  Les  lUO  autres  ont  été  sous- 
crites eu  espèces. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  3  à  5  membres 

(')   Wied.  Aimutci.  le  1,  l«l)3,  \>.  -HW. 
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devant  posséder  charun  au  moins  10  aclîoiis  qui  seront 
aflecti'es  à  la  garaiilii!  de  leur  gestion. 

L'Assemblée  générale  ordinaire  roniprendra  tous  les  action- 
naires jtorteurs  d'au  moins  5  actiuiis,  qui  devront  être  déposées 
cinq  jours  au  inoitis  avant  l'assemblée.  Chaque  membre  a 
aillant  de  voix  qu'il  possède  de  fuis  i>  actions,  sans  que  ce 
ce  nombre  de  voix  puisse  dépasser  dix.  L'assemblée  aura  lieu 
en  avril. 

L'anuée  sociale  va  du  i"  janvier  au  31  décembre  suivant. 
Le  siège  social  est  à  Lyon. 

Les  bénéfices  seront  répartis  comme  suit  : 

5  pour  100  à  la  réserve  légale  ;  ce  prélèvement  cessera  d'être 
i^ligatoire  quand  la  réserve  atteindra  le  dixième  du  capital 
social  ; 

10  pour  100  à  la  formalion  d'une  réserve  extraordinaire; 

5  pour  100  ji  M.  Kaiy  ou  à  ses  ayants  droit; 
10  pour  100  au  Conseil  d'adminislralion  ; 
70  pour  100  aux  actiotniaires. 

Les  bénétices  distribuables  sont  représentés  par  le  solde  de 
compte  de  profils  et  pertes  après  défalcalion  de  l'intérél  de 

5  pour  100  dû  au  capital  actions  et  de  l'amortissement  du  ma- 
tériel. 

CoHPJtGKie  iLECTRiQUE  DE  LA  LoiuE.  —  Celte  Société  a  pour 
objet  :  l'exploitation  des  chutes  hydrautitjites  du  canal  du 
Forez,  de  la  Loire  cl  de  ses  afOuents,  ainsi  que  des  machines 
à  vapeur  dont  la  puissance  [lourrait  venir  en  aide  k  ces  forces 
naturelles,  en  vue  de  la  production  et  de  la  distribnliun  de 
l'énergie  électrique,  et  de  toutes  opérations  se  rattachant  aux 
industries  hydrauliques  et  électriques. 

La  concession  de  la  chute  tt  créer  sur  le  canal  du  Forez 
résulte  d'un  traité  intervenu  le  'îb  juin  1S92  entre  le  préfet 
de  la  Loire  et  H.  François  Gillet,  qui  en  fait  apport  à  la  Société. 

Le  capital  social  est  lixé  à  000000  fr,  divisé  en  1200  actions 
de  500  fr  chacune  et  nominatives;  la  durée  à  91)  ans;  le 
siège  social  est  il  Saint-Éticnne. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  6  à  9  membres. 

L'Assemblée  générale  comprendra  tous  les  actionnaires  pos- 
sédant au  moins  5  actions;  chaque  membre  aura  autant  de 
voix  qu'd  possède  de  fois  5  actions  sans  que  le  nombre  de 
voix  puisse  dépasser  20. 

L'année  sociale  va  du  i"  juillet  au  50  juin  suivant. 

Les  charges  sociales  comprendront  entre  autres  l'amortisse- 
ment des   immeubles,  machines,  outillages,  et  au   taux  du 

6  pour  100  l'an. 

Sur  les  bénéfices  il  esl  prélevé  : 

6  pour  100  pour  la  réserve  légale; 

6  pour  100  à  titre  d'intérêt  pour  le  service  des  actions. 
Le  surplus  des  bénéfices  esl  réparti  à  raison  de  : 
10  pour  100  au  Conseil  d'administration; 
00  pour  100  aux  actionnaires. 

Sociiri  âucTRiQUE  DU  LiGNoN  (Haute-Louue).  —  L'objet  de  cette 
Société  est  l'exploitation  des  forces  hydrauliques  du  Lignon  en 
vue  de  la  production  et  de  la  distribulion  de  l'énergie  élec- 
trique, et  toutes  opérations  se  rattachant  au  but  précité. 

La  durée  de  la  Société  esl  de  09  ans,  son  siège  social  à 
Saint-Étienne. 

Le  capital  social  a  été  fixé  h  1S0000  fr,  divisé  en  300  actions 
nominatives  de  500  fr  chacune  dont  3iS0  ont  été  souscrites 
en  espèces  et  20  ont  été  remises  à  MM.  Paul  Mortier  et  Henri 
Michel  en  représentation  de  leurs  apports. 

Le  Conseil  d'administration  comprend  de  3  à  0  membres 
propriétaires  d'au  moins  5  actions  affectées  k  la  garantie  de 
leur  gestion. 

L'année  sociale  s'étend  du  1"  juillet  au  30  juin  suivant. 

L'Assemblée  générale  comprend  les  porteurs  d'au  moins 
2  actions;  chaque  membre  possède  autant  de  voix  qu'il  a  de 
foÎA  2  actions. 


Le  Conseil  d'administration  pourra  exiger  la  justilicalion  de 
la  propriété  des  titres,  qui,  dans  le  cas  où  ceux-ci  seront  .tu 
porteur,  devra  remonter  à  quatre  mois  au  moins,  el  à  un  mois 
au  moins  si  les  tilres  sont  nominatifs. 

Les  bénénres  seront  ainsi  partagés  après  prélèvemeul  des 
charges  diverses  : 

5  pour  100  ,i  la  réserve  légale; 

5  pour  100  aux  actions  à  litre  d'intérêt. 

Le  surplus  est  réparti  à  raison  de  : 

10  pour  100  au  Conseil  d'administration; 

90  pour  100  aux  actionnaires. 

Le  Conseil  d'administration  est  formé  de  MM.  Alexandre 
Colcoinbet,  président,  Uem-i  Michel, Théodore  Véron  de  la  Combe, 
baron  de  Chapuys-Montinvilte. 

M.  lulien  Deloinier  est  nonniié  commissaire  des  comptes,  et 
M.  Paul  Mortier  ingénieur  conseil. 

Inlormations. 

—  La  Société  éleclrogénique  met  en  paiement  le  coupon  n*  1 

de  ses  actions  h  raison  de  25  fr  bruts,  soit  23  net,  comme 
acompte  sur  le  dividende  de  l'exercice  1892-1893. 

—  Le  liquidateur  de  la  Compagnie  pariêiennc  d'éclairage  par 
l'élrctricité,  anonyme,  au  capital  de  5010000  fr,  a  convoqué 
les  actioimaires  en  assemblée  générale  pour  le  (i  février,  afin 
de  leur  rendre  compte  de  sa  gestion  et  de  se  faire  donner 
quitus  de  son  mamlal.  Il  s'agissait  d'approuver  un  traité  de 
cession  de  l'actif  de  la  Société. 

—  M.  Victor  Popp,  président  du  Conseil  d'administration  de 
la  Compagnie  générale  d'éclairage  H  de  force  motrice,  a  réuni 
les  actionnaires  en  assemblée  générale  eitraordtiniire,  le 
7  février,  à  l'elfel  de  faire  approuver  la  transformation  des 
tilres  provisoires  d'actions  libérées  de  moitié  en  actions  défl- 
nilives  libérées  de  250  fr. 

—  La  Société  de  l'écluiraye  éleclrigue  d'Arijcnleuil  met  en 
souscription  publique  700  actions  di'  50(1  fr  payables  125  fr 
h  la  souscription,  125  fr  un  nuiis  après  la  conslituliun  de  la 
Société,  et  les  deux  autres  quarts  à  trois  mois  d'intervalle  à 
partir  de  ta  date  de  la  constitution. 

—  La  Compagnie  l'Industrie  électrique  de  Genève  vient  de 
faire  coimaître  ces  recettes  et  dépenses  pour  l'année  181)2. 
Celles-ci  s'établissent  comme  suit  : 

Nombre  de  lampes 'J  728 

lleceltcs 177  588  fr. 

Dc'penies 87  816 

Eicédent  des  recclUil 89  770  tr. 

DirKrence  «ur  1891 -i-    17  «7 

Rapiwrl  ÛKi  di'peniies  aux  recettes  ...  i9  pour  IW. 

Diirércnce  sur  leiil —  5       — 

H  est  à  noter  que  les  chilVres  ci-dessus  cumpienneni  l'anior- 
tissemenl  des  lampes  et  l'escompte  de  17  pour  100  appliqué  à 
la  quatriènic  année,  conrormément  aux  clauses  de  la  police. 

LiquidatioDB  et  diBsolutions. 

—  La  Compagnie  univerietle  du  métallo-carbone,  anonyme 
au  capital  de  2  millions,  ilunt  nous  avons  annoncé  simultané- 
ment la  rormation  el  la  dissohilion,  est  enlrée  en  liquidation 
le  15  décembre.  Le  liquidateur  est  M.  Âguinet. 


L'ÉiiiTisii-G*!!*^  :  k.  LAHUHE. 


26  âii.  —  Imprimerie  Ltuont,  0,  rue  de  Flcurut  t  l'irîs, 
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CongrèB  de  l'Expoeition  de  Chicago.  —  Un  lit  diin»  le 
Jour  liai  officiel  du  '2i  tV'vrier  : 

Il  l'end.inl  la  durée  de  l'Exposition  universelle  de  Chic.igo 
en  1893,  des  •■ongrès  inlernation.ttix  {Word'*  conurei]  seront 
organisés,  se  r<i[ii>orlant  à  toutes  les  branches  de  r.icliTité 
htiinaiiie.  Sur  la  demande  qui  lui  en  a  élé  faite  par  l'adinriiis- 
Iration  de  l'Exposition,  M.  le  Ministre  du  conunerre  a  nomniè 
une  commission  chargée  de  dresser  une  liste  de  persotiiies 
ipil  seront  accréditées  auprès  de  ces  conjïrès. 

»  Les  personnes  qin,  .se  proposant  d'aller  à  Chicatto  en  1895, 
voudraient  ligtirer  sur  celte  liste,  '^onl  priées  d'adresser  leur 
demande  à  M.  le  président  de  la  ii>iniiiissii)n  des  congrès  de 
l.hicngo,  32,  avenue  de  la  Bourdonnais. 

Il  Le  caminissnrisi  •»'  élé  avisé  de  l'organisa- 

l'ikodsthii 


lion  de  ces  congrès  que  longtemps  .iprès  le  vote  des  crédits 
qui  lui  ont  été  afTectés,  ne  pourra  .illoucr  aucune  snbveiilion 
aux  personnes  qui  se  rendront  à  Cliicigo  iiprèj  avoir  été 
agi'èées  parla  coiiimissinn. 

0  l'oiir  les  renseigm'iuents  sur  l;t  nature  et  la  date  des  cou- 
grès,  s'adresser  à  M.  Gariel,  secrétaire  de  la  coiiiii)ission. 
59,  rue  JoutTroy,  les  jeudis  et  dimanches,  de  neuf  heures  à 
onze  heures  du  malin.  » 

Société  intematioiiale  des  électriciens.  —  Dans  sa  séance 
du  1"  mars,  Is  Socii'W  in(ertmliotintc  tics  ('Icchicicnn  ouvrira 
la  discussion  sur  les  propositions  de  V American  histitulc  of  Ekc- 
(rical  Engiiiecn,  relatives  au  projet  de  profjrainme  provisoire 
du  Congrès  international  da électricient  qui  s'ouvrira  à  Chicago 
le  21  août  prochain. 

Compagnie  parisienne  de  l'air  comprimé.  —  Hans  la  séance 
du  i;onseil  iminicipal  du  '2i)  lévrier,  M.  OdelJn  a  déposé  sur  le 
bureau  nue  lieniande  tendant  à  l'eximiprialion  ou  la  déchéance 
immédiate  de  la  tlunipagnie  parisienne  de  l'air  comprimé  pour 
l'anse  de  salut  nationaL 

Tar  M  voix  conirc  9,  le  Conseil  a  renvoyé  b  question  .i 
l'exanien  de  la  5*  Connnission. 

Société  des  agriculteors  de  France.  —  Inauguration  de 
l'hôtel  le  I"  lévrier.  —  Nous  ne  pouvons  passer  sans  la 
signaler  l'ouverture  d'un  monument  dans  lequel  nous  avons 
vu  avec  un  vérilablo  plaisir  un  areliilecle  français,  M.  Frantz 
Baveii,  étudier  avec  un  soin  métieuleux  el  tout  arlisliqiie  le 
montage,  les  modèles  et  l'installation  des  appareils  d'éclairage 
électrique,  et  rendre  ilt'coratiees  les  nuiiilures  ipie  nous  impo- 
sons au  point  de  vue  technique.  Itieii  plus,  ces  moulures, 
coupe-circuits,  interrupteurs,  etc.,  sont  si  bien  eu  îiarinonic 
avec  l'ensemble  de  la  construction,  que  M.  llauer  vouLiit  les 
peindre  eu  demi-teinte,  verl  d'eau  par  exemple,  de  manière  à 
l'endre  tout  le  réseau  bien  visible.  A  signaler  loul  parliculière- 
ment,  dans  la  grande  salle  des  Conférences,  un  lustre  on  gerbe 
de  feu  d'arlilice,  composé  presque  exclusivement  des  lampes 
el  de  leurs  conducteurs  indispensables  et  qui  fait  le  plus 
gracieux  efTet.  L'ancien  salon  de  l'hélel  de  .Moniluc  a  été  con- 
servé itilact  et  dans  les  ravissantes  moulures  en  bois  sculpté 
recouvertes  de  dorures  à  l'eau  représentant  une  valeur  de 
plus  de  1001)00  fr,  on  a  intercalé  des  liges  supportant  quelques 
lampes,  sans  dénaturer  le  style  Louis  XV  de  l'apparlement. 

Le  tableau  de  distribution  seul  fait  (ache  dans  cel  ensemble 
irréprochable.  Le  courant  est  fourni  par  le  secteur  Clichy  avec 
compteur  Aron. 

Inutile  d'ajouter  que  tous  les  autres  services,  calorifère, 
téléphone,  ventilation  avec  fitticnr  tl'nir  pour  éliminer  la  suie 
déposée  par  la  fumée  du  «  l'oie  >ord  d,  sonl  des  plus  fin  de 
siècle,  mais  ces  détails  n'entrent  point  dans  notre  cadre,  à 
l'exception  toutefois  des  remerciements  que  nous  adressons 
au  sympathique  administrateur,  M.  llenri  Johanet,  pour  sou 
aimable  courioisie.  Ê.  V. 
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DKI'ABTEUKNTS 

AJais.  —  Unr  Compagnifl  a  fait  depuis  quelque  lenips  dt-jà 
une  (Ipiiiniidc"  l'n  vue  d'obtenir  l'autorisation  d'Oclairoc  l:i  vitli- 
l'I  les  (larliriijiers.  à  IVit'rtricili'. 

fl'apri's  le  coniral  ipii  lii»  la  ville  ri  la  Compagnie  du  ga?,  — 
ou  d'après  lo  l'jiliiiT  des  rliarp(>s.  —  cclli'  dorniori'  doit,  aux 
iiu''inps  eoiiditions,  bén(''rK'ier  de  l'avaiilagc  d'i'lalilir  re  tnodo 
d'érhiiraf-e,  clic  doil  ilre  mise  en  demeure,  loulerois,  par  la 
ville,  de  déclarer  si  elle  entend  user  de  celle  prérogative  ou 
de  ce  droit. 

On  dil  ))tie  celle  formalité  aurait  été  remplie,  et  que  la  Com- 
pagnie aurait  répondu  d'nnc  fanon  évasive.  (Ir,  dans  le  cas 
aelucl.  elle  devrait  se  [iroiioncer  lu'lleinenl. 

Il  est  <ionc  piohablo  ipi'cii  [nésc>uce  de  celle  situation,  le 
(Conseil  rnurneipid  aura  ;V  s'occuper  à  nouvejui  de  relie  qiiesllon  : 
il  parailrail  intime  que  deux  Sociétés  d'èlectricil»!  auraieiil  fail 
des  proposi  lions  à  la  vil  h'. 

Bourg.  —  L'usine  électrique  de  Bourg,  remise  en  vente  par 
suite  lie  surenchère,  a  été  adjugée  le  0  février  cotirant  ati  prix 
de  Sô  (11)0  fr.  Le  nom  du  ou  des  .ictjuéreurs  n'est  pas  encore 
connti. 

Bozel.  —  On  parle  sérieusement  d'établir  à  Boïel  (Savoie) 
l'éclairagr»  h  la  lumière  électrique.  Le  ruisseau  tics  Moulins 
serait  ulilisé  ;ï  cet  eflel,  et  on  placei'ail  ime  macliine  asseï  puis- 
saide  |iour  bnirnir  la  lumière  à  lio/e!  et  à  Sainl-Bon. 

Bayeux.  —  La  ville  de  Bayeux  va  être  éclairée  à  la  lumière 
électrique.  Les  pioposilioiis  faites  par  une  Société  de  l'aris  ont 
été  favorablement  accueillies. 

Castres.  —  Les  habilants  de  Castres,  exaspérés  par  le  prix 
exorbitard  du  gai,  viennent  de  se  déclarer  en  grève  et  ont 
résolu,  en  atlendaiit  l'iuslallatioii  de  l'éclairage  éleclriqiu>  dans 
lenr  ville,  île  ne  plus  faire  usage  que  de  lampes  à  pélrole. 

Lne  toiimnssion  est  nommée  pour  éludier  l'inslallation  de 
l'éclairage  élertiiqiie  dans  la  ville.  Voici  quelques  proftosilions 
faites  pai'  le  rnjqwrtenr  au  nom  de  la  commission  : 

«  7i"  Ile  décider  que  la  grève  par  le  n«n-em(iloi  du  gaz  com- 
mencera de  suile  après  l'approbalion  de  la  réunion  générale, 
mais  que.  pour  éviter  de  [dus  longs  retards,  on  s'occupera 
immédialcinenl  de  l'organisation  d'une  société  ponr  éclairer  les 
élablissements  particuliers  par  l'éleclricité  ; 

■l"  lie  décider  que  pour  assurer  la  réussite  de  la  station  élec- 
Iriqne  projetée  et  pour  parvenir  le  pins  promplemenl  possible 
à  cette  inslall.ition,  les  signataires  de  la  grève  s'engagent  d'ores 
cl  déjji  :i  remplacer  leur  éclairage  par  l'électricité  et  à  ne 
s'abonniM-  pour  ce  dernier  mode  d'éclairage  qu'A  In  Société  (|ni 
sera  cboisie  par  le  (Comité'; 

h'  De  iKinner  mandai  spécial  à  la  commission  ebargée  de 
rechercber  les  voies  et  moyens  pour  parvenir  à  une  inslallalion 
('■leclrique  de  s'occuper  de  la  réd;ictiou  d'une  police  d'abon- 
(leinent  aux  particuliers,  en  ilxant  les  prix  de  vente  du  con- 
ranl,  élanl  donné  que  l'éclairage  sera  à  la  disposition  des 
abonnés  tous  les  jours,  depuis  le  coucber  du  soleil  jusqu'à  sou 
lever;  de  préparer  l'organisation  d'une  société  locale  chargée 
de  l'exploilalion  de  l'entreprise,  d'en  indiqner  les  bases  en 
faisant  connaître  ;  1'  la  dépense  à  faire  ponr  premier  établis- 
sement ;  2"  les  dépenses  annuelles  d'entretien  et  antres  î^ô'  les 
bf'nélices  probables; 

()•  Imniédialement  après  l'approbalion  de  re  rapport,  un« 
réunion  générale  de  ronsomnialeurs  dti  gaï.  sera  provoquée 
par  b'S  soins  de  M.  le  président  du  (kunilé,  pour  soumettre  h 
son  homologation  les  décisions  prises  par  le  Comité  et  arrêter 
définitivement  la  formation  d'une  société  pour  l'éclairage  élec- 


trique, sans  s'arréterni  aux  observations  ni  aux  protestatioifs 

de  la  société  du  gai  ; 

7*  H'émcllre  le  mku  que  tous  les  futurs  abonnés  .i  l'éclairag»? 
électritpie  pii-nnenl  rbaciin,  selon  leurs  moyens  et  pour  donner 
nue  réélit!  aulorilé  à  la  Société,  des  actions  à  émeltre  en  vue 
de  sa  roi'ination  : 

8"  Dans  le  cas  où  les  vérifications  contradictoires  démontrent 
([ue  le  traité  contient  des  clauses  inexécutables,  de  prier  l'ad- 
minislralion  municipale  d'eu  poursuivre  la  réalisation,  et 
dans  le  cas  où  elle  hésiterait  encore  h  engager  les  fonds  com- 
munaux, en  aiilorisant  sans  aucune  réserve  la  pose  de  càhles 
aériens,  pour  l.i  distribution  d'un  éclairage  électrique,  de  l'in- 
viter à  provoquer  un  rrferciiiliim  pour  connaître  l'avis  des 
contribuables  à  ce  sujet  n. 

Fréjus.  —  Le  maire  de  Fréjus  met  à  l'étude  nn  projet  d'é- 
clairage éleclriqiie  de  la  ville  et  d'un  tramway  sur  la  route  de 
Saint-l(a|)liaêl. 

Marseille. —  Les  délégués  des  grévistes  du  gai  ont  rendu 
visile  à  .M.  le  maire  pour  lui  signaler  que  la  Oitnpaguie  du  ^r.TZ 
était  décidée  à  transiger,  même  eu  dehors  du  piinci[ie  de  I  i 
prorogation  <iu  traité  avec  la  Ville  :  ils  oui  insisté  pour  qu^ 
M.  le  maire  examine  à  nouveau  le  cahier  des  charges  pour 
arriver  à  Iriuiver  nn  moyen  decomiiensation.  Ils  ont,  en  outre. 
rappelé  à  M.  le  maire  (|ue  le  contrat  j)assé  avec  la  tlompagmii' 
du  gaî  pour  l'éclairage  élcclrique  expire  en  181)5:  ils  oui 
exprimé  le  dé.-.ir  qu'il  ne  soit  pas  renouvelé  à  son  échéance. 
M.  le  maire  a  promis  d'éludier  ces  deux  questions.  La  déli?- 
galion  s'est  retirée  après  une  heure  d'entretien. 

Nantua.  —  Une  pétition  circule  en  ville  pour  obleiiir  l'éclai- 
rage éledrique  pendant  toute  la  nuit  pour  la  voie  publique  et 
les  parlicnliej's.  Actuellement,  l'exlinclion  a  lien  ;i  une  heure 
du  matin  ;  il  serait  très  agréable  d'avoir  la  lumière  toute  Li 
nuit,  et  cela  serait  sui ionl  utile  à  partir  de  quatre  heures  du 
matin,  heure  à  laquelle  les  ouvriers  des  usines  se  rendent  à 
leur  travail.  La  Compagnie  tiendra  certainement  le  plus  grand 
compte  des  jnsles  réclamations  (|ui  lui  sont  faites  par  toute  la 
population. 

Plaisance.  -^  L'inaugurnlion  de  l'édairaue  éleclritpie  de  la 
coimnune  de  l'Iaisauce  (tiers)  a  ou  lieu  récemment.  L'inslal- 
lation l'aile  par  M.  Kosapelly  a  été  très  appréciée. 

Pont-Audemer  (Eure).  —  La  Ville  vienl  d'accorder  la 
concession  de  l'éclairage  élcclrique  à  deux  enlrepreneurs  (l.n 
Compagnie  du  gaz  La  Normandie,  et  M.  Hébert,  de  Mont  fort - 
sur-llisie).  Ce  dernier  vienl  d'acheter  un  ancien  moulin  l\  e.m 
mù  (lar  la  llisle.  i]c  moulin  esl  au  centre  de  la  ville.  La  (Com- 
pagnie du  ga/  va  conslriùre  une  usine  à  vapeur. 

Reims.  —  Les  consomma  leurs  de  gni  de  la  ville  de  Reims 
parlent  fortement  de  se  mellre  en  grève  et  de  recourir  au  pél  rôle 
si  la  Compagnie  Rémoise  d'éclairage  par  le  jfaï  ne  se  décide 
pas  à  faire  droit  à  leurs  justes  réclamations  sur  la  qualité  du 
gaz  et  un  nteîlleur  entrelieu  de  la  canalisation. 

Sedan.  —  La  lumière  électrique  vient  d'être  délinitivement 
bannie  de  la  ville  de  Sedan.  Iians  sa  séance  du  28  décembre,  le 
Conseil  de  préfecture  des  .Vrdennes,  statuant  au  conlentieux, 
a  développé  les  conséquences  de  son  arrêté  du  12  août  1891. 
inlerprétant  en  laveur  de  la  Compagnie  française  du  gai 
(Dehaynin)  le  traité  intervenu  entre  la  ville  de  Sedan  et  ladite 
Compagnie  et  ordonnant  une  expertise  conlradictoire  ayant 
pour  objet  de  déterminer  le  préjudice  éprouvé  par  la  Com- 
pagnie requérante  .i  la  suite  des  autorisations  données  aux 
éleclricieus  Collette  et  Fédricq  de  poser  dans  toute  l'étendue 
des  rues  et  jilaces  de  la  ville  des  llls  conducteurs  destinés  à 
l'éclairage  par  l'électricité. 

11  a  fallu  Irois  arrêtés  successifs  pour  nommer  enlin  un  expert 


il<-  1»  ville,  chncuii  de  ceux  désignés  se  refusanl  ii  ces  ranclions, 
laiit  cï^l  ^rniiJ  IVIfroi  inspiré  pnr  \n  (lniu\\vn^\V\c  li»  ^-m. 

L'avoué  niaiidalaiiiî  des  élcclririLuis  ;i  très  habiieiiiciit  pssîijv 
de  lirer  parti  de  (juBlfjues  irrégularilés  l'ominisos  au  cours  des 
uoiniiiatioiTS  d'oïiierls  tant  de  fois  reculées,  et  surloiil  de 
limiliT  les  «loiiinin^'es-inlérél-;  h  payer  n  I,1  lyouipn^'nie  du  )::iz 
aux  élablisserneuts  situés  sur  la  petite  voirie  et  nnu  sur  la 
graude  voirie. 

Le  (^ouseil  de  préfecture,  dans  uu  arrête  lougueuieul  uio- 
livé,  eu  présence  de  )1.  Aldeherl,  viee-pi-ésideiit,  de  JHl.  T«u- 
iielier  et  Vauiy,  eouseillei-s,  M.  Lamberl,  senèlaire  général, 
Taisant  fom-tions  )ie  comiriissaite  du  (lotivcruetncnl,  ;iju'ès  eu 
avoir  délibéré; 

Maintenant  an  prolit  de  la  ville  de  Sedan  la  garantie  résul- 
tant (les  engaj,'e[uents  ])ris  par  les  éleclriciens; 

Cnnsidérant  que  les  experts  oui  rempli  fidèlcuieul  leur  tnis- 
sion  et  fait  luie  exacte  appréciation  dos  eircoiislauees  de 
l'allaire  eu  ee  qiri  concerne  l'évaluation  du  pn-judite  causé  à 
la  Coui[)aguie  du  paz  par  les  électriciens; 

Mais,  considérant  <ju'il  y  a  lieu  d'établir  nue  disliiiclion  cnlre 
les  doniniages  rosullanl  d'autorisations  données  sur  la  grande 
voirie,  lUinl  la  ville  ne  saurait  être  reudne  responsable; 

Par  ces  niotirs,  arrête  : 

1°  Il  est  doiuié  acte  au  sieur  Colette  de  ses  réserves; 

2"  La  ville  payera  il  la  Compagnie  du  gaz  di>  Sedan  la  somme 
de  2310,27  fr  représentant  le  [U'éjudice  causé  sur  le  domaine 
de  la  petite  voirie  pour  les  installations  éleelriipii's  du  sieur 
Colette,  et  celle  de  114,05  Tr  pour  les  installations  du  sieur 
Fedricq; 

5'  Le  surplus  des  conclusions  du  sieur  Coielle  est  rejeté; 

•i'  Les  Frais  d'expertise,  taxés  et  liquidés  à  la  somme  de 
'J52,Gi)  fr,  serou)  supportés  par  la  ville  de  Sedan  ; 

S'  La  ville  sera  garantie  pour  le  jiaieiueut  (ie  ces  sommes 
jiar  les  sienrs  Colette  et  Fédricq,  intervenants  à  l'instance. 

Nous  ajouterons  que  les  électriciens  se  sont  pom'vns  devant 
le  Conseil  d'État  contre  l'arrèlé  de  préfecture  du  12  août  I.S81, 
mais  il  esl  probable,  en  suivant  la  jurisjirudence  concernant 
Saint-Élienne  et  Moulluçon,  que  la  Compagnie  du  gaz  esl  dans 
son  droit  d'installer  l'éclairage  électrique  de  prélérence  à 
tout  autre  à  conditions  égales,  ce  qu'on  ne  pouvait  savoir 
r|u'en  la  niellant  régulièremenl  en  (ieineurc  par  huissier,  ainsi 
que  l'ont  fait  les  villes  de  Cambrai,  lloul«gne-sur-Mer,  etc.,  etc. 

Toulon.  —  Le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du  8  février, 
a  voté  un  crédit  pour  les  travaux  préparatoires  de  rexlension 
de  l'éclairage  électrique. 

Valence.  —  M.  A.  Bellou  est  propriélaire  de  s.iurces  sur  la 
l'ommune  de  l'eyrns.  L'eau  jaillit  k  l'origine  de  la  vallée  de  la 
Lierne,  au  jiîed  même  des  contreforts  du  Itoyannais,  a  une 
altitude  de  pins  de  700  m,  et  le  débit  dépasse  Irtiis  ccnh  lilirs 
par  seconde.  C'est  plus  ([u'il  ne  faut  pour  produire  une  Ibrce 
motrice  d'environ  1500  chevaux,  par  rétablissement  d'une 
chute  arlillcielle  et  l'installation  de  turbine  ;i  proximité  du 
village  de  l'eyrus.  M.  liellon  se  propose  de  transporter  élcclri- 
quement  cette  puissance  à  Valence,  Romans  et  Uonrg-iie-l'éage, 
et  de  l'iitibser  non  à  fMairage,  mais  à  l'industrie. 

Son  but  est  de  fournir  aux  industriels,  patrons  et  ouvriers, 
le  elieval-an  à  raison  de  50(1  fr,  tandis  qu'il  leur  coûte  actuel- 
lement 500  fr  en  brûlant  du  cliarbon.  Il  se  ))ropose.  avec  l'aide 
de  conslriicleiirs  et  de  capitalistes  dont  te  ininnurs  lui  est 
assuré,  d'utiliser  au  profit  de  Valence,  Itoiuaus  et  Hoiirg-de- 
l'éage  des  eaux  qui  aujourd'hui  ne  rendent  aucun  sei  vice,  ni 
à  l'industrie,  ni  à  l'agriculture,  ni  à  ralimentation  piibliipie.  Il 
veut  améliorer  la  situation  iudiislrielle  de  truite  une  région, 
gr.ice  aux  ressources  que  lui  oH're  l'électricité,  e!  nous  le  féli- 
citons de  celle  inilialive. 

Le  Vigan.  —  A  la  suile  d'un  procès  intenté  par  la  Compa- 
gnie Gaz  et  Eaux  à  la  ville  du  Vigan,  le  Conseil  de  rréfeclure 


des  Ai'dennes  a  rendu  le  20  janvier  u:i  arrêt  d'où  nousextrayous 
le  passage  suivant  : 

((  Considéiant  qu'eu  regard  des  termes  de  la  coiiveutiuii,  u;i 
éclairage  autre  que  cidui  produit  par  le  paï  peut  être  distribué 
au.i  particuliers  dans  la  commune  ilu  Vigan,  sans  que  ladite 
comnmne  manque  à  ses  engagements  et  sans  que  les  droits  di" 
la  (Compagnie  reipiérante  en  soient  lésés; 

f.Hi'il  y  .T  lieu  ilès  lors  de  rejeter  la  réclamation  de  ladite 
Compagnie  requérante  et  de  la  condamner  aux  dépens  de 
l'iuslance; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  La  réclamation  formulée  par  la  Com- 
pagnie (la/,  et  Kaiix  suivant  requête  susvisée  est  rejetée. 

Article  2.  —  Ladite  Cuinp.ignie  esl  condamnée  aux  dépens 
de  l'instance.  i> 

Vienne  (Département).  —  Les  ailles  de  Sainl-SaMU-sur- 
Carlempe  et  <le  l'lsle-Jourdain-suiv\ienne  viennent  d'inaugurer 
un  service  d'éclairage  électrique  municipal  et  particulier  fort 
bien  installé,  en  utilisant  les  forces  naturelles  «ics  cours  depii 
qui  les  traversent. 

L'usine  électrique  de  Saint-Savin  esl  mise  en  mouvement 
par  une  roue  hydraulique  de  50  chevaux  établie  sur  la  Gar- 
tetnpe,  et  celle  de  l'Isle-Jourdain  au  moyen  d'une  turbine  de 
lit)  chevaux  qui  actionne  deux  dynamos.  O'tte  dernière  instal- 
lation a  un  réseau  très  étendu,  et  dessert  égalemeiil  Ikmrfieuil 
el  Sainl-l'aixent  ;  elle  présentait  des  diflicultés  très  lieureu- 
semenl  surmontées  par  M.  Eugène  Wells,  iugénieur-construc- 
leiir  poitevin. 

La  ville  de  (>ouhé-Vérac  vii'iit  de  Iraiti'r  pour  un  service 
complet  d'élévation  el  de  distribution  d'eau  el  pour  un  service 
d'éclairage  électrique. 


NÉCROLOGIE 


VAN   RYSSELBERGHE 

Fntxç.ois  Vin  nvssELBEHGiiE  naquit  à  Gand,  le  24  août  IHiU.  Il 
vient  de  mourir  à  Anvers  au  bout  de  deux  jours  de  maladie, 
emporté  dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent.  Sa  vie  toute  entière 
a  été  ctmsacrée  il  poursuivre  et  à  acconipUr  des  applications 
nouvelles  de  la  science  de  l'électricité.  F.  Van  Hysselberghe 
devait  tout  à  lui-même  :  la  position  scicntilique  qu'il  avait 
acquise  et  sa  situation  dans  le  monde.  Quand  je  dis  qu'il  devait 
tout  à  lui-iuèmc,  il  ne  faut  pas  qu'on  s'y  mé])reniie.  L'éduca- 
tion première  que  tout  bonime  reçoit  iiillue  sur  toute  la  vie  ; 
le  père  do  F.  Vriii  llysselbergbe,  simple  travailleur  obscur, 
avait  inculqué  ii  ses  nombreux  enfants  raiiKinr  du  travail  cl 
leur  avait  mis  dans  rdrue  celte  énergie  latente  qui  jieniiel  de 
soutenir  les  luttes  de  l'existence  avec  aillant  de  joie  (ju'on  en 
accepte  les  plaisirs.  Jamais  uni  souci  réel  ne  se  montra  sur  le 
front  de  Vaa  llysselberghe  aux  heures  les  jiliis  dures  de  sa  trop 
courte  carrière,  lia  vaincu  toute  sa  vie,  alors  même  que  tout 
aurait  pu  lui  faire  présager  la  défaite.  Ile  tels  hontines  sont 
rares,  et  il  est  bon  qu'on  les  donne  en  exemide  à  ceux  qui 
viendront,  surtout  lorsqu'on  peut  attacher  leurs  noms  à  des 
victoires  scientifiques  dont  la  tangibilité  nous  b's  rend  ))lus 
proches. 

La  jeunesse  de  F.  Van  Itysselberghe  fui  rude.  Sans  nous  atta- 
cher à  rappeler  le  détail  de  ses  premières  années,  nous  le 
prendrons  seulement  au  sortir  du  collège  Sainte-Harbe,  en 
18li"i.  Il  avait  dix-sept  ans. 

J'ouvons-nous  imaginer  ce  qu'il  fallut  d'énergie  résignée  à 
ce  jeune  homme  pour  accejiter  une  place  de  surveillant 
dans  un  collcge  privé  de  province  et  ensuite  :i  l'Athénée  de 
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Tournai.  Souvent  il  me  répéta,  lui  qni  savait  ce  que  c'était  que 
la  hilU>,  ve  (|u')l  nvarl  souU'crl  pciulatit  celle  très  courte 
péiioile  lie  sou  fxislence.  liapjieloïis  nos  souvenirs  et  son- 
geons s'il  a  (lit  vrai.  M:iis  la  nécessité  était  là  et  il  Taliait 
obéir. 

Quelques  mois  après,  il  occupait  dans  une  iuslilulion  privéf, 
à  Gand.  une  posilion  plus  relevée  :  il  était  (icvenn  proresseur: 
ce  professeur,  aLiquel  la  fur! une  n'avait  pas  permis  de  recevoir 
une  inslinclion  snpi'rieure,  donnail  ses  leçons  en  échaniic 
d'autres  et  cnnsacrail  ses  loisirs  à  se  faire  une  èducalion 
srientilique. 

liieii  ne  vaut  les  études  (pie  l'on  fait  par  soi-même,  lorsque 
la  volonté  est  là  tmijoiirs  préseule.  (pri  ejrile  au  travail  l't  le 
reiul  Irueliienx.  Les  cirionsI;iiiees  lui  juésentèrent  d'ailleurs 
nu  but  lansilile  à  atteindre  :  !a  place  de  prolesseur  di-  mallii'- 
maliipu's  à  rKcide  de  navi-^ation  d'Oslendefut  mise  au  coru'ours 
à  une  date  livs  rapprochée  :  ce  fut  Van  llysselberglie  (pii  rem- 
porta, à  la  fin  de  l'ainu'e  tStiu. 

A  celle  épo(|ue  reiuonlenl  ses  premiers  Iravati.v  ;  en  posses- 
sion d'(me  position,  uioileste,  il  est  vrai,  mais  sûre  el  lionoralile, 
il  allait  parfaire  son  é<lncaliuu  seientiliipie  et  pouvoir  donner 
carrière  ,i  son  esprit  inveidif  <|ui  reuuiait  déjà  les  riondireiiscs 
idées  qu'il  devait  réaliser.  Le  séjour  des  bonis  de  l'ilcéan  lui 
doima  la  passion  des  éludes  niétéorolo|jiq((es,  et  c'est  à  celle 
circonstance  i|ne  nous  devons  deux  des  irivetilioiis  dont  la 
réalisation  a  été  des  plus  parfaites,  ^ians  voulons  parler  dti 
iiiéltfiyutjiaplic  el  du  li-H'iiiélèorotiraptie.  L'électricité  joue  d.ins 
le  premier  de  ces  appareils  le  rôle  d'un  inlerniédiaire  rapide 
comme  la  pensée,  ([ui  ti"insmet  au  liurin  l'ordre  rrinstrirc  sur 
nu  cyliufire  loucnani  de  rn(dliples  indii-alions  :  ce  sont  celles 
lit!  Uierinomèlre  sec  et  du  llieruiomètre  à  lioule  mouillée,  la 
hauteur  de  la  roloime  iiaroniétriijue,  la  rpiaiitité  d'eau  londiée, 
enlin  la  vile:-se  el  la  direction  du  veut.  Cet  appareil,  nu'rveille 
(le  mécanique,  a  été  appliqué  dans  heaucoup  d'observatoires  et 
d'instituts  météorologiques.  Son  fonclionuemeni  est  si\r  el 
précis;  il  est  combiné  (le  manière  à  ce  ((ue  la  feuille  cylin- 
drique métallique,  sur  laquelle  le  burin  grave  ses  indications, 
puisse  servir  direclement  an  lira^'e  d'un  nombre  iiuiélini  de 
bulletins  méléoroloj,'iques. 

Le  méléorograplic  le  conduisit  au  téléméléorograplie,  où  la 
puissante  cl  siiblile  h-e  Éieclricilé  joue  un  rôle  encore  plus 
délicat  et  plus  iniporlaiil.  Il  ne  s'agissait  de  rien  moins  ipie  de 
recevoir  el  d'inscrire  en  un  lieu  donné,  h  Uruxelles  par 
exemple,  les  indications  des  facteurs  météorologi(|ues  d'une 
autre  localité  éloignée,  d'Ostende  par  exemple.  La  réalisation 
suivit  de  près  l'idée,  el  l'on  put  voir,  en  1881),  les  appareils 
enregistreurs  de  l'Observatoire  royal  do  brtixehes  recevoir  en 
même  leinps  les  indications  des  facteurs  métt'orologiijucs  de 
Bruvelles  cl  d'Oslende.  .\  l'exposition  d'électricité  (jui  eut  lieu 
en  1881  au  palais  de  l'Industrie,  à  Caris,  l'instrument  merveil- 
leux enregislrrdl  à  'JIO  km  de  distance  les  mêmes  facteurs 
pris  à  llruseiles.  Mais  des  inventions,  plus  ingénieuses  encore, 
devaient  sorln-  de  son  cerveau  fertile.  La  première  en  date, 
celle  (fui  a  ri-paiuln  le  plus  dans  le  grand  p(dilic  le  nom  de 
Van  Rysselberghi\  est  celle  de  la  transmission  simullanée  par 
les  mêmes  lits  des  courants  télégraphiques  et  léléplioniques. 
Les  ondes  léléphonitjucs,  les  ondes  téK'graphiipu's  <|ne  les 
vibralions  de  la  voix  ou  les  transmelleurs  envoient  sur  les  fils 
soal  de  nal(U'e  essenliellemenl  dillérenle.  Comme  les  remous 
produils  (Luis  une  eau  trampiille  par  les  projectiles  (ju'on  y 
jette,  elles  se  propagent  sans  se  confondre.  Van  Hysselberghe 
Irouva  le  moyen  de  les  séparer  à  l'arrivée,  de  niairière  à 
rendre  absolument  indépendants  les  appareils  récepteurs  et 
transmelleurs. 

Mnc  iuvenlion  basée  sur  le  même  principe  est  celle  du  phono- 
multiplex. Llle  tient  du  merveilleux  jilus  ((ue  la  précédente 
encore  :  rieur  personnes  [ilaeées  à  l'extrémité  d'un  III  unifpic 
correspondeul,  sans  se  troubler  l'une  l'antre,  avec  neuf  aiihi's 
personnes,  eu  communication  avec  l'autre  extrémité  du  III.  .\ 


l'hiMire  de  sa  mori,  il  avait  démontré  la  (larfaile  praticabililë 
de  ce  système  siu'  nue  distance  (b'  ."lOO  km. 

Tout  en  coidinuanl  à  apporter  .i  si's  nombreuses  inventions 
des  peifertiounemenls  nouveaux,  depuis  (jnel(|ucs  années 
F,  Van  Ryssciberghe  s'était  po(U'  ainsi  diredonru'  corps  el  âme 
à  une  œuvre  nouvelle  ([u'il  laisse  inachevée,  mais  qui 
s'achèvera.  Vlixiutliie  itectiique  en  a  récemment  rplr.icé  les 
grandes  lignes.  Le  systi'me  hydro-électrirjue  de  F.  Van  llyssel- 
berghe  peut  certes  donner  heu,  connue  tout  système,  à  discus- 
sion technique.  Les  objections  ne  lui  ont  d'ailleurs  p.is  l't*'' 
épargnées  lorsqn'eu  18Ul>  il  viiil  défendre  ses  id(Vs  dev.nnt  In 
Sociéti-  lies  liig('i)iciiis  el  ili-s  liiduslritln;  nndgré  les  oppositions 
de  tout  genre  qu'il  renioulra  sur  sa  route,  il  venait,  il  y  a  quel- 
([ues  mois,  de  trouver  les  moyens  de  réaliser  ses  idées.  La  ville 
d'Anvers  lui  avait  octroyé  mie  concession  pour  l'éclairage 
électrique  et  jiour  la  distribnlioii  de  force  motrice  par  l'e.iii 
sous  pression  .i  ;iO  atmosphères,  el  les  capitaux  nécessaires  ii 
l'enlreprise  avaient  été  rapidement  souscrits.  C'est  ce  momeiil 
(pu?  la  mort  a  choisi  pour  venir  le  ravir  bnilalement  à  s»J 
famille  et  il  ses  amis.  Il  avait  qiiaranle-six  ans. 

F.  Van  Ryssellierglie  était  nu  charmeur  ;  tous  ceux  qui 
l'approcliaient  s'attachaient  à  lui  el  l'aimaient.  Après  avoir  fait 
l'éloge  de  ses  talents,  tous  ceux  ijui  oui  parlé  sur  sa  tombe, 
ont  rappelé  ces  qualité  précieuses  qui  lui  avaient  fait  tant 
d'amis. 

Les  honneurs  n'avatent  pas  manqué  à  Van  Ryssellierglie.  En 
1875,  son  méli'orograpbe  lui  valut  les  palmes  académiques  qui 
lui  furent  octroyées  par  le  gotiveriieinenl  français.  En  1881,  il 
fut  iioiumé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  La  Belgique 
sembla,  c'est  triste  à  dire,  ne  s'apercevoir  qu'alors  de  son 
niérile.  lin  1884,  il  fui  nommé  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  et  vers  la  même  époijiie  choisi  ronime  ingénieur  con- 
sullaiit  du  Ministère  des  postes  et  télégi-a|ihes. 

Il  laisse  le  souvenir  d'une  \ie  pure  et  sans  tache,  consacrée 
toute  entière  au  travail.  E.  LiGRA.xaE. 


J     E    H     GORDON 

M.  J.  E.  II.  GoKDox  est  mort  subitemeiit  le  'i  février  deriiter, 
;i  Londres,  des  suites  d'un  accidenl  de  cheval.  Il  était  né  en 
1852  et  avait  fait  ses  études  à  Eaton  et  à  Cambridge.  A  sa 
sortie  de  l'ilniversilé,  il  se  consacra  aux  recherches  de  science 
pure,  et  peu  de  temps  après  écrivit  son  Plnjaicnl  Trentite  on 
Kttxtrinlij  ami  ilmjnelismus,  qui  lit  grand  bruit  <i  celle  époque. 
En  1881,  il  lit  partie  des  délégués  anglais  qui  vinrent  visiter 
l'Exposition  d'électricité.  A  partir  do  ce  moment,  sa  carrière 
fui  décidée,  il  travailla  avec  acharnemenl  à  perfectionner  les 
machines  dynamos,  et  dès  1H81  il  édillait  la  première  station 
centrale  importanle  à  Londres,  et  créait  les  plus  puissantes 
dynamos  à  courants  alternatifs.  La  station  de  l'addingloii 
eoiuprenait  3  alternateurs  de  COO  chevaux  couplés  directement 
à  des  moteurs  à  vapetir.  Les  Iransfornialeurs  n'ayant  pas 
encore  fait  leur  apparition,  !a  distribution  se  faisait  à  3  po- 
tentiels différents  ;  till.  100  et  125  volts,  suivant  la  distance 
des  trois  zones  à  la  station.  Kn  1887,  M.  tiordon  établit  la 
station  de  VVhilehall,  à  Londres,  qui  fut  reprise  par  la  Metro- 
poliliin  Eiecliic  Siipply  Coinpciiiij,  dont  Jl.  Gordon  devint  le 
directeur  et  riiigénieur  en  chef. 

Il  cri'a,  pour  cette  Compagnie,  les  stalions  do  Whitehîill 
Court,  di-  .Maiiehesler  Square  el  de  Italhbono  Hace. 

Eu  188'J,  il  (|uilt.i  celle  Compagnie  el  s'occupa  de  dilîérenles 
entreprises  eu  qualité  d'ingénieur-conseil. 

La  mort  est  venue  le  surprendre  .tu  moment  où  la  grande 
expérience  qu'il  avait  acipiise  par  ces  travaux  gigantesques  le 
faisait  considérer  comme  un    ingénieur  du  plus  grand  talent. 

i;.  It. 
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MOTKURS  A  COURANTS  ALTCHNATIFS 

ASYNCHRONIQURS  ET  .\  IMUJIT  FERMÉ 
OE  M.  c.-E.-i,.  nnow.i 


On  a  invoqué  m  favnur  des  moleiirs  ;'i  courants  alter- 
natifs polypliiisi'S  ]>liisiours  avantages  qui  peuvent  se 
n'-suuier  ainsi  : 

1"  Ahsence  de  collccleur.s  et  de  balais; 

'2°  Démarrage  sous  charge; 

Ti"  Marche  asynchrone  et  nombreuses  propriiUt's  corré- 
latives. 

En  poursuivant  ses  expériences  sur  les  nioleurs  de  ce 
genre,  M.  C.  !•].  L.  Bnivvii  a  acquis  la  conviction  qu'il  élait 
possible  de  iraliser  îles  uiuteurs  à  courants  allcruatils 
simples  possédant  un  ensemble  de  propriétés  qu'il  n'avait 
été  possible  de  rvnnir  jusqu'ici  qu'en  faisant  usage  de 
courants  polyphasés,  et  c'est  l'ensemble  des  Iravaux  exé- 
cutés dans  cette  voie  par  le  snvanl  inventeur  que  nous 
allons  i-aj»idemenl  analyser. 

La  plupai't  des  systèmes  —  et  ils  sont  nombreux  — 
proposés  jusqu'ici  pour  réaliser  un  moteur  à  courants 
alternatifs  simjiles  ont  érbuué  pour  les  mêmes  raisons 
que  celles  qui  ont  fait  ohstni-le,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
ù  la  réalisation  ]U'alique  des  moteurs  à  courants  alter- 
natifs polyphasés  :  trop  grande  résislance  magnétique 
exigeant  un  courant  d'aimantation  anormal,  produisant 
rapidement  un  écbaulTement  excessif,  et,  par  suite,  un 
rendement  médiocre;  l'oi-mc  défectueuse  des  inducteurs, 
avec  pâles  saillants,  créant  dans  l'induit  des  réactions 
nuisibles,  et  rendant  le  démarrage  difficile  ;  enfin,  fré- 
quence trop  élevée,  augmeulanl  inutilement  la  résistance 
apparente  et  obligeant  à  avoir  recours  à  un  grand  nombre 
de  pôles,  même  avee  les  moteurs  de  faible  puissance, 
afin  d'éviter  des  vitesses  angulaires  excessives. 

Ces  remarques  préliminaires  élaieul  nécessaires  pour 
rinlelligeni'.e  du  mode  de  fonclionncnreiit  des  nouveaux 
moteurs  à  courants  alternatifs  de  M.  lirowti,  dont  le  prin- 
cipe est  fotulé  sur  l'observation  suivante  : 

Lorsqu'un  conducteur  ])lacé  dans  un  champ  alternatif 


Un,  1. 

(fig.  1)  est  mis  en  rotation  à  une  certaine  vitesse,  il  se 
met  de  lui-même  à  une  vitesse  angnlaiiv  synchrtmi(pie 
à  la  fréquence  d'alternance  du  ehampel  tend  à  conserver 
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celte  vitesse,  môme  si  on  Ini  oppose  un  cotif)le  résistant, 
par  suite  des  com-ants  induits  dans  ce  conducteur  sous 
l'action  du  champ  alternai  if,  Tant  que  le  conduelcur  est 
au  repos,  ces  courants  sont  sans  action  mécanique,  mais 
ces  conditions  cessent  dés  que  le  conducteur  est  en  mou- 
vement, et  il  se  produit  un  couple  moteur  qui  ci'oît  avec 
In  vitesse  jusqu'à  ce  que  le  synchronisme  soit  pres(|uc 
atteint.  Le  sens  de  la  rolalion  est  indifférent,  et  l'induit 
tend  à  prendre  sa  vitesse  angulaire  synchrone  dans  le 
sens  même  où  il  a  été  lancé. 

Pour  construire  lar  moteur  en  appliquant  cette  obser- 
vation, il  faut  léduii'c  le  plus  possible  les  résistances 
magnétiques  et  les  couivinls  parasites  dans  le  fi'r  et  dans 
le  cuivre,  (^es  résultais  peuvent  être  oblenus  eu  ftu'manl 
l'inducteur  i^l  l'induit  de  milices  lames  de  ti'ile  super- 
posées, isolées  entre  elles  et  en  les  munisstml  de  trous  ou 
de  dentures  (fig.  2)  dans  lesijuels  viennent  se  loger  les 


Fin. 


Trooi  et  denlures  de  l'induil. 


fils.  L'induit  est  constitué  par  une  série  de  barres  isolées 

cl  réunies  :\  leurs  extrémités  par  deux  couronnes  en  cuivre. 
Lorsque  les  inducteurs  sont  nmllipolaires,  l'induit  doit 
constituer  un  enroulement  reliant  entre  elles  les  barres 
conductrices  dont  les  positions  relatives  dans  les  di(Té- 
rcnts  cbainps  sont  correspondajiles. 

La  figure  5  montre  une  vue  par  bout  et  une  coupe 


—  Holeur  à  couraii(!i  allernaUrs. 


transversale  d'im  moteur  à  courants  alternalifs  dans 
lequel  les  dilTérentes  conditions  énumérées  ci-dessus  sont 
remplies.  La  liguri!  4  représente    un   moteur  analogue. 


FtiirTTTitTiimTrn^ 


-4= 


VIg.  l.  —  Holeur  i  roiinnU  ilumutih. 

mais  qui  comporte  un  nombre  beaucoup  plus  petit  d'élé- 
ments induits. 

La  ligure  .^  se  rapporte  à  un  troisième  type  d'induit 

8 


7« 
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fnrmiî  ronsliliiMiil  un  niroulcincnt  continu  dont  li's  tJciiv 
cxtiviiiitr-s.  ;m  lii?ti  dr»  s»>  rcjorulrc,  Jiljiiiilisscnl  ;'i  (Itnix 
liiiftiU's  colleclricos  sm-  losqiH'lli's  ii|j|)iiii!iil  tk'ux  IVotlLUirs 
qui  [lermellcnl  ti'iiitciryk'r  uiu'  insistance  dans  vc  cir- 
cuil  induit,  en  vue  di'  rottclioniici'  à  vitesse  angulaire 
variable. 

Les  nioleurs  de  ce  genre  ont  une  puissance  spécifique 
remarqu.abli;.  On  nioleur  consiniil  par  M.  Brown,  pesant 


C 


JUriiiiiiiiiii||||||afii  L 


Hg.  5.  —  Moteur  ;i  résistante  iii(6riviii'e  variable. 

150  kgel  loiirnanl  à  2000  ti);irs  par  niinulc,  pc>iil  produire 
G  chevaux  sans  cclianirement  exagéro.  Ses  dimensions, 
satis  compter  la  [xjulie,  sont  : 


l.Ulll-lll'tlC 

Lai^juur.   . 
Uaiitcur.  . 


4j  1 111. 
S4  — 
35    — 


lin  moteur  ainsi  construit  est  donc  asynchrone,  pré- 
sente une  [luissanue  spécifique  (Hevée  el  fonctionjie  sans 
collecteur  ni  haliiis.  Il  ne  présente  ()lus  qu'un  seul  incon- 
vénienl,  celui  de  ne  pas  iléniarrur  soiis  )  li;trj,'c  et  nn''nie 
sans  charge. 

Il  laut  donc  lui  donner  cette  qualité  à  l'iiide  de  cerlains 
artifices  dont  nous  allons  si;,'naler  les  principaux  : 

On  dispose  un  second  eni'oiilement  imlncleur  intercalé 
entre  les  spires  du  premier,  enioiileineiit  qui,  ne  fonc- 
tionnant qu'un  temps  trésconrl  à  chaque  mise  en  marche, 
(iciit  avoir  une  très  l'aihle  seelion.  Kn  dormant  à  ce  second 
em'oulenient  un  cocfficieirt  de  self-induction  1res  ditlë- 
n>nt  de  celui  du  pntniicr,  el  en  couplant  les  ileux  en 
dérivation,  les  courants  déphasés  qui  travei-sent  ces  dens 
enrouleincnls  jo'oduisenl  un  champ  magnétique  tour- 
nant, font  démarrer  le  moteur  et  l'aménenl  au  syneliro- 
nisnie.  On  [)eut  alors,  lorsipte  la  vitesse  est  devenue 
suftisante,  rompre  re  second  circuit  ;  le  moteur  conti- 
nue à  fonctionner  sous  l'action  du  courant  allcrnatir 
simple. 

Le  déphasage  des  deux  conranis  peut  être  ohtcnu,  soit 
en  enroulant  l'un  des  circuits  sur  le  principe  de  l'anneau 
et  l'antre  sur  celui  du  landioiir,  ce  dcrniei-  enroidemenl 
|)i-ésentant,  connue  on  le  sait,  un  coeflicieiit  de  sell- 
induclion  beaucou])  plus  élevé  que  le  premier,  soit  en 
introduisant  dans  l'un  des  ciiTuits  une  résistance  addi- 
tionnelle, une  résistance  inductive  nu  une  capacité.  Celte 
capacité  peut  être  un  condensateur  ou  un  voltamètre  con- 
stitué par  une  série  {l'éléments  formés  par  des  [daques  de 
fer  plongeant  dans  une  solution  de  sonde.  Un  jieiit  enlin 
produire  le  décodage  des  deux  courants  à  l'aide  de  tratis- 
foi'ma  leurs. 


I.hiol  que  soit  le  procédé  employé,  on  obtient  un  r-oiiple 
moleni'  coiisiilér.iblc  an  déni.irra^je.  (Tesl  ainsi  ([u'avi'C  un 
moteur  de  T.'^iO  à  101)11  watts,  M.  Hrown  a  obtenu  au 
démarrage  un  couple  correspomlant  à  celui  d'une  puis- 
sance de  2000  «alts  ii  vitesse  angulaire  norniale. 

lin  dernier  procédé  indicpié  par  M.  IJrown  pour  produire 
le  démarrage  consiste  à  mmrir  l'induit  d'im  enroulement 
relié  à  nu  cidiecteur,  de  la  façon  suivante  :   L'imiiiit    est 
constitué  par  un  enroulement  ordinaire  de  machine   dy- 
namo à  courant  continu,  anneau  ou  lamhour.  Deux  balais 
disposés  sur  le  c(tllpcleur  de  rel  cinoulement  [lermelli'iil, 
soit  de  l'itltmenter  par  le  courant  .■ilternatif  de  la  distribu- 
tion, soit   de  mettre  cet  induit  enroulement   en   coui't- 
circuil.  Dans  le  [iremier  ras,  le  moteur  démarre,   crir  il 
fonctiontie  comme    un  éleclroilynanioitiétre,    le  diange- 
ment   de  sens  <ln    i-onrant   s'ed'ectuant  sensiblement  au 
mémo  instant  dans  l'inducteur  el  dans  l'induit;  dans  le 
second  cas,  le  nndeur  démarre  à  la  façon  des  premiers 
nioleurs  à  courants  niternalifs  de    M.   Elihii  'fhouison, 
lorsque  les  bal  lis  sont  calés  dans  uire  ]iosilion  lavor.'ible 
à  ce  démntra,:re.  Lorsi|ue  le  moteur  est  en  vitesse,  on  met 
l'cnroulemenl  induilordinaire  en  court-circuit  [)ermanenl. 
à  l'aide  d'une  paire  de   bagues  auxiliaires.  Dans  ce  cas, 
l'induit  |)orte  deuv   enroulements.  On  peut  sufiprimer  ce 
second    enroulement   en  mett.inl   en   contact  toutes    les 
louches  du  collecteur  à  l'aide  d'un  anneau  condnct<Mir 
lorsque  le  moteur  est  lancé. 

Kn  résumé,  le  démarrage  est  généralement  obtenu  par 
un  si'cond  enronlemeid  ilisjwsé,  soit  sur  l'inductenr.  sojt 
sur  l'induit,  le  donldi^  enroulement  de  l'inductenr  llxe 
nous  semble  [ihis  simple  et,  p.artant,  préb'rable. 

Ces  moteurs  asynchrones  peuvimt  être  construits  depuis 
les  plus  petites  puissances  jn.s(]n'à  celles  atteignant 
100  chevaux,  el  sont  donc  de  nature  à  salisfjnre  luus 
les  besoins  actuels  d'une  distribution  d'énergie  élec- 
trique utilisée  ii  la  fois  ,'i  l'éclairage  et  à  la  forciî  nu>- 
triee.  .\u  fioijit  de  vue  de  la  surveillance  el  de  la  sécu- 
rité de  fonctionnement,  ces  nmteiu's  sont  bien  en  avance 
sur  les  moteurs  à  courant  continu,  et  ils  soutiennent 
également  la  compar.aison  au  point  de  vue  de  la  vites.se. 
des  dimensions,  de  la  puissance  spécifiqtie  et  dn  rende- 
ment. 

Dans  l'opiniim  de  M.  Drown,  les  moteurs  asynchrones  n 
courants  allentalifs  .^^iinjdeset  à  induit  fermé  munis  d'un 
tlispositif  de  démarrage  .ipproprié,  sont  appelés  à  jnvndre 
la  place  réservée  aux  mot<!urs  à  courants  polyphasés  dans 
tous  les  cas  où  l'on  devra  produire  k  la  fois  l'éclairage  et 
la  force  motrice,  tandis  que  les  nioteup-s  a  conratits  poly- 
phasés seront  avanlagen.sement  employés  lorsqu'on  n'aura 
à  transmettre  que  du  travail. 

Ce  sont  là  des  prophéties  bien  vniiseniblables,  et  les 
progrès  réalisés  depuis  quelques  années  dans  la  construc- 
tion des  nioleurs  h  courants  oJternatifs  simples  ne  laissent 
[)lus  aucun  doute  sur  l'avenir  brillanl  qui  leur  est  réservé. 

E.  11. 
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STATION  CKNTItALI*  DtCLAIUAGi:  ELECTIIIQUE 

DE  U  VILLE  DE  aULNTIN  (COTES-DO-.VORD) 


i"  Société.  —  La  SociÉlé  d'éclairag'O  éleclriquc  s'est 
r(iu(li''c  en  sociélc"  anonyme  au  c.ipiliil  de  -iOOOO  fr,  divisr'' 
en  M)  actions  di*  IflO  IV.  La  ville  élanl  afiléi-ieureincnt 


êclairve  :mi  pétrole  par  une  Soe.iélL'  parisienne,  la  miiniri- 
palilé  eie  ronlraclnit  avec  elle  qu'un  engagement  annuel, 
et  ne  rencuntranl  plus  les  diflieullês  qui  s'élaient  pro- 
duites à  Saint-Flrii'ue,  où  la  concession  du  gaz  avait  encore 
une  durée  de  près  de  30  ans  d'existence,  elle  pouvait 
employer  l'éclairage  êlecti'ique,  non  seulement  pour  les 
abouties,  mais  aussi  pour  les  voies  puLliques. 

Le  prix  des  lampes  étant  fixé  dés  le  début  à  iO  fr  par 
an,  et  étant  an  nombre  de  'JOO,  dont  .JO  pour  la  ville,  le 


LOGEMENTS 


A,  r.lirnnl  J'airiciii'i»  dus  i-aïu.  —  H,  (ujnii  d'nmcniV  ilrs  iMuj,  —  C,  huche  rie  la  lurliinp.  —  D,  liiil>ini'  de  62  rluvniix 
—  K,  chonal  dVv.'ictïalioïi  dr'S  naiii.  —  l',  coiiiinandt'  du  la  minnLei-ic>.  —  C,  art»rc  do  la  minuLorio.  —  It,  cmniiiaiidi* 
■  b  ilyiiaiiiii.  —  1,  ilyii.iiii.i  df  am  lain(M«i.  —  J.  iwlfin.vil  di-  b  dynamo  —  L,  lialtorii'  il'ni-cutaiil.ilciirs  dr  35  kg. — 
K.  lalikMti  lie  dUtriliiiliu:!. 


Fie.  î. 


i'i,iii. 


A,  clicnal  il'jirni'nér  des  catix.  —  «,«,  *»scaIii»i-3.  —  B.  prillf,  —  C,  tuyau  d'arncnt-c  &  la  lurtiinc.  —  It.  axo  de  ta  turliuir.  —  R,  cnuun.inde  de  la 
tninolcrie.  —  F,  ciimmaiidc  do  la  dynanm.  —  G,  aihrc  do  la  iniuulorio.  —  II,  djnatiui.  —  I,  |h>uIIv  fulle  do  la  <1yitaiuo.  —  J,  baltoii':  de  till  actu- 
rriulateui'9.  —  K,  lils  clos  .n'-cuuiulatoni-s.  —  L,  lalvfoau  ito  di^lrituilion. 


rcvemi  annuel  de  la  Société  s'élève  pour  les  200  lampes 
à  8000  fr.  Voici  coiinnent  ils  sont  utilisés  : 


Surroillnnce,  tnain-d'wuTro,  cl  dL^poti&rs  iicnmollo 

Auioi'{i:i»oitioitt,  en  SU  ans.  du  c.ijiilal 

InlùrùlA  du  cjjfiUl 


won  fr. 

ÏUUO 

ÏOUO 


Total 80U0  fr. 

Comme  on  voit,  les  actions  rapportent  5  pour  iW. 


Ponr  fariliter  le  placement  des  lampes,  dont  le  prix 
[)arait  un  peu  élevé,  on  décida  que  l'on  pourrait,  au  lieu 
d'une  lampe  unique  de  IC  bougies,  avoir  deux  lampes  de 
8  bougies,  à  la  eondilioti  ([ue  ces  lampes  seraieni  prises 
par  couples.  De  là  le  nom  de  dciui-lampe  qui  leur  est 
donné;  c'est  ainsi  iju'on  appelait  au  début,  ù  la  Société Con- 
tiiienlnle  Edison,  les  lampes  de  50  volts  reliées  en  Icnsioii. 
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2°  Uàne.  —  L'usine  est  située  à  IVnIrée  de  Li  ville,  du 
cAlt?  de  la  route  qui  comiiiit  à  Siiiiil-Briouc.  Une  chute 
d'eau  est  In  rorcc  motrice;  un  ètaiifr  conlign  lui  sert  de 
réservoir. 

L'usine  él.nil  autrefois  une  minoterie,  nctionnéc  par 
4  roues  liydnmliiiues;  plus  Jws,  ù  U)0  m  environ,  se 
trouvait  un  autre  nuuilin  ayant,  lui  aussi,  sa  cliule  et  sa 
roue  liydr:iuli(]uc.  La  itremière  rluile  avait  une  liauleur 
de  (i  m,  la  seconde  une  de  'J  ni.  La  Société  ci'électricilé  a 
sup[irirné  le  second  moulin  et  réuni  les  deux  cfiutes  en 
une  seule,  de  pivs  de  X  m. 

Le  moteur  adopté  est  la  turliine  Hercule,  qui  permet, 
gî'âce  ù  sa  supériorité  de  nmdcment  sur  les  roues  hydrau- 


liques, d'alimenlei'  les  dynamos  sans  supprimer  la  mino- 
terie. Le  type  de  turbine  choisi  tourne  h  "liO  loiii"S  par 
minute,  et  déhile  7U)  litres  d'eau  par  seconde,  en  pro- 
duisant une  puissance  de  05  chevaux. 

Le  b;Uimenlqui  l'ahrite  (lig.  i  et '2)  possède  deux  «'lages 
qui  sont  accessibles  par  des  escaliers  extérieurs.  Aii  pre- 
mier se  trouvent  les  pif^ions  II  et  l'arbre  qui  doit  com- 
mander les  dynamos;  au  second,  lesori^'anes  correspondants 
qui  doivent  commander  la  minoterie  I''. 

Celte  dernière  est  numie  d'une  poulie  folle,  et  com- 
mande par  courroie  (fjt,'.  1)  l'arbre  G,  qui  actionne  les 
meules  et  passe  sous  Ic^plancher  du  moulin.  L'électricité 
devant,  en  cas  de  pénurie  d'eau,  passer  avant  la  mino- 
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¥\g,  3.  —  Diaffrnmme  du  Uihlf>3u  Jo  i)i!<l  ri  billion. 

A,  fcoder  tic  l'i'^'is*!-  —  B,  lewlcr  municipal.  —  B,  Teixier  |iremicr  rîiL-au  des  abiinni^ii.  —  E,  ff-edcr  de  retour  enminiin.  —  f,  pAlc  +  de  la  djnanin  .ictiicllc. 
—  C,  |iAle—  d«  la  djnamo  arliiclte. —  F',  |iiile4-i(c  la  djiiamo  riiliirc.  —  C,  p4lc  —  do  I.1  «tsimmo  riituic.  —  H,  («Me  pasillfdrs.-iïciiniitbti'ury.  —  I,  |>Alos 
posllift desdci'iiic'i^s  accni(iiil;it»?tii>.  -  JJ,  par.ntomirt's.  —  KK,  priM-»tio  coiirani.  —  LL,  coiip<'-cii-ciiit.  —  M.  coriinintak'iii-  liipuLiLi-t'.  —  i\,  rli^>si;it$ 
lien  r^edrrs.  —  00,  ciiiiii]iiilaii-iii>  A  lU'in  diri-ctiuns,  jH>ur  S'.  —  I*.  ;imiiL'ciMtiétn*  ciiriîgistrfkïr.  —  y,  iiidicaltMir  di'  pok'iitiel.  —  II,  cutijuJicU-iir^disjunc- 
li.'iir  aiituiu:tli*iyo.  —  S,  ani;>ài-eiiiùtrf  liilalispiir.  —S'.  aiiipL-rfiiirtj-t*  d'iin  IVcder  iMiU.*.  —  T,  voltiuélrc  iisiirl.  —  T',  voîliiiôln-  ûlaliin.  —  U.coinmiilalcur 

d'acconjtk'm+'iiL  dus  .-iccimiulatfiirs.  —  V,  ifidiealLMir  do  Icrre.  —  XX,  iiitrrniplciiis  â  dicvill»'.  —  u,h,r,tt^  lils  posilifa  piLites.  —  e,  lil  m'-gaUT  piïolo,  

f^g,  m  d'i.'ii:ilali(iii  lii*  In  djnanio.  —  U.  rlK'nslal  d«'  In  ilynaniu.  —  i,  ct«fiitfiiilaUMir  d'iiitriKiiicttHii  di:  T  tlaiin  W  circuit  de  la  dynamo.  —  i',  couiiiitilatcur 
il'inli'ikdiiction  de  T  dans  li'  circiiil  d«'s  ncciinmlalcurs.  —  jj,.jj^  coniHiutjli.'ur  t)'inlK»ducliua  de  T  daii>  ch:iciin  des  Ic^-dei^.  —  ti,k,Kjk,  niJM.'  en  circuit 
di!  H  de  clia<iui;  fccdcr.  -■  l,t,  hgnu  de  lerre.  —  r,r,  jielilcs  l'Cbislaaces. 


leric,  le  volant  qui  manœuvre  la  vanne  est  placé  dans  la 
chambre  de  la  dynamo,  et  ne  peut  être  ouverte  que  par 
l'électricien. 

La  dynamo  est  excitée  en  dérivation  ;  ses  inducteurs 
sont  en  acier  coulé,  et  son  induit  du  genre  Granuue.  Elle 
est  isolée  du  sol  par  une  feuille  épaisse  de  caoutchouc  cl 
un  cliAssis  en  chêne  im[trégné  d'une  dissolution  de  {laraf- 
line  dans  le  sulfure  de  carbone.  Klle  ]icul  produire  un 
courant  de  125  volts  et  liiO  ampères,  à  une  vitesse  angu- 
laire de  12(10  tours  par  minute  environ,  l'illc  possède  une 
poulie  folle  lixée  eu  (lortc-à-faux  sui"  un  axe  tourniiiit 
dans  un  palier  graisseur  iiidéjicndatd.  La  Iransniissiim 
qui  la  commande  possède  elle  aussi  une  poulie  folle. 


Kn  sortant  de  la  dynamo,  le  courant  est  conduit  au 
tableau  de  distribution,  dont  le  schéma  est  représenté 
par  la  figure  "i.  Ce  Inbleau  est  eu  chêne,  enduit  de  paraf- 
fine qui  le  rend  [larfailemcnl  isnjaiil  et  inqienuéable. 

Le  courant  d'excitation  de  lu  dynamo  aii-ive  à  un  rbéoslal 
(fig.  ■4)  dont  les  résistances  sont  placées  à  gauche  et  en 
dessous  du  tableau. 

Divers  instruments  de  mesure,  de  contrôle  et  de  sûreté 
sont  disposés  sur  le  tableau.  Cliacun  des  fils  de  ligne 
possèile  un  [larafoudre,  un  coupe-circuit  et  un  rliéostnt. 
Un  ampèremélre  totalisateur  (lig.  3)  ilonne  la  totaliti» 
du  courant  fourni  pour  l'éclairage,  un  second  amjière- 
métre  peut  être  intercalé  dans  le  circuit  de  chacun  des 
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fcericrs  par  un  emrmiuialcur  A  deux  direclions.  Le  com- 
inutateiir  U  (fig.  ô)  si'd  à  relier  les  acciiiiujIalL'urs  à  la 
dynamo  cl  &  la  ligne,  cl  à  iv.iliser  ainsi  difTèrenles  coni- 
hiiiaisuns. 

Les  fommiilaleiirs  à  clievilles  pennellcnl  de  retirer  du 
circuit  les  appareils  rpruri  veiil  imiimltiliser.  Deux  voll- 
tnèlres  peuveiil.  i^l  l'.tide  de  [lelils  eiKiitmilaleurs  bipoLnires 
à  cheville,  èliv  mis  eu  dérivation  sur  la  dynamo,  les 
accuniiiLileiirs  mi  ehaeun  des  IVeders. 

Un  eonjoueteur  di.sjcnu'leur  aiiluinatiipie  K,  système 
Féry,  prévient  lont  retour  du  eouriml  des  accumulateurs 
sur  la  dynamo. 

On  voit  aussi  en  I'  (fig.  3)  un  ampèremètre  enregis- 


treur Hieli:inl,  dont  le  cylindre  fait  une  révulution  en 
vingt-quali-e  heures. 

Enfin  en  (J  (fi^,'.  ô)  se  tniuve  un  indicateur  de  polenliel 
il  sidénonle  à  relais  conslilué  [lar  une  [retile  laine  qui 
forme  un  rtinlael  si  le  levier  se  lève  de  ce  cùlé.  el  un 
second  contact  s'il  s'aliaiss*^.  Ces  deux  contacts  établissent 
le  circuit  sur  l'une  ou  l'auti'e  des  dcitx  lampes  de  cou- 
leurs diiïérentes,  rouge  si  le  polenliel  est  trop  élevé,  verle 
s'il  est  ti'op  bas. 

Une  sonnerie  avertit  l'électricien  au  cas  où  il  ne  serait 
pas  à  portée  fra]«Tcevoii'  b'S  lampes. 

Pour  se  servir  de  cet  a[ipareil,  on  ferme  les  conuiiula- 
teurs  K,  K  (fig.  '•),  c'est-à-dire  (|u'on  met  tous  les  circuits 
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Fig    4   —  Tublciii  iv  dislribiilion.  —  Ëcljelle  :  5  cm  par  métru. 


sur  l'indicateur,  qui  ne  bouge  (las  si  la  tension  moyenne 
qu'il  accuse  est  bonne.  Supposons  qu'il  n'en  soit  pas 
ainsi,  el  que  la  sonnerie  se  mette  en  mouvement  en  allu- 
mant la  lampe  rouj^e.  On  ferme  successivenienl  cliacnn 
des  connnutateurs  K  jusqu'à  ce  que  la  sonnerie  se  taise  ; 
quand  ce  résultat  est  obtenu,  on  sait  que  c'est  le  circuit 
qu'on  a  retiré  an  dernier  lieu  qui  a  un  potentiel  trop  élevé. 
On  met  alors  ce  circuit  sur  le  voltmètre,  a  l'aide  du 
petit  commutateur  à  chevilles  correspondant,  el  à  l'aide 
du  rhéostat  on  le  rejioi'le  à  la  tension  ordinaire. 

On  fera  peut-être  remarquer  que  (ilusieurs  de  ces 
appareils  ne  sont  pas  indispensables;  ipi'il  suffit  de 
reg;ii'(ler  te  voltmètre  pinir  nn'ilre  on  ari'éler  la  eliar;;i' 
des  accumulateurs,  ce  qui  annule  te  disjoncteur  aulonia- 
tique;  que  le  vullmétre  indique  suflisammenl  la  tension 


de  chacun  des  circuits,  sans  qu'on  ait  besoin  de  l'indi- 
cateur, (jue  les  anipèremètres  rendent  inutile  l'eiuegis- 
treur,  enlin  que  deux  volttnélres  sont  un  luxe.  Mais  un 
evamen  attentif  montre  que  dans  une  installation  aussi 
itnporlante  qu'une  station  centrale,  on  n'a  jamais  assez 
d'appareils  assurant  la  surveillance  et  le  contrôle,  el 
qu'une  extinction  subite  et  prolongée,  dans  une  ville 
entière,  peut  avoir  les  plus  graves  incouvènîents. 

Accumulaleurt.  —  La  batterie  d'accumulateurs  se  com- 
pose de  (iO  couples,  de  Zh  kg  chacun,  et  disposés  en 
•4  rangées  de  15  couples,  posées  simjdement  sur  des  plan- 
ches, élevées  pai'  des  Inicpu's  à  'i((  cm  du  sol  environ. 
Les  plat]ues  et  les  récipients  viennent  de  la  Société  fran- 
çaise  des   accumulateurs   l'aure-Sellon-Volckniar  ;    elles 
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sont  disposées  ainsi  dans  un  éli^ment  :  5  plnques  néi^a- 
tivcs  el  4  positives  ;  dans  le  suivant,  i  ni>gativi?g,  5  [losi- 
tivcs,  et  ainsi  de  suite.  Kilos  sont  jiitiiellées  el  iiiainleniies 
écarti'cs  les  unes  des  autres  pnr  des  peignes  en  poreebiîne. 
Cette  disposition  est  excessivement  commode,  supprime 
tous  les  cotilacts  si  dillit.-iles  h  entretenir  en  bon  état,  el 
permet  de  vérillcr  ou  même  de  i-eniidacer  les  plaques 
pendant  l'écliiirage  sans  que  celui-ci  l'accuse  |iar  la 
moindre  oscillation. 

Les  i'éci|)ienls  sont  en  plomb  durci  ;  ils  sont  placés  sur 
des  isolateurs  en  porcelaine  reni[)lis  d'Iiuile.  Chaque 
nm^'ce  est  accessible  de  tous  eûtes  [tour  faciliter  l'en- 
treticn. 

Leur  c,'t|tacitt;  est  treiiviion  (J  anipères-lieuiv  [)ai'  kg. 
feoit  ISO  anipéies-lieure  [lour  toute  la  batterie  ;  une  lampe 
de  16  bougies  absorbant  0,5  ampère,  la  batterie  pourrait 
alJHienler  en  moyenne  50  lampes  jtendant  sept  heures. 

Liijiie.  —  l,a  lij,nie  est  faite  pour  400  lampes,  et  se 
compose  tic  t  boucles  ayant  un   (il  de  retour  commun- 
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fig.  5.  —  Ettliût'  Uaits  U-s  iiiuisons. 

A,  Inblitltc  fil  rliùni'.  —  ll,U.  |ialU'  i  sci'llciiiunl.  —  i;,C,  rliirlK-s  (Mici'laiin'. 
—  Ii,a,  |il(«'s  (miwl.iint.  —  E,  cciiiijc-circiiil.  —  F.  li^'oliiit;.  —  C,C,  lil!> 
xiiis  [ilonib.  —  II, il.  Mi  Uo  Juiiclion  à  II  ligni>. 


Ces  boucles  sont  alimentées  par  autant  de  Tecdcrs  :  l'une 
est  destinée  à  l'éclairage  municipal,  la  seconde  et  la  troi- 
sième à  l'éclairage  des  particuliers,  cl  la  qualrièniu  à 
l'église  qui,  gr;\ce  aux  nombreuses  lampes  destinées  nuit 
illviininalions  des  grandes  fêtes,  a  nécessité  un  circuit 
spécial. 

I,a  ligne  est  constituée  par  des  cibles  en  cuivre  nu, 
soutenus  par  des  iioleaiix  tèlégrapbiques  en  sapin,  et  par 
des  piitcli'ls  scellés  aux  maisons.  Les  cheminées,  presque 
toutes  en  granit,  sont  très  commodes  pour  l'aire  des 
scellements  solides. 


Pour  l'éclairage  des  particuliers,  l'entrée  des  fils  se  fait 
derrière  la  maison  de  la  façon  suivante.  Les  (ils  qui 
viennent  de  la  lij;ne  descendent  h  des  clociies  fixées  sur 
un  t.ddeau  en  chêne  (lig.  '))  ;  de  \h  ils  remontent  en  tra- 
versant un  coupe-circuit  renfermé  dans  une  boite  en  por- 
celaine, el  pénètrent  dans  des  pipes  où  se  fait  la  jonction 
aux  llls  sous  [ilomb.  qui  s'introduisent  dans  les  appar- 
tements. Celle  jimclion  se  trouve  donc  parfailemenl 
abritée;  on  peut,  si  l'on  veut,  boucher  les  deux  ouver- 
tures de  la  i»ipe  avec  du  mastic  composé  de  résine,  de 
cire  et  de  pbUre. 

Lamjien.  —  I^s  lampes,  comme  nous  l'avons  dit,  sont 
de  Iti  el  de  «  bougies,  et  disposées,  pour  la  plupart,  ù 
rextréinitè  il'un  câble  de  soie  fixé  au  plafond.  Tous  les 
appareils  rélléchissanls  sont  em|ilt)yés.  Itappcluns  en 
passant  ipie  i-elui  t|ui  donne  les  meilleurs  résultats  est 
un  cûne  en  cuivre  rouge  argenté,  de  ÔO  cm  de  large  et 
Iti  de  bauteur. 

Son  asjiecl  était  assez  disgracieux;  on  peu(  transiger 
en  employant  un  abat-jour  en  op;de,  en  l'orme  de  cilolte 
sphêrique  très  aplatie.  Enfin  les  tulipes  sont  d'un  très  bel 
cfTet,  mais  ne  n'Ilécliissant  presque  pas  la  luiuiére,  el  ne 
servant  pour  ainsi  dire  qu'il  rurncmenlation,  ou  à  pro- 
téger la  vue  de  l'éclat  trop  vif  du  filament  incandescent, 
elles  jiaraisseul  convenir  spécialement  aux  lustres  ou  aux 
devantures  de  magasin,  où  elles  sont  disposées  par  groupes. 
Quant  aux  globes,  ils  faut  les  laisser  aux  lampes  à  arc, 
car  ils  absorbent,  suivant  leur  diamètre  et  leur  opacité,  de 
2j  à  iO  pour  100  de  la  lumière  produite. 

L'éclairage  municipal  se  i'ompose  de  Mi  lampes  de 
\f>  Imiigics;  elles  sont  placées  dans  les  lanternes  qu'oc- 
cupait autrefois  le  pétrole,  qu'elles  ont  enlln  détrôné.  La 
Société  a  acheté  à  celle  qui  l'éclairait  tout  le  matériel,  y 
compris  les  rèfleeleurs  et  les  consoles,  qu'on  s'est  con- 
tenté de  relever  de  queltpies  mètres. 

L'éclairage  de  l'église  n'est  pas  encore  terminé.  Kn 
dehors  de  quelques-unes  qui  doivent  éclairer  les  fidèles, 
les  lampes  étant  destinées  aux  illuminations  jdutél  qu'à 
l'éclairage,  et  par  suite  ne  devant  donner  qu'un  point 
lumineux,  sans  grand  pouvoir  éclairant,  il  est  jirolMlile 
qu'on  les  disposera  par  série  de  lampes  de  petits  voltages 
reliées  en  tension. 

1/énergie  est  vendue  au  compteur  Thomson  â  raison  de 
K  centimes  l'heclowalt-lieure,  ce  qui  corres|)ond  à  peu 
près  à  celui  de  40  fr  par  lampe  el  par  an,  soit  7>  centimes 
par  lampe-henre  de  l(>  bougies. 

Ce  \m\  parait  excessif,  mais  il  faut  penser  qu'avant 
tout  on  devait  assurer  la  prospérité  de  la  Société,  et  que. 
ce  tpii  ne  lardera  pas,  lorsque  le  nombre  de  lanqies  aur.'i 
doublé,  la  force  motrice  ne  coûtant  rien  de  plus,  on 
pourra  donner  les  lamjies  à  2.'}  frparan,  avec  bénéfice. 

L'éclairage  est  fourni  par  la  dynamo  de  cinq  iieures  à 
on/e  henres  du  soir:  tout  le  reste  dn  temps,  jour  et  nuit, 
le  conranl  est  produit  par  les  accumulateurs. 

La  seule  critique  que  l'on  puisse  faire  à  cette  inslal- 
lalion  est  la  faible  capacité  des  accumulaleui-s,  s'il  fallait 
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alimenler  des  moteurs,  mais,  poui'  k-  iiiuiik'hI,  aucune 
dctiKinde  do  fnivc  molrice  nu  clé  ùii\c  Knfiti,  rien  ii'pin- 
[iiVlicrnil  d'insl.'dli'r  une  s(vninlo  linllcrii'.  si  !<•  Iirsoin 
s'ivii  ffiisiiil  si'iilir. 

Jusqu'ici  l'usine  roarchi"  à  morveillo,  el  l'eau,  loin  de 
m.Tn(]uer,  coule  à  jtleiti  déversoir.  I,r  cri|)ital  a  élé  |Kjiii;  à 
45000  i'r  nu  lieu  de  iOOOO,  mais  l'iilfenuage  de  la  iniiio- 
lerie  rap[i()clc  iiieu  au  lielà  de  la  valeur  des  intéivls  de 
ces  5000  I'r  d'excédent.  iie  Contadks. 


L'INDUSTRri':  KLEC'UUaiit;  i:\  SLISSE 


Sur  la  carie  mise  à  jour  au  \'  janvier  1S9.',  uos  1er- 
leui-s  oui  pu  reuiari[uer  raliondatice  des  localités  éclairées 
à  la  lumière  éli'clri(|ue  dans  les  déparlemenls  limilroplres 
de  la  Suisse;  prps»|iie  toutes  ces  iusiallaliotis  ont  été 
cuustruites  par  des  luaistuis  étrangères.  Aussi  iu>us  avons 
pensé  qu'il  serait  intéressant  de  montrer  l'étîil  de  l'in- 
dustrie électriipie  à  l'élranger  et  de  Taire  une  description 
de  (|ueli]ues-unes  des  stations  ceuli'ales,  qui  seul  presijuc 
toutes  dans  un  état  de  prospérité  enviaLIc.  tVest  méuie  lîi 
un  spectacle  consolant  pour  l'iiuluslriel  éleclricieu  fran- 
çais. En  Suisse,  le  noiidire  relatif  des  stations  centrales 
dépasse  celui  de  la  France.  Ce  petit  pays,  qui  ne  pos- 
sède ni  blé,  ni  liouille,  ni  fer,  s'est  livré  entiéreuicnt  à 
l'industrie,  el  l'électricilé,  en  particulier,  y  occupe  la  place 
d'Iionrreur.  Et  ce  ne  sont  pas  de  petites  stations  hésitantes: 
il  y  a  de  véritables  tours  de  force  accomplis  sini[>lemejil 
el  sans  bruil.  Nous  y  joindrons  les  conditions  d'e.\ploita- 
tion  de  chacune  de  ces  usines  cl  nos  lecteurs  français  y 
trouveront  d'utiles  enseignetnents.  L'ensemble  de  ces 
stations  formera  un  tableau  connue  celui  que  nous  avons 
déjà  publié  pour  la  France.  A  côté  de  mignonnes  installa- 
lions  de  villages,  tels  que  .\irolo,  qui  utilise  tout  simple- 
ment pour  son  éclairage  le  suinlemenl  des  voûtes  du 
tunnel  de  Sainl-tîolliiird,  on  Irouvc  des  transports  d'énergie 
à  25  et  TA)  km  de  distance,  à  7000  volls  à  courants  con- 
tinus cl  15tt00  volls  courants  triphasés  ;  les  belles  instal- 
lations de  '/urich.  7  im  8  tramways  électriques,  ta  [iluparl 
du  système  Sjiivigue;  les  distributions  à  distance  de  t'iure, 
Zermalt,  Vei-soix,  Vevey-Monlreui,  on  la  distribution  à 
courants  allernatifs  se  fait  sur  une  longueur  de  [dus  de 
14  km,  eu  canalisalion  soulerraine,  etc.,  etc.  Nous  com- 
mencerons notre  série  d'études  par  la  staliim  la  plus 
ancienne,  non  seulement  de  la  Suisse,  mais  de  toute 
l'Europe,  celle  de  Lausanne. 

Celte  petite  station,  établie  en  avril  1882  ])ar  (|uatre 
industriels  audacieux,  deux  horlogers  suisses,  un  ingé- 
nieur français  elun  constructeur  de  Lausanne,  fonctionne 
avec  la  même  régularité  el  le  même  succès  qu'au  premier 

JOIU'. 

L'uKÏne  n'est  tout  simplemenl  qu'une  sorte  de  cave  au 
hnul  d'une  cour.  Une   conduite   amène  l'eau  sous  une 


pression  de  9  à  19  atmosphères  ,i  5  petits  groupes  1res 
compacts,  composés  chacun  il'une  turbine  Girard  do  GO  cm 
de  diamètre,  construction  lliivillard  de  Lausanne,  acctni- 
pléc  directemetit  par  un  manclionnage  en  cuir  à  une 
dynamo.  Le  groupe  primitif,  placé  il  y  a  pi-ès  de  onze  ans, 
tourne  à  O-^O  l/m  à  cause  de  la  vitesse  de  la  dynamo 
Edison,  de  construction  américaine.  .\  cette  vitesse,  el 
avec  les  variations  décharge  ipie  subit  le  service  hydrau- 
li'iue  par  le  funiculaire  d'yuchy-Lausanue,  la  turbine 
olTrc  un  ti'és  mauvais  rendement.  Aussi  pour  les  deux 
groupes  suivants  on  a  ajouté  des  dynamos 'l'bury,  iiîO  volts, 
225  ampères,  à  la  vitesse  de  550  l/m.  Actuellement,  au 
plus  fort  de  l'éclairage,  les  trois  groupes  peuvent  fonc- 
tionner à  la  fois.  La  disti'ibution  est  des  plus  simples,  à 
deux  rds,  conducteurs  conii|ues  antiparalléles  el  trois 
circuits.  La  canalisation  est  en  (ils  sous  plomb  ac<-nK-lu's 
le  long  des  maisons  et  travei'sanl  les  rues  étroites  sur  des 
barres  de  fer.  Les  larifs  sont  à  forfait  ou  à  la  lampe- 
heure,  remplacement  des  lampes  compi-is.  On  ne  peut 
raisonnableriHMil  pas  dematuler  à  l'un  ries  ri)ndateurs  de 
ne  iKiint  inonder  les  aljonnés  de  ses  compteurs  horaires. 
La  Sociclé  suinte  if  électricité  de  Lauisunne  ne  fait  du  reste 
aucune  tentative  pour  augmenter  le  réseau  de  distri- 
bution, la  force  motrice  faisant  défaut. 

Celte  Société  n'a  élé  créée  qu'au  petit  capital  de 
105  000  fr;  elle  n  donc  peu  de  charges  de  premier  établis- 
sement; mais,  en  revanche,  elle  paye  le  m*  d'eau  à  \)  at- 
mosphères un  prix  1res  élevé,  5  centimes.  La  lumière 
é!ectri(jue  est  considérée  ;i  Lausanne  comme  un  éclairage 
de  luxe,  les  magasins  ne  l'euqdoienl  le  plus  souvent  que 
dans  les  vitrines,  [lour  éviter  les  actions  délétères  du  gaz 
sur  les  marchandises,  l'eul-étrc  aussi  le  tarif  élevé  de 
l'abonnement  ne  favorise  pas  le  développement  de  ce 
mode  d'èclaiiMge.  I*res)[ue  toutes  les  installations  sont 
d'un  modèle  uniforme,  très  conniuide  du  reste,  et  qui 
consiste  en  une  lige  fi  crémaillère  pcrmctlant  à  un  rèllec- 
leur  en  verre  argenté  de  se  prêter  à  toutes  les  positions. 
Ilans  les  cafés  ou  auli-es  établissetneids  de  nuit,  c'est  le 
forfait  qui  pi'édomine. 

Voici  les  conditions  du  tarif  en  vigueur  au  1"  jan- 
vier 18il5,  tarif  uu  peu  conqjlirjué,  mais  Irèa  bien  com- 
biné, après  dix  ans  de  tJltonnemenls,  en  faveur  de  la 
Société  d'électricité,  sans  léser  le  consommateur  : 

TVlilK  BK  L'ÉCUinvr.H  IJKCTIIIQIE  A  l.\US>M«l!  *U  1"  JINMIB   1R03 
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lia  taze  fixe  est  payée  quelle  que  soit  la  duive  de  l'éclai- 
rage, et  en  sus  de  cplui-ci  : 

Le  tarif  général  est  .ippliqui'  aui  lampes  brûlant  un 
petit  nombre  d'Iieures  par  mois. 

Le  tarif  mai/en  est  a|>[ilii]ué  aux  lampes  hrùiant  tous 
les  soirsjuHqu'ù  huit  heures  au  moins. 

Le  tarif  réduit  concerne  les  lanipes  brûlant  jusqu'à 
dix  lienres  du  roir. 

Ces  prix  comiireimeiil  le  remplacement  gratuit  des 
lampes  usées. 

Comme  ou  te  voit,  ce  tarif  est  1res  élevé  on  cdnipMrnison 
des  prix  de  France,  et  eepeiidaiil  le  gaz  ne  coûte  à  Lau- 
sanne que  25  centimes  le  m'. 

Le  conqile-lieures  intposé  il  Lausanne  est  naturellement 
du  système  Aulierl;  il  est  loué  'M  eenlimes  par  inois. 

La  Compagnie  est  sente  maîtresse  à  Lausanne  du  clioix 
de  ses  lampes,  de  soi'te  qu'elle  prollle  de  tous  les  perfec- 
tiuniienieitls  apjtiirtrs  dans  la  l'a brica lion.  Eu  ce  moment, 
les  lampes  de  I  Kl  volts  iO  bougies,  en  usage  à  Lausanne, 
consonnnent  l.d  wall  à  2  watls  au  maxiuiuni  par  bou- 
gie. L'abonné  s'engage  à  n'enqiloyer  aucune  autn'  lanqie, 
même  en  l'aelielant  lui-nième  à  .ses  frais. 

Nous  déi-rirons  ultérieurement  les  belit.'s  usifies  de 
Monlreux,  Kribourg  et  llerne.  Ces  deux  dernières  se  ra}>- 
proclient  beaucoup  du  type  de  nos  stations  centrales  IVau- 
çaises,  njais  en  dilVéreul  conntie  cunsiruction,  entretien 
et  iustallalion.  V,.  Y. 
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Les  propriétés  isolantes  des  bniles  furent  utilisées  (inr 
Jean,  en  I8.')S,  pour  isoler  les  bobines  d'indueliori  on  les 
transforrnaleni'sC),  et  <lans  l'année  ISôl)  le  professeur 
Hughes  (l'inventeur  du  tuicroplioue)  proposa  de  maintenir 
l'isolement  des  cables  sons-marins  même  après  la  désiii- 
tégralion  de  la  gulla-perclia,  en  ])la(,'ant  le  cable  dans  un 
tube  rempli  d'une  matière  semi-lluide  qui  s'iufillrerail 
dans  les  lissures  de  la  gutta-percha  s'il  s'en  produisait 
avec  le  temps. 

Jean  empUiyait  de  pièfércnce  de  l'essence  de  lèrcben- 
tliine  dans  laquelle  il  inunergeail  la  bobine  d'iuduelion  ou 
le  ti-ansfoi-mateur,  tandis  que  llnglies  recotnniandail  spé- 
cialement l'emploi  d'une  nuiliére  semi-lluide,  telle  (pic  le 
caoutchouc  condiiné  i\  l'buile,  ou  la  résine  dissoute  dans 
l'huile  ou  l'essence  de  térèbenlhinc. 

L'application  d'un  (luide  isolant  aux  su[ipmls  des  con- 
ducteurs électriques  fut  indi(iuèe  poui-  la  picniière  fois 

(«1  Voy.  Vlndialrie  électrique  du  Î5  février  1802,  p.  «S. 


dans  un  brevet  françaisile  l,enoir  et  Prud'homme,  n»  5621 6, 
daté  du  2i  juin  lK(il), 

Ces  isolateurs  sont  maintenant  d'un  emploi  courant 
dans  les  systèmes  de  transmission  de  l'énergie  éleclrique 
h  liante  tension,  et  on  allribue  gènèralemeni  leur  invention 
en  Angleterre  à  Johnson  et  l'hilipps.  Il  semble  donc  inté- 
ressant de  reproduire  le  texte  du  brevet  de  Lenoir  et 
Prud'homme  et  le  dessin  accompagnant  ce  brevet,  dans 
le  but  d'établir  que,  dés  IH69.  il  était  indiqué  de  «  con- 
struire des  isolateurs  contenant  un  fluide  isolant  placé 
entre  la  ligne  et  la  terre  u,  ainsi  que  cela  est  revendiqué 
dans  le  bivvel  fiançais  de  Johnson  et  l'hilipps  du  7  no- 
vembre I87(i,  11"  lt*>"»(jô. 

Vah-u:  lu  iiiiKVET  d'invk.vtiun  de  gueiiK  ans  dks  sieuRs  Lknoiii  (Jkan- 
Josei'H-Étiksnk)  El  l'RUD'noiiiiK  (I'ieioik-IIkmrk).  k  I'abis,  rue 
SAist-.M\HTi.i,  N"  4  ms  (N"  'M'illi).  —  Eh  date  du  iijiiin  1«6Î», 
l'oiir  un  nipporl  isolant  pour  fit  de  ligne  télfyjrapliitpie. 

Mkmuirk  descrii'tif.  —  Noire  iiivcnlion  consiste  dans  l,i  dispo- 
sition de  lieux  pièces  de  porcclaini-  ou  autre  iiialière  isolante, 
superposées  l'une  sur  l'autre  de  manière  à  former  une  chambre 
il'air  intérieure,  sans  (Kiiir  cela  r|ue  les  poreelaincs  se  loiiclient 
sur  leur  circonférenee  eitèrieme,  la  foniic  ilomièe  aux  porce- 
laines onipwhe  ipie  l'eau  iioos-ée  par  le  veni  ne  joiisse  iiuiiiiller 
l'inlérieiir  de  la  cti.nmlire  d'air,  ni  laisser  pénétrer  le  lirouillard 
et,  par  ces  causes,  empêche  les  dérivalions  de  la  hune. 

Un  se  rendra  bien  compte  de  la  dl.sposilion  ((iie  nous  venons 


Fig.  1  ol  4.  —  iM'lalcur  i  iiuOc  Lcimii    cl  l'ruiriiuiiiim  (lgG9). 

d'indiquer  succinctement  en  examinant  les  dessins  annexés  à 
la  demande  du  brevet  d'invention. 

La  tigiire  I  représenio  une  coupe  du  support  isolant.  A  est 
le  chapeau  ([larlie  su[iérteiire)  ;  H,  ime  demi-sphère  venant  dans 
la  raiiun-e  F  de  la  pièee  A;  EK,  cliamltic  d'air;  CC,  supfwrl  en 
fer  qui,  pris  au  poleau,  soutient  le  système  isolant  et  est 
sadié  dans  sou  milieu. 

La  t'tiiMv  'J  représente  le  support  tout  monté  sur  le  poleau 
l'oiir  liieii  voir  li's  eiïels  de  la  rermelme  à  air  cl  ceux  de  la 
cliamhre  d'air,   nous  avons  colorié  en  rouge  la   masse  d'air 
emprisoimêe  qui  représeule  la  partie  conslainmeni  sèche  pour 
rii<olenient  de  la  ligne. 

FfiNctio.i».  —  Lorsfpie  l'air  extérieur  pousFé  par  un  orage 
cheiclie  à  péuélrer  d;uis  la  chamlire  intérieure  KK,  il  ctimprime 
l'air  eoulenu  dans  la  chaiidire,  mais  ne  peut  se  mélnn^i'r  avec, 
par  la  raison  ipio  l'air  intérieur  ne  peut  éUe  luis  en  vibration. 


LMNni'STRIE    ÉLECTRIQUK. 


85 


la  colonne  d'air  eitWrieiire  ne  pouvant  vaincre  l'obslaclp  que 
lui  oppose  la  dispoïiilinn  den  dnux  pit'ces  A  et  B.  Il  faudrait 
qu'il  entre  en  F,  pour  descendre  dans  la  citnnibre  E. 
L'eau  ne  pfut  elle-même  y  pénétrer,  car  poussée  par  le 


fin.  ô.  iMilalFur  à  isoLinl  saliilo  de  Siiiioiid  cl  (Joulil  (I8I>9). 

vent,  elle  se  lirisc  sur  la  piiVe  B  et  ne  peut  jaillir  ipie  sur  les 
bords  (lu  cliapeau  A  et  retomber  le  lon^;  dn  poti'.in. 

JVoiu  jiouvoiis  mettre  auiii  dam  la  cimmbie  linir  un  iiquittr 
isulattt  qui  ftiiiil  une  feniieture  litjuiilc. 

On  (leut  voir  par  ce  qui  précède  qne  ce  que  nous  voulons 
breveter,  c'est  la  disposition  d'une  on  plusieurs  pièces  de 
malières  isolantes,  arrangée'!  de  lellc  sorte  qu'elles  Tormcnt  une 


Fig.  1  cl  â.  —  iHilaleiirs  A  liiiilc  Julinwn  ol  I'li>li|>|M  (IBîO). 


OU  plusieurs  chambres  d'air,  dans  lesquelles  l'air  extérieur  et 
l'eau  lie  puissent  pénétrer  par  la  raison  que  pour  y  .pénétrer, 
il  est  oblijjé  de  mouler  dans  la  fenuelure  à  air  F,  puis  descendre 
dans  la  chambre  K,  ce  qu'il  ne  peut  faire  (]u'en  comprimant 
l'air  de  la  chambre  intérieure,  la  densité  de  la  colonne  d'air 
extérieur  ne  peut  jamais  varier  assex  pour  vaincre  cet  obstacle. 

Peu  do  temps  après  lit  prise  du  brevet  ci-dessus. 
MM.  Siniund  el  (Jould  obteiiitienl  un  hrevel  friHi(;nis  daté 
du  23  juillet  iStil),  u"  80''82,  pour  un  isolaleur  pour  119 
lélè{;nipliique  dont  on  peut  su  rendre  compte  de  la  con- 
struction piir  le  dessin  ci-dessus  (lig.  5j. 

Il  ne  ressort  p.is  de  la  description  dudit  brevet,  ce  qui 
8c  trouve  au  contraire  djins  le  brevet  américain  antérieur 
de  W.  E.  Siiuund  du  27  juin  1801»,  n"  «21  11,  que  l;i  suIj- 
stance  isolante  placée  dans  la  cinipc  à  la  ]tartie  inréricnre 
de  l'isolateur  était  supposée  rester  conMammenl  dans  un 
étal  lôjiiiile,  comme  cela  est  indi()ué  dans  te  brevet  de 
Leuoir  et  rrud'hounne. 

En  fait,  il  est  siinplenienl  établi  (jue  la  coupe  esl  remplie 
((  avec  toute  substance  non  conductrice,  telle  que,  pai' 
exemple,  de  la  parafline  u.  Le  rr)ot  «  li(]nide  »  n'est  jamais 
employé  dans  la  description,  et  naturellement  la  paraflinc 
fondue  introduite  dans  la  coupe  devient  solide. 

(jon  Irai  rement  à  ceci,  nous  voyons  clairement  indiqué, 
dans  le  brevet  de  hennir  et  l'rud'lionunc,  o  un  liquide 
isolant  qui  ferait  une  fermeture  liquide  ii. 

Les  isolateurs  ù  huile  de  Johnson  el  Pliilipps  sont  bien 
connus  dans  le  commerce  ;  il  n'est  pas  inutile  cependant 
tle  n'prodiiire  les  dessins  annexés  à  leur  brevet  l'ram^ais 
«lu  7  novembre  187ti,  n"  liriôtiij  (lig.  4  et  Ti).  Ce  brevet 
indique  que  n  la  cuvelte  est  renjplie  d'un  fluide  isolateur 


quelconque  et  de  préférence  un  hydrocarbure,  qui  ne 
supportera  pas  à  sa  surface  ni  couche  d'humidilé,  ni 
poussière  ii. 

Il  résulte  donc  de  l'examen  ci-dessus  des  inventions 
d'origines  fitim/aisos,  ann''ricaines  et  anglaises,  fait  dans 
l'intérêt  de  la  vérité  et  de  9a  justice  de  l'histoire,  que  les 
inventeurs  français  furent  les  premiers  à  i»roposer  l'usage 
di>s  liquides  isolants  dans  des  supports  construits  spticia- 
lenienl  pour  les  lignes  électriques.         A.  M.  Tasnkb. 


KSSVT  DES  MOTKl'RS  I>E  TR\MWAYS 

MÉTflObKS  HE  Jl.  llliTaillSSON 


H.  Hutchinson  a  rèccniment  indiqué  (')  deux  méthodes 
simples  pour  la  délermination  du  rendcnient  des  moteurs 
de  tramways. 

11  est  nécessaire  d'avoir  deux  moteurs  semblables  :  ou 
les  réunit  par  un  accouplement  élastique  ou  rigide,  de 
façon  à  ce  <]u'ils  tournent  à  la  même  vitesse.  Si  l'on  veut 
mesurer  eu  bloc  le  rendement  du  moteur  et  de  son  méca- 
nisme de  transmission,  on  accoup9e  les  deux  derniers 
mobiles  du  mécanisme.  L'un  des  moteurs  reçoit  l'énergie 
d'une  dynamo  génératrice  à  TiOO  volts  {tension  ordinaire- 
ment adoptée  pour  les  tramways  à  ligne  aérienne),  l'auti-e 
fonctionne  connue  dynanm. 

Dans  la  première  rnélliode,  tpti  l'st  basée  sur  celle  de 
Hopkinsoti,  le  courant  de  la  seconde  machine  (dynamo) 
retourne  à  la  première  (moleur)  ;  dans  la  seconde  méthode, 
la  machine  ijui  fonclioune  connue  dynamo  travaille  sur 
des  résistances. 

Première  méthode.  —  \  el  B  sont  les  deux  moteurs  & 
essayer,  ol  accouplés  mécaiiiipicment  (col  exemple  se 
rapporte  à  des  moteurs  en  série,  mais  la  méthode  s'ap- 
pli(|ue  aussi  bien  à  des  moteurs  shunt). 

G  est  une  dynamo  à  ôOO  volts,  d'une  puissance  suffi- 


^ 


Fis;.  1. 


santé  pour  fournir  la  difTérence  entre  l'intensité  dans  le 
moteur  A  el  celle  dans  la  dynamo  B. 

Il  esl  une  dynamo  qui  doit  pouvoir  supporter  le  courutt 

Ci  The  Eleclrical  Eiigiiieer.  ^cw-\o^k. 


de  D  cl  fournir  la  diiïérence  de  patcnlicl  nécessaire  pour 
vnirirre  ta  ri'sislanci?  des  inacltines  AltD.  Le  clinnip  de  B  et 
Cfliii  de  t)  sonl  excités  sépan'inenl. 

(In  opère  de  la  façon  suivante  :  on  règle  l'inlensilé 
(l;iiis  le  (■liaiiip  de  II  à  la  même  valeur  que  l'inlensilé  dans 
le  niuleur  A.  Les  deux  machines  lournent  alurs  à  la  même 
vitesse  dans  le  même  cbamp,  el  donnenl  lieu  par  suite 
;uix  mêmes  perles  par  courant  de  Foiicaull,  par  froKe- 
iiietil  el  par  liyslérésis.  Si  l'on  roniiiiil  la  puissance  fmiriiie 
au  moteur  A,  la  puissance  fournie  par  la  dynamo  B,  et  la 
pci'le  dans  les  inducteurs  de  celte  dernière,  h  perli' 
liilale  dans  les  deux  luacliines  est  également  <;(innue;  il 
surOl  de  la  diviser  par  deux. 

M.  Iliilchitison  fait  remarquer  à  ce  [)rop(>s  qu'il  est 
inexact  de  [ireiidre  jiour  le  rendement  de  chaque  machine 
la  racine  carrée  du  rendement  de  l'ensemble,  comme  on 
le  fait  dans  la  mèlliojle  originale  d'IlopUinson;  l'erreur 
connnisc  n'osl  sans  doute  pas  grande,  mais  elle  cxisic 
par  ce  fait  que  les  deux  machines  ne  IravaillenI  pas  à  la 
même  charge,  l'une  recevant  ce  que  dêliile  l'autre.  Appe- 
lons : 

E  la  différence  de  potentiel  aux  bornes  du  moteur  A 

(on  la  mainlieni  à  500  volts); 

K,  la  diiïérence  de  polenliel  aux  bornes  de  I); 

E,  lu  diiïérence  de  potentiel  aux  bornes  de  B; 

£j  la  diflérencc  de  potentiel  aux  bornes  des  inducteurs 
de  A; 

/,  le  courant  dans  A  ; 

/,  le  courant  dans  l'armature  de  B; 

/j  le  cornant  dans  li  ; 

/,  le  courant  dans  les  inducleurs  de  B; 

If,  le  courant  dans  les  inducteurs  de  I); 

/{  la  résistance  des  irulucleui-s  de  X  ou  de  B; 

r  la  résistance  de  l'armatiu'e  de  A  ou  île  li. 

(tri  renfle  le  courant  /tdaiis  les  inducteui's  de  B,  suivant 
la  charge  ipi'on  désire  donner  au  moteur  A.  On  régie  alors 
/,  i\  l'aide  de  résistances  de  façon  à  ce  que  le  courant  /, 
soit  égal  à  [^.  ((In  peut  sim[)lifier  les  manipulations  en 
nu'llanl  en  série  avec  A  les  inducli'urs  de  li;  mais  alors 
la  dynamo  G  doit  fournir  une  f.  é.  m.  plus  élevée,  el  par 
suite  tourner  au-dessus  de  sa  vitesse  normale,) 

Si  VI  est  ie  rendement  cherché,  la  puissance  fournie 
par  le  moteur  A  est  •/)  /,  E; 

El  les  perles  dans  ce  moteur  /,  E  (I  ^tj); 

La  puissatice  fournie  à  I!  est  -r,  /,  E; 

Kt  la  puissance  recueillie  aux  bornes  de  B  est 

/,iK,  =  /,(^;-JÏ.); 

Les  perles  dans  R  sonl  donc 

.)/,«-[/,(£      fi,)|; 

Et  les  pertes  dans  A  el  B, 

EI,-[(E-E,)I,\. 

Pour  amener  la  perle  dans  B  ii  être  la  même  ([ue  diuii 
A,  il  faut  y  ajouter  (/",  —  /',)r  pour  l'imluil  de  B.  isl 
l\H  =  l,Ey  pour  les  inducleurs  de  lu  même  miirhitie. 


Ainsi,  les  perles  tolales  poui-  A  l'i  H  fonctionnant  au 
même  régime  seraient  : 

'2  P=EI,-[{E-E,)  /,l-t-|(/'.  -l\)r]-i-I',  li. 
Le  rendement  de  A  est 

Les  deux  machines  élant  identiques,  leurs  forces  ôlcc- 
Iromolrices  sont  égales,  el 

E-\l,(li-hr)\^E-E,-hl,i; 

d'où  A',  — /,r— /,(/*-+- r). 


Donc 


I 


1-+- 


l, 


Itens  celle  formule,  les  valeurs  de  fl  el  r  sonl  celles 

qui  se  'rapiporlenl  aux  roudilions  de  l'expérience;  il  C-sl 
évideni  ipie  le  reiidenu'ul  varie  suivant  la  teinporaliire 
thi  moteur.  Ainsi,  \Mn\r  un  moteur  Sprague  n"  tî,  .Tvt»c  le 
commutateur  sur  la  (iremière  louche,  M.  Ilutcliinson  a 
trouvé  : 


à  froid 

/{-(-  1=1 0,5  oluns. 

à  chaud 

«4-1  —  12,5  ohms; 

[•-0.5 
't 

cl 

/,-+-/,  =  51» 

d'où  n  -=  jIô.Î)  pour  100  à  froid, 

et  •»!  =  57,.'>  pour  100  i'i  chaud. 

Même  [lour  la  7''  louche  du  connnulalcur  (position  de 
nurclie  normale)  la  résistance  variait   encore  de    1,0  à 

2,3  ohmsel  t^  =  0,7 

/,  +  /,  =  50, 

d'iiii  T,  =75,5pour  100  à  froid, 

et  Y,  =  73,5  pour  100  à  chaud. 

Il  esl  donc  important  d'introduire  dans  la  l'urmule  lus 
résistances  qui  correspondent  aux  tempi'ralures  dos 
uutteurs  en  marche  normale;  il  est  facile,  après  une 
mesure  préliminaire  à  une  température  moyenne,  de 
ramener  toutes  les  expériences  ù  cette  température. 

La  substitution  de  la  résistance  moyenne  à  la  résistance 
réelle,  dans  la  l'ormule  ci-dessus,  ne  peut  se  faii-e  d'une 
façon  rigoureuse,  puisqu'une  augmenlîition  de  résistance 
auu'^ne  une  diminution  de  vitesse  et  change  la  valeur  de  /,. 

et  [Hir  suite  celle  de  /,.  Toulefois,  le  terme  principal  ~ 

't 
ne  s'en  trouve  alTeclé  que  d'une  quantité  plus  faible  que 

les  erirurs  d'exjtérience.  Quaul  au  terme  en  (i, -(-/,),  qui 

n'est  qu'un  terme  correclif,  il  peut  amener  une  erreur  de 

O.i  pour  100  liirsipie  /,-l-A,  varie  de  2  pour  lOO.  C'est 

doue  une  erreur  négligeable. 

La  lornude,  ramenée  à  une  tempêratirre  fixe,  rend  les 

expérienre»   très  simples;  il  n'y  a  que  ileux  lectures  à 
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faire  :  /,  ot  /,.  E  osl  mainlemi  constanl  à  500  volts,  — r;— 

fsl  uru>  constanlo.  Il  n'ust  pas  m'-cessaire  d'avoir  dt's 
iimpt'i'cituHi'cs  (rès  exacts;  il  siiftil  ijuc  leurs  iiidiiMlions 
eoricordi'iil;  on  peut  du  reste  l'mpUijer  le  iiiéine  ain[iêi'e- 
itiètre  successive  tuent  sur  les  deux  circuits,  il  n'y  a  iiuo 
dans  le  dernier  terme  de  la  for'niule  qu'une  iin'xartitude 
des  anipèreniè.Ires  [xiui'i'ail  amener  une  erreur;  mais  une 
itidiealioii  fausse  de  l<l  pnui'  KM)  n'anièuerait  qu'une 
erreur  de  I  poui-  lOO  à  pleine  charge,  erreur  (jui  diminue 
quand  la  charge  elle-même  diminue. 

Seco.iide  mélhode.  — •  Les  deux  moteurs  A  el   I!  sont 
encore  reliés  niécaniquemenl.  Le  inoleur  [i,  qui  fimc- 


►•i«.  4. 

tionue  comme  dynamo,  travaille  sur  une  résistance.  Son 
indiu'leur  h  est  en  tension  avec  celui  de  A. 

Kti  se  [)la(;anl  dans  les  nu^mes  comlilious  (]ue  prèc«5- 
di'niinent,  on  arrive  exactement  à  la  même  formule. 

En  pratique.  1(!S  essais  soni  aussi  faciles  à  conduire 
avec  une  méthode  qu'avec  l'aulre. 

Uuand  on  a  établi  la  courbe  des  rendements,  on  peut 
en  déduire  le  c(iu]de  si  l'on  counail  la  courbe  des 
vitesses.  Il  est  imjwrtant  de  réduire  aussi  les  vitesses  à  la 
température  nmyenue,  connue  on  le  fait  [tour  les  rende- 
menls.  Ihi  y  arrive  facilement  eu  mesurant  la  dllfi-rence 
de  poleulicl  aux  bornes  du  moteur  el  à  l'armature,  en 
nu^nie  temjis  (jue  la  vitesse.  Ou  nu'sure  la  résistance  avant 
el  après  chaque  série  d'essais,  et  ou  détermine  les  valeui"» 
inoyemies  par  interpolation. 

11  Faut  l'einarquer  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  les 
f.  é.  m.  soieirl  rigoureusement  égales  comme  ou  l'a  sup- 
posé :  il  suffit  qu'elles  le  soient  appi'oximalivement,  la 
dilTérence  n'innuençant  qin^  le  terme  correelif  dans  la 
formule.  11  s'ensuit  que  la  nu''tliode  se  prêle  admirable- 
ment à  la  mesure  du  rendement  des  moteurs  toul  montés  : 
on  soulève  la  voilure,  el  on  monte  sur  chaque  essieu  une 
poulie  provisoire,  de  telle  fat^on  qu'un  des  essieux  actionne 
l'autre  par  une  courroie.  Ou  emploie  alors  la  seconde 
mélhode,  en  se  servant  du  rhéostat  de  manœuvre  comme 
résistance  pour  ahsorber  l'énergie  fournie  par  la  secoiuie 
machine.  F.  Dnouis. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTIUELLES 


ACADEMIK  DES  SCIENCES 


Séatice  du  i7i  janvier  1893. 

Propriétés  magnétiques  des  corps  à  diverses 
températures,  par  M.  V.  (IrtUK.  —  Celle  étude  fera 
l'objet  d'un  arlicle  spécial. 

Contribution  à  l'étude  des  égaliseurs  de  potentiel 
par  écoulement.  —  Nolo  de  M.  G.  Gourkk  de  Vn.i.K- 
MoxTiin,  présentée  pai'  M.  Mascarl.  {Analyxe.)  —  L'antenr 
s'est  pi-oposê  de  réaliser  un  apiiareil  à  gouttes  dans  lequel 
tout  frottement  sur  un  corps  mauvais  conducteur  et  toute 
déformation  du  corps  en  mouvement  sont  évilès  et  do 
vèrilieravec  cet  ajqtareil  la  ]Kissibilité  d'égaliser  le  poleu- 
licl d'un  vase  el  d'un  troue  de  pyramide  de  même  métal 
par  l'écoulement  île  la  grenaille  de  ce  métal  du  vase  ù 
travers  le  Ironc  de  pyramide  ouvert  aux  deux  bases.  Les 
expériences  oui  prouvé  que  l'appareil  combiné  par 
Tauleur  résout  [tarfailement  le  proiilèm<î  et  que  l'égulUn- 
tion  (le  potenlui  d'un  liibc  el  li'iin  rècii>ienl  de  iiiriiie 
métal,  rcmjdi  de  (/lenaille  de  ce  mêlai,  jieul  être  ublemic 
en  fiixnnl  rcouler  du  révipicnl  à  traverê  te  Ivbe  de  la 
(/irnaille  du  uiétdt  ('). 


Séance  du  ÔO  janvier  1803. 

M.  TroosI  présente  une  noie  de  MM.  Vfczes  intitulée: 
Étude  électrométrique  du  triplatohexanitrite  acide 
de  potassium,  dont  nous  ne  pouvons  que  signaler  le 
titre  à  nos  lecteurs. 


Séaiue  du  6  février  1803. 

Sur  la  préparation  du  carbone  sous  une  forte 

pression,  par  M.  IIkmu  Mo;ssa>.  {E.rlrait.}  —  Les  diffé- 
rentes variétés  de  carbone  peuvent  se  rapporter  à  trois 
types  princijtaux  :  le  diamant,  le  graphite  et  le  carbone 
amorphe.  Ayant  eulrepris  depuis  plusieurs  années  une 
étude  d'ensemble  des  propriétés  el  des  conditions  de  foi'- 
matiou  de  ces  diU'érenles  variétés,  je  présenterai  aujour- 
d'hui à  l'Acailéniie  la  préparation  des  carbones  de  grande 
densité. 

Celle  recherche  a  débuté  par  des  éludes  analytiques 
que  je  donnerai  ultérieurement  el  qui  m'ont  permis  d'éta- 
blir : 

1"  La  composition  des  cendres  du  diamant  du  borl  cl 
du  cai'bouado  ; 

f  {']  Ce  Imvail  a  élé  Tait  au  taboraLuire  de  l'Lysi(|uc  de  l'iLi-u'c 
Normale  aiip«rieure. 
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2*  L'existence  du  grapliitc,  du  carhonadoct  de  diamnnis 
iuieiH)S(.*oj»iqui's  Inuisii.iivtils  dans  la  tiTix-  i)\mc.  du  Cap  l't 
loul  ri'CfiaiiR'iil  l'i'xisU'iico  du  ilijtittaut  dans  ht  mùU'uriU' 
de  Cafiuii  Diabli)  ; 

T)"  Qnt"l<)ut'S  |ii'0]irit''lt's  nouvelles  du  l'aiixitio  cristallisi*. 

Ces  |)ramitu't'.s  recliurclics  nous  oui  ann'iu''  ii  l'iudicr  lu 
solubilité  du  carbont!  dans  un  ircrtnin  uoiubru  dL'UK'tiiux, 
tels  t\uc  U'  iiiiignésiuiu,  l'aluiiniiiutn,  le  fiT,  le  tniiiiRiiiir'sc, 
k  ciu'ouif,  rui'iitiiuni,  l'argent,  le  |dutiue  cl  enfin  dans  un 
miUalluîde  :  le  silicium. 

I>aiis  cet  ensemble  de  recherches,  j'ai  obtenu  des  variélés 
nouvelles  de  grafdiite,  sur  les(|uclles  j'insistenii  j»lus  lard, 
mais  je  n'ai  jamais  obtenu  de  carbone  de  grande  densité. 

Quant  à  la  (echni(|ue  de  ces  reclierchcs,  elle  s'est  roriuée 
peu  à  peu;  elle  étail  d'ailleurs  loul  indi<|uée  dans  l'irniMir- 
lanl  Mémoire  de  M.  Ikrlhekil  sur  l'analyse  qualitative  et 
quanlilalive  d'un  nudange  de  diamant,  de  grajdiile  et  de 
carbone  aiTmrplie(') 

J'arrive  maiutenaul  aux  expériences  faites  sous  une 
forte  pression. 

Lorsi|ue  l'on  salure  le  ter  de  carbone  k  une  tempéra- 
ture foin[irise  entre  1100"  et  5000°,  on  obtient  par  le 
refroidissement  des  résultais  dilTéreiits  suivant  la  tempé- 
rature à  larpielle  la  masse  a  été  portée.  Si  l'on  ne  cbaulîe 
qu'à  1100  ou  liiOO".  il  se  produit  un  tnélatige  de  charbon 
anwrphe  et  de  graphite,  et  à  31)00"  il  ne  se  l'ail  exclusi- 
vement que  du  graphite  eu  très  beaux  cristaux  (').  Knlre 
HOU  et  MOO",  la  fonte  liquide  se  conduit  citmme  une 
solution  qui  dissout  de  plus  en  plus  de  carbone  au  fur  et 
à  mesure  que  la  température  s'élève.  C'est  ce  qui  explique 
la  fortuatiuii  du  gra|)hile  sur  tes  fontes  fortemeid  ebauirées 
aux  hauts  foui-neaux  qui,  en  passant  de  1700"  à  1100", 
point  de  leur  solidilicalion,  laissent  sortir  de  leurs  masses 
une  abondante  eristallisalionde  graphite. 

Si  l'un  fait  inlei'veuir  une  foile  pression,  les  conditions 
de  la  cristallisation  changent  complèteuicut. 

l'our  réaliser  celle  expérience,  j'utilise  la  pression  pro- 
duite par  l'augmentalion  de  volume  que  prend  une  masse 
de  fonte  au  moment  de  son  passage  de  l'état  liquide  à 
l'état  solide.  On  sail,  en  elfel.  que  la  fonte  solide  a  une 
densité  plus  faible  que  la  tVmle  liquide  et  i[ue,  comme 
l'eau,  elle  se  dilate  au  moinenl  de  sa  solidification. 

Nous  avons  donc  commencé  ces  recherches  en  refroi- 
dissant hrusqueinenl,  en  la  pla(;ant  dans  l'eau,  une  masse 
de  fonte  en  fusion  chauffée  à  la  lempéralui'c  de  2000°  à 
5001)". 

Mais  on  peut  aussi,  pour  <]ue  l'expérience  réussisse 
mieux,  entourer  un  culot  de  fonte  d'une  enveloppe  de  fer 
doux.  Voici  comment  on  réalise  celte  expérience. 

|)n  charbon  de  sucre  (*)  est  fortement  comprimé  dans 

['1  RrrUielnl,  llechereke*  titr  Ut  ftati  du  carbone  [Aimaltt  de 
chlmit  et  <te  pliyiique.  <■  série,  (.  XIX,  [i.  303). 

(*)  Lorsque  le  (iiaptiite  esl  préparé  ù  liaute  tem|KMnlure,  il  est 
iHietiRMit  l.rillsiit,  <|ti'il  ri'lli'clitl  niMaiO  <te  litioiérc  ipio  le  miroir 
ilii  iiiicriisin|n'  el  <|u'il  (icul  ii  proiniéic  vue  scniliU-r  Irarispareol. 

^'j  Le  cliiMiiiiii  ilr  sucre,  |iiii'tlié  ;iu  l'iMi^t-  pur  ou  cooiaiit  de 
clltui'C,  puis  leri'iiiili  iluns  un  couratil  il'iiKilc,  nous  a  toujours 
dunnè  de  oieillcuis  l'CBultols  <jue  le  eliarbiui  de  bois. 


un  cylindre  de  fer  doux  fermé  par  un  bouclmn  à  vis  du 
nn'^tne  métal.  On  fond,  au  four  éleclriipie,  une  quantité 
de  fei-  doux  de  li'iO  gr  à  201)  gr.  opération  qui  n'exipi  que 
(juelques  minutes;  puis,  ilans  le  bain  liquide, on  introduit 
rapidement  le  cylindre  conlenani  le  charbon.  Le  rrousct 
est  ausïitôl  sorli  du  four  el  Ircmpé  dans  un  seau  d'eau. 
On  détermine  ainsi  la  formation  rapide  d'une  couche  de 
fer  solide,  e(,  lorsqio'  celle  crot'itc  esl  au  rouge  sombre, 
on  retire  le  tout  de  l'eau  el  on  laisse  le  refroidissement  se 
terminer  ii  l'air. 

Le  ctdol  mélalliipie  est  ensiiile  all.opié  par  l'acide 
chlorhydri(jue  bouillant  jusqu'à  ce  que  cet  acide  lu'  four- 
nisse plus  la  réaction  des  sels  de  fer.  Il  reste  alors  trois 
espèces  de  charbon  :  du  graphite  en  pelile  quantité  quand 
le  refntidivsement  a  été  hrusi[in',  un  charbon  de  couleur 
marron,  en  lanières  très  ndnces,  conlournécs,  paraissanl 
avoir  subi  l'action  d'une  forte  pression  (nous  avons  ren- 
contré la  im'me  varicli'  dans  dilTérenls  éclianlillons  de  la 
météorite  de  (;afion  Diablo);  eniin  il  s'est  formé  une  faible 
quanlilé  d'un  cai'bone  assez  dense 

Ces  l'ragiiienls  sont  les  uns  noirs  el  les  autres  lr;in.s|ja- 
renls.  Les  premiers  onl  un  aspeci  chagriné,  une  luinte 
d'un  noir  gris,  idenlitpie  à  celle  de  certains  carbonados; 
ils  rayent  le  rid»is  et  leur  densité  varie  entre  ">  et  5,5, 
car  qmdques-uns  tomhenl  au  fond  de  l'iodure  de  luélliy- 
léne;  certains,  à  surface  unie  d'un  noir  plus  foncé,  présen- 
tent des  arêtes  courbes.  Les  fraginenls  transparents  qui 
paraissent  brisés  en  menus  nuuTeaux.  onl  un  aspect  gros, 
s'imbibent  de  hmiiére  el  possèdent  un  cerlain  nombre  de 
stries  par.rlléles  el  jiarl'ois  des  impressions  triangulaires. 
Ces  derniers  fraginenls  siuil  le  plus  souvent  entourés  d'une 
gaine  de  charbon  noir,  et  oti  ne  les  recomi.til  qu'après  les 
attaques  au  chlorate  de  potassium,  attaques  qu'il  faut 
[lorler  quebiuefois  jusqu'au  ncunbi'e  de  «lix 

On  peut  obtenir  le  nictuc  phénomène,  mais  plus  diffi- 
cilement encore,  en  faisant  refroidir  asse?.  rapidement 
dans  un  courant  de  gaz  d'éclairage  un  culot  de  fonte 
saturé  de  charbon  de  sucre  et  chauffé  au  pi'éalable  ù 
^2000";  les  petits  cristaux  ainsi  obtenus  sont  aussi  très  peu 
noiidireux.  mais  ils  ressemblent  davanlage  aux  petits 
fragments  de  diamaid  Iransparenis  que  nous  avons  reu- 
conlrés  dan.s  la  terre  bleue  du  Cap.  (x'tlc  expérience  est 
plus  délicate  à  réaliser  que  la  pi'écé<lenle('). 

()n  sail  que  l'argenl  possède  aussi  l'intéressante  pro- 
priété d'augmenter  de  volume  en  passant  de  l'êtal  liquide 
à  l'élat  solide;  il  èt;dt  dotic  loul  indiipiè  pour  ces  rechei^ 
elles  el  c'est  même  par  lut  que  nous  avons  commencé. 

A  la  température  de  sa  fusion,  l'argent  ne  dissout  que 
des  traces  de  charbon,  mais  si  l'on  ciianffe  de  l'argent 
dans  le  four  électrique  de  façon  h  l'amener  en  pleine 
éhullition  en  contact  avec  une  brasque  de  charbon  de 

(')  Nous  rappellerons  que  M.  Ilsrinajr  a  déjii  indiqué  1»  rormalion 
de  criflnui  transparents,  [irésoiil.int  les  caracléres  du  dinmani, 
lorsque  l'un  rlianire  seos  une  finie  pressino.  dans  un  lotie  do  fer. 
ou  uiclniip*  de  lilliiiini,  de  unir  de  fiitnei',  d  essrnre  de  iiarafllrie  i*l 
dliuile  dus.  (J.-ll.  Ilaonay,  fruccciliinja  iif  tlie  lloi/iil  Society. 
lu  lévrier  1880.  vol.  X\X,  p.  1S8.) 
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sur.rc,  il  dissout  alors  uno  ciTlaine  quantilè  de  carbone. 
En  le  ri'froidissant  brusquement  dans  l'eau,  il  se  Torme 
un  culot  emprisonnant  une  partie  d'argent  liquide  ([ui, 
par  rcfroidissemenl,  sera  soumise  A  une  forle  pression. 

Il  se  produit,  dans  ces  conditions,  un  rendement  un 
peu  plus  grand  en  carbonado.  Ce  (lernier  se  présente  soit 
sous  l'aspect  grenu,  soil  sous  l'aspect  de  plaques  poin- 
lillées('),  soit  en  niasses  à  cassures  concboïdes,  à  aspect 
peu  brillant  et  gras,  d'une  densité  qui  ]>cul  varier  entre 
2,5  et  5,5  (').  dette  expéi'ieiice.qui  ne  conduit  pas  jus(|u'au 
diamanl,  est  très  intéressante  en  ce  sens  qu'elle  nous 
démontre  l'existence  d'une  série  de  carbonados  dont  la 
densité,  croil  depuis  la  densité  du  grnpbite,  2,  jusqu'à  la 
densité  de  7t  et  au-dessus.  En  traitant  le  mélange  par  le 
hi'oinolornie,  nous  avons  pu  obtenir  un  carbonado  rayant 
le  rubis  elbiùlant  dans  l'oxygène  A  1000".  Il  nous  a  mémo 
élé  possible  de  faire  ici  une  expérience  quantitative,  et 
0,006  de  ce  carbone  à  baute  densité  nous  ont  fourni  0,023 
d'acide  carbonique. 

En  résumé,  bien  que  nous  ayons  tenté  beaucoup  d'expé- 
riences sur  le  fer,  queltpies-imes  seulement  nous  imt 
fourni  de  très  petits  cristaux  transparents,  présentant  lous 
les  caractères  du  diamant.  Nous  l'appellerons  que  les  diffi- 
cultés de  l'expérience  nous  ont  empêche  d'en  obtenir 
quelques  milligrammes,  tandis  que  nous  avons  toujours 
reproduit,  soil  au  moyen  du  fer,  soil  au  moyen  de  l'argent, 
la  variété  de  carbone  d'une  densité  voisine  de  ô,  rayant 
le  rubis  et  entièrement  combustible  dans  l'oxygène.  Les 
propriétés  do  cette  dernière  variété  de  carbone  l'identi- 
fient avec  le  carbonado  ou  diamant  noir. 

Nous  continuons  ces  recberchcs  sur  la  solubilité  du 
carbone  dans  le  fer,  l'argent  et  leurs  alliages. 

Sur  la  reprodactioa  du  diamant,  par  U.C.  EniEnr.i.. 
(Annhjse.)  —M.  Eriedel  ap|>laudil d'autant  plus  volontiers 
aux  résultais  si  intéressants  que  son  confrère  M.  Moissan 
vient  d'obtenir  et  de  communiquer  à  l'.Veadémie,  qu'il 
s'occupe  lui-même,  dc^puis  quelque  temps,  de  cliercber  la 
solution  du  même  problème.  Après  avoir  constaté  la  pré- 
sence du  diamnul  dans  le  fer  météorique  de  t^anon 
Uiablo,  dans  des  conditions  telles  que  le  précieux  minéral 
avait  dû  se  former  surplace,  il  était  naturel  de  tenter  de 
reproduire  celui-ci  en  se  servant  des  éléments  qui  l'accom- 
pagnent dans  la  météorite. 

D'anciennes  expériences  sur  le  changement  de  couleur 
de  cert.ains  diamants  du  Brésil  avaient  conduit  M.  Kriedel 
à  la  concbisifui  que  ceux-ci  avaient  pu  se  former  à  des 
tempénitures  relativement  basses.  C'est  dimc  dans  ce  sens 
qu'il  a  dirigé  ses  essais. 

M.  l'riedel  a  d'abord  tenté  de  faire  réagir  le  sulfure  de 

(>)  CerUiins  cctiantitluiui  de  cartwnailos  naturels,  reiiii:,  ]iar 
H.  Ilarignac,  <le  Genève,  A  H.  Des  Cloizcauic,  prcacntenL  le  rnèiiie 
aspect. 

(')  M.  Marsdeu  avnit  .Tinioiici!,  tiès  1880,  rpiUlciice  do  qtiplinics 
cristaux  noirs  à  aivli'S  coiiilx-s  diiiis  l'ar^'cirl  cluiuiré  vors  1500' 
eu  [H'ésence  de  oliarlKiii  do  stitrc,  mais  sans  aUriliiior  aiiciiii  lôlc  ii 
la  pression.  (II.  Sidney  >l;iisdcii,  i'roreedingt  of  thc  Itui/al  Society 
ofEdinburgh.  vol.  XI,  p.  'JO,  1880-1881.) 


carbone  sur  le  fer  sous  pression;  puis  il  a  fait  réagir  le 
soufre  sur  de  la  fonte  en  copeaux,  très  riche  en  carbone 
(t  pour  100  environ),  en  vase  clos,  à  la  température 
d'élmllition  du  soufre,  dans  une  expérience,  à  une  tem- 
pérature un  peu  plus  élevée  (500*  environ)  dans  l'autre, 
pendant  un  temps  prolongé.  Après  avoir  dissous  le  prolo- 
siilfure  de  fer  formé  dans  la  première  expérience,  el  avoir 
traité  le  carbone  restant  par  l'acide  aiotique  fumant  et  le 
chlorale  di- potassium,  il  est  resté  une  très  petite  quan- 
tité d'une  poudre  noire,  avec  laquelle  il  a  été  possible  de 
rayer  le  corindon. 

Si  cette  expérience  rend  probable  la  production  du 
diamant  dans  ces  conditions,  elle  ne  suffit  pas  ]iour 
fournir  une  preuve  absolue,  celle-ci  ne  pouvant  être 
apportée  que  par  l'analyse. 

Aussi  M.  Friedel  n'en  aurait-il  pas  encore  parlé  à  l'Aca- 
démie s'il  n'avait  voulu  se  réserver  le  droit  de  poursuivre 
ces  expériences,  faites  dans  des  conditions  très  dillërenles 
de  celles  de  M.  Moissan,  sans  qu'on  puisse  lui  reproclicr 
d'empiéter  sur  le  terr.iin  si  bien  travaillé  par  son  savant 
confrère. 

M.  Bertiiei.ot  ajoute  qu'il  avait  commencé  des  essais 
sur  la  môme  question,  par  une  voie  différente,  en  essayant 
de  dissoudi'e  le  carbone  dans  le  pliospbure  de  fer.  obtenu 
en  réduisant  le  phosphate  de  fer  par  le  noir  de  fumée. 
L'action  du  carbone  ainsi  oblenu  sur  le  corindon  n'avait 
pas  fourni  de  résultats  décisifs.  Mais  les  expériences 
de  M.  Moissan  lui  paraissant  C(uicluantes,  il  s'empresse 
d'abandoimer  ce  sujet  et  d'a]>ptaudir  à  son  succès. 


INSTlTVTfON  OF  CIVIL  E.\GI\EERS 

DE    LO.VOnES 


Chemins  de  1er  électriques,  par  M.  le  docteur  Eiï¥r.\nn 
lloi'hiNSox.  —  Dans  cette  couimunicaliou,  l'auteur  e.\i)ose 
les  conditions  actuelles  de  fonctionnement  du  Cilij  ami 
Soiilh  Loiulon  Rniliraii  établi  eu  181)0  entre  la  l'.ité  el 
Stockwell  sur  une  luugin'ur  de  Ti  miles  et  270  yards 
(i>075  m).  Ces  trains  se  succèdent  à  intervalles  de  5  A  la 
minute. 

Slfition  yeiiératrire.  —  8  chaudières  Lança  sbire,  avec 
foyers  ;■!  chargement  automatique  Vicars,  fournissent  de  la 
vapeur  à  la  pression  de  0,K  kg  :  cm'  à  ^  moteurs  cora- 
[lound  verticaux  actionnant, à  l'aide  de  courroies,!  dyna- 
mos Edi.son-lloplvinsou,à  la  vitesse  angulaire  de  .'lOO  tours 
par  minute.  Ces  dynamos  produisent  'l.'iO  a  et  5(J0  v,  pèsent 
17  tonnes,  ont  un  rendement  électriipie  à  pleine  charge 
de  'Jti  pour  100  et  un  leudement  industriel  de  95,4 
pour  100. 

Liijiie.  —  Les  feeders  sont  en  câble  l'owler-Waring,  les 
conducteurs  en  acier  fixés  entre  les  rails  et  montés  sur 
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des  isolateurs  en  verre  boulonnés  sur  les  traverses.  La 
résistiiiice  sp«'>ciliqu<-  de  cet  acier  spécial  est  de  10,5  mi- 
crohins-cin  A  24'  C  l^  perte  par  dérivation  h  la  terre  de 
l'ensemble  électrique  ne  dépatise  pas  généralement  0,5  am- 
père ou  i5U  watts.  Le  retour  se  fait  par  les  rails  non 
isolés. 

Locomoliven.  —  Les  annaliires  sont  montées  directe- 
ment sur  les  aies  des  roues,  les  inducteurs  sont  montées 
en  partie  sur  les  axes,  et  en  partie  sur  les  châssis,  ce  qui 
évite  tout  système  de  réduction  de  vitesse,  et  mluit  le 
luéoinisme  à  ses  plus  simples  éléments.  Le  poids  mort 
par  essieu  ne  dépasse  pas  celui  des  locomotives  ordi- 
naires et  les  vibrations  ne  semblent  pas  exercei-  d'cfTt'l 
nui:<ible  sur  les  aiMnaliires.  I.e  poids  de  la  Idconuili^e  i-st 
de  10  illO  kg,  sa  longueur  entre  tampons  de  4,^  m  et  lu 
dislatieo  entre  essieux  de  1,8  m.  Les  inducteurs  sont  de 
la  forme  K(lisiiti-Ho|ikiiison.  excités  en  série,  et  l'induit 
du  type  (îrainme.  La  force  de  traction,  avec  un  courant 
de  100  ampères,  est  de'S.w  kg,  et  In  force  mnxiiiia  de 
1360  kg.  Les  trains  sont  mimis  de  freins  Weslinghouse 
alimentés  par  des  i-éservoii-s  placés  sous  la  voilure  ot 
rechargés  à  la  fin  de  chaque  course  avec  rie  l'air  à 
5,6  kg  :  cm'  de  pression. 

E-rploilalioii .  —  La  consommalinn  joui'naliéiv  d'énergie 
électrique,  avec  8  trains  cniilinucllenienl  en  service,  est 
d'environ  r)700  kilowatts-heure,  la  consornoiiiliori  de 
charbon  est  de  5,4  kg  par  kilowulL-heui'e.  Cuumic  pour 
les  stations  cenlndcs  phis  spécialement  consacrées  à  l'éclai- 
rage, les  varialiiins  du  débit  réduisenl  (•oiisidérablemenl 
le  coefllcient  d'utilisation.  La  charge  moyenne  ne  dépasse 
pas  la  moitié  de  la  charge  maxima,  les  moteurs  et  les 
dynamos  ne  ])euvent  donc  pas  fonctionner  dans  les  con- 
ditions (le  reixlenienl  maximum. 

La  distribution  est  faite  en  confurniilé  du  principe  de 
loi'd  Kelvin,  c'csl-à-dire  que  le  |)iâx  de  l'éirergie  dépensée 
dans  les  conihii'Ieui's  est  égala  l'intérêt  du  capitid  engagé 
pour  leur  établissement,  condilinn  correstiondanl  nu 
mitiinium  de  dépense.  I,a  peile  moyenne  dans  les  con- 
diicteui's  est  de  10  poui-  U)0,  le  reniienn'iit  nniyni  des 
loi-omotivesdeTO  poui'  lOO.  et  le  reridcntent  di- l'i^nscmble 
de  6*2  |uinr  IIH). 

Le  prix  tn^lnel  d'cx|)loil,'ilioii  comprenant  tnulcs  les 
dépenses  de  l'iiiii'liiniMi'uieMl  et  d'enti'<'lieM  de  la  nlitlton 
générali'iee  et  des  liiconmlives  est  de  H,7t  ilenietN  piii' 
Iraiu-niile  {iO  centimes  par  tt'idn-kilnmélre),  Hoil  'JO 
pour  \M)  de  lUdins  (pie  le  |iri\  garanli  juir  len  CdustiMie- 
Icnrs,  MM.  Mallierel  l'iall.  Le  [irix  des  lépainlionN  de  Lr  Hla- 
lion  et  des  locomotives  s'élève  i\  O.ôi)  denier  par  trtiin>mil(< 
(2,5  centimes  par  train-kni)  l'.lnKpie  train  en  [ileiiie diurne 
pèse  il*  tonnes  et  transporle  IDH  \(tyageni».  La  vltenne 
moyeniu.',  arrêts  compris,  est  di'  IN, 4  kinifi,  et  In  vIluHrn' 
réelle  entre  deux  arrêts,  de  21,0  km:li.  La  viteNne  miitimn 
u  atteint  40  km  :  11.  Le  parcnnrs  lotid  du  necond  (tcnii'Hlre 
|89'ia  nlleint  '214  417  IrninH-mili-,  ou  âlô  100  lnibm-k<m 
Depuis  l'ouveilnre  de  la   ligne  n  la  Ibi  de  iHiUI,  jn,  l,,,,,.. 


motives  ont  parcouru  820  000  miles  (I  Ô12  000   kni  ou 

"  fois  le  loin'  'de  la  Teriv)  et   ont  transporté   environ 
12  000()1K)  de  voyageure. 


JlUîtSI'RinKNCF. 


LKS    CONSEILS    CÉ:<ÉRADX    ET    l'iNDCSTRIB    ÉLECTaïQCR 

Dans  les  articles  que  nous  avons  consacri's  aux  permis- 
sions de  voirie  exigées  |K)urrinslallalion  des  conducteurs 
éleclri(jues,  nous  avons  pai'lé  de  deux  circulaires  du 
Ministre  des  travaux  publies  datées  l'une  du  22  juin  1 882, 
l'autre  du  18  oct()bre  1889.  (les  deux  circulaires  semblent 
avoir  été  rédigées  dans  le  but  secret  d'arrêter  l'essor  de 
l'industrie  électrique  en  France  en  protégeant  les  com- 
pagnies de  gaï.  contre  1 1  concurrence  qu'elles  redoulenl. 
l'oiir  rendre  celle  j>rolection  plus  eflicace  et  armer  davan- 
tage le  bras  séculier  auquel  ces  compagnies  ont  fait 
appel,  le  Ministre  n'a  pas  hésité  à  s'ari'oger  le  droit  de 
statuer  lui-même,  de  sn  propre  autorité,  sur  toutes  les 
deman4les  adi'essèes  aux  préfets  par  les  électriciens. 

(I  L'aibninislralion,  dit  la  circulaire  de  1882,  ne  doit 
pas  paraître  se  prêter  à  ce  que  des  tiers,  sur  lesquels  ne 
pèse  aucune  des  charges  imposées  au\  soci('lés  [irivilé- 
giées,  puissent  coniproniellre  l'économie  des  conventions 

passées  entre  elles  et  les  villes Il  y  a  donc  lieu  d'agir 

avec  la  plus  grande  circonspection  et  de  réservei'  A  l'Ad- 
miuisli'alion  supérieure  le  soin  de  statuer  sur  les  demandes 
présentées  par  les  coin|)agnies  rivales  des  sociétés  con- 
cessionnaires, u 

La  circulaire  de  1889  est  conçue  dans  le  même  esprit. 
Il  y  est  expli(pié  que  les  autorisations  ne  peuvent  être 
(iccordi''es  dans  lecas  oi'i  lu  distribution  projetée  d'énergie 
éleclii(|ne  ne  d('vrail  desservir  tpruu  petit  nondire  de 
riu>8  d'une  ville  comprenant  seulement  les  traverses  de 
griiniles  voiries,  h  l'exclusion  de  toute  voie  urbaine. 
»  L'Administralion  a  pi'is  pour  règle  absolue,  dit  celte 
seconde  circidnire,  de  n'ncconler  d'autorisation  de  Tcs- 
pèce  sur  lit  grande  voirie  qu'à  une  enirejirise  di''J!i 
pourvue  d'iintorisations  luialogues  sur  la  voirie  urbaine, 
de  façon  à  ne  pas  créer  dans  i'iiilérieur  d'une  même  ville 
un  l'éginu'  pom-  la  grande  voirie  dilTérent  du  régime  do 
la  voirie  urbaine.  Il  convient  doue  (|ue  la  municipalité 
cdumifuce  par  anliiris(<r  vabibleuienl  l'installation  des 
couiludeurH  é|ectrii]ui>s  sur  sou  ]U(>pre  domaine,  qu'elle 
permette  par  b')  A  lu  distribution  de  prendre  une  exlen- 
»ij(iu  Kidllmuite  et  i|n'elU'  coulribiie  ainsi  à  lui  «bumer  le 
MUfulére  d'ime  entri'|)rise  générale,  bans  le  cas  où  il  y 
imndi  un  emp(M<hetni'ul  légal  A  ce  que  la  municipalilé 
inidnllid  une  lulli»  (luloiisalion  sur  son  domaine  [iroijre, 
en  iiUHond'ciitiaueNo'utN  de  liers,  il  ne  siérait  pas  à  l'Ad- 
ndiilKlntllmi  ilonlniMiiu  publics d'nider  la  ville  à  sesous- 
liHliK  A  l'i'M  enHii^i'inentH  on  d'en  annuler  les  elfels  pour 
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iiiin  pni'lie  du  Irrriloini  conirniinal,  s'ils  oui  ÏM'  sfiuscrits 
de  bonne  foi  par  les  dcm  coiitracluiits  en  viu'  t\i:  l'cii- 
sembli*  (liidit  tiTi'itijiiv,  liieti  <|u't"ii  dniU  l;i  ville  ne 
puisse  i>;is  engager  i'Klat  [mui'  lo  domiiirie  public  de  la 
grande  voirie.  11  faul  dune  prévoir,  en  vue  de  celle  éven- 
tualilé,  l'atMiiilalion  de  la  perniissiuii  de  la  grande  voirie 
dans  le  cas  on  !a  dislrilnilitiii  sérail  supin'irni'c  sur  la 
petite  voirie,  u 

Ces  dftui  circulaires,  on  le  remarque,  sont  rariirinalioii 
de  l'arbilraii'e  administratif  se  dévoilant  sajis  releiuje  ; 
c'est  en  outre  ta  conr.onlration  enire  les  mains  de  l'admi- 
nistration supérieure  des  atli'iliulinns  de  l'adniinislnition 
d^partcinenlalc.  Toutes  lesronipagnies  de  gaz  syndiquées 
n'auraient  certes  pas  mieux  parle  que  le  Ministre  des  tra- 
vaux publii-s. 

(Certains  conseils  généraux  se  sont  émus  de  la  silualiuii 
ainsi  créée  à  l'ittduslrie  électrique.  Le  (Conseil  génér.il 
des  Boucbes-du-lllifine  a  le  premier  jirolesté  avec  Force 
contre  les  théories  ministérielles  que  le  {'.onseil  d'Étal  a, 
en  fait  sinon  eu  principe,  sanctionnées  par  ses  deux 
arrêts  du  Siti  décembre  ISDl  dont  nous  avons  enlretenu 
nos  lecteure  à  plusieurs  reprises.  Voici  dans  quels  tenues 
il  s'esl  exprimé  pour  réclamer  à  l'unanimité  le  relrail 
des  deux  circulaires  de  lt<82  et  de  1889  : 

Le  Conseil  pénéral. 

Considérant  t[ue  la  grande  voirie  est  nn  domaiiip  putilic 
commun  à  tous;  que  tout  parliculier  qui  le  deniaride  a  droit 
d'en  obtenir  la  jouissance  en  se  conrormanl  aux  règlements  de 
travaux; 

Considérant  que  le  domaine  public,  national  et  départemen- 
tal, n'est  suscefttibte  d'aucun  monopole,  et  que  les  villes  n'ont 
pu  en  areorder  sur  les  grandes  voiries; 

Attendu  que  le  préfet  seul,  d'après  l.i  loi,  a  qualité  pour 
accorder  les  auloiisatioiis  de  grande  voirie; 

fjue  les  Com])agnies  concessionnaires  de  gaï  ont  toujours 
dû  s'adresser  aux  préfets  pour  obtenir  les  autorisations  spé- 
ciales de  canaliser  la  grande  voirie; 

Atteniiu  ijne  ces  permissions,  qoi  nul  toujours  un  caractèn- 
provisoire  i-i  révocable,  peuvent  élre,  it  est  vrai,  accordées, 
refusées  ou  modiliées,  mais  que  l'inténH  public  seul  peut  être 
pris  en  considération; 

Quii  ces  principes  lu-  sauraient  èlre  niéconims  et  qu'ils  soni 
de  l'essence  de  noire  droit  public  et  administratif; 

Attendu  que  le  ministre  des  Travaux  publics  les  a  iiiécomais 
et  en  a  établi  d'autres  contraires  à  la  loi  par  des  circulaires 
des  iajuin  1882  l't   18  octubre  1889; 

Attendu  que  la  circulaire  de  1882,  en  ce  qui  touche  les 
canalis.itions  pour  le  gai,  enlève  aux  préfets,  pour  le  domier 
aux  uiini.-.lres,  le  droit  de  slatuer  sur  les  demandes  en  autori- 
sation de  canaliser  la  grande  voirie;  qu'elle  limite  tnénie  le 
droit  légal  en  décidant  que  les  autorisations  ne  seront  accor- 
dées que  si  les  demandes  sont  accompagnées  d'une  délibération 
du  Conseil  niuiiicifial  faisant  connaiire  s'il  consent  à  ce  que 
l'autorisatiuii  soit  accoi-dée; 

Considérant  que  les  municipalités,  par  leurs  traités,  se  sont 
interdit  de  faciliter  la  concurrence  à  leurs  concessionnaires,  et 
que  si  elles  intervenaient  ainsi  (mur  organiser  elles-mêmes 
cette  concurrence,  elles  seraient  évidemnienl  condamnées  sur 


la  poursuite  ites  Compagnies  de  gai;  que  les  circulaires  préci  • 
lées  r-<pn>alenl  :i  la  protnliiliim  ;iljsiiliie  d'accorder  des  anfori- 
salions  sitr  la  grande  voirie,  là  où  existent  des  Compagrnes  de 
gaz; 

Considérant  que  la  circulaire  du  18  octobre  1889,  plus  cxor- 
bitnole  (]ue  la  ]ireniière,  et  visant  seiderneot  l'éleclricilé, 
décide  : 

1*  Quand  il  s'agil  de  canalisations  souterraines,  (|ue  l'aulo- 
risalion  ne  pourra  élre  accordée  qu'à  la  ville  elle-même, 
qui  aura  la  tacidté  de  la  rétrocéder  uniquement  au  concession- 
naire déjà  autorisé  par  elle  à  canaliser  la  petite  voirie,  soil  la 
Compagnie  <tu  gaz  ; 

S'  Uaand  il  s'agit  de  bis  aériens,  que  l'autorisation  ne  sera 
donnée  qu'à  une  entreprise  déjà  pourvue  d'autorisations  ana- 
logues sur  la  petite  voirie,  soil  encore  .i  la  Compagnie  du  gai, 
soil  à  personne,  puisque  le  Conseil  d'kllal  a  décidé  que  les 
villes  ne  pouvaient  coaeéder  ce  mode  d'iMtlairage  sor  l,i  petite 
voirie  sans  élre  condamnées  comme  ayant  violé  leurs  erigage- 
nienls  envcis  les  Compagnies  de  giiii  concessionnaires; 

t;(insidér;int  ()ue  de  pareilles  tbéorîes,  absolument  contraires 
aux  principes  de  noire  droit  ])uljlic,  n'ont  pour  elfel  que  d'éta- 
blir nn  monopole  exclusif  sur  le  domaine  iléparlenicnlalet  na- 
tional au  protil  des  Compagnies  de  gaz  ;  qu'elles  ont  été  inspi- 
rées par  l'intérêt  parliculier  desililcs  Compagnies  et  non  jiar 
l'intérêt  public; 

Considérant  que  lescireidaires  précitées,  cpii  lien!  les  préfcls, 
sont  un  obslaele  permanent  à  ce  qu'ils  puissent  s'ins))irer  de 
l'intérèl  général  )iour  user  du  droit  (|ui  leur  est  accordé  par  la 
loi  de  donner  les  autorisations  de  grande  voirie; 

Émet  le  voeu  : 
Que  U.  le  Jlinistre  des  Travaux  putilics.  eondant  dans  la 
sagesse  dos  préfets  de  la  Itépublique  et  respectueux  de  leurs 
prérogatives  légales  comme  des  droits  de  Ions  sur  le  domaine 
public,  veuille  bien  rapporter  tes  deux  cimilaircs  précilces  et 
revenir  à  l'application  stricte  des  luis  en  nialiére  de  grande 
voirie. 

Le  Conseil  général  des  Basses-Pyrénées  a  émis  nn  vœu 
analogue.  Alin  de  généraliser  ce  mouvement  de  ]u'olesla- 
liuri.  M.  Sci,ima,  président  du  Syndical  pruressioimcl  des 
Industries  électriques,  a  adressé,  au  mois  de  juillet  der- 
nier, une  circulaire  aux  électriciens  des  déparlements 
pour  les  engager  à  provoquer  lians  leurs  régions  des 
délibérations  dans  le  même  sens.  Cet  appel  a  été  entemlu. 
A  la  session  du  mois  d'août,  les  conseils  généraux  du 
HliiVie,  (lu  Cher,  de  l'Allier,  de  la  Meui-lhc-el-Moselle,  de 
ta  llaule-Loire,  du  Douhs,  du  Nord,  de  la  llaute-GLn'unne 
et  du  Lot  se  sonl  prononcés,  par  des  considérations  diM'é- 
rentes,  pour  le  relrail  des  deux  circulaires.  II  faut  espé- 
ler  qu'eu  présence  des  nianifeslalions  répétées  des 
représeulaids  de  l'opinion  publique,  les  bureaux  de  t'Ad- 
niinislraliou  supérieure  —  ces  bureaux  qui  survivent  à 
lous  les  minisières  —  finiront  par  abandonner  leurs 
èti-anges  doctrines,  bien  peu  faites  pour  rehausser  leur 
prestige.  On  ne  réglemenle  pas  uni'  indusirie  connue 
l'industrie  éleclriqtie  par  des  décrets,  des  circulaires  ou 
des  décisions  de  jurisprudence,  mais  bien  par  des  lois  élu- 
borées  et  disculées  par  le  Parlement. 

(JLSTWK    l'i.VTA, 
Docteur  en  droîL 
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DU 

INDUSTRIES  ÉLECTRIQUES 


ClIAMflltK  Ï^VNDICALK 
Séance  du  7  février  1803. 

La  séance  esl  ouverle  à  cinq  heures  un  (jiiarl  sous  la  prt'si- 
dpiifc  (If  M.  Sci.Tina. 

Son!  |)i*i'si'ii(s  :  Mil.  ISarbicr,  Bean.  Bernheiin,  Bônard,  Cancc, 
llilliiiivt,  Mililt'',  Mi'vor,  l'icoii.  Itadi^iu'l,  Sarria  cl  Sriama. 

Exciisi's  :  MM.  I'.:irjii'iitii'r  ol  Ilci-ni'. 

Lecliirr  est  (îonruV  ilii  pmeés-vcrhal  ilf  h  (luniii'Tf  sratiio, 
au  sujet  diuiutd  kr  Cirsidoiil  l:iil  <»l)Sfrvcr  qu'il  y  auiail  (H>ut- 
êlre  lieu  de  priH-iser  diivanlagc  le  dernier  article  de  la  déli- 
Wralitui  ainsi  libclk'  : 

((  Le  Directeur  dit  Bnrcnu  du  coiUrile  s'intenlit  de  faire  itrle 
l'eiitrcpreneitr  ou  rfi'  ftibriaint  it  tl'accepler,  ele 

I  ne  telle  n'dailioii  esl  Irop  reslriilive. 

Le  Direetour,  dans  la  (leiisce  de  la  Cliand)ro,  a  le  droit  de 
faire  acte  d'eiilre|uvneur  (111  de  fabricant  de  tout  autre  itiatériel 
de  celui  sur  lequel  il  a  à  exercer  son  conlnMe.  Il  propose 
donc  de  libeller  railicle  de  la  niaruére  suivante  : 

«  Le  directeur  ilu  Durcaii  de  contrôle  s'inlerdil  de  l'aire 
acte  d'entrepreneur  ou  de  fabricant  t\'ap]iiireillnije  ^lectriqiie 
et  (l'accepter  un  intérêt  quelconque  d;ius  une  inrtfjOft  d'entre- 
prise ou  de  construction  d'appareillage  électrique. 

M.  Meïeh  ilemande  ce  que  signifient  exactement  les  mots 
appareillage  éleclrique. 

Lb  I'bésidkst  déclare  que  depuis  les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  Coinmissiou.  comme  aux  dernières  séances, 
l'appareillage  êlectri(pie  s'entend,  de  tout  le  matériel  employé 
dans  une  installation,  depuis  le  couqiteur  jusqu'à  la  lanipe. 

On  avait  longuement  hésité  pour  savoir  si  l'on  devait  com- 
prendre les  compteurs  dans  l'aiipareillage.  et  étendre  même  à 
la  fabrication  de  cet  appareil  l'iiiterdicliou  dont  ét;dt  fi'a|ipé 
le  Directeur.  Apiès  discussion,  il  a  été  recouuu  qu'il  valait 
mieux,  eu  pareille  occurrence,  aller  au-devant  de  toute  critiipie 
et  que,  le  Itureau  de  contrôle  d.'\iml  avoir  à  faire  des  vériti- 
cations  de  comptem-s,  il  élait  préférable  de  ranger  ce  matériel 
dans  l'appareillage  électrique. 

Sous  le  Ijéiiétice  de  ces  observ.dions,  le  procès- verbal  esl 
adopté  avec  la  nouvelle  réd.ictiim  proposée  jiar  le  l'résideiit, 
pour  l'article  VII  de  la  délibération. 

M.  LK  PiiKsiiiK\T  communique  à  la  Chambre  les  demandes 
d'admission  suivantes  : 

MM.  Emile  Gimé,  constructeur-électricien,  142,  rue  Legeudre. 

puhf'trd.    ingéuienr-constructour,    It),    rue    TaitlMuit.  — 

L.  Diijeon.  coiislrucleur-électricieu,  25.  rue  de  la  Moutagne- 
sàinte-Ueueviève.  —  J-  Itloitdeaii,  conslrucleur-i'lectricien, 
15,  passage  Courdim.  —  J.-lt.  .iulityie,  électricien.  12(1,  avenue 
du'Mahie.  —  Gcraltii/,  sous-ibrecteur  de  la  Société  d'i'-clairage 
et  de' force  par  l'électricité.  IJ,  rue  Lal'ayelte.  —  Joiirnet,  in- 
céuicur  des  l'onts  et  Chaussées,  IJirecteur  du  secteur  de  la 
place  Clichy.  55,  rue  des  Dames.  -  Cuénot  W  boulevard  de 
la  Villette.  —  Dittielet  et  Lejtune,  (5,  rue  Claude-lleruard.  — 
Ebel  Directeur  du  secteur  des  Cbanips-Klysées.  92,  boulevard 
de  côurcelles.  —  S(i«//er,  adinini-lraleur  déléfjué  de  la  Société 
dijonuaise  d'électricité,  48,  rue  Laflilte.  Eu  outre  M.ne  veuv.. 
Boiviu  demande  à  être  remplacée  au  Syndicat  par  M.  ^icolan, 
son  ingénieur. 


H.  le  l'résidenl  rend  compte  à  la  Chambre  de  l'organisnUon 
du  lliiiiipiel  du  Sijndititl  du  22  février  jirochain. 

M.  le  Ministre  ilii  cominerce.  M.  (îeorges  Herger,  député, 
M.  In  Direelenr  géiu-ral  des  l'ostes  et  Télégraphes,  MM.  K.iron. 
viee-|irési(ieiit  rlii  t^ouiilè  de  l'Exposition  de  Chicago,  Raymond, 
l'résideut  de  la  Société  inlernalionale  des  électriciens,  De- 
launay-HeKeville,  IVésideut  de  la  l^hauibre  de  coniitierce, 
llichemoud,  ancien  pré>ideut  du  Tribunal  de  commerce, 
Mascart,  Albert  Sartiaux,  ingénieur  eu  chef  de  l'exploitation 
du  clieinin  de  fer  du  Nord,  de  Taveruier,  ingénieur  en  chef 
de  la  ville  de  Paris,  Hospitalier  et  de  Ncrvillc  ont  uc-ceplé 
l'invilalioii  <jue  leur  a  laite  le  bureau. 

Une  circulaire  a  été  envoyée  à  tous  nos  collègues  pour  les 
convier  à  ce  hanijuel.  Les  membres  de  la  Chambre,  qui  ont 
décidé  qu'ils  considéraieni  comme  un  devoir  de  s'y  rendre, 
doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  décider  le  ]dus  d'adhésions 
possibles. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  discussion  du  Projet  Je 
rèijtcment  gtncrat  du  llurtau  de  rniitrâtr,  dont  un  exemplaire 
a  été  envoyé  à  chacun  des  membres,  eu  mente  temps  que  la 
convocation  ii  la  séance. 

Les  articles  1.  Il,  III,  lus  successivement  par  le  Président, 
sont  adoptés  sans  discussion. 

L'article  IV  est  de  même  adojité  avec  la  modiflcalioa  impos4.-e 
par  la  rectilicittion  ([ui  vient  d'être  faite  du  procès-verbal  de 
la  séance  précédente. 

Le  PiuîsiDE.fT  donne  lecture  de  l'article  V.  ' 

M.  Mkvkh  demande  (|u'il  soit  bien  spécifié  (|ue  dans  ses 
visites  régulières,  le  Dureau  de  contrôle  devra  procéder  h  la 
ïériticatiou  des  compteurs. 

M.  Picou  considère  ipi'une  vérificaliou  de  compteurs  esl  une 
opération  délicate  et  surlout  longue,  qui  nécessite  au  moins 
des  observations  pendant  vingt-quatre  heures.  Elles  exigeraient 
un  personnel  beaucoup  plus  nombreux  que  le  personnel  prévu. 

il.  lliu.AmGi  partage  absolument  la  manière  de  voir  de 
M.  Picou. 

M.  MmKR  ne  le  pense  pa.<>.  La  Compagnie  Edison  procède  aux 
vérifications  de comjiteurs  assez  rapidement  en  les  comparant, 
pendant  trois  ou  quatre  périodes  d'un  quart  d'heure,  sous  des 
intensités  variables,  à  un  compteur  étalon  soigneusement 
vérifié. 

M.  Picou  n'accorde  aucune  coiinaiicc  à  une  méthode  aussi 
rapide.  Il  considère  que  ces  opéra tions-l;i  devront  être  payées 
à  part. 

M.  LE  PiiÉsiiiF.:(T  regarde  comme  indispensable  que  le  Iliireaii 
de  coiitride  vérifie  les  coinpleurs  dans  ses  visites  onliiiaires; 
mais  il  devra  se  borner  ji  eiiqiloyer  la  méilimle  jirécoiiisée  par 
M.  Meyer  et  qui  l'assurera  que  le  compteur  fonctionne.  Lorsque 
le  client  aura  des  doutes  sur  lajiislesse  de  l'appareil,  il  pourra 
demander  une  véritication  complète,  et  ce  sera  alors  un  tr.-ivail 
supplémentaire  qui  sera  payé  en  dehors. 

M.  Picou  accepte  très  volontiers  cette  proposition,  mais  il 
demande  de  différencier  les  deux  opérations  par  deux  termes 
différeiils.  Les  deux  vieilles  auuuelles  compreudronl  une 
('preuve  tlu  compteur,  le  mot  n  vérilicaliou  »  étant  réservé  à 
l'étalonnage  complet  de  l'appareil. 

L'article  V  est  ainsi  muditié. 

M.  Meyer  demande  également  qu'il  soit  procédé,  si  le  Bu- 
reau le  désire,  à  l'étaloimage  des  lampes  ii  incandescence.  Après 
discussion,  il  est  reconnu  que  le  Bureau  ne  peut  se  livrer,  dans 
ses  visites,  à  des  mesures  pholométriques  sur  l'inlensité  lumi- 
neuse des  lampes;  ces  inesnies,  si  elles  sont  demandées  par 
le  client,  ne  [leuveiit  avoir  lieu  que  dans  un  laboratoire  et 
rentrent  parmi  les  travaux  exlraordinaircs. 

M.  Mi;u;r  relire  sa  proposition. 

l.i's  articles  VI,  \ll  et  Vlll  sont  successivement  adoptés. 
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M.  HKiisHRiM  propose  de  faire  un  arliclc  spécial  du  secood 
paragraphe  de  l'article  Vill.  —  Adopli!'. 

Les  articles  IX,  .\.  XJ  sont  adoptés  avec  quelques  légères 
modiGcations  de  rêdaclion. 

M.  r.E  l'nKsiiiExT  pro]»osi>  de  suj>priuipr  l'article  XII,  en  lais- 
sant loiili-  latitude  au  Itirectenr  pour  résler,  comme  il  l'en- 
leudra,  le  service  du  Bureau.  —  Adopté. 

L'article  XIII  est  adopté. 

L'article  XIV,  portant  réglemeutation  des  tarifs,  est  l'ohjel 
d'une  discussion  à  Irtipielle  jneunent  part  MM.  SAiiUA, 
Bkiishkisi,  MuriK,  l'imu  et  H\nii;iKt.  La  lllianihre  y  introduit  de 
nombreuses  modilicalions  qui  ont  pour  Lut  de  facililer  les 
perceptions. 

Les  articles  XV  et  XVI  sont  ensuite  adoptés  sans  observations. 

M.  Meïek  demande  que  le  règlement  général  ainsi  modifié 
soit  conuminiipié  oflicieusenient  aux  directeurs  des  secteurs 
électriques  poui'  recueillir  leurs  observatious  sur  les  laïcs 
établies.  Une  deuxième  lecture  par  la  Chandire  sérail  pcnt- 
élre  néce.ssaire. 

H.  Sakcu  appuie  cette  motion,  mais  ne  croil  pas  (|u'rl  soit 
nécessaire  de  soumelire,  à  nouveau,  le  règlement  à  la  i;iiainbre, 
si  aucune  observation  importante  n'est  présentée.  Il  est  inté- 
ressant que  le  Bureau  de  contrôle  puisse  fonclionner  le  plus 
rapidement  possible. 

La  Chambi'e  décide,  eu  conséfjuence,  que  le  rèRlement  est 
délinitivemenl  adopté,  sous  réserve  des  quelques  modilicalions 
([ui  pourraient  lui  éirc  suggérées  par  les  directeurs  des  sec- 
leurs  éleclriques. 

L'ordre  litijour  appelle  ensuite  la  discussion  du  budget  du 
Bureau  de  cDutrole  pour  l'exercice  IXO.vlSyi. 

Avant  de  soiunettre  ce  budget  au  vote  de  la  Chambre,  M.  u: 
Pbksibkxt  est  heiu'enx  de  lui  conlirnier  ohlciellement  les  divers 
concours  qu'il  a  eu  ia  bonne  fortune  de  recueillir  auprès  de 
tous  ceux  à  qin  il  s'esl  adressé,  pour  subvenir  aux  déjienses 
de  début  du  Bureau. 

II  donne  lecture  de  la  liste  suivante  des  subventions  promises 
à  la  Chambre. 

H.  lli{i|K)l;tc  Fonlaino lOUO  (i  prnJaiit  ^cux  iiis. 

M    MOiii.-r aXH  — 

HM    SumrrclUarlé lOO»  — 

La  Uaisnii  tircïuoi 1000  — 

UCreiuot IMO  — 

La  Socit-tn  ilVclairigc  et  de  força  par 

folpclricil* aWO  — 

La  Comjia^uic  conliiioiilaleRiliwn.      .  SOOO  — 
La  liompaj;iiJi*  t'arisiennu'  de  l'air  coin- 

priim' îuno  — 

Le  Secteur  «le  la  Place  Clicl.y HJUl  — 

Il  s'est  empressé  de  transinetlre  à  tous  ces  généreux  dona- 
teurs les  remerciements  les  plus  reconnaissants  de  la  Chambre 
syndicale,  et  propose  d'aCTecter,  sur  les  fonds  disponibles  du 
Syndicat,  une  sounue  de  111(1(1  fr  pendant  deux  ans  à  l'eu- 
Iretien  du  ibn-eau,  pour  témoigner  d'une  façon  etfeclivc  de 
l'intérêt  rie  notre  industrie  i\  la  prospérité  de  sa  nouvelle 
création. 

Les  sommes  ainsi  recueillies  s'élèveront  donc  à  151)00  fr 
par  au,  pendant  deux  ans. 

Or  le  budget  de  dépenses  dressé  par  le  Directeur  s'établit 
ainsi  : 

Loyer liOO 

ImpAls,  assurance SOU 

Éclairage,  cliaurragc âOU 

Tcic-plione iOO 

Itirtctcur 6000 

Deiu  in-ipectpurs tfOOO 

Garçon  de  bureau GOO 

Frais  «le  bureau,  imprimé»,  arTranchisseincnts,  jour- 
naux, etc..  etc 000 

Frais  de  serrice,  ilC-placemeots  des  inspecteurs,  clc.  IXOfJ 

jr.  IjOo 


La  Chambre,  conformément  à  la  proposition  du  Président, 
décide  d'all'ecter  spécialement  au  fonds  de  concours  pour 
l'entrelien  du  Bureau,  une  somme  de  1(100  fr  par  an  pendant 
deux  ans,  et  après  avoir  pris  coimaissaiiee  du  (irojet  de  budget 
de  dépenses  qui  lui  est  soiunis,  et  des  prévisions  de  recettes 
qu'on  peut  rai.':onnalilement  espérer  pour  l'année  de  début, 
fixe  h  13500  fr  la  subvention  allouée  au  Bureau  de  contrôle 
pour  l'exercice  ISS.'VlSO.i. 

Lecture  est  ensuite  donnée,  par  le  l'iésident,  du  contrat 
]iassé,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  ijui  lui  ont  été  conférés, 
dans  la  dernière  séance,  entre  lui  et  M.  Picou,  ponr  ré).!ler  les 
conditions  de  détail  suivant  lesquelles  M.  Pirou  exercera  la 
direction  du  Bureau  de  contrôle. 


BUREAU  DE  CONTROLE  DES  LNSTALLATIO.N'S  ÉLECTHIQUES 

Créé  par  dMibéralion  de  la  Cliamhre  syndicale  îles  Incluitiiei 
électriques  en  ilute  du  10  janvier  ISyS. 


nKCLEXeXT   GEKïnAL 


I 


Le  bureau  de  contrôle  a  pour  but  : 

1°  Assurer  périodii]npmi'nl,  pour  le  compte  de  ses  adhérents, 
le  contrôle  de  leurs  installaliuns  en  fcuirlion,  de  faciui  à  eni  - 
pécher  (pie  des  détériorations  n'en  loniproraeltenl  incidem- 
ment la  sécurité; 

2"  Procéder,  sur  la  requête  de  tout  intéressé,  à  la  vérification 
des  installations: 

5"  Ceirtraliser  tous  les  renseignements  techniques,  commer- 
ciaux, juriili(ines  ou  administratifs  relatifs  aux  inslallalions. 
stations  centrales  ou  autres  entreprises  d'électricité. 


Les  moyens  d'aclion  du  Bureau  consistent  dans  les  visites 
et  vérilications  des  inslallalions,  par  un  personnel  spécial 
d'inspecteurs,  et  dans  la  communicalion,  aux  abonnés,  des 
observations  recueillies  au  cours  des  visites, 

m 

Bien  que  placé  sous  le  patronage  de  la  Chambre  syndicale 
de?  industries  éli-ctriques,  qui  nomme  son  Directeur,  arrête 
son  budget  et  discute  son  règlement,  le  Bureau  de  contrôle 
conserve,  dans  ses  travaux,  son  ancienne  imiépendance,  sous 
la  seule  responsabilité  de  son  Directeur,  la  Chambre  syndicale 
restant  étrangère  à  ces  travaux. 

IV 

Pour  assurer  l'impartialité  qui  doit  présider  à  ses  fonctions, 
le  Directeur  du  Bureau  s'interdit  de  faire  acte  d'enlrepreneiu- 
ou  de  fabricant  d'appareillage  électri((ne,  et  d'accepter  un 
intérêt  quelconque  dans  nue  maison  d'entreprise  d'installation 
ou  de  construction  d'appareillage  électrique. 


Le  Bureau  de  contrôle  garantit  à  ses  abonnés,  ;i  titre  de 
service  ordinaire,  deux  vérifications  de  leurs  installations, 
par  an. 

Ces  vérificalions,  qui  seront  toujours  complétées  par  des 
mesures  d'isolement  et  une  épreuve  du  couipleni',  se  feront 
sans  aucun  avertissemenl  préalable,  en  tenant  lomjite  seule- 
ment des  indications  des  abonnés,  à  un  intervalle  de  cimi 
mois  au  moins  et  de  sejit  au  plus. 

Les  inspecteurs  sont  tenus  de  donner,  ii  chaque  vImIi-. 
toutes  les  indications  nécessaires  pour  assurer  la  bonne  marche 
de  l'inslallalion. 
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Toute  TÏçite  donne  lieu  à  un  rapport  écrit  constatant  l'état 
L'énêral  de  l'iostallation,  et  signalant  les  points  particuliers 
auxquels  des  modifications  doirent  être  apportées.  Ce  rapport 
<><(  adressé  à  l'abonné. 

Tl 

En  cas  d'accident,  les  abonnés  sont  tenus  d'en  aviser  immé- 
diatement le  Urecteur.  qui  se  rend  sur  place  ou  envoie  un 
inspecteur,  aussitôt  qu'il  a  connaissance  de  l'accident,  pour 
«•n  rechercher  les  causes.  Cette  visite  est  toujours  gratuite. 

TU 

Toute  addition,  modification,  ou  réparation  de  quelque 
importance,  d'une  installation,  doit  être  signalée  au  Directeur 
avant  sa  mise  à  exécution. 

VIII 

Les  abonnés  au  Bureau  de  contrôle  payent,  pour  le  service 
ordinaire  de  visite  de  leurs  inslallations,  un  abonnement  dont 
le  taux  est  fixé  ci-dessous. 

IX 

En  dehors  des  visites  régulières,  l'adhérent  peut  réclamer 
des  visites  supplémentaires,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera 
nécessaire;  elles  donneront  lieu  h  la  perception  d'une  taxe 
déterminée  plus  loin. 


Le  personnel  du  Bureau  est,  de  plus,  à  la  disposition  des 
abonnés  et  du  public  pour  exécuter  sur  place  tous  travaux  de 
sa  compétence  tels  que  :  essais  de  rendement  de  dynamos  ou 
d'accumulateurs,  vérifications  de  compteurs  ou  d'appareils  de 
mesure,  le  tout  moyennant  une  rétribution  déterminée  par  le 
présent  règlement. 

XI 

Le  Bureau  de  contrôle  tient,  en  outi-c,  h  la  disposition  des 
abonnés,  les  renseignements  relatifs  aux  installations  élec- 
triques et  centralisés  par  lui.  H  peut  même,  sur  leur  demande, 
leur  en  communiquer  des  copies,  en  percevant  une  rélribu- 
tion  discutée  de  gn'^  h  gré  avec  le  Direcleur. 

XII 

Le  Bureau  de  contrôle  publie,  eliaque  année,  un  Bulletin 
renfenuant  un  compte  rendu  de  ses  IraVaux  et  un  rapport  du 
Directeur.  Ce  Bulletin  est  adressé  graluilemenl  h  Ions  les 
abonnés.  Il  ne  peut  être  mis  en  vente. 

XIII 

Tout  propriétaire  d'une  installation  électrique  qui  désire 
s'abonner  au  Bureau  <li>  contrôle,  doit  l'emplir  et  Ninner  une 
feuille  d'adhésion  nu  règleuieul,  cl  l'envoyer  nu  Direcleur  du 
Bureau. 

L'abonnement,  pendant  les  six  premierx  moiii  d'un  exercice, 
part  du  {"janvier,  et  oblige  nu  pnyemeiil  de  In  euli<intioii  pour 
l'année  entière. 

Si  l'iibonnenioiit  est  iiosiérieur  nu  I"  juillel,  In  collintioii 
sera  réduite  de  moitié  pour  l'exercice  coucnnl. 

Tout  abontu^  qui  n'nntn  pnn  ninnilenlé,  pnr  li'tlie,  n\nnl  le 
I"  octobre  de  chaque  année,  l'intention  du  ccnvc  nnii  nlioii 
nement,  su  Ironvern  engagé  pour  loulc  In  durée  du  rniiiiéii 
suivante. 

XIV 

Les  larifs  à  percevoir  miiiI  uiiiiii  lUén  ; 

1.  Taxe  annuelh  d'nbonnemi-iit.        I.n  lute  enl  limée  mil  le 


nombre  de  lampes  à  incandescence  que  comporte  l'installa- 
tion, chaque  lampe  à  arc  étant  comptée  comme  cinq  lampes 
h  incandescence,  et  chaque  moteur  ou  dynamo  électrique 
comme  dix. 

Par  laropa 

et  par  ta      Minimum 
InsUllalion  comprenant  :  en  tr,  en  Tr. 

Xotnf  do     SO  lampes 0,M>  S.OO 

de    lOi     50  -  O.U  10.03 

de    51  à    100  -  0,40  tt.SO 

de  101  1    MO  -  0,H  40.00 

de  toi  i    800  —  O.SO  70.00 

de  SOI  i  1000  —  0,»  150.00 

Idut  de    1000  -  0,»  990,00 

II.  Taxe  des  vitiles  eupplémenlairee  chez  le$  abonnés.  — 
Un  tiers  de  la  taxe  annuelle  d'abonnement,  avec  mininnnm  de 
5  francs. 

III.  Taxe  du  vérificatiotu  de  poi»ti  tpiciaux  dan*  les  instal- 
laliont  <r abonné*  el  de*  travaux  extraordinaire*  visé*  à  V article  XL 

Par  joum<<c ïO  fr. 

Par  demi-journée V)  tr. 

IV.  Taxe  de*  vérifications  de*  installations  powr  le  compte  des 
personnes  non  abonnée*. 

Les  deux  tiers  de  la  taxe  annuelle  d'abonnement  avec  un 
minimum  de  5  francs. 

XV 

Les  tarifs  ci-dessus  sont  applicables  au  département  de  la 
Seine.  Pour  les  autres  départements,  les  frais  de  déplacement 
du  Directeur  ou  de  l'Inspecteur  seront  à  la  charge  des  adhé- 
rents, qui  pourront  se  grouper  pour  supporter  cette  dépense 
à  frais  communs. 

XVI 

Le  présent  règlement  a  été  discuté  et  approuvé  par  la 
Chambre  syndicale  des  Industries  électriques,  dans  sa  séance 
du  7  février  18»5. 

Il  est  révisable,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  à  la 
fin  de  chaque  année. 

Le  Prétident  de  la  Chambre  syndicale, 
Gasto:«  Scusa. 

Le  Directeur  du  Bureau  de  contrôle, 
B.-V.  Picoo. 


«REVETS  D'INVENTION 

C'oiHHiHiiifii.'t  par  l'Office  Êmilb  Barbadlt,  fondé  en  1856, 
58'",  ChaH*tée-d'Anlin,  Pari*. 


4^:1045.  -  Edmundion  et  Oulton.  —  Certificat  d'addition 
nu  brevet  pris  le  l'i  août  idOâ,  et  devant  expirer  le  13  fé- 
vrier ItHIll  :  Pt'rfetiionnement*  dam  les  appareils  destinés 
(1  c(imiN(iiiif«r  In  balanrier*  et  pendules  ehronomitriques  de* 
<'iim;>tfHi«  (('l'/ecfricilé  (1(1  août  I89â). 

'i'in  IIIIV.  DaiolU  flii.  —  Nouveau  *y*tènu  d'enveloppe 
d'iUlutriigp  (l5noiU  IKUj). 

WAIIVI).  QHnill.  -  Fabrication  du  gaz  oxygène  et  hydro- 
flfiHii  nu  iiiii|/i>H  de  ré/ec(ni/i/ii<  de  l'eau  et  leur*  applications 
(iriNoOl  INI)-J), 
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323  G89.  —  Medhorst.  —  Commutateur  perfectionné  ne  lan- 
çant pat  d'étincellet  (lU  août  1892). 

223G9i.  —  Mac  Ouat.  —  Perfeclionnrmentt  aux  lampe»  ileo- 
Iriquet  à  incandtscence  (16  .loiU  18SI2). 

â3.>730.  —  Schmidt.  —  Perfectionnement*  dans  la  construc- 
tion des  lampes  à  arc  à  réglage  électrique  (17  aoùl  1893). 

2'23825.  —  Reckenzann.  —  Perfectionnements  aux  appareils 
de  mesure  électriques  (19  .•loût  1892), 

22.">842.  —  Brillié.  —  Moteur  électrique  à  vitesse  constante 
applicable  «uj  horloges  d'enregistreurs,  compteurs  et  autres 
appareils  (20  août  1892). 

223886.  —  Lebrasseur,  Qenriot  ot  Hichand.  —  Nouvelle 
lampe  électrique  dite  lierinétiqur  et  muhilc  (2."»  ;ioûl  1892). 

223  89li.  —  Laro.  —  Machine  dtjnami-éleclriquc  à  grand  ren- 
dement et  à  cuiifimction  économique  (23  aoiïl  18U2). 

223904.  —  Wright.  —  Perfectionnements  tiux  ncctimulateuis 
et  aux  boites  qui  les  contiennent  et  1rs  protègent  (2i  août 
18921. 

223930.  —  Federman.  —  Nouvelle  pile  électrique  produisant 
automatiquement  son  dépolarisant,  système  Federman  (25noiit 
1892). 

2Î3982.  —  Roger  et  Saint-Gonnam.  —  Procédé  de  recuisson 
des  agglomères  il  base  de  gomme  (27  aoiit  1892). 

223 998.  —  Henneton.  —  fJectrode  positive  utilisable  dans 
les  appareils  df  formation  ou  de  dissociation  étectrochimiques 
(30  août  1892). 

221010.  —  Eastman.  —  Système  de  lampe  à  allumeur  élec- 
trique servant  ii  allumer  tes  cigares  ou  ii  d'autres  usagen 
(50  .loût   I8'.t2). 

224023.  —  Page  <'l  Mac  AllÏBter.  —  Sytème  d'enseignes 
éclairées  électriquement  (23  aoiU  1892). 

224040.  —  Weston.  —  Perfectionnements  dans  les  cyclo- 
mètres  (30  aoiil  1892). 

224043.  —  Bonrdil.  —  Sysième  de  machine  dynamo  ou  ma- 

gnélo-éleclriiiue  (50  août  1892). 

2240G1.  —  Mathieu.  —  Dispositif  d'appel  automatique  pour 
un  réseau  d'avertisseurs  d'effraction  {ô\  .nn>l  1892}. 

224319.  —  Portevin.  —  Dispositions  de  fixation  d'un  ciMe 
transmetteur  de  force  électrique  à  des  appareils  mobiles  (  !  5  .sep- 
tembre 1892). 

234306.  —  Aron.  —  Perfectionnements  apportés  aux  comp- 
teurs d'électricité  (17  se|ilenilire  1892). 

224432.  —  PeUet.  —  Système  de  lampe  électrique  à  arc 
volta'ique,  il  joint  lumineux  fixe  et  allumeur  automatique 
(19  seplemtHC  1892). 

224435.  —  Bombe  et  Schuthhartt.  —  Commutateur  auto- 
matique destiné  ù  protéger  les  rénistanccs  utiles  intercalées 
dans  le  circuit  au  deranl  d'une  lampe  ii  arc  (19  Hcplcmliie 
1892). 

224484.  —  Jenkins.  —  Électrode  à  forme  de  poche  pour 
accumulateur  élcctrigue  (21  septembre  1892). 

22i&37.  —   Maqnaire.  —   Procédé  de  mévkage  des  erayoïîM 

électriques  (21  seplembre  18!»2), 


amOMQlE  INDUSTRIELLE  ET  FINANCIÈRE 


Affaires  nouvellet. 

Société  D'£i;LAiRinE  électhiqi'b  d'Argexteiii.  rtn  i.es  accuxula- 
TEtns  AU  cADiicM,  CoKXF.uN  KT  C",  PII  commaiTililn  par  actiojis  an 
capital  de  4J0000  fr  divisé  en  900  actions  de  500  fr  chacune. 

Nous  extrayons  des  statuts  de  cette  Saciélé  en  formation  les 
passages  suivants  : 

La  Société  a  pour  objet  l'éclairage  public  et  privé,  et  la  trans- 
mission de  la  force  par  1  électricité  dans  la  ville  d'ArRcnleuil. 

Sa  durée  est  fixée  à  60  ans  à  partir  de  sa  cotislilution  déli- 
iiilive;  son  siège  est  à  Argeiilcuil,  route  d'EnRhien. 

L.1  raison  et  la  signature  sociales  sont  Commelin  et  C". 

Les  fondateurs  font  ajiporl  : 

1.  Il'uu  brevet  d'invention  français  délivré  h  MM.  Conmieliti 
et  Firu)t  le  l"  février  1892.  sous  le  numéro  217  021,  pour  ime 
durée  lie  l&;msà  compter  du  27  octobre  1891,  pour  un  nouvel 
accunmiateur  .iu  cadmium. 

2.  Des  liéiiélices  de  l'invention  d'un  nouveau  compteur  élec- 
trique faite  par  M.  Commetin. 

3.  Du  bénétice  d'une  promesse  de  bail  et  vente  faite  par 
Mme  veuve  Desma/.nres,  d'une  usine  siluée  à  Argenleuil, 
aticietine  roule  d'Eupliien,  moyennant  nn  loyer  anmiel  de 
2000  fr  pour  la  première  année,  et  de  ÔOOO  fr  pour  les  autres. 

4.  Du  matériel  leur  appartenant  et  se  Iroiivanl  dans  liidile 
usine. 

5.  Do  l'aulorisalion  accordée  .lux  fondateurs  par  la  ville 
d'Ariiçenleuil  d'établir  une  canalisation  aérienne  pour  fournir 
aux  i>;trticuliers,  et  au  besoin  à  la  ville,  l'éclairage  par  l'élec- 
Iririté  et  la  transmission  de  la  force. 

Kn  représentation  rie  leurs  apports,  il  est  attribué  aux  fon- 
dateurs 20(1  actions  lilM-rées  de  MO  fr  chacune. 

Sur  les  bénêtices  nets  di'  chaipu'  exercice,  il  est  prélevé 
5  pour  100  pour  la  l'éserve.  Le  gérant  peut  ensuite  disposer 
d'un  rnaxinnnn  de  10  pour  100  des  t)énérices,  pour  gratilica- 
lions  au  (lersonnel. 

A  l'expiration  de  la  Société  ou  en  cas  de  dissolulion  anti- 
cipée, la  licpiidation  sera  faite  par  le  gérant,  auquel  l'assem- 
blée pourra  adjoindre  un  ou  plusieurs  co-liijuidateurs. 

Le  produit  île  ia  liijuidation  est  réparti  entre  les  aclion- 
naires. 

Les  li<|uiilateurs  poiuTont,  avec  le  ronsenlerneni  de  r.issem- 
blée,  faire  appori  à  une  autre  société  des  dettes  actives  et  pas- 
sives de  la  Société  en  ti(|uidatit)n. 

CnjiriCMK  r(iAxr.AisK  lit  m-nÉiAt.  (iihkvkts  fiDoc\«ti  MAiiTn).  — 
Nous  avons  annoncé  successivemeni  «pie  la  Société  Ed.  Martin. 
Ducamp  et  1',"  avait  obtenu  les  bénélices  de  la  lii|uidalion  judi- 
ciaire et  de  l'homologation  de  son  concordat  devaiil  le  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine,  luette  Société,  i]ui  avait  pom'  but 
principal  la  fabric;ilion  des  lils  dits  bi-mélaliiques  pour  les 
besoins  de  l'industrie  électrique,  vient  de  passer  la  suite  de 
ses  all'aires  à  la  Compagnie  française  du  bi-métal,  constituée  à 
cet  elFel. 

Celle  dernière  a  jioiir  objet  : 

1.  La  falirication  et  la  vente  de  toutes  matières  métalliques, 
til.s,  planches,  etc.,  en  tous  mélanx  et  principalement  la  fabrica- 
tion et  la  vente  des  produits  bi-métalhqnes  obleims  [lar  les 
procédés  brevetés  Edouard  Martin,  sans  en  i'xee(ilerla  cheville. 

2.  L'exploitation  des  usines  de  Joinvilie-le-l*ont  el  celle  de 
Ions  établissements  qn»'  la  Société  jugera  utile  de  fonder. 

5.  Tontes  autres  industries  se  rallacltant  à  la  première; 

4.  L'achat,  la  réiroression,  l'exploitation  partielle  on  totale 
de  tous  brevets  ou  licences  relatifs  au  but  de  la  Société  ; 

5.  La  |)rise  à  bail  et  au  besoin  l'achat  d'une  usine  appartc- 


tin 
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liant  acluelleinent  à  la  Sociéti?  Ë<l.  Marliii.  Oiir.-nnp  et  (.'•,  sise 
à  Gravellc  S;iiiit->!aiiricp.  prrs  Joiiivilli-  Ic-l'oiil,  cnsemblt!  du 
inalérie!  et  dùppiulancesde  ladite  iisiin-. 

().  La  paiiicipalion  directe  ou  indirecte  dans  Inules  opéra- 
lions  commerciales  ou  indnslrielles  pouvant  se  ralt:iche.r  n 
l'un  des  objets  prtkités. 

7.  Toutes  opérations  de  vente,  d'achat,  ou  aulres  néces- 
saires à  l'expliiilalion  de  celle  industrie  ou  s'y  ratlacliaiil. 

Le  siùge  social  est  rue  Dieu,  It,  à  Paris.  La  durée  de  la 
Société  a  été  fixée  à  trente  ans. 

Le  capital  social  a  élé  arrêté  à  1500000  fr.  divisé  en 
2000  actions  de  500  frcliacune;  il  est  susceptible  d'auguien- 
lalion  pal  voie  de  souscription  ou  d'iii>jtor1,  ainsi  (jne  de 
réduction. 

Mille  actions  entièrement  libérées  ont  été  altribuées  à 
JUl.  Martin  et  Ducanip  eu  rémunération  des  apports  énuniérés 
ri-dessous  : 

1.  Clientèle  et  achalandage  attachés  à  l'exploitation  indus- 
trielle de  a  Sociêlé  Martin,  Ducamp  et  C",  sans  exception  ni 
réserves. 

3.  Les  brevels  délivrés  h  M.  Éd.  Martin  et  e:iploilés  par  la 
Société  Martin,  Ducamp  et  C",  qui  sont  : 

a.  Brevet  délivré  le  7  septendjre  ISH.'i,  n"  108135  pour  lils 
métalliques  destinés  ;i  la  transmission  de  l'électricité,  et  deux 
certificats  d'addition  en  date  des  50  octobre  1886  el  0  juin 
1888; 

I:  Drevel  délivré  le  27  octobre  1800,  n"  200789; 

c.  Itrevet  délivré  le  ii  août  1891,  ii"  '215109; 

(/.  Urevel  délivré  le  15  janvier  1S92,  n"  aitiôOS; 

e.  Brevet  délivré  le  2  octobre  1892,  n»  222807; 

f.  Ilrcvel  délivré  le  25  août  1891,  u"  213128; 

avec  les  droits  y  attachés  en  vue  de  leur  exploitation  en 
France  et  à  l'étranger.  M.  Martin  se  réserve  l'entière  propriété 
ilu  brevet  187080.  Les  brevels  à  prendre  dans  l'avenir  pour- 
ront élrc  exploités  en  France  par  la  Conij)agnie  le  Ci-Métal,  mais 
leur  exploitation  à  l'étranger  reslera  la  propriété  de  M.  Martin. 

3.  Les  avantages  pouvant  résidler  des  traités  passés  avec 
la  Société  Ohersckkthche  Eiieii  industrie  Actien  Getellscliajt 
fiiv  Berijbait  und  Hutlenbelrieb,  dont  le  siège  est  à  Gleiwilz  eu 
Autriche.  Ces  avantages  résultant  de  l'exéculion  d'ordres  reçus 
et  exéculés  par  celle  société  à  deslination  de  l'Espagne,  le 
Portugal,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Belgique,  la  Hollande  et  le 
Luxembourg. 

M.M.  Martin  el  Ducamp  déclarent  valides  les  brevets  ci-dessus, 
et  garantir  la  Société  de  toute  revendication  pour  antériorité. 

En  outre  des  mille  actions  ci-dessus  spécifiées,  MM.  Martin 
et  Ducatnp  ont  reçu  -iôOO  parts  de  fondateur  sur  les  5900  p.iris 
créées. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  sept  à  neuf 
membres  propriétaires  de  25  actions  chacun,  alTectées  à  la 
garantie  de  leur  gestion. 

L'année  sociale  s'étend  du  i"janvicrau  5t  décembre  suivant. 

L'assemblée  générale  comprend  les  porteur.s  d'au  moins 
10  action?:  cha(pio  membre  a  droit  à  10  voix  par  10  aciions 
avec  im  maxinmm  de  20  voix. 

Sur  les  bénéiices  nets,  déduction  faite  de  toutes  charges 
d'exploitation,  il  est  prélevé  d'abord  : 

5  pour  100  pour  la  réserve  légale; 

5  pour  100  du  capital  pour  les  actions,  ,i  titre  d'intérél; 

10  pour  100  au  choix  de  l'assemblée  pour  la  constitution 
d'une  réserve  spéciale. 

Le  surplus  des  bénéfices  appartiendra  : 

10  pour  100  au  Conseil  d'administralion; 

5  )>our  100  à  la  Direction  ; 

50  pour  100  aux  parts  de  fondateur; 

55  pour  100  aux  actions. 

En  cas  de  li<iuidalion,  après  exiinclion  du  passif,  l'excédent 
d'actif  sera  réparti  ii  raison  do  00  pour  100  aux  actions  et 
40  pour  100  aux  paris. 


Le  Conseil  d'administralion  esl  composé  de  MM.  Saunier 
président,  Dombrovvski,  Ducamp,  Hubert,  Martin,  Panbard  el 
Porte. 

MM.  Dombrovvski  et  Fiucamp  sont  nommés,  l'un,  directeur 
coimnercial,  el  l'aulre  directeur  technique. 

MM.  Chailley-Bert  et  Deschiens  ont  élé  nommés  commissaires 
des  comptes  pour  l'exercice  en  cours. 

Informations 

—  Les  aciionnaires  de  la  Société  Frniifaiie  d'exploitation  de» 
procédés  IlermUe.  anonyme,  au  capital  de  500000  fr,  sont  con- 
vo([ués  en  assemblée  générale  annuelle  à  Paris  pour  le  22  mars, 
à  l'eflel  d'entendre  lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration pour  l'exercice  1892. 

—  Les  aciionnaires  de  la  Compagnie  générale  madrilène  tTélec- 
tricilé  sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  à  Madrid 

pour  le  IC  mars. 

—  Les  aciionnaires  de  la  Société  anonyme  d'éclairaffe  ilec- 
Inifuede  Vilot  de  TaUnan,  à  Lyon,  se  sont  réunis  en  assemblée 
générale  annuelle  le  15  de  ce  mois,  et  ont  approuvé  les  comptes 
du  dernier  exercice. 

—  Voici  quelques  renseignements  intéressants  sur  la  Société 
Piémonlaise  (rélecMcilé  constituée  à  Turin  à  (in  1890,  au 
capital  de  1  800  000  lires. 

Cette  Société  a  racheté  de  la  Societn  i/cntrale  per  l'illumi- 
nazione  di  Roma,  pour  une  somme  de  1  S.iOOOO  lires  l'instal- 
lation  d'éclairage  éleclri(jue  de  Turin  qui  eu  avait  coûté 
2  700000  el  dont  le  monopole  expire  le  51  décembre  1906. 

En  1892,  la  Société  a  créé  2400  actions  privilégiées  de  250  lire  . 
li  pour  100,  remboursables  en  quinze  ans  par  voie  de   tirages 
au  sort,  el  qui  ont  donné  lieu  à  quelques  transactions  aux 
environs  de  260-2115. 

Les  quatre  derniers  exercices  ont  produit  les  résultats  sui- 
vants : 


Perles.   . 
tlônéllces. 


Il  S69 


•  •         lire. 

Si  983        t<i3  000       tU  18»    — 


—  M.  Paul  Ilébrard  vient  de  former  avec  le  concours  de 
divers  conimandilaires  la  Société  en  commandite  simple  Paul 
Ilébrard  et  C",  au  capital  de  57000  fr,  pour  l'acquisition  du 
fonds  de  fabrication  et  de  comm"rce  de  fils  et  appareils  élec- 
triques de  toute  nature  de  la  Société  Daltot  et  C",  en  liqui- 
dation. 


Liquidations  et  dissolutions. 

—  L'insuffisance  du  nombre  de  titres  déposés  en  vue  de 
l'assemblée  des  actionnaires  de  la  Compagnie  Parisienne  tréclai- 
rnge  par  t' électricité,  convoquée  pour  le  5  février,  a  entraîné  la 
convocation  d'une  nouvelle  assemblée  pour  le  27  février,  à 
trois  heures,  au  siège  social,  15,  rue  Mousigny. 

L'ordre  du  jour  est  celui  que  nous  avons  indiqué  dans  notre 
.'ivant-<leruier  numéro. 

Aux  termes  de  l'arlicle  40  des  statuts,  les  délibérations  de 
cette  seconde  assemblée  seront  valables  quel  que  soit  le 
nombre  des  actionnaires  présents  el  celui  des  litres  repré- 
sentées. 

Tout  porteur  de  5  actions  esl  de  droit  membre  de  l'assemblée. 


L'ÉniTton-GÉiuxT  :  A.  LAItL'IlE. 


46  tiô.  —  linpriiiieric  Liiiiik,  9,  rue  do  Fleiiruç,  i  Ibi 


2"  Année.  —  N"  29. 
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en  leur  donnant  le  tableau  complet  des  stations  cenirales  exis- 
tant an  1"  janvier  IStCj  dans  l.i  Conféd^ralinn  llpIviHiqne.  Nous 
n'avons  inscrit  que  les  usines  de  ilitlribiition  d'éiierRie  élec- 
trique. Il  exist»'  un  1res  grand  nombre  d'usines  éleelriques, 
même  des  |iliis  iinporlanics,  mais  renlr.int  dans  le  domaine 
essentiellement  privé  :  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  men- 
tionner ici.  Tous  les  moteurs  sont  liydranliques;  l'usine  de 
Montreiix  .seule  possMe  2  machines  à  vapeur  de  eliannie  "lOO 
chevaux  comme  réserve.  Notts  nous  empresson.s  d'ajouter  que 
notre  travail  a  élé  facilité  par  1»  (gracieuse  obligeance  de 
il.  Itorel,  inspecteur  des  i-oiiionfji  forU,  nom  sous  leipiel  on 
désigne  en  Suisse  tontes  les  applications  de  l'électricité  autres 
que  la  léléplionie  et  l.i  télégrapliie. 

La  traction  électritiue  dans  les  mines.  —  Le  roulage  des 
berlines  an  fond  acquiert  dans  les  mines  une  grande  impor- 
tance il  cause  de  la  distatice  qui  va  toujours  en  s'accetituant 
entre  les  tailles  e1  le  puits  d'extraction. 

La  vapeur  et  l'air  cotnprimé  étant  d'un  emploi  diUîrile,  on 
décida  aux  tnines  de  Maries,  d'utiliser  une  locomotive  actionnée 
par  l'électricité.  Un  a  choisi  le  courant  coiilinii  au  potentiel  de 
MO  volls  produit  par  une  dynaino  située  à  la  surface.  Les 
conducteurs  sont  constitués  par  des  rails  d'acier  suspendus 
par  des  agrafes  isolées  à  la  voiUe  de  la  galerie  :  ils  tniismel- 
lent  le  courant  à  la  locomotive  pir  l'intermédi.iire  de  chariots 
frolteurs.  La  locomotive  pèse  ^000  kg  et  remorque  à  une 
vitesse  de  l,"»  kilomètres  à  l'heure,  des  trains  de  2.%  berlines; 
elle  est  munie  d'un  changement  de  marche  et  d'un  régulateur 
de  vitesse.  Otie  machine  permet  le  transport  rapide  du  per- 
sonneljusqu'aux  chantiers  d'exploit.ition  et  réalise  une  grande 
économie  sur  le  roulage  par  chevaux. 

L'éclairage  électriifue  à  Londres.  —  Le  nombre  total  des 
lampes  de  8  bougies  ou  leur  équivalent  inslallées  actuellement 
à  Londres  se  monte  à  Îi05  '.lOi!.  ce  (|iii  présente  une  augmen- 
latioir  de  n2iSi"2  lampes  dans  les  deux  dernières  .innées.  On 
a  pu  faire  quelques  comj>araisons  intéressantes  au  sujet  du 
nombre  maximum  de  lampes  allumées  et  le  nombre  de  lampes 
inslallées.  C'est  ainsi  que,  pour  la  station  de  Eccleston  Place 
de  la  H'pit/mjnst/'r  Supptij  Corpomtiuii,  ce  rapport  n'était  que 
de  2;i  pour  100;  pour  la  stalion  de  Kensington  Court  de  la 
Keiitington  and  Knitjlilfbridye  Company,  de  27,8  pour  100.  Oti 
voil  donc  que, dans  ces  districts  peu  commerçants,  de  unquarl 
à  un  tiers  seulement  des  lampes  installées  ont  élé  .tllnmées 
simultanément.  Tandis  (|ue  ce  rapport  moule  jusqu'à  .iS  pour 
100  pour  la  Eiedricitij  Supptij  Corporation  et  50  jiour  100  [loitr 
la  Siiinl-Jamex  l'nll  Mail  Comptiny,  et  a8  et  (b'ini  pour  100 
pour  la  London  Electric  Suppiij  Corptiration,  qui  :iliinenlent 
des  dislncls  coinmenanls.  La  tnoyenne  générale  de  ce  rapport 
pour  toutes  les  Compagnies  de  Londres  a  élé  de  40  pour  100. 

Le  nouihre  de  lampes  allumées  simultanément  à  Londres  n'a 
pas  dépassé  27, ô  pour  100  du  nonihre  total  (|u'auraient  pu 
alimeiiler  les  stations. 

La  puissance  totale  des  stalions  centrales  de  Londres  est 
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sufOsaiite  pour  alimcnler  8">2  000  lampe»  de  8  bougies,  re  qui 
équivaut  à  une  puissiuice  d'f nviroii  iO  000  clievaux-vaptriir.  Uc 
ce  notiiiire,  505  892  lampes  soulemcnt,  r'esl-à-dire  5!)  pour  Idd, 
sont  réelletiicnt  installées  arluellenienl. 

Le  iKtiiilire  de  lampes  iMstalIres  pnr  mille  (IU09  m)  de  con- 
ilurltMii's  a  été  en  moyenne,  pour  toutes  les  Compagnies  de 
Londres,  de  1100  lampes. 

Ce  eliillVe  est  du  refile  très  variable  snivani  les  Cnriipaynies  : 
en  Me  vient  Sninl-Jumei  PatI  MntI  Company,  avec.  tîVOO  lampes 
par  mille,  Sainl-Panrras  a  iôtU)  I.Tmpes  par  mille,  Thf  Kfn- 
lington  and  KnitihlibriJijr  Company.  5*0((  lampes  par  mille:  en 
dernier  lieu  vient  la  Melropoliloii  Company,  avec  fiSO  lampes 
par  mille. 

La  pile  Gubarro.  —  Certains  journaux  politiques  publient 
l'informalinn  suivante  : 

«  Le  prdtdéme  de  la  traction  éleclriqu-'-  semble  défini! iTenienl 
résolu  et  entre,  grâce  à  l'invention  de  la  pile  (iabaixo,  dans  le 
domaine  d'iuie  application  pratique.  On  sait  que  l'emploi  des 
accumulaleurs  par  diverses  sociétés  de  tramways  n'a  donné 
jusqu'il  ce  jour  que  des  résultais  peu  appréciables.  Outre  les 
frais  considérables  qu'entraîne  l'emploi  des  accumulaleurs  — 
1  (r  20  reulinies  environ  par  km  alors  que  la  Iraclion  ani- 
male revient  à  peu  près  »  i5  centimes  par  km  —  il  faut 
ajouter  les  ennuis  d'ime  maiiipulalton  peu  commode. 

0  Ites  eipériences  faites  en  présence  d'ingéniours  éminents 
et  notamment  de  M.  Hospitalier,  conseil  d'un  (;ronpe  de  capi- 
talisles,  il  résulle  que  rien  n'a  été  réalisé  ilans  le  domaine  de 
l'électricité  à  l'aide  de  piles  d'aussi  puissant  et  de  comparable 
à  la  nouvelle  pile  sécbe  de  M.  (îabarro  Julien. 

!(  D'ailleurs  des  expériences  publiques  doivent  avoir  lieu 
prochaineuioul.  Nous  savons,  en  ellél,  que  l'inveideiir  est  en 
instance  auprès  de  la  Compa(,'nie  des  oiiiuibus;  nous  les  sui- 
vrons allenlivemenl,  alocs  pourrons-nous  entrer  utilement 
dans  les  détails  tecbnicpies  de  sa  conslrucliou  et  nous  occuper 
des  avnntapes  financiers  résultant  de  son  application,  n 

.Nous  doimous  h  cette  information  le  plus  formel  démenti; 
si  elle  émane  de  M.  Caliarni  tui-ménie,  nous  soiiunes  obligé  de 
la  qualifier  du  nom  de  iliniilaiii'.  E.  II. 
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Alaig.  —  Les  membres  de  la  Société  d'êledricité  se  sont 
réiniis.  le  2(1  février,  dans  le  cabinet  du  maire  et  lui  ont 
remis  un  exemplaire  du  cabier  des  charges. 

Le  Conseil  municipal  .lura  à  s'occuper  très  prochainement 
de  la  tioniinalion  d'une  coniuiission  cliari;éi'  d'eludier  ledit 
cahier  ile>  charues  e|  la  i|uesliori  reviendra  »  nouveau  devant 
le  Conseil  municipal. 

Amiens.  —  On  iillendail  avec  nui'  ci'rlaine  cmirvsiti'  îe  r!q>- 
porl  de  la  coniniissiou  ibar^ée  d'éluilier  les  condilious  d;uis 
lesipielles  pouniiil  élre  aiiloriséc  l'exidoil.diuu  d'mi  léseau 
éleclrique  peur  l'éclairaKe  de  cerlnini-s  parlies  de  la  ville.  Ce' 
numéro  de  l'oidn-  du  jour  a  éb'  )iassé  sons  silence,  et  il  n'est 
pas  téméraire  d'en  conclure  qu'il  n'y  a  rieii  de  f.iil. 

Brest.  —  Le  préfet  du  l-'inislére  a  rendu  le  0  janvier  un 
arrêté  n'ielanl  la  demande  piéseiib'e  par  MM.  Kramois  frères, 
àl'eflél  li'obleiiir  l'aiHorisatioii  de  poser  sur  la  route  naliniiab'. 
dans  la  Iraveisée  de  la  ville,  de»  cibles  ilerliiques  aénnm 
pour  bv  distribtilioti  de  la  luuuéic  élictriqne  aii\  parliciiliiTs. 

Nolilicalioir  de  cet  arrêl  a  été  donné  aux  iuléri'sués,  en  leur 
faisaiil  connaître  officieusement  que  l'aduiinislraltou  ilen  Ira- 
■vaux  publics  a  pris  pour  réfjle  de  n'aiilorÎHer  les  lll^lalllllioll1 
de  celle  nainrc  sur  la  graiule  voiiie  que  lursqu'i'llei  miul  le   | 


prolongement  de  distributions  déjà  rt^gulièrement  établies  snr 
la  voie  urbame. 

MM.  François  frère»  n'élant  p»s  pourvus,  dans  l'espèce,  sar 
la  voirie  uritaine  de  Brest,  d'une  pennission  analo^iie  à  celle 
qu'ils  sollicileni  pour  la  grande  voirie,  et  la  iiiunicipalilé 
saisie  de  In  ipiestion  ayant  refusé  toute  autorisation ,  en  raison 
de  ses  engagements  antérieurs  ave<-.  la  Conip,igiiif  du  t;az,  la 
requête  des  pétionnaires  ne  pouvait  élre  accueillie. 

Calais.  —  L'éclairage  éleclrique  de  CnUis  a  éti^  inauguré  à 
la  Un  du  mois  dernier,  et  fonctionne  depuis  à  la  plus  grande 

salisfaclion  des  abonnés. 

Céret.  —  En  présence  des  dinicultés  rencontrées  par 
M.  Iloqiiei-Lalanue,  pour  une  entente  avec  le  directeur  de 
l'usine  à  gai,  cet  électricien  va  installer  à  ses  risques  et  périls 
une  canalisation  aérienne  rxira-mitrut  venant  abuulir  sur  le 
boulevard,  au  coin  de  la  rue  Saint-Ferréol. 

La  force  molricu  s<'ra  hydraulique,  et  l'énergie  électrique 
produite  acliuiniera  pendant  le  jour  uu  tramway  reliant  la 
ville  à  la  gare  distante  de  2  km. 

Chambéry.  —  Le  Conseil  municipal  a  discuté  et  adopté  le 

projel  de  traité  préseulé  par  M.  Gacon  pour  l'éclairajfe  élec- 
trique lie  la  ville  el  la  buiinitiire  de  la  force  motrice.  La  Com- 
pagnie concessionnaire  doit  connnencer  les  travaux  d.ins  les 
deux  mois  à  parlir  de  l'aiilorisalion  et  être  en  étal  d«?  satis- 
faire aux  demandes  de  l'année.  Le  réseau  devra  s'étendre  dans 
loules  les  rues,  même  celles  à  créer.  La  canalisation  serA  sou- 
terraine, les  lils  aériens  ne  |>ouvant  élre  tolérés  qu'exceplion- 
nellement  et  à  litre  provisoire. 

L'éclairai,'e  éleclrique,  au  compteur,  sera  payé  par  la  rille 
5  centimes  par  beclowalt-lienre. 

Les  particuliers,  abonnés  au  compteur,  payeront  l'éclairage 
à  raison  de  9  centimes  riieclowalt-heure.  Les  abonnés  à  forfait 
payeront  pinu'  une  Irunpe  permanente  ;i  l'année  : 

Lampot  de  iU  hou|irs iO  francs. 

—  16     —       54      — 

-  50     —       g5      — 

l'onr  tout  abonné  habitant  h  l'intérieur  du  périmètre  de 
l'octroi,  l'élablissemetil  el  l'entretien  du  branchement  jusqu'au 
rez -de- chaussée  sont  a  sa  charge. 

Tour  1.1  fourniture  de  la  force  motrice,  les  prix  suivants  ont 
été  adopU's  : 

•ioO  fr  par  cheval-an,  250  fr  pour  un  demi-cheval,  450  fr 
pour  nu  quart  de  cheval,  75  fr  pour  un  huitième  de  cheval  et 
07, ."lO  pour  un  seizième  de  cheval. 

Fleurance.  —  l'n  entrepreneur  a  proposé,  il  y  a  quelque 
lenqis,  d'éclairer  éleclriquemenl  la  ville  à  un  prix  bien  nioindrt* 
que  celui  qui  est  établi  par  la  Con)pa<,,'nie  du  gai,  dont  le  ser- 
vice laisse  bien  h  désirer  ;  la  projiosilion  avait  été  prise  en 
considération,  sauf  à  s'en  entendre  avec  ladite  Compagnie  h 
propos  d'une  clause  du  cahier  des  charges  qui  oblige  cette 
dernière,  soil  à  baisser  ses  prix  au  cas  où  uu  nouveau  mode 
d'éilaiiage  surviendrait  pendant  la  durée  du  Iraité,  soit  à 
appliquer  ehe-mèine  cet  éclairaf:e.  Le  Conseil  a  nommé  deux 
ili'léguésqui  se  rendront  au  siège  de  la  Compagnie,  .n  Boixleaux, 
[lour  t;Ulu'r  d'aplanie  les  diflicullés  que  l'on  n'a  pu  vaincre 
par  correspondance. 

Grenoble.  —  Kvirail  d'une  communication  de  M.  Gacfaé  au 

Conseil  iimuicqial  de  Crenoble  : 

«  liiilèjM'iidauuiient  de  la  création  de  tramways  sur  routes 
dans  la  légion  el  de  tramways  snr  rails  à  l'intérionr  de  la 
ville,  vous  serez,  sollicités  pour  la  création  d'un  chemin  de  fer 
funiculaire  eiide  Urenoble,  Saint-Niiier  el  le  Villard-dc-Lans. 

«  Kidlii.  le  diHelopjienienI  <le  l'nlilisation  industrielle  de 
réiiergie  èteelrnpie  a  apiieli'  radeution  sur  notre  cité,  qui  est 
enbitiri'e  ib'  forces  iiatiirelles  faciles  à  Iransfornier.  Ine  pr«v 
unère  société  n'est  mise  en  instance  el  oll're  d'amener  à  Gre- 
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noble  d'importantes  forces  ('■li'rlri(|iies,  de  se  sidisliltuT  à  la 
Ville  poiii'  l'pxploit.ilion  de  son  nsine  à  gaz  et,  èveiilnt'lleinenl. 
|ioitr  le  laehiil  du  (irivilége  de  la  Socièlt'  d'éleclricilé.  L'no  pro- 
pnsiilion  analof((ie  doit  ^Ire  présentée  parullèlenicnt  par  des 
industriels  de  la  rtigion  n. 

LunéTille.  —  M.  Fahins  llenrion,  (Meetricien  à  Nancy,  a  fail 
des  propositions  à  la  municipalité  de  Luni^ville,  au  sujet  de 
l'éclairage  de  la  ville  par  l'éleclrictlé, 

Lyon.  —  Dn  nouveau  secteur  d'éclairage  éleclriquc  est  en 
eonslriicllon  à  Lyon.  L'installation  est  aujourd'litii  letlement 
avancéi'  que  son  inati(;uratioii  n'est  plus  ipt'une  i|uestioti  de 
jours.  Ce  secteur  est  déliuiité  p»r  l;i  plare  Bellecour.  la  rue 
Sainl-I>(imiiiir)ue,  la  rue  des  Arcliers.  la  place  des  t^élestins,  la 
me  d'Aiidioise,  puis  ta  rue  des  Templiers,  tresl  dans  celte  der- 
nière rue,  au  numéro  "i,  ijue  se  trouve  la  st:i1iou  centrale.  Les 
chaudières  soni  placées  dans  le  sous-sol  ;  au  rez-de-chaussée, 
se  trouve  la  machine  niolricequi  actionne  la  dynamo. 

La  distriliulion  de  l'énergie  électrique  aux  abonnés  se  fait  au 
moyen  de  cables  aériens. 

Marseille.  —  Suppremion  de  i'éclairaye  électrique dg  ta  Caa- 
nebière.  —  Uans  quelques  inuis.  Marseille,  —  le  soir  venu,  — 
aura  l'aspect  triste  et  morne  des  villages  perdus  à  l'intérieur 
des  terres,  où  les  liahitaiits  ne  connaissent  encore  que  les  bien- 
faits du  schiste.  On  va  supprimei-,  en  eU'et,  l'éclairage  élec- 
trique de  la  Carinebiére,  i[ui  constitue  l'uu  îles  appoints  les 
plus  attractifs  de  la  {;aieté  pimpante  dti  hoidevan!  marseillais. 

.M.  le  maire  vient  d'eu  siguilier  la  résoluliun  administrative 
par  un  ordre  de  service,  en  date  du  '27  lévrier  dernier,  qu'il  a 
t'ait  tenir  au  directeur  de  la  (Compagnie  du  gaz  et  dont  voici  le 
texte  : 

«  Nous  rappelons  à  la  tlompaguic  concessionnaire  de  l'éclai- 
rage au  gaï  de  Marseille  que  les  accords  intervenus  en  1888 
entre  elle  et  l'ailministration  municipale  d'alors,  relatifs  à 
l'éclairage  éleelri<|iu'  des  rues  Caimeliière  el  Noailles,  ;ui  moyen 
d'un  nouveau  système  de  hinqies,  dites  Thomson-llouston, 
pour  une  période  de  cinq  années,  saut  sur  le  point  d'iirriver 
à  leur  terme. 

i(  >'ous  la  prévenons,  en  même  temps,  de  l'inleulion  for- 
melle lie  l'administralion  nmnicijiale  arluelle,  de  s'en  teiur 
slrielemenl  aux  termes  de  la  délibération  numicijiale  dti  7  fé- 
vrier 1888,  approuvée  le  iî8  du  même  mois,  par  lesquels  une 
période  de  cim]  années  était  assurée  à  l'application  de  ce  nou- 
veau système,  période  qui  échoit  le  50  juin  J893,  l'application 
réelle  n'ayant  commencé  que  le  1"  juillel. 

i(  N'ous  avons,  eu  conséquence,  l'honneur  de  lui  dénoncer, 
pour  qu'elle  n'en  ignore,  les  accords  consacrés  par  la  susdite 
délibéralion,  comme  devant  prendre  fm  à  leur  '/late  eUeclive, 
soit  le  30  juin  I8U3.  » 

Le  maire  de  .Marseille,  tigné  :  EC^Fuissières. 

M.  le  (lirerleur  de  la  Compagnie  du  gaî  a  répondu  à  M.  te 
maire  de  Marseille  par  un  simple  accusé  de  réception,  lui  an- 
nonçant qu'il  se  conformera  à  son  ordre  de  service. 

L'éclairage  électrique  dont  Marseille  va  être  privé,  fut  inau- 
guré le  11  juillet  1«8'2;  un  traité  intervint  entre  la  ville  el 
la  compagnie  concessionnaire  pour  une  période  d'essai  de 
cinq  années.  C'est  ce  traité,  renouvelé  le  1"  juillel  1888,  pour 
une  durée  égale,  qui  esl  dénoncé  à  partir  du  50  juin  1893. 

Hédéa  (Algérie).  —  Des  essais  préparatoires  jiour  l'éclai- 
rage électrique  de  la  ville  ont  été  faits  récemment,  dans  les 
ateliers  de  M.  Patronilleau.  Ils  ont  été  couronnés  de  succès,  et 
tout  fait  espérer  en  la  réussite  prochaine  de  l'installation  de 
l'éclairage  électrique. 

Nlmei.  —  En  vertu  des  nouvelles  conventions  que  le  Conseil 


municipal  aura  à  examiner,  l.i  tJompagnie  YVnion  det  gaz  s'en- 
gage il  diminuer,  à  partir  de  l'année  courante,  le  prix  du  gaz 
consonuni',  farullalit'emenl  jiour  l'éclairage  public  et  pour 
l'éclairage  privé.  De  plus,  elie  abîtndonue  ses  droits  au  mono- 
pole de  l'éclairage  e(  renonce  complètement  à  l'action  qu'elle 
prétend  avoir  le  droit  d'intenter  à  la  Ville,  eu  raison  de  ce  que 
celle-ci  a  laissé  s'installer  à  Nimes  une  usine  pour  l'éclairage  ii 
l'électricité. 

Voici  les  compensations  que  la  Compagnie  du  gaz  réclame  en 
échange  : 

Le  Iraité  en  coiu's  a  encore  une  durée  de  douze  ans.  Or,  la 
(k)rrqiagnie  demande  la  prorogation  pour  vingl-qiiatre  ans,  à 
partir  de  l'expiration  de  sou  traité  actuel,  de  son  droit  d'exister, 
à  l'exrlu>iou  de  toute  autre  Compagnie  de  gaz.  Si  le  tàmseil 
uiunici[ial  acceptait  le  nouveau  traité  avec  la  Couqiagnie  du 
gaz,  la  ville  serait  liée  avec  reUe-ci  pour  une  durée  totale  de 
trente-six  ans  ! 

L'examen  d'une  pareille  ipiestion  mérite  de  la  part  des  édiles 
une  attenlion  toute  particulièir.  S'engager  dans  de  telles  con- 
ditions, c'est  vouloir  renoncer  à  l'éclairage  par  l'électricité 
pour  une  durée  de  près  de  quarante  atis,  alors  que  d;ins  un 
laps  de  tcnqis  bien  moimlre.  presi|ue  toutes  les  villes  de  l'ini- 
portauce  de  NiiTieset  même  d'une  iuqiortance  moindre,  seront 
éclairées  à  l'électricité. 

D'autres  considérations,  d'un  ordre  supérieur,  s'opposent  à 
la  conclusion  d'un  pareil  traité.  Pour  le  moment,  rien  ne  con- 
traint encore  la  ville  à  prendre  des  engagements  de  celte 
nature,  le  traité  en  cour^avanl  encore  «ne  durée  de  douze  ans. 

Perpignan.  —  La  jtresse  pnliliipie  publie  depuis  quelques 
jours,  el  certains  de  nos  confrères  scientifiipies  ont  reproduit 
sans  connnentaires,  nu  entivriletconcernani  l'usine  d'électricité 
de  Perpignan.  11  y  est  dit  que  M.  Itartissol,  député,  a  été  con- 
damné d'abord  à  12(1000  fr.  puis  ensuite  à  70000  seulement 
pour  les  trépidations  que  cause  le  voisinagft  de  sou  usine 
d'électricité.  Nous  avons  cru  devoir  rétablir  exactement  les 
faits  PU  demandant  des  renseigueinents  h  notre  correspondant 
de  Perpignan.  Le  voisinage  des  usines  d'électricité  n'est  pas 
encore  appelé,  heureusement,  h  créer  'des  rentes  iunnédiates 
à  leurs  voisins,  el  l'indemnité  réclamée  à  M.  Barlissol  ne  parait 
point  exagérée  «[uand  ou  connaît  tous  les  détails.  Du  reste,  il 
existe  un  grand  nombre  d'usines  d'éleclricilé  bien  plus  puis- 
santes que  celle  de  l'erpignau  et  qui  se  trouvent  au  centre 
même  de  grands  magasins  tels  que  le  Louvre,  le  Uon  Marché, 
le  Priutenqts,  etc.,  et  d'antres  au  milieu  de  quartiers  des  plus 
peuplés,  comme  la  station  Dronol.  la  c(nn-  du  Louvre,  etc. 

Il  y  a  quelque  cinq  ans,  la  ville  de  Perpignan  mettait  en 
vente  en  plusieurs  lots  l'ancien  hôpital  de  la  Mim-riroDh,  situé 
ït  cûlé  de  la  cathédrale  et  de  la  belle  promenade  des  Platanes. 
Un  seul  lot  fut  adjugé  lors  de  la  première  vacation  ii  un 
.M.  Campana.  Le  cahier  des  charges  indiquait  chaque  ilôt  en 
bordure  d'une  grande  avenue  de  Iti  m  de  hirgeur  à  créer  sur 
remplacement  de  l'hôpital  désatlecté.  M.  Campana,  se  confor- 
niant  au  cahier  des  charges,  lit  conslruin)  une  jolie  villa,  style 
Henais>ance,avec  grilles  n  lances  dorées  en  bordure  des  futures 
avenues.  Quelque  temps  après,  M.  Bartissol  oblinl  du  préfet 
des  Pyrénées-drienlab'S  l'autorisation  de  traiter  à  l'ami.able 
avec  la  ville  de  Perpignan  pour  l'achat  des  lots  non  adjugés, 
lïn  1888,  la  concession  de  l'éclairage  électrique  était  accordée 
à  MM,  K.  Lamy  et  Edni.  Dartissol,  et  ce  dernier  apportait  en 
mérne  temps  que  des  capitaux  le  terrain  nécessaire  à  l'usine 
d'électricité.  Les  plans  et  dessins  furent  établis  en  tenant 
compte  du  cahier  des  charges  de  la  vente  de  l'hâpital  et  l'usine 
fut  commencée  mitoyenne  avec  la  Trésorerie  générale.  M,  Bar- 
lissol résolut  de  moditier  l'ensemble  des  constructions  et 
reprit  alors  la  concession  de  l'éclairage  à  lui  seul,  eu  olfrant 
un  cautionnement  de  100  000  fr. 

Mais,  au  lieu  de  l'avenue  projetée,  le  voisin.  H,  Campana,  vit 
s'élever  un  énorme  mur  derrière  lequel  vinrent  se  placer  des 
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chîiinlièrps  Babrork  cl  tl<>s  mai'liiiics  li  vapmir.  Su  villn  s1ïI<* 
llrn.tissiiiice  m-  Irtiiiviiil  nii  l'oni)  il'iiii  ]iiiits.  M.  Citiipati.'i 
•i!<si|;na  M.  Ilailissiil  l'I  nlitint  ilii  liiliiiii.'il  rivil  di'  l'<'i'|iij.'ii:i[i 
iiiic  iiiil<'tiiiiit(''  (ir-  12(1(11)0  IV  nirc  la  ciMir  ilapiifl  ilr  MunIjM'Ilicr 
vicii(  (le  iviliiiii'  il  7(KHW.  Nul  n'ol  |)r(i|)lii''li'  pu  sou  pays. 
M.  KdiiKinil  llai(is-i<(|  l'avait  ili'jà  appris  par  l'oppositimi  syslt'-- 
iiiatiipiPdiiMit  appnrli't'  par  li's  proprii'lain's  di'  l'(Ti>ipnaii  ne 
Yiuilniil  pas  IttliTcr  la  pose  iti*  rtmstilijs  sur  leurs  riiaisons,  de 
sorli*  ipii'  M.  Ilarlissu]  payi*  depuis  (rois  ans  à  la  Mlle  une 
imlcrniiili'  (ixi'-c  par  \e  l^onspil  dv  l'r(>rt'Cliirf  pour  ineM'iiidfui 
du  rallier  des  rliaiws.  Tous  rt's  l'ail  s  s«'  roproduiseiil  lorsipu" 
les  usines  d'élcrlricilé  soiil  le  prêlexle  dt;  liilles  éleiMorales  nu 
d'iiinuerirL's  jioliliipies,  luais  les  eulrepreiieurs  leelijiicpies 
peuveiil  se  rassurer  ;  le  voisinage  des  usines  dVlecIrieilé  ne 
l'ouiporte  ]ias  fuirément  des  doiMnia(;es-iulén''ls  pour  les  pro- 
priélaires  iriiloyeus. 

Reims.  —  Dans  une  récenle  n'-union  de  la  Litfue  des  eon- 
sonttualeurs  de  );aï  les  vœux  suivants  «ni  élé  émis  : 

Hue  la  ville  mette  la  Compagnie  en  deunuire  de  baisser  le 
prix  dti  uni  à  1.")  renlimes  le  mètre  rul»e,  cl  ipic,  dans  le  ras 
de  refus,  elle  use  de  lous  les  moyens  tjue  lui  donne  l'inexérn- 
liuii  lin  irai(é  |iuin- detiiander  aux  triliunau\  lu  décliéance  de 
la  €nir)ji.it;nii'  ; 

Oui'  la  ville  Tasse  faire  des  exp('Tience8  doux  fois  par  jour, 
aliii  d'(>iili>;er  la  Compagnie  ;i  fournir  un  fi.n  de  liomie  cpialitè. 
Qu'elle  ét.ildisse  des  niauoméfres  dans  tous  les  tpiiii'tiers.  tjiie 
les  ex(>éri<'ures  soient  rendues  pulitiijues,  atin  ipie  les  ciui- 
sonuualeiirs  puissent  aciiomier  la  (Compagnie  eu  dommages- 
inténXs  i:liai|ue  l'ois  ipi'il  en  sera  besoin  : 

Que  le  l'emljoursement  dtt  cautiontienieiit  ou  le  paiement 
de  l'iîiti'rèt  soit  fait  par  la  Compagnie; 

Que  louli'S  les  plaintes  des  cousoininaleurs  de  gaz  sans 
ex(;epiiou  soient  toutes  obligaloirr'iuenl  eirvoyéesàradmintstra- 
(ion  municipale  <jui  a  mission  île  les  défendre. 

L'.tssemiili'e  dtuine  mandat  aux  organis.ileurs  de  procéder  à 
la  rormalioii  de  l.i  Ltiiiic  dei  contommaleur»  rie  tjm  de  In  ville 
de  lleims. 

La  entisation  est  lix'ée  à  50  eenlittu's  par  mois,  soit  5,()0  fr 
par  au.  I  ue  visite  sera  faite  de  suite  rhei  tous  les  eonsntn- 
malcurs  pour  reeueillir  des  adhésions. 

Kuliti  l'Assemblée  décide  ipu-  ecs  réclamations  seront  trans- 
mises à  la  Compa;,'iiie  eu  lui  doimanl  un  délai  de  deux  tnois 
pour  y  faire  droit.  En  cas  de  refus  el  passé  ee  délai,  la  grève 
sera  déclarée. 

Renaison  [Lnirr).  —  I.a  Compagiiie  leutrale  d'éleitriiilé,  de 
Lyon,  procède  n  l'installation  de  réclairane  éleclriipie  de  celte 
petite  ville.  L'inauguration  doit  avoir  lieu  en  avril  prochain. 

Rocbefort.  —  <'il  vient  de  faire  les  premières  espénenees 
d'éclairage  électrnpie  de  l'arsenal  maritime  de  Hoeliefort. 
|3eux  dynamos  ont  fonctionné  pendant  vin;;l-neiif  heures  con- 
séeiilives.  Iles  lampes  oui  élé  érlielouuées  aiiloiir  <lu  graml 
bassin  de  radouli.  sur  les  chanlters  de  eonsirurlion.  dans  les 
ateliers  des  bâtiments  eu  fer.  Cette  expérience  a  donné  de 
bons  résultats. 

Sedan.  —  Des  commereanis  el  des  consommateurs  de  gai 

,.,„.  I;,  t^ompapnie   empêche  de  s'éclairer  à   rélectricilé  — 

se  disposent  à  pétitionner  el  à  faire  ])étitioimer  en  masse  afin 
de  forcer  la  main  à  la  municipalité. 

Il  inmu»he  à  celle-ci  de  prendre  la  défense  des  intéressés 
qui  paient  actuellement  le  mètre  cube  du  gaie  52  centimes, 
tandis  qu'îi  Bruxelles  il  csl  coté  ITi. 

Tonlouse,  —  f.omeil  mitnicipnl.  —  M.  Cmilmi  domie  lecture 
d'un  hmi:  rapport,  au  sujet  du  ô"  réseau  d'éclairage  électrii]ue 
à  installer  sur  les  voies  suivantes  :  Itoulevard  de  Strasbourg, 
d'Arcole  et  Lascrosses,  nie  de  Meli,  allées  Sainl-Étienne  ri 


Grand-Rond.  La  Société  Toulousaine  d'électricité  se  charge  de 
l'inslallation  de  ce  réseau  a  des  condilions  avanlapcuses  pour 
la  ville  qu'il  y  a  lien  d'adopter,  à  la  condition  l<iuterois  que 
lous  b's  appareils,  rolimiics,  lampes,  etc.,  seront  achetés  en 
Krance.  En  oulre,  il  y  a  lieu  d'accorder  à  la  Société  Toulou- 
saine ta  jvrorogaliim  de  la  concession  qu'elle  demande  jusqu'à 
lit)  2. 

!.«  rapport  de  M.  Couloii  est  approuvé;  les  dépenses  in- 
combaul  à  la  ville  seront  prises  sur  les  crédits  de  rêclairage. 

Valence.  ^  Dans  sa  séance  du  35  féviier,  le  conseil  muni- 
cipal a  nommé  une  commissioti  spéciale  composée  de  MM.  Ulaîn, 
Coiirtet,  Meyssonnier,  .Herinet  el  Hénon,  chargée  d'examiner  les 
moditications  à  introduire  au  traité  passé  par  l'ancienne 
administration  nuiiiicipale  avec  MM.  (iuitton  el  iSertolus.  —  ou 
les  propositions  qui  vont  éventuellement  se  produire. 

Villeneuve-Bur-Lot.  —  Le  procès  intenté  par  la  Compaf^nie 

du  gaï  à  la  ville  de  Villenenve-sur-Lot  n'est  encore  qu'à  la  pre- 
mière phase. 

En  lK8t>,  M.  Raoul  Jay  installait  une  petile  machine  à  vapeur 
de  5(1  chevaux  avec  une  dynamo  Kdison  et  distribuait  aux  envi- 
rons de  l'usine  un  cerlain  nombre  de  lampes  il  incniulescence 
et  quelques  arcs,  le  (ont  sans  auciiiu'  au(orisa1ion  oflicielle. 

Eu  lt<'.iU,  l'usine  ;'■  gaz  installa  une  dynamo  Thury  actionnée 
par  un  niotetir  à  ga;,  et  assigna  la  Ville  eu  paiement  de 
aOOOO  fr  dédommages-intérêts  avec  injonction  de  faire  dispa- 
raître dans  b's  18  heures  toute  canalisation  aérienne  ou  sou- 
lerraine  sous  peine  de  ^00  fr  pour  chaque  jour  de  retard. 

Dans  son  arrêté,  qui  fera  l'objet  d'un  arlide  de  notre  colla- 
borateur spwial,  le  Conseil  de  préfecture  a  ouvert  une  voie 
toute  nouvelle  el  qui,  si  elle  était  adojitée,  sinqiliflerait  consi- 
déralilenietit  tous  les  procès  eti  cours  ou  menaçants. 

Il  a  uotmué  des  experts  avec  mission  de  déterminer  : 

1"  l.e  préjudice  causé  à  la  Compagnie  (bi  gaï  justiu'an  jour 
de  l'expeitise  (lar  l'autorisation  donnée  sur  la  petite  voirie   : 

2°  L'indemnité  délinitive  à  allouer  à  l'usine  .■■  gaz  dans  le 
cas  oiVla  ville  de  Villeneuve  ue  ferait  pas  cesser  la  cause  du 
dommage; 

D.iiis  leur  évaliialuxi  de  l'indemnité  due,  les  experts  ne 
liendronl  pas  compte  des  autorisations  expresses  ou  tacites 
ipn  auraient  pu  être  données  par  l'atlminislralion  supérieure 
sur  les  dépendances  de  la  grande  voirie. 

Ainsi  voilà  qui  est  bien  clatr  :  (tu  bien  il  faudra  payer  une 
somme  de...,  ou  bien  s'en  aller.  De  cette  l3i;()U  les  électriciens 
seront  iixés  et  la  Compagnie  du  gai  ne  pourra  se  plaindre.  — 
>olre  t'ollaborateur  spécial  discute,  dans  son  article  de  ce 
jour,  la  valeur  juridique  de  l'arrêté  de  préfecliire. 


ETIUiNUEn 

Ploësti  (Roumanie).  —  La  commune  de  l'Ioësli  ouvre  un 
corn-ours  pour  l'éclairage  de  la  ville  à  la  Itimiére  électrique, 
avec  faculté  de  procurer  les  mêmes  avantages  aux  parliculiei-s 
suivant  un  laril  maximum  arrêté  d'accord  avec  la  cotuuuine. 

La  concession  sera  de  trente  ans.  A  rex)»iralion  de  sa  con- 
cession, le  malériel  el  les  installations  deviendnml  sous 
réserve  la  propriété  du  la  commune  sans  aucutie  espèce  d'in- 
deumilé. 

Le  pouvoir  èclainint  de  toutes  les  lampes  des  rues,  jardins 
el  places  publiques  de  la  ville  de  l'Ioèsti.  sur  la  surface  d'un 
cercle  dont  le  rayon  est  de  101  tiOÛ  bougies  anglaises  de 
stéarine. 

Les  oll'ri's  sont  reçues  jusqu'au  10  mars  1893,  h  quatre  heures 
de  l'après-midi. 

Pour  toutes  indications  complémentaires  les  intéressés 
devront  s'adresser  à  la  mairie  de  l'Ioêsti. 
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LTSWE  ÊLECTHIUIE 


SEGTEIR  DES  CUAMPS-ÉLYSÉES 


Lp  Société  anonyme  du  secteur  des  Chainjis-Élyisées 
vieni  d'inaugiii'er  sou  usine  le  "  cmii'aiil.  Li'  li'iii|is  nous 
inanr|iic'  [xiur  (iéfrii-y  en  détail  cet(«  inagnifiquc  inslnl- 
laliori  qui  Tait  le  plus  grand  hanneur  au  diiecluiir  di*  la 
Socit'-ti',  M.  Cl.  Eljiil.  Nous  nous  contt'iilfi'ons  de  n-siimcr 
les  condiliuns  gi-iiérnlcs  d'r^l'djlissiîuiont  cl  di'  ritricliirniic- 
int-nl  de  celle  usine,  nous  l'éservanl  d'y  l'cvenir  proehai- 
nenicnt  en  détail  avec  dessins  et  diagrammes  à  ra|t|ini. 

Uiine.  —  L'usine  est  construite  sui'  les  bonis  de  la 
Seine,  entre  le  pont  d'Asni ères  elle  ponl  de  la  Jiilte,  dans 
des  condiliotis  très  Tavorables  à  l'ai-rivée  des  charbons 
et  à  l'.'diiTienlatioti  des  cfiaudières  et  de  la  condensalion. 
Située  à  1700  ni  des  forlifiealions,  elle  échappe  aux  mul- 
tiples inconvénients (]ue  présentent  les  usines  inlra-muros  : 
fumée,  bruit,  Irépidaliotis,  etc. 

Les  liAlinients  acluellentent  construits  ocenjtent  une 
surlace  de '2500  m'  :  ils  constituent  utie  construction  dont 
la  longueur  actuelle,  qui  est  de  50  m,  prturrn  être  éton- 
dneau  fur  et  i\  mesure  des  besoins  ;  un  hall  de  Ifi  ni  de 
largeur  est  réservé  à  la  production  de  la  va]»enr;  un 
second  hall  de  .1 4, .'j  m  abrite  les  moteurs  el  les  dynamos; 
il  est  flantpié  d'un  appentis  de  ô,'>  m  de  largeur  occupé 
par  te  t.ilde.iu  de  distribufion  et  la  plate-forme  de 
manœuvre. 

Cet  ensemble  de  conslruclions,  exclusivement  établi  en 
l)ri(|ues  et  fer,  repose  sur  des  puils  en  béltm  nmnlés  sur 
pilotis;  les  massifs  des  machines  sont  éljiblis  de  la  même 
ra(;on,  l'ensemble  de  la  maçonnerie  constituant  mie 
immense  ciiveUe  absolument  élaiicbe  (|ui  met  l'usine  à 
rabri  des  inondations. 

La  construction  étudiée  jiar  M.  lSa()uin,  architecte,  a 
été  réalisée  par  M.  tloignet,  enlrepreiteui'  de  maeonnci-ie. 
MM.  (iliarpenlier  et  Droiisse  ont  établi  la  charpente  mè- 
talli({ue  ainsi  qu'un  pont  rmilanl  de  12  tonnes  qui  a 
servi  au  monlagii  des  moteurs  et  des  dynamos. 

Production  île  vapeur.  —  L'eau  destinée  à  l'alimen- 
t.alion  des  chaudières  et  aux  condenseui-s  est  puisée  à  la 
Seine  par  une  conduite  de  70  i"m  de  diamètre  à  l'aide 
de  pompes  centrifuges  commandées  par  des  moteurs 
Karcot  :  cette  eau  est  déveiséi'  dans  un  vaste  égout  for- 
mant relais. 

Les  cbaiidières  du  type  (iallovvay,  construites  par 
MM.  Henaiix  lils  et  IJonpain,  de  itouen,  sont  actuellement 
au  mmilire  de  cioi|.  Llles  ont  ^.ô  m  du  diamètre,  tt, ti)  m 
de  longueur,  100  m'  de  surface  de  cliauiïe,  {,'.1  m'  de 
surface  de  grille  ré[(arlie  en  deux  foyers  et  une  ciiambre 
ovale  de  (5,5  m  de  longueur  renfermant  j^  tubes  de  vapo- 
risation et  de  circulation  d'eau.  Ces  chaudières,  timbrées 
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à  7  kg  :  cm',  renferment,  à  niveau  norinaL  15  m'  d'eau  et 

0  ri>  de  vapeur;  leur  puissance  de  vaporisation  est  de 
jOOO  kg  par  heure.  Ces  chaudières  sont  groupées  sur 
des  collecteurs  de  vapeur  de  50  cm  de  diamètre  ipie 
l'on  peut  relier  ou  isoler  à  volonté. 

Les  gaz  chauds  sortant  des  cai'neaux  de  clia((ue  chau- 
dière pi'uvenl  être  dirigés  directement  à  la  cheminée  de 
3,ii  m  de  diamètre  intérieur  au  sommet  et  de  -iO  m  de 
hauteur.  On  les  laisse  généralement  traverser,  avant  de 
les  envoyer  dans  la  cheminée,  un  économiseur  (ireen  qui, 
sans  aucune  défiense  snpplénieiilaire  de  combustible,  et 
rien  rpi'en  iililisanl  la  cli.deur  renfermée  dans  les  gaz 
chauds, ]teul  porter  la  Icmpérature  de  l'eau  d'alinienlalion 
à  près  de  10(1"  C.  Cette  eau  d'alimentation  est  épurée 
dans  un  appareil  tiaillel  il'uiie  puissance  d'épuration  de 
'»00  né'  p.ir  jour. 

Moteur.  —  La  vapeur  produite  par  les  5  chaudières 
peut  être  distribuée  à  trois  groufies  mécaniques  ainsi 
constitués  : 

1"  iK'ux  moteurs  Corliss  de  (i'i  cm  de  diamètre  et  de 
l.ô  m  de  course,  manivelles  à  90°,  actionnant  un  alter- 
nateur de  iOO  kilowatts  elime  excitatrice  de  2.')  kilowatts. 

2"  l'n  moteur  Corliss  de  K2,7  cm  de  diamètre  et  de 

1  .i  m  de  course,  actionnant  un  alternateur  de  400  kilowatts 
el  une  excitalrice  de  25  kilowatts. 

Ti"  L'n  groupe  idenliqiie  au  deuxième. 

Chaque  groupe  moteur  produit  une  puissance  de  700  che- 
viiux  pouvant  alteindre  1200.  La  [)uissanceéleclri(|ue  totale 
disponible  esl  de  1200  kilowatts  pouvant  être  portés  a 
1500  kilowatts. 

Tous  ces  moteurs  construits  par  la  maison  Farcot,  de 
Sainl-Unen,  sont  à  condensation,  avec  échappement  à  l'air 
libre  facnllalif.  Leur  vitesse  angulaire  normale  est  de 
00  tours  par  niiimte. 

Atternaleur».  --  Les  trois  alternateurs  actuellement 
installés  et  en  fonction  uni  été  construits  par  MM.  Ilillairel 
et  llugel,  de  Paris.  Ils  sont  ù  induit  fixe  el  inducteur 
mobile  monté  direclemeni  sur  l'arbre  du  moteur,  ou  des 
moteurs  (pour  le  groupe  I).  L'inducteur,  dont  le  diamètre 
extérieur  est  de  5, S  m,  porte  XO  pi'iles  el  se  meut  à  linlé- 
rieur  d'une  couronne  de  bobines  induites  également  au 
nombre  de  80.  Ces  allernaleurs  produisent  normalement 
15"»  ampères  el  .'îOOO  volts,  avec  une  fréquence  de. 
10  jièriodes  par  seconde. 

Les  excitatrices  sont  des  machines  à  anneau,  à  K  pôles, 
commandées  par  courroies  el  toui'uant  à  âOO  tours  (tar 
minute. 

Tableau  de  dintribiition.  —  Ce  lableaii  de  distribution 
esl  snrlout  remarquable  par  sa  simplicili'  de  manœuvre 
et  d'installation  ;  tous  les  conducteurs  sont  apparents  et 
peints  en  rouge  pour  toutes  les  parties  reliées  à  la  haute 
tension. 

Nous  aurons  prochainement  l'occasion  de  le  décrire 
en  détail  en  complélanl  cette  description  sommaire. 

K.  11. 
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INTÉGRATION 

U'UXE 

PUISSANCE  FRÉQUEMMENT  VARIABLE 

PAR  LE  COMPTEUR  TUOMSO.N 


Cprtninps  applications  de  réiit'i'};ii'  (Mi'cti'ii]iio  consti- 
tuent, pnr  leur  nature,  (Ips  consoninuilidiis  frt'cpiprnnienl 
el  Irùs  irrégulièrcmi'til  varialilfs  dont  l'inlégralion  exacte 
n'est  pas  sans  pn>s(.'ntcr  tinciqncs  «îiniculli's.  Nous  nous 
proposons  de  démonlrer  ici  (pie,  puui-  toutes  ces  appli- 
cations, telles  que  traction  de  tramways,  motile-charges, 
ascenst'urs,  niotrurs  d'alelicr,  etc.,  le  rotnpteiir  Thomson 
donne  la  vraie  valeur  de  la  consonnnalion  d'énergie, 
comme  si  le. courant  était  resté  constant. 

Le  compteur  Thomson  se  compose  essentiellement  : 
hd'un  moleurdont  l'induit  est  traversé  par  une  dérivation 
prise  sur  la  ligne,  et  dont  l'inducteur  conduit  le  courant 
à  mesurer;  2"  d'un  fi'cin  à  disque  de  l'oucault. 

Désignons  par  : 

Et,  le  potentiel  nu  temps  t  du  courant: 

Ct,  la  somme  algébrique  des  1'.  é.  m.  dont  le  rircuil  de 
dérivalion  est  le  siège  ; 

I,,  l'inlensilé  du  courant  dans  cette  dérivation. 

On  a  à  chaque  instant 

f;,_e,  =  fl«.  (1) 

Cl  est  la  somme  des  f.  é.  m.  d'induction  el  de  la  force 
contre-éleclrnnioti'ice  du   moteur.   Culte   dernière  est  à 
peine  mesurable,  ce  qui  perniel  d'écrire  : 
El  —  et      kEt 


R 


/{ 


et  pour  le  moment  du  couple  moteur  : 
A'Itit  =  kAE,h. 

k  étant  un  coenicienl  de  correction  applicable  lorsque,  le 
courant  est  tel  que  les  ciïels  d'induction  ne  sont  pas 
négligeables. 

D'autre  pari,  le  couple  du  Ci'ein  esl  proportionnel  à  l'in- 
tensité des  courants  de  Foucault  et  par  conséquent  à  la 
vitesse  angulaire  w  du  disque;  son  moment  peut  donc 
s'écrire  Ct». 

Les  frottements  étant  très  faibles  et  sensiblement  com- 
penses par  la  disposition  du  compoundage,  il  y  a  équi- 
libre à  chaque  instant  entre  les  couples  du  niuleur,  du 
frein  et  des  forces  d'inerlie  du  mobile.  Cet  équilibre 
s'exprime  en  écrivant  que  la  somme  des  travaux  élémen- 
taires de  ces  couples  esl  tuille. 

D'où  l'équation  différentielle  : 

U/?,wdi4-C«)'dt  =  A't.)du)  (2) 

K  est  le  moment  d'inertie  du  mobile. 
L'équation  (2j  peut  prendre  la  forme  : 


qui,  intégrée  entre  0  el  t,  donne  : 

C  C    h 

/.(»•',  — »y,)  =^  («i  — oo) -+-^  •  j^  K  —  u.,).      (5) 

Le  premier  memln'e  de  celte  égalité  représenl»?,   au 

coeHieienl  k  [irès,  l'énergie  à  mesurer. 

La  dill'ércnw'  ï,  —  7<„  angb'  dont  a  tourné    le  mobile. 


représetite  la  coti' 


el  -.  la  constante  du  compteur. 


-tu„)  sei'a  (liu)c  l'erreur  île  ecit<'  qui   esl    mille 


quand  »o,  =:io„^0. 

On  satisfait  à  celle  dernière  condition  en  coupant  le 
courant  et  en  laissiml  arrêter  le  compteur  avant  de  relever 
la  cole.  La  (|uantité  enregistrée  après  la  l'upturc  du  cir- 
cuit donne  la  valcin-  de  Teneur  commise  si  l'on  fait  l.i 
lecture  en  marche;  praliquenu'nt  cette  erreur  est  nulle 
el  ne  peut  être  relevée  directement  sur  le  cadran. 

De  ce  qui  précède  nous  pouvons  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

l"  Branché  sur  un  circuit  traversé  par  des  courants 
variables,  le  compteur  Thomson  donne  des  indications 
exactes,  puisque  les  effets  d'induction  sont  sensiblement 
négligeables,  soit  coimne  intensité,  soit  connue  durée. 

La  constante  est  dans  ce  cas  la  même  que  celle  du 
conqileur  employé  sur  un  courant  constant. 

2"  Branché  sur  le  circuit  de  courants  variables  <■!  de 
fréquence  assez  grande  pour  donner  lieu  à  des  effets  il'in- 
duction  sensibles,  le  compteur  est  encore  exact  sans 
autre  niodilication  que  l'application  d'un  coeflicienl  de 
correction  analogue  à  celui  -des  watlmètres  employés  sur 
ces  mêmes  coui'ants;  il  est  en  général  négligeable,  dans  In 
pratique,  ])our  tous  les  courants  périodiques  actuelleinenl 
employés  dans  l'industrie  électrique.         A.  Frageh. 


COUPLAGE  DES  ALTERNATEURS 

EN  TE.NSIO.N  (') 


Par  un  raisonnement  analogue  à  celui  qui  sert  à  dé- 
montrer que  deux  alternateurs  réunis  bornes  à  bornes 
tendent  à  ojiposer  leurs  forces  électromolrices  grâce  à  la 
sell'-induction  du  circuit,  produisant  un  décalage  de  Tin- 
lensilé  en  arriére  de  la  force  éleclromotrice  totale,  il 
serait  facile  de  démontrer  que  ces  forces  éleclrouiotrices 
se  superposei'ont  si  l'on  rend  le  coeflicienl  de  self-induc- 
tion négatif  en  produisant  ainsi  un  décalage  de  rintensité 
en  avant  de  la  force  électroriiotrice  totale.  El  tout  le 
monde   sait   aujourd'hui   qu'un   condensateur    introduit 

(')  La  solution  par  transformateurs  d'inductitiii,  quoique  exacte 
el  logique,  n'a  (las  la  pi-clcnliou  tl'ùlrc  une  solution  pratique,  et  ne 
«luit  être  cnvisagéf  que  comme  un  acli(.'rninenuMil  aiu  deux  der- 
nières solutions,  une  simple  nécessité  d'eijKisitiuii.  1'.  ii. 
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dans  un  circuit  à  cournnls  iilleni.'itir:^  (''({uivaut,  quaiil  à 
ses  t'fiels,  î\  une  self-induction  nêg.ilivo. 

M'appuyant  sur  celle  nianii'ro  de  voir,  j'ai  donné,  en 
IS'JO,  deux  niétlioïk's  pour  coupler  di-s  alternaleurs  en 
tension,  l'une  par  condensateur  en  série,  l'aulre  par  cun- 
densatcur  en  dérivation. 

Mais  ces  inétlioiles  exigenl  des  valeui-s  de  capucilé 
variables  avec  les  difFéi-enls  élals  de  charge  des  niacliines 
et  ne  donnent  en  oulre,  dans  certains  cas,  que  des  cou- 
plages de  faible  slabililé.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'elles 
soient  toujours  à  rejeter,  car  dans  (|nelques  cas  elles 
peuvent  être  plus  économiques  à  appliquer  que  celles  que 
nous  donnerons  plus  loin. 

Sans  nous  arrêter  à  de  longs  calculs  (').  nous  dirons 
que  le  couplage  par  condensateur  en  série  (tig.  1)  est 
applicable  quand  les  circuits  ulilisaleurs  sont  invariables 
(systèmes  tout  ou  rien),  quand  les  macliiiies  ont  buau- 


Fig.  1.  —  Coujilaiff  ii|iitliiable 
datui  quelqu»  an. 


Fig.  S.  —  Couplai;!'  aiiiilicalilt; 
dans  quvli|iips  cas. 


coup  de  self-induclion  (machines  à  fer  dans  l'induit)  ou 
qu'il  y  a  beaucoup  de  setl-induction  en  circuit  sans  iiicon- 
vénienl  à  la  supprimer. 
La  capacité  qui  assure  la  meilleure  slabililé  est  : 

i  I 


C:= 


{'ii--i-/vr,-H<2/4-z,), 


et  la  puissance  à  fournir  à  la  macliine  en  avance  pour 
produire  la  désynrlironisation,  est  de  TiO  pour  100  supé- 
rieure à  la  puissance  normale.  Dans  celle  foiinule  de  la 

capacité  à  intercaler,  ci>  =  —,  T  élanl  le  temps  pério- 
dique, r  la  résistance  de  chaque  machine,  /  sa  sell- 
induclion,  fi  la  résistance  du  circuit  utilisalenr  cl  L  sa 
self-inductiun. 

Le  couplage  par  condensateur  en  dérivation  (lig.  'i)  est 
aussi  applicable  à  des  systèmes  de  tout  ou  rien,  et  ([uelle 
que  soil  la  sell-inductiou  des  machines.  Il  faut  s'arranger 
dans  ce  cas  pour  qu'un  petit  décalage  enlre  les  machines 
nécessite  pour  la  macliine  en  avance  un  acciuissement 
de  puissance  de  tant  pour  cenl,  ce  que  l'on  trouvera  à 
l'aide  de  la  formule  de  la  puissance  de  la  machine  en 
avance  : 

..  ^  K'  (2 1-  4-  ^)(  1  -t-  cos  9)  —  (2o>/  —  g)  sin  a 
'"     T  (2,.-+-p)'H-(2W  — «)• 

dans  laquelle  E  est  la  valeur  rnaxima  de  la  f.  é.  m., 

'~  (L6'co«—lJ« -4- «>(,''««' 

(')  Voy.  la  Lumière iitcUique,  a'  37,  t.  XLV,  pour  rémllissemciil 
de  cei  rormulei. 
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et  les  autres  lettres  sont  celles  employées  pi-écédenunent. 

Dans  les  usines  centrales  de  disirihniion,  il  est  à  peu 
près  nécessaire  que  h-  couplage  soit  fait  une  lois  pour 
loules  sans  avoir  rien  à  modifier  pendant  la  mai'che. 

Les^aulres  procédés  que  nous  allons  décrire  rern]i!issent 
celle  condition  et  on'renl  de  plus  dans  le  couplage  la 
même  sécurité  (|ue  les  procédés  de  couplages  des  ma- 
chines en  parallèle,  car,  en  fail,  au  point  de  vue  des 
actions  synchronisantes,  ils  placent  les  machines  en 
parallèle. 

On  con(;oil  aisément  que  si,  dcu.x  machines  élanl  con- 
nectées de  telle  façon  que  leurs  forces  électromotrices 
puissent  se  melire  en  lension,  on  les  dispose  par  des 
artifices  de  manière  que  l'une  puisse  faire  récepti'ice  sur 
l'autre  en  cas  de  retard,  les  machines  se  coupleront  en 
lension  et  seront,  au  point  de  vue  de  la  régularité  de  la 
marche,  cortune  si  elles  se  trouvaient  en  parallèle. 

Cet  artifice  pourra  être  obtenu  par  des  transformateurs. 
Mais  il  faut  nn  appareil  lel  (pi'en  lui  donnant  d'un  côté 
une  force  éleclromolricc  de  forme  sinus,  il  restitue  de 
l'autre  côté  une  force  éleclromolrice  de  forme  —  sinus. 

Or  un  transformateur  dans  le  [irimaire  duquel  on  fait 
passer  une  inlensilé  de  forme  sinus,  ne  donne  dans  le 
secondaire  qu'une  f.  é.  m.  de  fornn>  cosinus;  il  Hiudra 
donc  répéter  iletix  foi»  l'opérniion  et  de  plus  détruire  lu 
xelf-iiiiluction  de  tous  les  circuils,  de  manière  que  les 
intensités  ne  soient  pas  décalées  sur  les  forces  élcclro- 
uiotrices.  Un  arrivera  ainsi  au  montage  de  la  figure  ô, 
dans  laquelle  (,",  é(]nili!)re  L,,  C,  équilibre  JL„  el  C.  équi- 
libre L;  et  L^.  .Mais  il  parait  bien  plus  simple,  puisque 
l'on  emploie  des  transformateurs,  de  metire  les  machines 
en  parallèle  et  de  se  servir  des  transfonualeurs  pour 
doubler  la  tension.  (]eci  n'est  pas  absolument  exact,  car 
les  transformateurs  à  mettre  dans  la  figure  5  seront  de 


Fig.  3.  —  Couplage 
pur  Iransrorinatcurs. 


Fig.  1.  —  Sysléine  pour  olilciiir  un  codiHnt 
il'iiireii!>il(>  coiislmitc  dans  un  ciifuit  dOrivv 
d'une  di,tiibuliuii  à  pulciitici  coiislauU 


bien  moindres  dimensions  que  ceu.v  qui  devraient  doubler 
la  tension.  Avec  deux  machines  de  10000  walts  par 
exenqde,  en  doublant  la  tension,  il  faut  un  Iransformateur 
devant  fonctionnel-  couramment  à  20000  watts.  Au  con- 
traire, les  transformateurs  de  la  ligure  5  seront  toujours 
à  vide,  el  ce  n'est  que  quand  les  actions  correclrices 
s'exerceront,  c'est-à-dire  pendant  des  IVaclious  de  seconde, 
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el  de  leiii()s  on  temps,  ijiii;  les  tmiisfonticileui-s  Huront  à 
fournir  des  puissances  de  ll(<HKI  ou  i!(HH)ll  walls. 

Néanmoins  ce  procédé  sei-.-iil,  je  crois,  très  cher  el  les 
deux  suivants  donru-nt  la  niérni'  sccnrilé  à  nn'illeur 
compte. 

Dans  ces  deux  |ii'océdés,  l'arlitice  ipii  IVniriiit  la  urarrlie 
en  réceptrice  d'une  niachine  en  cas  de  rclard  est  olilenu 
avec  des  boLines  inductives  et  des  condensateurs.  Ils 
dérivent  .linsi  des  |iro[iriélés  des  iiumlafri's  que  j'ai  pro- 
posés poui'  uLlenir  des  circuits  à  inlensilcs  couslaiites 
sur  des  distributions  à  potentiel  constant. 

J'ai  nujniré  en  1891  que  si  l'on  place  entre  deux  points 
.1  el  B,  entre  lesquels  se  trouve  une  difléreuce  d(!  poten- 
tiel eflicacc  constante  ((ig.  i),  un«  bobine  induclivc  cl  un 
condensaleui'  en  série  tels  que  l'on  ail  i.i'/.C  =  I,  on 
pouvait  obtenir,  dans  un  circuit  [dacé  en  dérivation  sur 
le  condensateur  ou  siu'  la  iiobine  inductivc,  une  intensité 
conslnnlc  quelle  ([ue  soit  la  com[)osiliou  dr-  it  circuit, 
intensité  coustaule  qui  est  toujours  à  *M-  de  la  dillérence 
de  potentiel  (en  avant  ou  en  arrière  selon  que  l'on  se 
brandie  sur  la  bobine  ou  sur  le  condensateur).  J'ai  montré 
en  outre  que  le  système  est  l'éversible,  c'est-à-dire  qu'avec 
une  intensité  constante,  on  pouvait  olileuir  une  (.  é.  ni. 
constante  i\  90"  de  l'intensité  en  avant  ou  en  arriére. 

Il  est  donc  facile  d'obtenir  de  deux  ra(.'ons  dilférenles, 
avec  une  f.  é.  m.  constante,  une  autre  f,  é,  m.  ronslanle 
égale,  mais  à  180". 

Un  tel  système  appliqué  à  deux  macliines  donnera  les 
montages  des  tigm-es  5  et  (i,  eu  reuiplaçant  les  deux  con- 
densateurs par  un  seul  de  capacité  double,  ou  les  "2  bo- 
bines par  une  seule  de  self-induction  moitié,  et  assurera 
un  fonctionnement  identique  à  celui  de  la  marche  en 
parallèle. 

Dans  le  cas  de  la  ligure  5,  si  E  sin  o>l  est  la  f.  é.  m.  de 
la  première  machine, 

E  sin  (uZ-f-^)  la  f.  é.  m.  de  la  deuxième, 

r,  r  les  résistances  inlérienres, 

1,1  les  coefficients  de  sel l'-in duel  ion  des  circuits  (ma- 
chine et  bobine), 

C  la  capacité  du  coudeiisateur, 
on  devra  avoir  la  relotion  : 


■•■('-:)'•■=■- 


i\] 


car  nous  savons  que  pour  que  des  machines  fonctionnent 
bien  en  parallèle,  il  leur  faut  une  self-induction  se  rap- 
prochant autant  (pie   possible  de  r  =  loX      ou 
Les  puissances  seront  alors  : 

E'    .  £•''(! 


•  cosf)  —  te)/ sin  ç 


8r 


i 


"iiii 


:^(l-cos-^-f-smç)-^j  — 


I'  ■+-  to'l' 
■  C0S!p)- 
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Dans  ces  formules  les  premiers  termes  des  seconds 
mendjres  représentent  les  puissances  échangées  entre  les 
machines,   les   seconds  termes   représenlent   les  pertes 


uhmicjues.  Ikinc  les  puissances  échangées  sont  indépen- 
d.iutes  de  /  el  de  C,  ce  qui  veut  dire  que  nous  somme» 
libres  de  rtmisir  pour  C  et  /  les  valeurs  (jue  nous  juge- 
rons convenables  et  préférables  au  point  de  vue  du  prix, 
poui'vu  que  la  relation  (I)  soit  satisfaite,  el  en  nous 
acratigeanl  |i<)m'  que  les  perles  oltuiiques.  quand  y  =^  0, 
soient  raisonnables  el  dans  les  limites  de  ce  qui  est 
admissilile.  Vm  appliquant  ces  chiiïres  aux  mêmes  aller- 
iialeurs. 

f,'--  lUOil  v         r—  I  u.        toi  =500. 

donl  nous  nous  sonuues  occupés  dans  notre  article  sur 
le  couplage  en  parallèle,  on  trouve  pour  un  décalage  de 
t'IJ"  li's  méuu's  puissances  MlflOO  watts  et  —59000  watts. 
ce  (pii  est  une  conlirmation  de  ce  que  nous  ;ivnns  dil 
plus  haut. 

Ilaiis  la  ligure  (i.  le  couplage  esl  obtenu  en  iiitervertis- 
sanl  la  disposition  des  appareils  du  montage  de  lu  ligure  r>. 
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Fis.  »•  —  Coiiplagi'  par  ronilenuleiir 
fl  bobint'3  ituluclivL's. 


Ki;.   C.   —    Cou|)l«irc   par   bubiiK 
inUticlivc  et  cuoileosaleurs. 


Le  résultat  est  le  même,  les  condensateurs,  grùce  aux  pro- 
priétés des  fonctiiuis  sinusoïdales,  pouvant  être  considén'-s 
connue  des  bobines  de  self-induclion  négatives,  el  les 
bobines  de  sell'-induction  comme  des  condensateurs  de 
capacités  négatives. 

Ce  montage  présente  sur  le  précédent  l'avantage  de  ne 
pas  ajouter  la  résistance  des  bobines  inductives  dans  le 
il'  des  machines  correspondant  ù  ç=0.  Mais  cet  avan- 
tage esl  bien  peu  de  chose,  el  ce  qui  devra  le  plus  sou- 
vent guider  dans  l'emploi  de  l'une  ou  l'autre  méthode, 
c'est  la  question  de  prix;  or,  pour  ceci,  les  f.  é.  m.  cl 
les  puissances  des  macliines  seront  les  facleui-s  les  plus 
importants  il  considérer.  J'ai  dil,  en  effet,  que  l'on  pouvait 
choisir  /  el  C  à  volonté;  mais  il  est  bien  évident  que 
dans  le  montage  de  la  figure  5,  par  exemple,  si  l'on  fait 
C  pelil,  lors  des  aciions  synchronisantes,  la  dillérence  de 
polenliel  aux  bornes  de  C  sera  considérable;  si  l'on  fail  C 
graïul,  la  dillérence  de  potentiel  sera  faible.  Il  y  a  donc 
pour  chaque  montage  un  juste  milieu  à  rechercher,  puis 
nn  choix  à  faire  entre  les  deux. 

Nous  n'enlreious  pas  dans  plus  de  détails  et  nous  nous 
contenterons  de  faire  remarquer  que  les  divers  appaieils 
ne  devant  fonctionner  en  pleine  puissance  que  de  temps 
en  temps  pendant  des  fractions  de  seconde,  peuvent  être 
réduits  considérablement  par  rapport  à  ce  qu'ils  seraient 
s'ils  devaient  fonctionner  continuellement  à  pleine  char"-e, 
en  sorte  rpie  l'addition  des  montages  en  question  ne  cou- 
lera que  (pielquea  dizaines  de  francs  par  kilowatt. 

I'aUL  BoiCHEROT. 
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APPAREIL 

POliR  TKACKR  LKS  COIRBKS  D'AIMANTATION 

ne  M.  j.  A.  Kwiw 


L'appareil  imaginé  par  le'professeur  J.-A.  Ewitijr  sei-l  n 
traci'r  aulotualiqucmenl  lii  courbe  de  l'induclior»  magné- 
tique d'une  pièce  de  fer  placée  dans  un  champ  mngiiè- 
li([iio  en  fonclion  des  varialimis  de  ce  cfmmp.  Si  l'on  fait 
décrire  au  clianip  un  cycle  fernié,  la  courlie  d'induclion 
est  elle-même  fermée  et  sa  surface  est  direclemcnl  pro- 
portionnelle à  l'énergie  dépensée  par  liyslérésis. 

.\'ons  avons  àéjh  donné  le  principe  de  cet  appareil  ('), 
mais  nous  le  rappellerons  rapidemeni  avant  de  procéder 
à  une  description  détaillée. 

Il  se  compose  d'un  miroir  a  (llg  I)  reposant  snr  une 
pointe  et  soumis  à 
deux  forces  normales, 
l'une  propoi'lionnelle 
au  cbamp,  l'autre  à 
l'induction.  La  force 
pi'opoi'lionnelle  an 
cliamprésulle  de  l'ac- 
tion du  courant  nia- 
gnétisanl  et  d'un  ai- 
manl  constant;  celle 
pi'opoi'iionneile à  l'in- 
duction est  produite 
[)ar  l'action  d'un  con- 
i-ant  constant  et  dn 
champ  d'un  électro- 
aimant  formé  du  fer 
à  essayer.  L'ensenilde 
derappareilconslruil 
par  M.M.  NalderBros, 
de  Londres,  est  re- 
pi'ésenlé  figure  ô. 

L'éleclro-ainianl  est  ctmstitné  par  les  lames  (le  tiile  à 
essayer,  recouveiles  d'un  enroulement  continu  et  repliées 
sous  forme  d'un  rectangle  ;  leurs  extrémités  sont  serrées 
par  des  vis  dans  des  mâchoires  de  fer  doux  amincies  à 
leurs  extrémités.  Dans  l'inlervalle  laissé  enlre  ces  pièces 
polaires  se  trouve  un  III  tendu  li'aversé  jiar  un  courant 
constant  et  relié  au  miroir  par  un  dispositif  que  nous 
verrons  plus  loin. 

L'aimant  permanent  est  formé  d'un  tube  de  fer  doux, 
recouvert  d'un  enroulement  Iravei'sé  par  un  courant  con- 
stant et  est  fendu  suivant  une  gènérali-ice  pour  laisser 
passer  un  fil  tendu  traversé  par  le  courant  magnélisanl  ; 
ce  lil  tendu  est  aussi  relié  au  miroir. 

Le  miroir  est  collé  sur  une  petite  pièce  d'aluminium  b 
(llg.  IJ  et  pivote  sur  une  pointe  portée  par  le  levier  c;  à 

(')  Voy.  rjndutIHe  éUctn^nt  du  25  Mlobre  18!>2,  p.  471. 


l'extrémité  de  la  pièce  h  aboutissent  deux  fils  il,  e  soudés 
d'autre  part  au  milieu  de  chacun  des  (ils  tendus  dans 
l'enlrefer  tics  deux  éleclro-aiinants.  Le  fil  (/  communique 


fig.  I.  —  Commando 
dii  miroir. 


FIg.  t. 


-  niiéosUl  Inventeur 
continu. 


Kij.'.  .'.  —  .V[ijian'il  [>i)ur  tracer  les  cuur^H'S  Uaiinantitinn  (Ir;  H.  J.-A    Ewing. 


un  mouveitienl  vertical  au  miroir  et  le  fil  e  un  mouve- 
ment bori/.onlal;  le  miroir  s'oriente  donc  à  chaque  instant 
sniv.iiit  la  composaule  de  ces  deux  forces,  et  un   rayon 

lumineux  réllèclii  par 
le  miroir  ii-ace  ainsi 
une  conrhe  sur  un  pa- 
pier photographique. 
Pour  tracer  les 
courbes,  cori'espon- 
danl  h  des  cycles  ra- 
pides el  cfTecluer  les 
v.irialions  sans  ô- 
coup  ni  brusquerie, 
M.  Ewing  a  employé 
un  rhéoslal  continu 
qu'il  a  imaginé  con- 
jointement avecM.t'. 
Ct.  Lamb.  Le  principe 
di'  cet  appareil  est 
représenté  ligure  2. 
In  vase  cylindrique 
en  verre  contient  une 
solution  de  sulfate  de 
zinc  et  deux  plaques 
de  zinc  A,  A'  fixées,  diamétralement  opposées.  Ces  plaque» 
sont  reliées  aux  deux  pôles  d'une  batlerie.  lin  bloc  de 
matière  isolante  remplit  à  peu  près  tout  le  vase  el  porte 
deux  plaques  de  zinc  HIV,  i-eliécs  à  deux  bagnes  calées 
sur  le  menu;  axe  que  le  bloc  isolant  et  sur  lesquelles 
pressent  deux  balais  reliés  au  circuit  extéi'ieur.  En  impri- 
mant un  nionvement  de  rotation  à  ce  cylindre,  on  voit 
aisément  que  le  courant  est  alternalif  dans  le  circuit 
extèricui'. 

On  peut  se  servir  aussi  de  cet  appareil  pour  désaimanter 
une  barre  placée  dans  un  solénoïde  en  faisant  décroître 
graduellement  l'intensité  du  courant  jusqu'il  zéro.  Enfin, 
en  associant  deux  appareils  en  série  tournant  à  des  vitesses 
différentes,  on  obtient  des  Itoncles  dissymétriques. 

G.  R. 
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STATION  CI-NTItALK  H"!' CLAIR AGK  ÉLECTRIQUE 

l»K  CLKtlMaNT-FKHKAM» 


La  ville  de  Clnrmnnt-Ki.'n'arHl,  qui  a  i'tè  In  juviiiièrp  on 
France  à  adoiilcr  k's  Iraiiiways  éJt'ctriijiR's,  [jussiule  t-galr- 
ment  une  stalion  cenlrale  d'éclairage  électrique  par  cou- 
rants alternatifs.  L'inaiipiiration  de  celle  station,  ittslallée 
par  MM.  Selineider  et  C'"',  oinslriicleurs  au  (aeustil,  a  eu 
lieu  le  24  juillet  dernier,  el  depuis  celte  époque  le  courant 
a  été  fourni  sans  inlerruplion  dans  tnnle  la  ville  el  jusqu'à 
lloyal,  doni  la  dislanee  à  l'usine  est  d'environ  5  kni. 

La  station  qui  appartient  à   la  C.mnpapnie  du  gaz  est 


située  i\  l'usine  j\  gaz  niétne,  dans  la  partie  basse  de  la 
ville,  et  on  a  profité  de  cette  proïiinilé  pour  utiliser  l'eau 
des  gaïtinièlres  à  la  condensation  el  marclier  ainsi  dans 
des  roiulitiotis  plus  écottoniiques. 

BiHiiiient.  —  Le  IjiUinient  est  formé  d'une  ossature  cl 
d'une  charpente  en  fer  avec  murs  en  briques  ;  les  fermes 
en  arr,  sojil  sans  tirants;  il  est  divisé  en  deux  parties  par 
une  cloison  séparant  la  clianiUre  des  machines  de  «;elle 
des  chaudières,  et  le  jour  arrive  par  des  panneaux  s'ou- 
vranl  dans  les  façades  longitudinales  du  bâtiment  sous 
les  païuies  sablières. 

Le  sol  des  chaudières  correspond  à  celui  de  l'exléricur. 
mais  celui  des  machines  el  dynamos  esl  en  surélévalion 
de  I  m. 

Lt  cheminée  en  tôle  est  située  du  côté  opposé  à  Tenlréc 
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principale,  ainsi  queletuyuutaged'échappemenliil'airlibre. 

lm}>ortancc  île  l'iisiif  et  ilkjumtiona  inlériciireg.  — ■ 
.Vcluellemcnt  l'usine  conipiviid  trois  gi'unpes  de  îitlOllO 
watls  chacun, 'se  comtiosaiil  de  chaudières,  machines  mo- 
trices el  dynamos.  Le  plan  (fig.  I)  en  montre  le  groupe- 
ment intérieur. 

Le  massif  des  chaudières  esl  disposé  de  façon  ù  per- 
mettre d'ajoulei"  ultéiieuremenl  enciu'e  deux  nouveaux 
irènérateui's  dans  la  luéme  salle, 

Les  machines  sont  placées  perpendiculairement  aux 
fermes,  comme  les  chaudières.  (iClte  disjiosilimi  permet 
de  placer  les  courroies  dans  le  ])rolongement  des  mac'iines. 
afin  de  ne  pas  gêner  le  service  autour  de  la  dislriliutinn 
et  d'éloigner  les  dynamos  le  pins  possible  îles  cliaudières 
el  de  la  condensation. 


Le  lalilcau  de  distribution  est,  comme  il  convient,  près 
des  dynamos. 

Chaudière».  —  Les  chaudières  sont  du  type  cylindrique, 
à  foyer  intérieur  et  faisceau  lubulaire  dans  le  prolonge- 
ment. Chaque  chaudière  a  100  m'  de  surface  de  chaulTe 
el  en  marche  forcée  peut  fournir  la  vapeur  nécessaire  à 
deux  groupes  de  machines. 

L'alimentation  est  assurée  par  deux  iiijecteurs  et  deux 
pompes  alimeiilaires.  Ces  pompes  prennent  l'eau  sous 
pression  provenant  d'un  réchauiïeur  placé  dans  les 
1  rainasses  des  foiiiu  à  gaz.  Cette  eau  arrive  à  la  lenipéra- 
Inre  de  8(1°  environ  el  permet  de  réaliser  une  économie 
notable  sur  le  combustible  employé  pour  la  production  de 
vapeur  nécessaire  au  fonetionneinenl  de  la  stalion  d'élec- 
tricité. Le  réchauITeur  que  nous  avons  vu  doit  être  arrêté 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


107 


une  grande  partie  de  la  journée  pour  éviter  un  ùcliauffe- 
inenl  trop  liipiile  do  !'e:iu  et  une  siii-productinn  di' 
v.ipeur. 

Il  y  a  là  pour  les  usines  à  gaz  une  déiiionslnilion  inté- 
ressante de  l'utilisation  des  llarnnics  perdues  des  Tours  ù 
gaz.  et  nous  avons  l;i  eonviclioii  ijul'  s]  la  plupart  de  tes 
usines,  surtout  celles  d'une  certaine  importance  qui  ont 
un  grand  nombre  de  l'ours  en  service,  savaient  appli(]uer 
aussi  judicieusement  les  dispositions  nécessaires  pour 
l'utilisation  de  ces  chaleurs  perdues,  elles  pourraient 
trouver  sans  frais  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  va[icur 
nécessaire  à  la  marche  d'une  grande  station  électrique. 


Nous  rappellerons  d'ailleurs  qu'une  batterie  de  plusieurs 
fours  où  la  lempéralure  alteitrt  prés  de  L'iOO",  laisse 
l'acilenient  disponililo  dans  les  traînasses  une  lempéra- 
lure supérieure  à  600". 

Ces  considérations  piésentenl  un  inlèrèl  tout  particu- 
lier i\  une  époipie  où  les  usines  à  gaz  se  ti'ouvent  presque 
toutes  dans  l'ohligation  de  l'aire  de  l'éclairage  électrique. 
Dans  tous  les  cas,  ces  usines  Irouvcnml  généralement 
avantage  i^  tirer  parti  de  cet  important  déchet  d'industrie 
en  le  transformant  en  énerj^ie  électrique  soit  pour  l'éclai- 
rage, soit  pour  le  transport  de  la  force  motrice. 

(Iliaque  chaudière  est  reliée  h  la  machine  correspon- 


Kig.  i. 


Vcii!  d'olJ^('llll>lc•  (le  ruiine. 


danle  par  un  tnyaulage  indépendant,  un  collecteur  muni 
de  soupape  ti'isoleinent  donne  la  possibilité  d'opérer  la 
jonction  d'une  quelconque  des  machines  avec  une  quel- 
conque des  chaudières. 

En  raison  du  très  grand  volume  de  vapeur  disponible 
dans  ces  chaudières,  la  conduite  en  est  des  plus  faciles; 
elle  ne  nécessite  pas  une  attention  trop  soutenue  de  la 
part  des  chauffeurs.  De  plus,  grâce  à  l'élasticité  de  pro- 
duction de  vapeur,  on  pare  aux  inconvénients  d'une  sur- 
prise provenant  de  l'allumage  imprévu  d'un  grand  nombre 
de  lampes. 

Machine»  molrices.    —    Les  niachinea  moirices  sont 


horizontales,  du  système  (lorliss,  à  enveloppe  de  vapeur. 
Elles  commandent  les  dynamos  par  courroies  montées  sur 
les  volants.  Chaque  machine  est  munie  de  son  conden- 
seur placé  H  l'arrière  du  cylindre  et  commandé  directe- 
ment par  la  tige  du  pislon.  Les  clapets  du  système 
Corliss  sont  entièrement  niélallrques. 

La  vapeur  venant  des  chaudières  circule  d'abord  dans 
l'enveloppe  du  cylindre  où  se  sépare  l'eau  entraînée  qu'un 
purgeur  automatique  enlève  continuellement. 

L'eau  d'injection  est  prise  dans  la  partie  inférieure  des 
cuves  des  cloches  à  gaz  et  déversée  à  la  partie  supérieui'e. 
el  ètiint  donné   le  volume  d'eau  disponible  (5000  m'), 
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l'ùlévalion  de  li'intii'-ralurL'  .'ijiri'a  phisiours  heures  de 
fonclinnnpiiienl  esl  iiisensililc. 

Kn  cas  d'avarie  à  la  etinduile  d'eiiu  des  condenseurs, 
dos  sdupajifs  A  (loublc  dirwlioii  i»enitctleiil  d'cclinpiicr  i\ 
Tair  liln'e  sans  ineotivénieiil,  grAce  à  l'élaslieilé  de  puis- 
sance des  iiiacliines  Corliss. 

Dynamo/!.  —  Les  dynamos  r'i  cctiiranls  allcrrudifs  du 
sysléme  Zi|H>niowski,  Dcri  et  Blatliy  snnl,  comme  il  a  olè 
dil,  coniinand(5es  |iar  courroies:  elles  aclicmnenl  à  leur 
lour  les  excilalrices  à  couranl  continu,  pincées  en  retour 
du  côté  des  macliines  mulriees. 

Les  vitesses  angulaires  normales  des  dynamos  princi- 
pales el  des  excitatrices  sonl  respectivement  de  500  et 
itOO  Itiurs  pai'  minute. 

La  [Hjissance  nominale  de  chacune  des  dynamos  prin- 


cipales est  de  50  kil(»walls,  mais  on  [leut  sans  inconvi'- 
nienl  la  pousser  jiistpi'A  <iO  kil<î\valls.  ainsi  que  cela  a  été 
dènionlri:'  aux  essais  de  réception. 

Le  pnlenlicl  de  distribution  est  de  'iOlltl  volls. 

Les  excitatrices  peuvent  fournir  chacune  ôO  ampères 
sons  110  volts;  uiu-  seule  d'entre  elles  sullit  farilcinent  à 
l'alimentation  des  inducteurs  de  '2  dynamos  principjiles. 

Toutes  les  dynamos  sont  montées  sur  dos  glissières 
permettant  le  rég-laj,'e  de  la  tension  des  courroies.  Ces 
glissiiMvs  sonl  boulonnées  elles-mêmes  sur  des  madriers 
en  bois  encaslivs  dans  la  fondation. 

Les  dynamos  alternatives  du  système  Zipernowski. 
Déri  et  IJIathy  jouissent  de  la  ujéme  propriété  que  les 
dynamos  à  courant  continu,  de  pouvoir  s'accoupler  en 
parallèle  avec  la  plus  grande  facilité.  C'est  là  un  avantage 


Fig.  3.  —  Tabliau  de  ditlribuUan. 


important.  Les  circuits  séparés  de  toutes  les  dynamos 
aboutissent  à  un  tîdileau  qui  permet  d'elTectuer  celte 
opération  et  de  contriMer  le  fonctionnement. 

Tableau.  —  Le  tableau,  dont  la  construction  a  été 
confiée  à  MM.  Lombard-Gérin  et  Cie,  de  Lyon,  est  repré- 
senté par  la  ligure  7t.  Il  est  divisé  en  plusieurs  parties; 
le  panneau  de  gauche  se  rappoi-te  aux  excitatrices  et 
comporte  tous  les  appareils  que  l'on  rencontre  dans  les 
stations  à  coui'anl  continu.  Ik-ux  conducteurs  parlent  du 
tableau  pour  arriver  aux  inducteiu's  à  travers  des  com- 
mutateurs doubles  et  des  rhéostats  placés  à  la  partie  infé- 
rieure du  panneau  princijial  dont  la  partie  supérieure  est 
occupée  par  les  commutateurs  bipolaires,  les  anipéreiué- 
trcs  et  les  fds  de  connexion  des  dynamos  avec  la  ligne 
et  le  rhéostat  de  charge. 

Pour  faciliter  les  mameuvres  au  tableau,  on  a  adopté 
deux  commutateurs  principaux  par  alternateur,  l'un  pour 
le  rhéostat  de  charge  et  l'autre  pour  la  ligne. 

La  ligne  aboutit  au  côté  gauche  du  panneau  principal 


à  deux  parafoudres  à  peignes,  et  est  coupée  jiar  un 
nmtateur  double  que  l'on  aperçoit  à  gauche  des  précé- 
dents. Un  am|ièremélre  rtotalisateur  permet  de  so  rendre 
compte  du  débit  el  de  vérilier  les  indications  des  ampère- 
mètres individuels. 

A  droite  du  panneau  principal  se  trouve  le  rhéostat  de 
charge  avec  son  appareil  h.  clavier  et  l'indicateur  de 
phases. 

Ce  rhéostat,  formé  d'éléments  facilement  démontables, 
est  en  ferro-nickel  et  sous  un  volume  réduit  peut  absor- 
ber la  puissance  maxima  d'un  des  groupes. 

Sur  la  console  de  droite  sonl  placés  les  tratisformalours 
de  l'indicateur  de  phases  ;  celle  de  gauche  supporte  le 
transformateur  égalisaleur  de  potentiel  et  le  li-ansforma- 
leur  qui  actionne  le  rhéostat  automatique  tout  à  fait  à 
gauche  de  la  jilanclie  cl  serl  à  éclairer  la  station. 

L'égalisateur  est  employé  toutes  les  fois  que  la  perte 
de  tension  dans  la  ligne  dépasse  2  pour  100.  11  a  pour  but 
d'indiquer  à  l'usine  ta  différence  de  potentiel  réelle  au 
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point  d'utilisation  du  cournnt  et  (l<<  l.'i  iiiiiiiileiiir  runs- 
laiilc. 

Diins  l;i  dislriliulioii  [inr  coiiranl  coiitiiui,  on  n'arrivo  ;i 
ce  résultai  que  par  Tomploi  de  fils  pilotes  qui  se  trou- 
vent supprirnr-s  avec  les  counitits  iilternaLifs. 

En  principe,  Ir'  Iransfonnaleur  égalisaleur  crée  ende 
deux  points  d'un  circuit  juie  diiïérence  de  potenliel  pro- 
porlionnelk'  à  la  pei'le  en  ligne  ou  plus  exactement  à  l'in- 
leiisilé  du  couranl  <|ui  la  Ir.nerse.  Si  la  dillërence  de  po- 
tentiel aux  extri'mités  dudil  circuit  varie  avec  le  couranl, 
il  s'ensuil  qu'en  deux  points  convenaltlemenl  choisis  de 


ce  circuit  la  diiïérence  de  potentiel  sera  constante  ou  pra- 

liqiunuenl  lelle. 

Le  cournnt  alteninlif  donne  une  élégnnle  solution  du 
pi'oljlènic. 

CnuMue  le  nionlre  la  ligure  -i,  toutes  les  jonctions  des 
appareils  i\u  Inlileau  sont  apparentes,  et  comme  les  câbles 
sont  peints  de  diiïérenles  couleurs  (en  rouge  les  pri- 
maires, en  noir  les  secondaires,  en  vert  les  lils  de  l'égali- 
saleur  el  de  l'indiculeur  de  phases),  on  peut  sans  diOi- 
culté  suivre  les  connexions. 

Canalixdliom  el  transf<yrmateii!s.  —  I,es  canalisations 


Fig.  l.  —  Vue  d'ensemble  du  ULluau  Je  distiibulioii. 


ont  été  établies  par  MW.  Lombard-Gérin  et  Cie.  La  ligue 
primaire  esl  enlièremenl  aérienne,  posée  sur  poteaux  de 
12  mètres  en  dehors  de  la  ville  et  sur  le  laitage  des  mai- 
sons dans  l'intérieur.  Les  Iransfornialeurs  dont  ta  puis- 
sance varie  enire  lOOOel  10  000  watts  sont  placés  chez 
les  abonnés  el  leur  faible  dépense  à  vide  pernu-t  de  les 
laisser  toujours  en  circuit  ;  on  peut  néanmoins  les  isoler 
de  la  canalisation  principale  pour  efTecluer  les  mesures 
d'isolcinenl  de  celle-ci. 

Cette  installation,  montée  en  moins  de  six  mois,  pri^ 
sente  un  caractère  d'homogénéité  tout  à  fait  remarquable  ; 
rien  d'ailleurs  n'a  été  négligé  pour  en  faire  une  station 


modèle,  et  la  réunion  tous  une  même  direction  de  l'usine 
ii  gaz  et  de  l'usine  électrique  vient  donner  une  démons- 
tration intéressante  du  fait,  que  l'on  s'accorde  de  plus  en 
plus  à  admellre,  que  les  deux  modes  d'éclairage  sont 
moins  appelés  à  rivaliser  entre  eux  qu'à  se  conqiléler  el 
à  se  faire  valoir  mutuellement.  Les  études  de  cette  in- 
stallation ont  élé  faites  par  MM.  Itouvier  et  Baux,  ingé- 
nieurs altachés  au  bureau  de  M.  Théodore  Yaulier.  à 
Lyon,  dont  dépend  l'usitu^  de  Clermont;  les  travaux  ont 
élé  exécutés  sous  l'habile  direction  de  M.  V.  Andrieu, 
Direcleurde  cette  usine. 


«• 
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TABLEAU  DES  STATIONS  CENTRALES  D  ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE  ÉTABLIES  EN  SUISSE 

au  1"  Janvier  1893. 


CACTDSS 


Argovle. 


kMkV.      .     . 

Bmn ...   . 

WlLDICO.      . 
ButlItttltTtK. 

TCMI.  .    .     . 

Bnucu.. 


Btl«. 


Opruyil. 


Berne. 


COKCBSSION.NAIRES 

oo 

nnoiTtxn. 


Municipalité 

SwiV/i?  (rUfctricili.  . 
Soctétè  parliculitre.  . 
Société  jHtrticuliêrf.   . 

Entrrpriu  parliculién 

iimticiftalité  .... 

Enlrtpnte  pnriiculitre 


A.N.NÉES 


Société    tttclaimye    firc- 

trique 

Compagnie  locale )lu  gai 


tlITDIUUII. 


Duixi Uiinicipalil^  .       . 

ConiiniuiT UuHicii>alité 

^Société   d'éclairage  et  écti 

eaux 

Socii^té  anunt/me  locale  . 
Société  anonyme  locale  . 
Société  it  électricité.    .    . 

Municiftalite 

LntreprÎMe  particulière . 


Kaurisu.  . 
BlGU.1.  .  . 
Li!ii»Ar..  . 

SAic:<ei,^r.if  H. 

Stisr-lmm. 

l'onnfiîRM. 


Frlbourg. 


Genive. 


Cotn. 


Étal 
f.lal 


Oimiiagnie  de   rinduttrie 
électrique 

r"J^Î«.  :   :   :    :   -.{EmrepH.e particulière. 


1893. 
IKyj. 

189t. 


189! 


iKgi 
iH«;. 

IRSS. 

ISflS. 

tKU. 

IKiH. 

tKW 

1H9i. 
l'rojci. 
Prnjel. 


isgo. 

Prnjcl. 


188t. 

18".ti. 
t89i. 


Qlaris. 


NiTftTAI... 
DlRItBACU . 

N»«rn.».. 


Oiiaons. 


ColM 

Davo»  .  .  .   . 
Ki.o»rtiL«.    .   . 

StlKT-HolllTC. 
PO^ITIIISI.'O. 
J'o*riIIATO.  .     . 


Luceme. 

Loctnio  .... 
Knit.'«« 

Neuchitel. 

NtcritlTti..  .   . 

ClCAlI-Ol-FosDf. 
LtHXl 


Ilunicipnlilè 

KHtreprme  partteuliérr.. 
Uunicipatité 


Huniciitalité  .... 
Eulrepriie  particuliire 

Entreprise  particulière 

Société  par  action».   . 
Municipalité  ... 
Municipalité 


•  Trolhrel  C". 


UunicipaliU 
Municipalité 
Municipalité 


IHt-I. 
18^4. 


IS'.ii. 
IWJfi. 

18S0. 

1890. 

1890. 
1890. 


NATltRE 


t'tCLAIlUSK. 


rublic  ri  part 

Pulilic  r(  part 

l'tiblic  et  |uii1. 

l'ulilic. 

Publie  et  part 

Public  pl  pari. 

Pubtif^  cl  part 


Public  et  jKirl. 
Public  et  pari. 

Public  et  pnrt. 

l'ublie  H  part. 
Public  tl  p.ir(. 
Public  et  fiarl. 
Public  et  pnrt 


l*ar;ipulii*rs. 


Public  et  pari 

Public  etjKirl.* 
l'ublie  et  part* 


Public. 
Public. 
Publie. 


Public  et  parL 
Public  ri  pari. 

Public  et  part. 

l'ublie  et  part. 
Public  el  part. 
Public  ot  part. 


F.n  C(ïiistr. 


51! 


\m    [''''''"'=  «'  P"^ 


Projet. 

Projet. 

1880. 


Public  el  pari 

Public  el  p«rl 

£cl.  el  mol. 


250 
10 

.■)) 

30 


MO 


Kôll 
SOO 


m 
w 

Î15 
23 

iSO 

» 

3300 


SVSTfcHE 

nu 
«nuiiot. 


OerliVon 

Flruwn 

VbuckcrI 

Oerlikoh 

iïellwciier  cl  Ehrcn- 

'     berg 

Ischuckcrt 

ISoci*!*  de»  léliph. 
de  Zuricb 


illiolh  el  C". 

Allloth  et  ('.'• 


S  Oerllkon. 
Bipp. .  .    . 


.^lliolh  el  O 

Ateliers  de  Thoune 
Alebeiii  <leTbouiie 

Cau»  et  r." 

Scliuckcrl.  . 

l.ahmcver 

(lerlikoii 


Thiirv.  . 


S3 

3 
3 
8 


riiury.. 
Ocrlikon. 


Oilnn  .'rires. 
Gilnn  frèrea. 
GAnn  Crtreii. 


léljpb. 


Oerlikon..  . 
Schuckert.  . 
Société  des 
de  Zurlcb. 
Gaui  el  Sctiiickert.  . 

Alliotli  et  C" 

Sclebani  de  Milan.   . 


KATUne 
Da* 

COCKAMT!. 


Cont.  17S-I30T. 

Alt.SOtlOir. 
r.ûiit.  1  lU  V. 
Coiit.  IM)  V. 

r.oiit.  lio  V. 

Ci.nt.  JiS  V. 
Conl.  lis  T. 


Coiil.  120  r. 
Cont.  iSO  T. 


Cont.  2111-IÎO  V. 
Coût.  lUO  V. 

CoDt.  120  V. 

Alt.  1060  V. 

Cuiil.  liiS  V. 

Alt.  ÏOOO  V. 

Conl   tort  V. 
Pol.  14(10  V.  98  a 
Trijib.  i:>0(>0  V. 


t'xtnt.  ISO  y. 


lAll.  tnotlt,  53  A. 
All.ïOno  V,  15  a. 


Conl.  l8S-I.ÏOy. 
Cont.  150  ï. 
Conl.  lli  ï. 


Gaiu  et  C» 


Thury. 


AU  21100  T,  33  a. 
Conl.  120  V. 

Cont.  120  V. 

Alt.  snoo  V. 

Conl.  POOO  ï. 
Cont.  100  V. 


Alt.  2000t. 


Conl.  150  ï. 


DISTBIBITION. 


3  nis. 

Tr»n5r.  lîO  V. 

2  lila. 
5  nia. 

lOU. 

3  nu. 

sois. 


sou. 

Iccumiilaleurs. 


3  nu. 
sais. 

2  nu. 

Transr.  100  r. 

2  liU. 
Transr.  100  v. 

3  nu. 

Tran-ir.  KXI  v. 


3  nu. 


2  nis.  100  V. 
2  (ils  100  V. 


tnu. 
•i  ni.s. 

ISU. 


Transf.  180  v. 
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I>A 

STATION  CE^JTItALI'  n'i'NEllGIK  l'IKCTRIQH!: 

iiE  ziitii;ii 


Doptiis  le  mnis  d'aoûl  11^92  il  exisic  h  Zuricli  une  sta- 
tion cenirulc  qui  sert  h  la  Tois  à  la  dislributioii  ili'  \'o:m 
t'I  il  l.'i  ilisli'iltulioii  (]»>  l'ôncrfrii"  l'iccli-irjui'.  (li'llt;  instulla- 
liun  est  intêressanle  à  jilus  d'un  jininl  île  viie. 

A  la  suite  d'un  concours  oiitr*'  [ilnï^iuui's  maisons  d'éloe- 
tri<.'iti5,  la  rabrir|iii'  do  inacliiiR's  d'Oerlikon  l'ut  ehargiV  de 
l'installation.  (Jti  |iensail  il'almrd  assnivr  l'ôi"lairiif;i' |nd)lic 
à  Taide  du  courant  continu,  et  rècluiragL'  [irivé  par  les 
courants  alternatifs.  Pour  éviter  toute  eornpliralinn,  on  a 
dêfmiliveinent  clujisi  les  courants  alternatifs. 

La  station  centrale  est  installée  à  Limât,  à  'i.'i  km  du 


Centre  do  la  ville,  où  se  trouve  une  cluile  d'eau  de  5  m 
aux  liasses  eaus  el  de  '.',5  m  el  1.7  m  aux  eaux  moyennes 
et  hautes.  La  puissance  disponible  est  d'environ  1000  che- 
vaux:. La  rliule  est  utilisée  ]»ar  lit  turbines  h  réaction 
Ilenseliel-Jtnival,  i]ui  ai^'issent  2  par  2  sur  des  Iraiismis- 
sions  conuuunes;  toutes  ces  dernières  sont  .Tltolées  sur 
un  ai'In-e  qui  s'èlerid  dans  loute  la  lonifueur  di*  la  salle, 
soit  loi)  m,  et  au(juel  elles  connnnniquent  une  vitesse 
angulaire  do  100  tours  par  minule.  Cet  arl)re  actionne 
7  (lompes  qui  élèvent  l'eau  tu''eessaire  à  raliiiierilalion  de 
la  ville,  il  uiu!  bauleur  de  ['M  m  au-dessus  du  niveau  du 
cours  d'eau. 

La  puissance  exigée  par  ce  service  et  par  diverses 
industries  locales  est  environ  de  (100  chevaui  ;  il  reste 
donc  iOO  chevaux  pour  le  service  électriiiue. 

Celle  puissance  était  nolahl(>ment  iiisuf'lisaiito  pour 
l'inslallalidu  jirojetêe  de  l.'»(HIO  Innipes;  de  pins,  pondant 
li's  chaleiu's,  les  turbines  ne  pennellant  pas  d'assurer  le 


itiiliiiii; 

illil 

liikîJ.-.-i 

CiU—  <f  la   Vtiia 


.Si'hi'iim  du  tableau  de  d»(ribiiUan  de  t'usine  élrclriijuu  dv  Zurirli 


service  en  loute  sécurité;  il  a  donc  fallu  recoui'ir  à  l'em- 
ploi de  la  vapeur. 

On  a  d'abord  rajouté  2  nouvelles  turbines  Jonval,  pou- 
vant donner  17.')  chevaux,  quelle  que  soit  la  banleur  des 
eaux.  Cliacune  d'elles  renl'erine  "î*  couronnes,  dont  les 
2  intérieures  sont  fennées  quand  les  eaux  sont  basses,  et 
ouvertes  quand  les  eaux  sont  hautes.  Ces  2  turbines  sont 
reliées  :)  la  transmission  commune. 

A  l'extrémité  de  l'ai'bre  se  trouvent  des  poulies  avec  des 
ilispositious  spéciales  donnant  des  rapports  de  transmis- 
sion de  I  à  2  pour  la  conunaude  des  djiiamos  à  courants 
allernalifs  et  de  I  à  4  pour  la  commande  des  machines 
excitatrices.  Les  dispositions  sont  telles  que  les  dynamos 
peuvent  être  actionnées  soit  par  la  transmission  conuimne, 
soit  directement  par  les  turbines  à  haute  pression,  en 
même  temps  ou  indépendamment  des  pompes. 

L'installation  à  vapeur  qui  seii  de  réserve,  mais  qui 
est  également  utilisée  pour  le  service  des  eaux,  comprend 


T)  chaudières  Galloway  de  100  m'  de  surface  de  chaulTe, 
fonctionnant  à  ta  pression  de  S  atmos|diéres,  et  2  ma- 
chines à  vapeur  compound  Snl/.er,  donnant  chacune  de 
22.')  à  "tOO  chevaux  à  70  loui-s  par  minute  :  ces  2  mîicliines 
sont  moulées  également  sur  la   transmission   commune. 

Ces  dispositions  mécaniques  très  lieurcusemenl  combi- 
nées permettent  de  remédier  .i  tout  accident  possible 
d'un  c6tè  ou  d'un  autre;  elles  permettent  égîilemenl 
d'obtenir  d'excellenis  résultats  d'exploitation  par  la 
marche  simultanée  des  deux  services  de  distribution 
d'eau  et  d'énergie  électrique.  11  aurait  été  intéressant 
d'avoir  à  cet  égard  de  phis  amples  renseignements. 

L'installation  électrique  comporte  :  K  dynamos  à  cou- 
rants alleniatils  Kajjp  de  200  kilowatts  (20LI0  volts  et 
100  ampères),  à  200  tours  par  minule,  et  2  dynamos 
Ocriikon,  type  Manchesler  à  courants  continus  de  tîO  kilo- 
watts, à  400  tours  par  minute.  Le  tableau  de  distribu- 
tion mérite  une  mention  spéciale  pour  les  dispositions 


adoptées  ;  nous  eu  tlotinons  le  sclu'ina  complel  dniis  la 
figure  ci-join(c,  empruntée  à  noli'c  confrère  de  Vienne  : 
Zeitschrift  fiir  Eleklrolechnik. 

A  gauche  se  trouve  l'installiilion  des  machines  excila- 
Irices  bb,  dont  les  pôles  a Ijou lissent  à  2  hiti'res  collec- 
trices. Dans  le  circuit  d'ex?itaiion  de  chacune  de  ces 
machines  est  un  rhéostat  à  main  hh  :  à  l'nitle  d'un  coni- 
imituteur  ii,  on  peut  intercaler  en  circuit  un  régulateur 
autouiatif.|ue  k  de  diiïérence  de  potentiel.  Ce  tiei'nier  agit 
suivant  les  indications  d'un  relais  cr  placiî  sur  le  circuit 
secondaire  du  circuit  de  retour.  Une  disposition  particu- 
lière permet  de  mesurera  chaque  inslant  la  ditTèi'ence  de 
potentiel  aux  bornes  à  l'aide  de  vollnu''tres  V.  Hans  le  cir- 
cuit de  char|ue  machine  sont  moulés  îles  coupe-circuits  o 
et  /),  el  un  ampèremètre  A,..  Un  autre  relais  m,  placé  éga- 
lement sur  le  circuit  secondaire  du  circuit  témoin,  fait 
fonctionner  des  signaux  optiques  et  acoustiques  suivant 
les  variations  de  la  dilTérence  de  potentiel.  Le  courant 
d'excitation  arrive  parles  Larres  s,  s,  traverse  les  coupe- 
circuits  ç,^,  les  ampèremètres  Ae,  les  commutaleui-s  hipo- 
laires  f,  e,  les  rlnvoslats  à  main  <l,  et  enfin  les  circuits  des 
inducteurs  a,  a.  les  circuits  induits  sé|iarés  traversent 
des  commutateurs  bipolaires  g,  f/,  des  auipùremèlres  Aj,, 
des  coupe-circuits  fusihles  ii  et  viennent  se  réunir  à 
12  harres  collectrices  SS.  Des  circuits  spéciau.x  de  distri- 
bution parlent  en  C  pour  se  rendre  au  centre  de  distri- 
bution à  l'intéiieur  de  h  ville.  Aux  homes  des  machines 
sont  installés  des  Ij'ansl'urmateurs  témoins,  el  la  diiïé- 
rence de  potentiel  peut  être  contrélée  à  l'aide  de  volt- 
mètres V,  el  d'un  voltmètre  V„  Cardew. 

Aux  boi'ues  du  circuil  lénu>in  sont  numtès  des  vull- 
mèlres  V.  V  qui  permettent  de  mesurer  la  différence  de 
potentiel  aux  bornes  de  ce  circuit  et  en  même  temps  aux 
bornes  d'un  circuil  dans  lequel  est  intercalé  un  comjieii- 
salfur  H  établi  pour  compenser  la  perle  de  [lolentiel  en 
ligne.  L'installation  ne  comporte  pas  d'indicateurs  de 
phase;  il  n'en  est  pas  besoin,  en  elfet,  les  machines  à 
coupler  en  quantité  étant  directement  attelées  sur  le 
luéiue  arbre  de  transmission. 

De  l'usine  les  câbles  principaux  arrivent  en  un  point 
appelé  cenlic  de  disli-ihution,  situé  vers  le  milieu  de  la 
ville,  avec  une  perle  de  cbaige  de  o  pour  llJO.  Le  réglage 
à  l'usine  consiste  h  maintenir  toujouis  le  potentiel  con- 
stant en  ce  ](oint  quelle  qui'  soit  la  charge.  De  là  pai'lenl 
les  cibles  de  disli-ibutiou  qui  dessetvcirt  les  stations  de 
transformateurs  dans  des  colonnes  établies  {\  cet  elTet 
dans  les  rues.  La  perte  sur  ces  câbles  est  au  maximum  de 
1  pour  100. 

Les  câbles  employés  sont  des  câbles  concentriques 
Bertlioud-Borcl,  placés  dans  des  conduites  en  argile 
enfouies  dans  le  sol.  La  pnissiince  des  li'ansformateuis  est 
de  '20  kilowatts,  et  le  coeflicienl  de  transformation  est  de 
10.  Pour  l'éclaii'age  public,  les  lampes  à  arc  sont  groupées 
]i;ir  6  en  tension  sur  '200  volts  sur  des  circuits  bi'anchés 
aux  bornes  des  Iransformaleui's.  Depuis  son  installation, 
cette  station  centrale  a  fonctionné  très  régulièrement  el 
d'une  façon  satisfaisante,  mais  les  résullals  d'exploitation 
font  encore  défaut.  J.  Laffabcik. 
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Séance  du  13  fiKrier   1893. 

Sur  les  figures  électriques  produites  à  la  surface 
des  corps  cristallisés.  —  Note  de  Paul  Jassettm,  pré- 

senlée  par  Vf.  C.  Lippmann.  {Exlrail.)  —  J"ai  repris  les 
expériences  de  Wiedemann  (')  ivlatives  aux  ligiires  élec- 
Iriques,  oblenues  eu  recouvrant  une  face  d'un  cristal 
d'une  malière  à  grains  fins  et  légers,  telle  que  la  [loudre 
de  Ivi-opode  ou  le  laie,  el  faisant  arriver  un  llux  élec- 
trique par  une  pointe  normale  à  la  face  considérée.  En 
faisant  ]iassei'  par  la  pointe  une  série  de  décharges,  j'ai 
pu  <d)leiiir  des  ellipses  livs  régulières;  je  me  suis  servi 
d'une  machine  électrostatique  dont  un  des  pôles  était 
relié  à  la  pointe,  tandis  que  l'autre  conmumiquait  avec 
un  conileiisaliMir.  I  ne  bobine  d'induclion  est  également 
d'un  bon  ein|)li>i. 

J'ai  vérifié  les  conclusions  données  par  Wiedemann  sui' 
la  lounualine,  l'apatile,  la  barytine.  la  célestine,  l'ara- 
gonile,  le  gvpse,  l'épidote  et  le  feldspath,  far  un  anti-e 
procédé  ('),  Senarrnont  avait  examiné  un  assez  grand 
nombre  de  cristaux;  mes  résultais  concordent  également 
avec  les  siens,  relativement  à  la  stibine  (plan  de  clivage}, 
à  la  slaurolide  (base),  à  l'èpidole  (base),  au  béryl,  oii 
Wiedemann  n'avait  pu  obtenir  de  courbes  êlectri(]ues,  à 
la  cassitérite,  sui'  laquelle  Senaïauonl  regardait  ses  obser- 
vations comme  douteuses.  Le  corindon  avait  également 
donné  à  Senarmont  un  résulLat  incertîiin  ;  j'ai  obtenu  un 
résultat  coidraiie  à  celui  qui  lui  semblait  probable  :  dans 
des  expériences  répétées  plusieurs  fois,  j'ai  constaté  que 
le  grand  axe  de  l'ellipse  est  perpendiculaire  à  l'axe  de 
principale  symétrie. 

Les  résultais  communs  à  Wiedemann  el  à  Senannonl 
étaient  concordants,  sauf  pour  le  quarlz  ;  avec  une  seule 
dèchai'ge,  il  8end)le  que  la  poudre  ait  une  légère  ten- 
dance à  s'éloigner  noriualement  à  l'axe;  mais  avec  une 
série  de  décharges,  la  courbe  devient  bientôt  circulaire. 

11  résulte  de  ces  expériences  que,  dans  la  majorité  des 
cas,  les  ellipses  éleclriques  ont  leur's  grands  axes  perpen- 
diculaires aux  directions  de  conduclibilité  calorifique 
uiaxima. 


Séance  du  20  février  1893. 

Sur  la  préparation  de  roranium  à  haute  tempé- 
rature. —  Note  de  M.  Henri  Mdiss.is.  (E.rirail.)  —  La 
métallurgie  a  utilisé  dans  ces  dernières  années  les  cou- 

(')  C<iwi//ff»  rrurfin.  l.  X\X.  |t.  110,  WoU. 
(«)  lùid.,  l.  XXlîi,  p.  750,  1840. 
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ranis  à  haul«  tension  pour  produiro  des  t^lcclmlysfs.  Lfs 
iiotivcllos  |iiv|).'n'ii lions  du  in:i^Mii'>siuni  cl  di*  riduiiiiniiiin 
(Ml  sont  lies  exemples  ;  luiiis  lions  eslinions  (|iie  hi  ehaleur 
fmri'iiie  par  l'air  éli'rlri<]ue  peu!  anssi  c^lir  utilisée 
spi'fialeinent  loesqu'il  s'a^'il  de  n^diiiie.  pur  le  cliar- 
lion,  certains  oxydes  regardés  jusqu'ici  comme  irréduc- 
tibles. 

C'est  ainsi  que  l'emploi  du  four  électrique  permet  de 
préparer,  avec  rapidité,  les  métaux  rériai-ltiircs  (pn>  l'on 
avait  anriennemenl  lieaucoup  de  [feiue  à  obtenir,  ou 
qu'il  était  nu*nie  impiissilile  de  préparer. 

Il  suflit,  en  effet,  de  placer,  dans  la  cavité  d'un  Tour 
en  cliauï,  une  certaine  quaiililé  de  magnésie  rpii  est 
absolument  slable  aux  lempéralures  les  plus  élevées  de 
l'are  (')  et  de  disposer,  [lar-dessus  un  ereusel  de  l'harliou 
de  cornue  contenant  le  mélange  de  cbarlion  cl  d'oxyde  à 
réduire. 

Lorsque  le  métal  est  vnlalil,  on  l'ail  traverser  le  four 
par  un  courant  d'Iiydrogéne,  et  li's  v.ipeiLi's  mélalliqucs 
sont  condensées  dans  un  récipient  refroidi.  Un  prépare 
ainsi  le  calcium,  le  baryum  et  le  slroidium.  Si  le  métal 
n'est  pas  sensiblement  volatil,  il  l'csle  au  fond  du  creuset 
sous  la  forme  de  lingot  ;  c'est  le  cas  de  l'urairium,  dont 
nous  indiquerons  la  préparati(Ui  aujourd'hui. 

L'uranium  méhdlique  avait  élé  pri'pai-c',  en  très  petites 
quantités,  par  Pelif^ot,  avec  hcauconp  de  dinicullés,  en 
réduisant  l'oxyde  d'm'auiurn  jtar  un  métal  alcalin.  Aux 
températures  ordinaires,  les  ililTéreiits  oxydes  d'uranium 
sont  en  elTet  ii"réduclibles  par  le  cliarbun.  Il  n'eu  est 
plus  de  même,  coimnc  je  l'ai  iiuliqné  précédemnienl, 
aux  hautes  températures  dont  on  peul  disposer  dans  le 
four  électrique. 

Pour  obtenir  ce  métal,  on  calcine,  dans  une  capsule 
de  porcelaine,  l'azotate  d'uranium  (|ue  l'on  peut  préparer 
dans  un  grand  état  de  pureté.  Il  reste  un  mélange  nni- 
gcâtre  de  sesquioxyde  tl'uranimu  et  d'oxyde  vert  1  ■(>'. 
On  additionne  ce  mélange  d'un  léger  excès  de  charbon  en 
poudre  et  le  tout  est  fortement  cinnprimé  dans  un  creuset 
de  charbon.  Kn  soumellanl  alors  ce  iin'lange,  dans  le  four 
électrique,  à  l'acliim  de  l'are  produit  par  un  courant  de 
450  atnjiéres  et  GO  volts,  la  i-éduelion  se  fait  complèle- 
menl,  eu  quelques  instants.  Après  refroidissement,  on 
retire  du  creuset  un  liugiit  métallique  à  cassm'c  brillanle 
d'une  grande  dureté,  qui,  lorsqu'on  le  projette  sur  la  por- 
celaine ou  qu'on  agile  ses  fragments  dans  un  (lacon  de 
verre,  l'ournil  de  brillanles  étincelles  par  la  condjuslion 
de  traces  de  matières.  Il  se  produit  ici,  mais  avec  un 
éclat  beaucoup  plus  grand,  un  pliénomène  analogue  à  la 
combustion  des  parcelles  de  fer  qui  prennent  feu  par 
simple  frollcmenl  dans  l'air. 

Le  rendement  en  uranium  de  celle  pi-éïKiration,  faite 
au  four  électrique,  est  assez  grand.  Une  expérience  de 
douze  minutes  fournit  un  culol  de  200  g  à  220  g.  Les 
liOO  "  présentes  à  l'Académie  ontdonc  été  préparés  en  trois 


(<)  Dans  toutes  nos  expériences 
duclil)!e  parle  chErbon 


magnésie  a  toujours  été  irré- 


fois,  et  chaque  réduction  n'a  demandé  que  dix  iniiuites 
envi  l'on. 

Cet  échantillon  ii'esl  pas  formé  d'uraniniii  pur  {').  C'est 
une  véritable  fonle  dont  la  teneur  en  carbone  varie  .ivec 
la  pi-édomiiiance  soit  de  l'oxyde,  soit  du  charbon  «lans  le 
mélange. 

En  résumé,  nous  avons  oblenu.  i  hante  température. 
par  réduction  directe  des  oxydes  d'uranium  par  le  char- 
bon, une  vèrilable  foule  d'uranium. 

Préparation  rapide  du  chrome  et  du  manganèse 
à  haute  température,  [lar  M.  IIkniu  Moiss\.n.  (E.Tlrait.\ 
—  Le  cliromc  cl  le  manganèse,  dont  nous  indiquous, 
dans  celle  Noie,  un  pi'océdé  rapide  de  pi-éparation,  sont 
obItMius  dans  les  laboratoires  le  plus  souvent  par  rédue- 
lion  de  l'oxyde  par  le  carbone.  L'industrie  a  iiiôinc  uti- 
lisé cette  réaction  pour  fabriquer  dans  les  hauts  four- 
neaux de  grandes  quantités  de  ferro-nianganêsc  el  de 
l'erro-c  brome. 

L'emploi  du  four  èleclj'ique  permet  de  Iransfonncr  ces 
réductions  longues  et  diflicilcs  en  véritables  prépanitions 
de  cours  ('). 

Manyaiièse.  —  Le  pratoxyde  de  manganèse  pur  est 
mélangé  de  cbarbon  et  cliaulfé  dans  l'arc.  Lorsque  l'on 
opère  avec  odO  ampéies  et  CO  volts,  la  j-éduclion  est 
complète  en  cinq  ou  six  minutes.  Il  reste,  au  fund  du 
creuset,  un  culot  de  carbure  de  manganèse  de  lUO  à 
120  g. 

La  réduction  peut  se  faire  il'mie  façon  un  peu  plus 
lenle,  el  exige  dans  ce  cas  dix  à  (]iiiiue  minutes  avec  un 
arc  vollaique  mesurant  lOO  ampères  el  50  volts. 

Lorsque  l'on  opère  en  présence  d'iui  excès  de  charbon, 
le  manganèse  se  sature  de  carbone  el  l'on  obtient  des 
fontes  fournissant  à  l'analyse  les  cbiirres  suivants  : 


Nan^nniK 8S,00 

ClLirban 14,59 


Mais,  si  la  réduction  se  produit  en  présence  d'un 
excès  d'oxyde,  la  quantilé  de  carbone  diminue  beau- 
coup, et  dans  certains  ctilols  on  n'obtient  plus  que  i  à 
.'>  pour  100  de  cbarbon.  Lorsipic  la  foule  de  manganèse 
ainsi  préparée  ne  renferme  que  peu  de  carbone,  le  métal 


«. 

t. 

«. 

SS,8i 
t\»8 

w,ao 

III.ÏO 

»i,06 
6.38 

Cl  Un  assej!  gvaml  iionilne  de  iiiétaui  n'oiil  jamais  été  préparés 
dans  un  étal  parfait  de  purelé.  Certains  reiirpriiieiil  ilu  earbone,  du 
silicium  un  des  inélaui  alcalin»;  un  sait  aujuurd'lmi  qu'une  très 
pplitc  tiunriliti'  de  ces  itnjiiirelé»  ]>cul  l'aire  varier  les  propriétés 
ptiysiqiies  lîl  mime  cliimir|iie9  de  ces  corps  simples.  Il  nous  semble 
donc  iinporlaiil  de  délcrniiiier  avec  soin  l'élat  de  purelé  des  niclaux 
obtenus  au  moyeu  du  foui-  ètcclrique. 

(•)  Les  oiydc»  de  nickel  el  de  coball  wiil  aussi  réduits  avec  rapi- 
dilé  par  le  clniibon  dans  le  four  élecUii)ue.  Sous  avons  oblenu 
dans  ces  coiuliliuns  des  foiiU-s  ipii  renferiuateut  : 


1. 

Kickel 86,10 

Corbona ij  47 


t. 
87,6j 
11,90 


«. 

94,  M 
6,19 


In   écliaiililtoM  de  cot)all  préparé  avec  uii  excès  d'oxyde  nous  a 
UQune  dorm  trois  analjses  successives  :  j  a  m 


Carbone  (p.  100) ,   ,      0,726 


0,T3â 


0,T4t 
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peul  scconserver  facilement  dans  des  vases  ouvi'rts,  mais 
aussitôl  que  la  qiiatililé  de  caibiire  augmente,  riiuiiiidilé 
de  l'air  ne  larde  pns  à  le  décomposer.  De  pelilsfragmenls 
placés  dans  l'eau  se  tHmslurnienl  en  vingt-qualre  heures, 
en  fournissant  un  mélange  gazeux  d'Iijdi'ogéuc  et  de 
carbures  d'hydrogène. 

Chrome.  —  On  sait  que  la  réduction  du  sesquio.\yde 
de  chrome  par  le  cliarijon  est  bien  plus  difficile  que  celle 
du  proloxyde  de  manganèse.  Celte  opération,  au  four  élec- 
trique, ne  demande  que  huit  à  dix  mitmles,  lorsque  l'on 
peut  disposer  d'un  courant  de  Ttîii)  ampères  et  50  volls. 

Le  mélange  de  sesquioxyde  de  clironie  calciné  el  de 
charbon  est  l'éduit  avec  facilité  el  laisse  uu  culot  brillant, 
parfaitement  fondu,  de  100  à  110  g  environ.  Avec  un 
courant  de  50  volts  et  lOOanqiéres,  l'expérience  se  fait 
sur  une  quanlilé  de  itialiére  un  peu  plus  faible  en  quinze 
minutes  au  maximum. 

Un  courant  de  30  ampères  el  de  50  volls  suflil  pour 
fournir  un  culot  de  iO  g  en  li'enle  ou  quarante  minutes. 
Le  métal  fondu  est  adliércnl  au  creuset. 

Loi-sque  l'on  a  obtenu  celte  fonle  de  chrome,  il  est 
possible  de  l'affiner  ]iar  une  seconde  opération.  Le  car- 
bure métallique  obtenu  précédemment,  concassé  en  frag- 
ments grossiers,  est  placé  dans  un  creuset  de  charbon, 
lirasqué  avec  soin  à  l'oxytle  de  chrome  et  recouverl  du 
même  oxyde  (').  Ce  mélange  est  soumis,  à  nouveau,  à  la 
température  de  l'arc  électrique;  l'oxyde  superficiel  fond, 
puis  le  mêlai  enlre  aussi  en  fusion  el  perd  alors  peu  à 
peu  tout  le  carbone  qu'il  renferme.  Le  chrome  ainsi  pré- 
paré, chauffé  dans  un  courant  de  chlore,  se  transforme 
en  chlorure  volalil  sans  laisser  trace  de  charbon. 

Ce  procédé  permet  d'oblenir  le  chrome  métallique  rapi- 
dement et  en  assez  grande  quantité;  il  ne  uécessilerail 
pas  une  dépense  très  importante  si  l'on  pouvait  dispo- 
ser d'une  force  motrice  produite  par  une  chute  d'eau, 
puisque  la  machine  dynamo-èleclnque  qui  nous  a  servi 
dans  ces  expériences  n'avait  qu'une  valeur  de  1200  fr. 

Ces  expériences  sur  la  préparation  des  métaux  difficile- 
ment fusibles  ont  été  faites  au  Conservatoire  des  Arts  el 
Métiers,  grâce  à  l'obligeance  du  colonel  Laussedat,  qui  a 
bien  voulu  continuer  ù  mettre  à  noire  disposition  une 
force  motrice  de  i5  chevaux,  el  je  tiens  à  kii  adresser  ici 
tous  mes  remerciements. 

Hystérésis  et  riscosité  diélectrique  dn  mica  pour 

des  oscillations  rapides.  —  Note  de  .M.  P.  Jankt,  pré- 
sentée par  M.  Lippmaim.  {Extrait.)  —  L'analogie  bien 
connue  des  substances  diélectriques  et  magnéliques  con- 
duit tout  nalurellcnient  à  étendre  aux  premières  les  pro- 
priétés, mieux  étudiées,  des  secondes.  Or  les  plus  grands 
progrès  réalisés  ces  dernières  années  dans  la  science  du 
magnétisme   ont    consiste    dans    l'introduction,    due    à 


(')  Lorsque  l'oiyde  ù  riMuire  est  facilement  fusilile,  on  doit  hns- 
quer  l'inlcrieur  du  creusel  Je  ctiarlion  avec  une  coiiclie  épaisse  de 
magnésie  catciuÉe  ag^),'loniérùe  avec  une  petite  quantité  rl'eau,  (luis 
«échée  au  four  PeiTOt. 


Ewing,  des  nolions  fécondes  d'hystérésis  et  de  viscosité 
magnétiques  ;  ce  sont  ces  nolions  que  nous  tentons 
aujourd'hui  d'èlendre  aux  diélectriques,  el  en  particulier 
au  mica. 

Héjà  M.  Itouty  a  établi,  avec  la  plus  grande  netteté  ('), 
l'existence  d'une  polarisation  dièlcclrique  résiduelle  dans 
le  mica,  el  a  expliqué  ainsi  les  pbéiiomèni's  antérieure- 
ment compris  sous  le  nom  vague  d'absorption  électrique. 
Il  restait  à  obtenir  de  véritables  cycles  d'hysicrcsis  el  à 
comparer  la  forme  de  ces  courbes  aux  courbes  bien 
coimues  de  Warburg  el  d'Ewing.  Ce  sont  de  tels  cycles 
que  j'ai  obtenus  dans  le  cas  d'oscillations  rapides. 

M.  Janet  a  obtenu  de  semblables  courbes  et  ntonlrè 
que,  dans  un  condensateur  soutnis  à  des  oscillations 
rapides,  les  charges  sont  moins  grandes,  à  différences  de 
potentiel  égales,  pour  les  potentiels  croissants  que  pour 
les  potentiels  décroissants.  Ce  relard  peul  être  attribué 
soit  à  une  liyslérèsis,  soit  à  une  viscosilé  du  diéleclrique, 
soit  à  ces  deux  causes  réunies;  remarquons,  en  elîet. 
qu'il  faudrait  un  cycle  inlinimenl  lent  pour  isoler  les 
clfels  de  l'hystérésis  pure  et  que,  surtout  ici  où  il  s'agit 
de  phénomènes  durant  en  tout  quelques  dix-milliéines  de 
seconde,  les  effels  de  la  viscosité  (si  elle  existe)  peuvent 
devenir  prépondérants. 

Ainsi,  dans  le  cas  des  oscillations  électriques  produites 
par  un  condensateur  à  diéleclrique  solide  (mica),  il  y  a 
un  relard  des  charges  sur  les  diiïérences  de  [lolenliel.  Ce 
simple  fait  enlève  toute  signilicalion  au  molcn;jaci(e  pen- 
dant la  période  variable,  et  il  serait  illusoire  de  chercher 
a  vérifier  dans  ce  cas  la  théorie  éléinenlaire  des  oscilla- 
lions;  le  seul  genre  de  vérilicalion  que  l'on  puisse  cher- 
cher doit  être  indépendant  de  la  notion  de  capacité. 
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SAince  du  i"  mari  1893. 

Sur  la  nouvelle  usine  électrique  de  la  gare  Saint- 
Lazare,  par  M.  (l\scE.  [Analyse.)  —  La  première  usine 
électrique  de  la  gare  Saint-Lazare,  à  Paris,  date  de  188i). 
Elle  èlail  installée  à  l'entrée  du  tunnel  des  Balignollcs  et 
occupait  un  espace  de  18.5  m.  de  longueur  sur  11  m  de 
largeur.  Sa  puissance  de  400  chevaux  devint  rapidement 
insuffisante,  par  suite  de  l'extension  de  l'éclairage  élec- 
trique à  de  nouveaux  bâtiments.  Elle  ne  pouvait  être 
agrandie,  parsuilc  de  son  cmplacetneut;  il  fuldonc décidé 
d'installer  une  nouvelle  usine  qui  occupe  actuellement  une 
partie  du  dessous  du  pont  de  l'Europe  laissée  libre  par  les 
voies,  plus  une  partie  du  terrain  du  côté  de  la  gare,  (hi 
rencontra  une  très  grande  diflicullé,  parce  qu'il  fallut 
construire  sous  les  voies  un  lunuel  de  près  de  80  m  de 


(')  Journal  de  pftjiiijue,  3*  série,  t.  lï,  p.  !»*• 
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long  pour  IV'vnciialion  des  produits  de  h  combustion  cl 
ilo  lu  vappur. 

La  nouvelle  usine  du  l'ont  de  l'Europe  eotujirend  : 
1»  5  génih'aliHirs  îi  vypeur  Hflleviilc  lype  IJ.  !),  pouvatil 
vaporiser  dans  leur  ensend>le  IDOOft  litres  d'eau  pnr 
heure  sous  une  pression  de  12  kfr/etn*;  2"  Ti  nineiiines  n 
vapeur  horizontales  Lccouleux  et  ("larnier,  de  140  ehevaux, 
plus  une  machine  pilon  de  70  kg  mnrrhanl  toutes  à 
èchappem(M)t  lilire  à  la  pression  de  (5  k>^  :  cm'.  Ln  force 
motrice  disponible  se  tronve  donc  portée  à  770  clievaux. 

(lliinpie  machine  i\  vapeur  commande  direclemenl  par 
deux  poulies  et  conri'oies  deux  dynamos  liranune  shiinl 
de  .')àO  anipéi-es  et  J<0  volls. 

La  mncliine  pilon  n'en  commande  qu'une  seule.  La 
puissance  totale  de  ces  cinq  machines  est  de  iRi  kilo- 
watts. 

La  canalisation  est  en  boucle  à  câbles  coni([ues  anti- 
parallèles d'une  section  totale  de  Ti'îOO  mm'  et  d'une  lon- 
gueur totale  de  SiO  m.  I>tle  canalisation  abontit  à  deux 
barres  collectrices  sur  lesquelles  sonl  groupées  en  déri- 
vation touhis  les  dynamos. 

Sur  le  circuil  de  charpie  dynamo  est  intercalé  un  inter- 
rupteur bipolaire  et  un  anipèivtnètre.  Des  bornes  d'arrivée 
du  conunulali'ur  partent  tleux  circuits,  l'un  relie  à  un 
voltmètre,  l'auli'e  à  un  indicaleui-  de  sens  du  courant  cl 
à  une  lampe  à  incandescence  [ilarée  en  série  avec  lui.  et 
pcruiellanl  de  se  rendre  compte  à  distance  des  dynamos 
en  service.  î-e  circuit  d'excitation  des  dynamos  est  pris 
en  dérivalion  sur  les  deux  barres  collectrices. 

Dans  chaijue  circuit  d'excitation  csl  intercalé  un  inter- 
rupteur rapide  bipolaire  el  un  rhéostat. 

De  plus,  une  résisUmceaddilionnellepeul  être  intercalée 
dans  ce  cii'cuit  avant  de  le  rompre,  jiour  diminuer  les 
étincelles  d'extra-courant. 

La  distribution  se  fait  à  70  volls  et  pour  se  rendre 
compte  de  la  difTérence  de  polenliel  sur  le  réseau,  on  a 
biancbé  vers  le  milieu  du  réseau  deux  lilsde  retour  abou- 
tissant à  l'usine  h  un  voltmètre. 

Les  appareils  correspondant  ;\  chaque  dynamo  sonl  dis- 
posés sur  une  même  ligne  verticale  et  placés  sur  des 
gradins  successifs,  afin  de  les  rendre  tous  facilement  acces- 
sibles el  d'un  maniement  rapide. 

,\  la  partie  supérieure  sonl  les  appareils  d'indication  ou 
de  mesure;  au-dessous,  sur  un  premier  gradin,  les  coin- 
mulalcurs  principaux  C  (voy.  flg.),  puis  sur  un  second 
gradin  les  coinnuilateurs  d'excitation  c. 

Knfin,  sur  un  troisième,  la  commande  des  rhéoslals  H, 
placés  en  dessous.'  Sur  l'ossature  générale  sonl  dis[io- 
sées  lea  barres  collectrices  A  el  B.  Les  commutateurs  t: 
et  c  sont  munis  d'enclenchement  tels  que  l'on  ne  peut 
fermer  C  que  lorsque  c  a  été  préalablement  fermé  et 
inversement. 

Le  rbéostal  donl  chaque  dynamo  est  munie  se  compose 
essenliellemcnl  d'un  tube  cylindrique  vertical  fixe  en  fer 
émaillé,  sur  lequel  est  eiu-oulé  un  (il  de  ferro-nickcl  à 
section  croissante,  sur  lequel  pressent  5  galels  à  gorge 
maintenus  entre  deux   coiiroiuies.    Ces  couronnes  sont 


guidées  par  trois  tiges  verticales  en  cuivre  et  sont  reliées 
électri(]iieinet)t  à  ces  tiges  par  des  ressorts  h  Lime.  Les 
tiges  sont  hxées  sui'  une  roue  en  fonte  que  l'on  peut  faire 
tourner  au  moyen  d'une  manivelle.  Par  suilo  du  mouve- 
ment de  rotation,  les  courotmes  montetd  ou  descendent 
sous  l'action  des  galets,  constituani  en  quelque  sorte  un 
lilel  de  vis  à  un  seul  pas. 
Tous  les  rhéostats  d'exciluliun  des  dynamos  sont  com- 


Cmijio  tnnsTcrealG  du  tableau  de  dislribution. 

mandés  par  un  même  volanl-manivelle  el  des  roues 
dentées. 

Les  lanqies  à  ai'c  sont  au  nombre  il-  2M  ;  leur  puis- 
sance lumineuse,  avec  globe  diiruseur,  est  de  200  circeis 
pmii-  les  lampes  de  2:»  ampères,  -iO  carcels  pour  celii-s 
de  8  ampères  et  2.3  carcels  pour  celles  de  G  ampères. 
Leur  puissance  lumineuse  totale  est  de  10l7o  carcels  et 
l'éclairement  moyen  produit  est  rie   1.27  bougie  ;i    1111. 

Les  lampes  à  inciinilescence  sont  au  nombre  de  iJBOO 
et  leur  puissance  liunineuse  lolale  est  de  âOOO  carcels- 
l'éclairettient  mnyon  produit  est  de  !  .'i  biiugie  si  \   n, 

Le  coiiticMe  de  l'éclmrage  par  arc  se  fait'parun  horaire 
intiupiant  le  nombre  des  lampes  allumées;  celui  des 
lampes  à  incandescence  par  4ô  compleurs  Drilliè. 

L'iiislalUilion  conqdètc  du  cette  usine  a  élé  faite  par  la 
Société  anonvme  Conce, 


i 


M.  E.  HospiTAiiER  résume  Ips  propositions  faites  par 
VÀmerican  Intlititte  of  Eleetrical  Engincem,  avant  pour 
ohjt'l  d'éLiblir  un  Programme  provisoire  des  travaux 
du  Congrès  internatioual  des  électriciens  de  Chi- 
cago. Après  uni!  discussion  à  iiKjuelli"  jjienncnt  part 
MM.  Illondel,  fiuillaunie,  Hospilajior,  la  suite  de  la  dis- 
fus-sion  eal  remise  à  h  procliaine  séance.  Nous  pn'- 
scnlerons  dans  un  numéro  ultérieur  la  question  d'en- 
semble. 


REVUE  m  LA  PIIESSE 


Capacité  et  self-induction  des  lignes  souter- 
raines. —  M.  Massin  a  enlrepiis  des  expériences  pour 
déterminer  la  capacité  'el  l'inductance  des  lignes  souter- 
raines de  faible  longueur.  Les  résuUals  obtenus  sont 
exposés  dans  les  Annales  léiéijraphiquen  de  novembre- 
décembre  1892.  Les  essais  ont  élè  fails  sur  la  ligne  Monl- 
béliard-lés-Monlbard  {tj,5  km)  et  la  ligne  Monlbéliard-les- 
Roches  (23,5  km).  Ces  lignes  sont  construites  avec  des 
câbles  armés  à  deux  condui-teui-s  coiislitués  chacun  par 
un  loron  de  7  brins  de  0,(>  mm  de  diamètre;  la  dislance 
des  deux  âmes,  centre  à  centre,  est  de  5  mm.  Voici  les 
résultats  obtenus  ramenés  au  kilomètre  de  conducteur. 

fsuleiiient  lit'slslance  CapaeitiS 

en  inégohia».  en  olinu.  tu  iiiicrorarads. 
Conduclcor  n'  1.  .   .   .      1050                 8,i  0,21 

—  n*  ï.   ...        630  H.t  oiïi 

—  n-  lelî.  .        .  ,  0,14 

La  capacité  réciproque  des  deux  fils  est  moitié  moindre 
que  celle  de  chaque  (il  par  rapport  à  la  terre  :  0,79  et 
l.J8  niicrofarad  pour  la  totalité  de  la  ligne.  Ce  qui  donne 
pour  les  coefficients  d'inihiclion  nimenes  au  hitomctre  : 

Coernciciit  lie  wlf-tiiduclinii 4ao  micro-quadranu. 

Cui-ltlclent  d'inductiun  iiiitlu(?lk'  i\'))u  IM 
sur  rauLrc 3500  

La  ligne  de  Monibéliard  aux  Roches  a  donné  des  résul- 
tats équivalents,  mais  la  sclf-induclion  de  la  boucle  et  le 
coefficient  d'induction  mutuelle  n'ont  pu  |étre  mesurés  en 
raison  des  perturbations  causées  par  les  |)liénomènos  de 
charge. 

Les  phénomènes  de  charge  rendent  difficile  la  mesure 
de  coerficient  des  lignes  soulen-aine.s,  mais  M.  Massin  a 
heureusemenl  rencontré  par  hasard  une  section  de  ligne 
de  longueur  telle  que  les  phénomènes  de  charge  et  de  self- 
induclion  se  détruisaient  mutuellement  et  faisaient  dispa- 
raître la  princi])ale  cause  pertui-balricc.  apportant  ainsi 
une  véiificalion  1res  nette  de  ta  formule  théorique  donnée 
par  M.  Vaschy  dans  son  Traité  d'électricité  et  de  magné- 
timne. 

Composition  de  la  gutta-percha.  —  Dans  le  numéro 
de  novembre-décembre  1S92  des  Annales  télégraphiques. 


M,  J.-A.  Montpellier  consacre  une  étude  des  plus  intéres- 
sanles  aux  procédés  d'analyse  de  la  gutta  percha  el  aui 
principes  immédiats  qui  la  constituent.  La  gutta  propre- 
ment dite  entre  pour  une  proportion  de  .40  à  85  pour  100 
dans  la  composition  du  produit  naturel  purifié,  qui  ren- 
ferme aussi  de  la  lluavile  et  de  l'albane.  Voici  la  composi- 
tion en  centièmes  de  ces  trois  produits  : 


Carbone. 

Hyilro(fénc. 

Oiygéne 

88. U 

Il,7« 

0 

tl3.35 

11.11 

5,S6 

78, M 

1U,S3 

10,5S 

CiUto  (pure)  C'a". 
Flunrile  C'"I1»«0  .  . 
Alltane  C'"U"0«  .   . 


Les  guttas  ayanl  au  maximum  0,5  pour  100  de  matières 

minérales  et  5  pour  100  d'eau  sont  considérées  conmie 
assez  bonnes  quand  elles  contiennent  au  moins  .'lO  pour 
100  de  gutla  pure,  comme  bonnes  quand  elles  en  renfer- 
ment au  moins  60  pour  100,  et  comme  très  bonnes  à 
partir  de  05  pour  100.  La  note  suivante  montre  que, 
dans  les  30  â  40  pour  100  de  résines,  la  présence  de  la 
fluavile  est  préférable  à  celle  de  l'albane. 

Les  qualités  d'isolement  de  la  gutta  percha.  — 

Dans  une  élude  publiée  il  y  a  deux  ans  environ,  M.  La- 
garde  avait  établi  que  la  gulta-percha  ordinaire  contenait, 
outre  la  gulta  pure,  deux  résines  :  l'albane  el  ta  lluavile, 
dont  l'isolentenl  électrique  est  plus  élevé  que  celui  de  la 
gullii  pure,  el  que  (ilus  la  proporlion  de  ces  résines  est 
grande  dans  la  gulta  percha  ordinaire,  plus  celle-ci  isole. 
M.  Lagarde  a  pu  déterminer  l'inlluence  de  ces  deux 
résines  en  expérimentant  deux  longueui-s  d';knes  d'un 
câble  sous-marin,  semblables  dans  leur  composition, 
fabriquées  dans  la  mémo  usine,  expérimentées  au  point 
de  vue  électrique  après  le  même  temps  de  fabrication  et 
donnant  les  résultats  suivants  : 

Ame  n*  1.        Ame  n*  2. 
Isolement  kilométrique  en  mtgoluas.  .  .      3039  £310 

Aniilnieê. 

Eau 1,3  t.i 

Inipurelfa l,<»  0,T 

Rusiiic» S'.S  38,0 

Culla  pure 5fl,l  5«,it 

100,0  100,0 

CoNipoai/ioH  dea  résine». 

Alhanc «.U  »8.0 

Fluavilo tl,6  Ï0,0 

38,6  38,0 

Ces  chiffres  conlirment  l'opinion  que  les  résines,  ou 
gulta  oxydées,  doivent  leur  excès  d'isolement  sur  celui  de 
la  gutta  pure  à  l'oxygène  qu'elles  conliennent,  el  isolent 
d'autant  plus  que  la  proportion  d'oxygène  est  plus  consi- 
dérable :  par  suite,  les  propriétés  isolantes  de  l'albane 
doivent  être  plus  grandes  que  celles  de  la  fiuavile,  ce  que 
l'expérience  confirme. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  qualité  d'une  gulta,  il  faut 
donc  déterminer,*  non-seulement  la  quantité  totale  de 
résines  qu'elle  conlienl,  mais  aussi  la  proportion  de 
l'albane  à  la  lluavile. 

L'albane  désagrégeant   la  gutta  par  sa  cristallisation 
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rapide,  est  beaucoup  plus  nuisible  que  la  flunvile.  Les 
gutt.ts  de  mauvaise  qualité  étudiées  par  M.  Laparde  coti- 
naient  toujours  de  grandes  quantités  d'nlbnne,  qui  se 
déposait,  sous  forme  de  cristaux  blancs,  dans  l'alcool  ser- 
vant à  les  épuiser  ;  celles  de  bonne  qualité  en  contenaient 
très  peu. 

L'albane  qui  se  trouve  dans  la  gulla  percha  travaillée 
peut  provenir  de  la  gutta  brute  qui  en  contenait  déjà,  ou 
s'être  produite  dans  le  travail  de  préparation,  une  trop 
grande  élévation  de  température  favorisant  l'oiydalion  de 
la  gutia  pure;  elle  peut-élre  aussi  le  résultai  du  traite- 
ment subi  par  des  gutlas  travaillées  à  plusieurs  reprises. 

Sar  un  problème  de  la  technique  des  courants 
alternatifs,  par  K.  Ahmild.  ingénieur.  — t'onsidérons  un 
champ  magnétique  pruduit  (Kir  un  courant  alternatif  ;  il 
pourra  se  présenter,  par  exemple,  sous  In  forme  d'un 
anneau  (irariuiu'.  auquel  on  amène  le  courant  par  deux 
points  iliamélialcmi'nt  opposés,  de  façon  qu'il  se  pioduit 
un  champ  magnétique  immobile  dans  l'espace,  mais 
variant  périodiquement. 

Soient  AU  el  Cil  deux  spires  de  cet  anneau,  fermées  en 
courl  circuit  sur  elles-mêmes,  situées  dans  des  plans  per- 
pendiculaires, et  soumises  â  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  champ,  en  conservant  leurs  positions  respectives. 

Supposons  que,  au  moment  ui'i  le  courant  excitateur 
passe  par  zéro,  la  spire  AU  soit  dans  un  plan  perpendicu- 
laire, et  la  spire  CD  dans  un  plan  parallèle  à  la  direction 
du  champ.  Désignons  jmr 

a»,  la  vitesse  angulati'e  idéale  du  champ  alternatif,  égale 
à  2itn,  si  H  est  la  fréquence  du  courant  magnétisant; 

'11,  la  vitesse  angulaire  des  spires  AU  et  CI)  ; 

.S  l'aire  d'une  spire  ; 

H  l'intensité  maxima  du  champ  magnétique  supposé 
uniforme  ; 

9  l'angle  de  décalage  correspondant  à  la  varialiou  de 
l'intensité  du  champ; 

If  —  l'angle  parcouru  par  les  spires  AD  et  CD,  dans  le 

même  temps  ijue  f  s'est  produit: 

Le  lluxqui  traverse  la  surface  embrassée  par  la  spire  Alt 
est  : 


<I>,  ^  //.  sin  Oi,  S.  C08  —  m, 
'  ^  (O,  ' 

et  celui  embrassé  par  la  spire  CD  : 

«Il,  =  //.  itin  <f,  S.  Hui  -•  If.. 


(1) 


(2) 


Les  forces  électromotriccH   induites  nu  même    moment 
sont  donc  ; 

.,=H.S.(cosç.co»|^^-^rin^.»in^<p)iJf     (:•) 
e,=  ILS. (^1  Hin  -f.  rm ^ <p 4- cou  ^.  hIo  ~'^  ^jj?      (^) 
où  l'on  a  -rj-^  w,. 


iVnir  1.1,  =  <.>,=  ii),  c'est-i'i-dire  quand  le    mouvemeiili 
des  spires  et  les  pulsations  du  champ  sont  synchrones.] 
e,  =  USut  (cos  hf  —  sin  *f)  =  //&•>  ces  2^.     (5) 
e,  =  2//.S«)  sin  ^  cos  y         =  llSot  sin  2^.     (fi) 

U'où  il  résulte  que  : 

7C  ô      5      7 
e,  =  0  pour  9=  j.  j-,^it,  jTT,... 

e,  =  0  pour5=:0,5>     7t,     sit, ... 

c,  =±W.Sto  pour  (j.  =0,5,     Tt.    0''^,--. 

Tt  S     h      1 
e,  ^  a:  i/itu  pour  <p  = -5 > -;  X,  7 X,  j-n,... 

c'est-à-dire  que  si  les  spires  se  meuvent  synchronique- 
ment au  champ,  elles  sont  le  siège  de  courants  alternatifs 
induits  dont  la  fréquence  est  double  de  celle  du  courant 
alleriialeur,  et  tloul  les  forces  éleclromotriccs  mauroa 
sont  déculées  d'un  quart  de  période  l'une  par  rapport  i  _ 
l'autre.  I 

Si  (0,  est  difTérenl  de  i.«,.  le  cliangemeiil  de  sens  de  la 
force  électromotrice  se  proiluil  pour  d'autres  valeurs  de 
l'angle  ^.  Les  conditions  générales  sont  données  par  les] 
équations  (5)  et  (4).  On  a  : 


e,  =  0     quand     -î- Ig  »:=  cotg  —  ç>        (7) 


«I 


el 


e,  =  n     quand      -'•  |g^=_tg^ç         (8) 

Eu  inlégrant  les  moments  des  couples  pour  une  rota- 
tion complète,  on  arrive  au  résultat  suivant  : 

Si  le  synchronisme  existe  entre  les  mouvements  des! 
spires  AU  el  CD  el  celui   du  champ,  on  a  ti>,  =  w,.  et  l.i 
somme  algébrique  des  moments  de  rotation  est  nulle.  Si  _ 
l'on  a,  au  contraire,  w,^  (»!,  le  moment  du  couple  rcsul-  I 
tant  est  dilïéixMit  de  zéro,  et  il  alleinl,  pour  une   valeur 
de  <■!,,  qui  est  très  proche  de  w,,  un  maximum  à  partir  ^ 
duquel  sa  valeur  décroit  rapidement  pour  un  accroisse-  ■ 
meut  positif  ou  négatif  de  c»,.  l'our  w,  •<  o),,  lo  moment 
du  couple  est  négatif;  il  y  a  donc  production  de   travail 
extérieur;  pour  ai,  >  co,,  le  moment  résullanl  est  positif, 
c'est-à-dire  qu'il  y  a  absorption  de  travail  extérieur. 

Si  les  spires  Alt  et  CD,  au  lieu  d'être  fermées  en  court 
circuit,  comnuuiiquent  par  leurs  extrémités  à  des  bagues 
isolées  enli"e  elles,  on  peut  recueillir  dans  le  circuit  exté- 
rieur un  ou  plusieurs  courants  altei-natifs  de  fréquence 
double^de  celle  du  courant  primilif.  (Ju'on  associe,  par 
exemple,  deux  alternateurs  ayant  le  même  nombre  de 
piMes  el  de  bobines  d'induit,  el  qu'on  excite  l'un  par  le 
courant  de  l'autre,  le  premier  allernaleur  donnera  un 
courant  iilterualif  dont  la  fréquence  sera  double  de  celle 
du  couriuil  l'ourui  par  le  second  pour  produire  le  champ 
tiuiKnèlique. 

M.  Arnold  se  propose  de  revenir  à  l'occasion  sur  d'autres 
applications  pratiques  de  la  question. 

(Elektrotechriàche  Zeitsckrifï.)  A.  Th. 
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FAITS   DIVERS 


Un  accnmalatenr  monstre.  —  Il  m'y  a  pas  d'aulrc  mot  pour 
d('si({iier  exar.lRmetil  le  [iltis  puissant  type  (l'arciimiilateur 
portt-  an  ralalufine  de  la  Surit'ti'  frnnrn-helgc  pour  In  fubriration 
de  raccumulateitr  Tudor.  (iont  l'i-dilion  pour  IBilS  vient  de 
nous  parvenir.  Itien  qu'un  semblable!  modido  n'.iit  pas  encore 
été  realisé,  on  conçoil  aujourd'hui  la  [Missiltilitê  dn  sa  con- 
slrucliou,  et  si  l'on  coiisidtTe  If  dr'velop|«Muenl  rapide  des 
stations  centrales,  on  est  conduit  à  admettre  ijue  l'époque  de 
cette  eon.struelion  n'est  pas  bien  éloignée. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  des  conditions  d'ëta- 
blissement  et  de  fonction  nement  d'un  aussi  énorme  réservoir 
d'énergie. 

CjtpgciK  uUli»at>lecii  régime  iiormal  de  décharge 

(j  heureai 87  iOO  a-1i. 

Cnuraiit  mailmum  de  charge 4  800  i. 

—               df  décharge 7  6KIJ  A. 

I.mfnicur  de  l'élément £5  cm. 

Largeur 15Î    — 

Hauteur lîO    — 

l'oids  des  électrodes i  170  kg. 

Poids  toUl  luiiis  acide <i  078  — 

Kau  acidulée 1  'MU  — 

r.iids  lolal !»  OIH  — 

f'rii  du  tarir H  9.>(i  fr. 

l'rii  de  l'emballage 325  fr. 

En  résumé,  ee  type,  sous  un  volume  de  7  m*,  renferme 
î)0  kilowatts-heure  cl  pourra  débiter  prés  de  10  kilowatts.  (Juel 
pas  en  avant  dans  1,1  voie  industrielle  depuis  les  remarquables 
travaux  du  regretté  Gaston  Planté! 

Rendement  industriel  dea  dynamos.  —  Les  procès-verbaux 
des  expériences  ijuï  ont  précédé  la  réception  oflicielle  des 
usines  centrales  d'élcctririlé  montées  par  la  maison  Shuckerl 
ri  C",  de  Nuremberg,  pour  les  villes  de.  tlusseldoif  et  de 
Hanovre  sur  les  dynamos  de  "lôO  et  de  500  chevaui  livrées 
par  celle  maison,  sont  particulièrement  satisfaisants  : 

X  DuMcldorf,  les  résultais  obtenus  sont  résumés  dans  le 
lableiui  ci-dessoiis  : 


PUISSA.\CE 

IILOWITTS. 

RENDEMENT 
DES  Morxtina 

1  Tira  en 
M  MUB  100. 

IlEMlEMEST 

HIDDiTaiII. 

ms  DintHos 
E.Y  rot'H  100. 

nEsni;siE.NT 

rvDDSTMKL 
DE  lESSCaBlI 
ER  P0l:n  IM. 

PIU.'^SA.NCK 

ni:'«rO>lMLE 
EJ  V.»Trï 

rin  cHtvAl. 

ai-,  M 

aiB,08 
ïb-9,97 

K6,0n 
85,«6 
87.3 
87, »i 

01.6 
M, 7 

78,8 
7H,8 
80,7 

hSO 
!l80 
S9i 
600 

A  Hanovre,  on  n'a  pas  déterminé  séparémenl  le  rendement 
des  niacbiues  à  vapeur  el  des  dynamos  ;  mais  au  lieu  dn  ren- 
dement commercial  total  de  70,5  pour  lOU  convenu  pour 
l'ensenible,  on  a  trouvé  81,8  pour  100,  résultat  qui,  compan' 
à  ceux  qui  ont  été  obtenus  à  Dusseldorf,  corresftond  a  88  pour 
100  pour  les  niacbines  ii  vapcm'  el  à  B."i  pour  UIIJ  pour  les 
dynamos. 

Afaible  charge,  05  pour  100 débit  niaxinunn,  le  rendement  n'a 
étéque  de  1  j>our  100  inférieur  au  rendement  à  pleine  cbar^îe. 
Celle  circonstanceesl  d'aiilanl  plusiniporlanle  pour  les  instal- 
la lions  précitées  que  les  groupes  de  machines  travaillent  sinml- 
tanénient  avec  des  accumulateurs.  Un  peut  donc  faire  marcher 
ces  ma<  bines  pour  qu'elles  ne  Iravaillenl  jamais  à  moins  des 
doux  tiers  de  leur  débit  maximmn  :  dans  ces  rondilions,  le 
haut  rendement  observé  sera  aussi  le  rendement  moyen  d'en- 
setuble  à  l'inlérienr  de  la  stalion  cetdrale. 

Les  résultais  indiqués  ci-dessns.  el  qui  nous  pnraissenl 
remarquables,  sont  ceux  des  iitesures  faites,  jiottr  IJussi'tdorf, 
par  te  professeur  Dr  Kitller.  et  pour  Hanovre,  par  le  pro- 
fesseur Dr  W.  Koblrauscb. 
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Affaires  nouvelles. 

Socir.rt  i.'ÉLKCTBOLTSE.  —  Nous  donuous  ci-dessous  nn  ré- 
sumé des  statuts  de  cette  société,  résumé  constitué  par  de.s 
extraits  des  publications  orHciclles  : 

Les  fondaleurs  sont  : 

MM.  Jean-Baptiste  l'erreur-Lloyd,  demeurant  à  Paris,  5.  rue 
Casselle; 

Jean-Aufînstin-Raymond  LIevelyn  Perreur,  dit  Perrcur-Lloyd, 
demeurant  à  Paris,  r>,  rueOasselte; 

Albanase-François-Xavier-Jlarcel  l'erreur,  dil  Perreur-Lloyd, 
demeurant  ii  Paris.  5.  rue  Cassette; 

Agissanl  eu  leui-s  noms  personnels,  et  en  outre  MM.  Raymond 
el  Marcel  Perreur.  dit  Lloyd,  au  nom  el  comme  gérants  de  la 
Société  en  couimandile  l'erreur-Llovd  et  (Compagnie  dont  le 
siège  est  à  Paris,  10,  boulevard  Jourdan. 

Il  est  dit  : 

Ail.  piemier.  —  n  II  est  formé  entre  tes  souscripteurs  ou 
propriétaires  des  actions  qui  vont  être  créées  ci-après,  el  celles 
qui  pourront  être  créées  ullérii'ucement,  une  société  anonyme, 
conformément  ;i  la  loi  du  24  juillet  18fi7. 

Arl.  2.  — La  Société  prend  la  dénomination  de  V ÉlectroUjte. 

Art.  5.  —  La  Société  a  pour  objet  le  (railcmenl  des  métaux 
par  l'éleclrolyse.  et  notamiuettl  l'exploilalion  du  procédé  qui 
va  être  apporté  par  la  Société  Pcrreur-Lloyd  et  Compagnie. 

Par  extension,  la  Sociélé  pourra  se  livrer  à  loute  exploita- 
lion  des  applications  élec1j-i(tues. 

Art.  4.  —  Le  siège  de  la  Sociélé  est  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-l'oissonnière,  27. 

.irl.  h.  —  La  durée  de  la  Sociélé  csl  fixée  à  vingt  années  i 
compter  du  jour  de  sa  conslitulion  délinitive. 

.\rt.  (i.  —  MM.  Perreur-Lloyd,  en  leurs  noms  et  au  nom  de 
la  Sociélé  l'errciir-Lloyd  et  l^ompagnie,  apportent  &  la  Sociélé, 
sons  la  condition  ci-après  exprimée  : 

1 .  Le  droit  à  riuventiou  d'un  procédé  perfectionné  de  repro- 
duction dn  cuivre  éîccirolyliqiie; 

2.  Tous  les  brevels  d'invention  et  certificats  d'addition  pris 
ou  déposés  tant  eu  France  qu'à  l'étranger  relatifs  à  cette  in- 
vention el  dont  l'indication  suit  : 

l'n  brevet  déposé  en  France,  le  9  août  1802,  sous  le  numéro 
223  589  et  délivré  le  15  novembre  de  la  même  année. 

Un  brevet  demandé  à  l'Allemagne  le  24  aoilt  1892. 

Un  brevet  demandé  en  Autricbe-llongrie  le  22  dudit  mois 
d'août. 

').  Le  droit  à  tous  brevels  relatifs  à  la  même  invention  n 
prendre  en  tous  pays  étrangers. 

4.  Tous  cei'lilicals  d'addition  et  de  perfectionnements  qui 
pourront  être  demandés  ultérieurement  en  France  el  à  l'étran- 
ger. 

5.  Kt  les  éludes,  essais,  rapports,  travaux  préparatoires 
concernant  l'invention  comjirise  en  l'apport. 

En  représentation  el  pour  prix  de  cet  a]iporl,  Il  est  altribué 
à. MM.  l'erreur-Lloyd  el  à  la  Sociélé  Perreur-Lloyd  et  Compagnie: 

1*  lieux  nulle  parts  de  fondateur  dont  les  droits  et  la  forme 
seront  dèlinis  sons  les  articles  42  et  45  ci-après. 

2*  Une  somme  de  10(1000  fr  eu  espèces. 

La  Société  aura  la  propriété  el  la  jouissance  des  l)iens  el 
droits  apportés  à  compter  du  jour,  sauf  l'ell'el  de  la  condition 
suspen.sive  ci-après. 

Kllc  sera  subrogée  à  tous  les  droits  cl  obligations  attachés 
aux  biens  apfiorlés. 

L'efloi  1  ipii  iirécède  est  soumis  ;i  la  condition  suspensive  de 
son  aceeplatiou  déliiiilive  par  la  présente  sociélé  dans  le  délai 
de  six  mois  du  jour  de  sa  conslilnlion  dèlinilive  (|u'e!le  se 
réserve  pour  les  ])ieniières  expériences  d*ex[iloilation. 

En  conséquence, si, avanl  l'expiration  de  cedélai,  l'assemblée 
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générale  des  actionnaires  décidait  lu  dissoliitinn  anticipéf  de 
la  Société,  l'apport  serait  considéré  comme  iiirl  et  non  avenu. 

Si,  i  l'expiration  du  itiénif  délai,  I»  So«-i<'lé  cnnlinne  à  snl)- 
sisler,  elle  sera  censée  avoir  accepte  délhiilivement  l'apport. 

Et  l'accomplissement  de  la  condition  suspensive  rendra  déll- 
nilifs  l'apiKtrt  et  le  prix  de  l'apport;  il  sera  constaté  par  acte 
en  sus  des  présentes  ». 

Le  fonds  social  est  fixé  à  250  000  fr,  représentés  par  'lOO  ac- 
tions de  500  fr.  chacune. 

Le  Conseil  d'adiniiiislralion  est  composé  de  trois  membres 
au  moins  cl  de  i<epl  meudues  au  plus;  après  les  trois  pre- 
mières années,  le  Conseil  se  renouvellera  par  tiers  chaque 
année. 

Le  Conseil  d'administration  a  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux 
du  gérant  le  plus  autorisé  d'une  Société  commerciale  en  nom 
collectif. 

L'année  sociale  va  du  1"  janvier  au  31  décembre  suivant. 

Par  exception,  le  premier  exercice  ne  devra  prendre  fin 
qu'au  51  décembre  181)3. 

Les  produits  nets,  déduction  faite  de  toutes  les  charges, 
constituent  les  bènélices  nets. 

Sur  ces  bénéfices  nets  il  est  prélevé  : 

i.  5  pour  100  pour  la  réserve  légale; 

2.  Une  somme  nécessaire  pour  fournir  aux  aelions  5  pour 
100  sur  le  capital  versé  à  titre  d'intérêt. 

Sur  l'eicédenl  il  sera  allribué  10  pour  100  au  Conseil  d'ad- 
mmislralion. 

Sur  li^  surplus  il  sera  prélevé  chaque  année  par  l'assemblée 
géitér.'de  une  siitntne  déterminée,  inréricure  à  la  moitié  de  ce 
surplus  pour  amortir  le  capilal  social. 

L'excédent  rt'staiit  sera  réparti,  savoir  : 

80  |)our  100  aux  fosulalcucs  ; 

20  pour  100  aux  actioiinnires. 

Le  droit  de  SO  pour  101)  dans  les  iN-néfices  attribués  aux 
parts  de  foudateus's  subsistera  quelles  que  soient  dans  l'avenir 
les  variations  du  capital  social. 

1-e  fonds  de  réserve  est  destiné  à  faire  face  aux  dépenses, 
charges  et  accidents  extraordinaires  de  la  Société. 

Il  résulte  des  actes  aiilhenliques  ijuo  toutes  les  actions  ont 
été  souscrites,  et  (pu-  le  ipiart  du  raontanl  de  chacune  d'elles 
a  élé  souscrit  en  espèces. 

H.  Roger  Ilenorrriamlie  a  élé  chargé  en  qualité  de  commis- 
saire rapporteur  de  faire  un  rapport  sur  la  valeur  des  apports 
stipulés d-dessus  au  profil  de  MM.l'erreur-Lloydet  de  la  Société 
du  mênienoni.  L'assemblée  générale  des  acliiumaircs  a  accepté 
les  conclusions  de  ce  rapport,  el  noiiuué  admitiislnt leurs  pour 
six  ans,  MM.  Carraby,  Moiel,  Uergen,  Thiéliaul  el  Vlaslo.  M.  de 
Sinçjy  a  été  nommé  commissaire  des  comptes  pour  le  pre- 
mier exercice. 

Aux  termes  de  l'article  3,  la  Société  a  pour  objet  toutes 
affaires  d'électririté  et  en  parliculiei-  l'exploilalinn  d'un  pro- 
cédé qui  vit  êtri'  apporte  par  MM.  l'eneuc  ;  el  aux  tenues  de 
l'article  li,  ta  Société  se  réserve  lui  droil  d'examen  de  six  mois 
pour  cludier  si  elle  doit  on  non  payer  la  propriété  de  brevets 
et  éludes  ut)  prix  stipulé  :')  l'avance,  et  dont  la  quotité  est  pré- 
vue aux  statuts. 

La  Sociélé  t'Elet-trolijiic  semble  alors  créée  pour  faire  des 
o(iéralionsquelconijires  en  industrie  électrique,  el  si»u  .lele  de 
londalinn  élablil  quu  par  traité  elle  a.  |)endaul  six  mois,  un 
liroit  de  préférence  pour  l'aclnl  du  procédé  l'erreur-floyd. 

La  restriction  de  l'article  (i,  dénommée  clause  suspensive 
par  les  fondateurs  indiquerait  eu  ell'et  que  l'on  est  nullement 
li\é  sur  la  valeur  ilu  procédé  lireveté  s.  g.  d.  g. 

Mais,(riiu  aulreciVIé,  M.  Deuoruiaudie,  en  qualilé  de  commis- 
saire vérilicateur  d'apports  a  fail  un  rapport  ilnul  les  conclu- 
sions ont  été  confornics  aux  thsitlmila  de  MM.  l'erreur,  el  <pii 
OUI  élé  nduplées  p^ir  les  aciionuaires.  I>  rappori  couctuail 
doue  il  réquivalence  de  l'ap|iorl  el  du  pris  di-  venle  proposé 
el  accepté. 


De  là  ou  es!  en  droit  de  conclure  que  M.  ttenormatidie  • 
naissait  suflîsainnieul  le  procédé  Perreur,  puisqu'il  l'a  esliii 
il  n'a  pu  parler  que  d'une  chose  existante.  Or  l'article  3  ditqu« 
ce  procédé  va  être  apporté,  et  l'article  0,  qu'il  va  être  étudié. 

Il  y  a  là  une  confusion  qui  n'est  évidemment  qit',ipparenle 
entre  l'apport  existant  et  évalué  par  M.  Denomiandie  et  crim 
qui  va  être  fait. 

En  tout  cas,  pour  l'instant  nous  avouons  n'y  rien  com- 
prendre. 

Assemblées  générales. 

SoctiTc  Axo;<r«ii  n'ÉcxtinAci   iLECTBiQCE  de  l'îlot    TolozâH.  — 

Celte  petite  Société  au  capital  de  100  000  frdivis<^  en  SOO  ac- 
tions de  î>UO  fr  chacune,  distribue, comme  l'indique  son  nom, 
l'énergie  éleclricpie  dans  l'ilol  Toloiau,  et  en  otltre  peut  créer 
el  exploiter  telle  autre  station  qu'd  lui  plaira  e(  acheter  tout 
brevet  se  rallaelianl  à  l'indusli  te  électrique. 

Les  statuts  coutienneni  celte  clause  bizarre  que  le  transfert 
des  actions  (elles  sont  toutes  nominatives)  ne  peut  avoir  lieu 
sans  autorisation  du  Conseil  d'administration.  On  est  doDC 
exposé  à  rester  actionnaire  malgré  soi. 

Les  actioTmaires  se  sont  réunis  le  13  février  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  entendre  lecture  des  comptes  du  pre- 
mier exercice  social. 

La  slati(ui,  susceptible  d'alimenter  1  200  lampes,  en  dessert 
actuellement  820  :  son  inslallation  a  nécessité  un  emprunt  de 
25U00  fr  iiuli-perulanl  du  capilal-aclioits,  ce  qui  porte  i 
128  000  fr  le  compte  de  premier  établissement. 

Les  recettes  pour  1892  ont  élé  de  25050  fr.  el  les  dépenses 
de  16  8118,95  fr.  Il  restait  donc  une  solde  disponible  de 
8151,05  fr  que  l'assemblée  a  proposé  d'appliquer  à  l'amorti»- 
semeut  de  l'emprunt  doul  il  vient  d'élre  parlé. 

Ou  estime  (]u'avee  1  20U  lampes  abonnées,  la  Société  réalise- 
rait auuuelleaient  52  000  fr  environ  de  recettes  brutes,  soit 
10000  IV  de  bènélices  nets;  en  deux  ans,  l'emprunt  de  35  000fr 
serait  anuirli  et  les  aclionnaii-es  pourraient,  dans  la  suite. 
recevoir  un  asseï  joli  dividende.  Les  bénéfices  doivent  être 
répartis  comme  suit  : 

1*  5  pour  100   pour  la  réserve  légale  ; 

2"  Somme  à  déterminer  pour  l'amortissement  du  capital 
social. 

.""  5  pour  100  du  capital-actions  à  servir  à  titre  d'intérêt. 

•4*  20  pour  100  du  surplus  au  Conseil  d'administration. 

5"  80  pour  100  —         aux  aciionuaires. 

Le  Conseil  d'adiiuiiistraltoii  esl  formé  de  MM.  Louis  Sonnery, 
Martin,  président,  Charles  M'Rn-,  Jean  Harioii,  Jules  Gauthier, 
l'ejiu,  Ilumbcrt,  Uucurlyl,  ce  dernier  adtninislr.ileiir  délégué. 

Le  siège  social  est  l'Uc  du  l'uils-Gaillol,  51,  à  Lyon. 

tnioTmations. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  Lijoniiaite  de  Mécanique  et 
d'Éteclricità,  anonyme  au  capital  de  500  000  fr,  se  sont  réunis 
le  ti  mars  en  assemblée  générale  aiuuielle. 

—  Le  'liquidateur  de  la  Sociélé  Lyonnaite  de  ConstructioM 
métalliques  el    ih   himir-re  électrique  a  réuni  en   assemblée 

générale  les  aciiounaires  de  cette  S^ociété. 

-'  Le  premier  exei-cicede  la  Sociélé  monégasque  d'Éleelricité, 
nuonyme  au  capital  de  075  000  fr,  se  solderait  par  24  8U0  fr  de 

ln-nélices  nets. 


L'Ésrrnm-GfiuiiT  :  A.  LAHURB. 


SSSll).  —  tmiirimcric  l.(itiu,  9,  rue  de  Flcuriu  i  Par» 
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Bancpiet  du  Syndicat  professioanel  des  lodustries  élec- 
triqnies.  —  Li-  '■tl  février,  ii  sept  heures  el  demie,  ;i  en  lieu, 
dans  le  salon  du  reslaiiranl  Marpuery,  le  hnnigttel  annuel  du 
Syndical,  ijui  rétintssail  70  convives.  —  M.  Fobtaikk,  pnVidenl 
lioiioriire  de  la  Chambre  syndicale,  présidait,  assisté  de  H..Sciim. 
—  Il  avait,  à  sa  droite,  M.  le  Minisire  du  {Commerce  et  de 
t'iiidustrie  et,  à  sa  gauche,  M.  Gkorgks  Uerckh,  député  de  la 
Seine. 

MM.  DE  Skites,  directeur  général  des  Posles  el  Télégraphes, 
Mascart,  meinlire  de  l'Iustilul,  de  TAVEnniEii,  ingénieur  en  chef 
de  In  Ville  de  Kiris,  Kichemoto,  .nncien  président  du  Triluiiial 
de  commerce,  Kaïmom»,  inspecteur  général  des  l'osles  el  Télé- 
gr.-iphes,  pn'sident  de  la  Société  des  Electriciens,  de  Neuville, 
directeur  du  Laboratoiri'  d'électricité,  el  IIospitalieii,  réd;icleur 
en  chef  du  journal  l'induslrte  élerlriqite,  invités  de  la  Chambre 
syndicale,  prenaient  en  mémi;  temps  plati*  autour  d'eui. 

MM.  PiiTiEB,  membre  de  l'inslilul,  Auieht  ÎSahtuix,  ingénieur 
en  chef  de  rExploilatioii  du  cheijjiii  de  fer  du  Nord,  IIaron, 
directeur  de  l'Eiploilatioii  des  Télégrajthes,  et  I)eui?iaï-[Ieli.e- 
TiLLE,  président  de  la  Chambre  de  (Commerce,  qui  avaient  bien 
voulu  accepter  i'invil.ition  de  Li  Chambre,  avaient  dil,  au  dernier 
moment,  s'excuser,  par  suite  de  leur  élat  de  sanlé  ou  de  cas 
de  force  majenre. 

A  la  lin  du  repas,  M.  Foktaiie  s'est  levé  et  a  prononcé  une 
allocution  très  applaudie.  Après  avoir  remercié  M.  le  Ministre 
de  rinduslric  et  du  l^oimnerce  el  les  personnes  qui  avaient 
accepté  l'invitation  du  Syndical,  U.  Fontaine  s'esl  exprimé  en 
ces  termes  : 

Messieohs, 

Les  grandes  industries  éleclriques  ont  eu  pour  point  de 
départ  l'invention  de  Gramme,  et  pour  berceau  la  France.  En 
1878,  pend.-inl  l'Exposition  universelle,  l'avenue  de  l'Opéra, 
l'Hippodrome,  les  magasins  du  Louvre  el  un  asseï  grand 
nombre  de  manufactures  étaient  éclairés  électriqueraeul  d'une 
manière  permanente  el  prali(|ue,  alors  ijue,  nulle  part  au 
monde,  il  n'y  avait  d'itislallalions  analogues.  L'Esposilion  ren- 
fermait trois  spécimens  de  transport  électrique  de  force 
motrice,  également  uniques  au  monde.  Ce  sont  là  des  fails 
indisculaltles. 

Depuis  1878,  la  France  a  beaucoup  travaillé  el  beaucoup  pro- 
duit, mais  elle  s'esl  laissé  dép,isscr  par  plusieurs  nations 
étrangères,  nolamnienl  par  les  États-Unis,  au  triple  point  de 
vue  de  l'importance,  île  la  variété  el  du  nombre  des  applica- 
tions éleclriijues. 

Nous  avons  aiijourd'iiui  TiOO  stations  centrales  de  lumière  el 
3  ou  4  lignes  de  tramways  éleclriqiies,  qui  représentent 
ensemble  une  puissance  d'environ  fitniOl)  elicvant  eluii  capital 
de  70  millions.  Les  Étals-Unis  ont   plus  de  2000  stations  de 
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lumière  el  500  lignes  de  tramways  éleclriques,  qui  reprt'- 
senlenl  iinepuissanci;  de  000000  chevaux  ol  un  ea]iil;il  dépa»- 
sant  !  milliard  de  francs. 

Cette  (-om|iarai»on  nous  liumilie  un  peu;  mais,  loin  d'être 
un  sujet  de  dt'-couragenieiil,  elle  <loil  faire  uailn"  en  nous  une 
salutaire  émulalion.  Nous  u'i^noruns  pas  <|n»'  Ifs  Américains 
ont  des  besouis  supérieurs  aux  nôtres;  mais  nous  savons 
aussi  (|ue,  parmi  les  inslallaliims  ri-alisées  par  leurs  éleclrt- 
ciens,  il  sVn  trouve  Iwautnnp  (]ui  rendraienl  ici  d'immenses 
services,  el  nous  avons  à  t'.(i'ur  d'en  dolcr  la  France. 

Pour  n'ussir.  il  nous  faut  le  concoms  île  liien  des  bonnes 
Tolontrs,  l'appui  des  pouvoirs  pulilics  el  la  liieiiveillaiire  de 
l'admiiiislratioii.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  ipie  nous  sommes 
encore  loin  d'avoir  en  France  louli-s  les  factlilés  cl  tous  les 
renseignements  (|ue  rencontiv  l'initiative  privée  aux  Élals-linis, 
et  il  me  serait  facile  de  citer  des  circulaires  et  des  règlements 
en  désaccord  avec  les  projjrés  aclnrls  de  la  science  el  les  per- 
feclionnemenls  récents  de  l'iiidusliie  éieclriipie.  I'uis(|ue  nous 
avons  le  plaisir  de  posséder  ce  soir  paniii  nous  le  Ministre  et 
les  hauts  dignitaires  des  télégraphes,  nous  [lourrions,  penl-(>lre, 
les  prier  de  nous  aider  à  faire  supprimer  ces  eulraves:  mais 
cela  est  inutile;  il  suriil  d'avoir  indlipn''  (pie  la  Kraiice  est  eu 
arrière  daus  i|uelipies-unes  des  };iandi's  applications  de  l'élec- 
tricité, pour  ipic  li'ur  coiicoms  nous  >oil  d'ores  el  iléjà  ac(|iiis. 
Notre  Chamlire  syndicale,  lidéle  d'ailleurs  an  prércptc  ci  Aiile- 
loi,  le  ciel  t'aidera  »,  travaille  sans  relâche  à  la  défense  de  nos 
inléréls  géuéraiix.  C'est  ainsi  <pie  celle  année,  sons  l'active  el 
intelligente  direction  de  .M.  Sciama,  président  aclnel,  elle  a 
créé  un  Imreau  de  contrôle  pour  l'csamen  des  installations 
éleclriques  et  pi)ur  la  eeulralisalioii  de  tous  les  renseiffiiemeuts 
techniques,  juridiijuesel  adminislralirsconeernaiil  l'éleclricilé. 
Dans  le  cours  du  dernier  exercice,  elle  a  eonihallu  le  traité  de 
douane  franco-suisse,  doni  l'adoption  eut  l'ié  préjudiciable  h 
nos  falnicanls;  elle  s'est  occupée  des  tuodiiiralioiis  n  inlro- 
duire  dans  la  circulaire  du  Minislrc  des  Trav;ui\  (miilirs.  rela- 
live  aux  autorisations  de  grande  voirie  jinur  l'éclairage,  etc. 

La  Cliaiiibi'e  syndicale  des  iiidusliies  électriques,  soucieuse 
des  droits  de  l'Êlal  cl  des  tiers,  apporte  dans  ses  éliutes  un 
esprit  lar(;e  el  conciliant;  elle  ue  demande  pour  ses  adhérents 
qu'une  seule  chose  :  le  droit  de  pouvoir  conlribuer,  dans  la 
plus  large  mesure  du  jiossible,  à  l'accroissemenl  de  la  prospi'- 
rilé  nall<)na!e.  —  (Celte  allocution  ett  accueitUe  par d'unanimet 
npptautlitseini'iid.) 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  en  rnnercianl  M.  Fontaine, 
dans  un  discours  plein  de  lumne  ^râce  el  de  liiiesse,  a  donné 
rnssmimce  que  son  adminislralion  enconraKerall,  aulatil 
qu'elle  le  jionrrait,  l'inilialive  ib'  rindnslrii'  éleclriijiie,  el  ajibi- 
nirail  les  obstacles  auxquels  le  Présidi'ul  veiiail  de  faire  allu- 
sion. Il  a  invité  les  éleetrieiens  h  lui  exposer  bardiiin'nl  leurs 
requêtes  et,  relevant  les  Rlorieiises  énergies  de  l'iniliistrie 
éleclriqtie  qu'avait  rappelées  VI.  Konlalue.  il  a  bu  aux  succès 
des  appbralions  électriques  en  France  d  à  la  )iros(iérilé  de  la 
Chambre  syndirale. 

Après  lui,  M.  GeorKfis  llerger,  député,  rapprochant  l'état 
actuel  de  notre  industrie,  do  ses  débnls  eu  IS8I,  u  évorpié  le 
souvenir  dn  rKjposilnin  inleinalioiiale  de  IK8I,  diiiil  il  a 
retracé  le  laMcau  dans  nue  iiiiprovisalioti  i:bariManle. 

M.  ItiT^er  avail  parlé  du  |)assé,  M.  de  Ta^eriiier,  ingénieur  en 
chef  de  la  Ville  ilc  l'an»,  a  parlé  de  l'.nienir  de  l'éibiiraKe  élec- 
Irique,  daii!»  b-s  si'rvii'es  niuiticipaiu,  diuii  la  déinralion  ilim 
jardins  et  de>  pruineiiadi'i,  el  culiu  <|u  rùle  cojiniili'riible 
qu'elle  était  appeb'O  à  jouer,  lorit  ib'  la  future  Ftpusiltiin 
de  11100, 

M.  Herser  nvail  rappelé  le  (louKré'i  d'étecinrili^  diml  rK«fni- 
sition  de  1881  n'avait  été  que  la  ,  i  b'  iYpIc  principal 

que  M.  Ma»carl  y  avait  /oiié,  Cebn  iocrci,iiil  l'ancien 

Coinmis«aire  ((éuéral  de  »e»  élogi'n,  n  tenu,  peiidiml  un  qiiarl 
d'heure,  l'auditoire  lou»  le   charme,  en  l'imtiniit  ami  déluil* 


des  discussions  qui  avaient  eu  lieu  dans  les  coulisses  du  Con- 
grès, pour  obtenir,  de  l'amour-propre  des  dilTérenls  savants, 
l'abandon  désinléivssé  de  leurs  [irétenlions  iintiuiiales,  et 
arriver  .-i  t'établisseinenl  el  .i  In  dénomination  «i«'s  mesurer 
électriques,  bases  aujourd'hui  immuables  de  toul  le  laiigaç'- 
scieitlilique. 

Enttu,  un  membre  du  Syndical,  M.  Vlasto.  a  appelé  l'atlen- 
lion  dn  Ministre  sur  les  périls  que  faisait  courir  à  notre 
inOiieiHc  la  concurrence  sans  merci  faite,  à  Télranger,  aux 
cnlreprises  françaises  par  les  Anglais  el  les  Allemands. 

Les  stations  centrales  de  distribution  d'énergie  élec- 
trique en  Amérique.  —  Voici,  d'après  notre  confrère  Electneat 
Indutirk-t,  la  silualion  actuelle  des  stations  électriques  en 
Amérique.  luriO  usines  cenliales  représentant  un  capital  de 
2000UOOOO  de  ilollars  (I  milliard  de  francs)  alimentent,  aux 
Klals-lînis,  508  OOU  hmqies  à  arc,  ."iOtiOOOl)  lampes  h  incandes- 
cence el  niiliseni  une  jniissaiice  CflOODO  chevaux-vapeur. 

Au  point  de  Mie  du  nombre  de  slalious,  la  Pensylvanie  vient 
en  tète  avec  IXl)  stations.  IJlHItlOOd  de  dollars,  1UO<»0  lampes 
il  arc  et  tDOhlW  lampes  à  incandescence  el  une  puissance  de 
OâtilKl  chevaux. 

Comme  importance,  c'est  l'Ktal  de  New-York  dont  les  ICO  sla- 
lious centrales  alimenlenl  Ô'.UMK)  lampes  à  incandescence, 
MO  000  lampes  à  arc  avec  une  (niissance  de  119  000  chevaux. 
qui  vient  en  première  ligne.  Il  va  sans  dire  que  les  iiinom- 
braltles  inslallalions  isolées,  quelques-unes  des  plus  impor- 
tantes, ne  lignreul  pas  dans  celte  slalislique. 

Le  Canada,  Cuba  et  Mexico  coiuplenl  liS  stations,  alinien- 
lanl  iî0  70l(  lampes  à  arc,  130  000  lampes  à  incandescence  et 
utilisant  une  puissance  de  TiOliOÛ  chevaux,  avec  un  capital  de 
U  40 0  000  dollars. 

Dans  toute  l'Amérique  du  Nord,  la  statistique  donne  acloet- 
Icmenl  les  chilfres  suivants  : 


Nonilirc  Ucf  ilsUoai  cetilmlr* 

CtpUal 

l.ainpM  t  tic 

lampes  à  inrandaceocc  .  .   . 
l'uisancc  totale 


a  108 

«07  «U  nno  dullan. 
ia  MO 

5  m  ouo 

631  MO  chcranx. 


ItapjieloDS  que  la  première  station  centrale  ne  date  que 
onze  ans  I 

Vente  du  matériel  moteur  du  poste  central  des  télé- 
graphes, 105,  tue  lie  (iraiflle,  Paris.  —  l.'nlelier  du  poste 
central  di's  lélégraplies  subissant  des  modillcalions  inipor- 
lantes,  le  malériel  moteur  en  enlier  est  à  vendre.  Ce  nialériel 
se  coiiqiose  de  machines  à  vapeur,  généraleurs  et  fiièoes  de 
Iriuismissiuiis  eonslilnanl  un  groiipemenl  étudié  dans  le  but 
de  coiistilner  une  force  motrice  de  00  :i  80  chevaux  avec 
rechange  complet  el  coiivenanl  parfailemeut  ii  une  usine 
d'éclairage  éleclricpie  soit  pour  une  petite  ville,  soit  pour  un 
élablissenienl  particulier.  Chaque  moteur  et  chaque  généra- 
teur iieuïcul  élie  vendus  séparémenl.  Les  machines  ont  été 
construites  parla  maison  Douane  (ancienne  maison  A.  Oespin) 
el  les  générateurs  par  la  maison  Belleville  el  C'.  L'atelier  a 
fonclioimé  une  di/aine  d'années,  mais  chaque  moteur  et  chaque 
générateur  n'ont  fonctionné  que  ta  moitié  du  temps.  Ce  ma- 
lériel n  loujtMirs  été  tenu  en  parlai!  état  par  les  constructeurs 
(pii,  ayant  l'enl relien  el  la  fourniture  de  force  motrice,  étaient 
len  premiers  intéressés  ii  maintenir  le  toul  dans  des  conditions 
de  ronclionnenienl  économique,  et  par  conséquent  en  parfait 
étal. 

Du  [leut  voir  ce  matériel  fonclionner  tous  les  jours  jusqu'au 
"lO  juin  IBO.'»,  date  où  il  sera  disponiide. 

S'adresser  pour  renseignemenls  cl  pour  visder   ainsi   que 
pour  traiter  lu  la  maison  llouaiie,  'iô,  avenue  Parmenlier,  Paris. 
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—  Dans  la  si?ance  du  Conseil  iniiiiicipal  de  Paris  du  1"  mars, 
M.  A.  Miizet  a  dénia udé  que,  vu  le  nombre  d'accidenis,  le  plus 
grand  nombre  possilile  de  lanternes  à  gaz  soienl  Iraiisformées 
sur  la  place  du  Théàtre-Franeais  et  sur  le  terre-plein  en  lan- 
ternes éler.lriques  avec  lampes  it  arc. 

—  Dans  la  s<SKnce  du  C  mars  1893,  SImes  H.  Gaulard  el 
E.  Garnier-Gaulard  ont  adressé  à  M.  le  Président  du  Conseil 
municipal  une  pétition  pour  obtenir  à  l'aris  la  concession  d'un 
secteur  électriijiie  sur  la  rive  gauche. 

—  Dans  la  séance  du  Conseil  municipal  de  Paris  du 
1"  mars  1893,  M.  Cli.  Laurent  a  adressé  à  M.  le  Directeur 
administratif  des  travaux  uue  ijuestion  sur  les  précautions  à 
prendre  pour  éviter  les  explosions  aui  regards  d'êgout.  11 
s'agit  des  accidents  qui  eurent  lien  l'année  dernière  par  suite 
du  voisinage  des  canalisations  électritjues  el  de  gai.  La  ques- 
tion était  inscrite  à  l'ordre  du  jour  depuis  le  20  juin  18!*2. 
M,  le  Directeur  administratif  des  travaux  a  répondu  que  les 
causes  principales  de  ces  accidents  [loiivaient  être  atlribuées 
à  une  canalisation  insulTisamment  étanche,  qui  l.iisse  péné- 
trer le  gaz  échappé  des  conduites  de  gai,  et  permet  I»  for- 
mation de  mélanges  détonants  dans  le^^  canalisations.  Les 
moyens  d'éviter  ces  accidents  sont  de  ventiler  régulièrement 
les  regards  el  les  canalisations.  En  1891,  une  commission 
spciale  a  étudié  ces  questions;  à  la  suite,  un  arrêté  préfec- 
toral du  30  juillel  1891  a  prescrit  la  ventilation  périodiijiie  des 
regards.  Les  mesures  prises  par  les  Sociétés  d'éleeliicité  ont 
été  insnftisanles,  et  à  la  suite  des  accidents  surveiuis  en  1892, 
l'adminislralion  a  di'i  préciser  les  préciutioiis  à  pn-ndre.  Elle 
a  imposé  de  visiter  les  regards  au  moins  une  fois  toutes  les 
trois  semaines,  et  a  demandé  à  être  avertie  à  l'avance  pour 
assister  aux  visites.  Tous  les  regards  devront  être  munis  de 
tuyaux  d'évenl  débouchant  .t  l'air  libre.  M.  Lyon-Aleinaiid  fait 
remarquer  qu'aucune  précaution  n'a  été  prise  pour  les  cana- 
lisations de  gaz,  qui  sont  la  cause  principale  des  accidents. 
M.  le  Directeur  assure  que  les  canalisations  de  gaz  sonl  sur- 
veillées avec  beaucoup  de  soin.  Les  pertes  de  gai  qui  oui  été 
jusqu'à  li  pour  100  ne  dépassent  pas  actuellement  7,6  et 
même  5  pour  100. 

—  Dans  sa  séance  du  8  mars  1893,  le  Conseil  municipal 
s'est  encore  préoccupé  de  la  fumée  déversée  dans  l'aris  par  les 
nombreuses  usines,  el  surtout  les  usines  électrtt|ncs.  Il  a 
émis  de  nouveau  le  vœu,  déj;i  émis  en  1890,  que  ces  établis- 
sements soienl  classés  parmi  les  élablisscmenls  insalubres 
afin  de  pouvoir  les  réglemenler.  M.  Duplan  a  proposé  de  ne 
plus  accorder  d'autorisation  d'installer  une  usine  dans  Paris, 
puisque  l'énergie  électrique  pouvait  être  produite  à  distance, 
li'autres  ont  émis  l'avis  de  brûler  du  cuke..  M.  Vaillant  a  pré- 
senté la  proposition  suivante  : 
«  Le  Conseil 

fl  Invile  l'ailnrinistralion  à  présenter  un  mémoire  à  l'effet 
Il  d'instituer  des  essais  pour  rechercher  la  solution  de  la  ques- 
"  lion  de  résorption  des  fumées  par  tous  procédés  :  lavage  des 
«  fumées,  usage  du  coke,  furnivorilé,  etc. 

SiijHé  :  V*iLLART,  MotusK,  Albert  I'éirot,  VonoE,  Stoput. 

Si  les  mesures  dont  il  est  ([ueslioti  |p|us  liant  sonl  appli(|uées, 
il  est  juste  qu'elles  le  soient  à  Ions  les  élablissemenls  iiulus- 
Iriels  dans  Paris,  et  non  pas  seulement  aux  usines  électriques. 

Alger.  —  Le  (Conseil  municipal  est  saisi  d'une  série  de 
propositions   tendant  à  établir   des  stations  de    distribution 


d'énergie  électrique  chei  les  parlîcnlicrs.  11  ne  s'agit  point  de 
substituer  l'éclairage  électrique  ii  l'éclainige  au  gai  des  places, 
des  quais  et  des  rues,  car  les  villes  d'Alger  el  de  Mustapha  sont 
liées  encore  pendant  viugl-cinq  ans  avec  la  Compagnie  du  gaz, 
mais  d'autoriser  1  installation  d'un  réseau  de  lils  aériens  des- 
tinés à  transmellre  l'énergie  électrique  u  domicile,  dans  les 
magasins,  dans  les  établissements. 

Ce  que  ta  commune  ire  pourra  pas  faire,  les  particuliers  le 
pourront  avec  l'autorisation  de  cette  uiénie  coninmue. 

A  la  suite  de  celle  expérience  faite  par  l'initiative  privée,  la 
ville  pourra  mettre  la  Compagnie  du  gai  en  demeure  d'opter 
pour  l'éclairage  électrique  si  la  dépense  est  inférieure  à  celle 
de  l'éclairage  au  gai. 

Le  contrat  passé  avec  la  Compagnie  du  gai  permet  en  effet 
cette  substitulion.  Nous  ne  dimtons  pas  que  la  ville  d'Alger,  qui 
est  à  la  veille  d'une  transfonnaliou  si  profonde,  alors  que  toutes 
les  villes  de  la  métropole  se  disputenl  l'iionueur  d'employer 
l'éclairage  .i  l'électricité,  s'emploiera  pour  imiler  les  grandes 
cités. 

Celte  amélioration  est  d'autant  plus  désirable  que  les 
plaintes  contre  la  lumière  défectueuse  du  gai  sont  nombreuses. 
L'habitude  de  voir  un  soleil  éclatant  gale  les  yeux;  on  veut 
voir  lirillammeiil  à  Alger,  comme  la  blanchenr  des  murs  des 
maisons,  comme  les  rayons  éclalaitts  du  beau  soleil  d'Afrique. 

Le  gai  jure  avec  la  lumière  du  ciel. 

L'électricité  est  bien  faite  pour  ce  pays,  et  c'est  là  qu'elle  doit 
avoir  asile  dans  les  édilices  et  dans  les  rues. 

Si  Alger  veut  devenir  une  ville  de  luxe  attirant  les  étrangers 
el  les  fixant,  elle  ne  doit  dédaigner  aucune  application  du 
progrés. 

ÂTesneg-les-Aubert  (Nord).  —  Cette  petite  localité  du  Cani- 
brésis  va  être  très  )irochainemenl  éclairée  à  l'éleetricilé.  L'in- 
stallation a  été  faite  sous  la  direction  de  M.  Saint-Auberl,  de 
Cambrai. 

HarBeille.  —  Dans  la  si-arice  du  (Conseil  municipal  du 
13  mars,  M.  le  maire  annonce  qu'il  va  adresser  un  rapport  a  la 
(Commission  des  travaux  sur  l'éclairage  électrique  de  la  Can- 
nebiére. 

Il  11  faut,  dil-il,  que  le  Conseil  étudie  à  nouveau  la  question, 
avant  designer  un  autre  contrat.  Si  j'ai  dénoncé  l'ancien  con- 
trat, le  28  février,  c'est  que  c'était  la  date  légale  el  que  nous 
ne  pouvions  rien  changer  au  mode  actuel,  si  la  convention 
aciucllc  avec  la  Compagnie  du  gai  n'était  pas  dénoncée  ce 
jour-là.  J'espère  que,  renouvelant  le  traité,  nous  obliendrons 
de  notables  améliorations  el  des  modifications  plus  avanta- 
geuses permettant  d'étendre  la  surface  de  la  ville  éclairée  à 
réleclricité.  La  Commission  des  travaux  aura  à  voir  nolam- 
meul  si  le  cours  Itclsnnce,  la  rue  Colbert  et  la  rue  de  la  Répu- 
blique ne  devront  pas  bénéficier  de  cet  éclairage,  ii 

Kontauban.  —  Le  Conseil  de  jiréfecture  de  Tarn-et-Garonne 
a  rendu  le  7  février  dernier  rarrét  suivant  à  la  suite  du  procès 
intenté  parla  Compagnie  du  gai  à  la  ville  de  Uontauban  : 
Arrêt  : 

«  Le  Conseil  de  préfecture, 

«  Considérant,  que  si  les  communes  ne  peuvent  aliéner  au 
point  d'un  tiers  le  domaine  public  communal,  il  ne  leur  est 
interdit  de  l'utiliser  en  vue  d'un  usage  déterminé  d'intérêt 
général  ; 

«  Qu'ainsi  il  leur  appartient,  pour  assurer  sur  leur  terri- 
toire le  service  de  l'éclairage,  de  s'interdire  d'autoriser  ou  de 
tolérer  sur  les  dépendances  de  leur  domaine  public  loule 
entreprise  pouvant  l'aire  concurrence  à  l'exiiloilation  d'une 
indusirie  qui  a  déjà  été  l'objet  d'une  concession  légalement 
constituée; 

(1  Considérant  ipie  si.  dans  une  commune,  les  particuliers 
peuvent    organiser  leur  éclairage   par    tout    moyeu   de  pro- 
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duclîoii  qu'il  leur  convient  d'employer,  ce  droit  est  iimili^  h 
l'ulilisation  des  voies  [inhliijin";  i'(''(;lfiiieiil('"i's  par  un  roiilrat 
tasi-  sur  les  iiilt-ri'la  itf  l;i  roiiirniirn'  et  de  la  );('iR^ralili'  dos 
tial)il;iiit<  ; 

Il  1.(11  isidiTa ni  (|ui'  des  dispositions  cuniliinées  du  Irait»'^ 
coiniii  U'  8  ocIuIhc  lN8r>  cittrc  la  vilU'  de  Moiilauhan  rt  la  Com- 
pagni»"  «lu  «az,  cotKN'rjiaiil  laiit  IVclairaKc  ptihlic  qm  l'éclai- 
rapp  parliniliiT,  il  n'siiMc  (pif  ladite  Cinnpafjnit'  a  élé  chargée 

du  service  de  rérlaiiit;.'e  rîe  la  ville  de  Hontaidctn ; 

u  Corisi(l(''rai)l  ipie  p.ir  ntie  d('lil)('ralion  en  date  du  27  avril 
IK'JI,  le  Oiinseil  iiidiiicipal  a  adopt(''  (Hi  !irr(''t('  pris  par  le 
Maire,  ii  {'(^H'et  d'aiiloiiser  ta  S(ici('"lé  Firlie  et  l^"  à  placer  sur 
les  voies  nrliaities  des  llls  pour  la  (lis1i'ili(ili((M,  aux  |iartiniiiers, 
de  la  lunii(''re  par  leleetrieili»  ; 

Une,  par  sti'ttc,  la  ville  de  Monlanlian  a  iniVonnti  ses  iibliga- 
lidns  à  r(V'ird  de  la  Oiiiipa^'iiie  du  &;ax; 

(1  Hn'ailtsi  ladite  Compa^niic  e^l  l(in(l('e  à   demander  eoiilre 
la  Ville  la  eiuiiiainnaliun  au  paiement  d'une  iiuleninilii  repié- 
senlalivedii  piv.|iidiee  causé; 
l'ar  ces  mot  ils,  anvie  : 

Arl.  1.  —  Il  sera  procivté  à  une  expertise  conlradicloire  par 
trois  evperls  nommi^s  :  l'un  par  la  ville  de  Moiilanliaii,  l'autre 
par  la  (Compagnie  du  gaz,  le  1iûisii''iiie  par  le  l'.onseil  de  [)ri'- 
fectiire. 

«  .li7.  2.  —  Les  experts  auront  pon'r  mandai  : 
«  .-1.   D(^lerminer  le  prL'judice  cansé  ;i  la  Compagnie  du  gai 
jusqu'au  jour  de  l'experlise... 

(I  II.  Évaluer  l'iiidemnilé  à  allouer  à  ladile  Cumpagnie  par 
nbaque  jour  de  relard  que  niellrail  la  Ville  à  faire  cesser  la 
cause  du  dummnfie.  ii 

Sens.  —  La  Compagnie  du  gaz,  à  Sens,  a  iuleiilé  un  proc(''s 
à  la  ville,  qui  avait  laissé  s'étalilir  une  usine  d'éclairage  par 
l'éleclricité.  Le  (Joiiseil  de  préfecture,  devant  le(piel  l'allaire  a 
élé  portée,  vient  de  renvoyer  la  Compa^juic  du  gaz  de  sa 
demande  et  l'a  condamnée  aux  dépens.  La  ville  de  Sens  a 
donc  oliteuu  gain  de  cause. 


aUtllKSIUMlA.NCIi: 


Une  question  de  terminologie. 

fJans  la  discussion  qui,  sur  votre  inilialive,  s'est  ung.igée  à 
la  Soci(-lé  des  élcdriciens,  vous  avez  critiqué  la  fâcheuse  len- 
dance  ipii  porte  ;i  mettre  à  lonles  saucj'S  des  expressions  pré. 
sentani  une  valeur  mathématique  hien  délennini'i!  et  d'arriver 
ainsi  à  de  vérilaides  contresens. 

Fermel lez-moi,  ;i  celle  occasion,  de  noter  le  l;(nt'a(;c  alisidn- 
meiil  incorrect  <pii  altrilmi!  des  expressions  iilenliques  à  des 
firaiidems  aussi  dissemlilaliles  ipie  la  capaciU-  el  risolement 
kilomclriipics  des  càliles  :  la  capacité  élant  projiorlioiinelle  à 
la  lorit;ueuc.  la  capacité  ktloméliiqiie  >'e*piiiue,  cl  doit  s'evpri- 
ilier,  en  wiriofniiiih  jiar  l.ilumrlir ;  la  n-sislancc  d'isoleiiicnl, 
au  conljaire,  ('lanl  inveiseriuTil  piii|i(irtiointc|le  ii  la  lo((«uiMir. 
risolcmenl  liilomclinpiedoil  s'expniin-r  en  inryiihiim-ktloiiiilx-, 
el  s'iditienl  eu  cllet  un  miilttiiliaiit  l'inolerocnt  du  cihle  par  «ii 
lonj.;ueuc  expiinu'c  en  Idiuuictres. 

Il  faut  donc  rejeter  celle  expression  de  inéijuhmt  pur  hiUi- 
mèire,i\m  tie  sif;iiilie  nen.  on,  tout  au  moins,  s'en  leiiir  l\  relie 
d'Uolcinetit  kiloinéti'iipw. 

Veuillez  agirer,  etc. 

G.  Cui'bK. 

L'ohservalion  de  M.  Claude  est  parfajlenienl  juste  ;  il  y  a  lieu 
—  el  nous  le  (eidiis  il  l'avenir  — de  moililier  le  iiuin  de  l'unité 
servaiil  :i  comparer  l'isulemenl  des  lignt's  de  iiiéerie  longueur. 
Mais  il   faudrait   aller  plus  loin   encore  dans  la   réforme,  rt 


supprimer  les  expressions  incorrectes  :  capacilé  kikuDétriqw 

el  isiilciuenl  ki!omélri([ue,  qui  introduisent  iiiie  uiiité  dans  U 
deluiititHi  d'une  grandeur  physique,  procé<lé  contraire  à  U 
lof-'ique.  y.u  tésirmé,  il  s'agit  de  trouver  deux  mots  pour  désgo» 
respeclivenient  les  quanlilés 


C 
l 


el     RI. 


Le  concours  est  ouvert,  cl  nous  faisons  appel  à  nos  lecteurs. 

E.  n. 


Lob  stations  électriques  en  Suisse. 

Iians  voire  estimé  journal  du  10  mars  (n*  29),  vous  «vej 
oiililié  de  nu-nliouuer,  dans  le  lahleaii  des  stations  centrales 
d'énergie  élaldics  en  Suisse,  celle  de  Mdrlitjny-llourg,  compre- 
nant nue  Incliiiic  de  ill  clievaiix  el  deux  machines  électriques 
de  2(1  chevaux  chacune,  système  Ulivel  el  Dessaules,  avec  dis- 
Iriliulion  h  Ti  Mis. 

l/iiistallaliou  tloiil  vous  parlez  est  celle  de  Mnrligny-ViUt, 
iV\  heaucoiqi  moins  importante,  puisqu'elle  ne  comprend  qu'une 
lurhine  de  l'U  chevaux,  avec  distribution  à  2  lils  et  non  3 
comme  le  lahleau  l'inilique. 

Veuillez  agréer,  etc.  Gustave  Otnrrr. 

Gfiiè\e,  leiO  mars  1893. 


L'aimantation  des  rails  de  chemin  de  fer. 

Vous  me  jiermeltrez  de  vous  faire  part  d'une  ol).scrTation 
personnelle,  véciliée  souvent,  sur  l'aimanlalion  des  mils  d'acier 
par  le  passage  des  Irains. 

Appelé,  en  ma  qualité  de  conducteur  de  la  voie  aux  chemins 
de  1er  du  Midi,  à  circuler  fréipiemmeni  i\  pied  sur  les  voies,  il 
m'est  venu  la  curiosité  de  savoir  si  les  rails  d'acier  s'aiman- 
taient afirés  un  ceclain  lein[is  d'usage,  el  de  quelle  manière. 

La  Compagnie  du  .Vidi  a  ses  voies  constituées  par  des  rails  en 
acier,  type  à  double  champignon,  à  joints  èclissés  et  en  porte- 
ii-faiix. 

l'oiir  lixer  les  idées,  prenoiis  la  ligne  de  Bordeaux  à  Cette, 
dont  la  wiiede  gauche  est  p.nconruepar  les  trains  se  dirigeant 
du  coté  de  Celte,  celle  de  droite  par  ci^iix  se  dirigeant  du  côté 
de  Hordeaux  ;  et  considérons,  en  outre,  une  portion  de  c<tle 
li^ne  où  les  rails  se  liunvenl  dans  une  direction  perpendiculaire 
au  tiii'ridicn  iiiaiiiiéti(jite,  c'est -à-dire  scnsililement  dans  la 
direction  Ouesl-Ksl. 

llaiis  ces  canditions,  si  nous  disposons  une  bous.sole  de  poche 
à  cheval  sur  un  joint  de  l'uu  <les  deux  lils  de  rails  de  la  voie 
de  yaiiche,  nous  voyous  raiguille  se  placer  exactement  dans 
la  dirertion  des  rails,  (e  pôle  Aialnil  [nonl]  de  l'aiguille  tourné 
du  riiU-  de  f.ellf  ;  la  même  lioussole,  mise  à  cheval  sur  un  joint 
de  l'une  (les  deux  liles  de  rails  de  la  voie  de  droite,  a  son 
aiijuille  (■gaiement  orientée  dans  la  direction  des  rails,  mais 
cette  fois  l(^  pùlc  Aiisiral  de  l'aiguille  tourné  du  côU  de  Bor~ 
deaiix. 

Si  nous  remarquons  que  dans  ce  genre  de  voies.  :i  chaque 
joint,  (|ni  mesure  de  -1  ii  10  nun,  il  se  produit  un  choc  très  per- 
ceptible |par  les  voyageurs,  provenaiil  de  la  chute  des  roues 
d'un  rail  sur  l'autre,  nous  pouvons  cimclure  de  l'observation 
jU('C('(leiile  (pi'il  se  développe  un  pèle  lioréal  (sud)  à  l'extré- 
mité  du  rail  où  se  produit  le  choc. 

I>»t  In  un  cas  particulier  de  l'aimantation  des  barres  d'acier 
par  le  choc  qui  gioiirrait,  jiliis  lard,  avoir  des  conséquences 
praliipies  et  utilisables  dans  l'industrie  des  chemins  de  Ter. 

|)nii.H  le  cas  où  vous  croiriez  ipie  celle  note  pi'il  avoir  quelque 
iiilér/'t  jiour  vos  lecteurs,  je  vous  autorise  à  la  publier  dans 
un  de  vos  procliatii^  numéros. 

Veuillez  agréer,  etc.  Visot, 

Ingi'niour  dm  ArLi  cl  Miinafactiires. 
(kinti'iKii,  !•'  JSl  miin  1893. 
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LES  MOTEURS  A  GAZ  PAliVRE 

AWLIQIIJS   ALI 

USINES  CENTRALES  M  DISTRIBUTION  n'ÉNERfilE  fXEi'TRIOrE 


La  transformai  ion  de  IViini-gip  llipniiif[iip  prodiiito  par 
la  (.■ombuslioii  du  chnrboii  en  Iravaii  mëc.-miquc  s'est 
généralemenl  elTecluée  jusqu'ici  par  l'ink-rtncdiaire  de  la 
vapein-d'eaii.  Esl-ci>  à  diir  pour  ci'la  que  ce  procède  soit 
le  plus  sijtiple  et  le  plus  ocoiiomique  ?  Nous  savons  d»'jà 
qu'au  point  de  vue  du  rendement,  el  en  laissanl  de  coté 
le  priï  du  comliusIiLlc,  le  moteur  à  <^:it  d'ik-lairapc  esl 
incotuparablemcnt  supérieuiau  moteur  Tt  vapeur,  puisque 
ce  rendement  alleinl  18  pour  llU)  avec  le  moteur  à  gaz, 
tandis  qu'il  ne  dépasse  j)as  9  pour  100  avec  le  moteur  â 
vapeur.  Mais  le  ga/  d'éclairage  est  un  coniLuslible  coû- 
teux, et  l'aniélioralioii  du  rendement  ne  compense  pas 
l'élévation  du  prix.  Il  n'en  seiail  plus  de  même  si  l'on 
remplaçait  le  gaz  d'éclairage  par  uti  gnz  pauvre,  de 
moindre  puissance  calorifique,  mais  d'un  prix  considéra- 
blement moins  élevé  :  c'est  ce  qui  justifie  les  recherches 
faites  dejiuis  quelques  années  dans  celte  voie,  reclicrclies 
couronnées  de  succès  et  qui  présenlenl  un  cerlain  intérêt 
pour  les  électriciens,  puisque  déjà  une  slalion  centrale, 
celle  de  Sainl-Geniès-le-llas,  est  actionnée  pai'  un  moteur 
à  gaï  pauvre. 

Dés  1881,  devant  le  Congrès  international  des  électri- 
ciens tenu  à  Paris,  M.  le  professeur  .Vyrlon  .ivail  signalé 
les  avantages  des  moteurs  a  ga/  j>anvre,  appelé  h  cette 
époque  gaz  Itowson,  du  nom  de  rinvenleur  tl'un  des  pre- 
miei-s  appareils  permettant  d'obtenir  économiquement  ce 
gaz  pauvre.  Kn  ISSi.MM.Itelamare-DeboulevilleelMalamlin 
avaient  cherciié  à  adapter  le  gaz  Iknvson  à  leiu'  moteur  à 
gaz  «  .Simp/e.r  I),  et  ils  y  parvinrent  en  1887,  puisqu'un 
moteur  de  ce  système  d'une  puissance  de  IW  rbfv.uix  fut 
exposé  au  Havre,  en  utilisant  le  gazogène  liuire-Lencanciie/ 
transformé  et  modifie  d'après  les  indications  d'une  pra- 
tique de  plusieurs  années.  Cet  ensemble  d'études  a  con- 
duit au  système  de  force  motrice  par  le  gai  paiirre  ipi'il 
nous  reste  à  présenter  à  nos  lecteurs  sous  sa  forme 
actuelle  la  plus  perfectionnée.  Quant  aux  puissances,  elles 
paraissent  illimitées,  car  plusieurs  moteurs  de  lOttebevaux 
sont  déjà  en  service,  et  un  lypc  de  tiOO  chevaux  sera  pro- 
chainement monté  dans  Paris  même  par  MM.  Maller,  de 
Komni. 

Gazogène  tSiiire-Leitcauchei.  —  Le  gazogène  A  (lig.  I) 
se  compose  d'un  cylindre  de  lèle  qui  contient  la  robe  en 
maçonnerie  K.  Cette  rohe,  en  briques  réfraclaires,  est 
séparée  de  l'enveltqqu'  par  une  couche  de  sable  L,  desti- 
née à  atténuer  les  pertes  de  chaleur  par  rayonnement  et 
par  convection. 

Le  charbon  esl  versé  jtar  la  trémie  MN  dans  l'intérieur 
du  gazogène  et  vient  reposeï'  sur  la  série  de  grilles  (1  ;  des 
barreaux  obliques  DDE  empêchent  ce  chatlMoi  de  tomber 
l'ihdvstiue  électrique. 


dans  le  cendrier  el  laissent  fdtrer  l'air  au  travers  du 
chai'lion  |uiussé  au  rouge. 

In  ndjinet  \V  laisse  lomher  un  mince  filel  d'eau  dans 
le  barreau  creux  E  :  l'eau  qui  se  trouve  chaufTéc  dans  ce 
barreau,  retombe  en  gouttelettes  dans  le  cendrier. 

Sous  l'action  de  rayonnement  du  foyer  et  des  grilles, 
celte  eau  du  cendrier  esl  en  partie  vaporisée,  et  la  vapeur 
pénètre  la  masse  incandescente  où  elle  se  trouve  décom- 
posée. L'excès  de  l'eau  s'écoule  en  dehors  en  J.  Ce  faible 
excès  d'eau  esl  nécessaire  jKiur  que  l'on  puisse  être 
assuré  qu'il  en  entre  suffisamment.  Un  ventilateur  mû  par 
la  machine  envoie  un  courant  d'air  sous  le  foyer;  cet  air 
pénétre  en  H  el  entraîne  avec  lui  la  vapeur  d'eau;  il  pro- 
duit eu  lin'danl  le  combustible  de  l'oxyde  «le  carbone;  ce 
dernier,  mélangé  à  l'hydrogène,  aux  hydrocarbures  et  à 
l'azote  de  l'air,  donne  un  gaz  de  la  composition  suivante  : 


U  =  «.00 
CO  =  ïl  ,(KI 
C'H«  = 
C*H«  = 


5,50 
il.'M  I 

0  =    0,50  1 
»•  =    S.OO  5  SS 
A"  =  i»,50  J 


i5  (iDur  tOO. 


puur  100. 


109.0U 


Le  gaz  ainsi  composé  porte  le  nom  de  gaz  pauvre,  parce 
qu'il  esl  d'un  pouvoir  èclair.uit  1res  faible  el  ne  peul 
servir  qu'à  la  foi'ce  moli'ice. 

Sa  puissance  calorique  esl  de  1500  calories  (kg-d)  envi- 
ron pai'  mètre  cube.  Sa  composition  el  son  pouvoir  calo- 
rifique sont  variables  suivant  les  charbons  employés; 
l'analyse  dont  nous  donnons  ci-dessus  les  chilfres  a  été 
obtenue  avec  du  ga/,  jn-oduit  par  de  l'anlbracile  du  pays 
de  Galles. 

Au  sortir  du  gazogène,  le  gaz  s'écoule  par  le  conduit  S 
cl  pénétre  dans  le  laveur  U  ;  il  doit  vaincre  la  faible 
résistance  du  joint  hydraulique  T,  destiné  à  empêcher  tout 
retoui'  du  gaz  vers  le  gazogène.  Le  gaz  ti'aver.se  ensuite 
une  colonne  de  coke  retenue  par  les  grilles  VV,  il  s'y 
débarrasse  de  ses  poussières  et  se  refroidit  au  contact  do 
l'eau  tombant  en  [duie  du  siplion  Z  et  de  son  disque 
dentelé.  Le  gaz  lavé  et  refroidi  se  rend  ensuite  au  gazo- 
mètre par  le  tuyau  Y  pendant  que  l'eau  s'écoule  au  dehors 
en  U.  Une  porte  X  permet  de  changer  le  coke  lorsqu'il  est 
saturé  de  poussières,  tous  les  deux  on  trois  mois;  le 
coke  ainsi  retiré  n'est  pas  perdir,  il  esl  mélangé  au  com- 
bustible du  gazogène. 

(iaiomètre.  —  Le  gazomètre  serl  de  réserve  de  gaz,  il 
esl  toujours  plein  el  permet  la  mise  en  route  innuédiate; 
le  ventilateur  peul  ainsi  souffler  quelque  teiiqis  pour 
ramener  le  gazogène  arr-lé  la  veille,  à  sa  température  de 
marche  courante.  Sur  l'arrivée  de  l'air  du  ventilateur,  au 
pied  du  gaz't};éne,  seirouve  une  clocfielle  1  que  l'on  peul 
voir  è;,'alement  sur  !;i  figure  en  pers]ieclive  (lig.  '2)  ;  celle 
cluchelle  esl  reliée  au  haut  du  gazogène  [lar  un  fil  rie  fer. 
Lorsque  la  cloche  à  gaz  est  pleine,  c'esl-à-dirc  arrivée  au 
haut  de  sa  course,  elle  ,igil  |iar  le  fil  de  fersui'la  clnchellc 
qu'elle  soulève,  l'air  arrivant  du  ventilateur  s'échappe  au 
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dehors  el  la  production  cesse  ou  ne  se  fait  que  propor- 
lionnelk'tnenl  h  la  lintiteiir  de  h\  levée  de  l;i  eluclielk'.  Le 
gaiopène  ne  produit  iiinsi  que  ce  (|ui  est  néeess;iire  Jiu 
l'onctionnenienl  du  rnoleur  el  ce  réglage  entièrenienl  nulo- 
uiutique  tnnintient  la  eonsotntii.itioii  de  elinrhon  propor- 
tionnelle à  la  puissance  produite. 

La  cliarge  du  gdïogène  se  fiiil  en  inarchi;  toutes  les 
<juali-e  ou  six  heures,  selon  les  dimensions  de  l'apiiareil. 
Il  faut  pour  cela  soulever  le  couvercle  N,  remplir  la 
trémie  de  charbon,  refermer  ce  couvei'cleet  faire  basculer 
le  cône  M  au  moyen  du  contrepoids  pour  introduire  lu 
charge  dans  le  ffvyer.  Toutes  les  vingt-([uatre  heures  l'on 
ouvre  la  porte  K  pour  retirer  la  cendre  du  foyer  et  piquer 
le  feu  entre  les  barreaui  1)1). 

La  conduite  des  appareils  étant  automatique  el  ne 
demandant  aucun  soin  spécial,  ils  ne  nécessiteiil  qu'une 
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surveillance  très  courte,  ce  qui  réduit  la  main-d'œuvre 
dans  une  grande  proportion.  Un  homme  chargé  d'une 
installation  de  ce  genre  peut  ètie  occupé  à  autre  chose 
dans  la  journée,  il  n'a  toutes  les  quatre  à  six  heures  qu'a 
venir  jeter  du  charbon  dans  la  trémie  et  à  remplir  les 
graisseurs  du  moteur. 

Cum]iarée  à  la  conduite  d'une  chaudière  à  vapeur,  celle 
du  ga«igène  n'est  pas  susceptible  des  mêmes  frais  :  pas 
de  fuites  ii  craindre,  puis<iue  le  gaz  ne  se  trouve  dans  le 
gaiométre  iju'à  une  pression  très  faible,  pas  de  rupture 
de  tuyaux,  de  coups  de  feu,  d'e.\plosions,  de  décrassages 
coûteux.  Lorsque  l'on  arrête  le  moteur,  l'on  doit  aussi 
arrêter  le  ga/.ogénc;  pour  cela  l'on  entr'ouvre  la  clochette 
de  la  prise  d'air  en  un  point  déterminé  el  l'on  ouvre  légère- 
ment la  vanne  P.  11  s'ctablil  un  léger  courant  d'air  dans 
le  gazogène  pendant  les  heures  d'arrêt,  ce  qui  réduit  au 


fis- 1-  —  Diagramme  de  gatogénc  système  Buire-Lcncauchci. 


minimum  la  consonunation,  tout  en  maintenant  le  feu 
allumé  pendant  un  ou  deux  jours  consécutifs  si  cela  est 
nécessaire.  A  la  mise  en  mute  suivante,  le  ventilateur  n'a 
plus  qu'à  soufller  de  l'air  quelques  instants  pour  amener 
le  foyer  à  la  température  convenable  à  la  production  du 
bon  gaz. 

L'anthracite  anglais  qui,  an  début,  était  uniquement 
employé  à  la  ju'oiluction  du  gai  pauvre,  n'est  plus  indis- 
pensable aujoiu-d'hui  ;  les  charbons  maigres  de  Vicoigne- 
Nœux  el  d'Anxin  ont  donné  d'excellents  résultats.  Ces 
charbons  revenant  à  un  prix  très  inférieur  à  l'anlbracile, 
ils  se  recomniMudent  tout  nalurelleinenl  dans  tes  régions 
du  Nord,  mais  ils  ne  sont  pas  les  seuls  utilisables  et  bien 
d'autres  charltons  maigres  peuvent  être  employés. 

Laquanlilé  de  soufre,  que  renferment  les  anthracites  doit 
être  minime  si  l'on  ne  veut  être  obligé  d'avoir  recours  a 
un  système  d'épui'alion  plus  complet.  11  faul  aussi  que  le 
charbon  ne  déci-épile  pas  au  foyer,  sans  quoi  ce  dernier 
serait  vite  obstrué,  ce  qui  entrainerail  à  un  déci-assagc 
plus  fréquenl- 

U's  clurbons  gras  produisant  du  goudron  et  collant  à 


la  paroi  du  gazogène  sonl  a  écarter  complètement.  Un 
cerliiin  nombre  de  charbons  maigres  du  bassin  du  Nord, 
tels  que  les  charbons  de  Vicoigne  el  d'Anzin  et  de  bien 
d'autres  mines  des  bassins  de  Liège  cl  de  (^harleroi  notam- 
ment, sont  dans  les  conditions  requises  pour  la  production 
du  gaz  pauvre.  L'analyse  des  divers  combustibles  em- 
ployés a  indiqué  de  2  à  1 1  pour  lOO  de  cendres  el  de 
6,5  à  8,5  pour  100  de  matières  volatiles. 

Eau.  —  La  quantité  d'eau  nécessaire  au  refroidisse- 
ment d'un  moteur  d'une  puissance  de  6tl  chevaux  est  de 
2  m*  par  heure,  quantité  à  laquelle  il  convient  d'ajouter 
100  litres  pour  le  gazogène  et  .'lOO  litres  pour  le  laveur. 

L'eau  sortant  du  gazogène  peut  être  pri.se  sur  l'eau 
chaude  sortant  du  moteur;  on  peut  d'ailleurs  utiliser  tou- 
jours la  même  eau  par  circulation  en  l'envoyant  dans  un 
bassin  de  relroidissement. 

Moteur  Simplex.  —  Le  moteur  simplex  appartient  à  la 
classe  des  moteurs  i\  quatre  temps,  mais  il  est  construit 
dans  des  conditions  spéciales  qui  lui  permettent  d'utiliser 
des  gaï  de  plus  en  plus  pauvres,  el  d'augmenter  la  puis- 
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sancc  spécifique  du  l'appareil.  Sans  entrer  dans  le  détail  de 
consdiiclion  el  de  ronctionncment  de  ce  moteur,  nous 
indiquerons  ses  principiiles  modifiealions  : 

Le  grand  tiroir,  qui  servait  autiefois  à  l'introduction  et 
à  i'inllammation  du  mélange  j^nzeux,  a  été  supprimé  et 
remplacé  par  un  simple  allutiieurde  dimensions  extrême- 
ment réduites;  cet  allumeur  permet  le  réglage  du  temps 
de  l'inllammalion  pendant  la  marche. 

Une  soupape  d'admission  pour  l'introduction  du  mélange 
gaïcux  facilite  également  l'emploi  de  gai  plus  pauvres. 

li'ensemble  de  la  macliine  a  été  remanié  à  tous  les 
points  de  vue,  el  l'on  peut  juger  aujourd'hui  des  progrés 
accomplis  par  la  peri'cction  atteinte  dans  la  marche  des 
plus  gros  moteurs. 


La  mise  en  rouli!  automatique  des  moteurs  de  grande 
puissance  constitue  un  perfectionnement  important  qui  a 
largement  contribué  à  leur  développemenl  iinlusiriel.  Ce 
système  de  mise  en  roule  consiste  à  l'aire  mouvoir  le 
piston  d'une  partie  de  sa  course  en  avant,  au  moyen  d'un 
petit  treuil  placé  contre  les  volants.  Pendant  ce  déplace- 
ment, le  mélange  explosif  est  introduit  dans  le  cylindre 
par  l'effet  du  vide. 

L'inllammalion  se  fait  soit  au  moyen  de  l'étincelle  élec- 
trique, soil  à  l'aille  d'un  des  ]u'océdés  tlintlanimalion 
connus,  ce  qui  n'a  qu'une  importance  secondaire,  puisque 
l'ingéniosité  de  l'idée  était  de  ne  faire  cette  introduction 
qu'au  troisième  lemps  du  cycle,  c'est- A-dire  pendant  le 
temps  réservé  à  l'inflammation,  dans  le  Lui  de  ne  plus 


Fig.  î,  —  S  (K*  «J  oiiwinhlM  d'uu  gaiogèih'  Ititirc-LfnoaucUot  el  d'uu  moleur  j  ^i  pauvre  i'imy^/fx,  sisU-iut:  ()'^talxla^e-l>cbuu^c^ine  cl  Sljlatidîi 


avoir  pour  obstacle  le  tenq)s  de  la  compression  et  d'ad- 
mellre  au  cylindre  le  second  mélange  aussitôt  la  première 
impulsiim  donnée. 

Station  de  Saint-Geniès-lv-Bax.  —  La  première  appli- 
cation des  moteurs  à  gaz  pauvre  i^  une  station  centrale  de 
distribution  d'énergie  èlectriipie  a  été  faite  il  y  a  quelques 
mois  par  M.  I'.  (Siliiuin.  ingénieur  à  Béziers.  Olle  station 
comporte  un  moleur  «  Simplex  «  de  20  chevaux,  avec 
gazogène nuire-Lcncaucliei,  construit  parMM.Malti-r  el  0% 
de  llouen,  actionnant  une  dynamo  Gramme  de  KOariqiéres 
12.')  volts. 

La  consommation  de  charbon  est  d'environ  700  g  par 
cheval-heure  effectif  (78  kg  pour  (5  heures  de  marche 
«u  régime  indiqué  ci-dessus  avec  une  transmission  par 


courroie  absorbant  envinm  I  cheval).  Pendant  18  hem*es 
d'an'él,  la  consommai  ion  a  été  d'environ  -iO  kg,  c'est-îi- 
dire  inférieure  à  celle  qui  serait  nécessaire  pour  mettre 
en  pression  ta  cbaudièri'  d'une  machine  à  va[»eur  de 
même  puissance.  Detix  autres  stations  centndes  qui  vont 
employer  des  ninteurs  à  gaz  pauvre  de  80  clievnux  sont 
aclucllenu'iit  en  installalion.  l'une  à  VilleneuVe-les-Réziers 
{Hérault),  par  M.  P.  llilquin,  la  seconde  h  (iarignau  (Ai-- 
dennes),  par. MM.  Matler  et  (','',  de  Rouen. 

Il  serait  intéressant  de  comparer  les  résull.ils  d'ex[)loi- 
talion  de  ces  slalions  avec  celtes  qui,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  font  usage  du  classique  moleur  h  vapeur. 

Ks|)érons  ipie  les  rcsullals  de  cette  comparaison  ne  se 
feront  pas  longlenqis  attendre.  É.  IL 
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l'ilOTOMÉTRIK  DES  LVMI'KS  A  ARC 

L'ARC  ÉTALON  DE  M.  BLO.\l>EL 


A  propos  de  la  discussion  des  propositions  de  V America» 
Inxliliite  of  Electrical  Eiigineers  relatives  au  projet  de 
programme  provisoire  du  Congrès  intiu-nalional  tien  élec- 
tricien* lie  Chicago  en  août  prochain,  discussion  soulevée 
le  1"  mars  dernier  devant  la  Société  inleinalionalf  îles 
éleclricieim,  M.  Blondel  a  présenté  à  ses  colléffues  un 
nouvel  étalon  secondaire  destiné  à  l'élude  des  lampes  à 
arc,  sur  lequel  nous  croyons  devoir  appeler  l'attention  de 
nos  lecteui*s. 

Api-ès  avoir  rappelé  les  difficultés  que  présente  la  plio- 
tumétrie  des  lampes  à  arc,  M.  lUondel  énicl  l'avis  (|uil  est 
impossible  di'  définir  d'une   inaiiiére  s^ilisniis.inli'  lu    lu- 


mière d'une  lampe  à  arc  en  fonction  des  étalons  actuels, 
et  qu'il  faut  avoir  recours  à  un  étalon  de  même  leiale. 
ayant  l'arc  électrique  pour  origine. 

Le  principe  de  la  méthode  pro^tost'C  et  employée  par 
M.  Itlundel  pour  atteindre  ce  but  consiste  h  isoler  sur  le 
cratère  positif  d'une  lampe  à  arc  une  surface  d'émission 
donnée.  I,a  composition  spwlralc  de  la  lumière  du  cratère 
et,  par  suite,  sa  température  restent  constantes  et  indé- 
pendantes de  l'intensité  du  courant,  d'après  les  expérienccî 
de  M.  AI  ney  et  de  M.  Violle;  des  expériences  faites  par 
MM.  Illoiuiel  cl  Le  lllialelior  ont  montré,  d'autre  part,  que 
Verlal  inlvimique  du  cralère,  entre  de  grandes  limites  de 
différences  de  potenliel,  d'intensité,  de  nature  et  île  com- 
position de  clinrlion,  reste  constant,  ou,  tout  au  moins, 
que  les  résultats  sont  sensiblement  concordants,  les  écarts 
étant  irréguliers  et  ne  dép.issant  par  l'ordre  de  g^randcur 
des  erreiu*s  d'espérieiices  fort  difficiles.  Kn  tout  cas,  ces 
écarts   sont    1res  faibles  et  seraient  absolument    nèjHi- 


F«.  I.  —  AK  «Ulon  lie  H.  Dlnndrl. 

gcoliles  en  pratique  avec  les  mémi^  qualités  de  charbon. 

M.  niundel  a  réalisé  un  étalon  pratique  basé  sur  ces 
faits  d'ev|>erienee  à  l'aide  d'une  lanqie  à  arc  à  <:li:irl)0ns 
obliques,  à  point  lumineux  réglable,  et  d'un  écran  ver- 
tical h  diaphnigme  variable  ilig.  I).  C'est  une  lampe  de 
pmjecleurs  Souller-ll.ulé,  dont  les  crayons  sont  incliné» 
de  îiO*  sur  la  verticab*.  et  dont  le  cnitére  |irésenle  une 
inrlinaison  de  .'lO"  i'i  (il)*  ;  ce  cratère  est  complètement  ilé- 
gngé  par  une  longueur  d'arc  de  i  à  '>  nun. 

L'écran  o|)aquç  (fig.  2)  est  une  petite  boite  plate  c«uili- 
nuellemenl  refroidie  par  un  courant  d'eau,  |>ouvant  sedé- 
plac<T  horiïontalejuent  sur  deux  glissièn's  et  iK.*rcée  d'un 
petit  trou  conii|ue  di'rrièn'  letpiel  on  place  un  diaphragme 
percé  d'un  certain  nombn-  d'ouvertun>s  de  dimensions 
connues.  Li  dimension  de  I  mm*  semble  la  plus  connnode 
pour  ce  genre  de  mesiuvs.  Kn  pta^-ant  le  trou  du  dia- 
phragme!^ la  hauteur  du  centre  du  cralère  et  à  'Jouôcnide 
celui-ci,  ou  obtient  un  faisceau  lumineux  conique  1res 
divergent,  ayant  le  cratère  pour  liase  et  le  petit  liou  pour 


FiR.  t.  -  Itt'Uih  tir  IVrraB. 

L,  lampe  Sgutli-r-llarW.  —  C,  criili>i<>  posllif  —  '.  <cr j» 
rcfioidi  par  uncimrant  d'ejii.  —  A.  ouverdire  conlqu*. 
—  tt,  lige».  —  TT,  tayaui  d'eau.  —  t..  étnn.  —  F,  (►- 
nèln-  de  IVcnn.  —  I'.  |<kaloiiiétrc.  —  /.  fcntire  du 
pliulotnétre.  —  D,  i\\it\na  perci^  de  d^phn,;roc.  — 
II,  uiitrflurc  de  t  nim*.  —  I,  IviiUllc. 


sommet  :  son  intensité  dans  la  direction  horizontale  est 
égale  au  produit  de  l'éclat  intrinsèque  tie  la  portion  cor- 
respondaule  du  cratère  et  de  la  surface  de  l'ouverture 
employée. 

On  se  sert  de  cet  arc-étalon  comme  do  tout  nuire 
étalon,  en  ayant  soin  seuleiUïrnt  que  les  rayons  horizon- 
taux tombinl  sur  le  photomètre  proviennent  bien  de  la 
porlidir  d'éclat  maxinuuu  du  cratère,  où  cet  éclat  est 
constant,  ainsi  que  le  montre  la  ligure  i,  représentant 
l'ensemble  de  l'instnllntion.  (tn  s'en  assure,  avant  chaque 
mesui'e,  en  amenani  devant  l'ouverture  de  l'écran  la  petite 
lentille  /  (fig.  tS),  qui  projette  sur  l'écran  K  une  image 
nette  du  «-ratère. 

Ce  résultat  est  obtenu  en  réalisant  un  cratère  assez 
grand,  régulièrement  et  uniformément  éclairé,  en  eui- 
pluviinl  7ll  .1  75  volts  disjHinibles  et  une  densité  de  courant 
d'.iu  moins  ll,'J  a  :  mm'  dans  le  charbon.  Avec  des  diar- 
bons  de  f.'i  mm  de  diamètre,  on  doit  produire  un  arc  d** 
W  ampères  et   •%  mm  d'éuirtcment,  mais   il  suffît  de 


L'INDUSTRIE   ÉLECTUFQUE. 


l'jg 


crayon  de  10  mm  et  d'un  courant  de  25  ampères  si  les 
charbons  sont  de  bonne  quniité. 

Après  avoir  in(li(|ué  les  précaulions  i'i  prendi'e  pour 
diriger  la  partie  la  plus  brillante  de  la  liiinière  émise  par 
le  cratère  sur  l'écran  du  pliotomèlre  el  l'emploi  possible 
d'un  aiiiianl  direiieur  ayant  pour  objet  de  concentrer 
nettement  l'arc  vers  le  bord  du  cratère  et  de  parer  aux 
petites  variations  dues,  soil  ù  la  vaporisalion  irrègulière 
du  cliarbon,  soit  à  l'elTel  de  la  llatiiiiie  ipii  passe  devant  le 
cratère.  M.  lllondel  formule  la  proposition  suivante,  en 
exprimant  l'espoir  que  le  Congrès  de  Chicago  voudra 
bien  l'examiner  el  la  prendre  en  considération  : 

«  Il  y  aurait  lieu,  dans  le  but  de  faciliter  les  mesures 
photométriques  de  lampes  h  arc,  en  leur  donnant  une 
base  plus  comparable  que  les  llannncs  ordinaii'es.  d'a- 
dopter, dans  ce  cas  fpécial  seulement,  un  élidon  necon- 
daire  jKirticulier.  dit  nrc-ettilon,  dèlini  cofmne  l'inten- 
sité lumineuse  d'une  surface  donnée  de  carbone  juir 
portée  à  la  température  de  volatilisation,  el  rtSatisée  de 
la  manière  indiquée  plus  haut. 

i(  La  valeur  moyenne  do  cet  étalon  secondaire  en  fonc- 
tion de  l'étalon  Violle  serait  établie  une  fois  pour  loulcs 
dans  des  conilitious  bien  définies,  c'est-à-dire  pour  une 
série  de  valeui-s  absolues,  connues,  de  l'écliiirenu'nt. 

«  Quant  aux  mesures,  elles  seraient  toujours  ex|u'i- 
mées  en  bougies  décimales,  en  ajoutant  la  mention  : 
d'après  Varc  étalon,  n 
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DÉCALAGE  DANS  LES  CIRCUITS  INDUGTIFS 


La  connaissance  de  la  différence  de  phase  existant  entre 
une  différence  de  potentiel  alternative  el  l'intensité  cor- 
rcspondanle  présente  un  intérêt  qui  ne  se  limite  pas  à  des 
conceptions  purement  théoriques,  le  décalage  intervenant 
au  même  tilre  que  ta  force  éleclromolrice  el  que  l'inten- 
sité dans  l'expression  de  la  puissance  développée  par  un 
allernaleur. 

Or,  puisque  ce  facteur  esl  essentiellement  variable  avec 
le  débit,  puisque  même  pour  une  inlensité  donnée,  il  peut 
afTecler  difTérentes  valeurs  suivant  que  celle  inlensilé  est 
répai'tie  de  telle  ou  telle  ra(.'on  dans  les  appareils  d'utili- 
sation, il  serait  lo^^ique  d'en  faire  des  délerminations  fré- 
quentes el  de  metli'e  (in  à  celle  anomalie,  que  seul  parmi 
toutes  les  grandeurs  ilont  une  inslallaliun  éleclrique  doit 
se  préoccuper,  le  décalage  ne  puisse  éli-e  obtenu  par  une 
mesure  directe. 

Les  causes  qui.  jusipi'à  ce  jour,  onl  enqiéché  il'arrivcr 
A  ce  résultai  l'ésidcnl  bien  certainement,  soit  dans  la 
conqjlication  des  méthodes  employées,  soil  dans  l'inexac- 
lilude,  le  prix  el  surtout  la  difficulté  du  maniemenl  des 
rares  appareils  proposés  comme  phase-mètres. 


J'ai  employé  à  ce  sujet  un  dispositif  qui,  étant  donnée 
son  extrême  simplicité,  semble  présenler  •'i  ces  différents 
égards  (]iieli|ues  avantages.  Le  princi|)e  sur  lequel  repose 
ce  dispositif  consiste  dans  la  composilion  de  deux  mou- 
vements vibratoires  parallèles  de  même  période  el  de 
même  phase  que  la  diirérence  <le  potentiel  et  que  l'inten- 
sité à  étudier,  ou  tout  au  moins  respectivenienl  décalés 
sui"  elles  de  quantités  égales. 

IJne  lame  mince  el  flexible  el  de  nature  quelconque 
L  (fig.  1).  encastrée  à  l'une  de  ses  extrémités,  porte  :ï 


l'autre  un  miroir  de  galvanomètre  M,  sur  lequel  se  réflé- 
chit un  rayon  lumineux  qui  vient  londier  sui'  une  éclielle 
divisée  A.  lieux  petites  plaques  de  fer  doux  P,  1'',  sont 
collées  de  part  el  d'autre  de  la  lame;  en  regard  de  cha- 
cune d'elles,  à  une  dislance  que  l'on  règle  i\  volonté  an 
moyi'u  de  vis  de  rappel,  sont  deux  éleclro  aimants  à  uuynii 
aimanté,  identiques  à  ceux  des  téléphones. 

Ces  deux  éleclros  peuvent  élre  traversés  l'un,  K,  par  un 
courant  sinusoïdal  ([ue  nous  sufiposerons  jtour  l'instanl 
non  décalé  sur  la  diiïérence  de  potentiel,  l'autre,  1,  par 
un  courant  sinusoïdal  non  décalé  sur  l'intensilé. 

Taisons  agir  seul  le  jiremier  éleclro  :  la  latne  esl  sou- 
mise, par  le  fait  de  l'aimanlalion  des  noyaux,  ti  des 
altraclions  et  n^pulsions  alternalives,  dont  la  période  est 
la  même  que  celle  du  coui'ant. 

Ces  allrartions  et  répulsions  péi'iodiques  doiveni  déler- 
miner,  d'apivs  les  belles  études  de  M.  Cornu,  un  mouve- 
ment synchronisé  de  la  lame,  poiirvu  (ju'il  y  ait  un  ainor- 
lissement,  el  celui-ci  existe  toujours  ici  sous  forme  de 
courants  de  Foucault  el  d'hystérésis.  Le  mii'oir  se  dépla- 
çant avec  la  lame,  le  point  lumineux  reçu  sur  l'échelle 
s'allonge  et  donne  la  sensation  d'une  droite  dont  la  lon- 
gueur est  fonction  de  l'écarlement  de  l'électro.  —  Si,  au 
lieu  de  recevoir  ce  Irait  lumineux  sur  une  échelle,  nous 
le  projetions  sur  un  écran,  après  rénoxion  sur  un  miroir 
tournanl,  nous  relaierions  dans  le  sens  des  abscisses  et 
nous  obtiendrions,  ainsi  que  l'a  fait  l''i'ôhlich,  la  repré- 
sentation graphi(]ue  plus  ou  moins  défoi-niée  de  la  force 
électromotrice  étudiée.  —  La  posilion  du  point  lumineux 
sur  celle  droite  peut  à  chaque  instant  êlre  délinic  par  lu 
relation 

■^1  =^  ^utMx  sin  u>l 

el  en  amenant  A^axt  c'est-à-dire  la  demi-longueur  de  la 


IM 
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tacbe  lumineuse  observée  sur  l'échelle,  à  ^(re  égale  à 
l'unité,  par  un  réglage  convenable  de  la  distance  de 
l'électro 

i4,=  sina>(. 

De  même,  en  amenant  à  l'unité  la  demi-longueur  du 
la  tache  résultant  du  ronctionnement  du  second  électro  h 
seul,  on  a  par  rapport  à  la  même  origine  de  coordonnées, 
en  appelant  ^  le  décalage  de  l'intensité  sur  la  force  électro- 
motrice  et  en  remarquant  que  l'électro  /  agit  en  sens 
inverse  de  E,  ce  qui  corres|>ond  à  un  décalage  supplé- 
mentaire X, 

A'i=àa(b»t-h^-^-x)= — sin(o>/-)-^). 

Si  maintenant  les  deux  électros  agissent  simultanément, 
l'amplitude  du  mouvement  résultant 

Si  =  ii-l-^'i  =  siniiit — sio  (ml-i-s) 


=  —  2  sin  3  cos 


[u+iy 


Or,   dans  le  second  membre,   sin  ^  est  constant;  le 

maximum  de.  l'amplitude,  c'est-à-dire  la  demi-longueur 
de  la  tache  lumineuse  résull-anl  de  la  siiper|)nsition  des 
deux  mouvements,  s'obtiendra  en  prenant  lu  maximum  du 


Tacteur  variable,  c'est-à-dire  en  faisant  cos 


(-'+i)  =  '. 


ce  qui  donnera,  abstraction  faite  du  signe,  -i  sin  ^  pour 

la  longueur  loliilu.  Il  nous  suffirn  donc  d'observer  sur 
l'échelle  la  longueur  de  l'image,  ce  qui  sera  facile,  puisque 
ses  extrémités  correspondent  à  des  positions  de  repos  du 
point  lumineux  et  sont  pnr  conséquenl  1res  nettement 
délimitées,  et  nous  en  conclurons  inum'iliatenient  la 
valeur  du  décalage.  Il  serii  niéiiie  possible  de  graduer 
directement  l'êchelk'  eu  déférés  el  di'  riii'ltre  ainsi  l'aj)- 
pareil  sous  la  fornit'  d'un  inslrinnenl  A  leclure  directe,  ce 
qui  répond  nu  desi<leraluni  signalé  tout  à  l'heure. 
La  mesure  sernil  peu  précise  si  l'on  uvnil  nlfaire  à  des 

valeurs  de  ç  voisines  de  IHO",  car  sin  ^  serait  alors  très 

voisin  de  1  et  vnrieriiil  très  peu  avec  ç..  Cet  inconvénient 
est  facile  h  faire  ilis|)iirnilre  :  Il  siiftit  irinverser  le  courant 
dans  un  des  électros,  ce  ipit  revient  i\  renverser  la  sinu- 
soïde corres] tondante,  c'est-à-dire  ù  augnu-nler  mr  dimi- 
nuer le  déciiliige  de  IHO",  .Si  nous  reniplai;ons  alors  diuis 

2sinJ'  (f  par  ((p±«),  il  vient  pour  la  demi- longueur  de 

la  Inche  'î  sin  \l±L^\^-Aii  cos  |-    2  con  |  en  valeur 

absolue,  expression  ipii,  elle,  varie  d'autant  pins  avec  ^ 
que  le  décalage  eut  plui*  voidln  de  IKH". 

l/écliello  devra  dnin'  jKM'IerdeuK  grailnidiniiit,  l'uin*  l'oi 

l'esnondanl   fi  nin  y-  l'aHlri'  h  vm  L  et  tnniH  aurons,  en 

iiiversiuit  le  eoiiriitil  diutu  l'uti  ipielc(im|ue  den  élertros, 
deur  Inr.lii'K  de  j^niiidcui  tout  'i  l'ail  dtllèrt'nli<»iiui  ilcvronl 


donner  comme  vénfication,  d'après  les  deux  graduations, 
la  même  valeur  pour  le  décalage.  Olle  des  détermina- 
tions correspondant  à  la  tache  la  plus  petite  sera  d'ail- 
leurs la  plus  exacte,  et  il  conviendra  de  ne  considérer 
l'autre  qu'à  titre  de  vérification  approximative.  On  peut 
d'ailleurs  remarquer  que  l'appareil  doit  donner  en  sens 
inverse  les  mêmes  valeurs  pour  ç  et  pour  (^±x),  c'est- 
à-dire  dans  le  premier  cas  4  sin  I  et  i  cos  '•  et  dans  le 

second,  4  cos  ^  et  4  sin  ^  ;  mais  ce  ne  peut  *tre  un  incon- 
vénient, puisque,  outre  qu'il  serait  possible  de  déterminer 
la  vraie  valeur  en  suivant  le  sens  des  actions  dans  les 
électros,  les  circonstances  permettent  toujours  de  prévoir 

si  le  décalage  est  plus  grand  ou  plus  petit  que  5- 

Nous  avons  tout  à  l'heure  insisté  sur  ce  point  que, 
pour  que  le  mouvement  vibratoire  de  la  lame  soit  de 
même  période  que  celui  de  la  machine,  il  était  néces- 
saire que  le  noyau  des  électros  fût  aimanté.  Dans  ce  cas, 
en  effet,  les  choses  se  passent  de  la  manière  suivante  : 

Soient  A,  la  position  de  la  lame  lorsque  rien  ne  la  sol- 
licite (fig.  2),  A  sa  position  lorsqu'elle  est  simplement 
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fig-  2—1,  intensité  d«  champ  proraunl  de  l'iiinaDlation  des  noyaux. 

tl.  intcoMlé  de  champ  pniTenaat  du  pasuftc  du  coimiit.  —  UI.  Intansité 
do  iliamp  r^uUatil«. 

sollicitée  par  l'aimantation  des  noyaux.  Faisons  passer  la 
courant  dans  l'un  des  électros.  Si  nous  supposons  que 
l'origine  l»  corresponde  à  la  position  d'é<|uilibt-e  A  de  la 
lame  et  que  les  pôles  des  aimants  soient  convenablement 
placés,  l'intensité  de  champ  et  par  conséquent  l'atlraction 
vont,  par  suite  du  passage  du  courant,  croître  jusqu'au 
niaxiiiiuni  M.  correspondant  à  la  position  A',  puis  elles 
décroîtront  jusqu'au  point  N.  où  la  position  A  sera  de 
nouveau  atteinte;  à  partir  de  ce  moment,  le  champ  dû 
au  courant  se  retranchera  de  celui  dû  aurnoyaux.  et  l'at- 
traction diininuanl  jusqu'en  M',  la  lame  atteindra  la  posi- 
tion A"  à  partir  de  laquelle  elle  sera  de  nouveau  attirée 
pour  recommencer  la  même  série  de  mouvements.  Le 
inonveiuent  s'elTectuera  donc  de  A'  àk',  à  peu  près  svmè- 
triqnenient  par  rapport  à  la  position  d'équilibre,  au  moins 
pour  les  oscillations  de  faible  amplitude,  et  sa  fréquence 
aora  égale  à  celle  du  courant  :  on  voit  de  plus  que  l'ana- 
lyse de  ce  mouvement  par  le  miroir  tournant  devra  donner 
une  sinusoïde  et  que  l'inversion  du  courant  aura  pour 
edel  de  le  ivlarderdune  demi-oscillation,  puisqu'elle  rem- 
placeni  une  attraction  par  une  répulsion. 

Siqiposons  au  contraire  un  électro  à  noyau  de  fer  doux. 
Dans  ce  cas.  la  position  de  la  lame  n'est  pas  moditièe  par 
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la  seule  influence  du  noyau  non  excité  et  reste  toujours  A 
{fig.  7)].  Lorsque  k-  courant  passe,  la  lame  est  attirée  jus- 
qu'à l'ijistairt  du  ma.xiinum  M,  qui  correspond  à  la  po.si- 
tion  A'.  L'allraclion  diminue  ensuilc  jus(|u'en  N,  moment 
où  la  lame  repasse  par  le  point  A.  Hais,  et  c'est  ici  où  les 
choses  diffèrent,  h  partir  de  N  le  courant  change  de  sens, 
mais  l'attraction  n'en  reste  pas  moins  positive,  pnis(|u*L'lle 
est  indépendante  du  sens  des  lignes  de  force  du  champ, 
et  par  conséquent,  à  partir  de  A,  la  lame  revient  vers 
l'èlectro  de  même  que  si  elle  était  sollicitée  par  un  courant 
i-edressé  :  le  mouvement  ne  s'effectue  donc  plus  autour 
de  la  position  de  repos.  A,  mais  celte  position  est  au 

A'  A 


Kf.  S. 


contraire  un  des  points  eitrémes  de  l'oscillation,  ce  que 
l'expérience  vérifie.  De  plus,  la  fréquence  est  double  de 
celle  du  courant  et  l'inversion  ne  peut  rien  modifier.  Si 
let,  choses  se  passaient  ainsi  en  réalité,  l'analyse  de  la 
vibration  au  moyen  du  miroir  tournant  devrait  donner 
une  courbe  analogue  à  celle  d'un  courant  redressé. 

En  pratique  il  n'en  est  pas  ainsi,  par  suite  de  l'in- 
(luence  des  vibrations  propres  et  de  l'inertie  du  système 
vibrant. 

La  conséquence  de  cette  intervention  est  que  la  courbe 
est  sensiblement  arrondie  en  Netqu'en  prenant  un  système 
d'inertie  suffisante,  il  est  même  possible  d'arriver  à  une 
sinusoïde  jiresque  parfaite,  mais  de  fréquence  double  de 
celle  du  courant. 

Enfin,  si  le  noyau  est  insuffisamment  aimante,  on  a  un 
effet  intermédiaire  entre  les  deux  précédents  :  au  lieu 
d'une  tache  d'intensité  lumineuse  à  peu  près  uniforme, 
telle  que  A  ou  B  (tig.  4),  cori-espondant  aux  deux  cas 


Fig.  l.  —  M>.  pii^itinn  d'i^tiilibrc. 

précédents,  on  a  une  tache  G  dont  les  extrémités  sont 
dissymétriques  par  rapport  m  la  position  d'équilibre  MN, 
et  dont  l'une  est  renforcée. 

La  traduction  de  celte  tache  au  miroir  tournant  donne 
la  courbe  ci-dessous  (fig.  :>).  Cette  déformation  provient 
de  ce  que  la  désaimantation  est  coniplèle  à  cluniuo  mini- 
mum (fig.  6)  et  que  les  choses  se  passent  comme  pour 
un  noyau  de  fer  doux  à  chaque  sommet  inférieur  de  la 


courbe.  Ce  sont  précisément  ces  propriétés,  en  dehors  des 
conséquences  se  rapportant  à  l'intensité  du  son,  qui 
expliquent  la  nécessité  d'employer  dans  les  récepteurs 
téléphoniques  des  noyaux  fortement  aimanfès.  sous  peine 
de  voir  les  courbes  ondulatoires  de  lu  parole  reproduites 


Fig.  5. 


avec  une  fréquence  double,  c'esl-ù-dire  à  l'octave  supé- 
rieure, ou,  ce  qui  est  plus  grave,  complèlcmenl  déformées. 
Il  faut  donc  placer  les  noyaux  dans  des  conditions  telles 


fig.  6. 


nleiiitté  d«  champ  réiulUnt  do  l'iiimaiitatioii  de>  noyoui.  - 
U,  inteiitilé  de  clianip  lolale. 


que  le  plus  fort  effet  de  désaimantation  ne  pHiisse  amener 
une  désaimantation  totale. 

De  ce  qui  précède,  nous  pouvons  retenir  qu'il  est  pos- 
sible d'obtenir  à  volonté,  soit  un  mouveinenl  vibratoire 
de  même  fréquence  que  le  courant  de  la  machine,  en 
employant  des  noyaux  aimantés,  soit  un  mouvement  sinu- 
soïdal de  fréquence  double  au  moyen  d'un  syslèrnc 
vibrant  d'inertie  convenable  et  de  noyaux  en  fer  doux.  Si 
l'on  apjili(]ue  à  ce  dernier  sy.-itôme  une  force  ê|eclri)mo- 
trice  el  une  intensité  décalées  de  ij.  l'une  par  rapport  à 
l'autre,  on  voit   immédiatement  (fig.  7)  que  les  deux 
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courbes  sous  la  rèsullanle  desquelles  se  meut  La  lame  ont 

T 

connue  temps  périodique  ;yt  tonune  décalage  2ij.  auquel  il 
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Taut  ajouter  r,  les  deux  électros  fonctionnant  en  seos 
inverse.  L'un  des  mouvements  est  donc 


ii=sin2a>/. 


l'autre 


J',  =  sin  (2»t-i-2s-f-x)  =  —  sin  (2«t -f- 2*( 
et  le  mouvement  rèsultaDl 

s;  =  i, -!- i',  =  sin  2«/ —  sin  (2«irf -»- 1^) 
=:  —  2  sio  ^  cos  (iW  ■+■  f). 

L'amplitude  maiima  est  alors  4  sin  ^ . 

L'inversion  du  courant  ne  fait  plus  rien  ici.  puisqu'elle 
revient  à  faire  varier  le  décalage  des  deux  courbi*  de 
X  X  2,  c'est-à-dire  d'une  période  entière. 

Oo  voit  donc  qu'il  sera  possible,  selon  le  sv-stème  eni- 

plové,  d'obtenir  pour  un  décali^  denoé,  soit  4  sin  |  ou 

4  cos  l<  soit  4  sin  »  pour  la  longueur  de  la  tarJie  lumi- 
neuse. 

En  pratique,  il  sera  toujours  préférable  d'avoir  recours 
aux  noyaux  aimantés,  parce  que  la  furine  du  luituvement 
vibratoire  ne  dépendant  pas  exclusivement  de  l'inertie, 
sera  plus  facilement  et  plus  euctemeot  rrnduc  sinusoïdale 
et  parce  que.  d'autre  part,  les  actions  pour  une  intensité 
donnée  sout  beaucoup  plus  teefpqoes,  ainsi  que  l'a 
démontré  M.  Trouton. 

Le  principe  de  la  méthode  étant  posé,  il  est  évident  qoe 
sa  réalisation  pratique  exige  certaines  précautions. 

Remarquons  d'abord  qae  les  intensités  travers.int  les 
deux  èledros  sont  aèeessaimnent  décalées  par  le  fait  de 
la  self  induction  de  ces  âedros:  oo  devra  donc  introduire 
dans  chacun  des  cimiîts  des  rèsistaoces  assez  grandes 
pour  que  l'impédence  s«  confonde  sensiblement  avec  la 
résistanoe  ohmiqae;  de  plus,  les  causes  de  relani.  aassi 
bien  celles  dues  k  h  self  que  celles  provenant  do  relard 
du  mouven>ent  de  b  lame  sur  les  actions  élertromagnè- 
tiques,  ce  dernier  si  bien  mis  en  évidence  dans  l'étnle 
de  M.  Cornu  rappelée  plus  haut,  lendeal  à  ae  f— yfniii 
dans  les  deux  électros.  ce  qui  dispense  d'en  tenir  compte, 
à  la  condition  de  placer  les  deiu  circuits  dans  des  candi- 
lions  identiques,  rtsislaoces  égales  brandièes  anr  diCê- 
reoces  de  potentiel  égales. 

Hesl  encore  une  question  qui  prèsenlenne  ia^ortanoe 
capitale,  c'est  celle  qui  se  rapporte  an  choix  de  b  Inné 
élastique.  Si  celte  lame  est  telle  qœ  a  période  pnprv 
d'oscillation  soit  assez  grande  par  rapport  à  ede  do  eon- 
rant,  elle  picndra  un  iiMiiiiiin^iit  qui  représentera  asses 
bien  la  moyenne  des  oaciUartons  éleclnqnes  en  atténuant 
les  harmoniques  d'ordre  sopérienr  ^  poorraient  en  (aire 
partie.  En  d'autres  termes,  le  résdhal  de  l'intervention 
de  l'inertie  du  système  vibrant  sera  de  sAililner  à  la 
coorfoe  réelle  du  coûtant  une  courbe  se  ooniMdanl  aen- 
avec  une  sinosoide,  i  laquelle  les  équations  qae 
s'appbquerool  plus  exactement.  Enfin. 


dans  l'appareil  pratique,  l'observalion  du  trait  lumineux 
se  fait  au  moyen  d'un  microscope  i  micromètre. 

En  dehors  de  h  mesure  proprement  dite  des  dilTé- 
rences  de  phases,  l'appareil  est  encore  susceptible  de 
rendre  des  services  comme  indicateur  de  phase  dans  le 
cas  du  couplage  des  aitemateiu^.  Si  nous  faisons  passer 
dans  l'un  des  électros  un  courant  provenant  d'une  des 
machines,  dans  le  second. un  courant  provenant  de  l'autre 
machine,  ces  deux  courants  étant  déphasés  d'une  quantité 
quelconque  et  nécessairement  variable,  l'amplitude  du 
mouvement  de  la  lame,  et  par  conséquent  du  tr^it  lumi- 
neux observé,  suivra  ces  variations,  puisqu'elle  en  donne 
à  chaque  instant  la  mesure,  et  passera  succetssivement 
du  maximum  à  zéro.  Il  sera  alors  facile  à  robservatear 
suivant  sur  rt>chelle  ces  variations  de  saisir  le  rnooieat  où 
les  machines  sont  en  concordance  et  de  faire  le  couplage. 

Si  le  sens  du  courant  dans  les  électros  est  tel  que  cette 
concordance  existe  lorsque  la  tache  se  réduit  à  un  poiot. 
la  détermination  sera  des  plus  facil»  et  d'autant  plus 
exacte  que  c'est  précisément  dans  cette  ré^on  que  ta 
variation  de  la  tache  en  un  temps  donné  est  maxiiua. 

A  cet  égard,  l'emploi  de  l'appareil  donnerait,  bien  plus 
que  celui  des  lampes  à  éclat  variable,  la  sécurité  oéœ»- 
saire  dans  une  opération  aus:si  délicate.  G.  CLàoac. 
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La  plupart  des  stations   centrales   fonctionnent 
interruption:  il  est  donc   important  de   développer  1^ 
méthodes  de  mesure  permettant  de  vérifier  listileinent  et 
de  recliercher  les  défauts  do  réseau  pendant  la  marche 
des  machines. 

M.  Frôlicfa.  pensant  que  ces  mesures  seront,  dans  no 
avenir  prochain,  jugées  aussi  indispensables  pour  les 
lignes  urbaines  que  pour  les  cibles  sons-aarias. 
étudiées,  tant  au  point  de  vue  théorique  qu*an  point  i 
vue  pratique,  et  vient  de  communiquer  le  résultat  de  ses 
recherches  à  l' Ltektrotecknitcke  VereiM  de  Berlin. 

U  se  sert  pour  faire  ces  mesures,  soit  d'un  gali 
mètre  intercalé  entre  la  Ugne  et  la  terre,  soit  d'an  pont 
de  Wheatslone  d'un  modèle  spécial  qui  permet  de  cal- 
culer la  Rsistaoce  du  quatrième  bras  du  pont  ij*Mf 
qmamd  la  6  bramcka  de  ce  pomt  eomtéenmrmt  dem  fbntt 
eleetnmotrieet.  M.  l'rûlich  a  trouvé  en  effet,  en  généra- 
lisant la  méthode  de  Mance,  que  la  relation  bit*  connue 
entre  les  quatre  bras  du  pont  subsiste,  même  dans  le  < 
que  nous  venons  d'indiquer,  si,  au  lieu  de  ridiûrv 
déviation  dn  galvanomètre  à  aèro.  on  jtjuste  les  résis- 
tances des  bras  de  façon  à  ce  que  cette  devialiott  ae 
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change  pas  quand  on  l'ail  vnripr  l.i  résislance  du  cir- 
cuit r  (fig.  I  )  opposé  au  galvanoinélre. 

Avanl  de  liécJMCi'  les  huit  ini'?l!iodt»s  proposées  par  l'au- 
leui",  nous  allons  le  suivi-e  dans  un  exposé  théorique  suc- 
cinct qui  en  racililera  l'étude  : 

Le  cireuit  extérieur  d'une  dynamo  D  (fig.  2)  est  divisé 
en  "In  sections  d'égale  l'ésislaiice.  On  suppose  que  les  sec- 
lions  elles-niémes  sont  parfaiteinent  isolées,  mais  qu'entre 
deuï  sections  successives  se  trouve  un  défaut,  c'est-à-dire 


•fi 


fis-  t.  rig.  2. 

qu'on  localise,  pour  faciliter  les  calculs,  les  défauts  dis- 
persés sur  toute  la  section  aux  deux  extrémités  de 
celle-ci. 

En  outre,  M.  Frôllch  suppose  <iue  ces  défauts  sont  assez 
petits  pour  que  les  différences  de  potentiel  entre  les 
eitréinités  de  eliacune  des  2«  sections  i-estent  sensible- 
ment égales  entre  elles  (=S),  condition  qui,  suivant  lui, 
est  toujours  réalisée  en  pratique. 

Itésignuns  par  l'indice  U  le  point  qui  divise  le  circuit 
en  deux  tronçons  d'égale  résistance;  par -t-  1.-4- -  ....  -+-n 
les  points  terminaux  des  sections  qu'on  rencontre  en 
remontant  le  couratit  à  partii'  du  (iiiintO;  et  par— 1. 
—  2,....  —  71  les  points  qui  suivent  le  point  0  dans  le  sens 
du  courant.  Soit  r„,  la  résistance  du  défaut  localisée  au 
point  m  ;  ¥,„  le  potentiel  de  ce  point,  /„,  le  courant  pas- 
sant par  le  défaut  r,„,  courant  consitiéré  comme  positif 
quand  il  va  de  la  ligne  à  la  terre.  Nonunons  H  la  résis- 
lance d'isolement  de  tout  le  réseau  et  posons  : 

—    "Ol 


-R 


=  K. 


Si  l'on  at  pliquc  la  première  loi  de  KircliholT  à  la  terre 
considérée  couuiie  un  seul  point  du  réseau,  on  obtient  : 

-h» 

—  » 

La  seconde  loi  de  KirclihofT,  appliquée  aux  in  circuits 
fonnés  chacun  par  une  section  de  la  ligne  et  les  deux 
défauts  de  ses  pioints  extrêmes,  donne  2n  équations  de  la 
forme  : 

—  'm  —  I  rm  -  I  -+-  lui  Tui  ^  0. 

Le  potentiel  de  la  terre  est  U  par  détiuilioii  ;  le  potentiel 
du  point  0  sera  donc  : 


En  tirant  /»  des  équations  ci-dessus,  on  trouve  : 

où 

h=  —kf  —  ik,...  nk„  -h  A-, -+- 2<r,-f-  ...  -I- «A- _„, 
V„,—  V.-\-ml;         l'_a,=  Fo  — m5. 

Si  maintenant  on  relie  un  galvanomètre  d'une  résis- 
tance (/,  d'une  part  au  point  m  et  d'autre  part  à  la  terre, 

on  ajoute  la  conductibilité  du  galvanomètre  -  à  celle  du 

défaut  A„,  et  J'„  devient  : 

F'.  =  - fs. 

'J 

Tous  les  l'n,  et  K_„,  augmentent  de  V'o —  V,. 
Ces  formules  faciliteront  l'intelligence  des  niétliodes 
suivantes  : 


MESURE   DE   I.  ISOLATION   DD   RESEAO 

PremiLbe   bkthobb.   —   Méthode   Fritch.  —  M.   Friscli 
intercale  le  même  galvanomètre  : 

1"  Entre  un  point  /  du  circuit  et  la  terre; 

2"  Entre  un  autre  point  m  et  la  terre  ; 

>  Entre  les  deux  points  /et  m. 

La  déviation  dans  le  premier  cas  sera  pi-opoi'lionnelle 
à  r,  : 

l 


h  — 


r,=  fv+/s=- 


1 


dans  le  second  cas  elle  sera  proportionnelle  à  V'^,,  où 

y'^=  Y'o  +  ml— ^S-i-mS; 

9 

enfin,  dans  le  troisième  cas,  elle  sera  proporlionnelle  à 
{i —  m)  B,  mais  on  a 

équation  qui  donne  K  et  par  conséquent   la  résistance 

d'isolement,  il^;^^.  la  résistance  tlu  galvanomètre  g  étant 

connue  et  Y'\,  \"'«  et  (/  — m)S  étant  donnés  parles  trois 
lectures  du  galvanomètre. 

UtixiticK  vtKTiMPiiK.  —  Méthode  du  fhmtl.  —  On  relie  le 
galvanomètre  d'une  part  au  point  m  et  d'autre  part  à  la 
terre,  d'aboi-d  sans  slmnt,  puis  sliunlè  par  une  résis- 
tance s. 


y, V' 


iu 
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Du»  le  premier  cas,  oo  a  : 


K'.  =  - 


-j'i-t-mè; 


dans  le  socoiid  : 


*  — 


r.^ 


„    I     1 

JfH H- 

9      * 


0-+-  mo. 


d'où  l'on  lire  : 


Si  l'on  dispose  d'un  galvanomètre  sensible,  on  peut 
souvent  négliger  -  et  on  a  : 

V   V" 

A»     ni  '      (Il 


I ' 


I 


Si  l'on  choisit  «  pour  que  F"„,  =  5   K'„ ,  la  résistance 

d'isolement  ïi  devient  simplement  égale  à  la  résistance  du 
shunt  t. 

TnoisiKHE  MÉTHODE.  —  Méthode  des  deux  galvanomètres. 

—  Cette  niétliodiî  qui  peut,  comme  les  précédentes,  servir 
a  la  mesure  de  l'isolement,  est  surtout  destinée  à  suivre 
continuellement  ses  variations  pendant  la  charge. 

Si  l'on  place  deux  galvanomètres  eiaclemenl  pareils, 
l'un  entre  la  terre  et  le  point  -t-n,  l'aulre  entre  le  point 

—  »  et  Li  terre,  ces  deux  inslruiuenls  donneront  des 
déviations  égales  en  valeur  absolue  si  les  défauts  sont  éga- 
lement répartis  des  deux  côtés  du  point  0,  car  alors  h  et 
par  suite  F,  sont  égaux  à  zéro;  Vn  devient  égal  à -t-n  à 
et  F_.  à  —ni. 

Dès  qu'un  défaut  se  déclare  d'un  «Hé  Heuleinent  du 
point  0,  la  déviation  du  galvanomètre  le  plus  riipproclié 
de  ce  défaut  diminue,  tandis  que  celle  de  l'auln'  galvano- 
mètre augmente.  La  dilTéieiice  enlre  len  valeurs  ahsoluos 
de  ces  deux  déviations  indi(|iie  l'importaniM»  du  défaut,  v.nv 
les  deux  inslruiuents  étant  en  circuit,  le  potenliel  F'„  du 
point  zéro  est  : 

K'.= ^  =  !( 

y 

Les  potcntieit  de«  deux  points  uxtrémei)  +  «  et  —  n 
du  ré»eau  sont  : 

F„  -^  V.  -t  n) 

r  «  -r»    nî 

d'où  l'on  lire  lu  dilférenee  i<n  valiMir  alimilui'  ou  la  «oiume 
nlgéhriquc  de*  deux  dévialinn* 

F'.  .-r-,u.ï»".-^ 


expression  d'autant  plus  grande  que  l'isoleinent  'i  =  i 
est  plus  petit. 

QrtTiiiKxi:  HRTiioDK.  —  Méthode  du  pont  (fig.  5).  —  On 
considère  le  réseau  entier  comme  un  seul  point  P  relié* 
la  lerre  par  la  résislance  d'isolement  l\  et  l'on  ir»troduit 
celle  résislance  coinnii<  quatrième  bras  dans  If  pont  de 
Wheatstone  de  .M.  Frôlirti.  Les  deux  sections  d'un  (il  divisé 


Kig.  3. 

portant  un  contact  mobile  et  une  résistance  connue  A 
forment  les  trois  autres  bras  du  pont;  le  galvanomètre 
joint  le  contact  mobile  au  point  P;  le  circuit  de  la  résis- 
tance r  qui  relie  les  deux  points  terminaux  du  fil  divisé 
peut  ôlrc  ouvert  et  fermé  à  volonté.  On  ajoute  les  résis- 
tances des  bras  de  façon  à  ce  que  le  courant  lancé  dans 
le  galvanomètre  par  la  dynamo  ne  varie  plus  à  l'ouver- 
ture et  à  la  fermeture  du  circuit  r  et  on  a  : 

a 

Nous  examinerons  la  recherche  des  défaut*   dans   un 
prochain  article.  !'•  Ci'lmakk. 


EMMAGASINEMENT  D'ÈNERGlIi  THERMIQUE 


LKS  STATIONS  CENTRALES  DE  DISTRIBUTION  (•) 


C'est  un  fail  évident  depuis  longtemps  qu'un  réservoir 
(luelconque  d'érrergie  conduirait  à  une  grande  économie 
dans  rcxiiloilalion  des  stations  centrales  de  distribution, 
le  UKiximuui  de  consouuualion  auquel  l'usine  doit  pouvoir 
parer  ne  durant  que  deux  ou  trois  heures  par  jour. 

1, 'absence  de  réserve  conduit  h  employer  un  matériel 
consiiièraldi',  inunobilisé  pendant  la  plus  grande  partie 
du  temps,  et  i\  une  dépense  excessive  résultant  précisé- 
tiicot  de  re  service  inicrmillent.  Celle  dépense  provient 
du  niiiuvais  rcndeuient  des  moteurs  el  dynatnos  fonction- 
niuit  à  faible  charge,  et  des  mauvaises  conditions  d'utili- 
Haticni  des  chaudières  qui,  mises  en  feu    et  chauffées 

(*|  Kiliiiil  il'tmi-  Niilf  lue  le  2  mars  1893,  par  V.  te  professeur 
(if'ii.  t-'(iiii('«.  ilrviml  lu  Sûlioiial  Elrchic  lAijht  Attocia lion ,  au  uieo 
Unii  lia  SilMl  taulii. 
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pendant  quelques  heures  seuicmeni,  sonl  abandonnées  à 
un  refroidissemenl  teiil  pendant  le  resle  du  temps.  Le 
remède  au  mauvais  rendeinetit  des  nioleui's  IVinctioritiiinl 
il  faible  charge  consisie  dans  l'emploi  d'unités  de  puis- 
sances diiïércnles  mises  en  marche  suivant  les  besoins  du 
service,  mais  il  n'y  a  pas  de  nuirlc  d'exploilalion  <(ui  per- 
mette d'êviler  les  pertes  par  rofroidissefiient  de  la  chau- 
dière. 

Dans  la  station  de  South  Kensinglon.  à  Londres,  où  la 
machinerie  fonctionne  toujours  dans  des  conditions  de 
charge  économique,  ou  consomme  5  livres  de  charbon 
par  cheval-beure  électrique  (Tt  kg  par  kilowatt-heure), 
tandis  que  des  essais  faits  à  |>leinc  diarge  sur  une  marche 
continue  de  26  heures  à  pleine  charge  ont  accusé  une 
consommation  de  3,5  livres  seulement  pour  hi  même 
quantité  d'énergieélectrique disponible  (2,1  par  kilowatt- 
heure). 

Un  réservoir  d'énergie  absorbant  In  puissance  aux 
époques  du  faible  débit  el  la  restituant  aux  épo(jues  du 
plein  débit  permettrait  donc  de  réaliser  une  sérieuse 
économie.  D'aucuns  ont  pensé  trouver  la  solution  du  pro- 
blème dans  l'accumulateur  électrique.  Mais  l'accumula- 
teur électrique  eniraîue  à  une  perle  d'énergie  d'au  moins 
20  pour  100,  et  à  un  amortissement  que  personne  ne 
voudrait  eslimei'  moins  de  12  pour  100. 

J'ai  signalé  l'an  dernier  ('),  dans  une  communication  à 
la  Briffs/i'^ljsoc/afion,  la  pussibililéd'ennnagasiner  l'énergie 
sous  forme  d'eau  élevée  à  un  certain  niveau,  mais  cette 
solution  n'est  pas  d'une  application  générale,  et  je  vais 
vous  en  présenter  une  autre  proposée  par  un  de  mes 
compatriotes,  M.  Druill  llalpiri. 

Voici,  en  principe,  le  projet  de  M.  Ilruill  llalpin. 

Installer  des  chaudières  dont  la  f)uissanre  de  vaporisa- 
lion  est  égale  ou  très  légèrement  supérieure  il  la  puissance 
mécanique  moyenne  à  produii'e.  el  faire  travailler  ces 
chaudières  jour  el  nuit.  I.orscjue,  dans  la  journée,  la  (U'o- 
duclion  dépasse  la  consommation,  l'excès  de  vapeur  esl 
envoyé  dans  de  grands  réservoirs  en  fer  d'une  construc- 
tion économique  oh  il  porte  l'eau  que  con tiennent  ces 
réservoirs  à  une  température  élevée  el  à  une  haute  pies- 
sion.  Lorsque,  la  nuit,  la  consommation  dépasse  la  pro- 
duction, la  vapeur  est  puisée  dans  ces  réservoirs  dont  on 
peut  réduire  les  fiertés  par  rayoïuiemenl  et  convection  à 
une  [quantité  négligeable  par  des  garuilures  calorifuges 
suffisantes. 

Ce  projet  présente  deux  grands  avantages  qui  n'appa- 
raissent pas  à  première  vue.  Le  premier  réside  dans  la 
pureté  de  l'eau  d'alimenlalion  des  chaudières  que  les 
pompes  viennent  puiser  dans  les  rèsei'voirs  d'eau  chaude 
où  se  déposent  les  impuretés,  et  où  elles  sonl  sans  in- 
convénient. Le  second,  c'est  que  le  prhnatje  des  chau- 
dières n'a  plus  aucune  importance,  puisque  la  vapeur 
alinienlant  les  moteurs  est  exclusiveincnt  empruntée  aux 
réservoirs,  L'expérience  a  démontré  qu'avec  les  chaudières 
tubulaircs  on  ne  peut  pas  brûler  plus  de  5  livi'es  de 

(')  Voy.  Ylnduilrie  éleclriqur  du  25«oût  1891,  n»  16.  p.  305. 


charbon  par  pied  carré  de  surface  de  chauffe,  à  cause  du 
primage  excessif  qui  se  produit  lorsqu'on  dépasse  celle 
puissance  de  vaporisation,  tandis  que  les  chaudières  du 
type  Comish  ou  du  type  Lancashire  permettent  d'en 
brûler  (î  livres  par  heure  et  par  pied  carré.  On  pourrait 
atteindre  la  même  puissance  de  vaporisation  avec  les 
chaudières  luhulaires  si  le  priinage  était  négligeable  :  le 
procédé  de  M.  llalpin  réduit  donc  le  nombre  de  chau- 
dières nécessaires,  mais  il  permet,  de  plus,  de  doubler 
lit  puissance  de  va[)orisalion  de  chacune  d'elles. 

Pour  monlror  l'économie  de  la  combinaison,  M.  llalpin 
a  calculé  le  prix  d'inslallalion  de  la  machinerie  de  l'en- 
semble des  stations  centrales  de  Berlin  dans  les  trois 
hypothèses  suivantes  : 

1°  Sans  accumulateurs  d'énergie; 

2°  .\vec  accunmlaleurs  d'énergie  électrique; 

3»  Avec  accumulateurs  d'énergie  thermique. 

Ces  quatre  stations  fonctionnent  ensemble  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

Puissince  niaiiina 7500      kilowalli. 

Puissance  inoyeiino ÎOiVJ  — 

Eicci  du  maiiaium  sur  la  moyenne .  .  SOaO  — 

Durée  de  cet  eirts 7,5  heures. 

M.  Ilidpin  estime  que  les  22  chaudières  nécessaires  h  la 
pi'oduclion  des  7500  kilowalls  seraient  remplacées  par 
5  chaudières  el  92  cylindres-réservoii-s.  Le  prix  coûtant 
serait  alors  (en  dollars)  : 

s  cliaudiéi-cs  Babcock  et  Wilcox  .       !7  (BO 

Salles  des  chaudières il  500 

Chciuiiiéc 4  850 

Salle  des  réservoirs S5  3IM 

92  réservoirs iU  OUU 

ToUI «8  7flO 

Somme  plus  élevée  que  l'installation  actuelle,  qui  a 
coûté  seulement  182  7llO  dollars. 

Mais  si  l'on  compU'  Kl  pour  100  pour  l'amortissement 
des  chaudières,  5  pour  1(K)  pour  celui  des  réservoirs  et 

4  pour  100  pour  les  bâtiments,  on  peut  alors  cL-ihlir  le 
tableau  comparatif  suivant,  relatif  aux  intérêts  el  amor- 
lissemenls  : 

Syslùmc 

Sjsléme  i  accumulateur 

direct.  Iheniiique. 

5  pour  100  sur  le  capital 0  1S5  ii 'jas 

10        -        sur  les  chaudières .   .   .       11  785  ï  705 

4  —       sur  les  baiimenU  .              2  600  t  MO 

5  — •       sur  les  résenoirs  ...              0  9  209 

ToUui 25  540  26  7*0 

Les  charges  relatives  à  l'emmagasinement  thermique 
sont  de  3220  dollars,  mais  l'économie  de  charbon  dans  ce 
cas,  sans  parler  des  économies  sur  les  allumages  el  l'enlè- 
vement des  cendres,  serait  de  7000  tonnes,  soit,  i'i  raison  de 

5  dollars  par  tonne,  une  économie  annuelle  de  36  530  dol- 
lars permoltanl  de  payer  l'intérêt  à  un  capital  supplémen- 
taire de  75  000  dollars. 

Avec  des  accumulateurs  électriques,  le  capital  supplé- 
mentaire sérail  de  732  000  dollars  el  la  dépense  annuelle 
correspondante  de  1  I0  7i0  dollars,  chiffres  qui  établissent 
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l'ènornie  avantage  de  reiumagasiiiement  d'èDcrgie  thei'- 
inique. 

M.  le  professeur  Korbes  envisage  les  avantages  de  celle 
combinaison  au  point  de  vue  des  destructeurs  ou  iitilim- 
Iffurt  ayant  pour  objet  de  brûler  les  ordures  et  délritus 
des  grandes  villes. 

Grâce  aux  progrès  réalisés  dans  les  iiu'lhodes  de  com- 
bustion, il  es!  possible  de  produire  aujourd'hui  les  résul- 
tats suivants  : 

a  Prenant  les  ordures  d'une  maison  ordinaire  :  cendres. 
charbon,  Ixtis,  papiers,  vieux  livres,  légumes,  os,  urâtes, 
faïences,  boites  de  conserves,  tessons  de  bouteilles,  en  y 
ajoutant  à  rocc.isioii  des  chiens  cl  chais  crevés,  des 
malelus  contaminés  et  tles  viandes  pourries,  je  puis  mettre 
le  loul,sa/i(  /r/n</e.  sur  le  foyer  et,  sans  produire  ni  fumée 
ni  poussière,  élever  l.i  Icmpémlure  des  gaz  chauds,  au 
monientoù  ils  alleigticnl  les  bouilleurs,  à  près  de  i!OltO''F 
(llOO-C).n 

D'après  des  dnimèes  recueillies  en  Angleterre,  on  peut 
obtenir,  avec  les  dètiilus  des  villes,  assez  de  vapeur  [lour 
produire,  après  transformation  pen<lanl  taule  l'année, 
deux  lampes-heure  de  Ifi  bougies  par  jour  et  par  ti^tc. 
(>eltc  ap[diealion  économiserait  aux  villes  de  IDUOO  à 
'20  000  dollars  par  an  et  par  tOOOOl]  habitanls,  rien  que 
sur  le  [iris  de  reidèvenuTil  rie  ces  ordures.  Le  produit 
résultant  de  la  combustion  est  une  scorie  rpii,  [lulvérisée 


et  mélangée  à  du  ciment,  fournit  un  pavé  artificiel  excel- 
lent, et,  sans  ciment,  un  empierrement  de  premier  ordre. 
Tous  ces  avantages  ne  peuvent  èlre  obtenus  dans  les 
meilleures  conditions  économiques  qu'en  brûlant  les 
ordures  d'une  manière  uniforme  cl  continue,  cl  il  faut, 
pour  cela,  un  réservoir  d'éneruie  d'une  iialure  (|iielconqTie. 
Kans  les  pays  montagneux  ou  accidentés,  l'enimagasine- 
niciit  de  l'eau  est  avantageux  et  économique.  Dans  tous  les 
autres  cas,  l'enimagasinement  de  la  chaleur  est  de  beau- 
coup le  jdus  économique,  et  je  l'ai  loujnitrs  dit  depuis 
l'inslant  où  j'ai  connu  l'invenlion  de  M.  Uulpin.  (^ 'est  le 
dernier  chnhion  qui  nous  manquait  pour  rompre  avec  les 
méthodes  bai'bares  génèiMlenieiil  adoptées  pour  se  débar- 
rasser des  ordures  d'une  ville  el,  en  nu'^iiif  temps,  pour 
utiliser  ces  ordures  de  façon  à  apporter  des  a%'anlag<es 
matériels  à  tous  ses  habitants,  ainsi  que  des  bénéfices  à 
ceux  qui  oseront  entreprendre  cette  exploitation. 


MOTEliR   LINDELL 


Le  nioleur  Lundell  est    caractérisé   par  son  mode 
construction  d'une  très  grande  simplicité  el  par  la  facilité 


Fil.  I.  —  Motour  l.iiiiiji'll    -    liiitiictcurs  ilc^muntil't. 


avec  hupieile  ofi  [iiMit  démonter  luulert  Ich  pièc^iH  qui  le 
composent  pour  li's  réparer  le  v»n  échéant. 

Les  iiiductuui'H  nunt  cun.HtituéH  par  une  boite  en  fonte 
en  deux  |Nirlie»  {ti^.  1;  prénenlanl  un  évidemi!nt  central 
et  municH  de  deux  projtrctionH  intérieurcN  forniaiil  jen 
pièces  pid.nre».  Li  f'irme  el  les  dinierioionH  deii  pièec'* 
polaire»  ont  été  délerminée»  de  fai;oti  A  rendre  umiinia 
les  réacliotiH  d'induit  el  le*  élincellet  aux  bidiiin. 

Le  champ  nitiguélique  eut  produit  par  une  bobine  lur- 
cnlaire  (dg.  i)  rendue  rigide  par  un  nihan  giumnc-laqué. 
Celte  Imbine  inductrice  eut  conqib'lenii'iil  enlouiée  |iar  len 
nn<u|ueii  (-ft  lonle,  de  Mirt<>  qti  il  n'y  a  \m»  de  d/'iividiiiiiM 


magnéliqucs  extérieures.  De  plus,  la  résistance  magné 


I 


Fig.  i.  —  Induildii  Miulcui'  LundcU. 

tique,  par  suite  de  la  forme  même  des  inducteurs,  est 
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Iris  pelile,  de  sorle  que  In  déjiensc dcuorgic  jiour  l'exci- 
lalioii  esl  Iri's  faillie. 

l/i3videriicnt  cerilriil  tics  iiiducleurs  est  sufllsaiil  pour 
relirer  l'induil  sans  domonlcr  trs  iruliicltMirs. 

L'induit  (fig.  2)   cM  un  laniliour   en   Feuilles  de  UMe 


F's- 


l.iiiiai'M.  —  (kinccleur. 


minces,  muni  de  rainure.s  longiUulin.ilcs  dnns  lesquelles 
aonl  cncasirés  les  (ils;  celle  dis[)osilicm  assure  à  la  fois 
une  grande  solidilè  nu^canique  cl  une  faible  résistance 
niagnéti(|uc. 

I.c  courant  est  recueilli  au  ruoyou  de  deux  prismes  en 
rharlion  guidés  dans  une  pièce  en  hronîo  et  pressés  sur 
le  collecteur  par  une  lame  élasliquo  repliée  en  II  (fig.  ?>). 


FIg.  4.  —  Moteur  Luiiilcll.  —  Type  iIp  t  i  ï  clicvuiit. 

Ces    moteurs,   construits   par   Vlnlfriar  Coiuluil  and 
ituulaiion  Qniipiiny  tic  New-Yoïk,  sont  établis  d'après  des 

types  variant  de  j^  de  cheval  à  a  chevaux  (fig.  \]. 


Cette  Compagnie  construit  également  des  types  ana- 
logues, tuais  à  faillie  vilosse  angulaire.  L'un  de  ces  rno- 
k'iirs  est  représenté  (11g.  Ti);  il  est  fi.né  sur  une  plaque  do 


c.n- 


Miilrur  LuiideU  de  —,  cliCTal,  pour  p'anuaulainaliquc,  etc. 


tonlp  nninie  de  deux  èclianerures  pennellanl  de  déplacer 
légèrenienl  le  ninleur  en  desserrant  les  vis  qui  le  niain- 
lieiHU'iit  sur  sa  console  [voiir  faire  varier  la  tension  de  In 
courroie.  Ces  (lelils  moteurs  sont  exclusivement  employés 
eu  Amérique  par  VAulomaton  Piano  C°  pour  actionner  le 
uiécanisme  des  pianos  automatiques.  0.  lloux. 


lîKVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIKLLKS 


ACMUCMIK  IIKS  SCIENCES 


Sé'iiicc  du  0  mart  IKUj. 

H.  l'oncvnÉ  présente  une  Note  de  M.  Iîihkeund  dans 
laquelle  l'auteur  discule  les  résultats  d'une  étude  précé- 
dente Sur  la  dépression  des  ondes  électriques  dans 
des  conducteurs  minces. 

Oscillographes  ;  nouveaux  appareils  pour  l'étude 
des  oscillations  électriques  lentes  —  Note  de 
M.  A.  Hmimiei,,  présenli'e  par  M.  l'olier.  —  Celte  noie  a 
pour  objet  la  tiescriplion  d'appareils  galvanoméiriques 
nouveaux  ou  oscilhxjraphcs,  peimetlant  de  déterminer. 
par  uLservation  directe  et  avec  une  exactitude  suffisante 
les  courbes  périodiques  des  courants  allornalifs.  Il  suffit 
de  réaliser  un  inslrnnienl  dont  la  partie  mobile  oscille 
suivant  la  loi  même  dos  variations  du  courant  qui  le  tra- 
>erse;  on  peut  alors,  à  l'aide  des  iiu'lliodes  de  composi- 
tion optique  bien  connues,  traduire  ce  mouvement  oscil- 
latoire sous  forme  d'une  courbe  périodique  ou  enregistrer 
celles-ci  pbologi-apliiquement. 

Le  problème  n  est  pas  nouveau;  divers  insti-uments 
oui  été   proposés  pour   le  résouilre  :    les  galvanomètres 


1S8 
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d'Arsonval,  par  M.  Éric  Gérard  el  M.  d'Arsonval  lui-iiiémo, 
lo  },Mlvnii(>iii("'lri'  à  niiroii'  ]iiii'  M.  ('ollcy.  If  li'lt'itlidiic  [>;ic 
MM.  Eliliu  Tliornson,  Krûldich,  etc.;  tuais  uueiiii  n'a 
satisfail  aux  conditiom  multiplei  à  remiilir.  Celles-ci  soiït 
au  nombi'e  do  cinq  :  les  deux  inmiiéivs,  d'ofdre  général, 
applicables  à  Inules  esiiéces  tl'indicaUMirs,  les  trois  der- 
nières spéciales  au  problème  acluel. 

«  1°  l/instrument  doit  avoir  une  liérioile  d'otciltation 
propre  très  courte  par  rapport  h  celle  des  oscillalinns 
électriques.  Kii  particulier,  pitur  les  courants  alturnalifs 
ordinaires,  ayant  une  fréquence  comprise  entre  M  et 
100  périodes  par  seconde,  le  palvanotnéire  tloil  vibrer 
avec  une  tVétpience  oh  moin«]vieif,'l  fois  plus  grande,  c'est- 
à-dire  supérieure  à  lOOO  ou  '2000  périodes  eoinplèles 

«  2°  L'amortissemeut  doit  Otre  réglé  à  une  valeur  aussi 
faible  que  possible,  el  aussi  voisine  que  possible  de  l'apiV 
riodicitè  ci'ili(|ue  toutes  les  fois  que  les  oscillations  élec- 
triques no  sonl  pas  bien  continues. 

(i  5*  La  self-iniliiclioit  propre  doit  être  assez  faible 
pour  ne  pas  altérer  la  loi  de  variation  du  courant 
mesuré. 

M  i"  Les  phénomènes  d hystérésis  cl  les  courants  de 
Foucault  dans  l'appareil  doivent  être  rendus  négli- 
geables. 

«  5»  La  tensibilitd  doit  ôlre  suffisante  ;  celte  condition 
est  la  plus  difficile  à  remplir,  elle  enlr.iine  l'emploi  de 
parties  mobiles  excessiveriieul  petites.  » 

J'ai  étudié  trois  lypes  de  vibraleurs  salisfaisant  aux 
quatre  premières  conditions,  mais  dont  le  dernier  seul 
donne  en  même  temps  une  bonne  sensibilité. 

1"  Tiff>e  à  cadre  mobile.  —  Le  cadre,  analogue  à  celui 
d'un  siphon  recorder,  mais  porté  par  un  ressort  ou  un 
bifdaire  élastique,  doit  avoir  des  dimensions  beaucoup 
plus  faibles  que  celles  réalisées  jusqu'ici,  c'est-à-dire 
quelques  millimètres  seulement  de  largeur. 

On  pcul,  du  reste,  el  c'est  à  certains  égards  la  meil- 
leure solution,  suppritner  le  cadre  el  conserver  seulement 
le  bifilaire  traversé  par  le  courant  étudié  et  portant  un 
miroir  en  son,  centre;  ce  bifilaire  doit  être  placé  entre 
deux  pôles  d'élcclro-aimant  aussi  allongés  et  aussi  rap- 
prochés que  possible  :  l'appareil  n'a  pour  ainsi  dire  pas 
de  self-induction. 

2»  Type  à  plaque  vibrante.  —  Celui-ci  esl  une  sorlc  de 
téléphone  perfectionné,  en  vue  de  ce  but  spi-cial,  par 
l'emploi  d  un  champ  m.<<gnélique  indépendant,  per|)cndi- 
culaire  à  celui  produit  par  le  courant  étudié.  A  cet  effet, 
on  dispose  entre  les  deux  piMes  d'un  aimant  ou  d'un 
électro-airnant  en  fer  à  cheval  une  plaque  verticale  aussi 
petite  que  possible,  encastrée  dans  une  des  pièces  (Ktlaires 
el  libre  en  regard  de  l'autre;  de  part  et  d'autre  de  la 
plaque,  on  place  deux  bobines  sans  noyau  de  1er  (*)  traver- 
sées par  le  courant  étudié. 

(')  Tous  les  appareils  i  noyau  de  fiT,  en  paKieulier  le  UlcpboM, 
»)nt  incapalilcs  de  donner  des  indications  ex.icl«».  i  e^iae  de  leur 
grande  Mir-inductioo  et  de  leur  hj%lémi%. 


3"  Type  à  barreau  mobile.  —  (lelui-ci  dérive  naturetle- 

tiient  du  lype  précédent,  auquel  il  est  supérieur,  gnlcc 
aux  dimensions  plus  petites  et  au  plus  faible  moment 
d'inerlie  qu'il  permet  de  donner  à  la  partie  vibrante.  Dans 
Cl'  but.  (Ml  établit  entre  les  deux  juVles  N,  S  de  l'aimant 
ou  de  l'élecliMi-aiinaiit  deux  plaques  1',  1'  formant  pièces 
[wlaires,  et  qu'il  y  a  avantage  à  découper  en  forme  de  V 
[Hiur  augmenter  le  champ  magnétique  entre  leurs  exlré- 
tnités.  Kiilre  ces  deux  plaques,  on  laisse  un  intervalle  de 
â  mm  iV  i  mut,  dans  lequel  on  place  un  petit  barreau  de 
fer  doux  M  de  t!  mm  h  ">  tmu  seulement  de  largeur,  et 
d'épaisseur  un  peu  inférieure  à  celle  des  extrémités  des 
[liéres  polaires  (épaisseur  qui  est  de  I  mm  à  2  mm).  Pour 
permettre  à  ce  petit  barreau  de  subir  une  déviation  sous 
rai'tiiin  de  deux  bobines  B,  It  placées  de  part  el  d'autre 
des  plaques  polaires,  el  parcourues  (lar  le  courant  étu- 
dié (')  sans  qu'il  puisse  venir  se  coller  contre  les  plaques 
polaires,  il  est  maintenu  dans  la  position  voulue  soit  à 
l'aide  de  deux  aiguilles  a,  a  pénétrant  dans  de  très  petits 


Elévation 


Coupe  tiorizontale  par  le  centre 
do  barreau  M 


CcheMe 


Fig.  I  el  S.  —  OsrillograpliF  à  birriMiu  maliile. 
(Croqui.s  sclK'iiiatique  en  acmî-grandcur  ) 

iN,  S.  fMei  d'un  aiinanl  ou  vleclro-aimant  en  fer  i  ctaevil.  —  P,  p,  plaque 
ptilaires  en  fer  douv  fcuilloti.W's  tiorizontalenicnt  —  U,  barreau  mobile 
portant  un  miruir  de  ménie  fttmie.  —  n,  n,  ai^illes  lou  peUt  reiaoït) 
portant  le  barreau  mobile.  —  B,  B,  bobines  parcourues  p,ir  le  couraal 
etD<lié. 

Irous  en  haut  nu  en  bas  du  petit  barreau,  soit  à  l'aide 
d'un  ressort  ou  d'un  bililaire  élastique  de  forme  spéciale 
sur  lequel  il  esl  soudé. 

Sans  ressort,  le  cotqile  directeur  dt'i  au  champ  magoé- 
lique  seul  produit  plus  de  tOOO  vibrations  à  la  seconde. 
ut,  sans  la  forme  plate  des  plaques,  qui  entraîne  de 
granités  ftiites  magnéliques,  te  chiffre  obtenu  pourrait 
être  bien  stifiérieur.  Avec  un  liililaiie  ou  un  ressort,  on 
arrive  facilement  à  2(tOO  ou  riOOO  vibrations,  avec  une 
sensibilité  suffisante  dans  bien  des  cas  pour  les  observa- 
tions directes;  ou  peut  augnieiiter  encore  cette  seusibilité 

{')  Les  Iwbincs  sont  à  (n-o»  lîl  ou  à  lil  liit.  suivant  qu'il  s'agit 
d'inscrire  rintonsiU-  du  courant  principal  ou  une  diffëresioe  de  n»- 
tcntici  pnlie  dcui  poin's  i  l'aiJc  d'uu  couraiil  Jt^nvé. 
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vn  observant  à  l'aide  d'un  microscope  donnant  un  gros- 
sissement do  10  à  20  di.itnétres. 

I.a  déviation  étant,  l<)ules  choses  égales  d'ailleurs,  pro- 
portionnelle au  produit 

dans  lequel  /est  l'intensité  d'niinanlatiim,  /la  largeur  du 
barreau,  H  la  période  d'oscillation  pi-opre,  (i  le  coefficient 
d'action  des  bobines,  on  voit  qu'il  convient  d'employer 
un  fer  très  doux,  très  étroit  et  très  saturé. 

Grûce  à  la  forme  des  plaques  P,  I'  et  des  circuits 
magnétiques  ainsi  qu'à  quelques  coups  de  scie  donnés 
liorizontalcmenl  dans  les  plaques  el  au  besoin  dans  le 
barreau  mobile,  les  elTets  d'hystérésis  et  les  courants  de 
Foucault  sont  rendus  complètement  négligeables.  La 
setf-induclion  n'est  i^  craiiulre  que  si  l'un  emploie  un 
oscillographe  comme  voltmètre  avec  des  bobines  à  fil  lin; 
mais  on  pourra,  en  général,  réduire  le  décalage  résultant 
de  la  self-induclion  à  une  valeur  faible  jiar  l'addition 
d'une  résistance  morte  assez  ctmsidérablc. 

La  principale  dilïîcullé  que  j'ai  rencontrée  est  relative 
àVamoi-tmemeiit,  que  j'ai  étudié  au  moyen  de  l'inscrifi- 
tion  pbolograpliiqoe  des  vibrations  sui"  un  tambour  tour- 
nant ('). 

A  ces  fréquences  élevées,  ramorlissemcnl  éleclroma- 
giiélique  devient  insuftisani,  car  l'amorlissemenl  néces- 
saire à  l'apériodicilé  critique  est  proportionnel  à  celle 
fréquence,  et  l'on  est  obligé  de  recourir  à  des  procédés 
mécaniques.  J'ai  laissé  provisoirement  de  coté  l'amortis- 
sement par  étoulfoirs  en  caoutchouc,  parce  qu'il  est  dif- 
licilc  à  analyser  et  à  régler,  et  j'ai  eu  recours  à  l'em- 
ploi de  liquides  de  viscosité  croissante  :  eau,  glycérine, 
baumes  résineux,  etc.,  introduits  dans  une  petite  boile 
étanche  en  ébonite,  munie  d'une  glace  el  entourant  les 
extrémités  des  pièces  polaires  et  le  barreau  nmbile. 

Parmi  les  liquides  essayés,  les  baumes  résineux  seuls, 
en  particulier  le  baume  de  Canada  sirupeux,  ont  permis 
d'atteindre  à  l'apériodicilé  cherchée. 

Je  compte  faire  connaître  priiebaitiemenl  les  résultats 
obtenus  A  l'aide  de  cet  appareil  pour  l'étude  de  certains 
cas  particuliers  des  courants  allcrnalit's.    , 


Séance  du  l.*!  inam  1803. 

Procédé  d'échaufTement  intense  et  rapide,  au 
moyen  du  courant  électrique.  —  Note  de  M.M.  Lauuanuk 
et  lloHo,  présentée  par  M.  Lippmann.  —  Lorstpi'on  plonge 
dans  un  électi-olyte,  comme  électrode  négative,  utr  lit 
métallique  de  faible  surface,  en  prenant  pour  électrode 
positive  une  bmic  conductrice  de  grande  surface,  on 
observe  qu'il  se  forme,  autour  de  l'électrode  négative, 
une  sorte  dégaine  lumineuse.  Il  faut,  bien  entendu,  pom- 
que  le  phénomène  ae  produise,  ipie  le  générateur  du 
courant  possède  une  force    éleclromotrice   minima   qui 

(')  lies  eipérieiices  mil  élf  ciéculév!<,  pour  la  plu»  i;raiitle  parlic, 
au  Latuiraloire  ceiitriil  d'éloclncilé.  h  Grenelle. 


dépend  des  circonstances  expérimentales.  Ce  phénomène 
a  été  signalé  dejuiis  longlemps  déjà  par  un  grand  nombre 
de  physiciens,  parmi  lesquels  nous  signalerons  G.  Planté; 
en  1889,  M.M.  Yiollc  et  Chassagny(')  ont  les  premiers 
recherché  les  valeurs  des  facteurs  ex|)érimentaux  qui  en 
détermim'iit  la  produclion.  Nous  avoirs  nous-ménu's  con- 
tinué celle  élude.  Nous  avons  recherché  notamment  l'in- 
lluence  que  le  degré  de  concentration  de  l'électrolyte 
exerce  sur  la  ])roduclion  du  phénomène,  celle  de  la  forme 
de  l'électrode,  etc. 

Les  études  que  nous  avons  faites  du  phénomène  nous 
ont  montré  que  la  plus  grande  partie  de  l'énergie  étec- 
li-ique,  produite  par  le  générateur,  vient  se  dépenserdans 
celte  gaine,  où  elle  se  retrouve  sous  foi-me  de  chaleur  el 
de  lumière. 

.Vous  avons,  en  (mire,  montré  que,  si  l'on  place  à 
quelques  millimètres  de  la  surface  de  l'électrode  négative 
(qui  subit  l'écbaulTenu'nl),  dans  le  liquide,  un  écran  de 
matièrenon  comlnclrice,  la  partie  en  roganl  de  l'électrode 
est  protégée  et  aucune  gaine  ne  s'y  produit;  si,  par 
exemple,  on  glisse  autour  de  celte  électrode,  un  tube  en 
porcelaine,  sans  qu'il  y  ait  coniflcl,  la  gaine  ne  se  forme 
pas  sous  la  partie  recouverte. 

La  production  de  chaleur  dans  la  gaine  est  extrême- 
ment remai-quable;  les  circonstances  dans  lesquelles  elle 
a  lieu  nous  otit  amené  à  exprimer  l'opinion  suivante  : 
c'esl  que  les  quantités  de  chaleur  que  l'on  peut,  par  ce 
procédé,  faire  dégager  en  un  temps  donné  sur  un  coi-ps, 
et  consèquemment  les  tcuqiéralures  qui  peuvent  être 
atleinles,  sont  supérieures  à  celles  que  l'on  peul  réaliser 
par  tout  autre  moyen. 

Le  but  de  la  Note  actuelle  est  de  melire  en  lumière  la 
point  suivant  :  grtice  à  l'emembte  des  propriéles  que  le 
lilieiiomèiw  de  la  gaine  pie»ente,  on  peul  produire,  en  des 
endroiU  donnés  et  limités  d'un  corps,  un  dégagement  de 
chaleur  excessivkme.nt  i.^tkssb  et  iui'ide. 

L'cspérifuci"  siiis'nnle  est  tn'-s  iiistiui-live  au  puiiit  de  vue 
(ielii  rapidilé  de  l'acllon  cakiiitiijiif.  Si  wins  riivisons  une  barre 
de  fer  de  10  iin  de  loriiçueur  el  de  I  cra  de  diaiiiélre  par 
('\eni|ili',  en  iliji  parties  égales  île  t  cm  de  loiiguetu',  il  est  piis- 
>ible  de  fliaiiU'er  les  premier,  Irnisième.  etnqnif'nie.  M'(ilii'iiie 
el  iieiiviéiiH'  oentiinèlres  tandis  «[ue  les  second,  qualrièine, 
^is^èlne,  liuiliéoie  et  dixième  ne  suliironl  aucnne  action  calu- 
rili(|ue.  Celle  action  est  telteineiil  r.ipule  que  les  premières 
parlies  indiquées  peuvent  élre  j)orlée>  à  la  lenipéralure  de 
l'usioii,  les  s»'Coiidi!s  parlies  restant  assez  froides  pour  que  l'on 
pnis.se  y  porter  la  main  el  saisir  la  lige  îininédialerneiit  après 
avoir  proitoit  le  ptiénornène. 

On  peut  nieltre  eji  évidence  d'une  manière  plus  frappante  et 
plus  intéressLinte  telle  rapidilé  d'éehanireinent  p;ir  l'expi'- 
lieiice  suivanic.  S  nous  écliaullotis  par  le  piueédé  en  qiipstioti 
une  lige  d'acier,  la  ehalein'  pénétre  dans  la  niasse  par  la  sur- 
face, lies!  évidenl  que  si  la  ipiaiililé  de,  dialenr  ainsi  dégagée 
à  la  itirfaee,  peiidaiil  un  lenips  très  court,  acquiert  une  cer- 
taine valeur,  l'acier  pourra  élre  perlé,  sur  une  certaine  épais- 
seui",  à  une  Icaqiéralure  1res  élevée,  p;ir  exemple  au  muge  ou 
même  être  mis  en  lu!<i(ui,  avant  que  U  i^tialenr  ii'ail  eu  le 
temps  de  se  transmettre  ]u,-.qu'au  centre  du  corps.  Or,  la  seule 
interruption  du  courant  ramène  lu  tige  ainsi  chaullée  en  con- 


P)  Société  fraiiçaite  de  pligëique,  1889. 
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Ud  direci  a*ec  le  liquide  froid.  Cette  tige  »ubil  donc  une 
beoipe  doQt  TcAel  ne  s'eierce,  bien  entendu,  que  sur  la 
partie  qn  était  dunSse  an  rouge,  c'est-à-dire  sur  une  coaclie 
«upqfcidle  d'ope  oerfâue  épaissear.  Llniérieur.  au  ruiilraire. 
éûai  xtM  froid,  mt  subit  pas  celte  action.  L'épaisseur  de  la 
caodw  aiusi  tnapée  dépend  éfidcmaeni  de  l'intensité  du 
caannl  et  de  la  dorée  de  son  ftaaage. 

Ces  actions,  que  nous  avions  prévues,  ont  été  vérifiées 
par  l'eipérience  ;  elles  $«  traduisent  par  des  effets  d'une 
netteté  parfaite.  On  snit  que  la  trempe  fait  subir  à  l'acier 
un  changement  de  stiucture  moléculaire;  de  fibreux,  le 
métal  derienl  granuleux  et  cassant.  Si  l'on  brise  une  tige 
d'acier  ain»!  trempée,  on  constate  p.irraitemcnt,  sur  la 
cassure,  dcu.\  structures  complètement  difTérenles  :  la 
couche  supeificielle  forme  une  espèce  d'écorce  durcie,  à 
grain  fin,  qui  rnveiop[)e  rintèrieur  Gbreux  et  tenace. 

La  séparation  entre  les  deux  couches  est  parfaitement 
mile,  et  ce  fait  prouve  bien  la  rapidité  avec  laquelle 
réchauffement  a  été  produit. 

Signalons  encore,  sans  nous  y  arrêter,  qu'il  esl  pos- 
sihlc  d'obtenir  sur  une  même  lige  d'acier  et  sur  une 
même  section  des  trempes  de  duretés  dilTérentes. 


Nous  avons  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  l'Aca- 
démie quelques  échantillons  de  barres  d'acier  ainsi 
transformées.  En  dehors  de  rinlérèt  scientifique  qui 
s'altaclie  à  cette  question,  njus  croyons  devoir  signaler 
l'importance  que  présente  pour  l'industrie  niètallurgiqu: 
ce  fait  de  pouvoir  tremper  directement  l'exlérieur  des 
corps,  sans  tremp«*r  la  masse  intérieure. 

Si,  au  lieu  de  prendre  une  lige  d'acier,  on  opère  avec 
une  tige  de  cuivre,  on  peut  modifier  de  même  siij>erficiel- 
iemenl  la  structure  moléculaire;  mais,  comme  on  le  sait, 
les  effets  de  la  trempe  ne  sont  pas  du  tout  semblables  a 
ceux  quelle  produit  sur  l'acier. 

Nous  signalerons  aussi  l'import-ince  que  peuvent  avoir 
les  applications  de  ce  phénomène  à  l'étude  des  propriétés 
magnétiques  de  l'acier  ou  du  fer. 

Sur  on  four  ëlectriqne.  —  .Note  de  MM.  IIc:iri  Mois&«v 
el  Jcies  V10L1.E.  —  Ce  four  se  compose  essentiellement 
d'une  enceinte  en  charbon  (').  à  l'intérieur  de  laquelle 
l'arc  électrique  jaillit  entre  deux  électrodes  horizontales. 
Cette  enceinte  a  la  fonnc  d'un  cylindre  dont  l.i  hauteur 
égale  le  diamètre.  Elle  est  constituée  par  un  nioixeau  de 
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tube  (le  cliai'l)(in,  qui  ri'tinsc  |);ir  son  e\lréniilé  iiirérii'tnv 
sur  une  plaijiu'  lii'  méiiu'  stilisliim-i'.  I,:i  |ijirtii'  Miin'i-iciirc 
supporte  un  (iisijiie  lie  i"liiirlmti  iiyiiiil  le  même  diMiiii'itre. 
Enlin,  (leiix  écliiiiii'niri'n  liii^sent  plisser  les  éli'i'liodes.  Ce 
cylindre  esl  jtl.ii;»'*  dims  un  \>\or  ilc  |iii>i'i'i>  ciilciiirc,  sem- 
blable à  ceux  que  hcvillc  el  lleliniy  e)n|il(tyiiii'nl  thuis 
leurs  gruiiile.s  l'uNions  de  |t|iilini'.  I.c  cyliinlrii  tii'  louche 
pas  la  pHi'oi  eal(■llit•(^  il  en  cnt  M'<[niri*  iMirunecniielM'  d'tiir 
de  'o  mm  d'épiiissinii',  cl  mi  Iiiixc  ri<|iiiNi<  tinr  dm  ciiles  en 
iiingnéHie. 

Les  dlMieiisiouN  <Ie  r(i(i|iiti'nil  dépenilcnl  di>  lu  puiitmilU'i' 
diinl  <iii  ili)i|)<iM-,  1*1)111' ili'h  l'iMii'inilN  l'iiniprifi  eitlie  'tld  el 
500  ainpèr>'s,  ikiiik  riiriniiiin  l'i'in'einle  itvec  un  nnii'i'enii 
de  tube  de  (t,.'i  eni  ili'  ilutiuélre.  Nnint  prenniiN  enniint' 
éleelnideN  iIi'h  rliiiilntitt*  de  Ti  l'iii  l'i  Ti,')  1  m  ili<  diinni'li'i',  l'I 
te  hluc  lie  pieiie  11  l'iivirmi  'Kl  fin  iIh  ImiiiIi'iii',  l.'t  rn\  de 


larpeur  el  ôO  cm  de  longueur.  Le  couvercle,  qui   a 
niéine  surface,  a  une  épaisseur  de  4  cm  à  5  cm. 

Les  cylindres  de  charbon  qui  servent  d'électrodes  sont 
porlés  |wir  des  pinces  en  fer  reposant  sur  des  chariots 
lnuiiiiidmix  permellanl  de  les  rapprocher  un  de  les  éloi- 
>;ni'r  i\  volunlé.  Ils  ivçoiveni  le  courant  par  de  forts  nian- 
éIiuus  de  cuivre  rouge  armés  de  mAchoires  cuiro  lesquelles 
on  écrase  les  e\lrémilès  du  crtbie. 

Les  deux  modèles  que  nous  avons  l'honneur  de  pré- 
senlef  t^  l'Académie  sont  construits  dans  ces  condi- 
liiin»('). 


|i)  Toute*  let  iwrtirs  en  rh.irboii  pivvoiiaieiit  d'agglomêi-t-s  3U5:si 
(»ii'»  i|W  MwililP.  |>rv|Miivs  n\tv  du  cliarlioii  de  cornue  en  poudix: 
i<i  ilii  Kimilmn,  rt  nnns  nriilo  Ixiriquo. 

(•*  TiMi»  iiii'»  liiiii's  ont  toujours  *lt-  taillés  dans  nos  lal>oraloires. 
Ndii"  •iiiimu'»   lipuiviij  d'ajonior   que   les  spcciiueiis  mis   sous   lei 
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Le  premier  {iig.  1)  convienl  h  la  fusion  des  métaux 
réfraclaires  tels  que  le  chrome  et  le  niangnnèse;  il  con- 
tient au  fond  du  cylindre  un  creuset  de  charbon  qui  est 
fait,  soil  en  agfrlonit'ré,  soit  en  eharhoti  de  cornue,  et  qui 
renferme  le  mélange  à  réduire. 

Le  deuxième  (fig.  2j  est  destiné  aux  recherches  calori- 
tuèlriques  servant  :i  établir  la  température  de  l'arc.  Le 
fond  de  l'enceinte  est  alors  formé  par  une  plaque  mobile 
à  la  manière  d'un  tiroir.  Au  |jûle  positif  est  un  fragment 
de  cliarbou  soutenu  par  une  lige  de  ménie  substance 
glissant  à  frottement  doux  dans  un  tube  de  charbon.  On 
n'a  ([u'i'i  tirer  sur  la  tige  au  moment  convenable  pour  faire 
tomber  dans  le  calorimètre  le  fragment  transformé  en 
gra[ihile  qui  a  atteint  la  température  voulue. 

Les  lenqjéralures  obtenues  varient  naturellement  sui- 
vant la  durée  de  l'expérience,  et  aussi  suivant  la  gran- 
deur du  four.  Elles  n'ont  d'autres  limites  ([ue  celles  de 
l'arc  voltaïque.  Plus  l'on  resln^indra  le  champ  caiorJtiqiic, 
plus  on  s'approchera  de  la  température  indiquée  par  l'un 
de  nous  (')  comme  étant  le  maximum  calorifique  que  peut 
produire  l'arc.  Pratiquement  nous  réalisons  sans  peine, 
dans  nos  appareils,  des  températures  supérieures  à 
ÔOOO  degrés. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  I»E  PHYSIQUE 


Sr'once  ilii  ô  niarjr  1SI)3. 

M.  le  n*  n'AnsowAi,  continue  l'exposé  de  ses  recherches 
Sur  les  effets  physiologiques  des  courants  à  haute 
fréquence  (').  Les  courants  employés  dans  les  expé- 
riences dont  il  va  élre  question  sont  de  tension  relative- 
ment liasse,  mais  de  grande  intensité  (de  0,.j  h  'i  niiqières), 
car  ils  jKirlent  au  blanc  une  lampe  à  incandescence  abs<(r- 
hant  110  volts  et  8  dixièmes  d'ampère.  Le  dispositif  pour 
obtenir  ces  courants  est  des  plus  .«imides.  Deux  petites 
bouteilles  de  Leyde  sont  montées  en  cascadi,'.  Leui"s  ainia- 
tui'es  intérieures  sont  réunies  au  secondaire  d'rjue  forte 
bobine  de  iluhmkorif  et  des  étincelles  éclatent  [lériodi- 
quement  entre  les  boules  tei-minanl  ces  ai'matnrcs.  Les 
armatures  externes  sont  réunies  par  un  gros  fil  de  cuivre 
nu,  roulé  en  solènoîde  de  la  à  20  spires,  isolées  par 
l'air. 

Au  moment  oii  l'étincelle  éclate  entre  les  ai'matuiiîs 
internes,  le  solènoîde  est  traversé  par  une  décharge 
brusque,  nullement  pivfiftrée,  dont»anl  lien  à  des  oscilla- 
tions extrêmement  énei'giques.  Kans  ces  cimdilions,  la 
self-induction  du  solènoîde  devient  prépondéi'ante;  aussi, 

TOUX  (le  l'AcudiJiniâ  oui  été  exéculcs  avec  Iteaucoup  d'tinbilctii  |iar 
M.  Mon,  ctief  d*Dlclior  su  latioratoirc  tic  l'Iiyticiuc  de  l'École  nor- 
male. 

{')  I.  Viole,  Sur  la  température  Je  l'arc  électrique  {Complet 
rendu»,  I.  CVi.  p.  12731. 

(•)  Voy.  Clndiutrie  électrique  i\i  25  avril  1802.  ri*  8,  p.  171. 


en  prenant  ses  extrémités  comme  pôles,  peut-on  obtenir 
des  étincelles  beaucoup  plus  longues  que  celles  qui  écla- 
tent entre  les  armatures  internes.  C'est  M.  Lodge  qui  a 
récetnment  attiré  l'attention  des  physiciens  sur  ces  phé- 
nomènes en  partie  connus,  mais  mal  interprétés.  C'est 
ce  courant,  dérivé  de  tout  ou  partie  seulement  du  solè- 
noîde, que  M.  d'Arsonval  envoie  à  travers  les  tissus  dans 
une  première  série  d'expériences.  Les  résultats  sont  les 
suivants  :  1"  action  nulle  sur  la  sensibilité  et  la  molricilê; 
ces  courants  ne  sont  pas  sentis,  bien  que  leur  intensité 
soit  siiflisante  pour  allumer  ntte  lami»'  prenant  2ampèi-es 
et  tenue  entre  deux  personnes  complétant  le  circuit; 
2°  diminution  de  l'excitabilité  aux  courants  ordinaires 
dans  lotîtes  les  [tarties  traversées  p.tr  le  courant  à  haute 
fréquence:  5"  production  des  zones  A' aitalgëite nu\  points 
d'application  des  électrodes  qui  doivent  être  conslituées 
par  des  tampons  mouillés:  la  sensibilité  à  la  iltmleiiv  seule 
est  supprimée  en  ces  points  pour  une  période  variant  de 
I  à  20  minutes  environ;  A"  action  remarquable  sur  les 
nerfs  qui  font  varier  le  calibie  des  vaisseaux  (nerfs  vaso- 
moteurs).  Sotis  ritdhience  de  ces  courants,  les  vaisseaux 
se  (Jilalenl  à  lel  point  que  sur  un  animal  parcouru  par 
ces  courants  la  pression  artérielle  peut  diminuer  de  plus 
du  quart  de  sa  valeur.  Ces  courants  penèlvent  donc  et 
leur  innocuité  ne  vient  nullement  de  ce  qu'ils  s'écoulent 
à  la  surface,  mais  bien  de  ce  que  ces  périodes  vibratoires 
ne  sont  pas  d'accoi'd  avec  la  pcrinde  (iropre  aux  nerfs 
sensitiCs,  comme  l'a  soutenu  M.  d'Ai'sonval  en  1*<'J(I.  dans 
ses  leçons  du  Collège  de  Trance.  Dans  ane  autre  série 
d'exjiériences,  M.  d'Arsonval  place  le  corps  à  iniluencer 
tlaus  le  iolénoïde,  mais  sans  aucune  cnmnumicjition  avec 
lui.  Dans  ces  conditions,  l'être  vivant  se  compoite  comme 
un  conducteur  fermé  sur  lui-même  et  son.  corps  est  te 
siège  de  coui'ants  induits  très  èm'rgiqiies  h  cause  <le  la 
fréquence.  Les  échanges  gazeux  rcspiratoii'es  et  la  nutri- 
tion sont  profondément  modifiés,  ainsi  que  les  phéno- 
mènes de  fermentation  dus.  soit  à  la  levure  de  bière,  soit 
à  dilférenls  inicro-orgaiiismes.  (^es  éludes  se  pimi'suivent 
actuellement  et  M.  d'Ar.sonval  prie  la  Société  d'excuser 
tout  ce([ue  sa  communication  liAtive  peut  présenter  d'in- 
c(>ui|del.  Il  teiinine  en  disant  qu'il  considère  cotnme  justi- 
fiée par  ces  faits  l'hypothèse  qu'il  avait  émiSe  en  I8SK), 
à  savoir  (|ue,  conformément  à  ce  qui  a  lieu  ponr  le  nerf 
auditif  et  U'  nerf  o|ili(]ue,  toutes  les  terminaisons  ner- 
veuses (et  probablement  t(ms  les  tis'sus)  répondent  seule- 
ment à  des  excitalions  présentant  un  ryUluiie  et  une 
fréquence  délei'ininés.  '<    '' 

Ces  résultats,  dit  M.  d'.\r'sonval,  inontreiil  fh'  quelle 
importance  est,  pour  l'avenir  de  la  Médecine,  '  l'alliance 
de  la  Physique  et  de  la  Physiologie  constiluafit'  sous  le 
nom  de  l'Iii/sit/ue  biologique  une  branche  autonome  de  la 
Science.  '    ' 

M.  Gtm.i-AiiMK  a  repris  la  détermirrition  de  la  variation 
thermique  de  la  résistance  du  nnTcure  ('). 

(')  Voy.  l'Indtulrie  électrique  du  10  RHiicr  1895,  w  Î7,  p.  «3. 
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Auemhlée  gtnéraU  du    îi  février   IfK» 

Conrortnémenl  à  l'arlirle  31  îles  slatals,  les  adhi^rents  au 
Syndirat  profes^-ionnel  des  industries  électriques  se  sont  réunis 
en  Assemblée  générale,  au  siège  social,  10,  rue  de  Lancry,  le 
mercredi  '2i  février,  à  6  heures  du  soir,  sous  la  présidence 
de  M.  SciAXA,  président  du  Syndicat. 

H.  L  c  PtinDUT  a  ouvert  la  séance  par  une  brillante  allocu- 
lion  dans  laquelle  il  a  passé  en  revue  les  travaux  du  Syndicat 
et  de  la  Chambrt*  syndicale  pendant  l'année  1893.  Nous  ne 
résistons  pas  â  l'envie  d'en  reproduire  la,pérorai$on  : 

(  Telle  a  été.  Messieurs,  la  lAche  accomplie  par  votre 
Chambre  syndicale  durant  son  dernier  exercice.  Je  me  trompe, 
votre  sympathie  lui  a  permis  d'en  remplir  une  autre,  plus 
agréable  et  plus  importante  encore.  En  la  voyant  défendre 
vos  intérêts  avec  énergie  et  persévérance,  sinon  avec  talent, 
revendiquer  auprès  des  pouvoirs  publics  vos  droits  méconnus 
et  entreprendre,  enfin,  quelque  ardue  qu'elle  lui  parût,  toute 
toute  besogne  utile  au  développement  de  voire  industrie, 
vous  êtes  venus  en  foule  vous  grouper  autour  d'elle.  Vous 
éliei  75  h  peine  au  1"  février  1S92;  vous  êtes  162  à  présent, 
et  ce  nombre  ne  suffit  point  encore  à  notre  ambition.  Par  le 
peu  qu'elle  a  déji  fait,  vous  pouvez  juger  de  ce  que  votre 
Chambre  syndicale,  lorsqu'elle  représentera  l'unaniiuilé  des 
électriciens  de  France,  aura  de  force  et  de  crédit. 

•  Puisque  nous  sommes  ici  enlre  nous,  nous  pouvons  ne 
pas  être  modestes  :  un  sage  a  dit,  du  reste,  que  la  modestie 
est  la  ([ualilé  de  ceux  q\ii  n'i'n  ont  pas  d'autres. 

«  Avouons  donc,  ce  que  tout  le  iiionile  est  d'accord  pour 
leconnallre,  (|ue  iiotri'  industrie  dcnumili-  une  itilcltigence 
et  une  application  d'esprit  dnivl  (wu  d'autres  ont,  au  même 
degré,  besoin.  Nous  représentons  ainsi,  aux  yeux  de  tous, 
sans  que  nous  nous  en  dimlions  nous-mêmes,  une  corpora- 
tion d'élite  ayant  ilroit  il  un  respect  particulier,  et  h  laquelle 
on  prèle  volontiers  autorité,  mèuie  dans  les  questions  étran- 
gères à  son  induslrie  mystérieuse. 

n  Mais  nous  avons  h  lutter  tonlie  des  diftieullés  inconnues 
aux  autres  corps  «le  métiers.  Arrivés  les  ilerniers,  olillgés  de 
nous  faire  place,  au  travers  de  la  jalousie  des  industries 
d'éfiairage  si  puissantes  e!  si  riches  et  des  liésilations  aduu- 
nistratives,  toujours  i-rairilives  des  responsaliililés.  il  uuus 
a  fallu  une  vitalité  parlituliére  pour  franchir  les  dc^jrés  ((ue 
nous  avons  mai-qués.  Le  branle  est  nuiinlenatil  doinié  ;  —  l'uti- 
llsalion  des  forces  naturelles,  le  dévelopiii-inenl  de  la  traction 
électrique  poiu'  les  tramways,  et  iiiéiiie  pour  les  Irains  de 
chemins  de  U'V,  (es  grandes  instiillations  d'éclairage  el  d'élee- 
Iro-métalUu'gie  ne  sont  ]>lns  scniciiicnt  di>s  problème»  inlères- 
sanis;  les  entn'iJiises  éleilriqucs  naissent  sur  ttnis  les  points 
de  la  France,  exigeant  nur«  Nounne  cousidi'-ialile  de  travail  cl 
de  luttes,  car  rien  ne  se  fait  icilias  sans  ces  deux  étènicuts 
dit  succès. 

0  Persuadez-voUH,  mes  cher»  lollègue»,  pvmnndet  Kuiiout 
ceux  qui  ne  sont  pus  r'uciu'e  des  nAtres,  que  leii  revendicn- 
tions  isolées  ne  trouvent  aucun  crédit,  cl  que  Iti  «'«nue  Iti  pins 
juste  a  nuilheun'uscnienl  liesoin.  pour  li'ioinphcr,  d'un  avocat 
<|ui  puisse  parler  linul. 

a  Cet  .ivocat,  c'est,  île  p.U'  la  loi  de  1HH4,  votre  l^liNnibrc 
svndicali- qui  doit  l'èlre  ;  c'cï.1  A  elle  à  d<Mcndre  Viih  nitcièt»i 
toutes  les  fois  qu'ils  sont  juNlcineul  lésé^  ;  c'eut  h  elle  que 
vous  devcî  demander,  en  loiili-  circoin.tttnci',  iiide  el  proli'clion. 

«  Le  courant  déuiocrati<pie  qui   Iniusloiuic  lutliu  Sticiclé, 


bon  gré.  mal  gré,  a  donné  aux  Syndicats  une  puissancr  qu'il 
est  impossible  de  leur  enlever  maintenant.  Les  résulUts  n'«o 
sont  pas  toujours  heureux,  nous  en  souflTrons  parfois,  — 
sachons  du  moins  en  tirer  également  profit.  t(ApplauduaemaU 
prolongée.) 

La  parole  est  ensuite  donnée  i  M.  Radicdct.  trésorier,  pour 
l'exposé  de  la  situation  financière.  Les  comptes  sont  approuvés 
i  l'unanimité. 


aiAMBRE  SYNDICALE 


Séance  du  7  mar»  1895. 


La  séance  est  ouverte  i  S  heures  un  quart  sous  la  prési- 
dence de  M.  ScuMi. 

Sont  présents  :  MM.  Renard,  Berne,  Bembeim,  Hartë,  HîUairet, 
Mildé.  Picoii,  Radiguet,  Sarcia.  Sciami. 

Excusé  :  M.  Vivarei. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  lUaii  demande,  au  sujet  du  procès-verbal,  si  les  diree- 
teurs  de  secteurs  consultés  ont  fait  quelque  objection  au  Rèylt- 
ment  général  du  bureau. 

M.  LE  pKcsuinT  explique  qu'il  a  adressé  un  exemplaire  du 
règlement  à  chaque  Société,  et  convoqué  ensuite,  à  huit  jours 
de  date,  les  IHrecteurs  de  secteurs,  pour  entendre  leurs  obser- 
vations. —  Aucune  objection  n'a  été  soulevée  ilans  cette  séance, 
le  règlement  a  été  approuvé  unanimement. 

Toutefois,  les  liirecteurs  de  secteurs,  ayant  contribué  à  b 
constitution  du  fonds  de  concours  du  Kureau  de  contrôle,  ont 
demandé  que  la  Chambre  syndicale  voulut  bien  confimier.  par 
une  décision  officielle,  l'entente  verbale  convenue  dans  les 
premiers  pourparlers,  et  relative  n  la  réduction  dont  ils 
jouiraient  sur  les  taxes  adoptées. 

Après  discussion,  la  Chambre  décide,  conforméinent  aux 
propositions  du  Président,  que  tous  les  participants  au  fonds  de 
concoui-s  auront  droit  de  recourir  aux  services  du  Bureau  de 
contrôle,  en  ne  payant  que  la  moitié  des  taxes  prévues  dans  le 
réglcinenl,  mais  sans  pouvoir  grouper,  pour  jouir  de  l'échelle 
décroissante  des  taxes,  les  installations  leur  appartenant,  et 
faites  dans  des  locaux  ou  chez  des  clients  différents. 

La  Chambre  prononce  l'admission  des  membres  suivants  : 
M.  Uarinowitch,  directeur  de  la  Compagnie  du  Théàlrophone, 
nie  Louis-le-Grand:  M.  Siartxuiy,  directeur  de  la  Compagnie  du 
Théâtropliune,  rue  Louis-le-Crand :  M.  Faure,  constructeur  à 
Limoges;  M.  .4:<iria,  administrateur  délégué  de  la  Société  nor- 
mande d'électricité;  M.  (>uyo(,  constructeur  h  Limoges;  M.  Le- 
retitt,  ingénieur.  10.  rue  Taitbout;  M.  Triquet,  ingénieur, 
10,  rue  Taitlwut. 

M.  tj:  l>RÉsiDEM  donne  lecture  d'une  letlre  de  M.  Desriielles, 
qui  rinroriuc  qu'à  sou  giand  regret,  il  est  obligé  de  donner  sa 
démission  de  membre  de  la  Chambre.  Ses  occupations  et  son 
élal  de  santé,  qui  ne  lui  ont  pas  permis  d'assister  aux  séances 
de  l'anné.-  dernière,  ne  lui  laissent  pas  espérer,  cette  année, 
une  assiduité  plus  grande. 

L'.irilic  du  jour  appelle  Vtleclion  du  bureau  pour  rexereitv 
IWUr.-lSUt.  »«;rc4ce 

M.  LK  PataiiwT  donne  lecture  de  l'ariide  11  des  statuts  et 

d'une  letlre  de  M.  Vivarez,  vice-président,  qui,  en  s'excusant  de 
n'avoir  pu  ptvniliv  une  p.irt  aussi  active  qu'il  l'eût  voulu  aux 
déldicrations  de  l'année  dernière,  manque  volontairement  b 
Hcaiicc  iHiiir  rcmlce  A  ses  collègues  toute  leur  liberté  au 
nu'iiiciit  .lu  vote,  <•!  laisser  leur  choix  se  porter,  s'ils  le  iux;eut 
coiivcii^ilile,  sur  un  membre  moins  occupii  qu'il  ne  l'a  été  tous 
Cl'»  ili'inicis  teiiip>. 
Api  eu  ducu&sion  préalable  dans  laquelle  MM.Uuié,  Bernheim 
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Radi^et  et  Uillairet  prennciil  successiveinenl  la  parole,  ia 
Chambre,  par  trois  votes  successifs,  réélil  : 

Pi-êtidenl  :  M.  Scumh  ; 

Vice-Prétideiih  :  MM.  ItiKii,  Heter,  Vivârez; 

Trétorier  :  M.  IUoiciet. 

Ati  moment  do  procéder  à  lV4ection  du  secrétainv,  .VI.  le  Prc- 
sidi'tit  fait  rpmarquer  que  la  Cliambre  romplait  nulrpfois  dcttx 
secrétaires,  et  que  pendant  les  deuils  et  soucis  de  famiilp.  qui 
ont  atteint  le  sympathique  secrélaire  actuel,  M.  Iléuanl,  on  a 
souvent  regretté  de  n'avoir  pas  un  collégiie  pour  le  suppléer. 
—  Il  detuande  dune  de  revenir  à  l'ancien  état  de  choses,  cl  pro- 
pose comme  second  ivecrélaire  M.  Dernheim,  cpii  a  déjà  révêlé 
ses  ([ualilés  en  prêtant,  à  deux  reprises,  b«;névolement  son 
concours, 

l.a  proposition  est  adoptée  à  l'unaniinilé,  et  MM.  Bénard  et 
Beniheim  sont  élus  secrétaires. 

I.e  Uureau  étant  ainsi  constitué,  M.  lk  PnKstoEiiT  remercie,  en 
son  nom,  la  (Chambre  du  téinoinnage  de  sympathie  qu'elle  vient 
de  lui  renouveler,  et  qui  ne  peut  qu'encourager  ses  ellbrts 
pour  donuer  plus  de  vitalité  encore  an  Syndicat. 

Sur  la  ))roposiliou  du  PuÉsinEar,  la  Chambre  décide  la  Publi- 
cation d'un  annuaire,  qui  comprendra  les  procès-verbaux  de 
toutes  les  séances  de  l'atmée,  et,  comme  ]iièces  annexes,  tous 
les  documents  ayant  trait  aux  questions  dont  elle  s*e.s( 
occupée,  et  que  ses  adhérents  pourraient  avoir  intérêt  à  con- 
sulter dans  la  suite. 

Cet  annuaire  sera  adressé  aux  Chambres  de  commerce, 
bibliothèques,  administrations  publiques;  U[i  certain  nombre 
sera  mis  à  la  disposition  du  Uureau  de  contrôle  pour  servir 
d'échange  avec  d'autres  publications. 

Une  longue  discussion  s'engage  ensuite  sur  les  avantapes 
qui  pourraient  résulter  d'un  Déplacement  de  ta  salle  de  réunion 
de  la  Chambre,  la  rue  de  Lancry  élant  trop  excentrique  pour  la 
plupart  des  membres  de  la  Chambre,  et  .sur  l'opportunité  qu'il 
pourrait  y  avoir  à  créer  des  jetons  de  présence  pour  chaque 
séance. 

M.  PicoD  expose  le  système  adopté  dans  un  certain  nombre 
de  sociétés.  Au  début  do  l'exercice,  chaque  nuTubre  dépose 
entre  les  mains  du  trésorier  la  valeur  représcnlative  du 
nombre  de  jetons  de  présence  correspondant  à  toutes  les 
séances  de  l'année,  et  rentre  régulièrement  dans  ses  fonds  à 
chaque  séance  où  il  assiste,  par  la  perception  du  jeton  de 
présence. 

.M)l.  IIaiiu:,  IIiluibet  el  Mildâ  pirunent  successivement  la 
parole,  et  la  Chambre  décide  finalement  que  la  ipiestion  du 
transfert  de  la  salle  do  réunion  sera  examinée  cl  décidée  par 
le  bureau  de  la  Chambre,  avant  la  prochaine  convocation,  et 
que  la  ([uestion  des  jetons  de  présence  sera  discutée  dans  !a 
séance  du  mois  d'avril  et  mentionnée  à  l'ordre  du  jour  d'une 
façon  très  exphcite,  pour  que  tous  les  membres  eu  soient  bien 
prévenus. 

L'heure  étant  trop  tardive,  la  discussion  sur  te  Projet  de 
création  de  court  yrufemionneU  est  remise  à  un  mois. 


FAITS  DIVERS 


NouTelles  plaques  d'accumulateurs  E.  P.  S.  —  L'Elec- 
Irical  Powe)-  Storaye  C,  de  Londres,  essaie  en  ce  moment  un 
nouveau  système  de  grilles  à  gri/fet  qui  doivent,  parai(-il, 
relenir  énergiquement  la  matière  active.  U'après  le  dessin  de 
ces  grilles  {lig.  1  el  2)  que  uous'empruntons  à  notre  confrère 
The.  Electrician,  il  est  facile  de  voir,  en  efTct,  que  la  matière 
active  sera  mieux  retenue  que  dans  les  systèmes  ordinaires  à 


grilles,  que  la  quantité  de  matière  active  sera  plus  grande  el 
que  les  dilatations  pourront  se  produire  plus  facilement.  Mais 


Fig;.  1  et  2.  —  NouTclles  |>laqac»  d'accumnlatcun!  E.  P.  S, 


cette  disposition  sera-t-elle  suffi.sante  pour  assurer  une  durée 
beaucoup  plus  longue  aux  plaques  positives?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  G.  R. 

La  lampe  à  incandegcence  en  Amériiiue.  —  Nous  em- 
pruntons à  The  Eleclrical  World  lo  résumé  suivant  du  grand 
procès  qui  vient  de  se  leriiiiiier  en  Amérique  à  propos  de  la 
lampe  à  incandescence.  LeU  novembre  187B,  Edison  déposa  une 
demande  de  brevet  qui  fut  délivré  le  "i?  janvier  1880.  La 
demande  de  Sawyer  et  Man  pour  un  lilament  en  papier  car 
boiiisé  est  du  '.)  janvier  18S0.  Le  23  septembre  de  la  même 
année,  une  iTîlerférence  fut  déclarée.  L'examinateur  des  inter- 
férences accorda  lo  20  janvier  1882  la  priorité  à  Sawyer  et 
Mail,  mais  le  24  juillet  suivant  celte  décision  fut  annulée  par 
le  commissaire.  Le  2  juin  l'examinateur  rendit  une  seconde 
décision  en  faveur  de  Sawyer  el  Man,  ((ui  fut  annulée  le  28  juil- 
let de  la  même  année  par  l'examinateur  en  chef.  Le  counnis 
saire  des  brevets,  te  8  oclobre  1883,  cordirma  la  décision  de 
l'examinateur  el  accorda  la  priorité  à  Sawyer  et  Man,  mais  le 
17  du  même  mois,  Kdison  en  appela  au  secrétaire  de  l'inté- 
rieur, qui,  le  Vi  novembre  1884,  renvoya  l'appel. 

Cin(|  jours  après,  le  24  novembre,  Edison  lit  une  demande 
pour  rappeler  l'alTaire  devant  le  commissaire,  mais  le  2  avril 
suivant  cette  demamie  fut  repoussée  par  le  commissaire  des 
brevets.  Le  12  mai  188&  un  luevel  fut  accordé  à  Sawyer  et  Man, 
et  le  27  juin  suivant  le  bureau  des  brevets  refusa  d'instituer 
une  nouvelle  interférence.  La  Compagnie  Sawyer-Man  entama 
un  procès  contre  le  brevet  Edison,  d;uis  la  fameuse  alfa  ire 
Me  Keesport,  qui  se  termina  par  le  renvoi  de  l'atfaire  par  le 
juge  Kradley.  Plus  tard,  la  Edison  Etertnc  Lii/tit  Company 
intenta  un  procès  à  la  United  Stalet  Electric  Liyht  Company, 
pour  contrefaçon  de  ses  brevets,  qui  ne  se  termina  que  le 
24  juillet  1891,  dans  lequel  le  juge  Wallaee  rendit  un  arrêt 
en  faveur  d'Edisou.  Cotte  décision  fut  sanctionnée  par  la  t^ur 
d'appel  des  Étals-Unis  le  4  octobre  1»72. 

Le  procès  le  plus  important  en  Angleterre  fut  celui  de  la 
Compagnie  Edison  contre  Woodlionse  el  Rawson,  qui  fut  porté 
le  t)  mai  188li  devant  le  juge  Butt,  et  qui  se  termina  en  faveur 
de  la  Compagnie  Edisou-Swan. 

En  Allemagne,  un  arrangement  fut  conclu  entre  Edison  et 
Siemens  et  llalskc,  d'après  lequel  MM.  Siemens  el  llalske 
purent  fabriquer  les  lanqies  Edison  et  construire  les  dynamos 
Edison  en  Allemagne,  tandis  que  Edison  eut  le  privilège  de 
construire  les  machines  Siemens  en  Angleterre,  où  Siemens 
avait  pris  un  brevcl  relatif  k  l'armalure  llefner-Alleneck  en 
1873,  cette  armature  étant  comnmnc  aux  dynamos  Edison  el 
Siemens.  G.  R. 


lU 
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Affaires  nouvelles. 

ConfABsn:  Ffiasçàisb  dk  cn*iiBoss  rncii  l'élkctbicitp..  —  Les 
actionnaires  élaicwl  convo(|ués  en  deuiiéni<'  assemblée  géné- 
rale constitutive  pour  le  SI  mars  courant,  1)5,  rue  de  Châ- 
leaudun. 

—  Li  Sociiri).  Padl  Gidot  et  Michel  I'isca  a  pour  objet  la  fabri- 
cation (les  accumulalenrs  éleclriijiu's.  Le  capital  social  est  de 
90000  fr  fournis,  58  0(10  fr  par  M.  C.adot  pi  52  0U0  fr  par 
M.  Pisca.  Le  siège  social  est  81),  rue  de  Tocqueville. 

CoMPACKiE  ÉLEuTiiOTHEHiiiouK.  —  I-es  actiotuiaires  i^taienl  con- 
TOqués  eu  deuïiéme  assembli'e  générale  constitutive  pour  le 
15  mars.  Le  capital  social  est  (ixé  à  500  (100  fr. 

COMPtCME   FraUÇÀISE  pour    L'EIfLOITATION    DES    PAOcAllis  TnOXSOIt- 

UocsTDS.  —  Cette  Société,  dont  l'objet  esisuriisamment  indiijtié 
par  son  titre,  sera  créée  au  capital  provisoire  de  I  million  de 
francs. 

La  première  assemblée  constitutive  a  dû  être  tenue  le 
34  mars,  dans  le  nouveau  local  de  la  Compa^niie,  25,  rue  de 
Londres. 

Assemblées  générales. 

CoxFACME  DU  GAZ  HE  KoNK.  —  Cette  ,Sociélé  exploite  concur^ 
reinnienl  la  dislribulioii  du  gttt  d'éclairage  et  celle  de  l'élec- 
tricité. 

Les  bénéfices  nets  de  1802  sont  inférieurs  de  171  167,75  fr 
à  ceui  de  1891  ;  ils  s'élèvent  à  1  7."i7  1U8,-17  fr.  Celle  variation 
est  en  partie  attribualile  »  h  bausse  des  bouilles,  f  ,(>0  fr  par 
tonne,  et  h  la  baisse  du  coke,  2  fr  par  tonne. 

La  station  de  Tivoli  tigur.iil  nu  compte  de  premier  établis- 
sement pour  1242  994,42  fr  au  51  décembre  181'l  ;  elle  ligu- 
rait  au  51  décembre  dernier  pour  2  001542,50  fr,  donl 
2121  1108,11  fr  pour  la  station  proprement  dite  et  la  ligne,  et 
579  574  fr  pour  canalisations  et  travaux  dans  Rome. 

Le  dividende  total  pour  1892  sera  probablement  de  55  lires, 
donl  25  ont  été  distribuées  à  litre  d'acompte.  Dans  ces  con- 
ditions, la  réserve  s'élèverail  à  2058215  bres. 

—  La  Compagnie  centrale  iTélertricHé,  de  Lyon,  vient  d'ol>- 
lenirla  concession  de  l'éclairage  éleclri(|uodeRcnaison,  Loire; 
la  station  doit  élre  mise  en  marcbe  sous  peu. 

Cette  compagnie  est  en  instance  pour  l'obtention  de  la  con- 
cession d'un  tramway  à  traction  électrique  à  établir  entre 
Renaison  et  Ituaime. 

—  Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  générale  de* 
lampet  incandeêcenles  (brevet  Ediion-Swan),  anonyme  au  ca- 
pital de  2  millions  de  fr,  couvoipu'  les  actionnaires  en  assem- 
blée générale  ordinaire  pour  le  20  mars,  à  l'elTet  d'entendre 
lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration  sur  l'exercice 
1892  et  de  lîier  le  dividende  à  répartir. 

—  Les  actionnaires  de  \a  Société  l'Accumulaleuy  mulliliilm- 
laire,  anonyme  au  capital  de  225000  fr,  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire,  à  Paris,  pour  le  ."i  avril  pro- 
chain, alin  de  délibérer  sur  un  projet  de  résiliation  du  con- 
trat avec  MM.  Itouarl  frères,  et  de  décider  sur  une  proposition 
d'augmentation  du  capital  social, 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  électro-mélatlurtjitiue  fran- 
(aite,  .i  Froges,  Isère,  sont  convoqués  à  Froges,  pour  le 
28  mars,  en  assemblées  générales  ordinaire  et  extraordinaire. 

—  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  d'exploilalion 
des  câblet  électriques  (tyttèine  ISerthond-Ooret  et  C"),  à  t^oi'laillod, 
Suisse,  .1  convoqué  pour  le  15  mars,  à  iVeucbàlel,  les  action- 
naires en  assemblée  générale  ordinaire  à  l'eiret  d'approuver 


les  comptes  de  l'exercice  1892,  et  de  fixer  le  montant  du  divi- 
dende à  distribuer. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  Françtiiu  {faccumuiaUun 
électrique»  {Faure-Sflton-Volckmar)  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale  extraordinaire,  à  Paris,  pour  le  6  avril,  pour  déli- 
bérer sur  les  mesures  à  prendre  et  ratifier  certains  traités. 

—  La  Compagnie  lïEclairage  électrique  du  tecleur  de» 
Ckampi-fJytéet  appelle  le  montant  du  quatrième  quart  à  verser 
sur  les  actions.  Le  dernier  délai  pour  le  dépôt  des  fonds  est 
fixé  au  10  avril  prochain. 

—  Voici  un  tiibleau  comparatif  des  recettes  brutes  de  l« 
Compagnie  Edison,  pour  vente  d'énergie  électrique  pendant 
les  deux  dernières  années  : 

Du  t- jsnTipr     i  «89» (706  M7.S> 

lu  SI  dércnilire  i  1881 S  100  593.75 

Différence  en  fiTeur  de  1891 Si5  673.77 

Pendant  les  mois  de  décembre  1891-1893,  les  recettes  brutes 

avaient  été  : 

189i 351   17».3S 

1891 288  486.15 

biff^renceen  (ïveurde  1891 CS  6<.I3,08 

Informations 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  du  Tramway  électrique  ST 
Roijal  il  Cli'rmonl-Ferraiid,   en  commandite    par    actions  an 
capital  de  1  400000  fr,  ont  élé  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  le  18  mars  à  Lyon.  L'ordre  du   jour  com- 
poj'tail  : 

1.  tjonvorsion  en  actions  au  porteur  des  actions  nomina- 
tives entièrement  libérées; 

2.  Transfornialion  de  la  Société  en  commandite  par  actions. 
en  Société  anonyme; 

5.  Approbation  des  nouveaux  statuts; 

4.  .^'olnination  du  Conseil  d'administration; 

5.  Noininaliou  du  ou  des  commissaires  des  comptes  pour  le 
premier  exercice  social. 

0.  Fixation  du  montant  des  jetons  de  présence  des  admi- 
nistrateurs et  du  ou  des  commissaires. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  du  Câble  Fortin  Hermann, 
anonyme  au  capital  de  1 800001)  fr,  sont  convoqués  pour  le 
8  avril  prochain,  en  assemblée  générale  ordinaire,  pour 
entendre  lecture  du  compte  rendu  sur  les  opérations  de 
l'exercice  181*2,  et  en  .isseniblée  générale  extraordin.tire  pour 
procéder  à  une  modification  partielle  des  statuts. 

Liquidations  et  disBolutions. 

—  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  paritienne  trinttalla- 
tion»  centrales  de  chauffage  et  d'éclairage  ont  voté  le  21  février 
la  mise  en  liquidation  de  leur  société. 

M,  Monnol  a  élé  nommé  liquidateur  avec  les  pouvoirs  les 
plus  étendus. 

Cette  société  a  élé  constituée  le  18  décembre  1800  au  ca- 
pital de  000 000  fr,  divisé  eu  1200  actions  de  500  fr  chacune, 
dont  000  ont  élé  remises  en  rémunération  de  ses  apports,  au 
fondateur  M.  Mounot,  qui  reçut  en  outre  li'O  parts  donnant 
droit  à  10  pour  tOO  des  bénéfices  de  la  Société.  Celte  société, 
en  conunandite  par  actions,  avait  pour  objet  la  construction 
d'appareils  pour  le  chaulTage,  la  ventilaliou.  l'éclairage  élec- 
trique, et  l'entreprise  d'installations  de  cbautruge,  de  ventila- 
tion  et  d'éclairage  électrique. 

Son  siège  esta  Paris,  47,  avenue  de  la  Bourdonnais. 

L'Édtieub-Géiuxt  :   A.  H11UHE. 


iCGtS.  —  Imprimerie  Laiicu,  9,  rue  de  Flenrus,  i  I*aris 
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Le  tâlautographe  de  M.  le  processeur  Elisha  Gray.  —  Le 

21  iii;irs  (ieiiner  uni  eu  lieu  siuiullauéiiu'iil,  à  New-Vurk  el  j'i 
Chirago,  les  [ireiiiiéirs  e>,pëni'iiri'S  piililti)ui's  du  li'Liiilof;T';iplie 
(le  M.  le  professeur  Klisli;)  (iray.del  afipan'il  a  pour  luil,  roirinie 
ririiliijue  l'èlyniologie  de  son  tiiun,  île  reproduire  IVcriliire  :'i 
dislaiiee. 
11  r^solul  un  problème  qui  n'aviiil  ék'   (ju'iiisufllaaminent 

L'IMIIUSTHIC   tUCTKIUUK. 


ré.soiu  par  les  tt'l<*graplies  aiilugrjphiqiios  de  Caselli.  de  Lerioir 
el  Mejcr,  d'une  psrl.  et  par  la  pluiiie  élerlrirpio  de  Cowper. 
d'aulri'  pari.  Les  premiers  ne  reproihiisaieul  à  dislaiice  (|u'iiii 
écrit  ou  un  dessin  I rares  <ni  préalalile,  le  serond  olili/eait  1« 
currestioiîdanl  à  éerire  sur  une  étroite  liande  de  pa[iii'i'  se 
déronlaiit  d'un  uKinveineitl  unirorme,  et  ne  permellait,  ]iar 
suile,  que  la  transiuissiiui  ite  l'éeiilnre.  el  cniore  sous  forme 
iriin  Irait  îniiiterroniim. 

li'ajipareil  de  M.  I'.li>lia  Hiay  reproiluil  à  dislaiiee  loits  les 
inouvemeiils  de  la  plume  leiiTie  par  le  eonespotidanl  au 
déj.iart,  et  en  donne,  par  suite,  iiji  parfait  fac-timilf. 

Le  btil  poursuivi  [lar  l'inventeur  est  de  créer  des  bureaux 
lélaiilo;4r:ipliiques  au:ilogues  aux  Iniieaiix  lélépliouiques  .ic- 
luels.  Il  y  a  lii  une  idée  originale,  iiigéiueiise  el  nouvelle  sur 
laquelle  niiiis  reviendrons  en  détail. 

Exposition  intemationalc  du  Progrès.  (Paris,  lHiiTi. 
Palais  lie  riittlusiiie.^  —  '«i  Soeiélé  nationale  des  sciences  et 
des  .'U'Is  industriels,  qui  a  pour  but  le  dévi'lopjieinent  de  l'in- 
dustrie française  et  qui  encourage  l'enseif;nenn'iit  profes- 
si«miiel,  organise  au  l'alais  de  l'Industrie  une  Expotilion  ila 
Proijrès  qui  sera  ouverte  du  mois  de  juillet  au  mois  de  dé- 
cembre 1 SO."». 

Le  litre  seul  détermine  te  caractère  de  cette  Kx[iiisilioii,  (|ni 
permetlra  de  faire  juger  les  découvertes,  les  inuovalions 
incessantes  des  sciences  et  des  arts  dans  leurs  miilliples 
a]q)licalions  aux  diverses  industries  comme  à  ragriciilltire. 
Cette  Esposiliiin  montrera  le  progrès  croissant  dans  l'ensei- 
gnemenl  sons  tontes  ses  formes  el  dans  renseigncinent  pro- 
fessionnel; le  (irogrés  dans  b's  grandes  industries  de  la 
mél;d!ni-gie,  de  ta  mécanique,  de  féloetricitè;  le  progrès  dans 
les  indusiries  de  lu\e  ;  la  bijonlerie,  l'orlévrerie,  le  broiiïe;  le 
progrés  dans  les  industries  de  la  décoration,  de  i'anienble 
meut,  de  rbaliillement;  le  progrés  flans  les  iiulnstries  utiles 
de  l'habitation,  de  la  bicomotion  ;  le  prugrès  dans  fbygièiie, 
le  sjinvelage  et  les  moyens  de  préserver  la  vie  liumaine;  le 
pru),'rés  dans  les  industries  de  ralimentation  et  des  produc- 
tions du  sol,  etc. 

ï.'Expnsil'oit  (lu  Pioiréi  sera  ainsi,  elle-méine,  un  coiii-s 
animé  d'enseignemenl  lechiiiquc  et  professionnel  el  un  con- 
cours supéiieur  auquel  oui  tenu  à  prendre  part  tous  les 
hommes  de  progrès,  l'our  tous  renseignements  s'adresser  au 
siège  de  la  Société  nationale,  5,  rue  des  l'jramides. 

—  l'ar  décri'l  eu  date  du  50  mars  18'JÔ,  est  déclaré  d'utilité 
publique  l'établissemenl  dans  la  ville  de  l'aiis,  entre  la  place 
Sainl-Augustin  et  le  cours  de  Vincennes,  d'une  ligne  de  tramway 
destinée  au  transport  des  voyageurs,  de  leurs  bagages  et  éveil 
tuellLiiient,  au  cas  où  le  <:onseil  mtimeipal  l'antoriserait,  au 
transport  des  messageries  ou  [lelils  colis. 

La  traction  aura  lien  par  nu  des  moteurs  ci-après  :  machine 

à  air  comprimé,  machine  éleclrii|ue  satisfaisant  aux  presrrip- 

I    lions  édictées  par  le  dé<iet  du    6  août   1881,  ou  tout  antre 
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i.  •  reulti<ion  de   ! 


parlin  4e  b  pbee  Snal-Angnstin  (angle  nw  de  la 
t]  p«ar  atealir  sa  eaon  de  Vinc«t>ac$  (aagl«  de  la  me 
4e»  fjiûiLt*).  e<  «aaprwilera  le*  (aies  publiques  d-aprrs  dé<i- 
paées  :  mes  4e  la  WfàuUtr,  Siinl-Latarp.  de  dilteauiJuii. 
lafajrtli,  SmHaa,  KoBvar.  des  P; rénées,  avec  garance  sur  le 
4a  boaletard  de  la  TillHie.  an  droit  du   quai   de 


La  iigae  aéra  étaUie  i  doaUe  voie,  nceplionneUement  i 
e,  avec  prages  dans  les  parties  qoe  l'adminislration 
4ési8nera. 

Les  trains  se  eomposeront  de  (rois  toitures  au  plu»,  et  leur 
loagoeur  totale  ne  dépassera  pas  50  m.  La  vitesse  sera  au 
plus  de  13  km  par  heure.  La  concession  prendra  lin  le 
Si  mai  1910. 

—  Par  décision  du  Ministre  des  Irataux  publirs.  N.  Putier, 
ingénieur  en  chef  des  mines  de  1"  classe,  à  Paris,  a  été  nommé 
proresseur  du  cours  d'électricité  industrielle  créé  à  r£cole 
nationale  supérieure  des  mines  par  décret  du  'i  février  1893. 

—  Par  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
30  mars  1893.  rendu  sur  la  proposilion  du  Ministre  du  com- 
merce, de  l'industrie  et  des  colonies,  M.  Baron  (Alphonse), 
directeur  de  la  division  du  matériel  et  de  l'exploitation  élec- 
trique à  la  direction  générale  des  postes  et  des  télégraphes, 
est  admis,  sur  sa  <lem.iiide.  a  fiiire  valoir  ses  droits  i  la  retraite 
et  nommé  directeur  honoraire. 

—  Par  décrets  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
34  mars  1893,  rendus  sur  la  proposition  du  Minisire  du  com- 
merce, de  l'industrie  et  des  colonies  : 

M.  Itaymoiid  (Léonard),  inspecteur  sjéiiéral  des  postes  et  des 
télégraphes,  est  nommé  administrateur  el  chnrgéde  la  division 
du  ninléricl  el  de  l'exjiloilalioii  électriciuc,  en  renipbfciiient 
de  M.  llaioM,  admis,  sur  sa  (lernaiide,  à  faire  valoir  ses  droits 
à  la  retraile. 

M.  Trolin  (fsidoro-Alpi,indre-£mi!i-),  directeur-ingénieur  du 
service  de  la  véritication  el  de  la  rpci'))liou  du  matériel,  est 
nommé  inspecteur  général  des  postes  et  des  télégraphes,  en 
rc'Ui;>lacenient  du  M.  Itavmond, 

M.  Clérar  (Ilipjuiljle-l.ouis-Giiillaïuiie).  iiispeeteiir-ingénii'tir 
des  postes  et  des  Irlégraplu-s,  est  nommé  (lirecleur-ingéiiicnr 
du  service  de  la  véritiraliiin  el  de  la  réceptiim  du  matériel,  eu 
remplaceuienl  de  M.  îrotiu. 


cmioMtji  h  i»i';  i/i'LKciiiicrriv 


ll^.l'AmKHKITII 

Alaia.  —  Apre»  hifn  de*  viciii«itiideii,  lu  quentioii  de  IVrlai- 
rage  éleelriipn'  vient  eiillli  d'élre  tetcniic  jiar  le  Omncil  nuiui- 
cipal. 

lue  ciiinmiiiiiion  a  été  ii'iitirui'i'  jmur  éludier  le  cnliier  deit 
cliart,'!'»  pidpdKé  par  Ih  Soriélé  Ldiiihi*  cl  I?', 

Alger.  —  A  la  »éanre  dti  <^m«e||  iiiiiiiliipitl  ilii  ii  tmic», 
M.  (.li:ir|i>-nlier  aiiiioiirc  que  lilimlemi  p|ïi[wii>|tiiin*  dVM'Iiitritgi' 
t''\rvltV[w  tlv»  immiul'lrt  ri  filifUti  fiiirltiitUfrt  •Mil  été  iHlIe» 
à  la  ll<iiiirniit»iiiii  de»  Irnvaiii. 

l,e  liippi.rteiir  lail  ri'»«(/rl((  i\»f  U  tille  v*{  d/iii»  un  rertiun 
l'trdiarr:!.,  I«'<'  i(n'el|i'  »e  lr(«i»»i  pur  le  lOMlrnl  i|i('(i|l(i  it  pN««é 
aver  la  l.oiiipMt<iiM-  du  util,  et  qui  i<iplr(<  iim  INUm, 

Pourtant,  cornni"  Il  ne  i'ikH  (|u«  t\¥  l'^rlaliaKi)  An»  pitrlU 


culiers.  la  Goninmsien  a  cm  qu'elle  ne  devait  pas  le  négligs; 
pnisqu'en  s'en  occupant  elle  ne  contrevenait  pas  aux  dispoii- 
(ions  de  son  contrat. 

Aussi  a-(-elle  examiné  les  projets  d'éclairage  électrique  qm 
lui  ont  été  soumis  et  notamment  deux  paraissant  ofljrir  les 
plus  grands  avantages. 

Pour  le  premier,  présenté  par  la  Compagnie  nationale  d'élec- 
tricilè.  la  (Joinmission  a  décidé,  après  examen,  de  le  repousser, 
(omme  ne  réunissant  pas  certaines  conditions  indispensables. 

Quant  au  second  projet,  dont  l'économie  principale  est  de 
placer  dans  lintérieur  de  la  ville  des  conducteurs  aériens,  8 
a  été  délînitivement  retenu,  apn'-s  approbation  par  les  Postes 
el  Télégraphes  el  par  la  Voirie. 

M.  Charpentier  propose  donc  au  Conseil  de  concéder  aux 
auteurs  de  ce  second  projet  l'exploitation  pour  une  durée  de 
quinte  ans,  et  sous  toutes  réserves  faites  par  la  ville,  de  l'éclai- 
rage électrique  det  immeubles  et  édifices  particulier». 

Le  Conseil  adopte  ces  conclusions. 

Bayonne.  —  Dans  trois  séances  secrètes,  le  Conseil  munici- 
pal de  Rayonne  a  discuté  les  questions  relatives  à  l'éclairage. 
Dans  la  dernière.  M.  Brillouin.  électricien,  que  le  maire  avait 
prévenu  des  obje<'tions  qui  seraient  faites  à  cert,iines  clauses 
du  traité,  est  venu  s'expliquer  avec  les  conseillers,  puis  il  s'est 
retiré,  el  en  séance  publique  le  Conseil  a  voté  le  traité  modifié 
après  discussion. 

Le  maire  doit  mettre  la  Compagnie  du  gaz  en  demeure  d'ap- 
pliquer l'éclairage  électrique  dans  les  conditions  acceptées  par 
M.  llritluuin.  M.  le  maire  a  promis  au  Conseil  de  mener  vive- 
'  mement  celle  affaire,  el  celle  relative  à  la  diminution  du  prii 
du  gai. 

Le  Courrier  de  Bayonne  publie  dans  son  supplément  des  19 
et  20  mars  le  projet  de  traité  d'éclairage  électrique  entre  U 
ville  de  Itayonue  et  M.  Urillouin.  qui  ne  sera  déHnilif  qu'après 
l'approbation  par  l'aulorité  préfectorale. 

L'énergie  éleclrique  sera  fournie  pendant  les  deux  premières 
années  depuis  la  tombée  de  la  nuit  jusqu'à  I  heure  du  matin, 
et  dans  la  suite,  nuit  et  jour  sans  internipliou.  Elle  sera 
tarifée  par  lampe  el  par  an  : 


1 .00  fi-  to  kilutrall-lieure  pour  . 

.      6001 

1S0O  heure*. 

o.;«                - 

.    liOOi 

W»     — 

0.80                     - 

1000      —       et  aa-d< 

Un  autre  journal  local.  l'Adour,  poursuit  sa  vigoureuse  cam- 
pagne pour  r.ibaissemeut  du  prix  du  gai  et  l'inslallalion  de 
l'i'lectritité,  Iléjà  elle  a  eu  pour  résultat  un  abaissement  volon- 
taire de  5  eeiitiiiies  par  mètre  cube  par  la  Compagnie  du  gai, 
el  l'on  considère  celte  concession  comme  tK's  insufllsante. 

Ce  jouru.-d  plaide  mainleiiaul  pour  l'iustnllation  de  11 
hmiièie  èlectiiipie  .i  rétablissement  salin  de  D.ix  et  signale 
que  le  directeur  de  l'usine  à  gaz  a  offert  punr  l'éclairage  des 
bauis  salés  el  du  Casino  l'4  lampes  .lyaiit  une  iiilcnsilé  totale 
de  l»8l)  bougies,  l  ne  autre  proposition  est  faite  par  MW.  Sautter. 
llarlé  el  ('.".  C'e^l  l'éclairage  électrique  avec  une  intensité 
totale  de  tX^  000  bougies. 

Carignan.  —  L'organisation  de  la  station  électrique  de 
l',iuigu;iii  est  due  en  grande  partie  à  M.  Orléans,  qui  a  apporté 
dauM  eetle  innovation  toute  une  série  de  procédés  nouveaux. 
Ci'tte  nlaliiin  conqiorte  nue  force  motrice  ile  tl8  chevaux  noroi- 
uann,  el  ])onvanl  aller  à  SO chevaux  etlectirs.  Cette  force  mo 
lri( »l  l'iiiuuie  par  un  moteur  à  gaz  iimplex  .i  un  seul  cylin- 
dre el  "i  viiUiits.  Le  moteur  marche  à  la  vitesse  de  140  tours  à 
lii  uiiniitr'.  It  est  du  système  Oelamarre-Deboulleville  et  Malau- 
iliiiii  Miitlcr,  «onslnirteurs  it  Ronen. 

Ce  moteur,  tlu  poids  tolal  de  1500  kg,  est  alimenté  aux  gaz 
pituvrcN  par  iiii  gaj.ogène  système  buire-Leneauchei,  brijlant  de 
Iti  liDUiKe  mnijjre  aiithracileuse  de  Vicoigne  (Pas-de-Calais). 
remplai.anl    parfaitement    el   surtout    économiquement  l'an- 
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thracile  vieui  de  LIanetly  (Angleterre),  préconisi*  comme  type 
il«-  coiiiliiistit)lo,  La  coiisumniatinn  de  l'omluislihle  l'i)  pleine 
charge  (65  dievaiis)  est  île  Û.B&O  kgjiai'  clieval-heiire  elTeclif, 
soll  \,i'l  k'^  pour  le  inoleiir  à  pleine  rharpe. 

La  piii!>s:iiii'e  de  prodiietioi)  de  l'usim-  cuiti prend  ; 

1  dynamo  Craninie,  type  snpi^rienr  à  iiidiiclenrs  en  acier 
mangaiicsilière,  de  l'.m  anipéres,  i'Ia  volts,  ii  la  vitesse  de 
675  tours  en  aksorhanl  M  rhcvaux  à  pleine  fhar'ge,  el  alimen- 
tant direcleiiieni  les  abonnée  ; 

'i'  L'ne  dynamo  de  même  système,  de  (iO  ampères  150  volts 
n\ec  une  vitesse  île  1500  tours  à  la  nii3iule,  et  spéciale  pour  la 
charge  d'une  liatterie  d'aceumulaleurs; 

3°  Une  dynamo  do  mi^me  système,  ét!alemenl  de  20  ampères 
IlOvolls,  pour  l'éclairage  municipal  (1320  tours  par  minute). 

La  réserve  est  assurée  par  une  batterie  d'aeeumulalenrs 
système  llnjardîn,  el  romplaiit  55  éléments  de  5UU  ampères- 
heure  de  capacité. 

Un  laldeau  de  distribution  permet  tous  les  «roupaties  pos- 
sibles entre  les  diirérenles  machines,  la  batterie  <l'accumula- 
teiirs  et  les  différents  circuits. 

La  distribnlion  comprend  ; 

1°  In  circuit  principal  bouclé  (com[iens;(leHr)  avec  dériva- 
lions  «  aundiaires  i»,  tjni  ont  pour  etlèt  d'annuler  la  perte  de 
charpe  en  roule. 

1>  circuit  alimente  exclusivement  les  abonnés; 

8*  In  circuit  spécial  pour  la  transmission  de  force  motrice; 

3*  Un  circuit  spécial  pour  l'éclairage  municipal. 

On  alimente  actnellement  WO  lampes  à  incandescence  de 
10  bougies.  Le  service  de  l'éclairage  nnmicipal  sera  assuré  par 
55  lampes  à  incandescence  île  Iti  bougies  chacune. 

ChapareillaD  (iBèro).  —  La  commune  de  Chaparetilan  va 
être,  sous  peu,  éclairée  à  l'électricité. 

La  Société  d'éclairage  électrique  de  tîrenoble  a  obtenu  du 
Conseil  municipal  l'autorisation  de  prendre  sa  force  motrice 
an  ruisseau  du  IkTnon,  en  amont  de  Itellecondie.  Celte  force 
motrice  qui,  dil-on,  serait  de  560  chevaux,  permettrait  d'éclai 
rer  Chapareillan  el  les  communes  environnantes. 

Les  conseils  municipaux  des  localités  intéressées  seront  pres- 
sentis atln  de  faire  connaître  leur  avis  k  ce  snjel. 

Ëpinal.  —  Le  Conseil  municipal  d'fipinal  vient  de  voler  une 
somme  de  tOOO  fr  pour  permettre  de  faiie  nu  essai  compa- 
ratif entre  le  gaz  et  l'électricité.  M.  Fabius  llenrion  (de  .\ancy) 
installera  des  lanij)es  électrii[nes  dans  la  rm'  de  la  tiare. 

La  Compagnie  du  gai  sera  prévetiue  et  elle  sera  mise  eu 
demeure  de  suivre  contradicloirement  les  expériences,  d'en 
accepter  les  résultats,  de  sorte  que,  iiu  bout  de  ta  période 
triennale  qni  échoit  en  décembre  IKÏIli,  la  ville  pourra  substi- 
tuer sans  encombre,  el  s'il  y  a  lien,  l'éclairage  éleclrique  à 
l'éclairage  au  gaz. 

Luchon.  — La  Commission  municipale  chargée  d'étudier  les 
divers  systèmes  d'éclairage  par  l'électricité  s'est  réunie  pour 
examiner  les  propositions  des  diverses  Compagnies. 

Haataul)aii.  —  Car  délibération' en  date  du  4  mars  dernier, 
le  Conseil  nmnicipal  de  Maulauhati  (Tarn-el-Garonne)  a  décidé 
de  recourir  au  mode  d'éclairage  par  l'éiectricilé,  de  la  ville  et 
des  bâtiments  communaux. 

Les  Sociétés  qui  voudraient  conconiir  à  l'établissement  de 
ce  nouveau  mode  d'éclairage  sont  priées  d'adresser  leurs  pro- 
positions à  M.  le  maire  de  llautauhan,  dans  le  courant  du 
présent  mois.  l*s  proposilions  devront  comprendre  deux 
hypothèses. 

La  première  :  Éclairage  de  la  ville  el  des  hàtimcnts  comnm- 
uaux  eu  prenant  pour  base  un  pouvoir  éclairant  au  moins 
égal  à  celui  fourni  par  le  gaz.  et  dans  le  même  périmètre  que 
celui  éclairé  aujourd'hui  par  ladite  tiompagnie. 

La  deuxième  :  Même  pouvoir  éclairant  sur  chaque  point  de 


la  ville,  mai*  avec  (le  périmètre  étendu  jusqu'au»  limites  de 
l'octroi. 

Nantes.  —  Les  travaux  d'éclairage  électrique  de  la  ville  de 
Nantes  se  poursuivent  activement  et  hientûl  la  gare  sera  elle- 
même  éclairée  à  la  lumière  électrique. 

Niort,  —  An  mois  de  décernlire  1S1)1.  à  la  suite  d'un  mou- 
vement d'opinion  très  signilicalif,  le  Conseil  munici|ial  de  Niort 
avait  dressé  un  cahier  des  charges  spécial  en  vue  de  la  ton- 
cession  il  un  parliculier  ou  à  une  compagnie  de  l'éclairage 
électrique  privé  de  la  ville  de  .Niort. 

(.ui(ir-s  par  un  sentiminl  de  prudence  qu'on  ne  saurait 
blâmer,  le  Conseil  avait,  sur  la  foi  d'un  rap(iort  fait  par 
M.  Koirot  au  nom  de  la  Conniiissimi  du  contentieux,  inscrit  en 
lète  de  ce  cahier  des  charges  la  condition  que  te  coneession- 
tiaire  devrait  couvrir  la  ville  de  tous  risques  pouvant  résulter 
d'un  iirocés  engagé  contre  elle  par  la  Compagnie  du  gaï  et 
verser  à  cet  effet  un  cautionnement  de  10  000  fr. 

Celle  clause  a  eu  pour  résullal  de  mellre  en  déroute  les 
quelques  entrepreneurs  qui  avaieul  songé  ii  monter  à  Niort  une 
usine  électrique  pour  l'éclairage  des  particuliers.  Cependant 
une  des  personnes  qui  s'étaicul  le  plus  inlêressées  à  celle 
question.  M.  l'ingénieur  Morra,  représentant  de  la  Conqiagnie 
continentale  Kdisoii,  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Après  avoir  eu 
avec  le  maire,  M.  Martin  Basiard,  une  entrevue  dans  laquelle 
il  n'eut  pas  de  peine  à  démontrer  que  le  cahier  des  charges 
tel  qu'il  avait  été  étabh  condaumait  les  habitants  à  ne  jamais 
èlre  éclairés  par  l'électricité,  M.  Morra  se  présenta  le  'J6  octobre 
dernier  devant  la  Commission  du  conlenlii'ux  du  Conseil  nmni- 
cipal et  s'offrit  de  lui  communiquer  un  dossier  de  pièces  éta- 
blissant péremptoirement  qu'en  l'état  actuel  de  la  jurisprudence, 
la  ville  ne  ^exposerait  :i  aucun  risque  en  renonçant  à  exiger 
une  garantie  qui  éloignerait  cerlainement  tous  les  concurrents. 
La  Commission  accepla,  réservant  son  jugement  pour  le  mois 
de  décembre  suivant,  et  ([iielqiies  jours  après,  M.  Noirot  rece 
vail  de  M.  Morra  les  documents  annoncés. 

Mais  quel  fut  rélonnemenl  de  M.  Morra  lorsqu'il  revinl  à 
Niort  vers  le  commencement  de  cette  année,  et  qu'il  apprit  de 
la  bouche  même  du  maii-e  qu'on  avait  oublié  d'étudier  l'affaire! 

Le  représentant  de  la  Compagnie  continentale  Edison  doit 
revenir  vers  la  lin  de  ce  mois,  et  il  est  probable  qu'il  recevra 
cette  fois  une  n'ponse  plus  satisfaisante  et  pour  lui  el  pour  les 
inlérèts  niortais. 

Oloron.  —  Le  Conseil  de  préfecture  des  Uasses-Pyrénées  a 
rendu,  à  la  date  du  5  mars  dernier,  un  arrêté  dans  l'instance 
pendante  entre  la  ville,  la  Compagnie  du  gaï,  M.  Raphaël 
Lavigne  el  MM.  Laulhère. 

Le  dispositif  de  cel  arrêté  est^ainsi  conçu  : 

Il  Sans  qu'il  soit  besoin^de  statuer  sur  les  questions  de  com- 
pétence soulevées  : 

Il  Article  premier.  —  La  demande  du  sieur  Eichelbrenner, 
ingénieur  civil,  directeur  de  l'usine  à  gaz  de  la  ville  d'Oloron- 
Sainte-Marie,  est  rejelée  ; 

Art.  2.  —  Le  sieur  Eichelbrenner  est  condamné  aux  dépens, 
y  compris  ceux  .des  instances  en  garantie,  raèine  à  litre  de 
dommage-intérêts,  u 

Périgueox.  —  Le  Conseil  municipal  a  adopté  la  proposition 
tendani  à  l'éclairiige  de  la  ville  de  Périgueux  à  réleclricilé. 

Poitiers.  —  Le  Conseil  municipal  s'occupe  en  ce  moment 
de  l'éclairîige  électrique  au  parc  de  Itlossac. 

Pont-Audemer.  —  A  propos  de  l'éclairage  éleclrique  qui 
doit  bienlûl  fonctionner  à  l'ont-Audemer,  mais  dont  l'instal- 
lation nouvelle  semble  devoir  èlre  retardée  pour  certaines 
formalités  administratives,  un  électricien  de  bouviers  a  écrit 
au  i;onseil  municipal  :  pour  déclarer  qu'il  es!  prêt  à  accepter 
les  termes   de    la    convention    passée    précédemmenl    avec 
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M,  Le  Conlier  (de  Rniieii),  et  piomlre  ;i  sns  risques  et  |>érils 
toules  iliffieiillés  <jiii  |ioiiiTaieiil  résiiller  ]imir  la  ville  avec  ta 
Comi)aj;nie  du  gaz  (le  l'aiilori-ialioii  i|ue  l'on  vi>ndra  bien  lui 
accorder. 

Roanne.  —  La  Compitijnie  centrale  (VtHecbtàlé  a  fiemaiidè 
la  concession  d'un  Irainway  électrique  [jour  relier  Koaiiiie  el 
Renaîsoti. 

Thones  (Savoie).  —  Les  Iravanx  d'inslallalion  de  IVcliiirage 
électriijue  vont  commencer  iiices.saminenl. 

Toulouse.  —  On  a  commencé,  depuis  jieu.  les  Iravaux 
d'iiislallation  de  l'éclairage  électrique  sur  les  boulevards, 
depuis  la  place  Matabiau  jusiju'aux  casernes  d'arlilierie. 

Les  appareils  adoptés  .soûl  conformes  à  ceni  employés  pour 
l'éclairage  des  boulevards  Cariiol  el  de  Strasbourg  et  des  allées 
Lafajelte. 

On  sait  que  la  niiniicifialité  inscrivit  comme  clause  essen- 
tielle, dans  le  contrai  intervenu  eiihe  elle  et  la  Société  d'électri- 
cité, que  ces  travau.v  seraieiil  teruiiués  vers  le  15  uiai.  soit 
avant  les  fêtes. 

L'aclivilé  déployée  par  le  [lersounel  de  la  Société  cotices- 
sionuaire  fait  espérer  que  l'éclairage  sera  installé  un  peu  avant 
cette  époque. 

Valence.  —  SI.  IJembert,  ingénieur  civil,  vient  d'adresser 
au  Conseil  mtmici]ial  de  Valetice  mie  lettre  dans  laquelle  il 
démontre  le  grand  avanlage  qu'il  y  aurait  à  oc(ri>yer  U  con- 
cession de  l'éclairage  électrique  à  la  l^ompaguie  du  gai,  qui 
pourrait  utiliser  les  chaleurs  perdues  de  ses  fours  au  cbsuffage 
des  chaudières,  el  alimeiilcr  ainsi  plus  de  lOUU  laiiq>i-s  de 
10  bougies  sans  d'autres  frais  que  ceux  d'amortissement. 

ÉTIH.SGKII 

Liège.  —  La  municipalité  de  Liège  a  mis  à  l'étude  la  question 
de  l'éclairage  public  et  particulier  par  l'éleclricité.  L'entreprise 
devra  être  mise  en  adjudication  aux  conditions  d'un  cahier 
des  charges  qui  peut  être  consulté  au  Ministère  du  Coniniercet 
80,  rue  de  Varennes. 


COHHESl'OMUNCE 


Sur  la  nécessité  d'une  tenninologie  rigooTense, 

MORSIEUR, 

Je  lis  dans  le  numéro  du  10  février  île  r/iic/tufrtV  èUcCrîquf 
une  lettre  de  M.  Ch.-Kd.  Guillaume  qui,  à  propos  de  ma  déter- 
inination  du  minimum  perceptible  de  lumière  {29  milliar- 
diémes  de  bougie),  présentée  à  l'Acaiiéinie  des  sciences  par 
M.  ISerquerel,  écrit  ;  Or  je  ne  a'oii  pat  irouecr  un  coniradiiieur 
en  afiirmant  que  celte  crprestion  n'a  iiucun  tent.  Je  ]>ro(ite  de 
mon  droit  de  réponse  pour  vous  demandi'r  la  reproduction 
de  l'extrait  ci-joint  d'un  mémoire  paru  dans  la  Lumière  élec- 
trique du  15  mars  ut  ipii  intéressera  peut-être  quelques-uns 
de  vus  lecteurs. 

Veuillei  agréer,  etc. 

CuAItLES   IICMIV, 
IfaUre  de  GinfércnCLS  i  l'École  ili-s  tlaulfS-Éliides. 

f  J'avais  eu  soin,  pour  diminuer  l'attente,  d'interposer  entre 
l'écran  phosphorescent  el  le  magnésium,  dans  mon  photomètre, 
quatie  verres  absorbants.  Je  pouvais  m'assurer,  en  enlevant 
un  verre,  que  la  tache  lumineuse  perçue  n'était  pas  une  de 


ces  lueurs  réiiniennes.   En  désignant  par^y^réclaireracnt   de 

l'écran  translucide  équivalent  à  l'éclat  du  sulfure  c;ilctilé  par 
la  formule  asymplotique;  en  appelant  a  le  roeflicient  moyen 
d'absorption  des  (|uatre  verres  pour  des  inteusilés  1res  fortes 
d«  magnésium  incandescent  (a  =0,878):  p  le  coerficienl 
moyen  d'absorption  des  ipiatnr  verres  pour  des  inlensilés  1res 
faibles,  comparables  à  celles  <iu  sulfure  (S  =  0,71):  X  le  coef- 
llcient  d'absorption  de  l'écran  translucide  du  piiotomètrc 
(i  =  0,05'2-l)  déterminé  par  la  méthode  du  §  l-2,  on  a  le  mini- 
mum perceptible  p  par  la  relation  : 


P  = 


ia«p«X 


<t* 


=  29,10-*  bougies  (29  milliardièmes  de  bougie)- 


u  J'écris  l'ordre  de  grandeur  des  niillianlièmes,  el  non  celui 
des  cent  millioniênies  atteint  par  l'expérience,  car  je  suis 
persuadé  que  des  yeux  entraînés  a  cet  exercice  fatigant  pour- 
raient atteindre  les  milliardièmes. 

(1  Je  parle  de  bougie,  car  l'écran  phosphorescent  est  une 
surface  éclairante  par  elle-même  (équivalenle  h  l'éclairement 
de  l'écran  Iranslucide)  dont  l'éclal  est,  <laus  les  condilious  de 
l'expérience,  absolument  imlépendant  de  la  distance.  Itaiis  le 
vide,  et  si  des  facteurs  jibvsiologiques,  sni- lesquels  nous  insis- 
terons plus  lard,  n'inlerveniiient,  surtout  pour  les  inlcnsilj's 
faibles,  l'éclat  d'une  surface  sérail  indépemlant  delà  distance, 
car  l'intensité  varie  bien  en  raison  inverse  du  carré  de  la 
distame,  mais  l'image  rétinienne  varie  aussi,  comme  le  dia- 
mètre apparent,  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance; 
l'éclat  reslerait  doue  constanl. 

Au  moment  où  se  produit  le  minimum  perceplible,  l'écran 
translucide,  de  surface  S,   recevrait  un    édairemeut   égal  à 

'Zl—  :  c'est  une  fraction  de  bougie-mètre:  il  devient  une  snr- 

a* 
face  éclairante  qui  transmet  senicmeni  une  fraction  X  de   la 
lumière  incidente;  la  quantité  de  lumière  transmise  devient 

- —  :  c'est  une  fraclioii  de  bougie.  Mais  l'éclat  est  la  quan- 


I 
I 


I 


tité  de  lumière  émise  divisée  par  la  surface;  on  a  donc   bien 

>■  L  ■         1.  «Î*P»SX 

pour  le  minunum  perceptdile  en  bougie  1  expression  — jj — • 

g  Le  même  nombre  exprimé  en  bougie-nièti'e  représente 
évidemment  le  minimum  perceptible  d'éclriiremenl  perçu  sur 
la  face  de  l'écran  translucide  opposée  à  la  source,  d 


Mu><  CIIEIl  lIosriTtLiER, 

Dans  ma  lettre,  un  peu  vive  peut-être,  je  n'avais  accusé 
M.  Ch.  Henry  que  de  négligence  dans  la  terminologie,  péché 
véniel,  tout  pardonné  du  moment  on  il  est  avoué.  Selon  votre 
interprétation,  c'est-à-dire  en  ajoulant  les  mots  ii  un  mitre, 
je  comprenais  que  le  minimum  perceplible  conespond,  d'après 
M.  Ch.  Henry,  à  une  bougie  placée  .i  ti  km  environ,  résultai 
d'accord  avec  ceux  de  M.  Tumlirï  et  de  M.  Langley.  Mais 
M.  Henry  insiste  pour  que  le  minimum  soit  de  29  niilliar- 
diêmes  de  bougie,  sans  spécification  delà  distance,  autretnenl 
dil  à  toute  distance;  derechef  je  n'y  comprends  plus  rien. 
Ilemarqupz  que,  dans  la  note  ci-dessus,  H.  Ch.  Henry  considère 
une  fois  comme  ime  intensité,  l'autre  fois  connue  un  éclaire- 
menl,  une  grandeur  dont  la  dimension  est  invariablement 

u  [i],  a,   p,  *  étant  des  nombres  abstraits.   Du  reste. 


I 


[^> 


la  dernière  phrase  de  la  note  nous  met  d'accord,  dans  le  sens 
de  ma  lettre,  du  moins  je  le  crois. 
Cordialement  votre 

Cu.-Eu.  GciLuuMt:. 
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Hnl,,,,,    f^ 

fig.  I.  —  l'ian  du  seolour  l'Ieilrique  Jes  rUaiiips-Élysëcs,  in<Jii)uanl  les  rues  actucllcm«nt  canslisécs  cl  U  posilion  tir-  l'usine  à  Leiallois-Pcrrcl 

La  première  u  si  ne  de  dislribiitiori  d'énergie  électrique  1  soiilemeiil  le  20  juin  1887  que  fui  olticiellemenl  inau- 
dans  Paris  a  eu  un  début  aussi  inodesle  que  lardif  :  c'est  |  gur6e   la   ntaliou  Drouol,  l'ondée  par  M.   Cliaiies   Mildé, 


\bÙ 
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président  du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
fyaiiçai''e  d'écltnratie  declrlipie  :  usint'  inodesle,  car  elle 


ne  pouvait  alimenter  que  1500  lampes  au  maximura  et 

laril'ait  l'énergie  électi'ique  ;2(J  centimes  l'Iieclowatt-heure, 


V\i.  i.  —  l'Ion  de  l'usine  dleclrique  du  secteur d.-s  rii!irap&-Élï»éc$,  à  l«v«lloif-l\'iicl.  —  Échelle   — . 


I 


SCO 


nsUillation  lardive,  car  elle  arrivait  juste  cinq  ans  après  i  cité  installée  par  Edison  dans  Pearl  streel,  à  New-York, 
la  première  station   centrale    de  distribution  d'êlcctri-  i       Depuis  cette  époque,  lu  question  a  fait  des  progrès 
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rapides,  ces  progrès  dalent  du  cnliier  des  charges  dressé 
par  la  direction  des  travaux  et  relalif  à  l'iuitorisalion  de 
pose  des  Panalisiilionsdï'leclrieilé  sous  les  voies  [)iil)li(|iies 
de  Paris,  cahier  des  chai'ges  adopté  par  le  Conseil  muiiicipid 
dans  sa  séance  du  2'J  décembre  1888,  des  concessions  ont 
été  accordées  à  cinq  compagnies  dont  les  secicurs  con- 
cédés occupent  toute  la  rive  droite  de  la  Seine. 

Nous  allons  décrire  aujourd'hui  avec  quelques  détails  le 
secteur  le  plus  étendu,  connu  sous  le  nom  de  StxTEin 
DES  Champs-Elysées.  Ce  secleur  occupe  une  superlicie  de 
1100  hectares  environ,  limitée,  comme  le  nioudv  la 
figure  1,  par  les  boulevards  lieiihier,  Couvion  S;iinl-Cyr, 
Lannes,  Suchcl,  Mural,  les  (juais  d'Auleuil,  ile  l'assy,  tie 
Billy,  de  la  Conférence,  la  place  de  la  Concorde,  la  rue 
Royale  et  le  boulevard  Malesherbes  (fig.  I). 

L'autorisation  d'exploiter  ce  secleur  fui  accordée  à  la 
Société  Cliailes  Milité  jih  et  C"  par  délibération  du  Con- 
seil municipal  en  date  du  4  avril  18D0,  approuvée  par 
arrêté  préfectoral  du  7>\  juillet  de  la  même  année. 


Par  délilièiation  eir  date  du  8  juin  181)1,  ajiprouvée 
par  arrêté  préfectoral  du  15  août,  le  (Conseil  municipal 
autorisa  M.  Mildé  à  se  substituer  la  ùmipiujnie  d'eclnirage 
électriiiue  du  iecleur  ilcs  Chamiis-Elysfcg,  qui  conlia  la 
direction  de  l'entreprise  à  M.  Georges  Ehel,  ingénieur  des 
Arts  et  Manuraclures. 

Les  travaux  furent  commencés  en  avril  181t'i,  la  pre- 
mière mise  en  roule  eut  lieu  le  M  décembre  1892,  et 
l'inaugin-ation  officielle  le  7  uuirs  1895. 

Avant  de  déci'ire  l'ensemble  îles  dispositions  adoptées 
pour  la  distribution  de  l'énergie  électrique  dans  ce  sec- 
leur, énergie  électrique  qui  sera  surtout  el  presrjue  exclu- 
sivement utilisée  pour  l'éclairage,  il  nous  seudile  intéres- 
sant de  dire  quelques  mots  des  considéralions  qui  ont 
lngii[uement  conduit  au  choix  du  système  cuqiloyé. 

Le  secteur  des  Champs-Klysées  constitue  un  quartier  de 
résidence  très  étendu,  avec  une  faible  densité  de  consom- 
mation, une  population  lloltanle,  souvent  absenle,  n'uti- 
lisant loul  sou  éclairage  que  dans  de  rares  occasions,  el 


Fig.  3.  —  ÉlùïaUoti  ,■(  coupe  transrcrsale  de  l'usine  élctlriqne  du  secteur  de»  Cliiiiiin-Élysé's.  —  Éclii'lle  jr- . 


en  des  points  très  variables  d'un  jour  à  l'autre,  sans  que 
l'usine  soit  infoi'uiée  au  préalable  des  lluclualions  et  des 
déplacements  de  la  consonmialion.  Ilans  ces  condilions, 
il  fallait  avoii'  recours  à  une  distribution  à  haute  tension, 
afin  de  pouvoir  altcindre  les  points  les  plus  éloignés  avec 
une  canalisation  relativement  économique,  car  celte  cana- 
lisation revient  eu  loute  propriété  à  la  ville  de  l'ai'is  à 
l'eipiralion  des  dix-buil  années  de  concession. 

Une  fois  le  principe  adopté,  on  a  pu  installer  l'usine 
loin  de  Paris  dans  des  conditions  les  plus  favorables  à 
l'exploilalion,  l'article  17  du  cahier  des  charges  autori- 
sant cette  installation  moyennant  un  prélèvement  supplé- 
mentaire de  i  pour  lOl)  sur  les  produits  bruts  de  l'usine, 
produits  l'élevés  à  l'aide  de  compteurs  d'énergie  électrique. 

L'emploi  d'une  canalisation  de  transport  à  haute  ten- 
sion et  d'une  distribution  à  basse  tension  imposait  l'usage 
de  transformaleurs,  et,  loul  nalurellemenl,  de  Iransfor- 
maleui's  à  courants  alternatifs  qui,  ne  comportant  aucune 
pièce  mobile,  peuvent  èti'e  placés  chez  l'abonné  et  aban- 
donnés à  eux-mêmes  piesquc  indéfininienl. 


Il  n'aurait  pasété  avantageux,  en  edét,  d'employer  des 
sous-stalions  d'accumulateurs  ou  de  transformateurs  qui 
auraient  augmenté  les  frais  de  location  el  de  personnel, 
ainsi  que  le  prix  d'une  canalisation  seconilaire  qui,  emprun- 
tant la  voie  publique,  serait  ainsi  devenue  la  propriété 
de  la  ville  à  l'expiration  de  la  conet-ssion. 

Toutes  ces  raisons  ont  comluit  à  l'adoption  d'un  système 
de  distribution  par  courants  alternatifs  à  potentiel  con- 
stant, et  le  cliifl're  de  ôOOO  volts  a  été  adopté  connue 
réalisable  aujourd'hui  sans  difficultés  excessives,  et  pei'- 
metlant  d'atteindre  économiquement  les  points  les  plus 
éloignés  du  secteur,  distants  d'environ  8  km  de  l'usine. 

On  a  choisi  une  faible  fréquence.  SO  périodes  par 
seconde,  en  vue  de  faciliter  le  couplage  des  alternateur» 
en  parallèle,  d'utiliser  des  traiisfoi'uinteurs  consonnnanl 


peu  à  vide,  et  d 
moteurs   à    c 
domestiques 
juge  d'après 
pendant  ces 


cr  la  possibilité  d'emploi  des 

ilifs    don*   les   applications 

je  ri'  «r,  si  l'on  eu 

DStrucliun 
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Bàtiiiients.  —  L'iisitie  csl  cuiislniik»  ;"i  Lfviilldis-l'eri'cl, 
sur  les  Lnrds  iIp  In  Scinp,  enln?  In  jionl  d'AsiiiLM'es  et  l(* 
ponl  ili'  la  Julie,  tliiiis  (les  r.oinlilioiis  très  l'iivoialjli's  :i 
l'arrivi'y  dos  «■harlums  el  h  l'aliiinviitalitut  itos  «'hamlièrcs 
el  (le  I»  condensation.  SiUiée  ;i  17)10  m  des  forlificfilioiis, 
elle  érhappe  atix  iiiiilli(ili's  itironviMiienls  (]ue  [irésetiU'iit 
les  usines  iiUra-mtiivs  :  l'iitiiéi\  liriiil,  livpidalirïns,  l'Ic. 

Les  bftlinipnls  acUiellenieiit  coiislruils  occiipenl  une 
suiTare  de  "ihW)  jn'  :  ils  coiisliliieiit  une  eoiislriielioii 
donl  la  longueur  actuelle,  (jui  est  de  'M  m,  [lourra  iHi-e 
élendue  nu  Tiirct  à  mesure  des  besoins  :  un  liall  àa  IK  m 
(le  largeur  est  ivservé  à  la  |inidnilii>n  de  la  vapeur;  un 
second  hall  de  I  i..'t  m  aljiile  les  nmteurs  el  les  dynamos; 
il  osl  nan(|uê  d'un  appentis  de  5, a  ni  de  laideur  occupé 
par  le  lablean  de  distribution  el  la  plale-lonne  de  ina- 
lueuvre.  La  ligure  2  est  nn  plan  des  liiVlinieuts  à  l'échelle 
de  3,3  mm  par  m,  et  la  ligure  ri  une  coupe  transversale  à 
la  in«^mp  échelle. 

Cet  ensemble  de  conslrucliotis,  exclusivernenl  l'tabli 
en  liri(]ues  el  fer,  repose  sur  des  puits  en  bélon  moulés 
sur  pilotis;  les  massifs  des  machines  sont  établis  de  la 
même  Façon,  l'ensemble  de  la  iiiaeornicrie  cnnslituant  une 
immense  cuvetle  absolument  étancbe  ipji  met  l'usine  à 
l'abri  des  inondalions. 

l"n  porrt  roubml  de  12  tonnes  a  servi  au  montage  des 
moteurs  et  des  dynamos,  el  sera  utilisé  ]iour  les  nn'mcs 
opèi-alions  lors  de  l'accroissement  procliain  de  l'usine. 

l'roiliictkm  de  ra/icur.  --  L'eau  destinée  à  l'alimeii- 
talion  des  chaudières  el  aux  condenseurs  est  puisée  à  la 
Seine  par  une  conduite  de  70  cm  de  diamètre  à  l'aide  de 
pomj)es  centrifuges  commandées  par  des  moteurs  Farcol  ; 
cette  eau  est  déversée  dans  un  vaste  égout  formant  relais. 

Les  chaudières  du  type  Galloway,  construites  par 
MM.  Rénaux  (ils  et  llonpain,  de  lloueu,  sont  actuellement 
au  nombre  de  cinq.  Klles  ont  ii.T)  m  de  diamètre,  9,15  m 
de  longueur,  100  m'  de  surfaire  de  chaulTe,  deux  grilles 
de  2,1)0  m  de  profondeui'  el  92  cm  de  largeur,  prèsen- 
lanl  une  surface  totale  de  -1,0  m'  et  une  chambre  ovale 
de  6,5  m  de  longueur  renfei'mant  ô2  tubes  de  vaporisa- 
tion el  de  ciirulation  d'eau.  Ces  chaudières,  timbrées  à 
7  kff  :  cm',  reufer'menl,  à  niveau  normal,  ir»,lyOm'd'eau 
et  9,1,S0  m'"  de  vapeur;  leur  puissance  de  vaporisation  est 
de  3000  kg  par  heure.  Ces  chaudières  sont  groupées  sur 
des  collecteurs  de  vapeur  de  50  cm  de  diamèlie  que  l'on 
peut  relier  ou  isolera  volonté. 

Les  gaz  chauds  sortant  des  canieaux  de  cliai}ue  chau- 
dière peuvent  être  dirigés  direclenient  à  la  cheminée  de 
ri,2  m  de  diamètre  intérieur  au  sonnnet  de  40  m  de  bau-  i 
leur.  On  les  laisse  généralement   traverser,  avant  de   les   I 
envoyer  dans  la  cheminée,  uei  économiseur  Creen  formé   ! 
de  58 i  tubes  qui,  sans  aucune  dépense   supplémentaire 
de  combustible,  et  rien   (ju'en  utilisant  la  chaleur  ren- 
lermée  dans  les  gaz  chauds,  peut  porter  la  température 
de  l'eau  d'aliuionlation  à  près  de  100-  G.  Cette  eau  d'ali- 


mentation est  épui'ée  dans  un  appareil  Gaillet  d'une  puis- 
sance d'épuration  de  500  m'  [)ar  jour. 

liorsipje  l'on  utilise  l'économisenr  (ireen.  In  production 
do  vapeur  est  garantie  à  .'>000  kg  par  heure,  à  la  pression 
de  (}  kg  ;  cm',  el  à  '.}  kg  de  vapeur  par  kg  de  charbon  de 
Cardin  brûlé. 

Sans  emploi  de  l'économiseur,  chaque  chaudière  pro- 
duit 2800  kg  de  vapeur  par  heure,  soit  8,4  kg  de  vapeur 
par  kg  de  charbon. 

Moleufit.  —  La  vapeur  produite  par  les  "i  chaudièi-cs 
peut  être  distribuée  à  trois  groupes  nnkaniqiies  ainsi 
constitués  : 

1°  houx  moteurs  Corliss  de  65  cm  de  diamètre  et  de 
1,3  m  de  course,  manivelles  à  90",  actionnant  un  nllcr- 
natour  de  AW)  kilowatts  et  une  e.vcitatricede25  kilowatts. 

2"  l'n  moteur  Corliss  de  82,7  cm  de  diamèlrc  et  de 
l,t  m  do  course,  acliotmanl  un  alternateur  de  iOO  kilo- 
watts et  une  excitatrice  de  2.'»  kilowalls. 

3"  lin  groupe  idenli(|ue  au  deuxième. 

Tous  ces  moteurs  construits  par  la  maison  Farcol,  de 
Siinl-Onen,  s(tnt  à  condensalion,  avec  échappement  à 
l'air  libre  facultatif.  Leur  vitesse  angulaire  normale  est 
de  60  tours  par  minute. 

Les  puissances  el  les  consommalionà  de  vapeur  (en 
kg  par  cheval-heuix')  garanties  par  les  constructeurs  sont 
énumérées  dans  le  tableau  suivant  : 

■'■iwinco  AJiuission  (>ii  paur  100. 

cnii^onimatkotr  19.           to.  lo,              M. 
itnU'iirt  jumrtt'i. 
i:iiii>oniiiintioii  en  k|;  Oc  vapeur 

par  rtieval -lieu rc (  ,7         7,3  g. S    uosgarantie. 

l'uiisanco  >  /»  =  6kg:ctn".   .    .  160         7(»0  SâO               ilSO 

iiitliquée.  (/.  =  7     -       ...  5»         Wtt  1050               1300 

UiitfKrt  à  HN  cnUnire. 

ConsomniaUon 0,51  7  8  un>  g.iraiitîe. 

Tuissance  ) /j  =  6kg:Gm'.   .   .  40U  GUO  8U0              lUOU 

imiiquér'.  i  ;.  =  7      —       .   .   .  iSO  675  flOO               1100 

Alternaleiirs.  —  Les  trois  allernateurs  acluellement 
installés  en  fonction  ont  été  conslruits  par  MM.  Hillairel 
et  liuguel,  de  Paris.  Ils  sont  à  induit  tixe  el  inducteur 
mobile  monté  directement  sur  l'arbre  du  moteur,  ou  des 
moteurs  (pour  le  groupe  1).  L'inducteur,  dont  le  diamètre 
extérieur  est  de  5,8  m,  porte  80  pôles  et  se  meut  à  l'in- 
térieur d'une  couronne  de  bobines  induites  également  au 
nombre  de  80.  Ces  alternateurs  produisent  noi-malement 
153  ampères  et  3OO0  volts,  avec  une  fréquence  de 
iO  périodes  par  seconde  (lig.  4). 

La  puissance  normale  de  cha.'|ue  alternateur  est  de 
•iOO  kilowatts,  mais  elle  peut  être  exceptionnellement 
portée  à  i55  en  cas  d'urgence.  Le  rendement  industriel 
garanti  par  les  constructeurs  est  de  85,5  pour  100,  avec 
une  lolérance  do  1  pour  100.  Les  pertes  se  répartissent 
ainsi  : 

/II*  liant  niiituit 3      |iaur  tOU. 

/W  danj  ri  nd  lie  leur S. 5        — 

CouninLsdc  Kuiicaull,  li>>tcr..sù,  \cMliliiliuii         S  — 

Tolal Il, S  pour  IWJ. 
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La  résistance  d'isolemeni  de  l'induit  est  garanlie  à 
50  mégohms,  celle  des  inducteurs  à  100000  ohms. 

Les  consommations  de  vapeur  garanties  pour  cliucun 
des  moteurs  actioniiiint  un  alternateur  ronclioiuiant  a 
pleine  charge  normale  sont  les  suivantes  : 

COI«$0MII«Tlu:i    DK    VAPEIK 
EN    KU.OGRAIINKS   PAU   KILQWATT-IIËUHE    DIsroaiDLE 

Moteurs  Moleun 

jiimetéç.  n  un  cylîndi'o. 
Avec  condemntioH. 

Pression  de  7  kg:  <:ni' I3,9U  13,S5 

—         6      -       13, W  13,79 


TABLEAU   DE   DISTRIBUTION 

Le  tableau  de  distribution  représenlé  en  perspective 
figure  5,  et  scliématiquement  figure  (i,  est  un  des  plus 
complets  et  des  mieux  compris  qu'il  nous  ait  été  donnc^ 
l'occasion  d'exaniintT.  Tous  les  circuits  et  toutes  les  con- 
nexions y  sont  systématiquement  apparents,  et  tous  les 
circuits  Iravei'sès  par  des  courants  alternatifs  peints  en 
l'ouge  vit'  pour  attirer  l'attention  du  surveillant,  qui  ne 
doit  d'ailleurs  jamais  loucher  â  un  appareil  quelconque 


Fii(.  4.  —  Vu<:  ilVn&i'iublt.-  d'un  alternitpur  Uillairol-lluguet  de  l/M\  kiluwall-'  à  tiO  iMiirs  [ar  niimili!. 


du  tableau  sans  se  préserver  les  mains  par  des  gants  en 
caoutchouc. 

Le  panneau  formant  tableau  de  20  m  de  longueur  et  de 
4  m  de  hauteur  est  ent.iiTemenl  isolé  du  sol,  et  posé  sur 
des  isolateurs  en  porcelaine. 

Toutes  les  mises  en  circuits  et  toutes  les  interruptions 
des  courants  de  haute  tension  sont  faits  à  l'aide  de  pièces 
immobiles  mises  en  conmumication  pai'  des  liains  de 
mercure  renfermés  dans  des  cuves  en  ébonile,  et  manten- 
vrées  a  l'aide  de  leviers  disposés  en  ligne  sur  le  tableau  : 
la  position  de  chaque  levier,  élevé  ou  abaissé,  indique  si 
l'interrupteur  bipolaire  correspondant  est  ouvert  ou  fermé, 
l'ôleclricien  chargé  de  la  nianœuvi'e  du  tableau  voit  donc 
d'un  seul  coup  d'œil  l'état  de  fonctionnement  de  chacun 
des  appareils  sous  sa  surveillance. 

L'rUDIJMr.lK    ÊLECThl';!  r.. 


Tous  les  services  sont  faits  en  connectant  convenable- 
ment les  dillérenls  appareils  et  machines  sur  trois  paires 
de  barres  longitudinales  qui  correspondent  i-especlivemenl 
à  l'excitation,  à  la  distribution  et  au  rhéostat  de  charge. 

[tans  tout  ce  qui  va  suivre,  nous  ne  considérons  fjue  la 
partie  actuellement  terminée  et  installée,  partie  qui  cor- 
respond à  3  imités  de  iOU  kilowatts  chacune,  et  qui  sera 
doublée  sur  la  gauche  du  tableau,  dés  que  le  besoin  s'en 
fera  sentir. 

Excitntion.  —  Les  trois  excitatrices  de  25  kilowatts 
commandées  par  chacun   des  moteurs  s* 
barres  d'excitation    par  des   intcrruptei 
excitations  de  ces  excitatrices  sont 
sui'  les  barres  et  peuvent  cire  régi 
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l'aide  d'un  rhéostal.  In  rhôoslal  gùiiérul  d'excilalioii, 
comintin  aux  trois  exciUilricus,  pernu'l  dii  faire  varier 
loules  les  excitations  à  la  l'ois,  ainsi  ([ne  le  potentiel  iinx 
Larrea  d'exeitalion,  et,  |rar  suite,  les  excitations  de  tous 
les  alternatents  br.mclu'es  éfjalenient  sur  les  lianes  dVxei- 
lation.  L'uidueteur  de  diaque  allei'natour  étatil  tnoliilc  et 
l'induit  fixe,  le  courant  d'exrilation  est  fourni  ù  l'indnc- 
teur  par  des  halais  frottant  sur  deux  bagnes  isolées,  l'ir 
interrupteur,  un  anipèiemétre  et  un  rhéostat  sont  inter- 
calés dans  le  eircnil  inducteur  de  cliaque  alternateur 
pour  permettre  d'inteirotnpre,  de  vêrilier  et  de  réfjles'  son 
excitation,  et  par  suite  sa  forée  èlectroniotrice  et  son 
débit,  condition  indispensable  lorsque  plusieni-s  stlerna- 
teure  sont  couplés  en  parallèle. 


Barre*  de  distribulion .  —  Les  barres  de  distribution 

régnent  tout  le  long  du  tableau  et  peuvent  être  mises  en 
communication,  par  la  manœuvre  convenable  de  coinniu- 
tateurs  et  d'iuterrujiteurs,  avec  l'un  quelconque  des  aller- 
naleurs.  avec  l'un  quelconque  des  indicateurs  de  phase, 
et  avec  l'un  qnelcoiujue  des  feeders. 

Barres  du  rhéostat  de  charge.  —  Ces  barres  peuvent 
être  mises  en  communication  avec  l'un  <[uelcouque  des 
alternateurs,  avec  l'im  quelconque  des  indicateurs  de 
phase  et  avec  l'un  des  feeders,  appelé  fecder  de  service 
de  j()ur. 

Htiéoslat  dr  fliargr.  -  Le  rhéostal  de  ebai'ge  e.sl. 
connue  sen  nom  l'intlique.  un  rhéostat  destiné  à  charger 


Fig.  B.  —  Vue  d'eiuciiible  <lii  tablvtu  <1>.'  ili^liiliuliuo  (comuiiiniqiiù  par  If  journal  Im  Xiiliirf). 


un  alternateur  et  à  lui  faire  débiter  une  puissance  variable 
à  volonté  par  fraction  de  10  kilowatts.  Use  divise  en  deux 
tnoiliês  égales  que  l'on  peut  mettre  à  volonté  en  déri- 
vation sur  les  barres  snpérieiues  à  l'aide  d'interrupteurs. 
Sui'  chacune  de  ces  moitiés  sont  disposées  20  louches 
reliant  chacune  en  dérivation  sur  ces  barres  une  résis- 
tfincc  capable  d'absoi'hei'  10  000  watts  à  ÔOOO  volts,  soit 
3,3  ampères  envii'on. 

En  couplant  un  alternateur  sur  les  barres  du  rhéostat 
et  en  manœuvrant  les  touches,  on  peut  donc  faire  varier 
la  puissance  qu'il  pi'oduil  entre  0  et  -iOO  kilowatts.  Ce 
rhéostat  sera  utilisé  pour  les  essais  de  réception  des  alter- 
nateurs, mais  son  rôle  dans  l'usine  est  absolument  diffé- 
rent. 11  a  pour  objet  de  faciliter  le  couplage  des  alterna- 
teurs en  parallèle,  i-onutie  luius  allons  l'iiidirpier. 


Couplage  en  parallèle.  —  Lorsque  l'un  des  alteriuileui's 
est  voisin  de  son  débit  niaxinuan  (135  ampères)  et  que 
l'on  vent  nu^ttre  un  second  alternateur  en  j>aralléle  avec 
le  premier,  on  commence  par  coupler  cet  alteinatenr  sui" 
le  rhéostal  de  charge  après  l'avoir  amené  à  sa  vitesse 
normale,  puis,  en  abaissant  successivement  les  touches  du 
rhéostat  de  charge,  on  lui  fait  débiter  un  courant  sensi- 
blement égal  à  celui  de  l'alternateur  que  l'on  veut  doubler. 

Lorsque  ce  résidtat  est  obtenu  et  que  l'indicateur  de 
phase  révèle  la  coïncidence  de  phases,  on  relie  l'aller- 
nalcur  aux  barres  de  distribulion  en  manœuvrant  le 
second  interrupteur. 

A  ce  moment,  il  n'y  a  rien  de  changé  au  débit  de 
chaque  alternateur;  on  relève  alors  successivement  les 
touches  du  rhéostat  de  clnn-ge,  ce  qui  fait  baisser  parai- 
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lèlement  le  débit  de  cliatjue  alternaleur,  â  raison  d'eii- 
Tiron  10  kilownlls  par  touche  relevée.  Lorsque  toutes  les 
touches  du  rhéostat  de  chnrge  sont  relevées,  on  manœuvre 
l'inlen-upleur  qui  st-pare  l'allernaleur  du  rhéoslal  de 
chaîne,  et  ce  dernier  devient  disponible  pour  la  mise  en 
circuit  du  troisième  alternaleur  lorsque  le  besoin  s'en 
fera  sentir. 

La  mise  hors  circuit  d"un  alternateur  à  la  fin  du  service 
se  fait  par  une  manœuvre  analogue,  m.iis  inverse. 

On  utilise  le  l'héoslat  de  eliiirge  de  la  mi^iue  façon, 
chaque  fois  qu'il  s'agit  de  remplacer,  pour  un  niotil"  quel- 
conque, un  alternateur  par  un  autre.  La  charge  préalable 
d'nn  alternateur  avant  sa  mise  en  circuit  évite  tout 
à  coup,  toute  variation  brusque  de  potentiel,  et  rend  la 
mise  en  parallèle  sùi'e,  siinjile  et  l'elativenienl  rapide. 

Inilicaleur  de  piiane.  —  L'indicateur  de  phase  est  con- 
stitué, comme  A  l'onlinaire,   par  deux   Iransforniiiteurs 


dont  les  primaires  sont  reliés,  l'un  aux  bah'es  de  distri- 
bution, l'autre  aux  barres  du  rhéostat  de  charge  qui  com- 
muniquent avec  l'alternateur  à  coupler.  Les  secondaires 
sont  reliés  en  tension,  de  Taçon  à  ajouter  leurs  forces 
électromotrices  et  à  rendre  brillanlcs  à  leur  maximum 
deux  lampes  montées  en  tension  sur  le  circuit  secondaire 
lorsque  les  phases  coïncident. 

Dans  le  cas  particulier,  les  transformateurs  sont  au 
nombre  de  trois  et  l'indicateur  de  phases  est  double,  pour 
pouvoir  parer  à  un  accident  survenant  à  l'un  des  trans- 
formateurs, l'n  jeu  d'interrupteurs  que  le  schéma  explique 
suffisanuncnl,  permet  de  relier  à  volonté  le  transfomia- 
leui'  de  droite  el  celui  de  gauche,  soit  aux  baiTcs  de  dis- 
tribution, soit  aux  barres  du  rhéostat  de  charge  et  d'en- 
voyer les  couranis  secondaires  sur  le  grotrpe  de  lampes 
de  gauche  ou  sur  celui  de  droite,  suivant  que  l'on  a  mis 
en  service  te  transformateur  de  gauche  ou  celui  de 
droite. 


ZjJttKfMV  Se 


RHEOSTAT  DE:  CHARGE 

Fi)j.  6.    —  Sclii'iiis  du  liibleiudc  disliibulinn. 


EXCITATRICES 


Feedcrs.  —  Tous  les  feeders  sont  brandies  en  dériva- 
lion  sur  les  barres  de  distribution  à  l'aide  d'un  interrujj- 
teur  à  tleux  [loles. 

Lu  de  ces  l'eeders,  dit  (eeder  de  service  de  jour,  porte 
deux  interrupteurs  ([ui  permettent  de  le  brancher  à 
volonté  sur  les  barres  du  rhéostat  de  charge  ou  sui-  les 
b;ii'res  de  dislribulion,  dans  le  cas  on  l'on  aui'ait  besoin, 
pendant  ta  journée,  de  faire  une  réparation,  une  modi- 
fication ou  un  nettoyage  aux  barres  de  distribution  ou 
aux  apppareils  qui  y  sont  branches. 

CANALISATION 

La  canalisation  à  haut  potentiel  est  en  cables  souter- 
rains concentriques  système  Bertlioud-Borel.  fabriqués  par 
les  anciens  établi>seuients  Cail.  Les  feeders  sont  prévus  au 
nombre  de  11  ;  uu  seul  est  acluelleiuent  posé,  mais  il  y  en 
aura  trois  d'établis  à  l'ouverture  de  la  campagne  pro- 
chaine. Us  auront  une  section  uniforme  de  :2(J0  mm*  par 
(H  el  ahoùlironl  tous  à  la  place  de  l'Ktoile.  dislnnto  deri- 


viron  Ô300  m  de  l'usine,  qui  constitue  en  quelque  sorte 
le  centre  de  dislribulion  du  réseau.  La  densité  de  courant 
normale  de  0,H  \  :  nun',  jionvanl  être  poi-tée  en  cas  d'ur- 
gence à  1  .V  :  mm',  correspond  à  une  perle  de  potentiel  nor- 
male de  ô  pour  100,  et  une  perte  maxima  de  3,5  pour  10(1 
environ,  llans  ces  conditions,  on  a  pu  supprimer  tout 
système  de  réglage  à  l'usine;  il  suffit  de  consulter  l'ani- 
pércmétrc  et  de  compenser  la  faible  chute  de  potentiel 
produite  par  la  résistance  des  feeders  par  de  légères  varia- 
lions  de  l'excitation.  Tous  les  câbles  rayonnants  de  la 
place  de  l'Ëloile  ont  150  mm*  de  section,  sauf  pour  les 
Champs-Elysées,  où  l'on  a  établi  '  ^-'es  de  200  mm' 

de  section. 

Toute  Cette  canalisation  est 
circuits  disposés  aux  exlr^ 
liaisons  de  c^\bles  de  seei 

Voici,  en  ce  qui  co  «hmes 

renseignements  obi*"  elle» 

iiot,  chef  de  la  cA  //, 

â  Paris. 


upe- 
aiix 
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Câblet.  —  Les  câbles  concentriques  Borlhoud-llorel 
sont  ainsi  établis  : 

1"  Une  Ame  centrale  en  torons  île  fils  de  enivre; 

2°  Un  double  guipiige  en  tissu  ; 

3"  Une  enveloppe  isolante  en  tnalièn"  isolante  à  Irase 
de  résine,  rnèlaiigée  d'huiles  végétales  et  de  brai  en  [iro- 
portions  variables  suivant  les  résultats  à  obtenir. 

■i"  Une  gaine  en  plunib: 

5"  Un  toron  annulaire  en  cuivre  l'urniaiit  second  con- 
ducteur en  contact  direct  avec  le  plomb; 

fi»  Un  double  guipa[,'e  en  tissu; 

7"  Une  enveloppe  isolante  en  matière  résineuse  cuilt»; 

8"  Une  gaine  en  plondi; 

W"  Une  couche  de  lirai  : 

10"  Une  gaine  en  plonib; 

1 1°  Un  guipage  de  jule  goudroinié; 

l'i"  Un  double  ruban  «l'acier: 

13"  Un  double  guipage  en  loile  goudronnée. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  conditions  de  con- 
struction des  cAbles  concentriques  de  ta  séi-ie  des  râbles 
etnpioyés  sur  le  secteur.  Les  chillres  se  ra[)[)orlent  aux 
diamètres  extérieurs  de  chaque  partie  spécifiée. 


SKCTIO.N  DE  tllAOlE  r.O.VDl'CTEUH 

»M   ««. 

DIAMÈTRES. 

so. 

M. 

40. 

•0. 

M. 

100. 

tu. 

»». 

Ame  centrale 

S,8 

1,0 

8,i 

10. U 

.1,. 

IS.O 

ICO 

18,6 

Isulant  cenOal  ...... 

21,8 

25,0 

U.i 

Ï6,0 

il  fi 

îy.o 

ôi.O 

ô(.t> 

l'Iomb  central 

îï.e 

i4,8 

W.O 

«,8 

«1,8 

31  ,:'• 

5.-,.0 

58,4 

Cuivre  cynccntrit|iio 

Î3.U 

«fi.i 

«7,8 

i9,8 

3*,i 

34.5 

5H,4 

ii,i 

Isolanl  toncfnlriiinp  .... 

37,0 

3B,i 

Sil,8 

il,8 

4(,3 

46,3 

SU,  4 

51,4 

Premier  tiibren  pluftili  .    .    . 

10.0 

iJ.O 

a.i 

43,6 

iS.O 

S0,3 

55,0 

S*.),! 

Deuxième  tube  en  (•t<irnb  .    . 

tS,8 

«,8 

is,n 

il,î 

;.i.o 

50,1 

CM 

66,0 

Jule             . 

Wi,8 
,S3,0 

50, R 
M, 8 

SÎ.O 

Si  " 

57  0 

5tf  1 

til,4 

7i,0 
75,ï 

IVub«n  de  fer 

55,0 

57.1 

m* 

K,ii 

07,5 

I)ub)n  guudiunnii 

ii5,0 

S7,U 

atl,0 

.-.0,2 

liS.i  i.-S).0 

73.B 

77,0 

Les  jioids  corresiioiid;iiits  sont  indiqués  ci-dessous  : 


Sccliom 

l'oiilt  de  1  ni 

SecUonn 

ruiil5  (Je  1  ni 

en  mm*. 

en  kg. 

en  mm'. 

cil  kg. 

!iUU 

£i 

60 

«3,5 

180 

SU 

iO 

12 

un 

16 

.j<( 

It 

80 

II, .S 

iJO 

10 

Pour  le  l'eeder  de  îiOU  mm',  les  chiiïres  de  ce  tableau 
correspondent  aux  épaisseurs  suivantes  : 


Uolinil  du  l'ilik' ci'Olfiil. . 

Ptoiub  ctmtrul 

l»ohnt  du  i-,1bU>  ;innnl<iiri*      ... 
fYettiicr  lulie  do  |dninh  L'oncenlriqm* 
Seeniid  Itibc  — 

^^jKii>st*ui'  de  t'iiîninf  rnliiin  d'iu'iri 


8.0  mm 
l,N  — 
li,0  -- 
4,8  — 
3,8  — 
0,8    — 


La  résistance  kiloinélrii|iie  d'isolement  entre  les  deux 
conducteurs  varie  entre  iOUU  et  jUDO  inègolims.  Sur  la 
partie  de  canulisiilioii  acUiellemenl  posée,  on  a  trouvé  les 
résistances  d'isolement  suivantes,  en  mégolinis,  rappor- 
tées au  kilomètre,  branchements  d'abonnés  conquis  : 

Hiivima.  Htnima.  Noycnnc. 

EnU-e  te  conducteur  central  cl  la  terre  .    9185  4813           7U83 

—               «nnuliirc       —      .     SWl  193U           H» 

Enlic  lc!i  dcui  rontliiclcur» fi03n  iîXW            1817 


Les  rapacités  de  ce  câble  ne  sont  pas   négligeables 

comme  l'indique  le  tableau  ci-dessous,  relatif  aux  câbles 
de  feeders,  les  seuls  pour  lesquels  la  capacité  puisse 
jouer  un  râle  perturbateur  dans  la  distribution. 

Capacitif  de  t  kilomèlre  en  microFirads. 


Section 

•- . 

Entre 

<ln 

Entre 

Entre 

le  conducteur 

conducteur 

le  rentre 

tes  deux 

annulaire 

en  mm'. 

et  la  Icrrc. 

conducteurs. 

et  la  terre. 

«W 

O.IG 

0,îi 

0,65 

150 

0,15 

0,446 

0,61 

lOil 

0,13 

0,21 

0,55 

Il  convient  de  faire  remarquer,  cependant,  qu'eu  égard  ' 
à  la  faible  l'iéqueni'i^  employée  ( iO  périodes  par  seconde), 
les  effets  de  ces  capacités  .seront  fort  peu  sensibles  et 
pratiquement  ni'gligeables  au  point  de  vue  de  l'exploita- 
tion du  réseau. 

La  condiuMibililé  relative  du  cuivre  est  fixée  à 
98  pour  10<»  di'  celle  du  enivre  pur  à  Ib"  C,  avec  tolé- 
rance de  2  ]>om'  100,  ce  qui  correspond  à  18  ohms  de 
résistance,  à  I  ■'>"<:.  pour  un  fil  de  1  km  de  longueur  et  de 
I  nnn'  de  section. 

Les  isolements  garaulis,  avec  10  pour  JOO  de  tolérance, 
sont  les  suivants  : 


Avant  la  poiie 

Posé*  et  isoltWî.  .   .  

Pos^H  et  jonc  lionne»  sans  comniu- 
nicatiim  avec  l'apjMircilbyi  ex- 
térieur.     


700  raigohms  pour  t  kilomètre. 
500  — 


tu 


Les  mesures  d'isolement  doivent  être  faili's  à  2fKl  volts, 
après  avoir  soumis  chaque  eàlile  prnilaiil  une  lieiire  à 
des  dilTérences  de  polenliel  de  tiOOO  volts. 

Co/id/  iVuniiie.  —  Le  départ  du  tableau  île  chaque  l'eeder 
se  fait  jiar  deux  câbles  isolés  distincts,  reliés  au  c;\l)lc 
concentrique  par  une  bulte  de  jonction  spéciale  appelée 
capot  d'usine.  Ce  capot  est  une  sorte  de  boite  en  fonte 
percée  ;'i  sa  partie  inférieure  d'uni'  ouverture  cyliridriquo 
par  laquelle  ](ènétre  le  càhle.  Ile  cible  dénudé  est  relié  à 
deux  prises  de  courant  ipii  soilent  de  la  boite  et 
reçoivent  les  exlrémilés  des  deux  câbles  alioulissaiit  au 
tableau.  Lorsque  les  prises  de  courant  sont  établies,  la 
boite  est  remplie  d'une  pâte  isolante  qui  empêche  l'hu- 
midité de  pénétrer  dans  les  câbles  et  conserve  ainsi  leur 
isolement. 

l'osée  lie»  râbles.  -  Les  câbles  sont  roulés  sur  une 
grande  bobine  montée  hori/.onlaleinent  sur  le  chariot  et 
tournant,  pendant  le  dérotdeini'iil,  aiilutir  d'im  axe  ver- 
tical, licite  disposiliuii  coiiilial  la  leudaiii*e  du  ci^bie  à 
[irendre  du  mou  autour  de  la  bobine,  lorsque  le  déroule- 
ment a  lii'ii  auloiir  d'un  a.\c  horizontal. 

Sous  trottoir,  li.'  cilble  est  simpleinent  diqiosé  dans  la 
tranchée  sur  une  couche  de  sable  qui  a  pour  but  d'en 
faciliter  le  draiiia^'c  (lig.  7).  il  est  prolè^'é.  en  cas  de 
fouilles  ultérieures,  par  un  Ireillai^e  métalliijue  et  des 
bardeaux  eu  terre  cuite. 

Stuis  chaussée,  le  câble  esl  prèal.iblenieiit  jMssé  dans 
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un  tube  en  fonte  (fig.  8)  et  posé  comme  le  représente  la 


I j4  pour  1  eiàlm- a^  poir  *  ctbit ■ 

#  ^pouAlt 


Flg.  7.  —  Piwe  de  câble  sous  IroKoir. 

BoUes  de  jonction.  —  Les  câbles  étant  fabriqués  el  posés 


Fig.  8.  —  Coupe  trinsierule  d'un  cible  tous  climuée 
prolégL'  [lar  »on  luyau  do  fonte. 

par  longueurs  de  100  à  200  m,  suivant  leiii'  diamètre, 

^ 4^ pour  2  Cji6/M ..Ht 

^-^..tâ  pour  J  ciàtm-^ — )j 


fonle  {flî;.  10).  Les  cables  à  rtHinir  pénèlrenl  dans  la  boîte 
par  ses  deux  exliviiiilés;  ils  sotU  dénudés,  reliés  entre 
eux  par  des  brides  en  laiton,  puis  la  boile  est  refermée  en 
boulonnant  les  deux  moitiés  qui  la  cort)po.senl. 

Troi.s  liibulures  ini-nagées  avec  la  moitié  supérieure 


Fig.  10.  —  Boite  de  jonclion.  —  ('«u|".'  et  vue  oitèrieurc. 

permettent  d'introduire  dans  la  boite  une  matière  isolante 
qui  en  reniplil  tous  les  vides  el  empêche  l'huniidité  d'y 
pénétrer. 

BoUe$  de  (irànchementt.  —  Les  branchements  des  déi'i- 
vations  sur  les  feeders  sont  également  constilués  par  des 
cAbles  concentriques  reliés  aux  feeders  par  des  boîtes  de 


~ 3a. ...J 

Fig.  9.  —  PoM  de  cibles  soui  cliiu»M<e. 

leurs  raccords  sont  réalisés  par  des  boites  de  Jonction  en 


Fig.  11.  —  Doltc  de  ilérivalion. 

branchement  en  fonte  constituées  d'une  manière  ana- 
logue à  celles  des  boîtes  de  jonction,  cl  également  noyées 
dans  du  lirai,  après  la  pose,  afin  d'éviter  l'bumidilé  et 
les  inliltralions  (fig.  11^ 


6oJ/e«  de  coupe-c^ 
réparations  el  le 
sonl  isolés  '^ 
circuits 
mêmes 
trottoir 


■s  vérifications,  les 

tation;  les  feedei's 

nar  des  coupe- 

logées  elles- 

sposées  sur 

(lig.  \% 
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Ces  boîtes  sont  disposées  aux  points  on  les  conduclenrs 
changent  tUi  siiclion  pour  foiiiiiM*  des  riiiiiiflcidions  secon- 
ilaires. 

Les  deux  ciltles  iirriv;iiil  par  les  exlréiiiitt's  di'  in  Iraîte 
se  relient  à  des  liarres  de  hiiloii  lerniiiiées  p.ir  des  jtrilTt's 
élastiques;  le  tout,  ii  l'exiepliiin  des  j^rilles,  est  nnyï''  diins 
de  la  itiatière  isolante.  La  partie  supérieure  de  la  boile 


Fil,',  t  j.  ^  eiaii  et  cuupc  lon(;i(iiiliiiaIc  U'uiiv  buile  de  cuupc-<:ircuil 
prlmnire  p1*c<!c  daiit  tn  chambre  en  maçaniicric. 

est  fermée  par  un  couvercle  en  fonte,  en  interposant  une 
bague  en  caoutchouc;  un  petit  récipient  renfennanl  du 
elilorure  de  calcium  est  disposé  dans  la  boile  avant  sa 
fermeture. afin  d'en  dessécher  l'atmosphère  etde  maintenir 
ainsi  un  bon  isolement. 

Les  coupe-circuits  (fig.  \'>)  sont  constitués  par  des  cy- 
lindres en  ébonite  terminés  par  des  calottes  métalliques 


Fif.  1^.  —  Coupe  Iraïufcrulo  d'uii  couiie-circuil. 

qui  viennent  se  prendre  dans  les  pfriiïes  qui  terminent  les 
conducteui's.  Ils  sont  fixés  sur  un  manche  en  bois  qui 
permet  de  les  retirer  farilemeiil,  opéralion  qui  tie  se  fait, 
d'ailleurs,  qu'avec  la  main  préservée  par  un  gant  en 
caoutchouc.  L'arc  qui  se  Tonne  nu  monuMil  de  la  fusion 
du  til  se  trouve  automatiquement  sounié  par  le  miuive- 
fnenl  rapide  de  l'air  produit  par  son  échaqlTemenl  lirusque. 


IMSTALLATIOnS   IHTERIEURES 

Cajiot  tïabonne.  —  La  dérivation  èlahlie  pour  desservir 
le  Iransformnleur  élabli  che/  nu  abontié  est  rontièe  d'un 
fable  coni'eiilrique,  tandis  que  les  linrues  du  priin.'iire 
du  transformateur  sont  disposées  pour  recevoir  deux  fils 
isulés  distincts  La  liaison  de  la  lin  du  cAble  aux  deux  fils 
siitqiles  f|ui  alioulissent  au  transformateur  se  l'ail  à  l'aide 
d'un  capot  d'abonné,  analof^ue  nu  capol  d'usine  qui  (er- 
niiuail  l'exliviiiilé  de  départ  du  cilble  roucenli'ique. 

Ti-diinformaleiirs.  —  Les  li'ansfin'uinleurs  du  système' 
Guir/,,  construits  pai-  le  Creusol,  sont  iuslallès  ciiez  les 
abomiés.  L'installation  des  Iransfonualeurs  chez  les 
abonnés  est  imposée,  en  quelque  sorte,  par  les  condi- 
tions spéciales  d'établissemenl  du  secteur  el  la  nature  de 
la  clientèle.  D'après  le  cahier  des  charges  imposé  par  la 
ville  de  Patis  aux  concessionnaires,  toutes  les  canalisa- 
tions, primaires  ou  secondaii'es,  établies  sous  la  voie 
publique,  doivent  revenir  à  la  Ville  à  l'expiration  de  In 
concession;  il  y  a  donc  (ont  inlèrét  à  réduire  le  plus  pos- 
sible l'iaqjortnnce  de  celle  caualisnlion.  D'autre  part,  en 
égard  ù  l'excessive  mobilité  de  la  cousommalion  deeliacjue 
abonné  particulier,  il  eut  été  diflicile  de  maintenir  Li 
pression  conslanle  sur  un  réseau  un  peu  étendu,  aloi-s 
que  le  pi-oblème  ne  présente  aucune  difliculté  pour  un 
seul  inuueuble.  quelles  que  soient  ses  dimensions.  La 
création  de  postes  de  transformateurs  aurait  enlraînê  à 
des  frais  supplémentaires  de  location,  il'enlrelieu  el  de 
personnel.  Tout  coniple  fail.  il  a  paru  plus  avantageux 
d'installer  une  plus  grande  puissance  tolide  de  Iransfor- 
nuiteurs  à  IM)  fr  le  kilowatt,  et  de  réduire  le  rendement 
journalier  pour  économiser  davantage  sur  les  canalisa- 
lions  secondaires  et  le  personnel. 

La  puissance  des  Iransformateurs  employés  varie  entre 
I  et  2.)  kilowatts.  Le  type  le  plus  courant  est  celui  de 
lu  kilowatts.  Les  principales  conditions  de  fonctionne- 
ment de  ces  transformateurs  sont  résumées  ci-dessous  : 

•  udllcienl  il«  trnn.'.rarniaLinn 17 

rjleiilit;!  noi-inal  efllcace  au  printiili'e 5000  volU. 
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l'erte  de  potcnlk'l   i  Ipicine  charge  lur  rou>ciiiblu 

des  deui  circuits i  pour  100. 


Hendemenls. 

Puiisioee  Charge  en  pour  tOO. 

kilowaUt.  JOO.  H.  U. 

1  0,90  O.ftl  0,74 

i.S  0,9i  0,90  0,80 

5  0,<6  0,92  O.Si 

in  0,96  0,94  0,88 

15  0.97  0,f«  0,iMJ 


CansommaUoo 

à  vide 

en  watts. 

85 

125 

900 

500 

r>» 


Hrfincheinents  el  colonne»  moittanles.  —  Les  branche- 
ments sont  établis  en  propriété,  ou  en  location,  dans  des 
conditions  indiquées  dans  le  contrat  d'abonnement  (voir 
tes  Pièces  annexes). 

Compteurs.  —  L'énergie  électrique  est  mesurée  au 
compteur  Thomson  :  l'objection  relative  à  la  consomma- 


L'IPiDUSTRFE   ÉLKCTRIQUB. 


tso 


lion  à  vide  de  ce  compleur  ne  présente  aucune  impor- 
tance dans  le  cas  particulier,  car  la  consonuiuition  à  vide 
du  lransforni;il('iir  disposé  chez  cliafiuc  alronnè  est  beau- 
coup plus  iniportiutte  que  celle  du  coinpteur  d'une  puis- 
sance correspondante. 

Insifillalions  intérieures.  —  Les  instruclions  générales 
auxquelles  doivent  se  sounietliv  les  entrepreneui-s  d'in- 
stallations intérieures  de  la  Compagnie  sont  celles  du 
Syndical  professionnel  des  industries  électriques. 

Telles  sont,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  dispositions 
adoptées  par  la  Compagnie  d'éclairage  électrique  du  sec- 
leur  den  ChdmpH-fJfiaéex,  sous  l'iiahile  direction  de 
M.  (i.  Ebel,  pour  distribuer  l'énergie  électrique  sur  le 
vaste  secteur  qui  lui  esl  concédé.  L'usine  de  Levallois- 
Perrel  nous  semble,  à  tous  égards,  une  usine  modèle,  à 
hauteur  des  progrès  les  plus  récenis  en  matière  de  distri- 
bution d'énergie  èlerlrique  par  courants  allernatifs,  el  le 
système  de  canalisation  bien  en  rapport  avec  les  exigences 
toutes  spéciales  du  secteur  à  exploiter. 

Nous  avons  la  ferme  conviction  que  l'expérience  et 
l'avenir  ratifieront  en  tous  points  l'excellente  impression 
sous  laquelle  nous  terminons  celte  description. 

K.  llosPiT.vi.iKn. 


RENSEIGNKMFNTS   GENERAI'X 

Srn  LES  COMUTIONS  t)-AliO>fiKMI-:NT  ET  li'l>STALLATION 


Contrat  d'abonnement. 

I.    —    COMirTlOXS    li^MlvRâl.KS   DK    L'ABUXnrHEIfT 

Article  premier.  —  La  (;om]»apnie  du  Secteur  des  Champs- 
Élysée.';  fournit  le  cuiiranl  éleclriipie  d;nis  tes  rues  où  elle  éla- 
blit  sa  canalisjliun,  à  loiU  l'niisoininaleiir  qui  coniraclera  lui 
abonnenieni  il'iiii  :iii  an  oiuins  et  <jiii  se  sera  d'ailleurs  con- 
formé aux  (lis|H»silioos  des  rèijlenienls  conrernanl  la  pose  des 
appareils,  ainsi  qu'aux  sliimtalions  île  la  présente  police. 

Arl.  2.  —  Toute  jiersoiuie  qui  voudra  s'abmmer  devra  l'aiie 
connaître  au  sei'vicc  Icclnuque  de  la  Coitifiasiiie  quelle  est 
l'importance  de  l'aboimemenl  tpi'eile  roinple  souscrire.  Elle 
recevra  dans  les  liiiil  jours  avis  d'avoir  à  souserirp  sa  police  et 
il  verser  en  même  temps  à  la  caisse  de  la  Compagnie  te  mon- 
tant des  travaux  lU-  liraiirtnMnenl  dont  il  sera  parlé  à  l'ar- 
ticle 4. 

Art.  3.  —  L'abonné  dev]-a  se  munir  des  autorisations  de  pro- 
priétaires nécessaires  ii  l'iiistattaliun  des  appareils  éleeti'iqties 
et  au  service  de  l'abonnement. 


II. 


IMST\U.*T10X    Dl'    BRiXtaiRHEKT 


Arl.  4.  —  La  Compagnie  conduit  le  courant  électrique  devant 
la  demeure  du  consommateur,  qui  en  prend  livraison  au 
moyen  d'iiti  braiiclietnent  sur  la  tondnile  principale, 

La  ('ompaj;nie  IVra  étabiirel  enircicnir,  ani  frais  de  t'alwnnê, 
le  branrtieiiieiit  et  ses  accessoires,  coffrel,  roniimmioaleurs, 
eoupe-circriil,  s'il  y  a  lieu,  d»]m)s  la  conduite  princijtale  jus- 
qu'au conq>leiir  placé  dans  t'iimueuble. 

Sur  la  demande  des  intéressés,  la  (Compagnie  établit  mie 
rolotine  montante  et  des  branchements  par  appartements,  aux 


frais  des  propriétaires  ou  des  abonnés,  à  des  prix  à  débattre 

de  gvé  k  gré. 
Arl.  h.  —  Avant  que  l'électricité  puisse  bu  être  livrée,  l'abonné 

devra  verser  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  à  titre  de  garantie, 

les  sommes  suivantes  : 

Pir  lunpe. 

De    I  à    20  lampe* 7,0  rr. 

De  !l  à    50     —      5.0 

lie  51  4  100      —       3,0 

Au-<lessiis  lie  tO<l  tjiinrie».  .    .  ...  1,5 

Par  chaque  lamp«  à  nrc  .  .  20,0 

La  somme  payée  d'avance  sera  remboursée  par  la  Compagnie 
à  l'expiration  de  l'abonnement. 

L'abonné  pourra  acipiittcr  cette  somme,  s'il  le  juge  conve- 
nable, en  mémo  temps  qu'il  signera  la  police  d'abonnement. 

Art.  6.  —  L'abonné  ne  pourra  s'opposer  à  l'exécution  des 
travaux  d'enirelien,  de  réparation  ou  de  rempiacement  du 
commutateur  on  des  autres  appareils,  lorsque  ces  travaux 
seront  reconnus  nécessaires  par  la  Compagnie. 

Il  esl  expressément  interdit  à  l'abonné  d'apporter  aucune 
modilicaliou  aux  appareils,  condncleurs  el  objets  divers,  four- 
nis t>t  uiis  en  pbice  par  les  soins  de  !a  Compagnie,  sans  te  con- 
cours d'un  des  agents  de  celte  dernière. 

La  (Compagnie  a  seule  en  sa  possession  la  clef  du  colfret 
renfermant  le  cornumlaleur  d'arrivée. 

111.    —    DISTRIBDTIOH    WTÉRlECnE 

Art.  7.  —  Toul  le  surplus  des  travaux  et  fournitures  rela- 
tifs à  l'installation  iiilérieiire,  à  partir  du  compleur,  seront 
faits  aux  trais  de  l'abonne  par  des  entrepreneurs  cboisis  par 
lui-même. 

Toutefois,  la  Compagnie  pourra  se  refuser  à  fournir  du  cou- 
rant électrique  à  tout  abonné  dont  l'installalion  intérieure 
serait  reconnue  défectueuse,  soit  dés  le  début,  soit  par  suite 
de  inodilîcations  apportées  par  rabonué. 

Dans  aucun  cas  la  (^.ompagnie  ne  pourra  être  rendue  respon- 
sable  de  cette  installation,  dont  ta  conservation  el  l'entretien 
sont  à  la  charge  de  l'abonné. 

I/Cs  agents  de  la  Compagnie  devront  être  autorisés  à  visiter 
les  installalions  inlérienres  quand  besoin  sera. 

.IW.  8.  —  Tout  consonuualenr  deira  indiquer  exactement, 
en  signant  la  |iolice.  quel  est  te  nombre  de  chaque  type  de 
lampe»  à  incandescence  ou  à  arc  qu'il  compte  employer. 

Unit  jouis  au  moins  avant  la  mise  en  marche  de  l'éclairage, 
l'abonné  devra  soumelire  à  la  vérilication  de  la  Compagnie,  ses 
lunipes  et  conducteurs. 

Il  ne  pourra  y  apporter  aucun  changement  ni  .iddition  sans 
nue  déclaration  préalable  faite  ,i  la  Compagnie,  el  il  ne  devi-a 
élre  procédé  aux  moililicalions  qu'après  qu'il  lui  aura  élé  déli- 
vré reçu'de  celte  déclaraliou.  Si  l'abcmné  ne  se  conl'ormait  pas 
il  ces  dispositions,  la  Compagnie  aurait  le  droit  de  cesser  la 
fourniture  du  courant  électrique,  sous  réserve  de  tels  dom- 
niages-intérèls  que  de  raison. 

j4r(.  9.  —  Four  le  réseau  desservi  par  des  courants  alter- 
natifs où  il  y  a  lieu  d'employer  des  transformaleurs,  l'abonné 
devra  louruir,  de  même  que  pour  les  compteurs,  un  emplace- 
ment convenalde  pour  l'installation  du  transformateur,  de 
façon  à  en  assurer  l'accès  facile  aux  agents  de  la  Compagnie. 

Les  transformateurs  seront  inslallés  gratuitement,  et  reste- 
ront la  propriété  de  la  Compagnie. 

IV.    —    COBPTKtJRS 

i-lrf.  10.  —  L'aboimé  fera  établir  cheï  lui  et  '  lans 

b'S  comblions   indiquées  ri-apfès,  un  ou  pi  jrs 

choisis  d'accord  avec  la  Compagnie  el  es 
admis  par  r.\dmiiiistralion  municipale. 

L'abonné  aura  la  libre  disfiosition  i  |ui 
aura  passé  par  le  compte"'' 


tflO 


L'INDUSTRIE    KLFXTRIUIIE. 


Il  pourra,  à  son  gré,  allutiier  ou  éleitidi-e  loul  au  |iai'lie  des 
foyers.  La  pose  cl  le  plombage  du  ou  des  coiiipleuis  seront 
r.iils  pnr  la  Coiiipngnii'  aux  frais  de  l'aboni»^,  (1(>  inètue  i|ue  la 
fourniture  et  le  scelleuieiil  de  la  plate-forme. 

Le  ou  les  couiptours  seront  proportiouués  à  la  consonunn- 
tion  ni.txiuia  d'êledrinlé  de  rabimné,  telle  qu'elle  résiillera  de 
la  déebration  insérée  h  la  police,  i-onforiut'uieul  à  l'artide  8. 
Le  compteur  doiiueru  la  mesure  delà  coiisouunatinti  en  walls- 
licures. 

Le  compteur  sera  toujours  soumis,  quant  à  son  exactitude 
el  à  la  régniaritè  de  sa  marrtie,  h  toutes  les  vérillcations  que 
l'aliotiné  ou  la  Compagnie  jugeraient  utiles. 

En  cas  d'arrêt  du  rouipleur,  la  moyenne  constatée  pour  le 
mois  préctidenl  servira  de  base  pour  la  période  d'arrêt. 

Il  est  formellement  interdit  à  l'abonné  d'apporter  aucune 
modification  dans  les  organes  du  compteur  et  de  ses  acces- 
soires, ni  dans  sa  position,  sans  le  concours  et  la  présence 
d'un  agent  de  la  Compagnie. 

Toul  acte  qui  aurait  pour  but  d'obtenir  le  courant  en  deliors 
des  quantités  mesurées  par  le  com[iteur,  serait  poursuivi  par 
toutes  les  voies  de  droit. 

L'abonné  devra  fournir  les  eniplacements  nécessaires  pour 
le  ou  les  compteurs;  il  devra  donner  toutes  facilités  aux  agents 
de  la  llompaynie  pour  en  opérer  la  visite. 

Les  emplacements  devront  être  d'un  accès  facile,  el  choisis 
de  manière  que  le  cliilTrc  des  consommations  puisse  être  faci- 
leiuenl  relevé. 

Art.  11.  —  La  Compagnie  sera  tenue  de  fournir  eu  location 
des  compteurs  d'un  système  de  son  choix  et  approuvé  par 
l'Administration  municipale,  à  ceux  de  ses  abonnés  qui  en 
feront  la  demande. 

Le  prix  mensuel  de  location  du  compteur,  lixé  par  le  tableau 
ci-après,  sera  exigible  en  même  temps  que  le  prix  du  courant  : 


Calibre 

frii  mensuel 

Ju  compteur. 

de  localion. 

SOO  nUli  .              .    . 

...        Ï.5  fr. 

1  OOO    - 

1,0 

SSOO    -      

.'i,0 

sut»  - 

ti,0 

7  «OU    - 

B,0 

10  OOO    — 

to.o 

Au-dessus  de  10000  watts,  le  prix  de  localion  du  compteur 
sera  établi  de  gré  à  gré. 

Moyennant  cette  rétribution,  la  Compagnie  restera  chargée 
de  la  pose,  de  l'entretien  et  des  réparations  du  compteur. 

V.    —   T*SIFS    IT   «ODE    DE    fllEMRT 

Arl.  12.  —  L'éleclricité  est  livrée  sous  le  potentiel  moyen 
de  100  volts,  en  courants  alternatifs.  Le  courant  est  livré  au 
prix  maximum  de  15  centimes  les  100  watts-heures. 

Art.  13.  —  Le  prix  de  l'abonnement  est  payable  par  mois 
au  domicile  où  le  courant  électrique  est  livré. 

Le  paiement  des  fournitures  aura  lieu  sur  présenlation  de 
la  facture  après  le  relevé  des  consommations  fait  en  présence 
de  l'abonné  et  consigné  par  la  Compagnie  sur  un  livret  qui 
restera  entre  les  mains  de  l'abonné.  A  défaut  de  paiement 
dans  les  cinq  jours  qui  suivront  la  présentation  de  la  facture, 
la  Compagnie  pourra  refuser  de  continuer  la  fourniture  du 
courant  électrique  suus  toute  réserve  de  poursuivre  par  tes 
voies  de  droit  l'exécution  des  présentes  convetitioiis. 

L'abonné  renonce  a  opposer  à  la  deniamie  de  paiement  loulo 
réclamation  sur  la  quotité  des  consommations  conslatées;  en 
consé(|uence,  le  moulant  des  factures  sera  toujours!  acquillé 
à  présentation,  sauf  à  la  Compagnie  a  tenir  compte  à  l'abonné, 
sur  les  paiements  ultérieurs,  de  toute  dilTérence  qui  aurait  eu 
lieu  .i  son  préjudice,  si  mieux  n'aime  l'abonné  recevoir  en 
espèces  le  montant  des  réclamations  qui  seraient  reconnues 
fondées. 


VI.    —   CLIDSKS  DITERSEI 

Art.  \\.  —  Dan.*  tes  cas  où  la  Compagnie  serait  obligée 
d'interrompre  momentanément  la  fourniture  d'électricité  soit 
poui-  cas  de  force  majcLire,  soit  pai'  le  fait  de  travaux  publics, 
elle  ne  sera  tetiue  a  aucune  indemnité  envers  l'abonné. 

La  Compagnie  se  réserve,  d'ailleurs,  la  faculté  de  ne  pas 
mettre  les  condueleurs  eji  charge  entre  neuf  heures  du  matin 
ol  trois  heures  du  soir,  afin  de  permettre  tes  réparations  et 
les  véril'ications  du  inatéi'iel. 

Art.  15.  —  L'abonné  s'engage  .i  se  conformer  à  tous  les 
règlements  de  police  et  de  preseriplions  municipales  qui  pour- 
ront être  édictés  sur  l'emploi  de  l'i-lectricité,  sans  qu'il  puisse 
résulter  desdits  règlements  aucune  modilicalion  ni  diminution 
des  engagements  de  l'abonné  envers  la  Compagnie. 

Art.  16.  —  A  défaut  par  les  parties  de  s'avertir  réciproque- 
nieirl  et  par  écrit  deux  mois  avant  l'échéance  du  présent  traité. 
de  leur  inlenlioii  de  faire  cesser  la  présente  convention  ou  de 
la  diminuer  à  son  expiration,  ladite  convention  continuera  de 
s'exécuter,  mais  seulement  pour  une  année,  et  d'année  en 
année  tant  qu'un  pareil  avertissement  n'aura  pas  été  donné 
deux  mois  avant  l'expiration  du  terme. 

Art.  17.  —  Les  frais  de  (inibre  el  d'enregistrement  de  la 
police  seront  à  la  charge  de  l'aboiuié. 

Arl.  18.  —  Le  présent  contrat  deviendra  nul  de  plein  droit, 
si  la  Compagnie  n'est  pas  en  mesure  de  fournir  l'électricité, 
au  plus  tard,  deux  mois  après  qu'un  autre  permissionnaire  en 
état  de  la  livrer  aura  posé  sa  canalisation  dans  la  voie  habitée 
par  le  signataire  de  la  police. 


Tarif  du  courant  électrique  pour  l'ôclairage. 

Prii 
•Nylure  de  rtiecloMalt-lieura 

de  b  dicnlile.  en  cenUmei. 

1'  Ëcliirsge  dotneslique  :   liAlcIi  pirticuliera,  apparte- 

menli IS.O 

fr  Éclairage  des  lattipcs  de  service  de<  niai^onsde  rap- 
port; Inrih  d  f:iii-e  aux  propriétaires  participant 
dans  riin^toliatioii  de  l>raiiclienionls,  culunnes  et 
di^rivattons  : 

n.  l'our  la  lolaliti- 1Î,0 

b.  Powr'ati  main»  inoilitï 13,0 

3*_É('laira^^e!t  «le  liureauK,  riinRabins  fermant  en  géné- 
ral à  K  lieurcs  on  avant,  et  autres  éclairages  assi- 

mtlatilo 13,5 

1'  Ëclairaiies  de  magasins  fermant  après  8  ttcures,  et 

assimilables 13, U 

!i'  Ëclaii-agea  de  cafés,  restaurants  et  liAlels  (d'impor- 
tance secondaire)  et  assimilables lî  1      ti,5 

6'  Ëclairajjes  de  catis,  restaurants  et  hôtel»  (de  grande 

importance)  et  assimilables 11  1       12,0 

L'exploitation  élant  faite  au  moyen  de  courants  allernatirs, 

les  compteurs  devront  être  choisis  parmi  ceux  qui  permettent 
l'enregistrement  de  ce  genre  de  courants. 


Branchements. 

COKDITIONS  d'ÉTABIISSKUKNT  E.X  rHOPKIKTiî  DES  BHANr.BKlIE.MS  DE  HAUTE 
TRMSIOK  St'R  ROKS  ET  DES  COLONIES  MONTASTKS  IVKC  DKIIVATIOXS 
u'jlBONSKS. 

Conformément  ;i  l'article  i  de  la  police  d'abonnement  à 
l'éclairage,  la  t;ompagnie  d'éclairage  électriipie  établit  ou  fait 
établir  aux  frais  de  l'abonné  les  branchements  sur  rues,  les 
colonnes  moulantes  el  les  dérivations  sur  colonnes  justfu'au 
compteur. 

A  aucune  époque  el  en  aucun  cas,  la  Compagnie  électrique 
ne  sera  appelée  h  rembourser  le  montant  des  travaux  ainsi 
ed'eclués. 

Conformément  :'i  l'article  II  de  la  police  d'abonnement,  la 
Compagnie  élet  trique  reste  propiélaire  dans  lous  les  cas  des 
transformateurs  ainsi  que  de  leurs  coupe-circuits  et  interrup- 
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leurs  qui  sont  fournis  et  installés  gratuitement  par  elle,  dans 
un  local  canveiialile  et  clos  fourni  par  l'^ibonné,  et  dont  l'accès 
sera  assuré  aux  agents  de  la  Compagnie. 

Les  Iravaui  sont  exécutés  par  les  soins  de  la  Compagnie  aux 
conditions  générales  suivantes  et  à  celles  relatées  ci-dessus. 

1"  BranchemenU  (te  haute  tension  {en  propriété). 

Les  frais  d'établissement  débranchements  pour  courants  de 
haute  tension  varient  suivant  l'importance  des  installations  k 
desservir  et  la  lont'ueur  totale  des  braucliemenls. 

Ils  comprennent  tout  le  matériel  de  dérivation  et  de  protec- 
tion des  câbles,  les  câbles  de  grand  isolement,  les  travaux  de 
terrassement  et  de  réfection  dc^surface,  de  percements  et  de 
poses  diverses;  le  tout  depuis  la  conduite  principale  jusqu'aux 
appareils  primaires  exclusivement. 

Ces  Irais  de  branchement  de  haute  tension  sont  établis  con- 
formément nu  tableau  suivant  : 


1 

socs    lia   tOLrS  JUSQUl                            1 

nanti  nu  t»m. 

^     1 

?  i 

?      ? 

§     ï 

1     Ê 

1  i 

S. -S. 

F-,-^ 

E--^ 

eVî- 

Ê.-a. 

=  n-i 

.2  =  î 

=  1  = 

,ïcE 

.2  =  E 

»!  = 

JZSE 

i     1 

1     i 

M 

ô        " 

i  § 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1'  Frais  d'acressoires  indé- 

pciiJiiits  de  la  longueur 

du  bmiicUemeut 

3» 

500 

iOO 

SOO 

em 

700 

S*  Coùl  de  1  raiLrc  de  brau- 

cheiuent: 

n    Sous     trolloirs,    le 

mètre 

£ 

35 

iï 

55 

65 

■m 

t.  Sous  c«ves,  le  mètre. 

20 

2$ 

Î5 

45 

55 

65 

S*  Coloimt*  montante*  avec  dérivation  (Tabonnét  {en  propriété) 

A  partir  des  transformateurs,  les  colonnes  montanles  pour 
courants  de  basse  tension  et  les  dérivations  ou  branchements 
allant  de  ses  colonnes  au  compteur  des  abonnés,  sont  calculés 
par  les  services  techniques  de  la  Compagnie  électrique  et 
installés  aux  frais  des  intéressés,  conformément  aux  prix  por- 
tés â  la  série  delà  Société  centrale  des  architectes.  Les  articles 
non  portés  sur  celte  série  seront  facUirés  suivant  les  tarifs  de 
la  Compagnie. 

5*  Entretien  du  matériel  intlalii  [en  propriété). 

Conformément  â  l'article  -4  de  la  police  d'éclairage,  la  Com- 
pagnie électrique  reste  chargée  de  l'entretien  des  colonnes  et 
branchements  divers  moyennant  une  somme  annuelle  el 
payable  par  douzièmes  de  : 

0,1)0  fr  par  lampe  installée  et  par  an  pour  les  abonnés  dont 
te  service  ne  nécessite  pas  l'usage  de  colonne  montante. 

1,30  fr  par  lampe  installée  et  par  an  pour  les  abonnés  reliés 
sur  colonne  montante. 

Pour  les  installations  de  100  lampes  et  au-dessus,  les  abon- 
nés pourront  traiter  à  forfait. 

L'entretien  du  matériel  installé  par  la  Compagnie  comprend, 
en  outre  de  Ions  les  travaux  nécessités  par  les  réparations 
courantes,  le  remplacement  en  cas  de  besoin  et  les  modifica- 
tions de  toute  nature  des  travaux  de  la  voie  qui  nécessiteront 
des  changements  ou  des  réparations  aux  conduites  et  aux 
branchements. 

C0:iDlI10»S   D'ÉTjkBUtSKMEtlT    EK    LOCITIOH    DSS   •nAKCHIIIEIITS   OK  BÀVTi 

TIfllSION    lun    nUKS    et    des    COLOH^iES    MONTiXTES    AVEC    DÉItlVATIOUl 

d'aiouxés. 

Par  dérogation  à  l'article  4  de  sa  police,  la  Compagnie 
d'éclairage  électrique  du  Secteur  des  Champs-Elysées  pourra. 


si  elle  le  juge  utile  à  ses  intérêts,  et  lorsque  la  demande  lui 
en  sera  faite  par  un  ou  plusieurs  locataires  d'un  immeuble, 
installer  ou  faire  installer  à  ses  frais,  jusque  et  non  compris 
les  compteurs,  tout  le  matériel  de  branchements,  de  colonnes 
montantes  cl  de  dérivations  sur  colonnes. 

La  Compagnie  électrique  reste  propriétaire  du  matériel  ainsi 
installé  par  ses  soins  et  à  ses  frais;  elle  en  loue  l'usage  el 
renlrelien  annuels  d'après  les  tarifs  ci-dessous. 

La  Compagnie  électrique  se  réserve  le  droit  de  prendre  en 
tout  temps,  sur  le  matériel,  des  dérivations  pour  distribuer  le 
courant  électrique  .i  tout  nouvel  abonné  ijui  en  fait  la  demande, 
et  sans  qu'en  aucun  cas  un  abonné  déjà  desservi  ou  l'ayanl 
été  puisse  s'y  opposer  on  refuser  à  la  Compagnie  les  moyens 
d'exécution  du  travail  de  pose  ou  d'entretien. 

Avant  tout  commencement  d'exécution  de  travail  par  la 
Compagnie  pour  relier  un  immeuble  à  la  conduite  principale 
de  la  rue,  les  abonnés  en  vue  desquels  le  travail  devrait  être 
fait  .luronl  à  produire  à  la  Compagnie  électrique,  conformé- 
ment à  l'article  5  de  la  police  d'éclairage,  les  autorisations  de 
propriétaires  nécessaires  à  l'installation  des  appareils  de  bran- 
chement, de  transformation,  de  colonire  montante  et  de  déri- 
vation sur  colonne. 

Le  propriétaire  de  l'immeuble  ou  les  locataires  à  la  demande 
desquels  les  travaux  seraient  faits,  devront  en  outre  prendre 
l'engagement  de  fournir  gratuitement  à  la  Compagnie  un  local 
approuvé  par  elle  pour  y  installer  les  appareils  de  transfor- 
mation. 

Les  autorisations  des  propriétaires  devront  d'ailleurs  recon- 
naître formellement  la  propriété  de  la  Compagnie  pour  tout 
matériel  à  installer  ainsi  en  location,  par  elle  ou  par  ses  soins. 

Tarifa  de  locationt  pour  usage  el  entretien  de  branchement 
tiir  rue  et  tur  colonne. 

Les  tarifs  de  location  suivants  se  rapportent  à  deux  natures 
de  clientèle  ; 

1"  Les  abonnés  de  rei-de-cbaussêe  qui  n'ont,  par  suile,  pas 
à  faire  usage  de  colonne  montante  et  qui  ne  nécessitent  alors 
que  des  prévisions  de  branchement  de  haute  tension; 

2*  Les  abonnés  en  étages  d'immeubles  qui  obligent  à  des 
immobilisations  de  branchemenl  primaire  et  de  colonne  et 
dérivation  secondaires. 

Pour  chacun  de  ces  deux  cas,  les  tarifs  mensuels  pour  usage 
et  entretien  du  matériel  installé  par  la  Compagnie  sont  les 

suivants  : 

CoAl  mensuel 
de  iocition  el  entretien. 

l'our 
brancbcmeot 

Iraporlince                                Pour  priraiire, 

de  l'instsllstion                      brinehcmcnl  colonne 

de  l'almnné.                           primitre  de  ddrivaliou 

, Il                                 seul  secondaire 

Lampes.              Ampères.                   en  tr.  en  fr. 

De    1  à    tS    ou      1  1      5.             .        t,S  i,U 

13  ik    23    ou     6  1    tO a,5  6.0 

26  i    50    ou    10  à    18 5,0  10,0 

51  à    75    ou    18  à    28.  .      .   .        7,0  U.O 

76  t  1^5    ou    28  i    45 8,0  18,0 

tï6  k  250    ou    45  1    90 lt,0  24,0 

251  i  375    ou    'M  à  IM.   .       .    .      15,0  30,0 

376  *  500    ou  133  à  180 18,0  38,0 

Au-dessus  de  500  lampes,  il  y  aura  lieu  à  conventions  spé- 
ciales. 

InBtalIationi  inténeares. 

Le  secteur  a  imposé  aux  entrepreneurs  d'installations  inté- 
rieures de  se  conformer  aux  instructions  générales  de  la 
Chambre  syndicale  des  industries  électriques  (M 

(')  Voy.  l'Industrie  éteclrique  du  25  juin  189* 
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Parmi  les  nombreux  procètlés  proposés  pour  obtpiiir 
êleclrolyliquf'nieiil  le  chlore  el  In  soude  cjiusliqiie,  un 
pelil  nombre  a  reçu  les  honneurs  d'un  essai  en  grand; 
on  peul  citer  entre  autres  ceux  de  (îreenwood.  de  Le 
Sueur,  de  ilicliartisiin  et  Holhind. 

Nous  avons  intliqué  aulrefois  (')  le  procédé  de  (Jreeu- 
wood;  nous  n"y  leviendrons  donc  pas;  mais  nons  dirons 
simplement  que  les  essais  entrepris  à  Londres  ayant 
réussi,  on  installe  en  ce  momeni  en  Allemagne  une 
grande  usine  pour  obtenir  le  chlore  el  la  soude  d'après 
ce  système. 

Procédé  Le  Sueur.  —  Le  piocédé  de  Le  Sueur  est  peu 
connu  el  nous  en  empruntons  la  desci1]ilion  h  une  récente 
eonrérence  de  MM.  Cross  el  Bevan  à  la  Society  ofchemical 
indiisilnj  de  Londres. 

Les  récipients  sont  en  fer  et  disposés  snr  un  ]daueher 
incliné  ;  la  cathode  esl  conslilnée  par  un  anneau  en  fer 
«jarni  de  loiles  en  01  de  fer;  la  partie  supéi-ietu'e  de 
l'anneau  (le  fer  est.  percée,  en  outre,  de  petits  trous  poni' 
pcrnu'llre  anx  bulles  d'hydrogène  de  s'échapper  libre- 
ment. Le  diaphragme  est  (ixé  sur  la  cathode.  Il  consiste 
en  une  feuille  de  papier  pai'chemin  reconverte  sur  ses 
deux  faces  d'une  feuille  decaiton  d'amiante,  collé  au  moyen 
d'albumine  de  sang.  Le  diaphragme  étant  en  place,  on 
dispose  au-tlessus  le  vase  extérieur  qui  par  son  propre 
poids  fail  un  joint  èlanche.  L'anode  est  en  charbon  de 
cornue  encastré  dans  un  cadre  en  plomb.  Il  y  a  ainsi  de 
6  ft  i2  vases  par  cuve. 

llans  les  vases  extérieur  et  intérieur  on  vei'se  une  soin- 
lion  de  chlorure  de  sodium,  mais  le  niveau  e^t  un  peu 
plus  élevé  dans  le  vase  exlcrieur  pour  empêcher  tout 
passîige  de  soude  dans  le  vase  intéi'ieui'. 

Les  diaphragmes  sont  changés  toutes  les  quarante-huit 
heures  et  les  anodes  au  bout  de  cinq  à  six  semaines 
environ. 

La  force  éleclromotrice  nécessaire  est  de  i.li  volts  par 
bac. 

Quand  l'èleclrolysc  a  duré  suffisamment  longtemjis  pour 
que  la  solution  renferme  10  pour  100  de  soude  caustique, 
la  liqueur  esl  soutirée  et  ramenée  à  l'état  de  bicarbonate 
de  soude. 

En  employant  une  puissance  utile  de  2000  chevaux 
pendant  vingt-qualre  heures,  on  peut  produire  842(5  kg 
de  chlore  gazeux  ou  22,5  tonnes  de  chlorure  de  chaux  à 
r»7  pour  100.  On  obtient  en  même  temps  9,4  tonnes  de 
soude  caustique  ou  12,4  tonnes  de  bicarbonate  de  soude. 

Kn  comptant  le  chloinire  de  chaux  à  IKT.r»  fr  la  tonne, 
lo  soude  caustique  r>00  fr  la  tonne  el  le  carbonate  de  sonde 
à  143,75  fr,  le  revenu  par  vingt-quatre  heures  de  marche 

l')  Voy.  VlnduÊlrie  éUcIriqut  du  10  février  1893,  t.  I,  ic  :>,  p.  10. 


s'élève  h  7000  fr  ou  5975  fr,  suivant  que  l'on  obtient  la 
soude  caustique  nu  le  bicarbonate. 

Les  dé|»enses  ne  s'élèvent  au  contraire,  d'après  MM.  Cross 
et  Devîin,  qu'à  0(125  fr,  que  l'on  ])eut  détailler  ainsi. 

18  lonnfs  de  >el  4  15  fr *70  fr. 

1i  lonnei  de  chiiii  i  15  Tr 18» 

riii>«iiiire  :   8100  X  SI  =  iSHOO  cbeTiu>-beure   t 

3,1  ccnlimi» ISOO 

Haiii-d'tKUvre HO 

Emballige  et  KtipieaU 4S0 

Mprfriiiliim  A  tOywiir  lOU  pendant  300  jaurs  iur: 

Élrclrolyscurs 3(10  (100  fr. 

liyiitmo» »I0  non 

Macs,  ppia|ies,  UUitiicflU ISU  000 

7bO  (100  tSO 

DirNUoii iS 

D^peosos  générales lUO 

302t>  (r. 

Ces  chilTres  ne  doivent  être  acceptés  qu'avec  une  cer- 
taine réserve,  comme  le  fait  remarquer  M.  Andréoli,  tliin.'« 
VEIectrical  lieriew.  Ile  plus  les  renseignements  donnés 
par  .MM.  Cross  et  Uevan  son!  insuffisants  pour  que  Ton 
puisse  se  faire  une  opinion  bien  exacte  sur  la  valeur  du 
procédé  Le  Sueur.  Il  eût  été  intércssanl,  en  effet,  il»' 
connaître  la  densité  du  courant,  la  force  conlnvélcclro- 
motrice,  la  différence  de  potentiel  nécessaire,  la  tem- 
pérature et  la  quantité  de  chlore  et  de  soude  caustique 
réellement  libérée  par  ampére-heure. 

Procédé  Richardson  et  llolland.  —  Dans  un  rapport  très 
aflinnatir,  M.  Leith  annonce  que  MM.  Itichardson  ot 
Holland  sont  |)ai'venus  à  surmonter  toutes  les  ])rinci[m]es 
diflicultés  que  l'on  rencontre  habituellement  dans  la  sép.i- 
ration  du  chlore  et  de  la  soude  par  l'étectrolyse.  Ce  pro- 
C('dé  est  actuellement  exploité  sur  une  grande  échelle, 
rendant  que  M.  Leith  avait  le  contrôle  de  l'usine  de 
Snodland,  on  n'utilisait  que  iô  des  21  bacs  installés  el 
l'opération  portait  sur  5.5  tonnes  de  i)roduits  h  la  fois. 
L'étectrolyse  se  faisait  d'uiuî  façon  interrompue,  nuit  et 
Jour  avec  un  courant  de  500  ampères  et  80  volts.  La 
puissance  mécanique  absorbée  était  de  81  chevaux.  Avec 
les  machines  et  chaudières  modernes,  un  moteur  d'uno 
puissance  de  50  chevaux  serait  suffisant  et  l'on  pourrait 
faire  une  économie  de  .ï5  pour  100  de  charbon. 

Les  dépenses  de  fabrication  se  répartissent  ainsi  : 

Snlaire*.  .      *73,00  fr. 

Charbon  à  1,133  kg  par  cheval  indiqui  *  I3,7I>  Cr 

la  tiiniic iî)8,50 

Charlwri  pour  «■oui  oulrcr  la  miiiUo 41 ,50 

Sri  mari»,  i.3  lonnes  à  iS  fr 57,50 

Chaui,  5.5  Uitmes  i  X!  fr 87,50 

Caiu«s  et  emballages 73,00 

Balance 58*,5« 

lUiS.SO  tt. 

Le  compte  créditeur  peut  s'établir  ainsi  : 

3,9  tonnes  clilorure  de  chaiii  i  35-37  pour  lOO, 

.lïOOfrla  luiiue 780,00  fr. 

1,!j74  tunnc  snuJc  cau>.lii]ue  i  7U  pour  lilU.  A 
lia  fr  la  loune 433,50 

tSIS.SO  fr. 

M.  Leith  établit  dans  son  rapport  que  le  coût  de  fabri- 
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cation  de  ISO  tonnes  par  semaine,  soil  52  tonnes  de 
soucie  caustique  à  70  pour  100  et  128  tonnes  de  cliloriire 
de  cliau\  à  55  ou  ^7  pnui'  MM)  aux  itlciiers  de  Siiinte- 
lléléne,  laisserait  un  profit  de  l'iâ  fr  p.ir  tonne. 

M.  Andrèoli  conclut,  dans  VKiecIrical  Review,  que  la 
produclion  du  elilore  et  de  la  soude  par  élerlrnlyse  est 
aujourd'hui  un  l'ail  accompli.  G.  [loi.v. 


MESrilK  DE  i;iSOLE)IE.NT  ET  RECHERCHE  DES  lIKFAliTS 

RÉSEAU  ÉLECTRIQL'E  EN  CHARGE 

ADAI.TSE    d'uXK    £tL'DK   DE   M,    FBni.ICH 
(Suite  et  fin  '.) 


RECHERCHE    DES    DEFAUTS 

CixQriÈHE  HtTHooE.  —  S'il  n'y  a  qu'un  seul  défaut  ou 
un  dël'aul  principal  accompagné  de  plusieurs  petits  défauls 
dans  une  installation,  on  peut  non  seulement  mesurer  la 
résistance  d'isolement  de  ce  défaut,  mais  encore  déter- 
miner sa  position  {(\g.  -4). 

Soit  /  le  courant  dans  le  circuit  principal. 

W  la  résistance  de  ce  circuit. 

Al  la  résistance  du  circuit  entre  le  pâle  1  de  la  machine 
et  le  défaut. 

/,  le  courant  qui  passe  par  un  galvanomètre  de  rési- 


W'_A' 


Plg.  *. 

sliuice  g,  quand   ce  galvanomètre  relie  le  pôle  1   à  la 
terre. 

/,  le  courant  dans  le  même  galvanomètre  quand  il  relie 
le  pôle  2  à  la  terre.  On  a  : 


/.= 


d'où  l'on  tire 


IX 


It 


/.  =  - 


HW-X) 


Jf-/,-/, 


Celte  méthode  forme  le  complément  naturel  de  la  mé- 
thode 3.  Quand  les  déviations  des  deux  };alvati(iutélres 
reliés  aux  points  -f-  n  et  —  n  sont  dilTéieiiles,  on  relire  l'ins- 
trument relié  au  pôle  2  et  on  lit  /,  ;   l'opéraliim  inverse 

CJ  Voy.  l'Iiitluiirié  électrique  du  2")  mars  18U3,  ii'  50,  p.  t32. 
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donne  /,  et  l'équation  77-,  =  ;■  ^  >  la  position  du  défaut. 

Les  deux  galvanornéLres  de  la  mélhode  5  n'accusent 
pas  do  dilférence  —  quand  le  défaut  se  trouve  au  point 
zéro,  il  sera  donc  prudent  de  faire  la  mesure  de  /,  et  /,  de 
temps  à  autre,  même  quand  ces  galvanomètres  donnent 
des  déviations  égales. 

SixiÈHE  mh-HODK.  —  On  relie  (lig.  b)  le  111  divisé  (ou  les 
résistances  qui  le  remplacent)  aui  deux  pôles  de  la 
machine:  un  circuit  conlenaiit  une  résistance  r  est  égale- 
uicnt  ijranché  entre  ces  deux  pôles;  le  galvanomètre  est 
placé  entre  le  contact  mohile  et  la  terre.  On  déplace 
ce  conlact  jusqu'à  ce  que  la  déviation  du  galvanomètre 


tiK.  5. 

ne  change  pas  quand  r  est  ouvert  ou  fermé  :  l'équation 
•— r= rdotme  la  position  du  défaut. 

Cette  méthode  peut  servir  à  trouver  un  défaut  dans  le 
shuut  g  de  la  machine.  Les  communications  restent  les 
ménu's  (fig.  6},  mais  il  est  nécessaire  de  supprimer  le  cir- 
cuit extérieur  à  moins  que  son  isolement  ne  soit  bon. 

Quand  le  défaut  est  dans  l'induit  de  la  machine,  on 
trouve  a  =  6,  à  cause  de  la  rotation  de  la  machine. 


UESliRE   [)K    LA   nÉSISTAKCE    DE   MLDSIKURS   DÉFAUTS 
DOST    I,ES   POSITIONS   SO.NT   CONNUES 

Septièmf,  méthode.  —  H  est  impossible  de  déterminer 
à  la  fois  la  position  et  la  résistance  île  plusieurs  défauts, 
mais  on  peut  mesurer  la  résistance  des  défauts  quand 
leur  position  est  connue. 

Supposons,   pour  lixer  les  idées,  que  nous   ayons  un 


Fin.  7. 


réneau  à  cinq  fiU  qu 
défauts  ne  pouvan' 
roMs  les  5  fils  ci 
terre  par  les  ' 

Soit  p,  q. 
lampes  cl  t 

Post 


{ue  des  lampes.  Les 

es  lampes,  considé- 

\  circuit  relié  à  la 

i.  »•„  Tj,  r,  et  r.. 

quatre  réseaux  de 


Désignons  par  m„  la  valeur  de  r  quand  le  fil  divisé  est 

relié  aux  fils  )■  et  g  (la  fig.  7  représente  la  disposition  à 
prendre  pour  olilenir  nii,,). 


F'OSOnS  rjLr,  := 


1 


m. 


■  el  p  -h  q  -^  r  -{-  s  +  l  ^  p. 


2p 

-^ki  —  <i  +  r-\- (A,,j  (p  —  9)  —  uj.4  (p  —  >•), 


I  -hnir 

M.  Frôlich  a  développé  la  lliéorie  du  système  de  conduc- 
leur  représenté  par  la  (igure  7,  et  il  a   trouvé  : 

2p 

■^U-,  =  ^ -<- p -H  (*.,,  (p  —  0  —  i*i..  (p  —  ja), 

2p 

-^k^=p-hq  +  u-1,1  (p  —  p)  —  JAw  (p  —  9). 

2p 
K 

iù 

^ki=r-i-s  +  ij-s,*  (p  —  r)  —  (X,.,  (p  —  s), 

"2? 

-jrkt^s-h  t-h  \M.i (p  —  «)  —  um  (p  —  <). 

Les  résistances  p,  q,  r,  s,  I,  el  l'isolenieul  total  du 

1 
réseau  ^  étant  connus,  ces  équatiunsdoniienlA',,  /(„  &„  Ar^,  fc, 

et  par  conséquent    les  isolements  r,.    »•„  rj,  r,,  )\  de 
chacun  des  cinq  fils. 

Pour  un  réseau  à  Iroi»  fils  on  a,  enposant  : 

f  =  p-hq-hl. 

2p 

-J.k^  —  l-{-p-\-  [Aj,,  t/>  +  g)  —  !*,,,  (î  +  0. 


p  -H-  g  +  [A,.,  (ç  -+-  0  —  |Aj.3  ('  H-p). 


-'11. 


J  *!=<?+  '-*-|A..J  ('+/')— i*J.I  (P+9)' 

Enfin,  pour  un  réseau  à  deux  fils  ou  ne  peut  faire 
qu'une  seule  mesure.  Si  a  est  la  portion  du  lit  divisé  relié 
au  fil  1,  on  a  : 


Jf  ~ a-hb 


k^ a 

K  ~a+  b 


Nous   n'insisterons    pas  sur   les    simplifications   que 

M.  Frôlicli  introduit  dans  ces  formules;  les  nombreuses 

a 
mesures  du  rapport  j  qui,  â  notre  avis,  sont  le  plus  grand 

inconvénient  de  la  mélhodc,  restent  nécessaires  malgré 
les  simplifications  qui  ne  consistent  d'ailleurs  qu'à 
poser  : 

p  ^q  ^=r  =i  g;     (  =:  0. 

HECHERCHE    DE    LA   TOSITIO»    KXACTB    d'oN  nÉFAUT   IMPORTA.^T 

DANS  unE  sTATmn  centhalr 

Hi'iTiÈxE  HÉTHOOE  (a).  —  Quaud  un  défaut  important 
se  déclare  dans  une  station  centrale,  on  commence  par 
déterminer  par  la  niéthodi»  j  ou  G  le  lil  sur  lequel  il  se 
trouve(').Ce  fd  étant  trouvé,  on  cliercliera  par  un  moyen 

(')  Les  mélhodes  fi  cl  ti  ne  doiiiicMil  que  Ir  III  >i(i'  lenUL'I  w  lioini' 


quelconque  (sic)  la  position  approximative  du  défaut; 
entre  deui  boites  de  jonction  situées  près  de  l'endroit 
où  01)  le  soupçonne,  on  pose  2  fils.  I,  et  /,  (fig.  8),  qu'on 
relie  d:ms  ces  boîtes  au  fil  défectueux. 

On  place  dans  le  circuit  f,  un  galvanomètre  ou  un  télé- 
phone  de  petite  résistance;  dans  le  circuit  /,  le  fd  divisé 
d'un  pont  de  Frôlicli  ;  le  contact  mobile  est  relié  ù  la  terre 


Fig.  8. 

par  une  résistance  r  ou  par  quelques  accumulateurs.  On 
règle  le  contact  jusqu'à  ce  que  la  déviation  du  galvano- 
mètre ne  change  pas  lorsqu'on  ouvre  ou  qu'on  ferme  le 
circuit  r. 

Si  le  défaut  est  vraiment  entre  les  deux  boites  de 
jonction,  on  pourra  faire  la  mesure  et  on  trouvera  la 
position  du  défaut. 

S'il  n'y  est  pas,  on  n'obtiendra  un  équilibre  plus  ou 
moins  parfait  de  l'aiguille  du  galvanomètre  qu'à  l'une  des 
extrémités  du  fil  divisé;  c'est  du  côté  de  cette  extrémité 
qu'il  faudra  se  porter  pour  recommencer  la  mesure  entre 
deux  boites  de  jonction  voisines. 

Huitième  béthode  (b).  —  Pour  elTectuer  les  mesures 
précédentes  à  la  station  centrale,  on  relie  (fig.  9)  le  (il 
divisé  à  deux  feeders  F,  et  F»,  le  galvanomètre  aux  fils 
pilotes  /',  et  /",  ;  entre  le  contact  mobile  et  la  terre,  on  place 
une  petite  batterie  d'accunmiateurs  avec  un  coupe-circuit. 

ItEHARQUES  sua  LES  INSTEDHENTS  EHPLOïÉS  a:V.NS  LES  RECHER- 
CHES pRÉcÉDESTEs.  —  M.  l'rôlich  emploie  entre  autres  pour 
son  pont  un  galvanomètre  à  miroir  dont  l'équipage  mobile 
est  immergé  dans  l'eau  :  cette  eau  amortit  les  oscillations 
et  permet  en  outre  de  supprimer  tout  mécanisme  d'arrêt. 
—  Quand  le  courant  qui  traverse  le  galvanomètre  fait 
dévier  le  spot  au  deli\  de  l'échelle,  on  le  ramène  par  deux 
aimants  :  l'un  est  placé  dans  un  plan  horizontal  et  per- 
pendiculairement A  l'axe  de  l'aimant  de  l'équipa ce  mobile, 
l'autre  est  mobile  autour  de  l'axe  du  galvanomètre. 

Quand  on  substitue  un  téléphone  au  galvanomètre,  il 
est  bon  de  remplacer  la  clef  du  circuit  r  (fig.  1)  par  une 
roue  de  contact  qu'on  met  en  mouvement  soit  à  la  main, 
soit  à  l'aide  d'un  moteur  électrique. 

Nous  avons  eu  soin  d'indiquer,  dans  le  résumé  qu'on 
vient  de  lire,  toutes  les  méthodes  proposées  par  ,\1.  Frô- 
le défaut,  car  si  nous  avons  un  réseau  ù  5  llls  parciempte.  l'ensemble 
des  conducteurs  qui  fonnciit  cliaeuii  des  5  [ils  devra,  pour  pouvoir 
appliquer  tes  méthudus  h  el  0,  f  li'e  considéré  cotnine  un  «eiU  |>oin( 
loul  comme  dins  la  mctliode  7-  f .  l'.. 
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lich  :  les  qualre  premières  donnent  la  résistance  d'isole- 
nienlde  l'ensemblo  de  la  canalisation  d'une  stalion  centrale; 
l;i  inétlioiit'  7,  bien  conijiliqiice  d'ailleurs,  perniol  d'ob- 
lenir  sêparémenl  l'isoleriienl  de  chacun  des  lils  d'une 
iiislallation  à  ô  (ils,  (lai-  exemple.  S'il  n'y  a  qu'un  défaut, 
les  mélliiKles  h  et  (i  îtidiqiieitt  celui  <le  ces  tils  sur  lequel 
il  se  trouve,  mais  on  en  est  réduit  à  eiupkiyei'  un  moyeu 
quelconque  pour  trouver  la  position  appraxiniative  du 
iléfaul  sur  ce  lil.  La  méthode  8  sera  loutefois  d'un  grand 
secours  h  l'ingénieur  dans  les  tAlonnenieiils  que  néces- 
silera  cette  reclierche.  Non  seulement  elle  lui  dira  si  le 
lieu  du  défaut  est  entre  deux  boites  de  jonction  données, 
mais  s'il  n'y  est  pas,  elle  lui  indiquera  en  outre  de  <|uel 
côté  il  devra  diriger  ses  reclierclies. 

Il  ressort  de  la  discussion  qui  a  suivi  la  communication 
de  M.  Krôlicli,  qu'un  des  <i  moyens  quelconques  \>  employé 
avec  succès  à  Herlin,  est  le  réseau  téléphonique  de  la  ville. 
réseau  qui  n'a  qu'un  fil.  Un  courant  continu  de  faible 
inlensité  circule  snr  la  ligne  téléphonique  [pendant  que 
l'abonné  parle;  le  bruit  que  cause  l'interruption  de  ce 
courant  au  moment  où  l'abonné  raccroche  son  téléphone 
donne  le  signal  de  fin  de  conversalion-  Quand  un  défaut 
dans  la  canalisation  d'éclairage  se  produit,  ce  signal  cesse 
de  bien  fonctionner  chez  les  abonnés  voisins  du  lieu  oii  se 
trouve  le  défaut  ;  l'adminislralion  prévient  la  stalion  cen- 
trale, qui  le  fait  rechercher.  Les  indications  du  téléphone 
sont  d'autant  plus  précises  que  presque  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  la  lumière  électrique  sont  aussi  abonnées 
au  téléphone.  I*.  Cri.iiA?i.<(. 


peuvent  être  soulevés  tous  simultanément  al  maintenus 


I 


DYiNAMO  IMVERSËLLE  D'ENSEIGNEMENT 
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La  petite  dynamo  univei-selle  pivsenlée  ces  jimrs  dei"- 
niere  à  l'Exposition  de  la  Sk)ciélé  Française  de  Physique 
par  MM.  K.-ll.  C.adiol  et  C.'',  a  été  construite  spécialement 
pour  les  laboratoires,  les  cours  et  les  cabinels  de  phy- 
sique. Ainsi  que  son  nom  l'indique,  elle  permet  d'obtenir 
des  courants  de  toute  nature  :  continus,  altei-natifs  et 
polyphasés;  coimaie  machine  ù  courant  continu,  elle  peut 
fonctionner  soit  comme  sérit^-dynamo,  soil  comme  shunt- 
dvnaiim.  Sa  pnissatice  et  sa  force  èlectromoliice  peuvent 
varier  beaucoufi  suivant  le  coujdaj;e  di'3  inilucteui's  et  la 
résistance  inteiraléo  dajis  hrurs  circuits. 

Celle  petite  machine  (tij,'.  I)  se  ctimpose  dun  induit  à 
anneau  genre  Schm-kei't  et  4  électro-ain»ants  inducleui-s 
disposés  latéialemeut. 

L'induit  est  relié  d'une  paît  à  un  conmiutaleur  ordi- 
naire sur  lequel  pressent  deux  gros  balais  pour  recueillir 
le  courant  continu,  el,  d'autre  pari,  à  A  petites  bagues  sur 
lesquelles  frottent  i  petits  balais  leliés  à  des  bornes  el 
servant  à  recueillii'  des  courants  alternatifs  siuqiles 
ou  polyphasés.  La  pression  et  le  calage  de  ces  dilTérents 
balais  peuvent  étie  réglés  facilement  el  les  i  petits  l)alai^ 


Fig.  I.  —  l'ulilu-  (lyaiiroo  universelle  d'casTijinement, 

éc<irtés  en  abaissant  un  petit  levier  qui  engage  un  cliquet 
dans  une  roue  h  rochels. 


Fig.  i,  —  CoinroiinJe  de  la  ilj'namQ  unir«re«|le, 
I  il  commutateur  à  chevilles  place  devant  la  machine 


IfiC 
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perint'l  de  grouper  les  -4  induclcui-sile  toulcs  les  manières 
possibles,  de  u'eiiiplojcr  qu'un  seul  o(j  plusieurs  induc- 
teurs, el  de  les  nionler  soil  en  tension,  soil  en  di^rivalion 
iivec  l'induit. 

On  peitl  donr  iniinirer  faeileinenl  l'inrinence  du  groii- 
pcnient  des  inducteurs  en  Iriiçunl  les  ciraelérisliques 
diins  choque  cas. 

Lorsque  l'on  se  Iji'uuciie  sur  les  humes  correspondant 
aux  [lelites  Iwjçues  cullectrices,  on  peut  oblenir,  soit  du 
courant  alternatif  simple,  soil  deux  courants  alternatifs 
diphasés,  soit  des  courants  ulternalifs  Irijdiasés.  et  répéter 
ainsi  dans  les  cours  toutes  les  helles  ex|)L'i'iences  (juc 
Iterineltent  de.  i-éaliser  ces  coui'aeits. 

(lelle  uiacltine  est  nuuitée  sur  une  tablette  fixée  sur  un 
solide  pied  en  fonte  ((i;;.  2)  porlanl  une  poulie  à  deux 
manivelles  et  deux  auties  poulies  servant  à  multiplier  l.i 
vitesse  angulaire.  En  inipriuiatit  aux  manivelles  une 
vitesse  an^julaire  de  80  tours  par  minute,  celle  de  l'induit 
est  de  2.W0  tours  par  minute.  Cette  machine  donne  alors 
()()  volls  à  circuit  ouvert,  mais  dans  les  conditions  de 
puissance  inuxinui,  il  est  difficile  de  la  faire  tourner  à 
une  allure  aussi  ^^rande  et  l'on  n'obtient  guère  tpieôri  volts 
et  (i  ampères,  soit  îittO  watls,  puissance  suftisanle  cepen- 
dant ]iourla  jduiiart  des  expériences  de  couis.         (1.  II. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS   SAVANTKS   ET  INDUSTRIELLES 


ACAItKMlK  niiS  SCIENCES 


Séance  du  20  niart  1893. 

Creuset  électrique  de  laboratoire,  avec  aimaot 
directeur.  —  >'ole  de  M.M.  K.  IUlhktkt  et  L.  Lejeine.  — 
L'appareil  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  à  l'Aca- 
dèniie  est  lie^tinè  aux  recherches  et  essais  de  laboratoire. 
Le  premier  type,  que  nous  avons  fait  coiuiuilre  en  1892, 
élail  à  charbon  vertical  ;  il  dérivait  du  four  électrique 
de  Siemens. 

Notre  modèle  actuel  est  encore  veitical.  mais  ses 
cliai'bons  ('.,  C  sont  obliques,  mobiles  dans  leur  iiuiiiture 
métallique  G.  G';  il  est  facile  de  les  amener  en  contact 
ou  de  les  écarter  l'uti  de  l'autre.  Conmic  dans  le  premier 
type,  l'enseinhle  forme  un  espace  clos  à  imrois  réfrac- 
Itiiics  It,  fccevaiU  le  crcttf.:!  mobile  Cr.  Des  conduits  ser- 
vent à  la  circulation  des  gaz  et  à  l'introduction  des  iiia- 


r.i'cus«l  vkciriqur  de  libonnuiri',  j; 


Mil  dni.ileui  du  JIM.  lliKTt'U't  et  U'jcuiie. 


lières    soumises    à    l'action    éieclrolbermique   de    l'ai'c  j  commandée  par  la  lige  He.  Suivant  les  matières  à  réduire, 

électricjue.  Les  phénoméiies  de  fusion   et   de  réduction  ce  creuset  Ij-,    en  forme  de  coupelle,   est  en  charbon, 

peuvent  être  directement  observés,  les  parois  de  notre  I  (ilomhagine,  magnésie,  chaux,  etc.,  ou  bien  mélalli<iue. 

creuset  électi'ique  étant  à   fermetures  mobiles  K  garnies  j  L'arc  qui  jaillit  entre  les  deux  charbons  C,  C  est  tians- 

de  mica.  formé,  à  disDince,  en   une  (lanime  allongée  formant  un 

Le  creuset  mobile  Cr  peut  être  déplacé  de  l'extérieur,  [  véritable    chalumeau   eicctii/jtie,    par   suite    de    Vaclio» 

au  gré  de  l'oitérateur;  la  sole  sur  laquelle  il  se  liouve  e*t  j  <lîieclrire  il'un  uimant  M  plaré  prés  de  l'appareil.  On 


I 
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|ieul  iiiiisi  ilirigtM'  l'arc  sur  la  matlLTC  contenue  dans  le 
creuscl  et  l'amener  gracluetlemenl  au  maximum  de  lom- 
pératiirc. 

Le  petit  modèle  que  nous  pr^'senlons  peut  supporter, 
avei"  (1«  ciiarlmns  d'un  diamt'lre  cativeii;ible.  un  courant 
de  itt  ampères.  Avec  un  courant  de  12ampi'reset  CO  volts, 
un  peut  obtenir  la  rcduclion  d'oxydes  et  la  fusion  des 
métaux  les  ()lits  ri'fra  cl  aires  on  qunnlilé  plus  (|up  suffi- 
sante pour  leur  analyse  piiysique  ou  speclrale.  Tuutcs  les 
expériences  classiques  et  les  essais  de  laboratoire  cpii 
exigent  une  femprTatun'  l'-levée  |mmivoi)I  être  réalisés 
arec  ce  pelil  appareil. 

M.  Moissnu  a  montré  le  parti  que  les  cliimistes  el  les 
industriels  peuvent  tirer  de  la  mélhode  éleetrotliermique. 

Ilécemnienl.  MM.  Joly  et  Vêïes,  à  l'Kcole  normale 
supérieure,  avec  noire  creuset  éleclrique,  ont  pu  amener 
i'i  l'état  métallique,  sans  oxydation,  le  ruthénium  et  l'os- 
mium, eu  tes  soumettant,  en  vase  clos,  en  présence  de 
gaz  convenables,  à  la  lempéralure  très  élevée  que  dotiin- 
facilement  l'arc  éleclrique  {Coiii/iles  rendm,  n°  "J,  27  fé- 
vrii?r,  el  n"  II,  là  mai-s  1895).  Le  même  appareil,  con- 
struit en  plus  gi-andes  dimensions,  en  employant  un 
eouninl  beaucoup  plus  intense,  permet  d'agir  sur  une 
masse  plus  grande  de  uialiéres.  Il  convient,  dans  ce  cas, 
de  faire  circuler  un  courant  d'eau  autour  des  montures 
iuétalli(]ues  i',  1'',  (|ui  revoivenl  les  gros  chai'bons;  ces 
nroulures  sont  alui*»  munies  d'une  double  enveloppe  de 
cii'culaliiui. 

Il  est  indispensable  d"iuteipuser,  entre  l'opérateur  et  le 
creuset  électrique,  un  large  écran  en  verre  fumée,  en 
verres  rouges  ou  eu  verres  colorés  de  couleurs"  cmu]dé- 
mentaires  supci'posées,  donnant  une  teinte  neuti'e;  ces 
écrans  arrêtent  bien  une  grande  partie  des  rayons  lumi- 
neux que  l'o'il  ne  peut  supporter,  mais  ils  cliaufTeul 
beaui'oup;  cet  iirconvénienl  est  atténué  par  l'emploi  do 
pla(jues  au  gélalinochlorure  d'argent,  avec  lesquelles  ou 
|)enl  obtenir  (suivant  le  temps  d'exposition  à  la  lumière 
el  la  dui'ée  d'iuunei'sion  dans  le  baiti  développaleurl 
toutes  les  teintes  jusqu'à  l'opacité  complète  (']. 

Sur  les  capacités  iaitiales  de  polarisation.  — 
Noie  de  M.  E.  Boirv,  présentée  par  M.  Li[>pmann.  —  Il  y 
a  quelques  années,  M.  Uloudlol  (')  a  étudié  par  des  mé- 
Ibodes  très  élégantes  la  cnpacilé  de  pi>lari.salion  d'élec- 
Irodes  de  plaline  dans  l'acide  sulfurifiue  el  dans  divers 
éleclrolytes  en  dissolutions  concenirées.  Ayant  eu  besoin 
<le  savoir  si  les  mêmes  lois  sont  applicables  à  la  limite, 
dans  le  cas  d'èliM-Irolyles  liquides  ou  solides  de  1res 
grantle  résisUiucc  spécifique,  j'ai  été  conduit  à  reprendre 
quelques-unes  de  ces  expériences  par  une  mélhode  dilTé- 
renle  que  je  vais  d'abord  exposer  sonunairement. 

Celle  mèlliude  consiste  essentiellemeul  à  iniroduire 
dans  le  circuit  d'une  auge  éleclrolylique  une  résistance 

[*)  Nom  rpmercion.s  noire  ingénieur.  V.  Roger,  de  son  bon  con- 
cours pour  la  cunslruclion  de  nos  appareils  ot  Inir  im<c  en  eip^- 
rloncp. 

I*:  ni<iinlUit,    Thri,-  lie  ilocloinl.  \'av\>.  1881. 


métallique  fi  au  moins  comparable  à  la  résistance  r  de 
l'auge  el  en  lout  cas  assez  grande  (')  pour  que  la  polari- 
sation soit  1res  lente  et  sa  liniile  peu  élevée.  Soil  E  la 
force  éleclromotrice  de  la  pile.  .Vu  bout  de  quelques 
millièmes  de  seconde,  la  diirérenee  de  polenliel  t  des  élec- 
trodes de  l'auge  atteint  une  valeur 

rE 

qu'on  peul  considérer  connue  une  valeur  initiale,  el  croit 
ensuite  1res  lenleuu'Ut  vers  une  limite  telle  ipic  la  dilVé- 
rence  C  —  £„  esl  toujours  très  faible  par  rapport  à  E. 
On  mesure  à  diverses  (-potiues  /  les  dilTérences  du  [lolen- 
liel  e  —  Eo  et,  connaissant  fi,  r,  /{,  on  en  déduit,  par  un 
calcul  facile,  les  polarisations  totales  p  r(M'respondanles 
de  l'auge. 

Les  mesures  de  t  el  les  commutations  nécessaires  sont 
ellectuées  à  l'aide  de  mon  pendule  interrupteur;  uiu> 
capacité  (microfarad  ou  subdivisions)  négligeable  pai' 
rapport  ù  celle  de  l'auge  et  faisant  parlie  d'un  circuit 
dérivé,  greffé  sur  les  électrodes,  en  est  séparée  au  temps  / 
cl  décbargée  sur  un  èlectromèire,  ce  qui  fournit  la  mesure 
de  i  —  e,. 

Je  me  bornerai  à  rapporter  aujourd'liui  les  résultais 
généraux  relatifs  aux  électrolyles  en  dissolution  conceu- 
Irée.  Ils  se  résuiueut  en  un  pelil  nombre  d'expériences 
fondamentales. 

E 

Première  c.tpérieiice.  —  Soil    /„  =  -— — _  1  intensité 

Il  ~T—  r 

initiale  du  courant,  peu  différente  de  l'inlensilê  moyenne 

el  toujours  supposée  très  faible;  la  polarisation  /)  est 
(idèleiuenl  représentée  par  la  formule 

ClJ 


i-hBt 


(») 


Le  coeflicienl  C  esl,  par  définition,  la  capacité  initiale 
de  fiolarisation  de  l'auge.  Le  coefficient  B,  sensiblement 
indèjR'urianl  de  /.„  est  caradèristique  de  la  \itesse  de  la 
dépolarisation  spontanée. 

Deuxième  e.rjjérience.  —  Deux  élei'lrodes  égales,  plon- 
geant dans  un  uu'-me  liquiile.  sont  d'abord  placées  l'une 
au-dessus  de  l'aulie,  à  une  dislatice  de  quelques  uiilli- 
niètres,  connue  les  plaleimx  (l'un  condensaleur;  on  les 
met  ensuite  sur  le  même  plan;  enfin,  on  les  place  dans 
deux  auges  séparées  ne  communiquant  que  j>ar  un  siphon. 

Ilans  ces  divers  c,i>,  la  dislribiiliun  ilu  couranl  à  l.i 
surface  des  èlecliodes  esl  aus>i  dilTérenle  que  possible  : 
les  dépôts  éleclrolytiques,  s'il  pouvait  s'en  produire, 
seraient    très   inégalement   rér"  n'inléresseraient 

guère,   ilans  le  dernier  e?"  '  portion 

des  électrodes.  Cepei  -   de 

l'inlensilé  initiale  /„  •) 

(lemeurenl  Uentùp'  '*' 

de  dépolarisation 

[*)  Génirnlciiii'nl 
iiiégliom 
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Celte  expérience  établit  l'indépendarirc  conipUic  dra 
deux  électrodes  au  point  de  vue  de  tous  les  phénomènes 
de  polarisation. 

Troiiième  expérience.  —  Dans  un  inùine  liquide,  oti 
associe  des  éleclrodes  de  même  mêlai  de  façon  à  former 
des  éleclrodes  résullanlcs  de  surfaces  S,  et  S,  les  capa- 
cités initiales  des  deux  éleclrodes.  On  a,  par  définition  : 

1  =  1  +  1.  (2) 

c     c,     c,  ^  ' 

D'autre  pail,  qitetg  que  soient  S,  el  S„  égaux  ou  tré»  iné- 
gaux et  quel  que  soit  le  sens  du  courant,  l'expérience 
donne 


-A-U"^J 


(3) 


avec  une  valeur  conlsanle  de  K.  On  a  donc 

K  est  la  capacité  initiale  par  unilé  de  surface. 

Cette  expérience  confirme  la  loi  de  l'indépendance  de 
la  capacité  initiale  par  rapport  au  sens  du  courant, 
énoncée  par  M.  Blondlot  et  démonirée  par  lui  si  nette- 
ment {S,  négligeable  par  rapport  à  S,). 

Tous  ces  résultats  s'interprètent  très  simplement  dans 
l'hypothèse  de  llelmhollz  d'une  couche  double  électrique 
à  la  surface  du  contact  d'un  métal  et  d'on  électrolyte,  et 
je  les  rapporte  ici  surtout  comme  un  contrôle  de  la  mé- 
thode que  j'ai  employée. 

Dans  une  prochaine  communication  j'exposerai  les 
résultats  relatifs  aux  électrolyles  solides  ou  liquides  de 
très  grande  résistance  spécifique. 

Infinence  de  la  fréquence  sur  lès  effets  physio- 
logiques des  courants  alternatifs.  —  Note  de  M.  d'Ab- 
soNVAi,,  présentée  par  M.  Bouchard.  —  Un  ilux  électrique 
traversant  l'organisme  excite  les  nerfs  et  les  muscles 
uniquement  par  sa  variation.  Dans  une  Note  aniérieure, 
j'ai  donné  les  moyens  d'obtenir  par  synthèse  l'onde 
électrique  représentant  cetle  variation  (').  Après  avoir 
étudié  les  effets  physiologiques  d'une  onde  unique,  de 
forme  connue,  j'ai,  nalurelletnenl,  été  conduit  à  ni'oc- 
cuper  des  ondes  périodiques.  Ces  recherches  systéma- 
tiques, poursuivies  depuis  1881,  m'ont  donné  des  résul- 
tats que  j'ai  fait  coniiallre  dans  des  notes  épar.ses  que 
résume  la  présente  communication  (*).  l^our  étudier  l'in- 
lluence  de  la  fréquence  des  exciUilions,  j'ai  employé  un 
alternateur  très  simple,  sims  fer,  dont  le  principe  a  été 
imaginé  par  M.  Gramme  e[i  1870,  el  qui  peut  donner 
jusqu'à  dix  mille  alternances  par  seconde.  Les  courants 
produils  éLiient  envoyés  dans  le  primaire  d'un  appareil 
à  chariot  de  du  Buis  lleymond,  sans  fer,  (|ui  pcrmcltail 

(')  Voy.  Complet  r«irfMr,  23  mars  1801. 

(•)  Voy.  Complet  remlut  de  la  SoàéW  de  biologie,  des  l"  avril 
18H2,  2 i  février  cl  2ô  avril  1891;  Conférences  faites  »  la  Société  des 
élecU-icieiis  el  à  la  Suciélc  île  physique,  avril  1892;  Archivet  de 
phytiologie,  aimées  l88Uel  !-uiv..  etc.  ;  Complet  reiiriut,  21  juin  1802. 


de  régler  l'excitation  en  écarUinl  les  bobines,  de  façon  à 
conserver  la  même  intensité. 

Avec  les  basses  fréquences,  il  n'y  a  ni  douleur,  ni 
contraction  nmsculaire,  mais  ce  courant  agit  puissam- 
niciil  sui'  la  niitrilion  en  augmenlant  l'absorplion  d'oxy- 
gène el  l'élimination  d'acitle  carbonique.  Il  est  éiiiinejn- 
menl  sédatif  de  la  douleur  et  ces  précieuses  [iropriètés 
sont  mises  aujourd'Imi  à  prolit  par  différents  cliniciens 
sur  mes  indications  ('].  Kn  augmentant  la  fréquence, 
l'excilaliun  apparaît,  mais  le  courant  est  de  mieux  en 
mieux  toléré,  à  inlentilé  égale,  h  partir  de  2.'»00  à 
3000  allei'nances  par  seconde,  ces  chiffres  semblanl  être 
l'optimum  de  l'excilation.  Pour  dépasser  10000  excita- 
tions par  seconde,  j'eus  l'idée,  en  décembre  18110,  d'uti- 
liser le  vibrateur  du  D'  Hertz  permeltant  d'atteindre  des 
fréquences  énormes  dépassant  plusieurs  millions  par 
seconde. 

Je  pus  montrer  alors,  dans  mes  leçons  publiques  au 
Collège  de  France,  ce  fait  surprenant  que,  lorsque  le 
nombre  des  excitations  est  très  considérable,  les  pliéno- 
mènes  d'excitation  des  nerfs  et  des  muscles  ne  se  pro- 
duisent plus.  Ce  fait  fut  également  communiqué  à  In 
Société  de  biologie  les  2i  février  et  25  avril  1891,  anté- 
rieurement par  conséquent  à  la  publication  faite  à  New- 
Vork  le  2ô  mai  1891  par  M.  Tesla.  Le  vibrateur  de  Hertz 
donnant  des  coui'ants  peu  intenses,  je  lui  substituai  le 
dispositif  signalé  par  M.  Élihii  Thomson  un  an  plus  lard, 
dispositif  que  je  remplace  aujourd'hui  par  le  suivant, 
dérivant  des  expériences  de  M.  ii^libu  Tiiomson  el  surtout 
de  celles  de  H.  Lodge. 

l)eu\  boutcillfs  de  Leyde  sont  montées  en  cascade  (Qg.  1), 
leurs anualures  internes  A.V'conmimnqueatavccles  pAles d'une 
forle  l)ol)ine  de  RuhrakorlT,  les  armatures    exicrnes  DU'  sont 


Fiit.  !. 

réunies  pai-  un  Miléiiuide  CC  cuiistilué  par  un  (rros  lit  de 
cuivre  faisant  10  à  15  loiirs.   Kn   prenant  conmie  pôles  les 

(>)  Voy.  les  ]>ubliraliuii»  île  H.  A]iO!>loU  el  celles  de  KM.  Giulier 
et  IJirat  {Acadi'mie  des  ecieiicet.  Société  d'tlerlrolhérnpie  e\  Société 
de  biologie,  18W). 
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exirémilés  CC  lin  solciioïdr*.  on  oblioiit  des  èliiiccllcs  Iwau- 
coiip  plus  longues  qu'i'U  A.\'  cl  un  roiirjiiil  osrill:iiil  l'xlrérni'- 
iiu'iil  inu'['gii]iip.  r<<  cmiriinl  [icut  poi'Icr  au  l)l;uir  uni'  Uiupi* 
à  inc;iii'ti*siu'jicR  L,  iib-iuibuit  un  ;iui[ii'rt'  cl  loimc  mitrR  deux 
porsonurs  ll|l'  oiiniiir'tiinl  le  ciiTull.  Kn  sulislidinnt  un  :i1Ut- 
iiali'ur  à  la  lioliine,  j'ai  pu  l;iit'<"  livivcrser  mou  rorps  (lar  îles 
coiiraulfi  <ii'  p'us  de  5  arnpi'Ti's  sans  ressentir  d'aiilip  ell'ft 
<gii'un  seiilïniciil  du  chaleur  .'iti  iitve;iii  des  mains  {').  Si  l'on 
veul  augmenliT  la  longueur  d'élincfllf,  on  inli-oduil  dans  le 
solèiioido  une  boliine  à  lit  lin,  présentant  un  plus  ^ranJ 
nombre  de  lours,  et  cnrennée  dans  un  cylindre  de  verre 
rempli  d'huile  minérale  comme  le  représente  la  ligure  2. 

I.e  courant  êiuanaut  de  OV  peut  èti-e  employé  do  dpu\  ma- 
nières :  ou  liicu  on  l'envoie  direclemeni  dans  les  lissus  à 
oleclriscr,  el  l'un  en  gradue  l'itUetisilé  en  preiiani  un  nombre 


variable  de  spires;  ou  bien  on  le  fait  circuler  iiutnitr  du  corps 
à  éleelriser,  que  l'on  plonge  alors  ilnut  le  solénoidi".  Hans  ce 
dernier  cas  le  corps  à  éleelriser  esl  parcouru  par  des  louraiils 
induits  1res  puissants,  .i  cause  de  la  fréipiem-e,  el  se  comporte 
comme  un  condncleur  fermé  sur  lui-même. 

Les  phénomènes  (pie  j'ai  observéi  dans  le  premier  cas  peu- 
vent se  résumer  ainsi  :  1'  action  nulle  sur  la  sensibilité  el  la 
conlractilité;  '1'  produelioii  d'fiiid/j/éjie  aiu  points  d'applica- 
tion des  électrodes;  3*  dilatation  vasculaire  générale  s'accom- 
pagnant  d'une  cliule  de  la  pression  sanguine  el  de  production 
de  sueur;  V  augmentation  des  coinbustions  organiques  sans 
élévation  de  la  température  centrale  .[mais  avec  dépcrdilion 
plus  grande  du  calorique  à  In  périphérie, ainsi  que  le  démontre 
le  calorimètre. 

(les  expériences  inonlrent,  conrorniéiuenl  ;'i  l'upiiiion 
que  j'ai  soutenue,  que  les  nerfs  sensilifs  et  ninleurs  sonl, 
connue  le  nerf  acoustique  et  le  nerf  optique,  accordés 
pour  des  périodes  vibrittoires  tiélerminces.  Connue  eux. 
ils  tic  répondent  pas  à  des  ondulations  'dont  la  Trèqueiice 
esl  trop  basse  ou  trop  élevée.  C'est  un  nouvel  exemple 
des  phénomènes  d'inhibition  sur  lesquels  M.  Browii- 
Séijuard  a  alliré  l'itttenlion  *les  pliysiolojiisles.  (les  résul- 
Uils,  dus  ù  fiilliance  de  la  physique  et  de  la  biologie, 
oiivient  à  la  tliéi'apeuti(pie  un  ehani[)  nouveau  et  fécond, 
ainsi  igue  je  le  monlrci'ai  dans  une  prochaine  comnmni- 
calioit. 


[■]  Un  a  tli(,  |iour  oiplli{Uer  l'innocuité  de  cvs  griuiles  iiilensilés, 
ijiic  le  roui'aot  île  liaiile   riéqucncc  qui  porte  ces  lampes  au  blanc 
est  incoiiqaiiitilcnieot  |ilus  faillie  <|ue  celui  qu'elles  atisoibeui  dans 
les  condiliiHis  ordiiiaii-es.    Cette   ciplicalion  est    erronée   el    voici 
ronuoent  je  le  dèinonlre  :  Je  perle  au  ronge  un  mince  lit  de  platine 
avec  le  cournnl  à   pranile   fréquence;  je  le  plnngo  Jjiiif  un   vase 
riioleiianl  du  pélifile  et  je  noie  l'èlévalioii  de  leinpémlure  qui  cor- 
respraiit  au  p;i-sat;e  du  rnunoit  ]ien(iatit  cinq  iiiiiiules,  par  cicmiile 
Je  refooiniciice   l'evpérience,   en   peilaiit  le  lit  ;i  ta  iiiénie  le 
liiie,  avec  ou  couraul  cuolioii,  el  je  coiist.ilc  que  l'écliaulTi 
pétrole   (et  par   coosàpient   riiilensilé  crOcace)  est  le  inC 
les  deux  cas-   M.   A.  Caiopbetl  Swinlon,   qui  répète  actii<> 
Londres,  sur  une  moindre  éclicllc,  les  eiiMÎricnccs  que  j 
l'an  dernier,  ù  l'dques,  è  la  Suciéié  de  [ibyniqne.  admet 
cation. 


Séance  du  Ti  iiiart  1X95. 

Sur  les  capacités  initiales  de  polarisation.  —  Note 
de  M.  E.  UiMTv.  présentée  p.ir  M.  Lipjmiiimi.  —  Deux 
questions  m'ont  surtout  préoccupé  :  1"  Comparaison  des 
é'ecirolyles  fondus  et  dissous;  2"  Comparaison  des  élec- 
Irulyles  solides  cl  liquides  de  très  grande  résistance. 

1°  Èleclrolytes  foiulus.  -  Je  loo  suis  attaché  lotit  par- 
liculièrenient  à  l'élude  de  ces  corps,  à  cause  de  la  simpli- 
cité des  conditions  qu'ils  rèaliseiil.  En  outre  de  la  inélhode 
indiquée  dans  tua  Note  prccé'leiite.Je  leur  en  ai  appliqué, 
à  tilre  de  conlnVle,  une  deuxièine,  inverse,  consislaul  n 
étudier  la  vitesse  de  dèpnlarisalion.  .\  cet  clîet  l'auge, 
séparée  de  l.i  pile  de  char^çe,  esl  aussitôt  fermée  sur  une 
résistance  métallique  /{  connue.  To'it  se  ptsse  alors  comme 
si  l'auge  |)0i'lait  en  outre  une  dérivation  de  résistance  /(' 
1res  grande  par  rapport  à  sa  résistance  propre  r  (qui,  dans 
le  cas  actuel,  esl  négligeable);  c'est-à-dire  ipie,  si  ft  est 
très  grand  par  rapport  à  /('.  la  vilcsse  de  dépolarisation, 
qui  se  coiilond  alors  avec  la  vitesse  de  dépolarisalion  en 
circuit  ouvei'l,  parait  indèpeiidaiile  de  H,  tandis  qu'elle 
esl  sensiblenicnl   proportionnelle   à   /{    |HJur   de   faibles 

valeurs  du  rapport  .-r,-  La  connaissance  de  la   vitesse  de 

dé[Kilarisation  due  au  circuit  H  amène,  par  un  calcul  aisé, 
à  la  valeur  de  la  capacité  C.  Celle  valeur  coïncide  avec 
colle  que  fournil  la  première  méthode.  Il  en  résulte  que 
Vétcctricilé  iibtoibée  eu  vertu  île  In  roimcité  île  polarisa- 
tion initiale  est  eiitiiTemenl  recKjtenible,  à  la  condition 
d'employer  pour  la  décharge  un  circuit  extérieur  de 
résistance  négligeahle. 

J'ai  vériliê  l'indépendance  de  la  capacité  initiale  par 
rapport  an  sens  de  la  polarisation  à  l'aide  d'une  électrode 
parasite  isolée,  que  j'associe  successivement  aux  deux 
électrodes  principales  pour  mesurer  leur  polarisalion 
individuelle.  Il  est  indispensable,  pour  cette  expérience, 
d'introduire  dans  le  circuit  dérivé  une  force  électro- 
motrice  conipens;ilrice  que  l'on  règle  jiar  lùloiincmcnls  el 
pour  chaque  valetir  de  t  de  manière  à  a  que  la  charge 
comniuni(|uée  à  la  capacité  auxiliaire  soit  nulle. 

M.Bk)tidlot(')a  découverlcl  j'ai  vèriliè  qu'une  électrode 
de  platine  récemment  rougie  et  conservée  ensuite  dans 
l'eau  acidulée  diminue  progressivement  de  capacité,  llans 
une  de  mes  expériences,  celte  capacité  est  tombée  de  plus 
de  65  microfarads  à  50  microfarads  environ  par  cm',  ce  qui 
parait  être  la  valeur  finale.  .\vec  les  éleclrolyles  fondus. 
je  n'ai  rieu  observé  de  semblable  :  pour  des  électrodes  cl 
lin  élec  •'.  la  capacité  initiale  ne  parait  dépendre 

que  1. 

iriencos  de  .M.  I,.  l'oincaré  ('J .  que 

luaxiinum  de  polarisalion.  dans 

'écroit  jusqu'à  s'annuler  qiiand 

lu'ii  la  lein|)èraturc  de  décom- 
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position  de  1  eleclrulyte.  Dans  ces  conditions,  j'ai  reconnu 

que  la  capacilc  el  la  vilessf  de  dépolarisalion  croissenl 
rapidement,  l'aur  le  plaliiie  el  l'aïotale  de  soude  Toiidii, 
par  exemple,  la  capacilé  pusse  de  30  à  5G  iiiicrorarjids 
quand  la  leiiipèralure  s'élève  de  ôôô"  à  âdT".  Des  élec- 
Irodes  de  fer  founiissenl  des  capacités  quatre  à  cinq  fois 
plus  considérables. 

'i"  Éleclroli/tes  trèi  réiislants.  —  Quand  un  électroljle 
fondu  se  solidifie,  on  ne  remarque  pas  de  discontinuité 
dans  les  phénomènes  de  polarisation;  mais,  en  même 
temps  que  la  lésislanre  spécilicjue  devient  très  considé- 
rable, lu  capacité  de  polarisation  diuiinue  rapidement. 
Dans  une  de  mes  expériences,  j'ai  pu  suivre  celte  dimi- 
nution jusqu'à  p-  de  mici'ofarad  par  cm'. 

J'ai  surtout  employé  pour  ces  dernières  expériences  un 
mélange  à  équivalents  rj^aux  d'azotates  de  ))olasse  el  de 
soude  qui  fournit,  en  se  solidilianl,  un  hlnc  parfaitement 
compact,  d'apparence  porcelaniijue,  dans  lequel  les  élec- 
trodes se  trouvent  emprisonnées  et  où  l'on  n'aperçoit  pas 
trace  de  lissui'es.  Il  parait  donc  impossible  d'expliquer  la 
diminution  de  capacité  par  des  décollements  à'élendue 
finie,  afTectaiil  la  suiface  de  contact. 

Les  choses  se  passent  autrement  avec  les  électrolytes 
liquides  de  gi-ande  résistance  spécifique.  La  capacité 
d'électrodes  de  platine  décroit,  il  est  vrai,  de  l'acide  sulfu- 
riquc  de  conductibilité  maximum  à   l'eau  distillée  et  à 
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l'alcool  absolu,  dans  des  rapports  sensiblement  égaux  à  s 

,  1 
et  à  S'  mais  se  relève  ensuite  sensiblement   pour   des 

mélanges  beaucoup  plus  résistants  d'alcool  absolu  et  de 
benzine.  Elle  ne  parait  nidiemenl  tendre  vers  zéro  quand 
la  résistance  spécifique  croit  indéfiniment. 


SOCIÉTÉ  FRA.NÇAISE  DE  PHYSIQUE 


Expotilion  annuelle  tte  l'tt</iia,-lei  4  e/  5  avril  1805. 

I. 'exposition  annuelle  de  la  Société  frainjaisede  Physique 
a  présenté  cette  année  un  intérêt  général  un  peu  moins 
grand  que  les  années  précédentes.  INéamnoins  certains 
conslructeui-s  ont  exposé  quelques  appareils  nouveaux 
livs  remarquables  que  nous  décrii'ons  successivement. 
Nous  citerons  entre  auti-es  les  appareils  industriels  de 
mesure  de  M.  J.  Carpenlier,  les  creusets  électriques  de 
MM.  VioUe  el  Muissan,  ceux  de  M.M.  Dncretel  el  Lejeune; 
les  appareils  de  M.  d'Ai-sonval  montrant  les  cITets  physio- 
logiques des  courants  à  haute  fréquence,  construits  par 
MM.  Ducretet  et  Lejeune;  une  nouvelle  lampe  A  arc  de 
M.  Cance;  le  phase-mètre  de  M.  Claude  que  nous  avons 
décrit  dans  notre  précédent  numéro  ;  les  appareils  enre. 
gistreurs  en  aluminium  de  MM.  Richard  frères;  les  appa- 
reils ëlectromédicaux  de  M.  Ci.  Trouvé;  les  accunmluleurs 
de  M.  Verdier  et  de  M.  Peyrusson,  elc,  etc. 


Attractions  et  répulsions  électromagnétiques.  — 
M.  Elihu  Thomson,  en  continuant  ses  recherches  sur  les 
répulsions  éleclromagnétiques,  s'est  trouvé  en  face  d'un 
cas  particulier  assez  intéressant.  Si,  devant  un  pôle  alter- 
nalif  P  (lig.  l),on  place  un  disque  de  cuivre  D d'un  diamètre 
beaucoup  plus  petit  que  celui  de  ce  pôle,  ce  disque  est 
repoussé,  el  il  faut  exercer  un  certain  effort  pour  le  nip- 
procher  du  pôle;  mais  on  trouve  que  cet  ciïort,  au  lieu 
d'augmenter  jusqu'à  la  position  de  contact,  devient  nul 
à  une  certaine  distance  du  pâle,  à  parlir  de  laquelle  le 
disque  est  atliré  au  lieu  d'élre  repoussé.  .M.  Elilui  Thomson 
l'explique  de  la  fai/on  suivante  :  il  se  produit  dans  le 
disque  D  des  courants  induits,  mais  dont  le  décalage  est 
plus  faible  que  lorsqu'on  a  affaire  à  un  anneau,  ou  û  un 
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disque  entourant  le  pôle.  Ces  courants  déterminent  une 
attraction  du  disque,  en  chei'cliant  à  amener  celui-ci  dans 
la  position  uû  la  résistance  du  circuit  magnétique  est 
niinima,  c'est-à-dire  au  contact  du  fer.  L'eiïort  d'atlraclion 
devient,  à  une  certaine  distance,  supérieur  à  l'elforl  de 
répulsion  ;  l'attraction  maxima  a  lieu  lorsque  le  courant 
excitateur  du  pôle  P  passe  pai'  zéro.  Un  peut  varier  l'ex- 
périence (lig.  %  en  plaçant  le  disque  dans  une  position 
inclinée  ;  la  partie  supérieure  a  étant  reponssée,  tandis 
que  la  partie  inférieure  h  est  attirée,  le  disque  se  tient 
dans  celte  position.  1''.  D. 

Rapport  Bur  la  valeur  la  plus  probable  de  l'ohm, 
par  E.  DoHN.  —  bans  ce  rapport,  annexé  au  projet  de  loi 
sur  les  unités  électriques  que  l'on  discute  en  ce  moment 
en  .\llemagne,  l'auteur  fait  un  examen  minutieux  de 
toutes  les  déterminations  de  l'ohm  sur  lesquelles  on  pos- 
sède des  détails  snftisaiits.  H  discute  la  construclion  dos 
étalons  mei'curiels  et  leur  comparaison,  el  tire,  do  ces 
dernières,  la  valeur  la  plus  probable  des  étalons  exislants  ; 
puis  il  ènumère  toutes  les  diflicultéset  les  causes  d'erreur 
des  diverses  méthodes  absolues  :  Amortissement,  induc- 
teur terrestre,  méthode  de  Loreni,  de  Kirclikoff,  el  applique 
les  résullats  de  celte  discussion  générale  aux  mesures 
réelles.  Une  partie  des  corrections  peuvent  être  faites  à 
coup  sur,  d'autres  sont  problématiques;  M.  Dorn  n'ayant 
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pas  toujours  leurs  éléments  exacts,  il  reste,  aux  auteurs 
des  mesures,  à  les  préciser  davanlafia. 

Pour  la  plupart  des  résultats,  M.  Ibrn  assigtie  deux 
limites  afin  de  tenir  compte  de  l'incertitude  des  correc- 
tions ;  pour  quelques-uns,  il  ne  donne  qu'une  valeur,  soit 
qu'il  ait  pu  appliquer  les  corrections  exactes,  soit  au 
contraire  qu'il  n'ait  pas  pu  utiliser  les  mémoires  ori- 
ginaux. 

Les  résullats  sont  classés  en  deux  calégories  ;  les  uns 
sont  admis  avec  le  poids  1/3,  les  autres  avec  le  poids  1  ; 
ce  procédé  parait  du  reste  fort  arbitraire,  car,  d'après  les 
motifs  donnés  par  l'auteur,  il  est  évident  que  les  pre- 
miers auraient  été  classés  dans  la  seconde  catégorie  s'il 
n'avait  pu  utiliser  des  publications  détaillées  ;  au  con- 
traire, il  n'hésite  pas  à  alTecter  du  maximum  de  poids,  et 
a  admettre  sans  aucune  correclion  plusieurs  mesures 
dont  il  ne  connaît  que  le  résultat  lirul.  Le  travail  de 
M.  Dorn  n'est  sans  doute  pas  définilif,  et  plus  d'un  poini 
reste  encore  à  reviser  ou  à  préciser  ;  mais  il  n'en  constitue 
pas  moins  dès  maintenant  la  discussion  la  plus  solide  et 
la  plus  approfondie  que  nous  ayons  concernant  la  valeur 
de  l'ohm  :  l'avenir  n'y  changera  plus  grand'chose.  Nous 
reproduisons  ci-après  les  valeurs  données  par  M.  Dorn. 

Les  nombres  indiquent  la  longueur  d'une  colonne  mer- 
curielle  de  1  mm'  (pesé)  à  0"  représentant  1  ohm,  d'après 
les  divers  expérimentateurs;  on  remarquera  combien  les 
nombres  se  sont  resserrés  depuis  1884. 

Mojcriiip 

Limite  Liinilc  ou  vajeur 

inférieure,  supérieure.  unique. 

Wild •  •  I,06I9J 

Duiican,  Wiiltes,  llulcliinion  .    .            •  ■  1,0635j 

Kiiscarl,  de  Kcrvillc,  Deiiod.  .               •  .  l,(Wt<)3 

KimlMll •  .  J.Otiiifl 

NohrrauKb I,06i6l  1,0631(1  l.OjïSÎ 

Oom .  >  l.UfiiK 

R»ïlelghet  «"Sidjwick.  .             l.OOiSS  1,06*88  1, 06471 

ItowIaniJ,  Kimbill,  Ouacin  .   .   .           •  •  t.(l6i9() 

Rowl.iod,  1887 .  .  I,063i0 

Junei l.OtiiSl  1,06307  1,06491 

Glaiebroolt,  DoJdi.  Sargiul              l,06i«7  I,06Ï99  1.06:83 

Himsledt •  ,  1,0(«57 

nowland,  KlmbaU >  •  1.0 ,310 

Kayleigti 1.06180  l,0631î  ùlKiSe 

Wullleumier        1,06167  1,06285  1.06476 

Moïenne  générjle t.lWiW) 

La  valeur  1,065  m  que  l'on  propose  parait  donc  très 
voisine  de  la  vérité.  C.  E.  C. 
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LE   CO.XSEIL  DE   PRÉFECTUnC   Dt    LOT-ET-GABOM.tE 

Le  Conseil  de  préfecture  du  Lot-et-Garonne  a  l'imagina- 
tion féconde.  Aux  termes  d'une  décision  que  nous  allons 
analyser,  il  a  soleiinellemenl  proclamé  que  dans  le  Midi, 
en  l'année  1857,  on  se   doutait  déjà  que  l'énergie  élec- 


trique pourrai!  un  jour  être  transportée  par  des  canalisa- 
lions  aériennes.  Celte  afticmaliuii  est  assurément  ilatleuse 
pour    ramoui'-propre    méridional  ;   néanmoins    nous    la 
croyons  quelque  peu  téméraire. 
Voici  ce  dont  il  s'agit  : 

Le  8  mai  18à7,  la  ville  de  Villcneuvcsur-Lot  a  concédé 
à  M.  Cheneusac,  pendant  cinquante  ans,  à  partirdu  {"juil- 
let 1858,  le  privilège  de  canaliser  les  rues,  places,  quais  et 
autres  voies  publiques  pourfèclairige  et  le  chauffageaugaz 
hydrogène,  o  Mais,  disait  l'article  premier  du  contrat  de 
concession,  ce  privilège  ne  comprend  que  la  canalisation 
pour  ce  mode  d'éclairage  et  de  chauiïage,  et  ne  s'applique 
dès  lors  ni  à  aucune  autre  canalisation  pour  un  autre 
objet,  ni  à  aucun  autre  mode  d'éclairage  et  de  cliauiïago 
qui  ne  necesiiterail  pas  de  canalisaltuii.  n  Que  signifiait, 
en  1857,  celte  réserve  ainsi  formulée?  Il  est  aisé  de  l'in- 
diquer. La  Ville  entendait  tout  simplement  conserver  lu 
liberté  d'autoriser  des  canalisations  pour  la  conduite  de 
l'eau  et  de  revenir,  si  bon  lui  semblait,  à  l'éclairage  à 
l'huile.  Celle  explication  n'est  pas  celle  que  le  Conseil  de 
préfecture  de  Lot-et-Garonne  a  cru  devoir  donner  à  la 
convention. 

En  1889,  la  municipalilè  de  Villeneuve-sur-Lol  ayant 
toléré  qu'une  slalion  centrale  d'électricité  fournit  la 
lumière  dans  certains  quartiers  de  la  Ville  au  moyen  d'une 
canalisation  aérienne,  le  concessionnaire  du  gaz  en  prit 
prétexte  pour  soutenir  que,  par  ce  fait,  la  convention  de 
1857  avait  été  formellement  violée  et  que  son  exécution 
était  devenue  impossible.  Il  engagea  donc  un  pi'ocès  devant 
la  juridiction  administrative  du  département,  à  l'elTet 
d'obtenir  la  suppression  de  la  canalisation  aérienne  et  la 
condamnation  de  la  Ville  à  20  000  fr  de  dommages-inté- 
rêts. 

A  l'argumentation  du  concessionnaire  la  Ville  opposa 
que  le  traité  de  1857  excluait  du  monopole  tout  autre 
mode  d'éclairage  et  de  chauffage  que  celui  qui  résultait 
de  l'éclairage  du  gaz  hydrogène  et  que,  par  le  terme  de 
canalisation  employé  dans  l'article  premier  du  traité,  les 
parties  coni raclantes  n'avaient  pu  entendre  autre  chose 
qu'une  canalisation  souterraine  et  nullement  la  trans- 
mission d'un  courant  électrique  n  laide  de  fils  extérieurs, 
par  ce  motif  que,  en  1857,  la  distribution  de  l'éclairage 
électrique  au  moyen  de  (ils  métalliques  n'était  envisagée 
par  personne  connue  pouvant  être  pratiquée. 

C'est  alors  que  le  Conseil  de  prélecture,  dans  un  arrêté 
du  27  décembre  I8l>2,  n'a  [uis  hésité  à  décider  qu'en 
1857,  la  commune  intention  des  parties  avait  été  très 
certainement  de  confér 
droit  exclusif  de  plac 
même  aérienne,  pou' 
chauffage.  Oui,  en 
contruclaiits,  vérit 
gnunt  le  génie  ! 

Pour  arrive 
pré' 
II 


ssionnaire  du  gaz  le 

ts  une  canalisation, 

de  l'éclairage  et  du 

it  certes,   chez  les 
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Un  a  vu  f]iu'  cel  arliclpos;ci'|)lail  du  privili'ge  «iiic(!il(-  knil 
modo  d'èciainigc  cl  de  cliaiifTnge  qui  ne  nécensUerait  ptu 
de  rantilisalw}!.  CvUr  pxreplion  n'.n  pns  arrôlù  le  Conseil 
•11'  jin!'fi'rluiT. 

«  Consiiiér.inl,  dil-i).  ijur  Ins  six  iliMiiiiTs  mcils,  i|iii  si-ni- 
lileiil  niiHIre  la  socoinli*  |)ai-lie  di'  l'nrtii'lc  m  l'iiiilr.'tiiicljiiii 
avec  b  première,  peiiitfllent  de  crnitr  (pi'ils  iiVsiîcl.iii'iil  pas 
dans  le  projet  de  Irailé  et  tpi'ds  onl  ('■lé  ajuiilrs  <fidi'iiir'ut 
après  une  disriis«ioji  approroiidie  des  droits  el  olilifi.itimis  d« 
cliaciin  ; 

(1  Que,  dans  celle  disni>sioii  prèalalile  ;i  la  ♦.i^'iialiui'  du  coii- 
li'3l,  le  sieur  Clieneiisac  mini  ili'i  invoquer  l'Hilèrèl  rè^iillaiil 
pour  lui  de  l'élimiMuliuii  évculiu'lle  île  lnul  r(Ui('uiT>'iil  piiii- 
vaul  pmcurer  un  éekiirage  cl  un  rli;iuira;;e'  (pieldiiiipn-s  au 
innjeii  d'une  caualjsalioti,  el  ipi'il  nnfrt  ilti  insister  p<nti"  (pie 
le  priviièjîo  PMlusit'  de  la  caualisiiliuu  Un  lui  ex[ires>é(neiil 
réservé  : 

«  (Jiic  la  Vdie,  cérianl  an  désir  ainsi  aflirnié,  dura,  tout  en 
néglrjïeanl  de  itunlilier  la  prettnère  partie  de  l'artirle,  ajouté 
simplement  à  celui-ci  les  si\  derniers  niuls  susiiieiilioiiuês  ; 

«  Que,  par  *ttUr,  Iti  commiaie  iiitenliuii  de»  cuiitractanls  n 
élé  de  confèri'r  au  coiicssioiniiilrc  du  ijn:-  le  droit  firlusif  de 
placer  tlnits  in  rue»,  ji'iires,  i/iiuk  el  aulreu  vuiex  puidiiiutt.  pour 
procurer  l'^cla'triiije  cl  le  fhaujjaife  de  la  Ville  et  dex  piftindicrs. 
tuil  une  raniilisntion  itiiiterriiiiw,  soit  une  caniitisittinii  ariieiiiic, 
let  deii.r  claiil  atsliuiliks  par  la  jitriijirudcncc  ; 

u  Une  la  collalitui  de  ce  droit  n'avait  rien  d'eicessif,  élanl 
donné  les  avauta^'es  (jiie  la  Ville  devait  retirer  du  coiilral  ; 

«  (Jue,  dès  lurs,  ladite  Ville,  eu  aulorisard  tafilenii'ut,  en 
1888,  l'élablissemeiit  d'niu'  ranalisaliuti  aérieivne  pour  la  dis- 
tribution de  l'éclairage  életlri(|iie,  a  niéconnti  ses  idiligalions 
vis-à-vis  du  sieur  ('.hcneusae  : 

ti  Que,  par  conséquent,  elle  doit  à  ce  deniiei-  la  réparation 
du  préjudice  dont  il  juslilicra  de  ce  clief n 

Nous  n'ignorons  pas  *[ue  l'article  llôC  du  (".ode  civil 
dispose  que,  lians  les  conventions,  on  doil  rerlieirlicr 
quelle  a  élé  la  cnninuine  intention  des  pailies  cunlrac- 
tank's  plutôt  que  de  s'arrêter  au  sens  lilléral  des  lernu;s. 
S'ensuil-il  que  cet  article  confère  au  juge,  lorsque  la 
rédaction  d'un  acte  est  claire  el  précise,  le  droit  d'inter- 
préler  cet  acte  dans  un  sens  absolument  conlrairc  à  celui 
qui  est  indiqué  par  ses  ternies?  \jn  acte,  surloul  un  traité 
de  concession,  est  toujours  précédé  de  pourparlers  préli- 
minaires. Mais  l'acte  n'est  que  la  consé(|ueiice  el  le  résumé 
de  ces  pourparlei-s.  Si,  dès  lors,  on  négliije  les  termes  de 
l'acte  pour  s'en  tenir  à  ce  qui  a  pu  se  iléballre  an  cours 
de  pourparlers  dont  on  n'a  pas  la  prei;ve,  on  méconnaît 
absolument  l'espril  de  l'article  1156. 

De  lous  les  arrêtés  de  conseils  de  préfectures  que  nous 
avons  élé  appelé  ii  examiner  ù  celte  place,  celui  du  Conseil 
de  préfecture  du  Lol-et-Gui'onuc  est  sans  conlredil  le  plus 
extraordinaire.  Kt  dire  qu'on  y  invoipie  la  jui'ispriidence! 
Il  est  temps  (|ue  le  Conseil  d'Klat  fasse  une  bonne  fois 
connaître  son  avis  en  pareille  matière,  alin  de  donner  â 
nos  tribunaux  administratifs  une  oriental  ion  qui  s<>nilile 
leur  manquer  quand  ils  onl  à  se  prononcer  sur  les  interdis 
de  l'industrie  éleclri(|uc. 

(îtSTAVE  PiNTA, 

0iiclcut'  cil  druiL. 


FAITS   IIIVEIÎS 


Nauveaux  accumulateurs  FaureSeilon-Volckinar.  —  Ln^l 
iiouveaiiv  acctnnnhilrnis  idiislruils  fiar  VIJI.  S.  l'hili[ijiart  el  C" 
dans  leur  usine  de  la  Maison-Uhiiiihe,   à   l'aris,  soiil   établis 


Vis-  I.  —  t£lfcti\idr  [K>»ili\f\ 
(éiK'  A. 


KiiJ.  ï.  —  Éli'ciroilc  iirttilivr, 
srric  A. 


d'après  deux  séi-ies.  La  série  A  es!  destinée  plus  spécialementl 
aus  slalions  cetrlrales. 

La  matière  active  des  plaques  néf-alives  est  maintenue  entre  | 


iiL'^MliM*,  série  B. 


des  éLigères  en  forme  de  pouttièrc  (fig.  1  cl  2).  Les  plaques 
positives  sont  eonsliluées  par  un  quadrillage  serré  {lig.  2)  el 
(iroliiiid,  Celte  disposilioii   ]iermet  jieutèlre  de  retenir  sssex 


fig.  i.  —  Ëlvcli'uJc   |>uHlivc,  séiiL  [). 

bien  la  inalière  active,  mais  diminue  beaucoup  la  puissance 
spécitique  de  l'accumulateur. 
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Les  accumulateurs  de  I.1  série  B  (fig.  .'  el  4),  à  grande  capa> 
cilé  spécifique",  cotivioiiinnil  [iliili'ii  liaiis  les  cas  où  II-  défaut 
de  place  el  le  ])oids  doivent  entrer  en  ligne  de  compti?.  Les 
figures  5  et  -4  montrent  la  forme  des  électrodes  des  accumu- 


lateurs de  celte  série.  La  rnadére  active  esl  percée  de  Irons 
pour  faciliter  les  dilatations  el  l'absorption  de  l'acide  pendant 
la  décharge. 
Le  tarif  de  1892  peut  se  résumer  ainsi  : 


O.U'AiJTK 

DÉltlT 

l'itlî  Sl'è'.lflUlt 

[•IlLV  St'ÉClFlyUt 

riiix  si'tiUKKjii; 

1 

«riCIFMl  c 

riB  mpinE  nr.tnt 

ptn  iUPtiiK 

L9    IHiSCI 

pm  te 

DIJCE.NSIOS    ÏOÏEÎINES             | 

p*n  KC  iiE  roiiM 

TAH  KO  iif:  rotfis 

lie   DKCnARGC 

se      DCCHA'ICC 

vt   roius 

(>  «Il 

TYl'E. 

Toni. 

TOIiL 

yaann.E 

NonmiK 

TOTAL 

S.iriB  K 

S.^riP  B 

Si'rip  A 

S.'ric;  B 

S,inf  A 

en  7  II . 

S.' rie  B 
en  \t  11. 

Se  rie  A 

en  7  !i- 

S ''riu  D 
enlili. 

Série  A 

S,:'iic  B 

Lonmiiiir 

Largeur 

Dsutcur 

ilo  14  i  37  kg 

3.S 

7,00 

U.5C 

0.50 

0,511 

0,5rt 

Î,7S 

5,00 

l,5fi 

I  .yj 

«7 

120i2Sl 

370 

II 

de  ÏO 1 130  l(g 

i,l 

9,(U 

0,65 

0,61 

O.JtJ 

0,187 

I.iK» 

Î.66 

1,Î5 

1.6Î 

ôîdl 

SKUSHO 

370 

III 
De  17S  1  350  kg 

..S 

10,- 

0,HO 

0,736 

Il,*i3 

n,l7i 

1.70 

Î.50 

1,32 

1,83 

iôo 

lU)ù7iO 

550 

La  dpusité  du  liquide  ne  (ii)il  pas  dépasser  1,2  quand  les 
accnnniiak'urs  soiil  chargés.  La  charge  doit  être  arrélée  à 
2,25  volts  et  la  décharge  à  i,78  volt.  G.  11. 

Installation  électrique  à  fonctions  multiples.  —  Nous 
avons  lonjours  insisté  pour  i|ui?  les  usines  électriques  ne  soient 
pas  considérées  eïchisiveinent  comme  des  usines  d'éclairage, 
qu'elles  ne  sont  pas.  Les  industriels  commencent  à  se  péné- 
trer de  l'idée  que  le  courant  électrique  peut  servir  à  autre 
chose  qu'à  réci3ira!;e  et  à  mettre  à  profit  leur  malériel  dans 
toutes  les  circonstances  où  il  peut  être  utilisé.  SI.  Ilongigand 
nous  en  fournit  une  preuve  nouvelle  dans  une  note  présentée 
à  la  Société  des  inycniciiri  civiU  île  France  et  décrivant  une 
installation  où  l'électricité  remplit  des  fonctions  multiples,  suc- 
cessives ou  simultanées. 

Cette  installation  a  été  faite  dans  la  distillerie  de  MU.  Frémy 
et  C',  à  Chalonnes  (Maine-et-Loire).  L'insuflisance  des  moyens 
de  chauffage  d'usine  néeessilail  à  elle  seule  un  changenienl 
de  chaudière  ;  d'autre  part,  le  danger  des  foyers  de  lumière  à 
combustion  ne  laissai!  qu'un  travail  de  peu  de  durée  pend^int 
les  courtes  journées  d'biver.  Il  a  suffi  d'adupter  une  chaudière 
de  18  chevaux  pour  permettre  un  chaulVage  salisfaisant  et  un 
éclairage  sans  danger  :  d'où  suppression  de  tout  chauffage 
complémentaire  et  autres  avantages  considérables. 

Une  partie  de  la  vapeur  ramenée  à  une  pression  réduite  par 
un  détendeur  muni  de  soupape  sert  au  ehauffijge  des  alambics 
et  autres  appareils  de  laboratoire  ;  l'autre  parlie,  à  la  pression 
normale,  met  en  mouvement  une  machine  horizontale  système 
Wejher  et  Ricliemond. 

L'emploi  de  celte  machine  a  permis  de  supprimer  un  manège 
qui  précédemment  .ictionnail  une  pompe  destinée  à  l'alimi'u- 
talion,  puisant  l'eau  dai]s  la  Loire  el  ilans  un  puits  spécial,  el 
en  même  temps  de  faire  mouvoir  une  dynamo  employée  à 
trois  fonctioii-'i  siimillanées  ou  isolées  suivant  les  cas,  savoir  : 

1"  Pendant  le  jour,  transport  d'énergie,  à  100  m  environ, 
pour  la  mana'uvre  d'une  puinpe  à  alcool,  mue  nuparavani  à 
bras  d'homme  ; 

2"  Charge  de  deux  batteries  d'accumnlaleurs  ; 

5"  Kt  enfin,  à  h  nuit  toiiiliante,  éclairage  de  l'établissement 
composé  de  magasins,  bureaux  et  salles  diverses  de  la  dis- 
tillerie, ainsi  que  la  maison  d'fiabitalion  et  autres  dépen- 
dances. 

L'éi  lairage  se  fait  eiclusivemenl  par  lampes  à  incandes- 
ceine  de  10,  Ki  et  ~>i  liougics. 

Il  y  a  deux  coiidniles  juincifiales  :  l'une  va  directement  de 
la  dynamo  à  la  réceplrice,  aOeclée  :i  la  iiuuiieuvre  de  la  ponip 
a  alcool,  l'autre  aboutit  à  4  canalisations  intermédiaires  su 
les<|iii'Ues  se  branchent  les  lits  des  lampes   isolées  ou  \n 


groupes.  La  dynamo  fonctionne  pendant  te  jour  jusqu'il  la  fer- 
meture de  l'usine;  l'éclairage  de  la  maison  et  des  bureaux, 
s'il  est  nécessaire,  esl  fait  ensuite  par  les  accumulateurs. 

Un  tableau  de  distribution  avec  ampèremètres,  voltmètres 
el  conjoncteur-disjoiicleur  automatique  complète  celle  petite 
installation  et  sert  de  guide  .i  la  consommation.  Comme  sécu- 
rité, des  coupe-circuit  au  départ  des  conduites  principales  el 
serondairi's  et  des  braïuheinents  évitent  tout  accident  dans  les 
câbles  el  les  lils  des  divers  diamètres. 

La  dépense  lotale  de  combuslible  est  de  W  kg  par  heure,  soit 
par  jour  5,60  fr  de  charbon  pour  i)0  lampes  ;  l'économie  résul- 
tant de  In  suppression  du  manège  el  des  deux  hommes  em- 
ployés à  la  manœuvre  des  pompes  à  eau  et  à  alcool  suffit  lar- 
gement à  parer  à  l'amorlisseincnt  et  aux  frais  généraui  de 
l'installalion  :  ce  procédé  d'éclairage  est  par  suite  très  avan- 
tageux dans  ces  conditions. 

La  nature  de  l'électricité.  —  La  série  des  définitions  fan- 
taisistes de  l'électricité,  ou,  plus  exactement,  des  phénomènes 
électriques,  vient  de  s'enriclùr  d'un  nouveau  «  numéro  »  dont 
nous  nous  ferions  scrupule  de  priver  nos  lecteurs.  Nous  le 
reproduisons  donc  sans  y  changer  un  mot  : 

«  Les  électricités  successivement  dénommées  vilreute  ou 
résineuse,  en  plus  ou  iitoins,  positive  ou  m'yative,  ne  sont  autre 
chose  que  la  manifeslalion  de  deux  couranls  d'élher,  de  sens 
contraire,  l'un  ipii  leiid  à  ([iiitler  le  corps,  ou  le  point,  où  une 
action  caloriliqui'  s'est  développée  ;  l'autre  qui  lend  à  le  rem- 
[ilai'er.  pour  rétablir  l'èquililtre  rom]iu.  • 

Auteur  responsable  :  M.    '.-V.  Cïsakimjv. 
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Manuel  de  l'ouvrieT  monteur  électricien,  pai-  J.  UFrAnctK. 
1  vol.  in-18  carn''  <l(^  <()0  pages.  —  îternard  Tiijiujl,  l'ililriir, 
53  fiU,  quai  (les  (ïraiids  Aiigiislins,  l'aiis.  l'rix  :  3  l'r.  'lO. 

Manuel  d'éleclrologie  médicale,  par  (î.  Tnoi'TÉ,  IS05,  iti-)8 
Jésus  (If  800  p.iges.  —  Octavf  Doui»,  rdili'ur.  8,  place  île 
rOilédii,  Paris,  l'rix  :  8  fr. 

The  Electrician,  Electrical  Trades  Directory  and  hand- 
book  for  1893  (It*  aiiiir-i').  M  iti-8".  1000  papes.  —  Printiny 
iind  fiiMithing  C',  1  Saligliury  Cuurt  FUtl  St.,  Lmiilon.  Prix  : 
7  ihittings  (i  pence. 

J.-A.  Berly's  unirorsal  Electrical  Directory,  180ô  (1*2*  mi- 
née), fid  iii-8°,  80(1  pafjes.  \l(il'iish-r.  Catclwiae  cl  C% 
2'2.  PakTiiosler  row,  Loiidoii.  Pris  :  i  shillings. 

Induction  Coils,  par  ('..  E.  Honney,  1892.  l'élit  iti-8"  Je 
250  paffes.  -  Wliittakrr  ri  f,"',  l'atcriiosler  Square,  l.oiidon, 
l'rix  :  li  shilliuffs), 

Electrical  Experiments.  par  G.  K.  Bh.vmcy.  l'etil  iii-8°  de 
Î52  pages.  —  Wbillaker  et  C'.  édileiir,  l'aleniosler  Square, 
Lmidoii. 

Pratical  Electric  light  fltting,  par  F.  C.  .^llvo^.  In-S"  carr. 
de  27 j  paffes.  -  Whittaker  el  C,  Londoii,  18'.l'2.  fris  : 
l,â  dollar). 

Original  papers  on  dynamo  machinery  and  alLied  sub- 
jectB,  par  Jniiîi  IIuikl^son,  1895.  l'elil  iii-S"  de  '2.MI  pages.  — 
Wittaker  el  C',  i^dileiir,  Pateniosler  Sqiiîire,  Londtm.  IV.  J. 
Johntloii  C',  New-York,  l'rix  :  1  dollar. 

Polyphased  altemating  cuirente,  par  F..  Ilusi'irxi  ier , 
8.'>  pag<'s,  IS'.C».  —  Alahattcr  aitd  Galehoute,  édileiirs,  32, 
Palernosl(;r  Row,  Lniidon.  l'rix  :  5  sliillings  0  pence. 

Practical  management  of  dynamoB  and  motors,  par  Fiuiicis 
y.  CnacsKH  el  ScatiLEtiS.  Wuekleiv,  1802,  100  papes.  —  D.  Van 
Piosirand  C°,  éditpur.  New-York.  Prix  :  1  dollar. 

Alternating  currenls.  par  K.  llKiiELt.  et  A.  0.  Creuore,  I8d.î. 
I11-8"  de  ."i2-j  paxes.  -  Th.  \V.  J.  Johiiiton  C\  41,  Park  How, 
New-York.  Whitlaker  et  t',',  Palernosler^  Square.  Loiidnii. 
Prix  :  2  dollars  U\]  ceiils. 

Kalender  fiir  Elektrotechniker,  par  F.  lIppE^Dun.Y,  ISOô 
(10'  année),  ln-18  de  TiOS  jiages.  — R.  Oldeiihourg,  éditeur. 
Leipzi(ç  et  Munich.  Prix  :  4  marks. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiquât  par  l'Ofjice'f^xMK  Babràult,  fondé  en  1836, 
58"',  Cliniistée-d'Aiitiit,  Paris. 


224GI8.  —  Société  anonyme  Cance  (appareillage  et  éclairage 
électriques).  —  Rhéottal  it  tambuur  /ij-e(28  s-eplendire  1892). 

224050.   —  Venéqne.   —  .Application  des  conranls  électriquei 
pour  diiioiialion  des  corps  gras  ("lO  septembre  1KU2). 

221001.  —  Cassella  jeune.  —  .ipplicalionde  l'éleclricilé  pour 
voilures  (]"  oi'lulire  1802). 

224000.  —  Pinel'Preschardiâres.  —  Commulaleur  pour  appa- 
reil électrique  (]*'  (iclobre  1802). 

224685.  —    Danion.  —    Machine    éleelrotiatique    {h   octobre 
1892). 


224708.  —  Lehman.  —  Procède  perfectionné  pour  traiter  teM 
vates,  les  scjniratiuns  oit  les  ditiphragmeê  emploi/ét  dan*  les 
batteries  èleclriquet  (4  oclolire  1SI'J2). 

224709.  —  The  Toledo  Electric  Heating  Company.  —  Ca- 
lorifères étei-triijues  (4  ockdire  1892). 

224710.  —  Texier  de   la  Pommeraye.  —  Sonnerie  d'appel 

(4  octobre  180-i). 

224  7Ô8.  —  Société  française  des  munitions  de  chasse,  de 
tir  et  de  guerre.  —  Montage  de  tiireté  pour  étoupillet  étec- 

tiiques  (5  ui^tobre  1892). 

224743.  —  Green.  —  Commutateur  combiné  arec  une  teirure 

|5  octobre  1892). 

22l7:i7.  —  RooB,  O'Connell  el  Righetti.  —  Application  de 
l'appareil  ihitjlies  aux  longs  câbles  sout-marins   (6  octobre 

1K9J). 

224788.  —  Baudouin.  —  Pilet  permanentes  à  courant  con- 
stant (7  dtlobre  IS92). 

224810.  —  Webber.  —  Perfectionnement*  aux  pendule*  ou 
horloges  ilectriquts  (8  octobre  1802). 

2248 W,  —  BoBse.  —  Masse  aciirc  pour  accumulateur  d'élec- 
tricité (11  octobre  1892). 

224857.  —  Wright.  Hirshfeld   et  les   sieurs  Morison.  — 

Perfectionnements  dans  les  compost's  pour  piles    électrique* 
nèrlies  (Il  oclobrc  I892I. 

224807.  —  Johannet.  —  Mccanimnc  pour  Irai-lion  électrique 
des  tramirayii  (Il  «ntobre  1892). 

224808.  —  D'JLrBOQval.  —  Microphone   à    réglage    électro- 

miiiinétique  nutitmiitiquc  {11  octobre  1892). 

224871.  —  Palfy  et  Neumann  aine.  —  Appareil  averli**eur 
électrique  {\2  octobre  1892). 

234891.  —  Schlicht.  —  Appareil  contrôleur  pour  téléphone 
(12  octobre  1892). 

224933.  —  Picou.  —  Serro-frein  électrique  (14 octobre  1892). 

224958.  —  Lehman. —  Pifr  orrumiitoince  (14  octobre  1892). 

2250(11.  —  Patin.  —  Commutateur  bipolaire  ii  haute  tention 
(18  octobre  1892). 

225  01. 'i.  —  Bellier.  —  Application  de*  Iremhleurs  à  la  pro- 
duction automatique  de  résistances  vibratoires  (18  octobre 
1892). 

225049.  —  Savetier  el  de  Lagabbe.  —  Commutateur*  élec- 
triques (20  octobre  1892). 

225066.  —  Patenon  et  Fumeaux.  —  Commutateurs  (13  août 
1892). 

225088.  —  Wordsworth,  Holvoyd  el  Wiseman.  —  Extinc- 
teurs automatique*  et  signaux  d'alanne  combinés  (21  octobre 
1892). 

235106.  —  Cadot.  —  Compteur  de  lumière  électrique  (36  oc- 
tobre 1892). 

225109.  —  Banta.  —  Perfectionnements  dans  les  joints  pour 
conducteur*  électrique*  (25  octobre  1892). 

225174.  —  Cerpauz.  —  Fif/dp/ionfe  (25  octobre  1893). 

225170.  —  Fenchel.  —  Eclairage  de  la  bouche,  etc. (25  oc- 
tobre, 1892). 

225178.  —  The  Johns-Pratt  Company.  —  Isolateurs  (25  oc- 
tobre 1895). 

225187.  —  Smith.  —  Lampes  électriques  incandescente*  (25  oc- 
tobre 1802). 

•225229.  —  Leeel  Tyler.  —  Atcenieur électrique  (Il  octobre 
1892). 
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CHHOSIQUE  IXDUSTHIELLE  ET  FliNANCIÈBE 


Affaires  nouTelles. 

—  Les  aclionnaires  de  l.i  Compagnie  Fraiifuiie  pour  l'exploi- 
tation det  procéilét  Thomson- Hoiulon.  anonyme  nu  en  pilai  de 
1  million,  sont  convoqués  en  ileuviéme  asseinlilre  géruTJile 
eonsliliitivo,  27,  ruu  de  Lomlres,  à  l'aris,  pour  le  1 1  avril. 

L'ordre  du  jour  fomport*'  : 

I.  Approl):iliou  du  rapfiort  des  commissaires  évaluant  l(>s 
apports  laits  au  prolit  latit  des  londateurs  que  de  la  ThoiMon 
Hiiitthin  hiteniiitioiDil  Elerlric  C"; 

'2.  Nominution  des  administrateurs  et  des  commissaires  des 
comptes  pour  le  premier  exercice;  Ihaliori  de  la  vslenr  des 
jetons  de  présence  allribués  aux  premiers  et  des  honoraires 
alloué!»  aux  seconds; 

3,  Approbation  délinilivc  îles  slatiils. 

—  Dans  leur  assemblée  du  18  mars,  les  aclionnaires  de  la 
Société  en  comuiandite  par  actions  J.  (^laret  el  C'  ont  approuvé 
la  Iransforinalion  de  leur  société  en  sot-iété  anonyme,  r't 
nommé  iidminislrateurs  MM.  Bussy,  tlaret,  CoKel,  l'rotun  de 
la  Chapelle  et  WolIT. 

Assemblées  générales. 

Snci^TÉ  Monégasque  nViECTRiciTi.  —  Les  aclionnaires  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  le  10  novembre  dernier,  pour 
entendi'e  lecture  des  comptes  pour  le  premier  exercice  social 
qui  tie  porte  que  sur  onie  mois,  du  31  août  1801  au  51  juillet 
18i>â. 

L'assemblée  était  présidée  par  M.  Emile  Di'eyfus,  el  com- 
primait 81)0  actions  représentant  85  vois. 

Le  rapport  fait  ressortir  (|ne  les  résultats  asseï  faibles  de 
l'exercice  181' 1-1892  tiennent  à  ce  que  re\pbiJtalioii  a  élé 
arrêtée  en  septembre  el  octobre  IS9I,  par  suite  de  travaux 
de  voirie.  Les  càltles  n'ont  pu  être  remis  en  place  qu'à  tin 
décembre.  11  y  a  donc  eu  en  quelque  sorte  trois  mois  de  chô- 
mage. 

D'autre  part,  l'installation  de  l'Ildlel  de  Paris,  qui  utilise  à 
peu  près  la  moitié  des  lampes  en  service,  n'a  été  terminée 
qu'à  fin  avril. 

Le  nombre  de  lampes  installées  aujourd'hui  est  de  2013,  en 
au^;^nientaliou  de  350  sur  le  cliilTre  del'eiercice  précédent. 

Les  recettes  brutes  pour  18UI-92  ont  été  de  107  500  fr.  lais- 
sant un  bénélice  de  21812,15  fr,  el  l'on  espère  que  l'exercice 
en  cours  procurera  un  supplément  de  receltes  brutes  de  5500  fr 
environ. 

Le  bilan  pour  180l-!l3  s'établit  conune  suit  : 


Concession  (apport  Luiriliiid  Girim 
Compte  de  premier  i^Uibti^iieroenl 

Mobilier 

tluno  et  caniitrtictioni 
Complc  d'exploitation. 
Espéees  en  banque 
Espèces  en  caisse  .    .    . 

Total.    .   . 

PASSIF 

Capitol 

Créanciers  divers 

Suide  du  compte  profits  et  perte<. 

Tolil 


50  000,00  rr. 

36  lUi.U 

i  161,35 

554  7!I6.71 

53  376,57 

4i  9i7,U0 

4  7X8.41 

74G  77ï,08  fr. 


675  ona.oo  fr. 

iê  906,115 
31  812,15 

7»  779,011  ff. 


Le  total  des  liénéflces,  soit  24812,15  fr,  a  été  réparti  comme 
suit  : 


j  pour  100  à  la  n'-sei've.  .    . 

Ku  flmor(is.«emcnt$  : 
.Vil  compte  de  premier  <^lahli<ieinenl 

—       usines 

K\n  actions. 


I  îiO.ei  fr. 

1  I«S8,Ô0 

4  860.» 

16  875,00 


L'asseuddée,  après  avoir  approuvé  les  comptes  tels  qu'ils  lui 
oui  été  présentés,  le  rapport  du  Conseil  d'adinini>lrution  et 
celui  des  coinmiss;uri's,  a  volé  l'attribiitimi  d'un  dividende  de 
12  Ir.  50  à  cbaijue  arlioti  ;  noninté  HVI,  Dieudé-Detly  el  Raveiiez 
commissaires  des  coniptes  pour  l'i'xeicice  1892-I8'.I3,  et  (ixé 
leur  allocation  respective  à  250  fr;  autorisé  MM.  Lomb.-trJ- 
Gerin,  de  Pascal,  de  Fernex  à  traiter  avec  la  Société  pour  la 
rouriiiture  de  matériel. 

[Au  21  janvier  dernier,  le  liénéllce  net  s'élevait  k  2i80D  fr, 
d'après  une  communication  du  Consed.( 

El^ore's  FsEscn  Paiest  CorruR  DErosmso  Couptsr.  —  Les  ac- 
tionnaires de  cette  société  se  sont  réunis  à  diverses  reprises 
pour  discuter  sur  les  conditions  d'exploitation  de  leur  usine 
de  Dives,  et  ils  ont  émis,  h  litre  nflieieux,  le  vu'U  que  la  Société 
soit  litpiidée  afin  de  sauver  le  peu  d'arpent  qui  reste  en  caisse. 

Ilien  que  constituée  sous  forme  anglaise,  cette  société  est 
française  par  ses  intérêts,  qui  sont  représentés  pour  la  presque 
totalité  par  l'usine  de  iJivcs.  C'est  sur  l'instipalion  de  M.  .Se- 
crétan,  el  dit-on,  avec  le  concours  de  MM.  Wo(»dliouseet  nawsoii 
qu'elle  fut  créée,  el  nous  croyons  intéressant,  en  attendant 
des  décisions  déllnitives  qui  sont  proches  de  l'aire  l'hisloriijue 
de  celle  alTaire. 

Le  28  novembre  1881,  MM.  Seerétaii  el  Laveissiére  formaient 
la  Socii'tc  induftnfJte  et  commerciale  tin  mf/<iti.r,  dont  le  capital 
fut  porté  à  50  millions  de  francs. 

Celte  Société  entreprit  en  1886  el  les  années  suivantes  une 
vaste  spéculation  sur  les  cuivres,  de  concert  avec  l'anciou 
Comptoir  d'Kscompte,  qui  se  traduisit  par  la  découllture 
des  deux  élal)Iissemcnts. 

Le  21  mars  188U,  la  Société  des  mélatix  était  dissoute  el 
mise  eu  liquidation  par  jugement  du  tribunal. 

Lue  série  de  procès  fut  engagée  igiti  eurent  pour  résultat  les 
condatnnatious  que  l'on  sait,  et  les  usines  furent  rachetées 
18  millions  par  la  Comjiaijnie  Fiançasse  îles  métaux. 

Après  avoir  franchi  cette  jiériode  difficile,  M.  Secrétan 
voulut  faire  renaître,  du  moins  indu<lrietlemenl,  l'ancienne 
Société  des  métaux  el,  avec;  le  concours  de  MM.  Woodiiouse 
Rawson,  on  créa  VEhnorc'»  Freiich  Company. 

Comme  nous  aurons  i\  revenir  sur  cette  imporlanle  affaire, 
nous  nous  bornerons  .i  rappeler  aujourd'hui  les  conditions  de 
constitution  de  la  Société,  et  le  résultai  matbeureiii  (ditenu, 

VElmore'i  French  Paient  Copper  Deponiling  Company  a  s(ui 
siège  à  Londres,  01,  Camion  Street,  E.  C.  Klie  a  élé  constituée, 
le  10  septembre  1800,  pour  l'exploitation  en  France  des  bre- 
vets Ehnore,  .i  celle  époijue,  la  propriété  de  VEImore't  Foreit/n 
and  Colonial  hileiit  Copper  Depotiiing  Company.  Ces  brevets 
sont  relatifs  ii  la  fabrication  du  cuivre,  en  ])laques,  barres, 
tubes,  etc. 

Le  capital  Actions  est  de  400000  £  en  actions  de  3  i,  dont 
moitié  sous  rorme  d'actions  privilégiées  et  moitié  sous  forme 
d'actions  ordinaires.  Les  premières  devaient  d'abord  prélever 
sur  les  bénétlces  un  dividende  de  U>  pour  100;  les  actions 
ordinaires  recevaient  ensuite  15  [lour  100,  el  les  premières 
prélevaient  à  nouveau  5  pour  lOU. 

Le  capital  Obligations,  de  50  000  i  en  ubiigalic  100, 

au  début,  a  été  doublé  pendant  l'année  189? 

VEImore'i  Foreign  a  reçu,  lors  de  la  eo  o- 

eiété  Française,  .50000  i  en  obligations  e'  ns 

complètement  libérées.  Elle  garantissait  i\h 

de  préférence  pendant  la  (iremière  anr 


Le  compte  C.ipilal  peiil  s'établir  comme  suit 

Adioni  onlifiaircA.  .   . 

—      de  pn'ri'rciice 

Oblicalionsfi  pour  100 


Ti.Lal     . 


1S3  »->5  f 

3s  (nn 
m  (Kl  t 


D'après  le  nppoit  tie  51.  Burnside,  la  Soticlé  a  reçu  eu 
outre  : 


En  cnïancrs. 

En  espaces  pour  vcnlc  de  liicvct». . 


9Î  355  I 

u  r.<io 


Total 1UI  8S3  « 

En  rrgard,  flgiireiil  dans  les  comptes  : 


AcIiDl  de  bi'evflf 

Terrain,  lNllim<'ntt  cl  gnii-niiKemenls  da  l'iKinr  de 

Bivif 

Terrani  n  Lk<IFc|.'anli- 
Sureau  de  ('ans 
Stuck  de  cuivre  . 

Hiiteni 

Etpiee<  en  liiinque. 
Uébileiir» 


83  (XK)  I 


ToUI. 


137 

iil 

S 

sut 

o« 

lu 

AM) 

o 

4(15 

ï 

SIU 

d 

109 

tsi 

iS8  t 

D'après  un  rapport  rccoiil  î-ur  la  >itualioii  il<;  l'alliiiro,  ilii 
1"  juin  au  âl  dinTmliri'  1S'J2.  la  Mnite  du  ruivrc  iiianuracliin'' 
a  ëti'  dtï  7S10I  i.  |iii)ïO(|uaiil  une  perle  ili'  à  1S7  £  ;  cl  pmir  !(!S 
28  mois  de  liavail  cclU;  perle  lolale  atleindrait  (i'iilJ8  f. 
M.  Sécrétât!  eslimait  à  ÔIIO  tonnes  par  mois  la  piTiihiclieii  pos- 
sible dt;  l'iiï^ine  de  Itive?,  mais  clîe  n'a  jias  en  léalilé  dépassé 
3U  tonnes 

Devant  des  résultais  d'exploitatiiHi  aussi  dépluraldes,  les 
actionnaires  se  stitil  réunis  cl  ils  ont  dé(!idé  de  demander  la 
mise  en  li<|uidation  de  la  Société. 

Société  I'ikuuvthsf  u'iii.F.CTinr.iriî.  —  Los  actionnaires  de  ctille 
société  viemieiit  de  fixer  rcs[iectivem<'iil  à  11,'iJ  lires  el  à 
10,80  lires  le  dividende  à  distiibuer  aux  aciions  privilégiées  et 
auï  actions  ordinaires  pour  lexeicii'e  1M)2. 

Le  tirage  an  suri  slatnlaire  a  désigné  les  nnniéros  îles  105  ac- 
tions l'cinboiirsaliles  au  pair,  soil  SiO  fr. 

Le  monlanl  du  dividende  et  le  prix  de  reinbourseiiient  des 
actions  renibotirsablL's  sont  payables  à  (ieiitne  depuis  le 
31  mars.  Il  sera  remis,  pour  cbiique  action  remboiicséo  en 
dehu  s  de  la  somme  de  ^(0  Ir,  nne  action  de  jouissance  don- 
nant droit  à  un  dividende  de  0  pi>nr  lUU  après  paiement  d'un 
premier  intérêt  slaliilaire  de  h  pour  100  aux  aciions. 

Inlormationa. 

—  La  convention  provisoire  passée  le  5  Février  1893  entre  le 
sous-secrétaire  d'Klat  aux  colonies  et  la  Sticiélf  Fiaiifaise  de 
tèlt'tjrujilifs  ioui-m<in'H.ï,  représenlée  par  Mil.  Ileiiii  Léatilé  cl 
Depelb'V,  est  devenue  détinilive.  Il  s'aj^it  de  l'ébtblissemeiil 
d'un  cable  sons-marin  entre  la  .Nonvelle-tlalédniiie  el  l'Aiis- 
Iralie,  el  de  l'esploilalion  et  de  l'entrelien  pendant  trente  ans, 
moyennanl  la  ftarantie  |i(itir  les  deux  Mets,  s<pi(  21101)00  fr, 
d'un  produit  annuel  de  ôDO  UOI)  fr. 

En  conséquence  de  la  pronmlj^ation  de  celte  lui,  les  action- 
naires de  la  Société  Framiiiic ilc$  Iclégraphii  xtiut-marint.  ano- 
nyme au  capital  de  1 1  millions  de  Ir,  sont  eunvoijués  en 
assemblée  générale  extraordinaire  à  Paris  pour  le  'î'J  avril,  ii 
l'ellel  de  ilouner  an  Onserl  d'administration  les  jioiivoii's  né- 
cessaires pour  réaliser  le  capilal  dont  il  est  besoin  pour  l'éta- 
blissement du  cible  de  la  Nouvelle-t'alédouie  à  l'An  Italie,  dans 
les  condilions  stipulées  par  la  loi  du  iô  mars  I8'jri,  qm  con- 
cède ces  travaux  à  la  Société. 

—  Les   actionna  ires  de    la    Soci^li'    niiuniiine   il'èleclricilé 
exploildliun  îles  lli't'rels  (îi'iaiil)  soûl  convocpirs  en  assenildée 


générale  ordinaire  pour  le  jeudi  27  avril,  à  trois  heures,  au 

Grand  llétel. 

Voici  l'ordre  du  jour  : 

Lecture  tlii  i-apport  dti  conseil  d'administration. 

Lecliire  du  rapport  des  rommissaires. 

Approbation  des  comples. 

Vole  lies  résolutions. 

fleiiotivellemenl  jiarliel  du  roiiseil. 

Nominal  ion  des  commissaires  pour  l'excrcie»  en  cours. 

—  Les  actionnaires  de  la  Ctaiitte  Compagnie  det  télégraphet 
du  Soriï  sont  convoqués  eu  assemblée  générale  orilinaire  à 
Copenlia;iue  pour  le  'it)  avril,  ,î  l'eUét  d'afiprouver  les  comptes 
du  dernier  eieivice  et  de  lixerle  dividende  en  résultant. 

—  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  èleHrolhermique,  ano- 
nyme an  capital  de  300  000  fr,  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  extraordinaire  à  Paris  jjoiir  le  13  avril,  à  l'eflel  de 
statuer  sur  la  mise  au  porteur  des  actions  libérées  de  moitié. 

—  Les  aciionnaires  de  la  Compagnie  d'Mtiiroije  fteclrtqiie  du 
tcclcar  des  Champi-Éiijiies,  anonyme  au  capilal  de  3  millions 
sont  convojjués  en  assemblée  générale  ordinaire  à  l'aris  pour 
le  17  avril. 

Ordre  du  jour  :  approbation  des  comptes  de  l'exercice  189:2, 
Nomination  des  commissaires  pour  l'exercice  1893. 

—  Les  actionnaires  île  la  Société  d'app'icalioni  de  l'électricité 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  pour  le  27  avril  h  Paris, 
Vj,  rue  l'ierre-Chanon. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  Cdneujie  éleclriqiie,  sonl  con- 
voqués en  assemblée  générale  exlraonlinaire  pour  le  18  avril. 
à  l'aris,  99,  rue  de  Hicdelieit. 

—  -M.  Gustave  l'Ianchon,  eu  sa  qualité  de  directeur  de  la 
Société  yéiiérale  des  /«i/i/iei  ralionitcties  rt  incandacence,  a  con- 
voqué les  aciionnaires  de  celte  société  en  assemblée  générale 
exlraordinaire  ,'i  Paris  pour  le  lî  avril,  à  l'ellel  de  statuer  sur 
une  pro])osilion  de  dissolulion  anticipée  de  la  Société  et  sur  sa 
reeouslilulion  sur  de  nouvelles  bases  avec  augmenlaliou  du 
capilal  social. 

—  La  Suciéh'  Franco- Mgéiiennr  iféleclricilt^  an  capilal  de 
200  0110  fr  va  émelire  200  nouvelles  obligalions  pour  êlcudre 
ses  opérations  en  Algérie. 

—  Les  résultais  du  diTiiier  exen-ire  permettront  la  distri- 
bution d'un  dividende  de  l),r»0  pour  100  aux  actions  de  la 
Société  Maiirilène  ti'élcclticilé. 


Liquidations  et  dissolutions. 

—  Li  Société  Pcneiif  Uoijd  et  V  a  été  dissoute  le  7  mars. 
M.  Bourgeois  a  été  cliaigé  île  la  liquidaliun. 

—  Les  aciionnaires  de  la  Comprignic  de  téthjraphie  1 1  de  tclé- 
phoiiie  iniermitioHa!eis.  réunis  à  llriixolles  en  assemblée  géné- 
rale evliaordinaire,  ont  voté  la  dissolution  aniicipée  de  leur 
société  et  iiouniié  liquidaleurs  MM.  Micliel  Moiirloti,  Van  deii 
Liiiden,  Van  der  SIraelen  Solvay,  el  Gnldzielier. 

—  La  Société  Darrey  el  Gustave  Ingouf,  pour  rinslallation 
d'appareils  électriques,  a  été  dissoule,  et  les  ca'ances  par- 
lavées  d'un  eoinnmn  arrorii  entre  les  deux  associés. 


L'ÉuiTKDii-titutsr  :  A.  LAlilHK 
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.\x\ALYSES 


Les  régies  de  la  nomenclature  électrique.  —  \ous  avons 
laissé  louh's  les  propositions  se  lairc  joni-  .u.inl  d'.ilHirder  iri 
la  discussion  <iii  programme  [trovisoir.'  elalili  |i:ti'  Vimah-uii 
hittilule  of  Electrioil  Eniiincfri,  do  Ninv-Vcnlc,  jtotir  1o  Conyrés 
iiilcrnalional  des  Electriciens  <{tii  \iv  s'tniviir  ii  Cliica")»  li- 
ai .loùl  procliaiii.  Ce  prosrainnie  provisoire  el  les  crit1<(iies 
rormulées  nous  onl  mon  In-  <nre  les  divergences  en  Ire  les 
propositions  résultaient  printipali-rneni  il'nn  in.in(|ne  «le  iné- 

l'iMOUSIBIJ:    i<LEr.T81Q):£ 


tliodc  (l.'nis  IV'Ialilissi'meiil  des  l'acleurs  caraclùrisUques  d'utii* 
quanlili-  physique  dorniéi!,  el  à  mélanger  dans  les  délînitions 
dos  unités  et  dos  iiuantilés,  ce  qui  proilnil  quelque  cliose 
(l'hyhrirle.  ni  (jiianlité,  ni  unité,  el  doul  un  cliangiuueni 
d'unité  conduit  à  ini  ('lian;.;enienl  de  (Jélinition,  taudis  i|ue  Ir 
caractère  essentiel  d'iuie  qnanlilé  physique  esl  d'élre  dr'llnie 
en  (ii'hors  des  uinlés  (pii  servent  à  la  mesurer. 

Nous  appli<|tn>rttns  ces  règles  de  l'ormnlion  à  l'eusemlili'  des 
grandeurs  et  unités  électriques  actuellement  employées,  mais 
avant  de  publier  le  lahloau  qui  résniuera  celle  étude,  il  nous 
sérail  agréalile  de  connaiire  les  critiques  que  nos  proposilions 
peuvent  sonlcvci-  :  nous  en  tiendrons  le  plus  grainl  ctimjile 
dans  rélab]is.senient  de  ce  lalileau  linal. 


INI'ORM.VTÎONS 


Exposition  de  Chicago.  —  Jury.  —  l'ar  arrêté  <lu  Minishi' 
dti  conmu'rce,  de  l'imlnstrie  el  di'S  colonies  en  dale  du 
m  avril  IS'Jô,  M.  Mmcart,  membre  de  t'Inslilul.  directeur  du 
Bureau  central  niétéorologirpiu  de  Knincc,  membre  du  jury 
l'aris  ISSU,  membre  des  comités  de  Chicago,  a  été  nouimè 
délégué  à  rEx[H)siliou  intcrnalionale  de  (Chicago  en  ijualilé  de 
membre  rrani;ais  du  Jury  inlernalional  des  réc()uq)erises  de 
la  section  J.  Élecli'icilé. 

Fédération  nationale  des  conBommateurs  de  gaz,  d'élec- 
tricité et  de  pétrole.  —  An  nom  du  Coinilé  nasicéieu  el'orga- 
nisalion  de  la  Fédéialion  des  consoimnaleurs  de  j;a^,  (réledri- 
ciléel  de  pélrole,  M.  Ilefucuge-CriTuel,  président  diidit  Coniiti', 
adresse  ji  l'occasion  du  ileuxiénie  congrès  qui  doit  se  lenii'  à 
Nancy,  un  appel  dont  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

u  Après  avoir  exaimm-  le  problème  de  l'éclairage  dans  ses 
rajqiorls  avec  l'Étal,  le  congrès  de  ^ancy  IV'Indiura  dans  ses 
rappoils  avec  les  connuunes  el  les  particidiers.  [le  là,  un,, 
réparlilion  des  membres  du  cungiés  en  Irots  commissions  : 

«  1"  Législation  générale  de  la  grande  et  de  la  pelile  voirii-; 

«  S"  Cahiers  des  ehai-ges  des  villes;  leurs  lacunes;  letii- 
réforme; 

(I  3"  l'rix  lie  revient  des  Irois  ]iriucipan\  modes  d'éclairage  : 
électricité,  gaii,  pélrole,  avantages  et  inconvénients  de  chaque 
système;  perb-clionnenients. 

Compteur    de    81  lO    kilowatts   à  la    station  t 

d'électricité  de  Rouen.  —  la  Société  noruian< 
de  Rouen  a  lait  èlaitlir  [lai'  la  Compagnie  an 
laie  pour  la  l'abrication   des  compteurs  i  • 
Ibillié  de  StK)  kilowatts  pour  totaliser  l'en» 
duile  par  une  station  à  5  lils.  Cu  couipt 
geur,  i'i  cm  de  prolondeur,  et  5G  cm  i 
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Idial  avec  la  boile  csl  lic  ItO  bv.  Lt's  cadres  en  l'iiiMr  rou«t' 
avec  les  Imm's  i\e  coiinexifur  pi'sciil  S5  k^.  Los  boriu's  «l'aKiiclir 
des  ciililes  à  l'arrivi'p  cl  an  dp(iarl  pisonl  ciiscmbU'  511  kg.  Ce 
compk'iir  l'otnmeiK'i;  ,'i  inléf,Tcr  pour  une  inlensili-  de  coui'aril 

égale  il  jr^  «le  la  charge  maxima,  soit  eiiviruii  N  ;i  10  ;iitipi''ti's. 


CHIIOMUI'K  l»K  [/['J-KCTItlClTI': 


l'.uiis 


—  Dans  les  dernières  séances  du  (.'oiiscil  municipal  de  l'aris 
(1890-1883),  M.  le  pi-ésidetil  S.udon  a  présculc  un  rapporl  sur 
la  n«Vessitc  de  procéder  à  l'expcoptialion  de  la  Cotupaf.'tiii' 
parisienne  d'ècUrtrayc  el  de  cliautl'afje  |iar  le  i;a/.  rajiporl  <piî 
a  élc  pulitic  par  le  lliillHin  inttiiiriftiil  offiiict  du  jeudi  (i  avi'il 
IS'J.ï.  M.  Saillou  fxaiiiiue  les  pn-tetiliims  de  la  (!<>U)paj;uie, 
ciiusidcre  les  cluiij^es  aiuiuelles  de  caj)ilal  j;ievMul  IVxploila- 
li«)M  après  la  reprise  par  la  Ville  du  tuiiiuipole  du  ^im.  et  parli' 
de  la  coucurrcrice  de  l'èltclricili'.  i\'<nts  iic  résistons  pas  au 
désir  de  citer  les  termes  mêmes  du  ra(ijiort  :  ■'  Mais,  dira-l-ou. 
l'électrieilé  ne  »a-l-elle  |i;ts  porter  un  eoup  fatal  au  mcuiopole 
du  pu  cl  le  niomenl  n'esl-il  pas  venu  de  soiifier  à  sa  liipiida- 
lion?  Suivant  la  roininission,  cette  éventualité  n'est  pas  à 
redouter.  l>u  fail  de  l'électricité  les  besoins  de  lumière  auj,'- 
nieiileronl,  et  de  même  rpte  le  çaz  n'a  pas  Tait  disparaître 
l'usage  'l»*  la  bougie  <■(  des  liuiles  d'éclairafje,  <le  méuie  le  gaz 
et  l'électricité  subsisteront  eùle  à  cote,  réjiondant  l'ini  et  l'autre 
à  des  besoins  particuliers.  L'électrieité  l'st  cl  restera  lurr^jferrips 
eircori'  urr  éclaira|;e  de  luxe.  Les  carralisatiorrs  ijui  lui  sont 
nèeessair'es  oliligcrrt  à  di's  li'ais  de  pr-enner  ctablisscinent  cnrr- 
sidéraliles;  lerrr'  durre  e.it  inier'taine  et  déjà  l'une  ries  coiiipa- 
),'nies  aulorisces  à  Paris  a  dri  rerrrplacer  les  siennes  ».  Nous 
(larlatri'ons  entiéremeni  l'avis  rirr  pr-ésideiit  du  tlonseil  irnmi- 
i'r)>:rl,  ipraiid  il  rlit  rpre  le  paï  et  IVIeetricitc  subsisicr'ont  ri'rie 
à  cote,  répoirdatrt  l'un  et  l'antre  à  des  besoins  particrriiers. 
Mais  norrs  ne  sarrr'iorrs  approuver-  ses  déclar'atioiis  ijirarrd  il 
avarrce  rprc  l'électiicité  est  r't  restera  lorrglenrjis  errctire  nir 
éclainge  île  luxe.  .\rr  priv  moyerr  de  0,H(  le  l'beclovv.rtt-herrre. 
arrqirel  l'éner-nie  êlcclrirpre  r>sl  livrée  arrjorrrrl'brri  à  l'aris,  la 
liilte  avert  le  li'.'t  ''st  tr'ès  possible,  et  nous  conrraisserrs  iromlire 
d'ètalilisseutents  irrduslriels  ipii  réalisent  par  jorrr  pkrsiertrs 
centrrini's  di-  francs  d'écorrornie,  à  l'cinircmeiit  t'-i/at,  eu  i-nr- 
ployant  rérreigie  èlectrirpie.  En  ce  rgui  concerrre  les  carralisa- 
lions.  les  frais  dr?  premier  établisserneirl  sorrt  très  élevés,  il 
est  vrai;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  li'  rerrrplacemenl  de 
ces  canalisations  soit  rrécessaire  arr  bout  de  f|uel<[rres  années, 
Ites  farries  orrl  été  coinrrrises  à  Parais  par  défaut  d'expérn'nce, 
il  a  lallrr  les  ré|iar*er.  l'orrr  le  cliautl'ase,  H.  Sauton  aflirrrre  rpre 
l'électrieilé  est  irrrpr-opi'e,  et  il  avoue  ipre  c'est  là  jwur  elli-  une 
cause  de  srr[i>riorité  et  err  rrtérne  temps  rrrre  carr.sc  de  faiblesse. 

En  terirriiiarrt  ei'tle  partir'  du  rapport  r-elative  ;r  r<'leclricilé. 
M.  Sarriorr  ajoute  :  «  Ce  ipri  est  encore  de  nalnie  à  errr-ayer 
l'eslensitirr  de  réelair-ajie  éicctr'irpie,  c'est  la  mise  en  service  de 
brûleurs  à  récujiératiorr,  <pii  prr'nrcttent  il'obtenir  la  ca'cel 
avec  utre  consorrrmation  <le  paz  beaucoup  plus  faible  et  dorment 
rrnc  irrierrsité  brminerrse  rorrsidérable.  I»ans  le  nourbre  on 
peut  citer  la  lampe  .\uer,  dont  le  succès  s'accuse  tous  les  jours. 
Sans  dorrte  ces  ap[iareils  sont  ite  nature  à  faire  drruirnier  la 
eonsonnnatioir  de  paz,  mais  cotrrme,  d'urr  aulre  eiHé,  ils  pro- 
vorpierrl  rrn  besoin  toujorrrs  plus  prarrd  de  Irrmiéri',  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'err  [ir'i'occupcr  anlrernent,  et  ce  (|u'il  faut  reterrir', 
c'est  rpr'ils  errrayeul  le  nrouvi-ineut  ri'ab.rrrdon  du  am  p<  uc 
l'électricité  n.  Sarrs  doute,  conrrrre  ledit  \l.  Sarrtorr.  la  latrrjie 
Auer  a  eir  drr  succès,  il  y  a  (|iri'l<|ues  serrraincs  i\  peine;  mais 
les  résultats   île  l'exploitation  orrl-ils  réfwirdu  aux  promesses 


des  irrvcrrleiirs^  Le  rcrrrplai-errrerrl  asseï  fréquenl  ilos  jiaiiirr» 
l'rr  ïir-i'one  rre  riirn|>errse-t-il  |tas,  el  au  delà,  réeniioiriic  de 
consorrrmatiorr'^  Si  l'i-eorroiirie  l'sl  bien  nette,  ponnpioi  le  ser- 
vice rrrrrnii'ipal  rr'eniploie-t-il  (tas  la  lampe  Arrer-  darrs  los  kect 
de  paz  de  la  voie  publiipre  or'i  le  besoin  s'eir  fail  sentir  sur  c<»r 
lairrs  jwirris':' 

Le  véritable  mal,  rpri  peni  eirrayer  les  ]>r-oprès  de  IVWccIri- 
crlé,  c'esl  la  courte  échéance  île  drv-lirril  ans  des  concessions 
rrccordées  auv  Sociétés  par  la  Ville  de  l'aris.  Le  Conseil  tnuni- 
ei(ial,  il  y  a  iprelipie  tenrps,  devail  les  proloiiper  île  viiipl- 
(•rrr(|  ans.  et  .irrjiturd'brri  torrt  semble  abandonné.  C'est  une 
ipiestion  à  rvprerrdre.  J,  L. 

—  Le  rapport  du  Conseil  d'ndrninislralion  de  la  Cuiiipagnie 
parisienne  d'éclairaf;e  et  de  clrarrtl'iipe  par'  le  paz  vient  d'être 
prrblié  à  la  suite  de  l'asseirrlilée  pétiéralc  :iniiuelle  du  "iO  mars 
I8<.!Â.  iNous  porrvorrs  err  extr-aire  (|nciipies  cliifTres  i|ui  inléres- 
seroiit  les  éleclriciens.  Le  volume  de  paz  liïrt'  ii  la  consoiiinis- 
tion  err  ISlt^  darrs  l'aris  et  les  Mt  rorrrmmres  de  la  hniilieue 
desser-vies  a  été  de  ôUS HÔU ôl^ll)  mètres  cubes,  inférieur  de 
."i  l)-jS li'2tl  mètres  cubes  au  volume  de  paz  corrsoirrrrré  en  181>f . 
Ce  volurrre  livré  darrs  la  jornrrée  représente  27, "lô  pour  100  de 
la  consommât i«irr  totale;  il  y  a  ini  accroissement  sur  l'an- 
née 1891.  ori  cette  (jtianlité  rr'élait  ipre  les  ;!(î,i5  pour  100  de 
la  coiisonniratiorr  totale,  l'rr  prand  rrornbr'c  de  moteurs  à  gaz 
ont  été  irrstaliéserr  l8S*'i.  Eulirr,  poirrt  essentiel  à  rroter.  ariciiiie 
rrroiiitreation  rr'a  été  appor'ti'-e  en  189i  à  la  (luissance  de  fabri- 
catrorr  des  usirre-,,  iprr  r'osie  lar'penienl  sirllisanle  pour  répon- 
dre aux  besoirrs  probables  de  la  consorrrmalion  de  l'hiver 
prochain.  i.  L. 

—  Dans  la  sé.riree  drr  "il  mars  1."v'.lô  dn  Conseil  ininiicipal 
de  l'aris  iSytl-lSU,"!.  M.  IJnenlin-Itanchart  a  déposé  une  propo- 
sitron pour  derrratrderl'éclairapc  électritpu'  desChanrps-Klysées. 
Il  a  réclarrré  l'éclairape  par  lampes  A  ar-c  des  jardins  spf'-cialo- 
nierrl,  et  la  srrhstrtrrtiorr  pour  l'avi'nrre  du  paï  intensif  an  pn» 
actuel.  Cet  éclainrpe  nrixte  a  |)onr  bul  de  rre  pas  lai.sser  iniili- 
ler  les  arbres  en  bordrrr'e  par  l'établisseirrerrt  de  crndélalires 
élevés,  et  pour  rre  pas  aliandomrer-  à  janrais,  dit  l'Iionorablu 
corrseiller,  la  décor*atiorr  conrrrre  rrrais  lonjorrr-s  cbarmaiile  des 
lonpues  puirlaudcs  de  ferr,  <pri  serpentent  de  cbai|ue  coté  de 
l'irverme  le  jorrr  ries  fêtes  pirbliipies.  Il  serait  facile  de  rem- 
placer' les  becs  rie  paz  par  des  lampes  à  irrcandescence  en 
laissanl  les  plobes  actuels,  l'eut-élre  même,  en  éltidiaiil  In 
rpiestiou,  [loirri'ait-on  obicrrir  d'autres  ell'els  Innrineux  plus 
rrotrvcarrx  <]ue  ceux  déjà  bien  connus  et  datant  de  vin^t  aii'^ 
arr  nnirrrs.  Cir  tout  cas,  il  s'apirail  là  d'irne  installation  étec  ■ 
tr-ii[rre  digne  de  la  Ville  de  l'ar'ts.  J.  L. 


DEPAHTKMliXTS 
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AJx-leB-BainB.  —  Le  ta  avril  der'rrier-  a  eu  lieu,  sous  la 
présiderrce  de  M.  A.  Itolliet.  une  assemblée  pénérale  des  aclion- 
rrarr-es  de  la  Société  du  paz  d'Aix-les-Bains. 

l'armi  les  ipiesliiurs  à  l'or'dre  du  jour  Irpnr'ail  le  projet  d*utrc 
installation  de  brmière  électriipie  porrr'  la  ville. 

L'assemblée  a  dnnné  pleins  (rorrvoir-s  aux  rrrembrvs  du 
bureau  porrr  1r-ailer,  le  cas  échéaid,  avei'  l'ndiuinistraliou 
inirrricipale. 

Les  bases  du  traité  scr-aient  les  suivarrtes  : 

1"  La  Société  oll're  d'abaisser  le  ]tri\  rlu  nrèlre  cube  de  gat 
à  30  c.  De  ce  chef,  les  consonrrrrateni's  bérrélrcieraient  d'une 
écorromie  d'errvrr-on  2.5tlUU  fr. 

Étant  rioiiné  ipie  bierr  des  élablisserrrerrls  ou  particiilii'i>t 
aiiner-ont  à  roiiserver  porrr'  l'Iriver'  leur'  irrsiallatiorr  à  paz.  il  \ 
a  sur  ce  point  urr  très  sér-icux  avanlape  pour  les  rroiidireui 
aborrnésde  la  Société. 

T  Du  jour  de  la  signature  jirsqn'au  1"  mai  \Wi,  3000  lampes 
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t'Ieclriques  devraient  élro  installées  el  prèles  &  fonctionner. 
La  Sociôté  s'engagerait  à  adopter  les  types  d'inslallnlioii  les 
plus  [MMTeL'Iioiinés. 

Albi.  —  l'endanl  la  dtir^e  du  concours  répion;)!.  1 1  l.mipt-i 
à  arr  siMoiil  inslallées  sur  l;i  [liiicc  du  Maiirgt!,  la  place  du 
Vigan,  les  Lices  du  llhonel.  l/énergie  l'Ierlrique  sera  l'ouruii" 
par  la  uiaïuiraoluri'  de  chapeaux  Vilrac,  ipii  est  i^clairée  depuis 
([uelcpu-  icuips  à  la  lumière  èicciriipip. 

Les  MLifreais  cspèrenl  <|n'à  la  suite  de  ces  essais,  le  Conseil 
reprendra  la  riiscnssion  aliandouuée  <le  l'Mairape  électrique 
lie  leureilc. 

Aubenas  —  M.  Jules  l'elret,  «le  Lyon,  vient  de  créer  une 
Socièlé  ayant  pour  Init  de  fonruir  l'éclairaKe  éleclricpie  :i 
\ubenas  et  â  (jiiclipies  rnininuues  voisines.  Les  travaux  soni 
eu  cours  d'cxéciilion  el  le  uoiivcaii  service  sera  iiiaiiKuré  le 
27  octohrc  [uocliain.  Il  est  tpiestinn  d'ajouter  à  l'éclaiia^te  la 
production  de  force  inoirice. 

Auxerre.  —  Dans  sa  séance  dn  12  avril,  le  Conseil  général 
a  cniis  uu  vole  favoralde  sur  l'iuslallation  de  l'écl.-iirage  élcc- 
lrii|uc  de  la  prél'eclure  d'Auxerre. 

AveaneB-les-Anbert  (Nord).  —  Viusi  que  l'annonçait  noire 
avaul-ileruier  iiuiuéro,  l'inan^iuialuni  de  l'cclaiiafie  a  eu  lieu 
dinuiiictie  l<>avi-il  avec  le  plus  K'''i<id  succès.  Teiit  IliouiU'Ur 
de  celle  iuiliative  revient  au  maire  de  celle  j)ctile  ville, 
M.  lliM'iein,  ^rand  a;{ricullcin',  lirasseiir  el  inallr-ur,  ancien 
l'onsedler  général.  .H.  ltericii\  possède  dans  sou  élalilisseiuenl 
une  macliiue  à  vaj>eur  hiuizoutale  de  'û>  à  il)  clievanv.  Cette 
machine  à  niairhe  absoliiincut  régulière  élail  inoccupée  tons 
les  soirs,  et  depuis  louyteuips  la  muiiicijtalité  songeait  à  Irans- 
fonuer  IVelairage  :in  pétrole,  très  déleclueux  el  ipii  coulait 
iOOO  IV  ])ar  an.  L'habile  inccuieur  M.  Auj:.  Sairrl-Atdicrl  a 
résolu  II'  prohièiiie.  Il  a  installé  un  dyiiatuo  l'ostel-\ntay  lour- 
rianl  a  SOI)  ou  ilOll  loursru  eu  lace  du  vutaiil  ilc  la  uiachiiie  il 
vapeur  iloiil  la  vitesse  angulaire  csl  de  SI)  lours/iii.  L'cclaii';ige 
municipal  ne  se  couipose  à  propreuieul  parler  i|Ue  d'une 
lampe  à  arc  de  li  ampères,  sur  la  place,  el  de  7  ou  N  lampes 
à  incandescence  de  lOII  hiiiit;ii's.  placée*  sur  des  poleatix  eu 
Irtiis,  au  coin  des  roules. 

Le  pays,  lrè>  pauvre,  n'a  pas  pu  rémiir  plus  d'une  centaine 
de  lampes.  Tuul  i~l  lirauehé  simplement  en  dérivation,  à 
deux  lils. 

Bar-le-Duc.  —  Dans  la  séance  du  Conseil  municipal  du 
tj  avril.  M.  iliisselot  rappelle  ipie  le  1'»  janvier  ISSU,  tnie  lettre 
de  .MM.  lleuri  Goret  el  Jacipicl  demandait  à  la  ville  l'aulorisa- 
liou  de  poser  sur  la  voie  j)uhli<|ne  les  càliles  el  lils  aériens 
ncressaires  à  la  disiribulion  de  la  lumière  cicciriijne. 

A|irès  dclihération  du  Cimseil,  M.  le  maire  Massé  ii|  parvenir 
à  ces  messieurs  une  lettre  leur  accordaul  l'autorisai  ion, 
nioycmianl  une  rwlevance  de  j  l'r,  sous  des  condiliuiis  parli- 
cnlières  et  spéciliaul  i]ite  l'aulorisalioii  était  douiiée  à  lilie 
(irccaire. 

niieliiues  jours  après,  M.  Jeaimiaire,  ancien  ilirecteiir  de 
l'usine  à  gai,  écrivait  à  H.  Massé  qu'il  iie  s'ojiposerait  nutln- 
ineiil  à  cet  essai,  et  que  la  ville  aurait  mauvaise  grâce  à  le 
rcl'iiscr.  M.  Jeaimiaire  s'élevait  cependant  contre  la  redevance 
de  T)  l'r.  qu'il  troiivail  dérisoire,  si  elle  consacrait  nue  conces- 
sion d'écl.iiiage  public  faite  :i  M.  Corel,  et  surtout  si  on  la 
comparait  aux  cli.irgcs  iinjiosees  |i.>r  la  ville  à  la  Coiiip.igiiic  du 
gaz.  Il  exprimail  l'espoir  qu'une  commission  suivrait  pas  h 
pas  et  sérieusenieut  la  marche  de  l'essai,  et  fornuilait  le  vouu 
rpie  l'on  réiahlil  l'équilibre  entre  le  gai  et  l'éleclricilé,  en  sou- 
lageant le  premier  des  charges  qui  lui  sonl  iiiqiosées. 

Lu  temps  [lassa.  M.  Jeanmaire  mouint.  l'uis,  ces  temps 
derniers,  .M.  Kdiuond  Jeanmaire,  sim  frère  el  successeur,  a 
assigné  la  ville  de  Dar-le-Duc.  devant  le  conseil  de  préfecture. 


la  soimnant  de  retirer  l'iuilorisntiou  à  la  Compagnie  électrique, 
lui  réclamant  otlO  fr  par  jour  de  retard  apporté  au  reirail  de 
l'nulorisalion,   el    reipiérani  sa  couiiamnation  à  50U0II  fr  de 
dommages-infércls  cl  aii\  Irais. 
l.'aU'airi'  en  esl  là. 

M.  le  maire  ne  pense  pas  (jue  le.s  ]iivlenlioiis  de  il.  Jean  - 
maire  soient  fondées;  mais  il  y  a  en  beaucoup  de  procès 
analogues  et  il  existe  des  arréis  coulradicloires.  Dans  tontes 
les  villes  qui  ont  été  assignées  de  la  sorte,  les  usines  d'élec- 

I   Iricilé  ont  plaidé  el  se  sont  mises  au  lieu  et  place  des  nnini- 

I  cipalilcs. 

Son  avis  est  qu'il  en  soit  de  même  ii  Uar-le-Uuc,  et  que 
M,  Corel  soit  mis  en  denii-ure  de  prendre  l'alTaire  à  son  compte, 
en  fournissant,    pour  le  cas  où  il  ])crdr:iil   sim   jirocès,  une 

1  cnulion  <i*au  moins  'ià 0(1(1  fr  el   nue  garanlie  suriis;inte  pour 
Ions  les  Irais  à  intervenir. 

Cambrai.  —  lies  divers  procès  ctilamés  entre  les  Compagnies 
de  gaz  el  les  mimicipalilés  à  propos  d'iustallatious  d'éclairage 
élerlriqne,  il  s'esl  dégagé  peu  à  peu  un  principe  général,  il 
savoir  tpie.  dans  la  pinpaii  di's  villes,  un  article  du  cahier  des 
charges  réserve  la  préférence  aux  usines  h  gai  concession- 
naires, dans  le  cas  d'une  iléconveiie  d'un  morfc  (l'édairagc 
aulre  qne  le  gaz  eouranl  :  el  naturelleineul  il  n'y  a  qu'à  ob- 
server des  ciinvenlions  de  ce  genri'  lorsiprellesonl  élé  stipulées 
jadis  et  aceepti'es  de  part  et  d'autre  par  les  Villes  et  les  Cnm- 
p.ignies  de  ga/..  Mais  voici  que  nous  recevons  des  ilocumeiils 
qui  nous  oui  paru  devoir  intéresser  nos  lecteurs,  cjr  c'est  nu 
procès  d'un  genre  tout  iionveati. 

L'éclairag'e  au  gaz  el  .i  l'huile  des  rues  el  places  de  la  ville 
de  Cambiai  a  élé  concédé  à  la  Coiii)Hi<ji\ie  ijcnérale  tlrlge,  ayant 
son  siège  à  llrnxelles,  par  traité  eu  date  lUi  2(1  aoni  IStili,  ino- 
dilJé  le  2fi  novembre  tSti7.  Le  §  ô  de  ce  dernier  Irailé  esl  ainsi 
libellé  : 

((  En  cas  de  dccoiiverle  d'un  fnocèdé  d'éclairage  aulre  qne 
le  gaz  el  ipii  aurait  élé  appliipiè  ])eiidanl  iiii  an  à  l'éclairage 
d'une  ville  ifRurotie  de  15  à  -lU  UUU  haliitaiils.  la  ville  est  libre 
d'accorder  la  conci'ssion  du  nouveau  système  .i  toute  antre 
Couqiagnie  sans  aucune  mdeumilé  au  concessionnaire  actuel, 
(luijitel  tiiulffiiiK  tu  préférence  ncrn  (toiriiée.  » 

Vers  la  lin  de  IXS'.t,  un  ingénieur  élcclriiien  qui  avail  déjà 
iusiallé  un  grand  nombre  de  villes  eu  Kraiice  el  à  l'él ranger, 
soumit  ù  la  municipalité  de  C.imbrai  un  [irojel  de  dislrihulion 
d'éU'ctricilé.  ta  Ville  accepta  ces  pro[iosiltonK  le  7  lévrier  I8l>tl 
eu  sliptdant  lonlefois  que  le  traité  ne  deviendrait  délinilit  pour 
kidlle  ville  «praprés  ([lie  la  l/ompagnie  du  ;:az  aurait  clé  mise 
en  demeure  iVexercer  »on  droit  <lf  /iréféri'iuT.  La  nouvelle  con- 
veulioii  lui  approuvée  par  arré'é  préfecloral  le  î»  mai  18'.I0, 
après  que  l'électricien  eut  fonrtii  une  liste  nombretise  de  villes 
d'Kurope  eiuploy.mt  ce  mode  d'éclairage  depuis  plus  d'un  an. 
Le  10  du  même  mois  le  traité  fut  noiilié  à  la  Compagnie 
Belge  du  gaz  avec  invitation  de  faire  ronnaitre  dans  un  délai 
de  quiniame  si  elle  eiiletitlait  user  de  son  droit  de  préfèreiicc. 

La  ti»m|iaguie  lîcige  répondit  par  liuissier  dans  les  ternies 
suivants  :  «  qu'elle  a  reçu  celte  noliticalion  avec  un  profond 
éloimemenl,  et  qu'en  ce  (pii  concerne  l'appliralion  de  l'éclai- 
rage éleclritpie  dans  une  ville  d'Lurope  de  là  à  ilUIOU  hahi- 
laiils,  la  Ville  de  Danihrai  ii'ti  pas  fait  et  nr  uinriiit  d'aittetiri 
faire  (sic)  cette  jutlificaliun,  elle  arguë  «pie  le  nouveau  contrat 
uontieul  des  clauses  non  sérieuses  ;  qne  les  relations  anté- 
rieures de  la  tlompagnie  Belge  avec  l.i  Ville  el  les  négoeialions 
entamées  cnirc  li's  parlies  pour  le  renouvellement  de  son  pri- 
vilége  (sic)  étaii'ni  loin  de  la  préparer  à  celle  silualion. 
etc.,  elc,  » 

A  la  réception  d'une  semblable  r**" 
écrivit  le  lendennnn  à  l'ingénieni 
sidérer  «•onime  concessionna<> 
possiliie  proci'deraux  Iravauv 
thé,'\lre  fuiiir  la  saison  suivai 
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tenait  particulitTficneiil  â  eausf  des  chances  d'incendie  par  le 
gai.  I.e  noiiveiiu  conrcssionnain-  s'i'fii pressa  de  fariner  une 
Soriété  ;tti  capital  de  r»(U)llOn  l'r  et  comniein;a  les  travaux.  La 
Compagnie  du  (,mï  Ml  alors  aux  alionnés  des  olfres  de  réJue- 
tinns  alleignanl  jusijii'à  tjti  pour  tOO  sur  le  prix  ordinaire  dn 
gai,  à  la  couditinn  ipie  les  alionnés  Mènent  des  contrats  de 
trois  ans.  Ce  procédé  ayant  néanmoins  peu  réussi  el  le  nouvel 
éclaira^'e  se  propageant  avec  ntu'  rapidilé  loule  éleclritpie,  la 
CoMipajjiiie  Itelge  saisit  le  Conseil  di;  préfeclure  du  >ord  le 
6  août  txyl  d'une  reqni^te  leudanl  à  l'aniudatiDU  du  Iraité  à 
elle  nllcrl  un  au  auparavant,  le  (oui  avec  dommages-intérêts. 
A  celle  nouvelle,  les  actininiaires  de  la  Société  d'électricilé 
refusèrent  de  verser  les  200  000  l'r  reslani  ;i  appeler:  ce  «pie 
...  anl,  le  gérant  iléposa  son  liilan,  riemaiidaiil  la  liipnilation 
de  la  Société.  Les  juges  du  trihiiiial  de  cunimerce  de  (laudirai, 
dont  la  ri'ligiou  avait  élé  surprise  |)ar  tîr's  déiiuncialions  calom- 
nieuses, ripostérenf  par  une  déelaralion  de  Hiillile  iVoffice.  el 
ordonnèrcnl  le  déiifit  de  la  (icisotme  iln  gérant  dans  une  mai- 
son d'arrêt  du  territoire  français.  La  faillile  déclarée  le  l"se|i- 
lendire  IX'.ll  fui  clôturée  pour  les  créanciers  le  lendemain 
'i  sejilcmbre,  le  syndic  déftinlif  nonuné  le  ~t  et  le  concordat 
refusé  le  îj,  eu  l'ahscnce  du  syndic,  du  failli,  du  greflieret  des 
créanciers!  Qudipics jours  a[>i'ès,  l'iisim'  était  vendue  el.  seule- 
ment au  boni  de  soixanle-ttintic  jours,  Ir-  gé'iaiil  fui  remis  eu 
liberté. 

Puis,  le  3  décembre  ISOI,  le  Conseil  de  préfeclure  duSord, 
sans  aucune  plaidoierie  coniradictoire,  admit  les  conclusions 
de  l'usine  ii  gaz.  Celle  derinérc  aereplail  bien  qu'une  seule  des 
villes  d'Europe  désignées  par  l'électricien.  Avellino  (llalie), 
était  en  ellel  éclairée  â  l'éleclrieilé  depuis  plus  d'un  au,  mais 
(pic  celte  condiliou  n'était  pas  suflisaule  jiour  obliger  la  Com- 
pagnie du  gai  à  modilier  ses  procédés  d'éclairage,  ipi'il  fallait 
en  outre  (pi'd  lïit  démontré  tpie  l'éclairage  élei-lrique  est  /j/iut 
(•conduit (/lie  que  l'éclairage  au  gaz,  queslion  qui  ne  |ieul  èlre 
résolue  ipie  par  une  expertise. 

En  présence  de  ce  coiqi  de  massue,  les  acquéreurs  de  l'usine 
d'éleclricilé  prièreul  la  Ville  de  (Cambrai  de  ne  point  les  agréer, 
condition  requise  pour  ipie  la  vente  devint  détinilive,  et  le 
syndic  continua  l'exploilalion  de  l'usine. 

l'n  peu  abasourdi  tout  d'abord  par  tant  d'événements,  le 
malheureux  gérant  repassa  son  code  de  commerce,  dressa  un 
plan  de  campagne,  rendit  visite  h  Ions  les  créaircicrs,  leur 
expliqua  l'atfaiic  cl  obtint  leur  adbésion  à  un  anangement.  A 
sa  première  demande  de  convoquer  les  créanciers  pour  écouler 
oflicicUenienl  ses  propositions,  le  gérant  apprit  du  syndic  que 
l'état  d'union  consommani  sa  ruine  et  celle  des  (xéanciers 
était  prononcé  depuis  le  '.I  septembre  18'J1.  Il  fallut  doiu' 
assigner  le  syndic  pour  voii- dire  que  cet  état  d'uni<ni  n'existait 
pas  légalement,  frajqié  qu'il  était  d'une  foule  de  nullités  juri- 
diques. NaturelleinenI  le  tribunal  de  commerce  de  Cambrai, 
rom'josé  des  mêmes  jiersounages,  ne  voiilul  point  se  déjuger, 
l'atralre  traîna  jns(|u'a])rés  les  vacances  et  ciitin,  le  1 1  iiovembie 
18U2,  il  déclara  dans  un  long  jugement  que  tout  allait  bien 
ainsi,  puisque  les  créanciers  ne  se  plaignaient  (loiiil  el  que 
tout  avait  élé  fait  [loiir  le  mieux  el  1res  rt'guliéremenl.  Le 
gérant  inlerjela  aussitôt  apjtel  devant  la  tlour  de  Douai,  cl 
cntiii  le  27  février  dernier  la  (^oiir  d'appel  vient  de  déclarer 
qu'il  a  été  mal  jugé,  mc(  le  jugement  de  Cambrai  à  néant, 
déclare  toutes  les  opérations  irrégidiêrcs,  dit  ipi'elles  seront 
tenues  pour  nulles  el  non  avenues,  dit  qu'il  sera  procédé  ii 
nouveau  ii  toutes  les  formalités  exigées  par  la  loi  cl  con- 
damne le  sytulie  à  tous  les  frais  de  première  inslance  el 
d'apjiel. 

Ile  son  eôlé  ta  vilb'  de  Cambrai  présente  devant  le  Conseil 
d'Élal  un  recours  contre  l'arrélé  du  Conseil  de  préfeclure  du 
Nord  admellant  les  prétentions  de  l'usine  à  gaï.  Espérons  que 
la  solution  sera  aussi  lieureuse  au  point  de  vue  contoiilieux 
adminislralif,  qu'elle  l'a  été  au  jioinl  de  vue  judiciaire.  Mais,  si 
cela  conlini.'e,  il  faudra  ([iie  les  électriciens  passent  quidques 


(emps  à  l'École  de  Droit  et  qu'à  côlé  de  leur  furmiihiirL-  iU 
aieiil  un  Dalloi  bien  annoté.  Le  gérant  de  l'usine  de  Cambrai 
a  fait  preuve  en  celle  affaire  d'une  énergie  peu  commune  el 
d'une  rare  persévérance  :  c'est  heureux  qu'il  ail  enfin  réussi. 

Hauterille.  —  Il  est  question  d'éclairer  llaiileville  ;i  l'él»^- 
trîcilé  en  se  servant  d'une  eliute  d'eau  qui  se  trouve  dans  If 
voisinage  de  cette  petite  ville  de  l'Ain. 

Joigny.  —  In  projet  d'éclairage  éleclriipip  vient  d'éln* 
présenté  au  t'onseil  municipal  par  M.  Schiltz,  ingénieur-élec- 
tricien n  Auxerre.  Le  maire  a  élé  d'avis,  par  eraiiitr  d'un 
procès  avec  la  Compagnie  du  gaï.  de  rejeter  la  dr'iiiaïKie.  iu.*iis 
une  niolion  d'un  conseiller,  M.  Ilesiiard,  tendant  ,-i  l'aire  exa- 
miner auparavant  le  Iraité  entre  la  Ville  et  la  Compagnie  du 
gai,  a  élé  adoptée. 

Louviers.  —  M.  L.  Mnndrac,  tanneur  aux  Andelys  v\  pni- 
|iiiétaire  de  la  station  électrique  de  celle  ville,  vient  de  fairi' 
une  demande  pour  oblenir  la  concession  de  l'éclainige  élec- 
trique de  Louviers  par  courants  conliitus  à  basse  tension. 

Le  Conseil  municipal  a  nommé  um-  commission  de  h  mem- 
bri'S  pour  étudier  la  queslion. 

Saint-Rémy  (Bouches -du- Rhône).  —  IVpuis  quelques 
années  la  vtlie  de  S;iiut-Héiny  calait  saisie  de  pliisieufs  projets 
d'éclairage  de  la  ville.  Le  Conseil  municipal,  très  divisé,  ne  pou- 
vait ])arveiur  à  traiter,  lorsqu'en  septembre  dernier  un  entre- 
preneur de  l'aris  vint  passer  (piebfiies  jours  à  Sainl-lténiy,  se 
mit  d'accord  avec  la  (commission  d'éclairage,  rédigea  un  projet 
de  caliier  des  charges  très  loyal  el  assez  avantageux  pour  la 
commune,  lit  iniprinierà  ses  frais  des  exemplaires  de  ce  trailé 
el,  sur  l'iiivitalion  du  main",  en  envoya  à  tous  les  conseillers 
municipaux.  Mais  il  avait  sans  doute  oublié  les  fables  de  l.a 
Korilaine  sur  les  bancs  de  l'École  centrale.,.,  fendant  que  la 
municipalité  lui  disait  d'attendre,  le  trailé  était  propo.^é  a  des 
eut  repreneurs  voisins,  avec  ipielqiies  modilicatioiis  onéreuses 
pour  la  commune,  et  volé  malgré  mie  séance  des  plus  ora- 
geuses, cluupie  conseiller  opposant  moimini  sou  vote  de  non- 
ap|U'obatlon.  La  solution  équitable  dans  ce  cas  eiit  élé  de  pla- 
cer les  concurrents  en  présence  :  la  ville  y  aiirail  gagne.  Il  est 
probable  que  ce  trailé  ne  sera  pas  appitiuvé  dans  ces  con- 
ditions par  le  l'réfel. 

KTFIASGEli 

Suisse.  —  M.  K.  Itarraud,  ingénieur  à  Bei,  vient  de  pivseii- 
ler  iiu  projet  pour  la  captation  des  forces  motrices  du  Rhône 
au  [tois-.Noir,  près  Sainl-Slaurice  (Valais).  La  chute  a  créer  au 
moyen  d'un  liarrago  et  d'un  iMiial  de  dérivation  de  i  kilo- 
mètres de  limgueiir  serait  de  ,')G  mètres  de  hauteur;  le  débit 
de  "lO  il  tO  mètres  cubes  par  seconde  el  l'on  compte  sur  une 
puissance  de  15000  clievaux-vaiienr.  La  dépense  d'enviran 
1*  millions  ne  raménerail,  au  dire  du  projet,  qu'à  18  fi-  le 
cbeval-aiitiée.  y  compris  le  service  du  capital  et  les  frais  d'ex- 
ploilatiou.  Mais  nous  nous  <lemandons  que]  emploi  ou  pourrait 
faire  d'une  si  belle  force  uuilrice  à  plus  de  tiO  kiloméires  de 
Lausanne  el  des  autres  vitb's':' 

Liège.  —  Le  jeudi  là  juin  liiltô,  à  midi,  il  sera  procédé  à 
rilélel  de  Ville,  en  séance  publique  'du  (Collège  des  Bourg- 
meslres  el  Échevins,  à  l'ouvcrlnrejiles  .soumissions  déposées 
pour  reiitrcprisc  de  l'élahlissemenl  d'une  distribution  d'élec- 
tricité. 

Ou  peut  se  procurer  des  exemjdaires  du  caliier  des  charges 
el  ohleuir  cominunicnlioii  des  plans,  ainsi  que  tous  les  ren- 
seignements supplémentaires  désirables,  au  bureau  des  Tra- 
vaux publics,  annexe  de  l'Uùlel  de  Ville,  à  Liège. 
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l'HOPflSITIONS 
PODU  LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  ÉLFXTRICtENS 

DE    ClIlC.vriu 


Le  programme  provisoire  proposi^  pour  le  Congre» 
inlernalional  des  Élerlriciens  à  Cliiirago,  en  18!)"!,  par 
yAmericnn  Instittite  of  Eleelrical  l-^ntjinrer»,  «le  New- 
York,  a  porlè  ses  friiils  :  les  approlialions  cL  les  crilifpii's 
soulevées  par  ce  programme  onl  moniré  roinliien  il  élail 
utile  (rouvrir  longtemps  h  j'avntii-e  une  discussion  qui 
doit  se  terminer  et  se  eonrlure  (levant  le  Contrés  sous 
forme  de  décisions  et  de  vœux  nettement  romiulés. 

Aujourd'hui  que  tout,  ou  à  peu  prés,  a  élé  dit  sur  les 
points  de  détail,  un  peu  à  li;Uons  rompus  il  est  vrai,  le 
moment  nous  semble  venu  de  reprendre  la  question  d'en- 
semble, systématiquement  et  méthodiquement,  en  exa- 
minant chaque  queslicm  à  sa  [ilare  lofjique,  et  en  suivant 
l'ordre  naturel  des  délinilictns  successives  qui  onl  crmduit 
h  l'établissement  du  système  coordonné  connu  sous  le 
nom  de  Sïstkmr  C.G.S. 

Pans  ce  qui  va  suivre,  nous  ne  considérerons  que  les 
grandeurs  el  les  unités  du  système  C.tl.S.,  Iiasé  sur  les 
trois  quantités  fondamentales  :  loittjiiear,  masse,  lempt, 
et  leurs  unités  respectives  :  ceiilimrfrr,  giawiiie-iiirisse, 
seconde.  Certains  auleui's  lui  donnent  encore  le  nom  de 
système  absolu;  le  nom  est  à  rejeter  comme  ne  précisant 
■pas  suffisamment  le  sysléme,  car  il  y  a  plusieui's  sys- 
tèmes absolus,  et  le  système  C.tl.S.  est  un  de  ces  systèmes, 
celui  adopté  par  le  Congrh  inlernalional  dei  l^teciriciens 
de  1881. 

La  formation  des  quantités  physi(jues  nouvelles,  de 
leurs  noms  et  de  leurs  unités  a  été  jusqu'ici  livree  au 
caprice  et  à  la  fantaisie  des  auteurs,  aussi  n'est-il  pas 
rare  de  voir  plusieurs  délinilions  d'une  même  ijuanlité 
ou  unité  physique,  el  même,  ce  qui  est  plus  grave,  le 
mâme  nom  appliqué  à  plusieurs  quantités  et  unités  abso- 
lument différentes. 

Ne  serait-il  pas  possible  de  faire  pour  la  physique  ce 
qui  a  été  fait  il  y  a  un  siècle  pour  la  chimie  ]»ar  fjuyton 
de  Morveau,  el  le  moment  ne  seinble-t-il  pas  venu  poiu' 
un  Congrès  de  pivciser  les  régies  géiu'rales  qui  doivriil 
présidera  rétalilissemenl  des  noms  el  des  délinilions  tle 
ces  grandeurs  el  de  leurs  unilés?  Si  ces  règles  oblenaienl, 
après  toutes  uiodilica lions  jugées  utiles,  la  sancliori  du 
Congrès,  elles  simplifieraient  considérablement  lu  tâche 
des  Congrès  futurs,  car  il  suffirait  de  les  appliquer  rigou- 
reusement pour  la  création,  en  quelque  .soi'le  auloma- 
tique,  des  nouvelles  grandeurs  et  des  nouvelles  unités 
rendues  nécessaires  par  les  progrès  incessants  de  la 
science  el  de  l'industrie. 

Nous  n'avons  ]>as  la  pi-étenlion  de  formuler  des  prin- 
cipes immuables  et  des  règles  de  formation  absolues,  mais 
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il  nous  a  paru  utile  d'établir  un  canevas  grossier  sur  lequel 
des  savants  [iliis  coiu|M'tetits  el  [ilus  subtils  pourraient 
broder  de  jirécieuses  el  gi'acieuses  iu'abesques. 

Toute  quantité  pbysiipie  distincte  d'une  autre  quanlilé 
pliysirpie  doil  être  cai'actérisée  et  nettement  définie  une 
fois  pour  toutes  sur  les  points  suivants  : 

1"  lin  nom  spécial; 

t!"  Lu  symbole  international; 

"("  Lue  è([uatioii  de  définition  i-n  fcmclion  des  quantités 
fondamendales  ou  d'autres  quantités  dérivées; 

4»  Une  unité  C. G. S.,  et,  pour  celles  dont  il  est  fait  sou- 
vent usage,  un  nom  spécial,  avec  abréviation  correspon- 
dante; 

y  [ne.  ou  plusieurs  unilés  pratiques,  multiples  ou 
sous-niulliples  déciniauï  de  l'unité  C.G.S.,  avec  abirvia- 
tions  coi'i-es[iondantes,  l'unité  C.G.S.  el  l'unité  pratique 
pouvant  d'ailleurs  se  confondi'c. 

Lorsque,  |>ar  sa  iiatiuv,  la  quantité  physique  comporte 
des  étalons,  il  faut  y  ujouler  : 

6"  Un  étalon  fondamental,  pour  les  recherches  scienli- 
liques  el  les  travaux  <le  haute  précision; 

7"  Un  étalon  pratique  pour  les  besoins  de  l'industrie. 

1°  Noms  des  quantité'/  physiques.  —  Il  importe  d'avoir 
un  nom  spécial  et  un  seul,  pour  chaipie  quanlilé  phy- 
sique distincte,  fiiais  il  n'est  pas  toujours  indispensable 
que  ce  nom  soil  formé  d'un  seul  mot.  Il  sera  alors  avan- 
lageu.t  d'adfljiter  des  régies  de  formalion  pour  désigner 
les  ijuantilés  nouvelles  dont  le  besoin  s'impose  pour  la 
pi'atique. 

Nous  proposons  d'adj(»indre  aux  quantités  physiques 
reliées  respectivenu'iit  à  une  longueur,  une  surface  ou 
un  volume,  les  qualificatifs  :  linéaire,  superficiel  ou  sec- 
tionnel,  et  cubique  ou  viilumique,  alin  de  bien  indiquer 
qu'il  s'agit  d'une  ipianlité  nouvelle. 

Exemples  :  La  capacité  linéaire  d'un  cAble  sous-marin, 
quotient  de  sa  capacité  par  sa  longueur,  se  mesurera  en 
microfai'ails  par  kilomètre,  tandis  que  Vàotemeut  linéaire 
(l'une  ligne,  produit  de  sa  résistance  d'isolement  et  de  sa 
longueur,  se  mesurera  en  mègohms-kilométre. 

Lesmolsd  capacité  kitomt'lrique  net  «  isolement  kilomé- 
trique Il  ont  l'inconvènienl  cafiital  de  définir  la  quantité 
eu  y  introduisant  une  unité  particulière,  le  kilomètre, 
tandis  qu'il  ne  doit  intervenir  que  des  quantités  physiques 
dans  la  définition  d'une  quantité  physique. 

L'énergie  euunagasinée  dans  un  diélectrique  ou  un 
aimant  et  celte  dissipée  par  l'hystérésis  est,  dans  le  cas 
d'une  électrisation  ou  d'une  aimantation  uniforme,  pro- 
portionnelle au  volume  de  la  substance  considérée  et  à  un 
certain  fadeur  auquel  nous  avons  jus(}u'ici  donné  le  nom 
d'énergie  spécifique,  el  qui  a  pour  équation  de  définition, 
en  représentant  [lar  H'  l'énergie  el  par  ('  le  volume, 
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Il  va  sans  iliiv  que  ces  iTgtes  ne  s'ap|iliqucniicnt  que 
dans  le  cas  oiï  il  s'agil  de  crdcr  des  mots  nouveaux  et 
que.  pour  ciler  lui  exem(ilt',  le  (juiiltenl  de  in  masse  d'un 
corps  par  son  vnliiine  e()nsei'V4'iMil  son  nom  tic  tlrii^tilt',  ;iti 
lieu  de  s'appeler  m.isse  vi>luniique  ou  masse  cubi{[ue. 

Nuus  v<iniirii)ris  aller  plus  loin  enenre.  et  Irouver  aussi 
des  qualificiilifs  pour  d(''>i{iiier  les  f[uaiililés  pliysiijues 
respeclivenieiil  reliées  à  In  niasse  el  au  leuips. 

Nous  voulons  suilinil.  en  pi-oposanl  des  règles  tle  Foi'- 
nialion  des  nouvelles  (punililés  physi<[ues,  éviter  pour 
l'avenir  ces  délinilions  Tanlaisistes  donl  les  Anglais  si' 
rendent  si  souvent  coupables,  et  qui  eonsistent  .i  accoler 
dans  une  déllnilion  des  (jnanlités  physiques  el  des  unités, 
landis  qu'il  ne  peut  et  ne  doil  entrer  dans  la  déllnilion 
d'une  quantité  physique  i/iie  des  t/iKintiles  pbijsitjiicft. 

Il  est  illogiqnr'  de  dire  que  la  vitesse  est  une  longueur 
par  seconde,  la  juiissiuice  un  travail  p.ir  seconde,  la 
résistance  spéciiique  une  résistance  par  cm'',  l'induclion 
magnélique  un  nombre  de  lignes  de  force  par  cm',  la 
fréquence  d'un  courant  alternatif  le  nombre  de  périodes 
par  seconde,  etc. 

2"  Symhnleii.  —  (Chaque  qnanlilé  jdiysiqne  doit  être 
représentée  dans  une  forfnule  par  nn  syinl)oli>  particuliei-, 
toujoms  le  même,  adopté  une  (ois  pour  tontes,  a(in  de 
faciliter  el  de  simplifier  la  lecture  des  équations.  XCin  de 
réduire  le  nombre  des  symboles,  on  peut  adopter  le  même 
pour  des  quantités  [iliysiques  ayant  les  méfnes  dimen- 
sions. L'emploi  systématique  de  lettres  penchées  ou  ita- 
liques el  de  lettres  grecques  a  été  recoiinnandé  par  le 
Congrès  de  Francfort  en  IR91;  il  reste  à  établir  ime 
entente  internationale  pour  l'adoplioti  définitive  de  ces 
symboles.  Nous  indiquerons  plus  loin  ceux  qui  nous  pai-ais- 
senl  présenter  le  plus  de  chances  d'adoption. 

5"  Équation  de  iléfinition.  —  hans  nn  système  cohérent 
de  quantités  [ihysiqnes,  charuiie  d'<'llcs  se  déduit  de  celles 
précédemnrent  définies  sous  forme  d'une  équation  simple 
qui  constilue  l'expression  algébrique  de  sa  définition.  Il 
est  facile  d'en  déduire  l'équalitm  de  ilinuntsion  eorrcs- 
pondanle  en  remplaçant  par  ses  dimensions  chacune  des 
quanlités  qui  y  ligurentet  en  sinqilifianl  l'expression. 

4"  Huilé  C.G.S.  Vf  (il/réi'iali(jii. —  L'unité  ti.G.S.  d'une 
quantité  physique  dérivée  se  déduit  de  son  équation  de 
dimension  en  faisant  tous  gcs  termes  égaux  h  une  unité 
(LG.S.  C'est  là  une  règle  invariable  et  universellement 
appliquée,  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'insister.  Mais  il  pourra 
èirti  utile,  pour  les  besoins  de  la  pi'atique,  de  donner 
des  noms  spéciaux  â  quelques-unes  de  ces  unités  d'im 
usage  fréquent,  cerlaines  unités  magnétiijucs  en  parti- 
culier, comme  on  l'a  fait  pour  la  dynei'X  Verg. 

Lorsque  l'unité  est  crnuposée  de  deux  autres,  la  règle 
de  formation  consiste  â  réunir  les  deux  noms  par  un  trall 
d'union  lorsque  les  deux  unités  se  multiplient,  et  à  les 
séparer  par  le  mot  /wc  lorsque  les  deux  unités  se  divisent 
(ampère-heure;  watt-heure;  mètre  par  seconde;  watls 
par  bougie).  Les  abréviations  de  ces  unités  C.ti.S.  seront 


indiquées  en  caractères  romains,  suivant  le  vœu  exprimé 
par  le  Congrès  de  Kiancfort,  en  prenant,  pour  former 
l'abréviation,  l'initiale  ou  nn  petit  nombre  des  premièrvs 
lettres  du  nom  Ini-ntéme. 

>  iiiile  prniiiiiif  ti  abréviation.  —  L'unité  pratique 
adiqilée  pcntr  la  mesure  d'une  grandeur  physique  seni 
définie  connue  nn  multiple  ou  un  sous-nmitiple  décimal 
de  l'nnili''  (].G.S.  corrcspond.aile. 

Les  abréviations  des  unités  pi-ati(|ues  sennit  formées  et 
écrites  suivant  les  ménu'S  règles  que  celles  formulées 
ci-dessus  poui'  les  unités  C.G.S. 

ti"  Èiahn  foiuhmenlal.  —  'l'ont  étalon  fondamenlfll 
servant  de  commune  mesure  aux  grandeurs  rl'une  quan- 
tité physique  donnée,  doit  être  :  (m  bien  la  copie  aussi 
exacte  (pie  possible  d'un  étalon  construit  el  accepté 
(mèlre  el  kilogramme  des  airhives),  ou  bien  défini  avec 
assez  de  précision  pour  tpi'on  puisse  le  réaliser  sans 
aucune  erreur,  ni  ambiguïté. 

l,e  Congrès  des  Kleclricicns  de  Cbicagn  aura,  dans  cet 
ordre  d'idées,  à  dèfinii'deux  étalons  fondamentaux  impor- 
tmts,  un  étalon  de  résistance  et  nn  étalon  de  foir«  éleo- 
tnnnotrice;  mais,  alin  d'éviter  toute  confusion  avec  les 
étalons  cui-respondants  définis  par  les  conférences  inter- 
nationales et  les  Congrès  antérieurs,  il  sera  indispen- 
sable d'ajouter  à  chacun  des  étalons  ainsi  définis  une 
épilhète  cnraclèristique  telle  que  :  ohm  Chicago,  ohm»..;. 
ohntiM,:,,  etc.  Le  nom  ohm  (stms  épithèle)  doit  «»tre 
rései-vé  à  l'unité  C.G.S.  pratique  définie  comme  égale  à 
10'  unités  fl.G.S. 

7"  Élnlon  pratiquf.  —  Il  semble  difficile  ù  un  Congrès  de 
prendre  des  décisions  relatives  à  l'adoption  d'étalons  pra- 
tiques pour  la  mesure  des  grandeurs  des  quantités  physi- 
ques. Les  balances  éleclrodynamiques  de  lord  Kelvin  el 
l'ampère-èLilon  de  M.  l'ellal  constituent  de  véritables 
étalons  [)our  la  mesure  de  l'intensité  des  courants  ;  un 
certain  nombre  de  combinaisons  voltaïques  donnent  des 
forces  électromotrices  suffisamment  constantes  et  de 
grandeurs  connues  avec  assez  de  précision  pour  consti- 
tuer des  étalons,  mais  leur  adoption  plus  ou  moins  géné- 
rale fait  partie  de  questions  de  détail  en  dehors  de  I» 
compétence  el  des  préoccupations  d'un  Congrès.  Nous 
avons  cru  devoir  en  dire  un  mot  pour  signaler  l'iiupoi- 
tance  de  la  question,  et  pour  apfieler  l'attention  des  inté- 
ressés sur  l'utililé  de  ces  étalons  pratiques,  mais  non  en 
vue  d'une  entente  internationale  qui  nous  semble  actuel- 
Icmenl  impossible  sur  ce  point. 

Telles  sont  les  régies  générales  dont,  à  notre  point  de 
vue,  il  ne  convient  pas  de  s'écarter  dans  rétablissement 
d'une  nnmenclalure  rationnelle  el  scientifique.  Ilans  notre 
prochain  numéro,  nous  en  ferons  l'application  métho- 
dique à  toutes  les  quantités  qui  intéressent  plus  spécia- 
lement l'éh'ctricien,  ce  ipii  nous  fournira  l'occasion  doj 
discuter  les  pi'oposilions  formulées  de  différents  côtés  en 
vue  du  Congrès  de  Chicago,  on  les  examinant  à  leur  place 
logique.  £.  Uoscitaubb. 
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Dis  que  les  iiavigaletii-s  osèn-nl  s'avenhirer  au  largo  cl 
poursuivre  leurs  voyages  pendant  la  uuil,  ou  dut  seulir 
la  nécessité  de  leur  venir  en  aide  au  moyen  de  signaux 
lumineux. 

Dans  le  XIX"  i;lnuit  de  l'IUutle  llunièrc  semble  faire 
allusion  à  cet  usage  ([uaiid  il  dit,  juirhuil  du  l)(uu.'lier  rjue 
Tlit'tis  vient  de  rcuiellre  à  Achille  :  «  Tel  aux  yeux  des 
nautonicrs,  que  les  venls  entraînent  malgré  eux  loin  des 
rives  amies.  a[)|iarail  l'éclat  d'un  feu  qui  bri'ile  dans  un 
lieu  solilaire  au  sorntuel  d'iiuc  itioiilaguc,  Ici  rayonne  jus- 
qu'au ciel  l'Éclal  du  bouclier  d'Achille.  i> 

11  est  dimc  probable  que  l'emploi  de  signaux  luuiincux, 
destinés  à  guider  les  navigateurs,  était  déjà  répandu  au 
temps  d'Homère.  La  fable  d'Héro  et  Léandre  est  aussi, 
sans  doule,  une  allusion  poélique  à  l'usage  de  ces 
signaux.  Mais  nous  ne  savons  à  jicu  près  rien  sur  les 
positions  géographiques  qu'occupaient  ces  fanaux  [iri- 
mitifs  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure. 

Depuis  l'époque  de  la  guerre  de  Troie  jusqu'aux  pre- 
miei-s  siècles  de  l'ère  chrétienne,  on  a  pu  retrouver  la 
trace  de  16  à  17  phares;  10  ou  11  ont  en  outre  une  exis- 
tance  hypolliéli(|ue.  Vax  en  lenaul  compte,  on  arrive  à  un 
total  de  27,  mais  il  est  probable  qu'il  y  en  eut  beaucoup 
d'autres. 

Parmi  ces  phares  de  l'antiquilé,  ceux  sur  lesquels  on 
a  le  plus  de  détails  sont  le  [iliare  d'Alexandrie  et  la  (our 
d'Ordre  de  Doulogiie. 

Le  premier,  bâli  en  Egypte  par  l'architecte  grec  Sos- 
Irale  sous  l'tolémée  Koter  en  18"»  avant  Jésus-Chris!, 
existait  encore  au  xn"  siècle.  Il  a  donc  duré  quatorze 
siècles. 

.'îitué  sur  l'Ile  de  Pharos,  il  fui  désigné  lui-même  sous 
ce  nom  qui  servi!  par  la  suite  à  désigner  Ions  les  édifices 
du  même  genre. 

La  lonr  d'Drdrc  de  Boulogne,  édifiée  dans  la  Gaule  par 
les  Romains,  l'an  iû  avant  Jésus-Clwist,  fut  restaurée  en 
811  par  Cbarlemagne.  Klle  s'écroula  en  1644.  Klle  a  donc 
dure  seize  siècles. 

Sur  les  phares  du  moyen  Age,  nous  n'avons  que  1res 
peu  de  renseignemenls.  Il  est  probable  que  l'éclairage 
des  cîilcs  fut  codiplélement  négligé  pendant  celle  longue 
période  de  luttes  et  de  délianre  générale  où  les  villes  du 
littoral  songeaient  plutcM  à  se  défendre  contre  une  sur- 
prise qu'Ji  faciliter,  par  un  éclairage,  l'entrée  de  leur 
port  pendant  In  nui).  Il  semble  èt.'ibli  cependant  qu'un 
phare  a  été  conslruil  eu  Orient,  par  les  chrétiens,  vers  le 
xiu"  siècle.  Il  devait  jirojeter  sa  lumière  vers  le  Bosphore 
et  le  Pont-Euxin.  Il  était  muni  d'une  lampe  placée  dans 
une  lanterne  vitrée. 


(')  Conférence  faile  le  12  niai-s  1800,  au  C.oiitrrvatoire 
dei  Alla  ri  iUtlert,  ikn.iiit  les  mi:ri)bi'cs  de  VAntocialior 
ilruction  compli'mriilairr  ilet  membret  de  frimeigMemem 


En  France  nous  avons  aussi  un  phare,  donl  l'origine 
parait  remonter  au  moyen  âge.  C'est  le  phare  de  Cordouan, 
situé  à  rentrée  de  la  Gironde. 

l'ne  première  tour  fut,  selon  toute  probabilité,  con- 
struite sur  l'île  de  Cordouan  au  temps  de  Gharlemagne. 
Une  seconde  fut  édifiée  au  viV  siècle  par  le  prince  de 
(Galles,  sui'uommé  le  Prijice  Noir.  Au  xvi'  siècle,  Louis  de 
Foix,  ingénieur  arcliilecle  du  plus  grand  mérite,  entreprit 
la  construction  d'une  troisième  lour  d'une  grande  impor- 
Utnce  aicbitcctur.ile.  Louis  de  i'oix  mourut  à  la  peine; 
ce  fut  François  Beaueher  qui  eut  l'honneur  d'achever  son 
œuvre.  (]elte  dernière  tour  subsiste  encore  de  nos  jours; 
elle  fut  exhaussée  par  Teulère  en  178K,  de  manière  à 
élever  le  feu  A  60  m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Il  y  eut  encore,  à  cette  époque,  d'autres  phares  con- 
struits sur  les  ciMes  de  France  et  de  l'étranger.  Mais,  en 
somme,  à  la  fin  du  dernier  siècle,  le  nondire  des  pliares 
en  Kurope  était  bien  peu  considéi'able  en  comparaison  de 
ce  qu'il  est  aujourd'hui. 

Jusqu'en  ITTfl  les  quelques  phares  existant  sur  les 
ciMes  de  France,  tels  que  ceux  de  Cordouan  el  de  l'ile  de 
Ué,  devaient  leur  éclairage  h  la  combustion  de  bois  brû- 
laid  à  l'air  libre  au  sommet  des  tours. 

Kn  1770  le  bois  fut  remplacé  par  du  charbon  de  terre 
consumé  dans  un  réchaud  qui  était  protégé  par  une  lan- 
terne surmonlée  d'une  cheminée  pour  donner  issue  â  la 
fumée. 

Les  phares  de  la  Uève,  au  Havre,  construits  en  1774, 
ftireut  d'abord  munis  de  ce  mode  d'éclairage. 

On  eut  plus  tard  l'idée  d'ulibseï-  les  lampes  h  huile 
avec  mèclies  plates  et  réflecteurs  demi-sphèriques,  déjà 
em[doyèes  pour  l'éclairage  des  rues  de  Paris. 

Le  premier  essai  eut  lieu  aux  phares  de  la  llève.  L'ap- 
pareil se  composait  de  16  lampes  disposées  sur  deux 
cercles  horizontaux.  Les  lampes  inférieures  avaient  ô  becs, 
celles  du  rang  supérieur  étaient  à  '2  becs,  soil  en  tout 
40  becs  à  mèches  plates.  Chaque  lampe  était  disposée  au 
centre  d'un  rétlecteur  demi-sphéii(pie  de  0,5."j  m  de  dia- 
mètre. Le  système  commença  à  fonctionner  le  1"  juin 
17R1. 

Peu  api'ès,  eu  1  783.  Teulère,  ingénieui'  eu  chef  de  la 
généralilé  de  Bordeaux,  préconisa  l'emploi  de  la  lampe  à 
double  courant  d'air  et  ii  réflecteur  parabolir[ue  déjà 
indiqué  ])ar  Lavoisier.  L'amélioration  était  considérable; 
l'ailoptionde  la  lampe  à  mèche  cylindrique,  avec  courant 
d'air  intér'ieur  et  extérieur  donniinl  une  r'ombuslion  beau- 
coup plus  complète,  augmentait  l'intensité  de  la  source 
lumineuse  qui  était  elle-même  utilisée  dans  d'excellentes 
ccnuiitions,  au  moyen  du  réflecteur  de  forme  parabo- 
lique. 

Le  fonctionnement  de   ces   rénecteurs  ainsi  que  des 

diverses  lentilles  avant  élé  exposé  en  détail  dans  le  cours 

fajl  "  'Association  par  M.  Veignot,  je  ne 

re  l  montre  comment  un  rétlec- 

liarallèlement  à  l'axe,  tous  les 

'mini'iix  phicè  à  son  foyer  et 

lumière  de  la  source  peut 
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ainsi  être  uUlisée,  presque  roinplètenicnt,  h  éclairer  l.i 
zone  marilime  de  l'horizon,  au  lieu  (i'tUn'  [terdue,  en 
grandi'  p.irlie,  vurs  la  Icire  l'I  le  ciel. 

En  njalilù,  les  souices  lumineuses  employées  ne  pou- 


vant être  liniilées  à  un  poiril  géotnéirique,  le  faiscenu 
émis  par  un  réflecteur  paiviliolique  présenle  loujoure  une 
certaine  divergence,  comme  il  ressort  de  l'examen  de  lii 
figure  '2. 

En  1791,  12  rèflecleurs  paraboliques,  montés  sur  une 
amiature  animée  d'un  mouveinctil  de  rolalion  par  un 


mécanisme  d'horlogerie  pour  produire  des  celais,  furent 
placés  sur  la  lour  de  Curdouan.  Ces  rêllecleurs  avaient  été 
consli-uits  par  Lenoir.  C'est  Lenioyne,  maire  de  Dieppe, 
qui,  en  178i,  avait  imaginé  les  feux  à  éclats  pour  donner 
aux  phares  des  cai'aclères  dislinctifs. 

Bordier-Marcet  créa  le  réflecteur  paraholique  double 
(fig.  5),  qui  fut  employé  au  phare  Sud  de  la  llève  en  1 8H , 


Rg.  3.  —  Roflecteiir  parohollqup  double  rie  Bordicr-Mircel, 

puis  au  phare  Nord  en  1814.  Les  appareils  à  réflexion, 
dits  catoplriqiies,  reçurent  un  grand  nombre  d'applica- 
tions sous  ces  deux  dernières  formes. 
En  1819,  Frcsnel,  nommé  membre  de  la  commission 


des  phares,  inslituée  en  1811,  éliidia  l'adaptalion  ans 
[ihares  des  appareils  lenticulaires  en  remplacement  des 
apjiareils  à  réflexion. 

l'our  uliliser  dans  une  direclion  donnée  une  partie 
iinjioi'tanti'  ties  rayons  émis  par  la  source  placée  au  foyer 
d'une  lentille,  il  faul  donner  à  celte  dernière  la  plus 
grande  surface  possible.  Mais  en  au^inentanl  le  ilianiètre 
d'une  lentille  convergente,  de  foyer  donné,  on  augmente 
forcémenl  son  épaisseur  nu  centre.  On  se  trouve  alors 
bien  vite  liiuilê,  dans  l'accroissement  de  la  surfac  de  la 
lentille,  par  les  diflicullés  d'exécution  et  les  défauts  opti- 
ques résultant  d'une  trop  grande  épaisseur  du  verre. 

DulTon  avait  indiqué,  dans  son  lUHoire  des  inhiérau-X, 
le  moyen  de  réduire  à  volonlé  l'épaisseur  des  lentilles  en 
taillant  des  échelons  dans  une  pièce  de  verre.  La  lentille 
cstaloi's  formée,  comme  l'indique  la  figure  4,  d'une  petite 
lentille  centrale  et  d'une  série  d'anniMUx  ou  de  segments, 
dits  éclielons,  taillés  suivant  les  courbures  de  lentilles  de 
foyer  commun,  mais  d'épaisseui-s  au  cenlre  variables. 
Condorcet  indiqua  la  conslruclion  en  plusieurs  pièces  des 
lentilles  de  Buifon,  ce  qui  en  rendait  l'exécution  facile. 
Fresnel  eut  les  mêmes  idées  el  les  appliqua  aux  phares. 
Le  système  de  Fresnel,  rendant  pratique  l'emploi  des 
appareils  lenticulaires  ou  diuptriques,  présenLiit  un 
intérêt  considérable  par  ce  fait  que  le  passage  de  la  lu- 
mière à  travers  des  lentilles  minces  n'absorbe  qu'une 
intensité  hunineuse  bien  moindre  que  ne  te  fait  sa  ré- 
flexion sur  des  surfaces  polies  (10  pour  100  dans  le  pre- 
mier cxis,  SO   pour  10(t  dans  le  second).  Par  suite,   les 
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Fig.  I.  —  Lentille  ù  t'ilielmis  de  fresnel. 

appareils  lenticulaires  permctlent  de  projeter  les  rayons 
lumineux  à  des  distances  beaucoup  plus  considérables 
que  les  appareils  à  réflexion,  pour  des  sources  lumineuses 
d'inlensité  égale. 

.4près  de  nombreux  essais  comparatifs,  faits  en  pré- 
sence de  la  commission  des  phares,  Fresnel  songea  à  con- 
struire un  appareil  complet  pour  le  phare  de  Cordouan. 

Ce  projet  fut  approuvé  et  l'appareil,  conslruil  par 
Soleil  pour  la  partie  optique  e!  par  Wagner  pour  la  partie 
mécanique,  fut  essayé,  le  8  septembre  1821,  sur  l'arc  de 
l'Étoile.  Cet  essai  fut  renouvelé  l'année  suivante,  el  l'ap- 
pareil fut  mis  en  sci-vice  le  25  juillet  1823  sur  la  lour  de 
Cordouan . 

L'appareil  comprenait  un  tandiour  de  8  lentilles  em- 
brassant verticalement  une  zone  de  i.V.  Il  restait  à  utiliser 
les  rayons  lumineux  que  la  lampe  envoie  par-dessus  el  par- 
dessous  ce  tambour.  Fresnel  dirigea  ces  rayons  vers 
l'horizon  au  moyen  de  lentilles  el  de  miroirs  complétant. 
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avec  le  tunibour,  IVinTloppc"  d«   la  souiru   luinineuso. 

En  oulre  des  amiMior.itions  capilales  apportées  h  Va\t- 
pareil  0])li<]iii'.  KiTstit-l  pcifi-cliorina  la  riianliinc  de  rol.i- 
liim  jwr  l'inli'odiidioii  du  voljint-|iciidule.  Ce  sysli'*riR' 
comprend  un  régulalcirr  i\  boules  de  Watl,  agissant  sur 
des  ailetU's  nioliiles  de  inanière  à  faire  varier  leur  iiieji- 
naison.  Dès  que  la  vitesse  tend  à  s'aeeroilre.  les  lionles 
s'écarlent,  el  dèpliieent  les  ailettes  de  manit're  à  leur 
donner  un  bras  de  levier  et  par  suite  une  résistance  de 
plus  en  jdus  graruie  à  l'air,  (ielte  augmentation  de  l'efToit 
résislanl  a  pour  efTcl  de  ralentir  la  inarctie  et  de  ramener 
la  vitesse  à  sa  valeui'  normale  pour  peu  ipiVlle  tende  à 
s'en  écarter.  Le  point  iin[MMMan1  est  (|tie  ee  réglage  se  fait 
d'une  manière  continue,  sans  à-eonjis,  ce  qui  n'avait  pas 
lieu  avec  les  machines  à  balancier  el  écliappement  pri- 
mitivement employées. 

Kresnelcompléla  les  iticrv  ci  lieux  peifeclionnenienls  qu'il 
avait  appoi'lés  aux  phares,  par  l'invention  des  anneaux 
calailtoiitriiiiiM  rem[fla(;aitt  la  coiuLinaison  de  miroirs  et 
de  lentilles  employée  à  (iordouan  pour  compléter  les 
effets  du  tambour. 

Cette  invention  est  basée  sur  le  phénomêtie  de  la 
réflexion  totale.  La  figure  h  montre  comment  des  prismes, 
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Fijj.  5.  —  l'rinciiw  des  anticaui  calndioplriqiu's  do  Frcsoel. 

convenablement  placés  au-dessus  ou  au-dessous  de  la 
source  lumineuse,  peuvent  réfléchir  vers  l'horizon  les 
rayons  qui  les  frappent. 

Fresnel  mourut  le  li  juillet  IS27,  îi  l'âge  de  trente- 
neuf  ans.  Dans  sa  ti'op  courte  carrière,  il  apporta  aux 
phares  des  modifications  si  heureuses  el  si  importantes 
qu'il  est  juste  de  le  considérer  connue  le  fondateur  de 
l'industrie  moderne  des  phares.  Ses  appareils  furent 
installés  dans  tous  les  phares  de  France  el  se  répandirent 
rapidement  h  l'étranger. 

Diverses  amélioralions,  qu'il  serait  Irop  long  d'exposer 
ici,  ont  été  réalisées  depuis  Tculére  et  l'i'csuel,  sans  que 
les  principes  généraux  qu'ils  avaient  si  bien  posés  aient 
été  modifiés. 

.\rgand,  Quinquet,  (^arcel  apportèrent  d'ingénieux  per- 
fectionnements aux  lampes,  dont  la  puissance  fut  aug- 
mentée par  remploi  de  plusieurs  mèches  placées  con- 
centriquement.  Certaines  lampes  ont  jusqu'à  lU  mèches, 
mais  il  convient  de  ne  pas  en  mettre  plus  de  (J,  en  rai- 
son de  l'absorplion  sensible  de  la  lumière  provenant  des 
mèches  centrales  par  les  Hanunes  de  celles  qui  les 
entourent. 


La  fabrication  des  ajipareils  catopiriques  et  dioptri- 
ques  s'éleva  aussi  il  un  haut  degré  de  perfection,  grâce  à 
d'habiles  conslrueteurs  comme  Lenoir,  Soleil,  Sautter, 
l.epaute,  etc. 

Mais  la  lumière  électrique  tentait  depuis  longtemps  les 
ingénieurs.  La  puissance  lumineuse  considérable  de  l'arc 
vollaîi|ue  et  ses  dimensions  très  réduites  rendent  son 
enqiloi  tout  particulièrement  avantageux  dans  les  appa- 
reils optiques. 

Malbeurcusement  les  essais  de  laboratoire  faits  avec 
des  piles  n'avaient  pas  donné  des  résultats  suffisamment 
satisfaisants  pour  qu'on  ait  osé  l'appliquer  aux  phares. 

L'apparition  de  la  machine  magnéto-électrique  de  Nollel, 
dite  machine  de  l' Alliance,  du  nom  de  la  Société  qui  la 
construisait,  vint  apporter  uu  élément  de  succès  dont  on 
ne  manqua  pas  de  s'emparer. 

C'est  au  phare  Sud  de  la  Héve,  le  26  décembre  I8I35, 
c'est-à-dire  il  y  a  plus  de  vingt-neuf  ans,  que  l'éblouis- 
sante lumière  apparut  pour  la  première  fois;  le  phare 
ÏSord  fut  éclairé  de  la  même  façon  quinze  mois  après. 

L'installation,  dont  une  partie  fonctionne  encore  pour 
l'éclairage  du  feu  Sud,  se  composait  de  deux  machines  à 
vapeur  d'une  puissance  de  huit  chevaux,  mettant  chacune 
en  mouvement  deux  machines  à  six  disques  de  ['k\- 
liancc. 

Kn  temps  clair,  une  seule  tnagnëlo  suffisait  par  phare, 
mais  lorsque  le  temps  devenait  brumeux  les  quatre  ma- 
chines électriques  étaient  utilisées  de  manière  à  doubler 
l'intensité  de  la  lumière. 

Le  courant  produit  par  les  machines  était  conduit  aux 
lampes  placées  dans  des  appareils  dioptriques  de  0,^0  m 
de  diamètre  disposés  pour  éclairer  les  trois  quarts  de 
l'horizon. 

Les  lampes  à  arc  employées  étaient  du  système  Serein. 

Comme  vous  le  savez,  une  lampe  h  arc  est  constituée 
par  deux  charbons  etilre  lesquels  ou  fait  passer  un  cou- 
rant éleclrique  à  l'air  libre,  en  maintenant  leurs  extré- 
mités voisines  écartées  constamment  d'une  même  longueur 
(quelques  millimètres),  malgré  leur  usure,  au  moyen  d'un 
mécanisme  régulateur. 

Les  appareils  des  feux  électriques  de  la  llève.  comme 
ceux  de  la  plupart  des  phares  électriques  construits 
depuis,  ont  été  exécutés  par  la  maison  Sauller  Lemonnier 
et  0°. 

Après  la  llève.  un  certain  nombre  d'autres  phares  de 
premier  ordre  furent  éclairés  électriquement.  Je  citerai 
ceux  de  La  l'almyie,  du  l'iauier,  des  Baleines,  de  Calais, 
de  la  Canche,  de  Gris-Nez,  Dunkerque,  Belle-Ile,  la  llague, 
Boulogne  et  de  la  Couhre. 

L'emploi  de  réleclricité  a  conduit  à  étudier  un  pro- 
gramme général  d'application.  Ce  programme  est  actuel- 
lement en  exécution  confor'mémeut  à  la  loi  du  7i  avril  1882. 

Les  magniiiques  résultats  obtenus  avec  la  lumière  élec- 
trique engagèrent  les  autres  nation"  à  suivre  l'exemple  de 
la  France,  el  aujourd'hui,  t"  'Is  saillants  des 

cotes    fréquentées   par    le  indiqués    aux 

marins  par  cette  brillant 
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Après  cel  exposé  historique  sommaire,  nous  allons 
examiner  avec  quelques  déliiils  les  dispusitions  des 
phares  modernes.  Je  vous  parlei'ai  ensuite  d'importunls 
perreclionitemenls.  tout  réeenls,  qui  sont  en  voie  d'ap- 
plicalion. 

L'èililice  supportant  la  hinleriie  est  géni^ralement  une 
leur  en  maçonnerie.  On  emploie  aussi  tr^s  avanlageu- 
semenl,  dans  ecrlains  cas,  des  eonslruetions  inélalliipies. 

L'édification  de  ces  lours  pirseiile  souvent  de  grandes 
diflicullcs,  en  raison  dos  emplacements  qui  leur  sent  obli- 
gatoirenienl  assignés. 

Pour  vaincre  ces  dinicullés,  des  solutions  très  ingé- 
nieuses ont  élé  imaginées  et  de  véritables  tours  de  force 
ont  élé  aceoni|tlis  dans  l'e.técution  des  travaux.  Je  ne  puis 
m'arrétcr  longuement  sur  cette  question,  mais  pour  vous 
en  donner  un  aperçu,  je  vous  citerai  la  construction  du 
phare  d'Ar-men,  situé  à  la  pointe  de  la  Bretagne,  sur  les 
êcueils  redoutables  de  la  chaussée  de  Sein.  En  raison  de 
la  longueur  de  celle  cliaussée  et  des  dangers  de  ces 
parages,  les  feux  de  la  cote  ne  donnaient  pas  un  guide 
suffisant  aux  marins.  La  création  d'un  phare  sur  la 
chaussée  elle-même  s'imposait.  Kn  raison  des  dilTicutlés 
d'exécution,  on  songea  d'abord  à  installer  un  feu  llotlaiit. 
Mais,  de  l'avis  unanime  des  marins,  aucun  navire  n'aurait 
pu  tenir  dans  ces  parages  où  la  nu'r,  presque  toujours 
mauvaise,  devient  souvent  terrible. 

On  dut  donc  se  décider  à  la  construction  d'un  phare 
sur  l'un  des  écueils  de  la  chaussée.  Après  un  exanu-n 
luimitieux,  on  choisit  le  rochei'  d'Ar-men.  Ce  rocher  pré- 
sente, au  niveau  des  plus  basses  mers,  7  à  8  m  de  lar- 
geur sur  12  ou  15  m  de  long.  Pour  fixer  un  massif  de 
maçonnerie  sur  cet  étroit  sommet,  on  ne  pouvait  employer 
les  moyens  habituels,  consistant,  par  exemple,  à  creuser 
sur  le  pourtour  une  rigole  d'encaslrement.  l,a  seule  opé- 
ration qu'on  jugea  praticable  fut  de  faire  |)ercer  dans  la 
roche  un  grand  nombre  de  trous  de  lleuret,  de  30  cm 
environ  de  pj'ofondeur,  d'y  sceller  des  tiges  de  fer  dépas- 
sant la  roche  d'une  certaine  longueur,  d'établir  entre  ces 
liges  une  maçonnerie  de  ciment  à  prise  rapide  et  d'intro- 
duire dans  cette  maçonnerie  d'autres  liges  verticales  ainsi 
que  des  chaînes  horizontales  de  fer,  de  manière  à  s'op- 
poser à  toute  disjonction. 

On  comprend  les  énormes  difficultés  d'un  semblable 
travail  sur  une  roche  étroite  qui,  même  au  moment  des 
plus  basses  mers  et  dans  les  circonstances  les  plus  favo- 
rables, était  souvent  balayée  par  les  vagues. 

On  s'adressa  aux  pécheurs  de  l'ile  de  Sein,  qui  passent 
leur  vie  au  milieu  de  ces  écueils  et  qui  sont  en  mesure 
de  profiter  des  moments  favorables.  Après  quelques  essais 
et  bien  des  hésitations,  ils  acceptèrent  de  se  charger  de 
ce  travail. 

Pendant  la  canifiagne  de  18(37  ils  parvinrent  à  percer 
io  trous  de  ôO  cm  de  profondeur,  sur  les  points  les  plus 
élevés  et  par  conséquent  les  plus  favorables. 

Chaque  ouvrier  était  muni  d'une  ceinture  de  sauvetage, 
souvent  même  il  s'attachait  à  une  corde  fixée  à  la  roche. 
De  temps  en  temps  une  lame  un  peu  plus  forte  que  les 


autres  balayait  tout  ce  petit  i-hantier;  les  ouvriers  s'ac- 
crochaient aux  aspérités  de  la  roche  et  laissaient  passer 
la  lame.  S'ils  étaient  entraînés,  ils  remontaient  rapide- 
ment à  leur  poste,  gnke  aux  précautions  prises. 

L'année  suivante.  7>\  nouveaux  trous  furent  percés,  ce 
qui  faisait  l'J  trous.  On  cuuuuença  alors  à  maçonner  et 
dans  le  courant  de  l'année  1860.  jusqu'à  la  (in  du  beau 
temps,  on  [Mit  iu'coster  21  fois  la  roche,  y  travailler 
diuiï.e  heures  en  tout  et  exécuter  environ  25  m'  de 
maçonnerie  de  ciment. 

Ce  liavail  résista  heureusement  aux  tempêtes  de  l'hiver, 
et  on  put  continuer  les  années  suivantes. 

Pendant  les  sept  premières  années  on  accosta  86  fois  la 
roche,  on  travailla  pendant  l'>S  heures  pour  exécuter 
l,"»(i  m"'  de  maçonnerie  el  élever-  l.i  tour  de  2,80  m. 

Le  prix  du  mètre  d'élévation  de  la  tour  fut  de  71  000  fr 
pendant  cette  [lériode. 

Le  liavail  devint  naturellement  île  plus  en  plus  facile, 
au  fur  et  à  mesure  de  l'élévation  de  la  tour,  el  la  maçon- 
nerie fut  achevée  en  1K80.  Le  phare  fonctionna  l'année 
suivante,  en  1881. 

Cet  exemple  fait  l'essortir  les  difficultés  toutes  spéciales 
qui  se  présentent  dans  l'exécution  de  travaux  de  ce  genre  ; 
travaux  qui  en  outre  exigent  des  soins  j)articuliers  en 
raison  de  la  solidité  qu'il  faut  donner  aux  édifices  des 
phares  pour  les  mettre  en  état  de  résister  aux  allaques 
des  vagues  el  des  tempêtes,  auxquelles  ils  sont  exposés. 
On  ]ieut  se  faire  une  idée  de  la  violence  des  ell'orts  aux- 
quels les  phares  sont  soumis  par  l'amplitude  des  oscilla- 
lions  qui  en  résultent.  On  estime  que  pour  un  phare  de 
.')0  à  fiO  m  de  hauteur,  ces  oscillations  peuvent  atteindre 
(îO  cm  au  sommet,  quand  le  vent  souffle  par  bourrasques 
successives.  Un  gardien  du  phare  de  Dunkerque.  vieux 
marin,  m'a  dit  avoir  eu.  certain  joui-,  les  [ilus  grandes 
peines  à  se  tenir'  darrs  la  larrlei-ne.  Les  o-^cillations  étaient 
si  fortes  et  si  brutales,  que  les  lampes  dansaient  d'une 
marrière  dangereuse  dans  leurs  encastrements,  à  tel 
point  qu'on  s'est  préoccupé  de  les  fixer  plus  complè- 
tement. 

Les  sources  lumineuses  enrployées  actuellement  sont 
presipie  exclusivement  la  lampe  à  huile  minérale  et  l'arc 
voltaïque. 

(ioiTime  lampe  à  huile,  on  emploie  des  appareils  à  une 
ou  plusieurs  nrèches.  Pour  les  petits  appareils, ces  lampes 
ont  la  disposition  des  lampes  usuelles,  l'huile  monte  au 
bec  par  capillarité  seulement;  pour  les  grands  appareils, 
on  fail  usage  de  la  larrrpe  à  niveau  constant  dans  laquelle 
le  niveau  de  l'huile  niiirèrale  est  maintenu  conslanuuent 
à  quelques  millimètres  au-dessous  de  la  partie  supérieure 
des  mèches,  grâce  à  la  disposition  connue  du  vase  de 
.Mariolte.  Sur  ces  lampes  est  en  outre  agencé  un  système 
permettant  d'utiliser  l'huile  végétale  anciennement  em- 
ployée. On  emploie  aussi  des  lampes  à  modéi'aleur,  où 
l'huile  est  élevée  sous  l'action  d'un  piston  pesant;  le 
débit  est  réglé  par  une  tige  plus  ou  moins  engagée  dans 
le  tube  d'arrivée  de  l'huile. 

Pour  les  phares  électriques,  la  lampe  la  plus  employée 
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est  le  régulaleur  Scrrin.  Le  courant  csl  foui-ni  par  des 
machines  mngnélo-t'lectriques  de  Mt-rilens.  Ces  machines 
donnenl  des  cour.inls  îillernalilV. 

Ces  lampes  sont  plarêcs  dans  des  appareils  optiques 
classiliés  en  divers  ordres  suivant  leur  dianièire,  comme 
l'indique  le  tableau  suivant  : 

CLASSIFICiTtON   DKS   APfÀRBILS    OPTIQUES   I)KS   l-nARES   A    IIOrLK 

rtii>5ïiire  lumineuse 

niamélre  de  la  lampr 

Ordre.                             en  mcires.  en  liées  Carccl. 

1 1  ,Si  36  ou  50 

« 1,W  il 

3 1.00  15 

l 0,S0  6,5 

8 0,30  S 

Pour  bien  utiliser  lu  source  lumineuse,  il  faut  l'enve- 
lopper aussi  complètement  (]nc  possible  d'un  appareil 
optique  coneenlraut,  suivant  les  directions  utiles,  les 
rayons  émis  de  tous  côtés. 

Nous  avons  vu  (juels  perfeclionncmcnis  ont  été  succes- 
sivement ap|Mirlés  iiux  optiques  pour  réaliser  le  mieux 
possible  cette  condition.  L'n[)parcil  holopliolal  de  Steven- 
son y  satisfait  d'une  manière  complète.  Comme  le  montre 
la  figure  6,  cet  appareil  se  compose  d'une  lentille  à  éclie- 


f\f.  t>.  —  0|itiqiii?  hiilo|i)iolDl  de  StcTeii5on. 

Ions  et  de  prismes  caladioplriques  placés  A  la  partie  anté- 
rieure de  l'appareil,  projetant  suivant  une  direction 
unique  les  rayons  qui  les  frappent.  Un  miroir  catadiop- 
Irique.donton  comprend  le  fonctionnement  par  le  simple 
evamen  de  la  ligure,  ramène  au  foyer  de  la  lentille  les 
rayons  émanant  de  la  source  et  dirigés  vere  la  partie 
postérieure  de  l'appareil.  Ces  rayons  viennent  ainsi 
frapper  l'optique  de- la  partie  anlèrieui-e  de  l'appareil,  cl 
sont  renvoyés  en  un  faisceau  unique  avec  tes  autres 
rayons.  On  voit  donc  que,  grâce  à  celte  disposition  ingé- 
nieuse, tous  les  rayons  de  la  source  sont  renvoyés  suivant 
la  même  direction.  Le  passage  de  la  liimièi-e  à  travers  les 
verres  et  sa  réilexion  occasionnent  naturellement  une 
certaine  perte.  De  plus,  les  dimensions'  de  la  source 
donnent  un  peu  de  divergence  au  faisceau. 

Un  dispositif  de  ce  genre,  concentrant  tous  les  rayons 
de  la  source  en  une  direction  unique,  donne  au  faisceau 
le  maxinnim  de  jniissance  possible  [>our  une  source 
donnée.  Mais  l'application  aux  phares  est  diflicileen  raison 
de  la  rapidité  de  la  rotation  ou  des  oscillations  qu'il  fau- 


drait imprimer  à  l'appareil  pour  éclairer,  à  des  intervalles 
asseï  rapprochés,  les  divers  points  de  l'horizon.  Je  vous 
montrerai  dans  un  instant  cinimienl  on  s'est  rapproché 
de  celte  solution. 

Dans  les  phares  actuels,  ce  sont  toujours  les  disposi- 
tions iridi(]uées  par  Ki'csnel  <]ni  sont  en  usage. 

Les  appareils  lenticulaires  employés  sont  formés  de 
lentilles  à  échelons.  Les  échelons  sont  assemblés  avec 
joints  inclinés  pour  éviter  des  pertes  de  lumière  (lig.  7). 


/ 


/ 


X 


FlK 


F 

Joints  dmllt  et  inclJntSs  des  lentilles  i  iclielonl. 


-.Z 

r 


Les  courhures  des  diverses  lentilles  composant  chaque 
panneau  sont  déterminées  de  façon  à  corriger  l'aberra- 
tion de  splièricilé,  c'est-à-ilirc  l'erreur  que  la  forme  splié- 
rique  introdtiit  dans  la  direction  des  rayons  éloignés  de 
l'axe  pour  une  lentille  oiilinaire.  La  lentille  à  échelons 
pourrait,  théoriquement,  étte  prolongée  indéfiniment  pour 
utiliser  le  plus  possible  la  lumière  émise  par  la  source. 
Mais,  à  mesure  qu'un  s'éloigne  de  l'axe,  les  raytms  émanés 
du  foyer  viennent  rencontrer  la  surface  sous  un  angle  de 
plus  en  plus  aigu,  et  une  partie  de  la  lumière  de  plus  en 
plus  grande  est  rénéchie  dans  l'air  au  lien  de  pénétrer 
dans  la  lentille.  1!  faut  donc,  à  partir  dune  certaine 
limite,  euiployer  un  autre  système  puur  diriger  les  rayons 
lumineux  vers  l'iiorizon.  Pour  cela,  en  a  recours  aux 
anneaux  catadioplriques  de  l'resnel.  dont  je  vous  ai  parlé 

déjà. 

Il  est  de  la  |ilus  giande  impiu'lance  de  diUérencîer 
nettement  les  divers  phai'es  d'une  eute  en  leur  donnant 
des  aspects,  des  caractères  bien  distini  ts.  Celte  nécessité 
conduit  à  donner  aux  phares  une  série  de  dispositions 
particulières. 

Les  caractères  distinctifs'allribuès  aux  phares  peuvent 
ôlre  divisés  en  5  catégories  : 

1°  Les  feux  fîtes,  dont  la  lumière  est  dirigée  en  une 
nappe  continue  vers  l'horiïion  ; 

'2"  Les  feux  «  c'claU,  dans  lesquels  la  lumière  est  con- 
centrée en  tme  série  de  faisceaux  qui  balaient  successi- 
vement riioriïoii  par  suite  de  la  rotation  du  phare.  Ces 
feux  peuvent  être  beaucoup  plus  puissants  tjtie  les  pre- 
miers, la  lumière  étant  plus  concentrée  ;  ) 

,")•'  Les  feux  fixes  variés  par  des  éclats  obtenus  avec  des 
optiques  de  feux  tixes  entourés  ite  panneaux  mobiles 
formés  de  lentilles  ramenant,  par»ll''l"incnl  à  eux-mêmes. 
les  ravons  divergenls  du  feu 

On  peut  obtenir  le  mèip  mt  l'nptiqtie 

de  panneaux  de  feux  (ixt  'll<-'s  de  feux 

à  éclats  et  imprimant  enl  de  rota- 

tion ; 

¥  Les  feux  tciiU  Ja's  di 
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lesquels  la  dur^e  des  éclats  est  plus  comte  que  cuUe  des 
éclijjscspt  dont  les  éclipses  se  suecèdent  à  des  iiilRrvnlles 
1res  courts;  cinq  secondes  el  iui-dessous.  Un  les  appelle 
feux  clignotanlK  qiiniid  la  durée  des  éclipses  est  Irt^s 
courte; 

5"  Les  feu.v  i-olorcn,  dont  l'resnel  avait  rejeté  l'eitipiiii 
en  raison  de  leur  puissance  relalivcmeiil  faillie  par  rafipoil 
à  celle  des  feux  blancs. 

Dans  les  divers  feux  lournunls,  r»j])liquc  est  placée  sur 
un  support  mobile  à  galels,  mis  en  tnoiivenient  par  une 


Fiij.  H. 

machine  de  rotation.  Cette  machine  est  aeliotinée  par  un 
poids  soiileiui  par  une  corde  enroulée  sur  un  treuil. 

Un  régulateur,  le  volant  pendule  dont  j'ai  déjà  parlé, 
maintient  la  vilcsse  constante. 

L'ensetnlile  lie  l'appai^eil  formant  le  phare  propremenl 
dit.  est  placé  dans  une  forte  lanterne  dont  on  incline 
quelquefois  les  montants  alin  d'éviter  la  formation  de 
zones  obscures  à  l'horimn. 

La  lanterne  pmil  être  protégée  elle-même  par  un  lilel 
contre  les  chocs  produits  par  les  oiseaux  qui  se  préci- 
pitent sur  les  glaces,  l'ne  loilure  appropriée  et  un  para- 
tonnerre complètent  la  lanterne. 

Les  dispositions  aujourd'hui  en  usage  donnent  de  hons 
résultais  el  nos  côtes  sont  bien  éclairées  par  les  temps 
ordinaires. 

Mais  il  importe  que  les  feux  îles  phares  de  grand  atler- 
ragc,  aidés  au  besoin  en  qnelques  points  par  des  phares 
secondaires,  se  croisent  le  plus  avant  possible  des  côles  et 
cela  même  par  des  temps  brumeux,  afin  rpie  les  navi(,'a- 
teurs,  venant  du  large,  soient  fixés  le  plus  tôt  possible 
sur  leur  position  par  rapport  A  la  cMc. 

Pour  alteindi'e  ce  but,  il  faut  ivqqirocher  suflisanmienl 
les  phares  cl  surtout  augmcnler  leur  puissance.  Mais, 
pour  gagner  un  peu  en  portée  par  les  temps  brumeux,  il 
faut  augmenter  dans  des  ]H'(>porlions  énormes  la  puissance 
lumineuse,  comme  le  montre  le  tableau  qui  suit  : 


I.NTEXSITKS 

■■ 
ne»  ciacii,. 
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7S 

SO 
81 

Si 
9» 

loi 
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1»; 
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Un  pas  considérable  vient  d'être  fait  dans  cette  voie  et 
un  système  nouveau,  que  je  vais  vous  décrire,  est  établi 
en  ce  moment  au  phare  de  la  Iléve.  où  il  va  être  mis  très 
prochainement  en  service. 


Les  ti'ansformations  apportées  aux  dispositions  anciennes 
portent  î\  la  fois  sur  l'appareillage  électrique  et  sur  le 
système  opti([ue. 

Kn  ce  (jui  concerne  la  (lartie  électrique,  les  anciennes 
magnétos  de  l'.Uliance  sont  supprimées  el  remplacées  par 
quatre  nouvelles  machines,  dont  deux  dynamos  à  courant 
continu,  de  la  maison  Saut  ter  llarlê  el  O',  produisant  de 
ih  à  100  ampères  sous  70  volls.  et  deux  magnétos  Méritens 
à  courants  ailenialifs  donnant  lu  même  intensité  sous  une 
tension  de  40  ii  45  volts. 

Le  courant  émis  sera  utilisé  dans  des  régulateurs 
Serriii,  iiiiinis  de  charbuns  cylindriques  à  Ame,  de  dia- 
mètres proportionnés  aux  intensités  et  variant  de  10  à 
23  mm. 

L'optique  destinée  à  remplacer  les  anciens  feux  fixes  est 
d'un  nouveau  type  imaginé  piir  M.  l'ingénieur  en  chef 
Bourdelles.  C'est  un  appareil  à  éclats  blancs  se  succ(^Hant 
toutes  les  cinq  secondes  cl  présentant  sur  les  anciens 
appareils  cette  particularité  que  le  nombre  des  panneaux 
lenticulaires  qui,  dans  les  phares  de  premier  ordre,  varie 
de  8  à  itî,  a  été  réduit  à  4.  La  diniculté  de  faire  tourner 
les  panneaux  avec  la  vitesse  nécessaire  pour  que  les  éclats 
se  produisent  A  des  intervalles  asseï  rapprocliès  avait 
empêché  jusqu'alors  de  réaliser  cette  inipoitante  amélio- 
ration. 

Cette  liifliculté  a  été  franchie  de  la  façon  la  plus  ingé- 
nieuse. Un  llotleur,  placé  dans  un  bain  de  mercure,  sup- 
porte les  panneaux  optiques  dont  le  poids  considérable  est 
équilibré  par  la  poussée  du  li(|uide.  La  résistance  à  vaincre 
dans  le  mouvement  de  rotation  se  trouve  ainsi  réduite  au 
frottement  sur  le  inercure  (bg.  9).  Grik-e  à  cette  disposi- 
tion, le  nouveau  phare  de  la  Hêve  jwurra  faire  une  révo- 
lution complète  en  20  secondes,  tandis  que  pour  les  phares 
de  premier  ordre  de  ty[ie  ordinaire,  il  faut  4  minutes  au 
minimum.  Ce  nouvel  appareil  a  été  construit  jiarla  niaisou 
Sautler  Harlé  et  C'°.  L'optique  est  formée  de  verre  de 
composition  spéciale  sortant  des  usines  de  Saint-Cobain. 
Pour  installer  le  nouvel  appareil,  un  a  démoli  la  lanterne 
carrée  qui  surmontait  le  phare  nord  de  la  llève,  et  on  l'a 
remplacée  par  une  lanterne  circulaire  à  montants  inclinés. 
couverte  par  une  coupole  en  cuivre.  Le  feu  sud  sera  sup- 
primé en  tant  que  phaie  de  grand  atterrage  el  servira 
uniquement  de  fende  direction  pour  les  navires  mouillant 
sur  rade. 

Le  tableau  suivant,  donnant  les  puissances  lumineuses 
et  les  portées,  par  lemps  clair,  en  milles  marins  de 
l8â'J  m,  par  les  flillèrents  systèmes  qui  ont  été  emplovés 
à  ia  llève,  fait  ressortir  les  inunenscs  progrès  réalisés. 

Intensité 

Nalure  lumineuse  fiiiUnc« 

du  on  en 

fojci-  luriiineui.  earcels.  raillM  mariiis. 

Lam|icii  avec  linccleun SUU  H 

L.inij>es  avoc  niigiarcll  lenticulaire  lise.  .  2  UOO  i7,5 
Arc  élcclriquc  »ï<c  appareil  lenticulaire 

fl« *  500  57,5 

Arc  électrique  avec  appareil  lenticulaire 

à  éclaU 2  5fX)  OUO  130,6 

Les  phares  électriques  les  plus  récents,  Oucssant,  Belle- 
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Isle,  Barfleur,  oui  une  puissance  de  HUO  000  carcels  el 
une  portée  de  62  milles.  Le  nouveau  \)\\niv  de  la  ]U-\o  les 
dépassera  largement  el  scr.i  le  (iIkuv  le  plus  puissanl  du 


iiinndf.  Si  Ion  nc'  li-iuiil  pas  couiple  de  la  sphéricilé  de 
la  Terre  et  des  accidonls  ilii  sol,  la  lurnii-re  de  ce  phare 
serait  encore  perçue  à  plus  de  ")(1  km  au  del.'^  de  Paris. 


f 


ri*. 


t\g.  9.  —  Opllquc  il  ijualra  plnoeaui  lenUculsirei,  r/Mtat  BouMclIvs. 


La  portée  géograpliiquc  du  feu,  distance  Afi=:=  il  de  la 
figure  8,  se  calcule  pnr  la  formule 


''=s/ïï!v2 


où  r  est  le  rayon  de  courbure  de  la  Terre,  r 
el  h  la  hauteur  AF  du  fover. 


6556  953 


i*iir  stjric  de  la  réfraction  dans  les  diverses  couclies 
d'air,  Iti  rayon  lumineux  est  courbé  vers  la  terre  et  la 
porli'e  du  (ili.ire  s'en  trouve  accr 

Pour  la  llève,  la  portée  ivirun 

2"!  milles.  Elle  est  donc  b  lu.i   - 

ncuse.  La  puissance  r< 
comme  je  J'ai  cxpliiii 
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blemcnt  la  réduction  de  la  portée  résultant  de  rabsor|)lion 

de  la  lumière  par  la  brume.  Pendant  prés  de  njde  l'année, 

le  feu  ;')  èclal»  de  la  Héve  sera  visible  à  sa  portée  géogra- 
phique. al(ir>  ([ne  les   anciens  fctix    lixes  n'jilleignaient 

celte  portée  que  peiidniit  -pj  jiu  plus. 

Vnus  avcî  reman|ué  que  les  noms  de  Ions  les  ingé- 
nieurs auxquels  sont  dus  les  progrès  des  phares  sont  des 
noms  Trançais. 

Nous  pouvons  élre  liers  de  voir,  aujourd'hui  encore,  In 
France  au  premier  rang  dans  celte  tvnvre  de  civilisation. 

A.    BOCHKT. 


A  PROK)S 

DE  L'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 
llK    L-ÉlECTRiniTÉ 


L'enseignement  technique  et  professionnel  de  l'élec- 
tricité est  concentré  en  l'r.ince  dans  les  êl.tbiissenienis 
suivants  : 

An  llonservaloire  des  Arts  et  Méliei"s,  le  cours  ptiblic 
de  M.  M.  Deprei; 

A  l'École  ceninde  des  Aiis  et  Manufactures,  le  cours 
de  M.  I).  Monnier  ; 

A  l'École  de  Physique  et  de  (Ihiinie,  celui  de  M.  E.  Hos- 
|)italier; 

Knlitr,  à  l'École  des  Mines,  une  chaire  vient  d'être  créée, 
avec  M.  Potier  comme  titulaire. 

Ces  cours  s'adressent  .i  divers  ordres  d'auditeurs;  et 
il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cet  article  d'examiner 
comment  chacun  d'eux  est  approprié  à  l'auditoire  spécial 
auquel  il  s'adresse. 

Mais  il  semble  qu'on  ne  trouve  pas,  en  général,  qu'ils 
répondent  à  tous  les  besoins,  puisque  voici  que  des 
bruits  courent  que  de  nouvelles  tentatives  vont  élre  faites 
dans  cette  voie. 

C'est  ainsi  qu'à  propos  du  déplacement  du  Laboratoire 
central  de  la  Société  des  Électriciens,  et  de  son  installation 
dans  un  local  déliiiitif,  ou  se  préoccupe,  paniil-il,  d'y 
adjoindre  un  enseignement  lec]iiii(|ue  sous  forme  de 
cours.  D'autre  pail,  la  Ch  iinhre  syndicale  des  Industries 
Électriques  porte  à  sou  oiilre  du  jour  un  firojel  du  même 
genre. 

L'industrie  électrique  occupe  tiaus  ces  deux  inslilu- 
lions  une  pari  iuqiorlante:  on  peut  donc  en  déduire  que 
c'est  elle  qui  st;  préoccupe  d'obtenir  un  [lersoimel  mieux 
ou  plus  compléletneni  approprié  ù  ses  exigences,  que 
celui  qui  a  puisé  son  enseignement  à  l'un  (pielconque  des 
cours  déjà  existants,  et  dont  l'origine  est  plus  ou  moins 
oriîcielle. 

Mais  c'est  alors  le  moment  tout  a  fait  propice  de  poser 
a  question  :  Est-ce  bien  utile? 


Si  l'on  veut  augtnenter  le  personnel  d'ingénieurs  pra- 
ticiens, qui,  pour  être  peu  nombreux,  n'en  existe  pas 
moins,  et  s'est  formé  à  l'atelier,  la  meilleure  école  après 
tout,  a-t-on  l'assurance  de  pouvoir  employer  ce  per- 
sonnel'.' 

Pour  répoiolre  à  ces  ipiestioiis,  il  convient  de  jeter  un 
coup  d'œil  rajtirte  sur  ce  qui  a  caractérisé  In  marche  de 
l'industrie  électrique  française  depuis  sa  naissance  assez 
récente. 

On  peut  d'abord  remarquer  que  sur  la  plupart  des 
points,  l'essiu-  est  dû  k  des  ell'oris  français.  La  machine 
Gramme  a  été  ledi'but  de  l'industrie  et,  depuis  son  appa- 
rition, les  machines  à  cimrant  continu  ont  été  perfec- 
tionnées, mais  peu  modifiées.  Les  ctuM'anls  alternatifs 
aussi  sont  lu'-s  en  Frato-e.  avec  la  bougie  JablochkofT  ;  et 
c'est,  on  le  sait,  à  M.  Jouberl  qu'est  due  la  théorie  qui  a 
reçu  aujourd'hui  tant  de  développements.  1^  transfor- 
mateur est  du  à  tiaulard.  et  il  u';i  pas  dépendu  de  lui  que 
la  France  n'ait  été  appelée  à  en  utiliser  la  première  les 
avantages.  L'accumulateur,  le  transport  de  l'cner^e  sont 
aussi  nés  dans  noire  pays. 

Qu'a  fait  l'industrie  nationale  de  tout  cela'?  Au  fond. 
fort  peu  de  chose.  Des  maisons  1res  honorables  ont  déve- 
loppé autant  qu'il  a  été  en  leur  pouvojj-  les  applic.ations 
industrielles  de  ces  a|ipareils,  mais  il  manquait  deux 
choses  essentielles  pour  réaliser  les  grandes  applications  : 
ou  plutAt  il  eu  manquait  une.  cl  il  y  en  avait  une  en 
trop.  Ce  qui  manquait,  c'était  la  foi.  ou,  si  l'on  veut, 
l'esprit  d'entreprise  qui  caractérise  si  fortement  les  races 
anglo-saxonnes  :  ce  qui  élail  en  trop,  c'était  la  conipli- 
calion  inextricable  des  louages  adminisiralifs.  cl  la  sin- 
gularité de  la  doctrine  qui  permet  de  réglementer  une 
industrie  naissante  par  des  décrets  rendus  en  exécution 
de  lois  de  police  promul^iuécs  en  I7S11  ! 

Pendant  ce  temps,  l'industrie  étrangère,  plus  conGante 
et  sons  doute  aussi  moins  entravée,  prenait  un  essor 
l'apide. 

Un  aurait  |iu  croire  (pi 'elle  prendrai!  en  France  le 
matériel  ou  au  moins  les  modèles  et  le  pereonnel  néces- 
saires a  ses  prtmières  applications.  Du  sait  <pg'il  n'en  a 
rien  été.  La  machiru'  lii  auuue  n'a  guère  été  que  conlro- 
faile  ;  et  nous  ne  saui'ious  indi(|uer  un  seul  type  d'ap- 
pareil français  qui  soit  construit  à  l'étranger,  jusqucs  et 
y  compris  les  reuiarqualiles  machines  Desroziers.  C'est  un 
parti  pris  bien  évident  ;  bien  logique  aussi,  il  faut  l'avouer, 
et  que,  sans  doule,  nous  d  nions  nous  empresser  d'imiter. 

Hélas!  ou  a  fait  tout  le  contraire. 

La  conliauce  était  cependant  venue  peu  à  peu,  inspirée 
par  l'étranger  ;  l'heure  des  grandes  entreprises  avait  sonne 
et  d'imporl.'irds  capitaux  se  mobilisaient  pour  leur  mise 
en  œuvre. 

Alors  qu'a-t-ou  l'ait  '.'  Les  grands  établisseuieuls  dont  le 
concours  était  indispensable  ont-ils  fait  appel  au  matériel 
et  au  personnel  français?  iNous  ne  voulons  ici  nommer 
personne;  les  faits  sont  connus  de  tous.  .Mais  il  faut 
bien  constater  que  sauf  de  rares  et  honorables  exceptions, 
c'est  à  l'étranger  qu'on  a  été  chercher  le  matériel  et  les 
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procédés  profjres  à  la  mise  cri  œuvre  des  grands  projets. 
Des  contrais  ont  été  passés,  liant  les  élal)lisseiiten(s  dont 
nous  parlons  aux  maisons  étratigères,  qui,  |i!us  con- 
fianlcs,  les  avnieul  d(!vancées  dans  la  voie  du  ]iroj;tvs 
grâce  à  une  clairvoyance  qui  avait  fail  délaut  à  nos  indus- 
triels. Sans  doute  ce  matériel  est  construit  en  France. 
pour  partie  au  moins;  et  sous  ce  rapport  l'intérêt  du 
commerce  français  a  paru  sauvegardé. 

Mais,  loul  naturetlcmenl,  des  ingénieurs  élran-jers  onl 
été  appelés  à  meltrc  en  œuvre  le  matériel  qu'ils  con- 
naissaient, et  les  portes  ont  été  fermées  pour  les  ingé- 
nieurs nationaux. 

Nous  n'ignorons  pas  les  excellentes  raisons  que  l'on 
peut  donner  pour  expliqner  ce  mode  de  faire  ;  aussi 
n'enlie-l-il  pas  dans  notre  projet  de  les  discuter  ici.  .Nous 
ne  faisons  pas  d'économie  politique  ;  nous  voyons  de 
parti  pris  la  question  par  le  seul  côlé  (]ui  nous  intéresse, 
celui  de  la  situation  de  l'inj^'énieur  ;  el  nous  sonunes  bien 
forcé  de  constater  que,  pendant  que  les  usines  et  chan- 
tiers étaient  conduits  par  des  étrangers,  les  Français 
attendaient  leur  tour. 

Aujourd'hui,  la  situation  a-l-elle  changé  asseï  poiu' 
que  ceuï-ci  puissent  espérei'  tn)uver  un  emploi  de  leur 
savoir,  et  est-il  sage  de  multiplier  leur  nojnLre  par  la 
création  de  nouveaux  moyens  d'enseignement  profes- 
sionnel ? 

Les  grandes  maisons  de  construction  sont  toujours  liées 
cointne  par  le  passé.  Le  fardeau  des  redevances  pés-e  tou- 
jours sur  elles  :  il  est  la  rénumération  des  éludes  qu'elles 
n'ont  pas  faites,  et  (ju 'elles  onl  préféré  acheter  à  l'étran- 
ger. Elles  se  gardent  liien  d'en  faire  ;  alors  en  quoi 
ont-elles  besoin  d'ingénieurs  d'une  culture  supérieure'.' 

Est-ce  pour  diriger  les  grandes  entreprises  qui  se  sont 
créées  par  leurs  soins?  Sans  doute,  celles-ci  onl  di's  dii'cc- 
teurs  de  nationalité  fi'an^aise  ;  mais  foice  nous  est  bien 
do  constater  encore  que.  sauf  de  rares  exceptions,  ces 
directeurs  ne  sont  pas  du  liiUinuMit. 

S'il  n'est  pas  besoin  d'ingénieurs  jtour  la  création  du 
matériel,  s'il  n'est  pas  nécessaire  d'en  avoir  pour  l'ex- 
ploiter, à  quoi  bon  en  fornu;i\  et  pourquoi  augmenter 
l'offre  de  cette  marcbandise  que  consliluenl  les  con- 
naissances techniques,  alors  qu'on  en  a  organisé  l'achat 
à  l'éli'anger? 

Les  industriels  qui  se  préoccupent  de  la  création  de 
cet  enseignement  technique  semblent  donc  mettre,  cuimrie 
on  dit,  la  cliai'i-ue  devant  les  bieufs.  Mais,  diront-ils, 
c'est  précisément  (jarce  ipie  l'heure  est  venue  de  nous 
alïrancliir  de  ce  Iribut  que  nous  payons  à  l'étranger  que 
nous  voulons  préparer  un  personnel  d'élite,  qui  puisse 
nous  mettre  en  état  d'abord  de  conservei'  noli'e  piopre 
marché,  et  de  lutter  ensuite  à  l'étranger  à  armes  égales. 

t>s  bons  sentitnenls  peuvent  exister  ;  el  cependant,  en 
quelques  mois,  voici  encoi'e  deux  puissants  établissements 
de  construction  qui  viennenl  de  s'inféoder  :  l'un  à  uiu' 
maison  suisse,  l'autre  à  une  tn.iison  allemande.  Et  cepen- 
dant aussi,  le  persoruiel  technique  français  n'est  pas  à 
créer  ;  il  existe,  à  tous  les  degrés  de  l'échelle,  s'élant 


formé  comme  il  a  pu,  à  force  de   peine  et  de  travail 
malgré  toutes  les  difficultés. 

L'industrie  électrique  doit  donc  compretidre  ([u'en  pre- 
nant des  mesures  propi'es  à  augmenter  le  personnel  élec- 
tricien, elle  couli-aele  l'obligalion  morale  d(>  lui  donner 
des  eui[)lois  eu  rapport  avec  ses  connaissances.  Jusqu'ici 
elle  n'a  pas  fait  ce  qu'elle  pouvait  l'aire  sur  ce  dei'nier 
point.  Il  faudrait  cependant  conunencer  par  la  ;  el  elle 
peut  être  assurée  que,  cela  fait,  le  personnel  ne  lui  man- 
quera pas.  Elle  n'aura  qu'à  frapper  le  sol  du  talon,  et  les 
éleclri(;iens  surgiront  connue  par  enclianlenient.  Seu- 
lenienl  il  faudrait  prendre  aux  .\méricains  quelque  chose  : 
la  doctrine  de  Munroë  ;  et,  l'appliquant  à  notre  usage 
national,  réserver  In  France  aux  Français. 

1*.  IIauiias, 

Ingénieur  élccUicieti. 


TRANSFORM.\TEDRS  LABOUR 


.Vu  nmnu'nl  on  l'on  signale  de  lous  cotés  l'envahisse- 
meid  de  rindnslrie  électrique  française  par  l'industrie 
étrangère,  il  nous  a  paru  intéressant  de  montrer  qu'en 
ce  qui  concerne  les  transforma  leurs,  ceux  d'origine  fran- 
çjiise  el  eonsli'iiits  en  France  [lossèdent  en  tous  points 
des  qualités  au  moins  égales  à  ceux  venant  d'Angleterre 
ou  d'ailleurs. 

Nous  donnerons  comme  exemple  les  Iransfonnaleurs 
Labour,  cmislruils  par  la  Sticiélé  {'fldttirn<je.  eleclriqiie,  à 
l'aris,  ()ue  nous  avons  pu  éludiei'  en  détail  lors  de  la 
construction    d'un    transformateur   spécial    à   couplages 
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KIg.  1  pl  î.  —  Traiisrormalpiir  Labour  h  rouplapcs  vanalilrs  ciinslniil 

\n>ur  rÉciiIc  ilu  l'iiysique  et  ili'  Chimie  île  la  ville  Je  l'ariF. 

Diaf^ramiDes  des  couptai^es  Jcs  circuils  st-conJaire»  el  prirnaircîî 

pMur  ol>l''nir  un  ctwriicient  th  transforninlion  i^'ai  ik  40. 

variables,  établi  pour  l'Ecole  de  l'bysique  et  de  Chiir 
indus! rielles  de  la  ville  de  l'aris. 

(À-  Ir.msrormaleni-,  d'une  puissance  de  8000  walls 
marche  continue  à  pleine  charge,  el  tie  lOOOO  x 
pour  des  expériences  de  laboratoire,  donne  avec  ui 
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quence  de  80  périodes  par  seconiie  et  uni"  diffêroiiee  de 
poleiUiel  ofticaee  de  2000  volls  nux  bornes  du  circuit 
]triuiaire,  une  dillëreuee  de  polenliel  île  100  volls  aux 
bornes  du  circuit  secondaire.  Le  circuit  primaire  com- 
porte '20  bohines  dislineles  et  égales,  et  le  circuit  secon- 
daire i  bobineïs,  de  sorte  que,  par  des  couplages  conve- 
nables, on  peut  faire  varier  le  coefficient  de  Iransformalion 
entre  I  et  2li  (lij;.  1  el  '2)  et  luthne  entre  l  et  W. 

Le  circuit  magnétique  est  formé  par  un  assemblage 
de  feuilles  de  irtle  découpées  en  fer  i\  clieval  comme  les 
inducteurs  des  inacliines  Flechniewski  (fig.  3).  La  partie 


Fig.  3  cl  4.  —  Cuup«$  lungituiliDalc  et  Inii»versa1c  ilu  Iraiisrormaleur 

Labour  de  l'École  de  Physique  el  de  Chimie  au    •  d'ciècutiou. 

b 

eu  fer  i\  cheval  est  fermée  par  un  cylindre  sur  lequel  la 
pression  produite  réduit  autant  que  possible  rentrefer 
des  joints.  Le  montage  de  la  partie  cyiindrii|ue  est  fait 
aisément  à  l'aide  d'un  système  d'étriers  à  vis.  Pour 
diminuer  encore  la  résistance  m.ignétique,  on  a  donné 
aux  joints  el  à  la  culasse  une  grande  section.  Les  t(Mes 
sont  en  fer  au  bois  de  première  qualité  et  sont  isolées 
par  du  p.ipier  gontme  laqué.  Leur  épaisseur  est  de  i  mm 
dans  ce  Iransfornialeni'.  Les  l(Mes  n'oni  pas  toutes  la 
même  largeur  (lig.  i),  de  façon  à  donner  une  plus  grande 
surface  de   refroidissement  et  à   foi'mer   des  conduits 


d'aérage  qui  concourent  puissamment  au  refroidisseraenl 
de  la  carcasse  de  fer,  Klles  sont  en  outre  agglutinées  par 
un  enduit  duiri  au  four  el  forment  un  ensemble  compact 
qui  rend  le  Iransformateur  absolument  silencieux. 
Les  circuils  primaires  el  secondaires  sont  enroulés  su 


Fig.  5,  t)  et  7.  —  ËliiTilion,  coupe  el  plan  d'an  Iriiiïtormatcur  Labour. 

des  manchons  distincts  el  coniplèlemenl  séparés.  Ces 
manchons  sont  en  bois  séché,  puis  imprégné  à  chaud 
d'un  isolant  tel  que  le  bitume  de  Judée  ou  la  gomme 
laque.  Les  fds  sont  isolés  h  la  soie  el  pai-  des  rubans 
trempés  dans  un  enduit  à  base  de  gomme  latjue  se  vitri- 
fiant à  la  chaleur.  De  plus,  ces  circuits  sont  individuel- 
lement aeVie/(n,  c'est-à-dire  que  les  bobines  sont  appuyées 
seulement  à  leurs  extrémités  sur  des  isolants  serrés  par 


Kig.  8. 


Transfiirinaleur  Labour  pour  couranU  Iriphasis.  ËckeUe  :  j-, 


la  charpente  eu  fonte.  Ces  bobines  sont  séparées  entre 
elles  et  leur  ensemble  l'est  du  fer  par  une  couche  d'air 
dont  l'épaisseur  varie  suivant  la  tension  mirni.-ile  du 
Irunsfitrmateur.  L'ensemble  du  Iransformateur  est  pos»; 
sur  des  semelles  de  bois  isolé  (fig.  5,  0  el  7)  et  est  serré 
entre  des  cadres  en  fonte  avec  des  boulons. 
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Vne  tlisposition  anîiloguc  el  tivs  simple  es!  et)i[)!oyi.'e 
pour  la  cmislrurlion  des  transforma  leurs  h  courants  tri- 
phasés dont  la  tlgïirc  8  donne  nne  coupe  an  I/IO  d'i'xé- 
culion. 

En  cas  d'accident  à  l'une  des  bobines  il  est  facile  d'y 
porter  renii^de,  car  il  suffit  de  déboiilonuer  les  plii(|ues 
de  fonte  inférieures,  antérieure  et  poslérieure,  de  retirer 
le  cylindre-lainpon,  de  faire  glisser  la  bobine  détériorée 
el  de  la  remplacer  par  une  autre. 

Voici  quelques  cliilTres  relatifs  au  Iransl'urrnaleur  eon- 
slruit  pour  l'École  de  physiiiue  el  de  Cliimie. 

Fi-iquence  en  (wrioJeB  I^^r  socoiide 8U 

F.  i.  m.  ciacacc  yrimiiirc  [wur  irt  bobines  en  série, 

en  »olU î  000 

F.  é.  m.  erOcace  lecondairc  (Hiur  X  bobines  en  t^Hc,    _ 

H  bobiiic-5  en  (larani'io),  en  volts  ....  ...  100 

Enroulement  primaire  : 

Nombre  de  touchps  sur  choque  branche 10 

^0)llbro  de  spii'ps  lar  couche 78 

nombre  lolni  de  spires  en  k'ftsioii ]  500 

^umbre  total  de  spires  en  quantité I 

Uiami'tre  du  fd,  c»  mm Ifi 

Scclion  du  m,  eu  mm' 4,90 

Longueur  d'une  spire,  en  ri» 81 

LonfO^our  tolale,  en  cm 63  '200 

nésislnnco  mesurée,  en  otims  légaux  â  1>"C i,38 

Deitsilé  du  cuuranl,  en  ninfiére  par  mm' 0,8t 

Perte  do  charge  i  HMO  watts,  en  pour  100 0,8î6 

Enroulement  tecondaire  : 

Nombre  de  rouelles  sur  chaque  branche i 

Nombre  de  spire»  par  couclie  .       59 

Kombre  total  de  spires  en  tension 78 

Nombre  de  spires  en  quantité 4 

Diamèlre  du  Hl,  en  mm 5,S0 

Section  totale  des  i  nis,  en  mm' t3,7S. 4 SS 

Loni,'ueur  d'une  spire,  en  cm Bt 

Lonfiueur  lulalo,  en  cm 3  980 

Hésislance  mesurée,  en  alinis  lépaui  à  0*  C O.OUÎ 

Decsilé  du  courant,  en  amjjéra  par  mm' 0,8i 

Perte  de  charge  i  SUUO  watts,  en  jiniir  iro 1,15 

Circuit  mngnétiijtie  : 

Section  du  ter,  isolants  déduits,  en  cm' 89 

Longueur  du  circuit  ma);iiélique,  eu  cm.  .   .  114 

Induction  maiiiiia,  en  uuilé^  C.  G. S 4  060 

Indueliiinonicace,  en  unités  ces 3870 

Dépense  dms  le  Ter  calculée,  en  watts Ilî 

EVépensc  maiima  mesurée,  en  watts 300 

béjwnsa  apparente  i  vide,  en  natls .   .  ^îO 

Rendement».  — Les  rendements  ont  élé  élablis  dedi'ux 
manières  distinctes  :  l°par  le  calcul,  en  supposant  d'abord 
la  dépense  dans  le  fer  égale  â  142  watts,  puis  en  la  sup- 
posant l'giile  à  'JOfl;  2°  jiar  l'exjK'rience,  en  couplant  tous 
les  circuits  primaires  en  quantité,  de  fai;on  ii  rendre  le 
rapport  de  transformation  égal  à  1.  et  en  se  servant  des 
mêmes  apareils  de  mesure  pour  déterminer  les  puissances 
apparentes  dans  les  deux  circuits.  Le  circuit  secondaire 
était  constitué  par  une  résistance  sans  self-induction.  Le 

E  ! 
rapport  7^  est  évidemment  plus  petit  que  le  rendement 

réel.  Ce  rendement  est  donc  compris  entre  le  rendement 
ainsi  mesuré  el  le  rendement  calculé. 

Les  tableaux  ci-dessous  montrent  néanmoins  que  l'écart 
entre  ces  différents  rendements  est  très  petit.  Les  rende- 


ments calculés  ont  été  établis  en  tlélerminanl  la  puissance 
dissipée  par  la  formule  : 

„  _  10  r(«o.iB,„)'     0Mi\  <.)«™'''r 


Puissance 

dissipée. 


10" 

Cniiranls 
de  Foucuull. 


Kl' 

Hjstérfsls. 


Kans  laquelle  : 

V  le  volume  du  fer  est  80  .  Hi=  10  150  cm», 

a  l'épaisseur  des  tiMes  =:  0.0-i  cm, 
'.I  la  fréquence  r^  80  périodes  par  seconde, 
iSm  l'induction  maxima  ^  4060, 
d'où 

•     p  =  28 +-lH^I-itJ  watts. 

Ilcndenienls  calculés,  en  pour  100. 


ruissancc 
uUlo 

nésistancc  i  0*  0. 

nésistaucc  iiOrC. 

en 

Dépense  dans  le  fer 

Dé|ioiisc  dans  le  Ter 

watli. 

1  lî  watts. 

aW  walLs. 

soo 

78,0(1 

71.30 

1  000 

87,30 

83.«0 

îoon 

93, iO 

PU.t.O 

3000 

91,90 

93,10 

4(100 

«i.Sil 

91, SU 

5  oao 

96,00 

91.75 

6«X» 

96,23 

95,£> 

7  0(H| 

96,40 

93,50 

8000 

96,30 

95,50 

9  noo 

96,30 

95,50 

10  OOf) 

m.w 

93,40 

Les  mesures  directes  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Primaire. 

Secondaire. 

Limite  inrérieure 

du  rendement. 

1- 

E,- 

/,. 

P.- 

K,. 

'. 

f.- 

100,5 

19,1 

1  9S0 

100,0 

17.7 

1770 

90,80 

100,0 

35,4 

3  510 

98.5 

3Î,6 

3210 

91.00 

100,5 

44,0 

4  420 

98.5 

43.4 

4270 

96,75 

90,0 

5î,5 

.S  iOO 

97,0 

.W.fi 

J9  0 

94,10 

102.H 

6t'i,8 

6  610 

'.KKâ 

k:.,! 

a->ll) 

93,00 

100,5 

74,75 

7530 

97,0 

73,0 

7075 

94,00 

104,0 

87,80 

9  I3U 

9»,5 

SS.l 

8:140 

9i,73 

103,0 

iW.UO 

10  400 

101.5 

•x,-> 

8«00 

91.25 

Ces  cliiffres  inonlrenl  i|ue,  même  pour  de  faibles 
cbarges.  le  rendement  de  ce  transformateur  est  encore 
très  élevé. 

(les  mesures  tlireeles  de  rentlement  par  la  méthode  du 
wattmélre  sur  un  tiansfonnateur  analng-iie,  mais  dune 
puissance  de  18  000  watts,  nous  ont  donné  pour  le  rende- 
ment niaxinnim  97, i  pour  ton. 

Si  l'on  compare  ces  cfùlfres  à  ceux  obtenus  par  M.  J.- 
A.  Kleniing  sur  dilTérents  transformateurs  anglais  el  amé- 
ricains, il  est  facile  de  voir  que  ce  transroi'juateur  peut 
figurer  parmi  les  meilleurs,  quoique  la  division  en  un 
aussi  grand  nombre  de  parties  des  circuits  primaii'e  el 
secondaire  soit  cerlainemciit  préjudiciable  au  rendement. 

Cette  division  est  également  iléfavorable  à  l'isolement 
des  dilTérentes  couclies;  néanmoins,  lors  des  expériences 
de  réce[ition,  on  a  pu  porter  la  diflérence  de  potentiel  jus- 
qu'à iOOO  volts  sans  aucun  inconvénient. 

r 


194 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRKJLE. 


WATTMfcTIlE   PORTATIF 


L'emploi  de  plus  en  plus  répandu  des  coiiiplMii-s 
dV'nergie  t'Ieclriqiie  a  amené  avec  lui  la  rii'ccssilt'  dp  Caire, 
chez  les  abonnés  mêmes,  des  essais  rapides  d'une  cerlaine 
précision. 

Le  waltini'ti'e.  f|ui  donne  la  puissauce  [lar  une  seule 
li'rtnre,  était  l'inslmnient  naturelleinenl  indiqué  pour  eos 
vérifîeations  ;  la  construction  on  esl  facile  et  sa  précision 
ne  laisse  rien  l't  désirer. 

Lîi  niaiiion  llanz  et  C',  de  Buda-Peslli.  constniil  un  type 


waltmê(re  portatif  rolniste,  l(nil  imi  reslani  prc-cis,  el  qui 
semble  fournir  une  solution  très  convenable  du  problème. 
Le  Ivpe  <[ne  nous  allons  décrire  satisfiiit  à  tous  les  besoins 
de  service  extérieur  d'une  station  cent  raie. 

En  \«ici  brièvement  la  conslitutiitn  : 

Le  bi\li  1!  (lifr-  I  et  2)  est  d'nin.'  seule  pièce  el  en  bronze; 
entre  ses  i  jandies  sotil  (ixés  deux  enroulements,  un  pre- 
mier inléiieiir|iour  les  courants  vaiianl  de  Oa  ^0  aiiipi'res, 
un  second  extérieur  pour  les  courants  pouvant  atteindre 
ti.'iO  ampères.  La  boliinc  \K  qui  se  meut  dans  le  champ 
des  enroulements  fixes,  esl  suspenilue  et  maintenue  au 
centi'e  par  un  (il  métallique  qui  passe  ]iar  deux  pinces  SS; 
ces  pinces  servent  à  amener  le  couraiil  de  dérivation  dans 


Fig.  1  ol  4.  —  WaUraotre  ilc  la  Compagnie  dct  complcurs.  —  Vm>  de  face  el  <if  prniil 


à  peu  près  parfait,  mais  il  est  accompagné  d'une  boite  de 
résistances  fort  lourde  qui  en  rend  le  transport  diflicile; 
de  plus,  sa  délicatesse  ne  permet  pas  de  compter  sur  la 
conservation  de  la  constante,  quand  il  est  soumis  aux 
secousses  d'un  transport  ;  c'est  toutefois  un  excellent 
instrument  de  laboratoire. 

Ces    considérations    ont    amené    la    Compagnie    des 
compteurs  ù  étudier  el  à  construire  pour  son  usage  nn 


la  bobine;  de  plus,  comme  elles  possèdent  un  mouvement 
de  rotation,  elles  permettent  de  (bouter  la  torsion  voulue 
à  la  suspension  et  aussi  de  placer  la  bobine  au  centre  des 
enroulements  lixes.  Le  couple  dynamique  est  équilibré 
par  l'aclion  d'un  ressort  II  dmit  une  evlréniité  est  soudée 
sur  un  afipendiee  de  la  bobine  mobile  et  l'autre  sur  le 
bouton  N.  Ce  bouton  est  susceptible  d'un  mouvement  de 
relation  dont  la  valeur  angulaire  est  mesurée  sur  un  cercle 
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divisa,  par  l'aiguille  A.  Une  seconde  aig:uille  0,  qui  vient 
se  mouvoir  devant  un  repère  tracé  sur  une  petite  platc- 
fornic  ménagée  sur  le  \rS\i,  donne  la  position  de  la  bohine 
par  rap(iort  à  ce  ropét'c.  Lo  deux  vis  V  peuvent  Idotpier 
la  partie  mobile  loi-s<^ue  l'appareil  doit  être  transporlé 
C  est  une  clef  d'inversion  du  circuit  de  dérivalion.  Endn 
le  bâti  est  muni  de  vis  cahuites  el  d'une  allache  T  fjui 
permet  l'accrochage  au  mur  :  dans  re  dernier  cas.  une 


FIg.  3.  —  Wattmèlrc  de  la  Compagnie  ileii  euiii|>leui'!>. 

vis  latérale  v  cotnni.inde  l'inclinaison.  La  figure  Ti  tlimne 
une  perspective  de  l'appareil. 

On  voil  que  le  nianiemenl  de  ce  waltmèlre  est  iden- 
tique à  celui  de  la  maison  Ganz.  On  bande  le  ressort 
jusqu'à  ce  que  l'aiguille  0  soit  vis-à-vis  de  son  repère,  on 
relève  l'angle,  puis  on  fail  une  deuxième  lecture  après 
avoir  renversé  le  courant  dans  la  déi'ivalion  et  on  prend 
la  moyenne. 

Cet  appareil  possède  des  qualités  qui  le  rendent  inté- 


ressant. Il  est  très  condensé  et  permet  la  mesure  de  cou- 
rants pouvant  varier  depuis  2  jusqu'à  250  ampères  à  une 
lension  de  hO  à  l.")fl  volls,  l'ej'reur  ne  pouvant  pas 
dépasser  "2  à  't  pour  lOO;  son  transport  est  facile  el  ne 
pi'ésenle  auriui  danger  pour  l'étalonnage,  le  ressort  mesu- 
reur étant  parfailemeni  protégé. 

Iles  qualités  sont,  il  est  vrai,  doublées  de  quelcjues 
défauls  qui  en  sont  en  quelque  sorte  inséparables.  Eu 
edet,  pour  obtenir  un  appared  robuste,  ou  a  doniié  à  la 
bobine  mobile  un  clianqi  relativement  puissant;  par  con- 
séquent, un  coeflicient  de  self-inductiou  appréciable  qui 
oblige  de  déterminer  unu  constante  pour  chaque  type  de 
machine  à  courant  alleriuilif  et  de  ne  pas  faire  de  mesure 
sur  des  courants  donnant  lieu  à  un  décalage,  est  impor- 
tant. De  plus,  comme  cette  bobine  est  assez  ramassée,  son 
échaull'ement  n'est  pas  négligeable  el  peut  donner  une 
variation  dont  on  peut  d'ailleurs  tenir  contpte,  de  1  pour  10(1 
environ,  enlre  une  mesui'c  faite  iuujiédiatemenl  après  la 
mise  en  circuit  et  une  autre  après  que  le  régime  de  lem- 
péralure  est  établi. 

En  résumé,  lel  qu'il  est,  ce  wattmôlre  rend  journelle- 
ment de  réels  senices  à  la  Compagnie  des  compteurs  ; 
aussi  nous  estimons  qu'il  peut  occuper  une  place  hono- 
rable parmi  les  appareils  industriels  de  demi-précision. 

A.  BtANCUET. 
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STATION  Ml'.NlCiPALE  IlE  BERNE 

La  ville  de  Berne  est  pi'opi'iélaire  de  l'usine  à  gaz  :  dix 
ans  après  L;uisannc,  il  a  bien  fallu  aussi  entrer  dans  le 
mouvement  et  inslnller  l'électricité.  L'usine  municipale, 
déjà  aujourd'hui  insuffisante,  a  été  éUablie  en  1890,  à  la 
Mattk,  quartier  industriel  dans  le  bas  de  la  ville,  où  se  trouve 
sur  l'Aarr  une  chute  d'environ  5  m,  mais  très  variable. 
Trois  turbines  de  la  maison  Th.  Dell  el  C"  de  Kriens,  de 
chacune  I  iO  chevaux,  actionnent  par  larges  courroies 
ti'ois  grandes  machines  liynaunis  Brown,  des  ateliers 
d'Œrlikon.  Ces  dynamos,  dont  le  type  est  bien  connu, 
peuvetil  donner,  à  la  vilesse  angulaire  de  300  l/m,  140  volts 
et  700  auqtères.  Iteux  de  i*es  groupes  doivent  fonctionner 
il  la  fois  pour  une  dislribulion  h  trois  (ils  avec  feedci^. 
Un  magnifique  tableau  de  dislribulion,  en  chénc  sculplé, 
avec  fronton  aux  armes  de  la  Ville,  supporte  sur  un  fond 
en  tinioise  polie  des  inslrumenls  de  toute  beauté,  des 
voltmètres  h  cadr  rmellanl  de  lire  les  indi- 

cations de  r  ^  autres  voltmètres, 

avec  avp  "^oiil  [ilacés  sur 

le  r"  un  potentiel 

coi  es  robustes, 

c  2  ampère- 


mètres  gradués  JHsqii'A  1200  ampères  et  S  parnroudres 
compliVlenl  ce  superbe  Uililcati.  Aucun  réglage  automa- 
liqiK' de  lonsioti;  on  prt'TéiT  romptin-  sur  l'ntltMiliati  du 
mécatiicicrj. 

Pour  idivier  à  l'irrégiilarilt'  di!  I:i  fhule,  on  a  adjoint 
réccmmenl  deux  batlerios  Tudor  rotnposées  de  2  X  72  6lé- 
nienls  d'une  capacité  de  tillO  anipéres-lieure.  Os  accu- 
mulateurs sont  installés  dans  uti  loeal  construit  loul 
spécialement  ù  cet  elTel  et  dés  lors  aéié  el  ventilé  conve- 
nablemenl.On  a  prévu  17  élétiieiits  dispotiibles  sur  chaque 
baltorie,  à  cause  des  grandes  variai iiins  de  charge  dans 
les  feeders.  I!e  réglage  est  commandé  par  un  disjoncleur 
très  ingénieui  et  très  robuste  de  la  fabrique  d'accninula- 
teurs  de  llageni-W,  qui  a  fomrii  Iniil  le  tableau  spécial 
du  service  d'accumulateurs.  C'est  un  des  rares  réglages 
aiitomalùpies  que  nous  ayons  vu  agir  vèiilablenienl  seul. 
La  charge  se  fait  an  moyen  d'un  traiisforriiitteur  branché 
sur  le  circuit  général  et  pei'niettanl  de  iiis[Kisi'rde  tO  \ulls 
en  plus  pour  les  exigences  des  accumulateurs. 

I,a  ligne  sort  de  l'usine  en  8  gros  câbles  ilonl  ti  de 
")'2j  mm'  el  2  de  2.">0  iruri'  de  seclion,  placés  sur  des  isola- 
teurs de  Johnson  el  Pbilipps.  Le  til  neutre  n'est  pas  relié 
à  la  lerre.  La  ligne,  toute  aérienne,  est  des  plus  élé- 
gantes. Le  pied  des  poteaux  soigneusement  injectés  est 
encastré  dans  une  base  en  fonte,  en  harmonie  avec  le 
parapet  des  quais  de  l'Aarr  et  destinée  à  empêcher  l'action 
de  rhurnidilé  cl  à  rendre  facile  le  remplacement  d'un  [lo- 
teau.  Cette  ligne  suit  la  rivière  jusi[n'au  bâlimenl  de  la 
Monnaie  et,  à  partir  de  cet  endroit,  elle  est  entièrement 
souterraine  en  cables  Berllujud-rinrel.  hes  regards  très 
nombreux  sont  placés  au  coin  îles  rues,  dans  des  armoires 
en  fonte,  robustes  el  élégantes  el  dont  l'étanchéilé  est 
complète.  L'éclairage  public  ne  comporte  (|ue  des  lampes 
à  arc  d'une  fixité  rare,  système  Sclunrkert.  Klles  sont 
placées  pour  la  plupart  au  milieu  de  la  rue,  dans  toute 
la  vieille  ville,  au  moyen  de  câbles  tendus  d'une  maison 
à  l'autre.  C'est  l'éclairage  le  plus  logique,  tel  qu'on  le 
pratiquait  avec  les  réverbères  à  huile,  mais  que  pas  une 
municipalité  en  France  ne  voudrait  tolérer....  Sur  les 
places  el  dans  les  voies  modernes,  des  consoles  1res  co- 
quettes en  fer  forgé  ou  des  candélabres  ji  bascule  fort 
gracieux  supportent  également  des  lampes  à  aro;  le  fonc- 
tioimemenl  a  lieu  du  jour  au  jour,  'l'ont  ici  présente  un 
aspect  soigné,  délinitif.  Le  meilleur  client  de  l'usine  est 
la  gare  avec  23  arcs  toute  la  nuit.  La  salle  du  lliéfitre, 
très  exiguë  cependant,  avec  des  représentalions  tous  les 
jours,  est  encore  éclairée  au  gaz  :  on  iiltcnd  sans  doute  le 
prochain  incendie.  Les  abonnés  sont  presque  tous  au 
conqjteur  d'énergie,  système  Schuckerl.  Voici  le  tarif  en 
vigueur  au  1"  janvier  1893. 

TARIF  DE  l'Éclairage  électriqce  a  deeke 

A.  —  .iu  compteur  de  qunutitè. 
(Sous  une  teiuiou  dr  118  i  Xit  voUs.) 

a.  Duré»  inferlBure  i  500  heui-es  par  an.  Tiie  t)\f  annuelle  do  : 

tO  tr  pour  UDG  Umpe  i  iacandvsrencc  de.  .      10  Uougiri. 


h.  Diir^'  «iip6rieure  i  5C0  beurai  par  an  : 


l'ar  ïinpi'i'c-lieui'c 

8  cealimFf. 

D.  —  iw  compteur  de  lemp: 
(Prlu  eii  ccnlimcf.) 

Durée  iiiMricurc 
h  SOO  heures. 

DuiT^e  sui>«ricure 
i  500  hpiire». 

Lampe-bourc  de  10  bougies.  ...       i 

-  16     -      .      .   .       S 

-  Î5      -      .   .  .   .        7 

3  à  3.3 

4  à  4,4 
S,S  i  6 

Lampe  <  arc  de  R  ampères  ...      SO 
-              8      -         ...      40 

2i 
3i 

10      -          .       .      50 

4U 

fin  voit  que  nous  sommes  dans  la  Suisse  allemande,  el 
l'inlluence  du  compte-heures  .Hubert  ne  se  fait  plus  sentir 
coimneau  Locle.  à  l'iibourg,  à  Lausanne,  etc. 

Les  inslallations  imèiieuressont  fuites  par  les  appareil- 
leurs  de  la  Ville  et  généralement  sont  très  soignées  ;  elles 
sont  toutes  vérifiées  par  l'usine  avant  de  livrer  le  courant. 

L'usine  fonctionne  déjà  de])uis  un  an  sans  aucun  arrêt 
cl  vient  d'élre  définitivement  livrée  à  la  Ville  par  les 
alcliers  d'iKrlikon.  Les  fri  ia  d'installation,  comme  toutes 
les  installations  hydrauliques,  surtout  à  basse  chute,  ont 
été  considérables  el  dépassent  300  000  fr.  L'usine  de  Benie 
ressemble  à  un  grand  noinbie  de  stations  centrales  fran- 
çaises, mais  tout  y  décèle  un  caractère  de  solidité  et  de 
définitif  qu'on  ne  rencontre  pas  souvent  en  France.  Celte 
conriance  en  soi  de  la  part  de  l'usine  centrale  doit  certai- 
nement iniluencer  les  abonnés.  Les  comptes  de  la  muni- 
cipalilé  étant  publics,  nous  pourrons,  l'année  prochaine, 
eonnaitre  les  conditions  d'exploitation,  qui  doivent  certai- 
nement être  très  avantageuses.  E.  V. 


S 

JS  -  - 

tS  (r  par  ninpire  pour  une  lampe  4  arc. 
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DES  SOCIÉTÉS  S.WANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIK  1>ES  SCIENCES 


Séauee  du  tO  avril  1893. 

Sur  la  déperdition  de  l'électricité  à  la  lumière 
diffuse  et  à  l'obacnrité.  —  Note  de  M.  Éiwcard  Bra>lt. 
—  Mes  cîipériences  antérieures  sur  la  déperdition  de 
léleclricilé,  publiées  en  partie  dans  les  Comptes  rentiu». 
m'avant  conduit  à  penser  que  la  conductibilité  des  gaz  el, 
en  particulier,  de  l'air  atmosphérique,  dépend  moins  de 
leur  nature  propre  que  des  surfaces  conductrices  entre 
lesquelles  ils  sont  interposés,  j'ai  cherché  de  nouvelles 
preuves. 

Parmi  lie  nombreux  essais,  ilont  riiiler[>ictation  est 
encore  incertaine,  je  vais  appeler  l'attention  sur  deux 
faits  précis  (jui  me  pai'aissenl  spécialement  intéressants. 

Les  observations  ont  été  faites  avec  un  électroscope  à 
feuille  d'or,  dont  le  manchon  isolant  est  vissé  dans  une 
platine  de  machine  pneumatique.  Sur  cette  platine,  on 
place  à  volonté  des  cloches  de  verre  ou  des  boites  con- 
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iluclrices.  La  feuilli-  d'i>r  esl  cnfL-rmiie  dans  une  cape 
l'iiLii-remciil  iiirtalliqin».  Pour  la  coDsIruclion  de  mes 
l'ieiilroscupes,  l'isuliieit  iiiiqui'l  je  nu*  suis  ari't^k'  esl  le 
soufre  en  rimons,  sulislanr'e  doirl  le  travail  esl  aisé  et  (|iii 
joint,  à  des  (jualilés  isolantes  exeeplionnelles,  l'nvanlage 
(le  se  conserver  inaltérée  sans  exiy-er  aiieune  itréeaulion 
coolre  les  influences  almosfihériques. 

Pour  la  eliarpe  eonstaule  des  a|>|)areils  de  mesure, 
j'emploie  des  piles  à  deux  liquides  (platine,  sulfale  de 
proloxyiic  de  mercure  ;  zinc,  sulfate  de  zinc)  que  j'ai 
déerilesaillein-s(').  Les  élémenls  sonl  3V()arlis  en  groupes 
lie  25,  la  plupart  des  groupes  sonl  en  service  depuis  plu- 
sieurs années. 

Déperdition  néijalive  jiar  l'atuminiiim  à  la  lumière 
(liffiise.  —  In  dis(|ue  d'ahmiiriiurti,  de  l.'i  cm  de  diamMre, 
esl  posé  sur  le  boulon  de  l'éleelroscope,  dans  une  salle 
liien  éclairée  et  cliargé  avec  li?  p/ile  négatif  d'une  |iile  de 
'00  éléments.  Vu  disqin"  d'un  lieaii  ]»oli,  s'il  a  été  poli 
depuis  [ilusieurs  jours,  se  compoiie  eomuie  un  niélul 
quelcotH|ne.  poli  ou  nott.  Il  accuse  une  déjierdilion  spé- 
ciale, seiisildenienl  égale  pour  les  deux  électricités,  1res 
leiile  et  indépendante  de  la  lumière;  mais,  si  le  disque 
d'aluuiiniuni  a  été  vivenieut  et  fraldienienl  poli,  la  cliute 
di"  la  feuille  d'or  devient  rapide,  nu^iue  à  la  lumière 
difl'use.  La  déperdition  décroît  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
du  moment  iiù  le  poli  a  été  eiïectué. 

Le  dis(]ue  d'aluminium  fraiehemenl  poli,  exposé  à  la 
lumière  bleue  du  ciel,  par  une  fenêtre  ouverte,  à  l'abri 
des  rayons  solaires  directs,  laissa  perdre  toute  la  charge 
de  I  eleclroscope  en  sept  secondes;  à  un  disipn-  de  ïinc 
il  fallut  vingt  secondes  el  soixante-quinze  à  un  disque  de 
(îadiuiuni.  La  déclinrge  élait  évidenuuenl  j)lus  ra]ude 
sous  l'action  dii-ecte  ties  rayons  s(daires.  Klle  n  lieu  aussi 
(wi'  la  lumière  des  nuages. 

Lorsque,  devant  la  Ijoule  d'un  éleclroscrqie  chargé  pati- 
tircmenl,  on  place  un  dis(|ue  <ralumi[iium  relié  au  sol. 
fraichemeut  poli  el  éclairé  jiar  la  lumière  du  jour,  l'élee- 
lroscope se  décharge  rapidement.  Le  cuivre  rouge,  l'étain, 
le  laiton  donnaient  des  perles  insignilianles. 

De'perilition  des  dciij;  electricilei  par  le  hismuth  à 
l'obscitrilé.  —  Comme  je  l'ai  déjà  ieidiqué  plus  haut,  les 
mèlaux,  polis  ou  non,  présentent,  dans  l'obscurité,  à  l'air 
libre,  une  petile  déperdition  indépetulanle  de  la  lumière. 
accusée,  avec  l'éleelroscope  pré<'édenl.  pai"  une  chute  de 
I  à  2  divisions  on  10  ou  l.%  minules.  Si  l'on  recouvre  les 
disques  d'une  boîte  mélallique.  la  déperdition  esl  presque 
nulle  dans  le  même  intervalle  de  temps.  I,e  bismuth  seul 
fait  exceplion.  llecouvert  d'une  hoîle  mélallique,  un  disque 
de  bismuth  de  15  cm  de  diamètre,  chargé  posilivemenl 
ou  négativement,  indiquait  une  perte  qui  était  conslam- 
iiient  de  Indivisions  du  micromètre  en  dix  nrinules,  dans 
lair  sec  ou  dans  l'air  humide,  quels  que  fussent  l'flge  el 
le  degré  du  poli.  Le  hismulh  est  le  seul  métal  avec  lequel 
j'ai  constaté  celle  notable  déperdition  dans  rob.scurilé.  Je 

(')  Lumière  éleclriquf,  1U  mni  IHDI. 


dois  ajouler  que  sur  5  disques  de  bismuth  dont  je  dispose 
acluellemenl,  '2  seulemenl  offrent  ce  phénomène.  Toule- 
fois.  quelles  que  soient  les  recherches  à  faire  pour  con- 
nallre  la  cause  de  celle  particularité,  l'exislence  d'une 
influence  sfiéciale  de  la  iialure  de  la  surface  sur  la  dé- 
perdition de  l'éleclricilé,  nu''nie  dans  l'obscurité,  est 
démontrée. 

Uachines  dynamo-électriques  à  excitatioD  com- 
posée. —  Note  de  M.  iSii.  Iloim,  pré.senléi*  par  M.  Lipi>- 
inann.  —  Ktant  donnée  une  machine  dynanio-éieclrique, 
il  est  possible  de  délerniiner,  [lar  le  calcul  ou  par  l'expé- 
rienenlation,  la  quantilé  de  spires-ampères  devant  exciter 
son  champ  magfièlique,  pour  qu'elle  produise  «  itnev'Uestr 
donner  une  force  èleclromoli'ice  donnée.  Kn  déterminant 
ces  spires-ampères  pour  plusieurs  viteue»,  on  pourra  dom' 
expririH'r  par  une  formule  mathématique,  mi  graphique- 
ment [lar  une  courbe,  lit  loi  suivant  laquelle  l'excitation 
magnélique  doit  varier,  en  fonction  de  la  rilesxe,  pour 
faire  engendrer  par  la  dynamo  une  force  éleclromolrice 
qui  rcsie  romlante  lorsque  la  vilesse  varie  <ni  <)ui  varie 
suivant  une  loi  quelconque  donnée.  La  dynamo  doit  évi- 
denuuenl élre  telle  que  l'excitation  maxima  à  opérer  ne 
salure  pas  son  champ  magnélique. 

Soienla,  p X,  diverses  i'j7e«e«  arbitraires,  el  (NI),, 

(iV/)j,  ....  (A'/)i,  les  npires-ampères  d'e.rcitation  rcspec- 
livenicnt  nécessaires  pour  que  la  dynamo  crée,  à  chacune 
de  CCS  vitesses,  une  force  électromotrice  donnée,  par 
exemple  une  force  éleclromolrice  déterminée  et  conslanle. 

Les  imlucl(>urs  de  la  dyn.tmo  soiU  r'iu'oulê.s  de  m  cir- 
cuits d'excitation,  dont  soient  ;  les  résislauc.os  respecti- 
vetnenl  :  r,,  r,,...,  r,„  ;  les  nombres  de  spires  élant  n,. 

n, "m- 

Ces  wi  circuits  sotd  alimentés  par  mi  sources  d'électri- 
cité données  quelconques,  dont  soient  les  foires  éleclro- 
niolrices  respeclivement  ; 

A  la  vitesse  a  .   .  .     (f,),.     (*,), (Cm). 

—         ?  •  •  •     (f|)?.     Wv     •-.     Wf 


(e,K,     (e,Vi.     ....     (p,„)i 


.\iin  d'obtenir  sur  les  inducleui-s  les  excitations  magné- 
tiques désii't'es.  il  faut  satisfaire  aux  équations  suivantes  : 

(i\-/).  =  ^(c.).-4-^'(e.).-^...-f-^M.. 

Il  //  II"* 


T,  r. 

Dans  ces  équati 


des  circuits  d' 
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Du  nbst-rvp  (ju'il  csl  possible  il'élîiblii-  iiinsi  m  équa- 
tions, c'esl-à dire  di'  siilisfairt'  à  m  ciituiitions  au  moyen 
ik's  m  circuils  excilalciirs  prévus,  pourvu  tpu'  les  dilïï'- 
renles  équiitions  éUiblies  soient  dislinclos.  Il  en  rèsullc 
ipip,  si  l'on  excite  une  ilynaino  an  nmyen  de  deux  nu  de 
plusieurs  circuils,  alimentés  par  des  sources  d'éleelricilé 
ijnetcontiue»,  on  peul  réaliser  sur  retlc  dynninn  les  exci- 
Itilidns  iksii-eeit  pour  aulnnt  de  ritesnea  tirhitrai'yii  qu'il  y 
il  de  eonrnnts  d'excitaliou  ;  il  faut  senlennitil  ((ne  ees 
courants,  qui  peuvent  provenir  de  Koiiices  iiiieleomiiies, 
varient  suivant  îles  fonctions  il ifj treilles  <le  In  rilcsne. 
domine  eonsé(|Uenre,  les  ciicuits  trexcilaiion  peuvent. 
donc  âlre  calculés  ilu  telle  faroti  que  la  dynnm<)  crée  une 
force  éleclromotrire  donnée  ponr  clidciiiie  dm  rileme* 
données;  elle  pourra,  [lar  exemple,  eiver  iMie  force  elivlro- 
motrice  ifiii  rexte  comtante  et  inile pendante  de  ceK  vilesgeg. 

En  résumé,  le  résultai  acipiis  en  /iriiicipe  est  le  sui- 
vant :  Si  l'on  cotislruit  la  rourbe  qui  exprime  l'ununenl 
iloil  varier  l'excitation  magnétique  à  opérer  sur  les  induc- 
teurs d'une  machine  «lynamoéleelriipii'  en  Foncliou  île 
la  vitesse,  afin  que  la  Torce  électromotrice  conserve  une 
valeui' con,<i/fl*i(e  ou  soit  varialile  suivant  une  loi  donnée, 
il  est  possible  de  réaliser  une  excitation  telle  qni>.  expritnée 
aussi  par  une  courbe,  celle-ci  cou|ie  lu  première  en  iiiitunt 
de  poinln  fju'vn  le  désire.  Entre  ces  points  d'intersection, 
les  deux  courbes  sont  ti'ès  voisines. 

Cette  propriété,  (|uc  nous  avons  mise  en  évidence,  des 
tnadiines  dynamo-n'-lectriques  à  excitalioti  couqiosée, 
donne  la  sidulion  directe  à  une  question  pratique  de  liaute 
impoiiance,  celle  de  pwduire  des  courants  électriques  qui 
ne  iuhinscnt  pax  l' influence  tles  variations  de  ritease,  entre 
certaines  limites,  loi-sque  les  dynamos  sont  actinuiiées 
par  des  moteurs  de  vitesse  irivgulière.  Un  se  bornera  à 
cet  effet  à  une  excitation  double,  produite  iui  moyen  de 
detrx  circuits  excilaleui's  distincts,  (pii  sont  alimentés 
soit  par  deux  petites  dynamos  excitatrices,  soit  par  la 
nuichine  elle-même  et  une  petite  dynamo  excitatrice,  soit 
par  toutes  autres  sources  d'électricité. 

Les  expériences  ([ue  nous  avons  faites  à  ce  sujet  ont 
complètement  ratifié  les  conclusions  ci-dessus  émises,  et 
nous  cunsiruisons  aetuellenu>ut  des  dynamos  ajuénagées 
de  la  sorte  pour  l'industrie. 


SOCIKIÊ  INTKUNATIONALE  DES  KLliCTRlCIENS 


At»embti'e  fj/wnile  annuelle  du  h  aiHi  IKiir». 

Renouvellement  partiel  du  Bureau  et  dn  Comité 
d'Administration.  —  I'uksidknt  :  ]>our  l'exorciee  IHQ.i- 
1895  :  i'ostffl-Vinay  (A.),  constructeur  électricien. 

Vii'.B-l*in<su)KXTs  :  Uonfiitalier  (Edouard),  professeur  à 
l'École  de  l'hysique  et  de  Chimie  industrielles  de  la  Ville 
de  Paris.  —  Picou  (H.-V.),  ingénieur  des  Arts  et  Mauu- 
l'iictures,  ex-secrétaire  général  de  la  Société. 


Si-xiiKTAinG  nK.>Kn.M.  :  llitlairet  (A.).  ingénieui^Kîonslruc- 
Ipur. 

Skcfirtiihf-s  :  nom-  (riaslon),  chef  des  travaux  pratiques 
d'électricité  à  l'Ecole  de  l'hysique  et  de  (ihimic  indus- 
trielles de  la  Ville  de  l'aris.  -  Thomat  (llippolylo).  ingé- 
nieur des  Télégrafjbes.  —  Violet  (Léon),  injrénieur  élec- 
tricien. 

Tiu-isitniKit  :  DumoiiUn-Fromeiit  (P.),  constructeur  élec- 
tricien. 

Mi'.JKMiKs  :  Arnou.r  (Hené).  ingénieur  électricien.  — 
Arsonvnl  (jC  A.  d'},  professeur  suppléant  au  (Collège  de 
l'rance,  Directeur  du  Laboratoire  de  Physique  biologique. 
-  Barbier  (H.-I'aul|,  de  ta  maison  Lecltuiché  et  C".  — 
tténard{h.-i\.),  construdcurélectricien.  —  llergon,  ancien 
ttii'ecleui'  du  matériel  et  de  la  construction  des  Postes  et 
Télégraphes.  —  Itordet  (L.),  insfiecteur  des  finances.  — 
lioveL  (A.  de),  directeur  de  la  (jini/ingnie  du  louage  de  In 
Baxue-Seine  et  de  l'Oiitc.  —  Di:lfiiinai)-Belleville,  ingénieur 
eonstnicleur.  Présideiil  de  la  Chaudire  de  Commerce  de 
l'ai'is.  —  Gautliier-Villtirit  (i.-S.),  iujprimeur-cditcur. — 
liéraldj/  (Frank),  ingénieur.  —  Jtirnu.r  (E.),  directeur 
des  ateliers  de  la  Société  Gramme.  —  Leblanc  (  Maurice), - 
ingénieur.  —  .Vannier  (It.),  professeur  d'électricité  indus- 
trielle à  l'Ecole  Centrale.  —  Saladin  (E  ),  ingénieur  civil 
dos  Mines.  —  Tresra  (Custave),  ingénieur-adjoint  au  Con- 
servatoire national  des  Arls  et  Métiers.  —  Weiller  (Lazare), 
ingénieur  niauufaclm'ic'r.  —  Williot  (V.),  chef  de  Servie*! 
tecbtiique  à  la  Ilirection  ries  travaux  de  l'aris. 

Commission  des  covptrs  poir  ISS."»  ;  ,lr«ieH_(/rtHrf  jeune, 
ingénieur  civil.  Ucrihon  (A.),  directeur  de  la  Société 
ijénérale  des  Teléphniu-it.  —  }tas*on  (11.),  éditeur. 

M.  Cl  iLi.Ai'MK  expose  les  progrès  accomplis  depuis  (jiiel- 
ques  années  dans  la  théorie  des  grandeurs  physiques. 
progrès  dus  plus  |)arlicidiérement  aux  physiciens  .anglais. 

Eu  mécanique,  toutes  les  grandeurs  peuvent,  comme 
l'on  sait,  se  l'amener  à  trois  gramlcurs  l'ondamenUilcs  â 
peu  près  arbitraires;  l'espace  et  le  temps  fout  partie  de> 
deux  systèmes  déjil  employés;  la  troisième  grandeur  est 
la  masse  ou  la  force.  Le  premier  système  est  souvent 
qualiflè  d'absolu,  pai-ce  que  l'on  considère  la  masse 
connue  ime  grandeur  se  définissant  par  elle-nit^nie. 
Cependant  beaucoup  de  persomies  défiuisseut  la  masse 
par  le  rapport  d'une  force  à  une  accélération,  —  de  telle 
sorte  que  le  premier  sysième  renli'c  dans  le  second.  — 
ou  couunc  une  quantité  de  matière,  autrement  dit,  coiiiine 
un  volume  multiplié  par  une  densité;  c'est  alors  la  den- 
sité qui  devient  la  grandeur  fondamentale.  M.  Osvvald  a 
proposé  de  di'finir  la  masse  ;  la  capacité  pour  rènergie 
cinétique,  et  de  garder  l'énergie  coimue  grandeur  fonda- 
meulale.  Le  système  entier  reposant  sur  ces  prémisses  a 
été  exposé  dans  ce  journal  ('). 

M.  Williams  a  établi  un  système  L,  M,  T,  dans  lequel 
les  longueurs  sont  des  quantités  désignées  par  [A'],  [>j 

(«)  Voy.  l'Induilrie  électrique  n-  15,  du  JO  juillet  18(t2,  p.  SB2. 
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ou  [Z]  lorsqu'elles  sont  dirigées,  el  par  [li]  lorsque  ht 
direction  est  indiiïérenlc".  In  an^ie  n'a  plus  la  dimen- 
sion [L'],  mtiis  bien  |A'-'F];  un  Iravail  est  exprimé  par 
[.¥A*T-'],  tandis  qu'un  nuniieiit  dynamique  est  i.tfATT-*]; 
la  tension  superficielle  est  |.t/,VF"'r~'|  au  lieu  de  ^.WT"' 
connue  dans  le  système  usuel.  L'application  de  ces  con- 
sidérations à  la  physique  de  l'élher  conduit  h  des  résul- 
tats iiiléressanis. 

La  cocitradiclion  entre  les  syslènies  niagnéti(|ue  el  sta- 
tique de  Maxwell  disparait  si,  comme  l'a  fait  le  profes- 
seur Hùeker,  on  introduit  explicitetnenl  dans  les  formules 
le  pouvoir  inducteur  spécifique  [A]  et  la  perméabilité  '>j.]. 

La  relation  entre  In  force  et  les  grandeurs  de  j'élcclri- 
cilé  peut  être  écrite  : 

[F]  =  [(]3t«C] 

(£1:=  densité  électrique,  l'  =  variation  du  potentiel  le  Unig 
d'une  lijjne.  lie  plus  : 

ltP]  =  [A'Cl. 

Ces  deux  équations  dorment  \iCi]  el  [C  en  fonction  de 
[L.  M.  T,  K\  ;  on  en  déduit  aisément  les  dimensions  des 
autres  grandeurs. 

De  m''tni'.  dans  le  magnëtisnie  : 

l  /-'J  :-^ ,  fflL'.X' . 

f(a]  =  [.uac]. 

U'où  l'on  lire  [l«]  el  [,1!C]  en  fonction  de  [L,  .V.  T.  ;a'i. 
Dans  le  système  statique  : 

Dans  le  système  éleclromat,niétiqm'.  on  trouve,  en 
iulraduisant  la  valeur  correde  du  la  quantité  de  magné- 
tisme dans  la  formule  de  Laplace  : 

1     I  1 

Ces  deux  expi'essioua  doivent  évidemment  être  équiva- 
lentes ;  il  faut  donc  que 


i\%A 


LT- 


A  l'aide  de  cette  relation,  on  passe  d'un  système  à 
l'autre,  et  on  exprime  sans  ambiguïté  les  (juantilés  élec- 
Iriques  et  magnéliqucs  en  fonction  de  [L,  M,  T,  K  nu  y.'. 
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Affaires  nouTelles. 

CoxpAOMK  Fr*i<i;usk  ioch  l'EXPLOtTATiON  BF.S  riior.Knt&  Tm 
llorsTox.  —  Celle  Société,  lousliltiée  sons  tonne  anony 
[wur  fondalenrs  MM.  Kniile-r.jlini'l-Siiinl-nuliert  Cliamni 
iiit'in';uil  àl'ans,ruf'C1atnte-Velli'f;iux,  .'^l.  Analol<--Kugèn" 
ilrmeiiranl  a  l'aris,  rue  Claude-Velleraux,  ".1  ;  KiiftéiieJ 
fitieniie  Siry,  denienranl  à  l';iiis,   rue  Cl:tii(li"-Vellera 
(Georges-Ferdinand  Renard,  demeurant  à  l'aris.  7)6,  av. 


Kois-de-Boulogne  :   Georges-Edouard  Cauderay,  demeurunl   :i 
Paris,  6,  avenne  de  Tinirville. 
La  Socii'tc  a  pour  objet  ; 

1.  La  fabrication  et  la  veule  en  France  et  dans  le.s  colonies 
françaises,  en  Ks[iaj;tic  el  en  l'orlnyril,  mats  iton  datis  les  colo- 
nies de  ces  deux  derniers  (lays  et  encore  en  Italie,  des  appa- 
reils cl  niacliines  do  sysiétno  Thomsoii-ltotisluii,  pnitr  ce  qui 
concerne  l'éclairage  électrique,  le  Iraiispoii  de  l'énergie,  la 
Iraclion  élerlritpie,  rindti>liifl  minière  el  tons  aolres  appareils 
en  machines  élcclritpies  iln  nicine  sysièitie  ; 

2.  L'exploitalini)  rln  irailé  ci-apiés  inlcrvenit  enice  la  Thom- 
Mon-Hotalon  liilein<ilioii<it  Elertric  C'  cl  .MM.  Klieime  Sirv  cl 
(îeofKfs  Hi'iiard  {viiiiplii»  loin); 

~>.  Kl  li'ttne  manière  ijénérale,  l'exploilalion  dans  les  pays 
inilicpiés  ci-dessus  de  tous  attires  appareils  et  machines  élec- 
tfiqitfs. 

La  dtn'éc  de  la  Sociélé  esl  fixité  à  Ireirte  an.s  à  |Kirlic  <iii 

jour  (le  sa  coitslilulion;  son  siéj;e  social  est  7,  rue  du  Lottvre. 

MM.  (Jliaition.  t'oirel,  Sn'y.  Itenard.  Caitderay,  siis-norninés. 

.ipporicnt  à  Lr  présente  Société  le  traité  dont  il  est  parlé  plus 

Itaiit,  el  ils  en  sont  les  seuls  bcnéliciaires, 

La  picscnle  Société  est  tentte  d'cnfxi'-ctiler  tontes  les  clauses. 
et  nolatonitiil  les  ctiKajs'enients  pri.s  [>ac  MM.  Siiy  cl  RciianI 
vis-à-vis  de  la  Tbomsfiii-llmisloii  Internolioiitit  Eleilric  C';  d«' 
remettre  aux  rondaleurs.  dans  le  délai  d'un  mois  .■!  (larltr  de  la 
date  de  la  cotislitiilioii  déliiiilivc.  les  200  actions  l'utiéieiiieiil 
libérées  qui  ii'\ieiiiieut  à  la  Thniimon-Hoiixlun  liilLiniiliotitil 
EleclricC"  :  en  cas  d'au^îmentalion  du  capital  de  l  à  .">  luillirnis. 
de  se  conformer  atix  i'u^;aî;i'nients  conlraciés  par  les  fonda- 
leurs  vis-à-vis  de  la  l^oitipatfiiie  américaine-,  de  fjaranlir  d'une 
façon  formelle  el  i-oniplète  les  loudateitrs  coude  lotit  recours 
et  réclamations  ;  de  payer  aux  foiidad'iirs  une  sommi-  de 
2000(1  fc  à  j>reudte  sur  lecajtital  social  et  à  porter  an  compte 
de  pretiiK'r  établissement,  pour  frais  de  voyages. 

Le  capital  social  est  lixé  à  1  inillion  de  fr,  divisé  en  2000  ac- 
tions de  500  fr  clinciiiie. 

Sur  tes  2000  actions,  200  actions  devront  être  immédia- 
tement retitises  aux  fondateius  comme  il  est  dit  ]ilus  haut. 

Le  reste,  soil  ISOO  aclioiis,  sera  souscrit  eu  numéraire. 

Dans  le  cas  où  le  capital  social  serait  ;iorté  de  t  à  b  millions, 
la  Tbomsnn-Uoufiiiii  biU-nwlional  Elfdric  C'  recevrait  4000  ac- 
lions  entièrement  libérées  en  écbau;;e  de  sa  participalion  à 
•iO  pour  100  dans  les  bèitélices  de  la  IJoiupaRnie  lï-ançaisc. 

La  Sociélé   est    adiniiiislrée    par    iitt    (kuisoil   composé  di- 
0  nieiiibres  au  iiioins,  et  de  Ki  au  plus,  (jui  devront  ètip  pru 
priél.iircs  d'au   iiioiits   "lO  actions  <|Ut    seront    alleclécs   à  l.i 
gantiilie  de  leur  f:estiou. 

Le  [ircitii''r  <>otis('il,  imposé  par  les  statuts,  n'es!  iiottnné  (|uc 
pour  tiois  ans.  Il  compreinl  : 

MM.  Abdaiik-Aliakanovvicx,  dcuieuranl  à  l'aris,  T,  rite  dti 
Louvre  ;  Cliailcs  lltirrell,  de  la  maison  l'érier  el  .Mercet,  demeti- 
i-anl  il  l'aris,  51),  nie  de  J'roveiice  ;  Oscar  (Jrosby,  deiiieiiraul  à 
Boston  ;  Gabriel  l^bamon,  demeuratit  à  l'aris,  77.  boulevard 
Mali'slieibes;  (loorpes  llaveiiporl,  demeurant  à  .\e\v-Vork  ;  Ana- 
lole  Foicet,  demenraitt  ;i  l'.irts,  51  ,  rue  €laude-\ellelaux  ; 
A![)li(iiiH'  Fra^;er,  demeurant  .i  l'aris,  1(5,  boulevard  de  \an- 
^iraril  ;  Kiiiile  Mercel,  demeiirniil  à  l'aris,  Mt,  rue  de  Provence  : 
André  l'ostel-Vinay,  demeoianl  à  l'aris,  ."X,  rue  Vaneaii  ; 
l'-eorges  Renard,  demeurant  à  l'aris,  .■>().  avenue  du  Huis  de 
Itoulo|,'iie  ;  Etienne  Siry,  demeurant  à  l'aris,  "il,  rue  Claude- 
Vcllefaiix;  Ernes'  '  'emeuraiit  .'i  l'aris,  7,   rue  dti 

I  All\  P-> 

partie  de  ses  pouvoirs  ii 

.■ans  son  sein  ou  au  di-burs. 

1  pré.stMice,  dont  la  valeur  est 

•  cein  en  dehors  de  la  pari  de 

-•  réunit  Ion»  b-s  ans  dans 
;  elle  est  couijiosi'ss  de 
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tous  les  actionnaires  propriétaires  d'au  moins  10  action»,  qui 
devront, déposer  leurs  tiln-s  huit  jours  au  moins  nvant  ras- 
semblée, soit  au  siège  social,  soit  dans  tout  autre  lieu  désigm'- 
par  le  Conseil. 

Tout  actionnaire  membre  de  droit  de  l'assemblée  ne  peut 
se  faire  représenter  que  par  un  mandataire,  membre  lui- 
même  de  l'assemblée. 

Il  est  compté  à  chaque  actionnaire  (sauf  en  cas  de  dis- 
solution) autant  de  voix  qu'il  a  de  fois  10  actions,  sans  toutefois 
que  le  niécne  actionnaire  puisse  atoir  plus  de  cent  Toii,  tant 
en  son  nom  personnel  que  comme  mandataire. 

Tout  actionnaire  qui  désire  faire  une  pro|iositioii  a  l'as- 
semblée, doit  en  l'aire  part  5  jours  à  l'avance  au  Conseil,  qui 
décide  s'il  y  a  lieu  d'inscrire  la  proposition  à  l'ordre  du  jour. 

Sur  1rs  béiiélices  nets  il  est  prélevé  : 

5  pour  II  0  |M>ur  la  réserve  légale  ; 

|j  somme  nécessaire  pour  s«'r%ir  un  iiilérél  «le  j  |»our  100, 
au  capital  actions  versé  ; 

Le  surplus  des  bénéfices  est  réparti  comme  suit  : 

40  pour  100  à  la  Thomëon-Huiuton  Internalionat  Electric 
Company,  suivant  traité  ; 

10  pour  100  au  (Conseil  d'administration; 

Le  solde.  .'>0  pour  100,  sauf  ce  qui  est  prévu  pour  la  con- 
slilution  d'un  loiids  de  prévojaiicv,  sera  à  la  di!>|Hisilion  de 
l'Asseilibiée  ; 

l>aiis  II-  i::i7  uù  le  capital  viendrait  â  être  porté  à  U  millions, 
les  béiiélices  seraient  alfectés  comme  suit  : 

5  pour  100  a  la  réserve  légale; 

Somme  m'-cessaire  au  service  d'un  intérêt  de  5  pour  lOfl  au 
capital  aci  ions  versé  ; 

l'our  le  surplus  : 

10  |K>ur  100  au  Conseil  d'administration  ; 

00  pour  toi)  à  la  dispiisilioii  de  l'iissemlilée,  sauf  prévisions 
pour  la  cunslitutiuii  il'iin  luiids  de  pn'-voyance. 

Pendant  tout  le  temps  que  la  Thointoii-llouMton  Internaliunal 
Electric  Compar.ij  aura  droit  à  40  pour  100  des  Iténélices, 
apK's  les  préléveiiieiils  ci-dessus  indi(|iié<,  le  Coiisril  il'.'idiui- 
nislralioii  pourra  iililist-r  une  partie  du  reliquat  des  liéiiélices 
it  la  l'onslilutiuii  d'un  l'uiids  de  prévoyance  destiné  à  faire  face 
à  des  dépenses  imprévues. 

Voici  un  résumé  des  clauses  principales  du  traité  intervenu 
entre  1.1  Thniiuon- llouiton  Intemalioniil  F.leclric  C'  el  les  fon- 
dalcui-s  (le  la  Coiiipa(;iiie  française. 

11  est  préalablement  ei|tosé  que  la  ThomtDH-llouston  Inter- 
national ï.lcctrx  C  est  propnélaire  des  brevets  relatifs  il 
récJ.vira);e  électrique,  etc.,  en  France,  en  Kspai;iie,  en  l'ortiignl 
et  eu  Italie  ;  qu'elle  a  toutes  facililés  pour  (loniier  à  d'autres 
les  moyen»  de  construire  et  d'exploiter  ces  brevets,  et  qu'elle 
a  des  droits  sur  des  inventions  futures. 

Arl.  1.  —  La  ComfHiiintt  [rançaiu  d'exploitation  tlcM  prwèdéi 
Thomton-Hioitliin  M-ra  runslitiiée  au  eapiial  miiiinium  de 
I  iiiilliiiii.  1.1  Thunuon  lluutlon  Inttinntional  aura  droit  à  hO 
JKiur  lOO  des  béiirllres. 

\rl.  "i.  —  L.1  TlionuoH-lloiulon  Internationa!  recevra  10  pour 
100  du  capital  artiuiis  en  titres  entièrement  liJK'rés,  el  sera 
rcpri-seulee  au  Cuiiseil  par  trois  dei  adiniiiisiraleurs  sur  sept. 

40  pour  loi)  des  liéiiélices  après  prélèvement  des  !i  |Miur 
100  |K)ur  la  ivserte  légale,  et  de  l'intérêt  île  .'•  pour  KHI  du 
capital  aciiiiiis  versé,  lui  seront  attribués. 

Art,  î>.  —  Ui  Jhuiiuon-llotulon  International  cèdi-  n  In  Com- 
pagnie fraiiçaue  pour  toute  l:i  durer  de  l'i-MsIi-nce  de  cette 
dernière  : 

l>>  droit  exclusif  de  fabriquer,  de  vendre  le  matériel  élec- 
trique du  système  Thomson-lhmloii  en  fi-aiice  t-t  dans  les  colo- 
nies françaises,  eu  KsfMgiie  et  en  IVrtug.ll. 

Les  Ilièlllt■^  druilsslir  toute'-  les  iiiteiiliuii''  i|iii  iletii-ndraient 
la  prupnete  ilv  la  Thomtun-lluutlun  luIeiiialiDiiat,  sauf  le  cas 
OÙ  celte  dernière  aur.iit  dil  achetri  I  iiiteiilioii.  Ilans  ce  dernier 
ca»,  la  Jhonuun-Huialutt  Inlerimliunal  codera   ses  droits  A  h 


Compagnie  française  à  un  prix  <|ui  sera  â  sou  prix  d'achat 
dans  le  même  rapport  ipie  les  chiffres  d'aflaires  faits 'par  U-* 
deux  compagnies  en  dehors  des  Ktals-L'nis; 

Tous  dessins,  plans,  études  d'appareils  du  système  Thomaom. 

Les  bénéfices  résultant  de  tous  traites,  antérieurement  passés 
en  France  et  dans  ses  colonies,  en  Espagne  et  en  l'ortagal. 
avec  le  droit  aux  obligations  desdils  ti-ailés. 

Art.  4.  —  La  Thointon -Houston  International  fournira  à  U 
Compagnie  française  le  personnel  dont  elle  pouiT.i  atoir  lM.'.soin. 
mais  à  la  charge  de  cette  dernière. 

Art.  5.  —  Elle  cautionnera  tuus  engagements  de  la  Com- 
pagnie française,  si  le  matériel  sort  des  ateliers  de  Coonectical. 
si  les  travaux  sont  dirigés  par  un  ingénieur  agréé,  et  si  elle  » 
approuvé  les  contrats  avant  engagement  avec  l'acheteur. 

.4rl.  8.  —  Si  le  capital  de  la  Compagnie  franfoite  vient  â 
être  porté  de  1  il  5  millions,  la  Thomton-Hoiutun  International 
ci'-dera  sa  participation  à  40  pour  100  des  Ix-nélio's  coiilre  la 
remise  de  4000  actions  de  ÔOO  fr  entièreuienl  libérées. 

Inlormationi. 

—  Les  actionnaires  de  la  Société  en  commandite  Ckarlet 
Mildé  et  C"  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
pour  le  20  avril,  à  Paris,  .i  l'effet  d'approuver  les  complea  de 
1892  et  de  statuer  sur  une  proposition  de  distribution  de 
dividende  de  l'J.ôOfi'  par  action. 

—  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  continentale  Ellison,  au 
l'.ipilal  de  10000000  fr,  sont  con«o<|ués  en  assemblée  géné- 
rale ordinaire  (i  Paris  pour  le  3  mai,  aliii  d'approuver  les 
comptes  de  l'exercice  1892. 

—  Les  recettes  de  la  Grande  Compagnie  det  TéUgrophc*  du 
Nord  pour  le  mois  de  mars  Wi'S  sont  de  .'i50000  fr  pour 
l&37r>0  télégrammes  expédiés.  Pour  la  même  période  de  1X92 
les  recettes  avaient  rlé  aussi  de  ÙM)00II  Ir,  mais  pour  I412I<I 
lélégraniiiies. 

Du  1"  janvier  au  51  niars,  les  recettes  totales  s'élèvent  ji 
1580000  Ir  pour  420897  télégrammes  expédiés,  soit  en  ang- 
ineutatioii  de  10000  fr  |H)ur  la  periu<le  correspondantr  de  189^. 
qui  ne  comportait  que  403756  télégrammes. 

—  Nous  ilonnons  ci-dessous  un  tableau  des  recelles  elTer- 
luées  en  1892  par  la  Compagnie  det  tramivag*  électrufues  i/e 
Clermonlt'errand  : 


iglltli-r 
Février 
Mar»   . 
Airil 
Mai.   . 
Juin.  . 
Juillol.  . 
Août. .   .   . 
Bt^plenitire. 
Uclabrv.   . 
Noveinbrw 
Ikccrukrp . 


I  >  en.so  Ir 

it  .s;i.» 
i<;  ïio.to 

:il  '.IV  tfi 
i:  .-.TU.  40 
04  U7I.3Ô 
M  II3..V> 
Si  .VU, M 
•/&  VSt.Vt 
«5  rr.i.Vi 
■ai  fiot.96 
17  £0,tS 


Soit  au  total,  pour  li-a  12  mois  de  1802  :  3.>4&.J0,20  fr.  pour 
un  transport  de  2  415900  voyageurs. 

Les  recettes  de  janvier  et  lévrier  de  cette  année  s'élévenl  a 
15030,U&  fret  1U.V>4,20  fr  correspondant  rcspecli\.-iiii-Mr  m 
tronsport  de  135657  et  152217  voyageurs. 

—  Le  bruit  courait  à  Berlin  que  le  capital  de  la  C</i'i;<i;.y/ue 
Pariiienne  île  l'air  comprimé  allait  être  augmente  puiir  |wr- 
mettre  de  faire  face  à  des  tra\aux  nouveaux. 

Il  n'en  serait  pas  tout  à  fait  ainsi,  et  l'on  dit  aujourd'hui 
qu'il  s'agit  simplement  d'apjiel  sur  des  actions  non  libérées 
pour  la  réalisation  irniie  somme  de  4  i  5  millions  qui  pei- 
iiietlrait  d'achever  les  travaux  d'exploitation  du  secteur  l'opp 
et  de  douner  satisfaction  à  des  contrats  conclus. 

L'Énmii-Ctuirr  :   A.  LAIIUIIE. 
tS  atS.  —  lin|>riiiif!ii«  LiKBU,  9,  nie  d«  Fleurui,  à  t*tu 
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Éclairage  électrigne  des  cbeming  de  fer.  —  Sonimcs- 

iioiis  il  la  veille  d'un  éclairage  électri(]Ui'  (,'i''nér;il  des  voilures 
do  chemins  d*>  fer  en  France?  On  li- croirait ,  si  l'on  eii  jngp 
d'après  Im  M])érieiifes  qui  se  jioiirsniiftil  «Je  Ions  ciMés  surla 
question.  La  Compagnie  du  Nord  st'intile  avoir  dêlinitivenienl 
adopté  dans  ce  but  les  acctiiiinlaliMirs  de  la  Sociélé  pour  le 
IraTiiil  éleelriqijo  d(\s  inélanx;  la  l-loinpagnie  de  l'Kst  a  cxitéri- 
nifiili-  des  piles  de  la  Suciétéanonynir'  d'Klectricilé  indnsfnelle, 
et  la  Compagnie  de  l'thiest  recommence  les  mêmes  essais  avec 
les  mêmes  piles.  Enliii  le  l'aris-Lyon-Vléditerranée  vient  de 
décider  l'application  de  récl;iir;ige  éleclrique,  par  accnniula- 
leiirs  nmltitnliuhiires  de  >1.  H.  Toinmasi,  à  TiO  voitures  de  pii'- 
mièfe  classe  à  quatre  compartiments. 

K.spêrons  que  tous  ces  essais  ahimtiroiit  enlin  à  l'adoplion 
d'un  système  laliiumel  et  prati<]iie  d'éelair.ige  des  voilures  de 
chemins  de  fer,  pour  la  plus  grande  salisfaclion  des  voyageurs 
(|ui  r.'itlendent  depuis  bien  des  années. 

Une  exposition  de  moteurs  èlectriqxieB.  —  Kn  vue  de 
(iével<i|iprr  les  ajqdic;tliûiis  de  jour  de  l'énergie  électriijne,  ou 
va  ouvrir  à  Ureslati,  pendant  la  trenliétiie  exposition  interna- 
lioiiale  di'  machines,  une  section  spécialemenl  consaciée  aux 
moteurs  éleclrii]ues.  Cidle  exposilion  aura  lieu  les  Ih,  [Ci  et 
17  juin.  Celle  exposition  a  pour  linl  de  mettre  en  relief  les 
.•ivaiilages  du  moteur  électrique  comparé  au.x  inoleurs  il  gaz, 
à  pétrole  ou  à  osaciice. 

On  cherche  surtout  à  dévelo[iper  l'emploi  de  ces  moteurs 
dans  les  ateliers  voisins  des  slalioiis  centrales  de  disfribiitioii 
d'énergie  électrique.  Le  courant  nécessaire  an  fonclionnemeiil 
de  ces  moteurs  sera  graliiiteinenl  fourni  suï  exposauls  par  l.i 
slslioii  électrique  iniiiiicipale.  S'adresser,  pour  plus  ample 
informé,  à  M.  Otto  Iliilfer,  ingiiiieur,  secrétaire  de  l'Kxjiosi- 
lioii,  2M,  Krensirasse,  Itri'slau. 

Société  d'études  pratiques  sur  l'électricité  industrielle. 
—  Nous  venons  île  recevoir  Ii's  statuts  d'une  nouvelle  Sociélé 
électrique  fondée  dans  un  but  essentiellenii'nt  pratique  et 
teclmique,  pour  renseignemenl  mutuel  de  ses  ineiubres,  par 
la  centratisalion  des  documenls.  renseignements,  putdica- 
lioiis  périodiques,  ettnférences,  visites  aux  usines  de  construc- 
tion et  aux  usines  centrales,  elc.  L'abondance  des  matières 
nous  oblige  à  remettir'  la  publication  des  statuts  de  celle 
Sociélé  à  notre  prochain  numéro.  Le  siège  de  celte  Sociélé 
esl  à  la  Bourse  du  Conimerce,  à  f'aris,  oij  nos  lecteurs  pour- 
ront s'adresser  pour  plus  amples  renseignemenl  s. 

Procès  électriques.  —  Deux  procès  éleclriques  vieniienl 
de  se  lermincr,  l'un  relatif  aux  accumulateurs,  l'autre  aux 
lampes  â  incandescence.  .Nous  en  publierons  un  résumé  dans 
un  piochaiii  numéro. 
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CIIROMQI  E  m  l/KLECTHICITÉ 


DEPABTEMEXTS 

Alger.  —  la  Compotjr.ie  rentrait  d'éclairage  iel  de  chauffar/e) 
par  te  ijn:  {FMiiènc  I.pIiOii  et  C').  t|ui  inslallp  acttn-lli-riit'iil  les 
slalioiis  «'Iwtriiiue*  <le  Valt>iict>  ((ispa^iici  et  du  Oajrt'  (K(f>ple|, 
sV'$t  uûf  en  iè;.'le  n\ec  l'ailiniiiislration  t'ùiii|>élt'ii(i'  |>our  l'in- 
slallatiuM  (l'une  station  électrique  â  Al^er,  réalisant  ainsi  un 
|iro};rainine  qu'elle  étudiait  depuis  longtemps  pour  donner 
84tisraction  aux  désirs  de  la  capitale  de  l'Algérie. 

Carignan  ^Ardennesl  —  i^TiTiox  cmtrale.  —  Les  bases 
toutes  noutulle^  sur  lesquelles  a  été  établie  cette  installation, 
font  le  plus  grand  honneur  aux  administrateurs  qui  les  ont 
dictées  et  aux  constructeurs  qui  les  ont  réalisées.  .Nous  pou- 
vons donc  di''s  aujourd'hui  prédire  l'avenir  brillant  (|ui  est 
réservé  à  cette  entreprise,  «pii  préfente  l'économie  la  plus 
grande  que  l'on  puisse  obtenir  avec  le  charbon  employé 
comme  force  motrice,  par  l'emploi  de  gaz  pauvre. 

Le  moteur  à  gai  est  «lu  t\pe  Simple.r,  inventé  par  MM.  Ed.  De- 
lamare,  Deboulteville  cl  M.ilandin;  il  est  d'une  puissance  de 
60  cla-\aux  eU'ecliiset  (x-ul  donner  jusqu'à  65  chev.-iiix. 

Le  i^uzo^Mie  qui  produit  le  liai  pauvre  est  du  sysléuic 
lluire  LencauchcK,  il  gazéifie  .-iclucllemenl  le  charbon  maigre 
d'Anzin  ;  la  consommation  est  inférieure  à  (150  grammes  par 
cheval-heure  elfectif. 

Une  des  caractéristiques  de  cette  station  électrique  est  la 
transmission  de  la  force  motrice  par  l'électricité,  jointe  n 
l'éclairaKc  des  particuliers.  Bien  p»>u  de  villes  encore  possèdent 
te  double  avaiilat;e,  4'l  il  est  juste  de  le  faire  ressortir. 

Le  lion  marchi-  de  force  moirii'e  au  ^az  pauvre  a  permis 
de  fournir  aux  intéressés  cette  force  mutnce  éleelriqueiiieiit. 
i  un  prix  vraiment  faible,  et  que  l'on  peut  prédire  devoir 
diminuer  ronsidérablcnieiil  lurs<)u'il  s'agira  d'installations  plus 
iinporlaiiles. 

L'usine  couvre  une  surface  de  150  u\';  elle  comprend  un 
rez-de-chaussée  en  briques  pour  le  moleiir  à  k.ii  et  les  dynamos, 
et  un  ap|ientis  en  planclies  pour  le  gazoï^ène  et  son  laveur;  le 
)r.iroinélre  est  placé  contre  cet  appentis.  In  seul  ouvrier 
Siidlt  à  In  conduite  de  toute  riiistallalion.  iiiulrice  et  électrique. 
Oazosjéne  ri  moteur  ont  été  coustruits  par  la  maison  Natter 
et  C",  de  Rouen. 

L'installation  électrique  de  celle  station  a  été  combinée  et 
montée  par  les  soins  de  MM,  Orléans  et  llenrionnet,  qui  ont 
pris  une  Krande  part  a  sa  réussite  et  k  sou  hurc*'-s. 

L'usine  électrique  comprend  3  dynamos  (irnmme,  type 
supérieur,  dont  le-i  puissances  sont  respectivement  S4kilowntts, 
U  kilowalls  et  1  kilowatts,  soit  an  total  55  kilowatts.  Ces 
dynamos  .i  li.i>se  tension  fienvent  alinienler  soit  directemi'iil, 
soit  par  une  batterie  d'accumulateur»,  les  dilTérenls  circuits 
sur  lesi|uels  se  trontenl    branchés  les  appareils  d'utilisation. 

La  iMillene  d'accuiniilatenrs,  sjstéme  Dujardin,  se  compose 
(ie&&  éléiiients  de  "lOO  ampéres-heure,  elle  constitue  la  n'-serve. 

Le  tableau  de  distribution  permet  les  dilTérenls  groupements 
de  machines  entre  elles  ou  avec  la  batterie  d'accumulateurs 
el  les  dillérenls  circuits. 

La  distribution  à  basse  tension,  100  volts,  comporte  S  cir- 
cuits difTérents  : 

1*  Qrruit  bouclé  (compensateur)  avec  dérivations  autorégu- 
lalrircs  de  chute  de  potentiel,  appliqut^s  jiour  la  première 
fuis  cl  dénommées  par  M.  Oriéans,  leur  innovateur,  dériva- 
lions  auxiliaire».  I>  circuit  alimente  les  lampes  cl  quelques 
moteurs  sur  un  périmètre  de  1  km.  sans  que  la  |ierte  de 
charge  en  roule  dépasse  S  (lourilOO. 

Le  cible  principal  a  une  section  de  05  mm'. 

2*  In  circuit  conique  spt'cial  |>our  la  transmission  de  force 
molrice  qui  alimente  déjà  *  moteurs  de  1/5  de  cheval,  I  cheval, 


2  chevaux  et   G  chevaux,  ce  circuit   emploie  é^falemenl   un 
câble  principal  de  95  mm'. 

5"  lu  circuit  spécial  pour  l'éclairage  municipal,  qui  compte 
35  lampes  à  incandescence  de  II)  bougies. 

L'inslallalion  compte  actuellement  450  lampes  à  incanile.'^ 
cence  de  5,  10,  16  el  52  bougies  (lampes  rationnelles  à  incan- 
des<-ence,  système  A.  Gérardl.  Ces  lampes  sont  à  très  faible 
consominalion  spéciliqiie  et  à  grande  inlensilé  lumineuse. 

La  force  motrice  utilise  10  chevaux  répartis  sur  les  i  mo- 
teurs tiramme  précités. 

La  puissance  de  production  de  l'usine  pourra  être  portée  & 
800  lampes  de  tous  types  el  à  20  chevaux  de  force  motrice 
dislribtiée,  c'esl-à-dire  ipie  la  disiribniion  actuelle  n'est  guère 
que  la  moitié  de  ce  qu'elle  sera  un  jour.  L'application  de 
balleries  d'accumulateurs  coiiipléineiitaires  permettrait  au 
besoin  d'augmenter  encore  celte  puissance. 

Le  >r'r\  ice  comporte  l'éclairage  direct  de  4  heures  à  1 1  heure) 
du  soir,  el  le  service-  des  accumulateurs,  de  1 1  heures  du  soir 
au  lendemain  malin.  La  batterie  est  rechargée  tous  les  jours 
el  snrchirgée  par  précaution.  Elle  fournil  dans  la  journée  et 
aux  heures  tardives  le  courant  aux  lampes  et  aux  moleiirs. 

L'électricité  est  tarifée  au  compteur  horaire  chez  les  pelil* 
consominaleurs  il'éclairage,  .h  raison  de  5  cenlimes  par  lampe- 
heure  de  5  bougies,  4  ceiiliines  pour  celles  de  10,  et  6  cen- 
limes pour  celles  de  10  bougies.  Au  compteur  d'énergie,  elle 
est  livrée  à  raison  de  15  centimes  rhetlowall-heiire. 

La  force  motrice  est  soumise  aux  tarifs  suivants  :  40  ««n- 
liines  le  cheval-heure  an  ronipleur  horaire  ou  fi  centimes 
l'hectOHall-heuie  au  compteur  d'énergie. 

Des  pi'.'caiilions  spéciales  ont  éle  prises  en  ce  qui  conreme 
I.)  ipii'slitiii  clii  (t.iifail  iscdemeiit  des  rirruits.  f^uiiime  points 
inléressanls  el  nouveaux,  nous  signalerons  :  l'emploi  d'isola- 
teurs eiiduils  irilérieirreiiient  d'ozokéritc  blanche:  le  rt-véte- 
inent  des  lits  par  un  lube  de  verre  également  rempli  d'nzoké- 
lile,  dans  les  traversées  de  murailles  ou  de  boiseries  humides, 
el  l'emploi  exclusif  de  imrcelaine  ou  de  verre  comme  isolateurs 
des  circuits  et  appareils.  Ces  précautions  ikiiisscVs  à  leur 
dernière  limite  ont  eu  une  eflleacilé  telle  ipie  les  indicateurs 
ilr  défaut  d'isolation  n'ont  jamais  décelé  de  contacts  appré- 
ciables .■'i  la  terre,  résultat  extièiiieinenl  remarquable  pour 
qui  connail  les  didicullés  qui  se  ralljclieiit  à  un  is.denieiil 
irrOproihable. 

Li  variation  de  perle  de  charge  en  roule  a  été  réduite  il  tel 
point,  par  l'emploi  combiné  de  circuits  iiinirlés  et  de  dériva- 
tions fermées  dites  auxiliaires,  qu'elle  atteiiil  à  peine  2  |>our  100 
et  qu'elle  ne  dépassera  pas  5,5  &  4  pour  100  lorsque  la  distri- 
bution atteindra  sa  pleine  charge. 

Eiilin,  celle  petite  usine  esi  un  rare  exemple  d'une  distri- 
bution simultanée  d'éclairage  el  de  force  molrice.  L'installation 
a  été  préparée  en  quatre  mois,  pendant  un  hiver  rigoureux, 
el  cependant  dès  aujourd'hui  les  résiiltnls  linanciers  île  l'en- 
treprise permettent  d'i'spérer  h  bref  d.lai  une  diminution  de* 
tarifs  primitivement  établis.  C'est  le  plus  bel  éloge  que  l'on 
puisse  eu  faire. 

Cbarleville.  —  L'un  des  plus  iin|iortants  quartiers  de  la 
ville  va  iHn'  doté  pour  l'hiver  prochain  de  l'éclairage  élec- 
tnque.  biversi's  lenlalivis  déj.i  ont  été  faites  en  vue  d'ap- 
pliquer ici  le  nouviMii  mode  d'éclairage.  .Mais  aucun  de  ces 
projets  n'a  pu  almulir,  en  raison  du  contrat  pass»^  entre  la 
municipalité  el  lu  Compagnie  du  gaz.  Aux  termes  dudit  traité, 
la  Compagnie  du  ga»  s'est  exclusi veinent  réservé  le  droit 
d'uliliser  toutes  les  voies  publiques  pour  les  conduites  souter- 
raines ou  aériennes  chargées  de  distribuer  la  lumière.  L'inirr- 
prétation  de  celte  clause,  jugée  en  dernier  ressort  dans  diven 
ca»  similaires,  ne  semble  plus  laisser  aucun  doute  sur  Im 
prétentions  de  la  Conipagnir'  du  gaz. 

Mais  si  la  municipalilt  a  jugé  à  propos,  et  pour  une  |iériode 
longue  encore,  de  conslilucr  uu  tel  privilège  au  prolit  du  (çai 
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—  les  hal)ilanls  lic  sonl  iiulli'iiii'Mt  i>n;,'af,'<'s  de  rc  fail  nt 
resleiil  alisoliniu-iil  lilircsdi'  s'i-claiicr  (.oitimi'  lion  U"ur  scdiMe 
;i  la  coiiclilion  Irmlcfois  (|ii(>  lt>  niode  iililisi-  |i;ii-  eux  n'i'iii- 
priinUTa  lipii  à  la  voie  piibliiiue;  —  ils  innivciil  donc  inslallci- 
dans  lenrs  j)ro|n'ii'k's  uiic  nsini-  d'rclair.ifîe  dont  li's  condniles 
j>os<*es  sur  leurs  murs  —  li'tirs  Uiils  —  ou  traversant  les  cours 
011  jardins  —  ne  suronl  soumises  à  d'aulre  rêglemenlalioii 
que  celle  qu'ils  jugeront  ;'i  [irojios  de  diMermincr. 

C'est  m  incllanl  à  profit  celle  latitude  qu'im  indiislriel  de 
Charleville,  M.  Itrézol,  compte  sur  le  lion  vouloir  des  haliilants 
du  i|uarlii'r  inlêressi-  pour  arriver-  enlin  à  aiipliijuer  l.i  lumière 
êlectriciue  dans  leurs  lialiilalions.  I,a  jiartic  de  la  ville  choisie 
par  M.  Cil.  liri'zol  est  comprise  d'une  part  entre  le  Cours 
d'Orléans  et  le  sijuare  de  la  tsnn;  et,  d'autre  pari,  entre 
ravemie  di-  la  f;iire  et  la  rue  Daux.  lu  local  ri>nven;ili!eiiieul 
approprié  et  loué  pour  une  lon^'iie  |iériiide  à  M.  Itiiuly  v;i 
recevoir  tout  le  matériel  et  l'appareilla^'e  consliluaid  la  sta- 
tion centrale,  d'où  [iarlir;i  le  réseau  distrilmleur  chargé  d'ali- 
menler  le  quartier  privilégié,  dette  installation  sera  aussi 
complète  que  possible  et  ertmportera,  avec  des  maciiiiies 
munies  des  derniers  [>errectiormecneiits,  une  juiissanle  batterie 
d'accumulateurs  assurant  le  service  de  l'éclairage  à  toute  heure 
de  la  nuit. 

Saint-Omer.  —  La  question  de  réclair;tfçe  de  la  ville  est 
aciuellenieul  .igitée  devant  le  Conseil  municipal  de  colle  ville. 
Une  cumutission  d'études  vient  d'être  consliluée.  Le  moment 
est  donc  o[iportuu  pour  laire  des  propositions  (pii  aient 
quelques  ctiances  délie  favorablement  écoutées,  sinon 
accueillies. 

Saintes.  —  M.  I'.  llorra  vient  de  demander  au  Conseil 
municipal  de  la  ville  l'autoiisation  d'établir  une  canalisation 
électrique  aérienne  pour  la  distribnliou  de  l'énergie  électri(|ue 
aux  particuliers. 
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Anvers.  —  Très  prochainement,  dans  (juelques  semaines, 
l'on  va  mettre  la  main  à  l'ieuvre,  à  .\uvers,  poiu'  les  bâtiments 
de  l'Eïposition  qui  doit  s'ouvrir  le  1"'  niai  IN'.li.  Voici  les 
noms  des  adjudicataires  pour  la  construction  des  halles  de 
l'Industrie  des  machines  et  de  rélectricifé.  d'un  ensemble  de 
81)000  m',   1"  lot  :  Société  Damne  et  Mai'penl,  à  Haine  Saint- 

■  Pierre,  et  Léon  Mounoyer  à  iJrnielles;  2"  lot  :  V.  lierlaiix  et 
Léon  Monnoyerà  Uruxelles;  3'  et  i'  lois  :  Snciélé  d<-ii  ficièrif* 
(CAru/leitr,  à  Tillenr.  Il  parait  qu'une  Société  d'Éleelricité  a 
offert  de  l'aire  gratuitement  l'éclairage  de  rK.\posilion  tout 
entière. 

—  Les  inslallations  <U'  la  Sociélt'  hijdro-ikdriquf  Aiiversoite 
avancent  ra]iidemeut;  dans  les  huit  jours  l'on  posera  les  char- 
pentes de  l'usine  hydraulique  située  au  quartier  du  sud, 
près  de  l'usine  bydianlicpie  de  la  ville.  Dans  quinze  jours  ou 
procédera  à  l'installation  des  iiiadiines  et  chaudières.  11  est 
certain  que  pour  l'hiver  on  sera  prêt  à  marcher,  car  la  pose 
de  la  canalisation  électrique  coinniencera  dans  un  mois  au 
(ilus  tard. 
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Bruxelles.  —  lie  longues  discussions  s'élevèrent  an  sein  du 
(^.oiiseil  coniumnal  lorsifu'il  s'agit,  l'an  passé,  d'arréler  le  choix 
du  soumissiumiaire  pour  rétablissement  d'un  service  de  distri- 
bution d'électricité  en  régie. 

Celle  entreprise  comprenait  U  construction  d'une  usine 
centrale  sur  une  partie  des  terrains  occupés  par  l'ancienne 
église  Sainte-Catherine  et  l'établissement  de  la  canalisation;  le 
plan  délinilif  de  première  inslallntion  devait  être  ci>n(;u  de 
manière  à  m;  pas  dépasser  une  dépense  totale  de  'iiitlOUOO  fr, 
et  les  fonds  nécessaires  seraient  prélevés  sur  l'emprunt. 


L'adjudication  de  ces  Inivaux  fut  finalement  concédée  îi 
Yiuttia  Uitbher  Comptiiiy,  avec  lai|Uelle  le  collège  fut  autorisé 
A  traiter  aux  clauses  el  coudilions  du  cahier  des  charges. 

Voici  dans  quelles  eondiliims  g/'uérales  sera  exécutée  celle 
importante  entreprise  : 

Vtine  leiitralc.  —  Celle  usine  sera  construite  sur  une  partie 
des  lerrains  occupés  autrefois  par  l'église  Sainte-Catherine, 
dont  I»  démolition,  préalablement  ordonnée,  est  chose  accom- 
plie ilepuis  quelque  temps  déjà. 

Les  travaux  de  construction  projirement  dits  ont  commencé 
le  [Il  avril  el  seiont  menés  rapidemeirf  :  une  clause  du  cahiiT 
des  charges  stipule,  en  elFel,  que  l'usine  devra  être  en  marche 
le  h  octobre  de  l'année  courante. 

L'ensemfde  des  constructions  comprendra  Irois  bâtiments: 
le  hall  aux  macfiiues,  le  hall  aux  chauilières,  et  un  corps  de 
bàtiiuents,  ;i  deux  étages,  situé  du  coté  de  la  rue  Melsens,  où 
seront  installés  les  bureaux  de  l'usine. 

Ilatl  aux  nitirhincs.  —  Ce  sera  unu  vaste  conslrnctioii  à  deux 
étages  (jiii  mesurera  37  m  de  long  sur  1>">  m  de  large,  soit  une 
siiperticie  de  près  de  580  m*.  Le  sol  de  la  salle  des  machines 
sera  recouvert  d'un  massif  de  béton,  de  i!  m  d'V'paissenr,  sur 
leipiel  seront  hàtics  les  fondations  des  machines,  t^ette  épais.sc 
couche  de  béton  aura  pour  elfet  d'enrayer  les  trépidations 
résultant  des  inacliines  eu  mouvement.  Le  tout  sera  mis  h 
l'altri  des  inomlations  par  un  mur  élevé  sur  le  pourtom-  du 
massif  de  bel  ou. 

Le  hall,  destiné  à  recevoir  plus  lard  cinq  machines,  n'en 
aura  que  deux  au  début,  d'umi  puissance  de  500  chevaux 
chacune  et  dont  les  volants  auront  un  diamètre  de  l!  nt. 

Elles  aciiouueront  deux  dynamos  au  moyen  de  cibles. 

Knlin,  un  petit  chemin  de  fer  électrique  ira  prendre  les 
combustibles  place  Sainte-Catherine;  ils  seront  alors  montés 
au  prenner  étage  de  la  salle  des  machines  au  moyen  d'an 
ascenseur  électrique. 

Au-dessus  de  la  salle  des  machines  sera  la  salle  des  accu- 
nudateurs.  Ceux-ci  sonl  établis  pour  alimenter  l'25tl  lampes 
pendant  dix  heures.  Ils  se  composent  de  HO  éléments  du  lype 
julien,  en  deux  batteries;  le  poids  des  plaques  par  accumu- 
lateur n'est  pas  moindre  que  ôOO  kg. 

A  l'étage  sujtérieur  du  bâtiment,  une  salle  sera  réservée 
pour  servir  d'alelier  de  réparations  et  de  magasin  pour  les 
matériaux. 

Htill  aux  iliimihèrrs.  —  On  établira  d'abord  trois  chaudières, 
pour  porli-r  ce  imndjre  à  huit  dans  l'aveinr.  Ces  chaudières, 
de  construction  belge,  sonl  timbrées  à  neuf  alnios])liêres. 

A  cliaque  chaudière  nu  adaptera  un  fumivore  du  système 
Orvis,  grâce  auquel  l'air,  an  moyen  d'une  petite  quaniilé  de 
Tapeur,  est  projeté  sur  la  surface  du  foyer  et  rend  ainsi  la 
combustion  complète. 

Le  condjustiblc  employé  sera  du  coke  mélangé,  pour  les 
.nihunages,  à  nue  petite  ipjaulité  de  houille. 

On  i>renilra  les  eaux  d'alimenlatiou  au  canal  de  Willebroek, 
au  moyen  de  deux  tuyaux  en  fonte  de  i.'i  cm  de  diamètre; 
elles  passeront  par  nu  atipareil  d'épuration  du  système  Iter- 
vaox.  l'our  l'aliinentatiou  des  chaudières,  on  emploiera  deux 
pompes  à  vapeur  Worllnnglon,  pouvant  donner  l'itKIO  litres 
à  l'heure.  L'installation  ainsi  établie  fournira  1  cheval-lieure 
pour  tl.'.l  kg  de  cliarbou. 

Ciiimtitatioii.  —  Les  conduites  d'électricité  seront  en  géné- 
ral ]>lacées  sous  les  trottoirs;  elles  consisteront  en  des  cSLlcs 
en  cuivre  isolés  au  caoutchouc  et  lires  dans  des  luyaiii  ru 
foute.  Tous  les  KO  m,  on  établira  un  regard. 

Uuremir.  —  Les  bureaux  forment  un  bâtiment  h  deux  étages, 
en  façade  uir  la  rue  Melsens.  L'étage  supérieur  servira  (\r 
magasins  el  contiendra  en  outre  une  salle  alïeclée  tiux  essais 
de  photométrie,  aux  essais  de  compteurs,  etc.  Le  premier 
étage  et  l'entresol  contiendront  les  bureaux  du  directeur,  des 
ingénieurs,  dessinateurs,  architectes  et  emiiloyés,  les  salles 
d'abonnements  el  d'exposition. 
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l'oiir  II!  Ii.ill  dp«  mnchines,  celui  des  chaudières  et  le  gros 
ihuvre.  les  travaux  devront  t^lre  lenninés  le  25  juin;  les  Ira- 
vaux  df  pbrunnatte  et  de  menuiserie,  le  ii  août;  l'usine 
roncliOMiiern  le  D  octobre  proi'liHin. 

Bruxelles.  —  I.e  collèjie  aura  à  se  prononcer  dénnilivement 
dans  peu  de  jours  sur  la  que<.lion  de  IVcInirage  éleclrique  du 
lliéitre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  au  moyeu  de  I  électricité. 
Il  est  h  espérer  que  pour  la  saison  prochaine  les  installations 
lirojelées  seront  terminées. 

Oitende.  —  Le  Conseil  communal  de  la  ville  d'Oslende  s'est 
décidé  en  principe,  il  y  a  un  mois  environ,  à  accepter  les  oll'res 
f.iile*  par  M.  Moris  pour  réclairafre  éleclrique  tic  la  ville,  la 
reprise  de  l'usine  à  (,"32  et  en  niétne  teuifis  l;i  dislribulion  de 
l'énergie  motrice  par  l'eau  h  50  atmosphères.  t>pendanl 
l'affaire  n'est  pas  encore  conclue  d'une  luanière  délinilive  et 
l'ensemble  de  j  propositions  Noris  n'a  pas  été  admis  ne  varielur. 
Il  est  probable  qu'une  décision  lln.ile  interviendra. 

I>a  distribution  de  l'énergie  électrique  à  Vienne.  — 
H'après  une  slalistique  offlcielle  dressée  à  \ieniii',  et  s'arrélanl 
à  la  lin  île  I8'.I0.  I.i  capitale  de  l'Autriche  aurait  renreniié  à 
celte  é|ioque  ii*J  in!>tailalions  éleclrii|ues.  7(i  uiuleurs  à 
vapeur  d'une  puissance  totale  de  7ISC  chevaux  étaient  en 
service,  ainsi  que  32  moteurs  .i  gai  d'une  piiiss.iticc  totale  de 
559  chevaux  et  une  turbine  hydrauli((ue  de  8.'i  chevaux.  Notre 
confrère  E.  Zfil*chri{l  ajoute  ipie  le  nombre  des  dynamos 
était  de  108,  d'une  puissance  totale  de  Mil)  kilowatts.  Les 
accumulaloiirs  élateiil  au  nond)re  de  5208  cl  atteignaient  une 
puissance  de  05  kilowalls.  Farini  les  ajipareils  d'utilisation, 
on  compluit  835  lampes  ii  arc,  5.'i00li  lam|K>s  à  incandescence, 
Su  moteur»  d'une  puissance  lutale  de  58  chevaux,  2  ventila- 
teur* cl  5  appareils  divers.  (x?s  statistiques  sont  1res  inléres- 
Mules,  mais  il  est  fort  re;^rettahle  qu'elles  arrivent  ainsi  après 
3  an»,  k  une  époque  où  elles  ne  sont  certaincm^'iit  [dus 
etactcs  et  où  elles  n'offrent  plus  qu'un  intérêt  rétruspeciil. 


œUIŒSK)M).\NCE 


Mire»  M  jo«cno.^  on  c^aus  bu   tectecii  des  cRiirs-itrsiu 
HuxMctja, 

Mous  trouvons  dans  Vlndutlrie  Hectrique,  n"  51  de  celle 
année,  un  article  sur  l'éclairage  éleclrique  du  secteur  des 
Champs-Elysées.  Nous  vous  serions  très  reconnaissants  si 
vous  vouliri  bien  prendre  note,  dans  un  pruchain  numéro, 
qu-*  la  ronsiruction  de»  boites  de  joncliou  et  de  branchement 
appai lient  n  noire  maison.  Nous  en  nvuiis  envoyé  des  échan- 
(liions  i  la  maison  Iterlhoud-burel  sur  leur  désir,  et  nous 
sommes  étonnés  de  les  truiiver  employés  à  l'aris,  sans  seule- 
ment menlionner  nuire  nom. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Kâlo-Ebiciirrld,  tl  itril  \«a. 

Ilrtiiu,   AcIieniirifUtcliafl  fur  ctcklriichet  Lichl 

untl  TeUijrnpheiibnu  m  EliriHifcld  und  Koln, 

Luuii-in,  .ViiviiLU. 

P.  S.  —  Nous  avons  Iransiiiis  celle  revendication  à  la 
SociéU  anongmt  df*  Ancien*  ktabliueiiienli  (^ail,  coiicession- 
iiaire  pour  la  France  des  cibles  Ilerthuud-Borel  qu'elle  a 
fabnqués  pour  le  secteur  des  Champs-Elysées,  et  de  qui  nous 
tenons  les  renseignement»  publie>  dans  notre  numéro  51. 
Nous  insérerons,  s'il  y  a  heu,  la  re|>on»e  des  Anciens  £lablis- 
•eoienis  (^il.  fv   II- 


NÉCROLOGIE 


FRANK-GÉRALDV 

La  presse  électrique  vient  de  perdre  un  de  ses  piotiniers, 
l'un  de  ses  plus  aimables  et  distingués  représenlauts.  dan»  la 
personne  de  Frank-liéraldy,  mort  le  25  avril  dernier  à  buis- 
Colombes,  après  iiiif  courte  maladie. 

Ni'  à  Chcrbouij,'  Je  2  dèceridire  18.58,  Frauk-Géraldy  entra 
de  Imniie  heure  à  IKcoU'  pulylei-hiiiqiie,  d'où  il  sortit  dans  les 
premiers  ranvs  pitur  enln^r  dans  les  Fonts-el-Chanssèes. 

Mais  la  cairière  .•idiiiiiiislralive  convenait  peu  à  son  carac- 
tère iiidépeiiil.iiit  el  fantaisiste,  aussi  la  quitla-t-il  bieutiM  pour 
se  consacrer  à  la  vulgarisation  scienlilique.  lieux  qui  ont 
entendu  les  conférences  faites  par  noire  confrère  il  y  a  une 
ijuinzaine  d'années  à  la  salle  des  Capucines,  ont  ganlé  le 
sonxenir  de  celle  parole  claire,  facile,  .igréable,  captivant», 
i|ui  l'aisail  de  Géraldy  un  conférencier  hors  de  pair. 

Ces  conférences  le  uiirenl  en  relat'im  avec  Th.  du  Nooed 
qui,  vers  1878,  était  lecenlre  vers  le(|iiel  convergeaient  louin 
les  nouvelles  ajtplicalions  de  l'éleclricilé.  Il  ne  tarda  pas  k 
apprécir'r  le  lalenl  si  varié  de  Géraldy,  et  lorsque  l'année  sui- 
vante M.  Cornélius  lien  créa  La  lumière  éleclrique,  avix 
Th.  du  Mûiitel  cuiiime  directeur  scienlilique,  celui-ci  s'attarb.i 
Frank-liéralilv  rumine  sociétaire  de  la  rédaction.  A  partir  de 
celle  épixpie,  In  plume  remplaça  la  parule  aveciin  égal  succès. 
el  jusqu'à  ses  derniers  iiiunieiils  Frank-Cér.ildy  a  continué  a 
noire  coiifieiv  une  précieuse  cullahoralion,  suiivent  anonyme 
ou  occulle,  donl  il  n'a  jamais  recueilli  les  fruits,  honneurs  et 
richesses,  en  proporlicui  de  son  travail  el  <le  sa  valeur.  Si 
l'on  écrit  un  juin-  l'hisloire  iniparliali-  di'S  débuts  de  l'électri- 
cité induslriellc  en  France,  un  devra  faire  la  part  U-lle  i 
celui  qui  s'cHarait  1oiijuui-s  pour  meltre  les  auln's  en  pleine 
lumière  el  poussait  quelijiiefois  la  modestie  jusqu'à  rabué{;a- 
lion  excessive. 

L'heure  n'es!  pas  encore  venue  d'eiilrepieii<lio  cette  his- 
toire, et  de  faire  ressortir  autre  ('hose  que  l'éloquence  du 
conférencier,  le  lalenl  cle  l'écrivati),  la  science  de  l'ingénieur, 
l'esprit  original  et  puissant  ijui  consliluaienl  les  caractéris- 
tiques essentielles  de  notre  confrère.  Les  sunpalhies  uuiver- 
selles  qu'il  avait  su  inspirer  et  les  regrets  que  e.mse  sa  mort 
prématurée  dans  le  monde  éleclrique,  ont  en  pour  témuiiis 
les  nombreux  amis  qui  l'ont  accompagné  h  sa  dernière 
demeure.  Puisse  le  souvenir  de  ces  sympathies  adoucir  un 
peu  l'ameriume  de  la  douleur  resseuliu  par  sa  compagne 
dévouée  ! 


WALTER  T.  GLOVER 

Walter  T.  Clovcr,  qui  vient  de  mourir  à  Salford,  i  l'ige  it 
18  ans,  était  le  directeur  de  la  fabrique  de  (ils  et  Cibles  bien 
toniiue,  W'aller  Glorer  ami  C'. 

Il  avait  succédé  à  son  père  dans  celle  industrie,  mais  il 
avait  habilement  su  jinililer  des  circonstances  jtour  donner 
une  impiilsiun  nouvelle  el  un  énorme  développement.  Il  enln-- 
vit  un  des  premiers  la  nécessilé  d'iiniformiMr  les  résislancea 
el  b'S  poi.ls  des  lils  el  dressa  une  lible  qui  lit  foi  jusqu'au 
moment  de  la  légalisalion  de  la  j.iugc  slaiidanl  en  Anglelrnr. 
Ilepuis  deux  ans  la  maladie  le  tenait  éloigné  de  ses  alTairr». 
el  il  s'était  fait  remplacer  par  M.  Henry  Kdmunds,  son  associé' 
depuis  cinq  ans,  qui  prend  la  direction  de  celte  imporlanle 
raison  sociale. 
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Bien  que  la  [lilc  iKiniell  :iit  t'Iù  furl  bit'ii  ('lutliée  de 
dilTéi-enls  ciHés,  el  i[ue  le  docteur  J. -A.  Hetiiiiig  ail  exac- 
tement déterminé  les  conditions  dans  lesquelles  on  doit 
l'étnblir  poui'  s'en  sei'vir  cnninie  èlalon  de  forfc  èleclro- 
moti'ice  ('),  il  nous  a  paru  inléivss.tnt  de  dt'terniinercinti- 
raenl  variail  la  force  èlerlromolricc  en  o[)êrant  dans  des 
conditions  autres  (jue  celles  iiidi(|uécs  \mv  le  docteur 
Fleming,  celles-i'i  nélanlpas  toujours  faciles  à  réaliser  eu 
pratique. 

Les  preuiiors  essais  ont  porté  sur  l'influence  de  la 
conceuti'alion  des  soliilions.  Un  a  dottc  préparé  une 
dizaine  de  litres  de  solutions  de  sulfiitc  de  linc  el  de  sul- 
fate de  euivre  pui's  ilu  ennunei'ce  soigneusenu'nt  saturées 
à  16°  C.  Ces  solutions  ont  ensuite  été  étendues  de  1,  2. 
5...,  n  volumes  d'eau  à  la  même  letnpéralure,  puis  mises 
en  (laçons  ijoucliés. 

Hétermi nation  îles  forces  electromotrices.  —  ftna  monté 
avec  CCS  solutions  un  étalon  l'ieiniiig  analogue  à  celui 
représenté  figure  1,  en  employant  un  111  de  ziuc  amal- 
gamé de.  la  Cotnpafjnie  du  Z'tnr  rkiiiiiijiiemeiil  jiur  et  un 
(il  de  cuivre  sur  lequel  on  avait  l'ait  un  lion  dépôt  de 
cuivre  pur.  Le  lil  él.iit  ensuite  ahandomié  plusieui-s 
lieures  dans  la  soluticui  de  sulfate  de  cuivre  qui  avait 
servi  à  faire  le  dépét,  poni'  le  laisser  s'oxjder  très  légère- 
ment à  la  surface  et  éviter  raccroissemenl  lent  de  force 
électroutolrice  qui  atteint  prés  île  1  pour  100  lorsque  l'on 
emploie  un  dépét  frais  (').  Avant  chaque  opération,  on 
lavait  soigneusement  l'appareil  avec  les  solutions  à 
essayer. 

Un  étalon  Laliiuer-lllark,  dont  la  force  électromotrice 
n'a  pas  varié  pendant  Irmte  la  duive  des  opérations  de 
11,000.^  volt,  a  servi  à  conIriMi'i'  an  début  et  A  la  lin  de 
chaque  série  de  mesun^s  un  étaluri  iSaille-Féry  au  cldorure 
de  plumli,  cldorui-c  de  zinc,  plus  constant  ({ue  l'étalon 
Fleming,  et  choisi  dans  ci'  montage  à  cause  de  sa  grande 
invariabilité. 

La  force  électromolrice  donnée  ]ioin'  l'élalou  Latimei- 
lilark  était 

E„=  l,-ir>'2  i  I  —  0.0077  (0  —  Itîl]  volt  légal. 

Elle  avait  été  déterminée  au  moyen  d'une  balance 
ampère-t'talon  Pallat  el  de  résistances  bien  étalonnées. 

Quant  à  l'étaloti  llaille-Fvi'y,  sa  force  électromotrice  ne 
varia  [las  de  plus  de  tl,O02  volt.  Sa  force  éleclromoti  ice 
moyenne  étant  0,i'J9  volt  légal. 

La  métliode  du  potentiomètre  de  ("lark  donnant  très 
aisément  le  niilliénie  de  volt,  a  permis  de  tracer  i  courbes 
en  portant  en  abscisses  les  densités  du  sulfate  de  zinc  et 
en  ordonnées  les  forces  electromotrices  mesurées,  chaque 

(')  l'Iiitomijiliical  ilagminc,  \>isib. 
{*]  loc.  cit. 
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courbe  corres))ondant  d'ailleiu's  à  une  concentration  par- 
ticulière du  sulfate  de  cuivre. 

Ayant  reconnu  que  les  éléments  ù  faible  surface, 
comme  le  Fleming,  avaient  une  force  élerlromolrice  très 
variable,  l'iulluence  |)erturbatrice  étant  probablement  la 
polarisation,  on  a  été  conduit  à  former  des  éléments  à 
grande  surface. 

lieux  formes  ont  été  adoptées  : 

I"  L'élément  en  IJ  genre  Fleming,  en  remplai^ant  le  fil 
de  ïinc  [lar  une  lame  de  /.inc  pur  amalgamée  de  10  cm' 
environ; 

2-  L'élément  re(irèsenlé  ligure  2,  dans  lequel  la  sur- 
face du  zinc  est  de  -M  cm'  environ. 

Dans  ce  derniei'  èlémonl.  le  sulfate  de  cuivre  se  trouve 


ï>g.  1.  —  £uili>n  f'Icmint!- 


t  ig.  i.  —  Étalon  Fleming  inmliDi'. 


il  l'intérieur  tl'nn  tube  de  verre  rétréci  à  sa  partie  infé- 
rieure ]iour  éviter  la  dill'ilsinii  des  liquides. 

l'our  mouler  cel  èlétneul,  ou  verse  le  sulfale  de  zinc 
dans  le  vase  extérieur,  on  y  plonge  le  cylindre  de  zinc  qui 
est  fixé  au  [ilateau  fermant  rélément.  On  enfonce  alors  le 
tube  de  verre  de  I  cm  environ  dans  le  sulfale  de  zinc  et 
on  fait  couler  tenlenieiit  à  l'aide  d'un  entonnoir  efiilè  le 
sulfate  de  cnivie  dans  le  tube.  Ou  descend  alors  le  tube 
dans  le  liquide  graduellement,  de  façon  à  ce  tpte  la  ligne 
de  séparation  des  liquides  soit  à  une  lianteur  constante 
au-dessus  de  la  base  du  tube. 

L'appareil  ainsi  moulé  )ieiit  fonetionner  plusieurs  jours 
sans  que  les  liijuides  se  mélangent.  Sa  résistance  inté- 
rieure est  assez  faible,  puisque  le  tube  de  verre  n'est 
rétréci  (|ue  sur  une  faible  longueur. 

C'est  avec  cet  élément  à  large  surface  qu'ont  été  effec- 
tuées les  expériences  dont  les  résultats  sont  consignés 
dans  le  tableau  ci-dessous  et  traduits  sous  forme  de 
courbes,  l'.es  déterminations  ont  été  faites  au  laboratoire 
de  M.  Hospitalier,  à  l'Hcote  de  physique  et  do  chimie 
iudnstriellesde  la  Ville  de  l'ans,par  MM.  Brossard  elPrèpo- 
giiol,  élèves  de  ô  ;.iiiiée. 

I» 
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SII.FA1E  DE  ZI.U 

a  m-  c. 

COXCENTRATIOX  DU  SULFATE  DE  CDIVIlE 
i  IG-  C. 

Concentra  lion. 

DeiisiU.'. 

Satura 
D  =  l,a)8. 

2  saturé 
D  =  1.150. 

S  talurii 
0=1,097. 

-  Mliirt' 
»=  1.0*7. 

Il 

l.iiO 

1,0691 

t,0810 

1.0C68 

1.0j37 

7 

1.383 

MOIS 

l.tOUH 

1.0917 

1,0828 

6 
« 

i.wa 

I.IOS 

I.IOS 

1.0937 

1,1(850 

5 
8 

1.157 

J.10-* 

1,I03!> 

1.0938 

1  ,(isi;.i 

8 

i.m 

l,l(U6 

1,1017 

1,0978 

1,0888 

3 

8 

i.itu 

• 

1.10S9 

1.0998 

1,0907 

Les  courbes  oui  élé  Iracées  en  perlant  en  al)scisses  les 
densités  et  les  fractions  àv  s.Tluralioii,  l'I  en  ordonnées  les 
forces  éleclromoliices  (>uiir  4  sululiuns  de  sulfate  du 
cuivre.  Ces  courbes  montrent  (|ue  tant  i|ue  9a  solution 

7 
de  sulfate  de  zinc  ne  dépasse  pas  les  ^  de  la  saturation, 

la  foire  éleclroniolriee  croit  stiivani  une  fonction  Jim-aire, 
mais  lorsque  la  stiluliim  s'apiJi'uclif  davantage  do  la  .salu- 
ration,  les  déteriniiialions  deviriiiient  très  ilifticiles  et 
la  forrc  L'ft'clr<ini(dri(:i'  diniinui"  lapideinenl:  aussi  les 
courbes  n'ont-elles  été  tracées  t|iren  pointillé.  La  rnoiiiilre 
variation  de  iempifi'alure  cbange  beaucoup  le  degré  de 
saturation,  et  juue  le  même  roli-  t|u'uuf  addition  d'eau, 
en  reinonLitil  beaucoup  la  force  électroniulrice. 

Pour  une  faible  concentration  du  sulfate  de  zinc,  si 
l'on  mesure  lu  force  élcctroniotrlee  de  l'éléttieul  plusieurs 
fois  de  suilf,  les  nombies  trouvés  sont  très  dilTereiils.  On 
peut,  prubableurent,  attribuer  ces  résultats  à  la  fornin- 
tion  d'une  ccuicbe  livs  mince  de  sulfate  de  zinc  cou<-entré 
entuur.uit  la  lame  de  zinc  et  se  diluant  petit  à  pelil.  Les 

courbes  ont  élé  arrêtées  à  la  concentration  -•  les  points 

obtenus  ayant  pu  jusque-là,  et  jusque-là  seulement,  être 
vériliés  plusieurs  fois. 

En  conqiarant  l<-s  résultats  ainsi  obtenus  à  ceux  de 
Fleiniiig,  de  Uayleigli,  île  Voiler,  de  Weber  et  de  Liir- 
deck  ('),  on  constate  (|u'ils  sont  plus  élevés  que  ceuï  de 
Fleming,  mais  très  peu  supérieurs  à  ceux  de  Lindeck, 
et  prouvent  cuinbieu  il  est  diflirile,  en  opérant  même 
avec  soin,  d'obtenir  avec  la  pile  Itaniell  des  résultats 
dilTérant  moins  de  I  pour  100. 

Détermination  île  In  retitlance  $f>eclfique  de*  iolutiont 
He  tulfalr  de  une  et  de  titlfale  de  enivre.  —  1^  seconde 
partie  de  l'étude  sur  la  pile  Daniell  est  relative  à  la  déter- 

(')  BerichI  ttirr  dif  Verhuiullungtn  dtr  Stcliom-Siltungeii  drt 
tmlemalinHalrn     Blfklnterkmiker-Confitêm    :u     h'ntHkfurl  «m 

Uaiii.  IN'J'.'.  !•    U. 


minalinn  de   la   résistance  spécillque  des  solutions   de 

sulfate  de  zinc  et  de  euiviv  eu   fonction  des  densités  et 
eu  lonclion  ile  la  température. 

La  résistance  liquide  était  constituée  |)ar  un  tube  de 
verre  de  i  m  de  longueur  environ,  bien  calibré,  débuu- 
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V'i^.  3.  —  rurci*!.  t'Ii-rtniiniiLnc)*!^  il'iiii  >*Ulon  Ihinirll  t-u  ronrLiiin 
ilo  ili-u->iti'!>  ilfs  Miliiliont. 


cbaul  dans  deux  grands  llacons.  Cet  appareil  était  dis|N>sé 
dans  une  cuve  en  bois  doublée  de  plomb  servant  à  mettr 
de  la  glace  ou  de  l'eau  chaude.  La  méthode  employée' 
pour  la  mesure  est  celle  de  M.  Koussen'au.  Klle  consiste 
à  monter  en  circuit  une  pile  qui  n'a  besoin  «pie  d'être 
conslanle  (lendanl  la  mesure,  la  résistance  li(|uide,  une 
boite  de  résistances  et  une  clef.  Un  fait  varier  la  résistance 
addiliomu'lie  jusqu'.i  ce  que  la  liillérence   tle   potentiel 
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Fig.  i.  —  Hi'iisUncr»  »|H''rini|un  iD-s  Miliiliiini  de  »iil(«l«  >W  une 
en  ruiicUon  dc>  Ucn«ilvi. 


aux  htirnes  de  la  boite  et  du  lube  soit  la  mémrv  On  con- 
state celte  égalité  au  moyeu  d'un  électrométre  capillaire 
Lippmann  dans  le  circuit  <luquel  on  a  intercalé  un  con- 
densateur. 

L'éleclroiuèlre  est  relié  à  deux  lils  de  cuivre  ou  do 
zinc,  suivant  que  la  solution  est  du  sulfate  de  cuivre  ou 
de  zinc,  appli(|ués  contre  les  eMrémilé>  du  lube.  Le  cou- 
rant est  amené  par  deux  lames  lie  tuème  métal  plongeant 
dans  les  llacous.  On  déduit  de  l'égalité  de  dilTérence  de 
potentiel  l'égalité  de  résistance  de  |,i  boite  et  du  IuIm". 
l'our  mamteiiir  la  lempéiature  du  bain  eonslanle,  on  em- 
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ployait  un  fourneau  ù  gaz  muni  d'un  régulateur  de  tem- 
pérature très  sensible. 
Les  figures  i  et  5  se  rapportent  au  sulfate  de  zinc. 
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Celles  de  la  figure  4  montrent  d'une  façon  1res  nette  à  la 
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Fi),'.  7.  —  Hésistiuices  sp<5ciflques  des  solutiiins  de  sulfate  de  cuivre 
en  fonction  de  la  température, 

sur  la  résistince  spécifique  et  l'existence  d'un  minimum 


pour  une  densité  de  1,25  environ.  Celles  de  la  figure  5, 
les  variations  de  la  résistance  en  fonction  de  la  tempéra- 
ture pour  2  liquides  diiïérenls.  Ou  aurait  pu  donner  les 
courbes  relatives  aux  variations  de  densité  en  fonction 
de  la  température,  mais  elles  se  trouvent  déjà  dans  les 
ouvrages  de  physique. 

Les  ligui-es  C  et  7  se  rapportent  au  sulfate  de  cuivre. 
Les  limites  de  température  entre  lesquelles  ont  été  faites 
ces  déterminations  sont  très  suffisantes  pour  les  cas  ordi- 
naires, et  les  courbes  sont  suffisamment  rapprochées 
pour  que  l'on  puisse  eu  interpoler  d'autres  suivant  les 
besoins. 

La  seconde  partie  de  ce  travail  a  été  faite  aussi  au  labo- 
ratoire de  H.  Hospitalier,  par  MH.  Cathelin  et  Giraud, 
élèves  de  3'  année.  On  n'a  pu  faire  des  expériences  en 
nombre  suffisant  pour  déterminer  les  équations  algé- 
briques générales,  mais  ces  résultats  pourront  rendre 
néanmoins  certains  services.  G.  Roux. 


NOMENCLATURE  ÉLECTRIQUE 

PROPOSITIONS 
POUR  LE  CONGRÈS  INTERNATIO.NAL  DES  ÉLECTRICIENS 

DE    CHICAGO 


Comme  suite  à  l'article  publié  dans  notre  dernier 
numéro  sur  les  règles  de  la  nomenclature  électrique,  nous 
publions  aujourd'hui  un  tableau  d'ensemble  résumant  les 
noms  des  principales  quantités  physiques  qui  intéressent 
l'électricien,  les  symboles  que  nous  proposons  d'adopter 
pour  les  représenter  dans  les  formules,  l'équation  de 
définition  de  chacune  de  ces  quantités,  ses  dimensions 
dans  le  système  C.G.S.,  ainsi  que  les  noms  des  unités  C.G.S. 
et  pratiques  adoptées  pour  désigner  respectivement  ces 
unités. 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  y  ajouter  deux  colonnes 
spéciales  relatives  aux  étalons,  fondamental  et  pratique, 
mais  la  question  soulève,  au  point  de  vue  international, 
de  telles  difficultés,  qu'il  nous  semble  prudent  de  la 
réserver  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ql'amitks  kt  i mtks  ko.ndame.ntai.es.  —  Malgré  les  beaux 
travaux  récents  de  MM.  Rûcker,  Ostwald,  ^Villiams,  etc.,  il 
u'y  a  pas  lieu  de  modifier  le  système  de  grandeurs  et 
d'unités  C.G.S.  adopté  par  le  Congrès  international  de 
1881,  étendu  et  complété  par  les  Congrès  ultérieurs. 

Ql'AMITKS    ET    l'MTÉS     «FKIVÉES    CtOJIKTUlyl  KS.    AUCUU 

changement  ni  addition. 

Les  noms,  symboles,  définitions  et  unités  dos  grandeurs 
fondamentales  et  dos  grandeurs  géométriques  du  système 
C.G.S.  sont  si  connus  qu'il  nous  a  seinbli'  inutile  de  le» 
reproduire  dans  notre  tableau. 
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Ql'AKTITÉS  ET  l.MTKS  DKRIVÉES  HKCAMQl'ES.  —  AUCUII  cliail- 

gciiieiit,  mais  seult>ni(>iil  une  addition  rulaliv(>  à  une 
quantité  physique  qui  figure  souvent  dans  les  calculs 
relatifs  aux  diélectriques  et  aux  phénomènes  magnétiques  : 
celte  quantité  est  le  quotient  d'une  énergie  par  un  volume. 
Nous  proposons  de  l'appeler  énergie  volumique,  afin  de 
rappeler  son  origine  par  les  deux  quantités  qui  figurent 
dans  sa  déllnition.  Elle  est  homogène  h  une  pression  et 
pourrait  s'indi({uer  par  le  môme  symbole  (;>).  Son  unité 
C.G.S.  est  l'erg  par  centimètre-cube. 

Quantités  et  isitks  dérivées  magnétiqit.s.  —  Nous  pro- 
posons une  addition  relative  à  une  quantité  appelée 
magnétisme  spécifique,  et  définie  comme  le  quotient  du 
moment  magnétique  d'un  aimant  par  sa  niasse.  Il  y  aura 
lieu  de  créer  un  symbole  spécial  si  l'usagtt  pratique  de 
cette  quantité  physique  se  répand. 

La  reluclance  est  le  nom  proposé  pour  remplacer 
l'expression  «  résisU'uice  magnétique  »,  et  le  coofficienl  cor- 
respondant serait  la  reluclivilé.  Ces  deux  (]uantités  corres- 
pondent à  la  résistance  et  à  la  résislibilité.  Pour  rester 
logique,  il  faut  aussi  adopter  le  moi  perméance  correspon- 
dant ik  la  conductance,  et  conserver  le  mot  perméabilité 
aujourd'hui  universellement  adopté,  et  qu'il  ne  semble 
nullement  nécessaire  de  changer  en  induclivitc.  La  per- 
niéancc  est  l'inverse  de  la  résistance,  et  la  reliiclivité 
l'inverse  de  la  perméabililé.  Nous  proposons  d'adopter 
ces  expressions  proposées  jiar  M.  (luillaunie,  expressions 
dont  la  formation  rationnelle  présente  l'avantage  d'intro- 
duire de  la  méthode  dans  la  création  d'expressions  nou- 
velles. 

Qi'ASTiTÉs  ET  iMTÉs  DÉHivÉEs  ÉLECTKOMAnNÉTiQrEs.  —  Con- 
formément aux  propositions  de  M.  Cli.-Kd.  Guillaume,  il 
y  fx  lieu  d'adopler  systématiquement  la  terminaison  eu 
ance  pour  les  grandeurs  physiques  qui  ne  constituent  pas 
des  propriélés  de  la  matière,  et  sont  variables  avec  la 
masse  ou  les  dimensions,  et  de  réserver  les  terminaisons 
en  Hé  pour  les  propriétés  de  la  matière.  La  résistance 
spécifique  devient  ainsi  la  résislibilité  ou  résislivilé;  l'an- 
cienne conductibilité,  inverse  de  la  résistance,  devient  la 
conductance,  et  ce  qu'on  apjielail  conductibilité  spécifique 
est  simplement  la  conductibilité. 

En  poussant  les  cho.ses  jusqu'au  bout,  le  nom  de  capa- 
cité devrait  être  réservé  ù  ce  qu'on  a  appelé  jusqu'ici 
constante  diélectrique,  capacité  iiiduclivc  ou  capacité 
induclive  spécifique,  et  la  capacité  actuelle  ju-eiidrail  le 
nom  de  capacitance.  Malgré  toute  la  logiijue  d'un  pareil 
changement,  nous  n'osons  le  proposer,  car  il  modifie- 
rait trop  profondément  des  expressions  universellement 
adoptées. 

Afin  d'éviter  toute  confusion,  nous  proposons  d'appeler 
capacité  linéaire  le  quotient  de  la  capacité  d'une  ligne 
par  sa  longueur,  grandeur  mesurée  pratiquement  en 
inicrofarads  par  kilomètre;  isolement  linéaire,  le  produit 
de  la  résistance  d'isolement  d'une  ligne  et  de  sa  longueur; 
résistance  linéaire,  U'.  quotient  de  sa  résistance  par  sa 


longueur.  Les  expressions  autrefois  employées  :  capacité 
kilométrique,  isolement  kilométrique,  résistance  kilomé- 
trique, ont  l'inconvénient,  souvent  signalé,  d'iiilroduire 
une  unité  dans  la  définition  d'une  grandeur  physique,  ce 
qui  enlève  toute  homogénéité  à  la  définition,  et  oblige  à 
la  changer  lorsque  l'on  change  d'unités.  Nous  ne  saurions 
trop  le  répéter,  les  déliiiitions  des  grandeurs  physiqui-s 
sont  et  doivent  être  indépendantes  des  unités  de  mesure. 
Nous  proposons  de  conserver  le  nom  de  coefficient  de 
self-induction  à  la  grandeur  homogène  à  une  longueur, 
et  définie  comme  le  quotient  d'un  flux  de  force  par  l'in- 
tensité du  courant  qui  le  produit.  Il  y  auni  lieu  de  créer 
des  noms  spéciaux  pour  désigner  les  phénomènes  secon- 
daires résultant  de  la  variation  de  perméabilité  magnè- 
ti(|ue,  el  dans  laquelle  les  grandeurs  qui  interviennent 


sont  honiogènes  à  un  coefficient  de  self-induction.  La  dis- 


cussion soulevée  (levant  la  {Société internationale  des  élec- 
triciens par  .M.  Bloiidel  et  M.  Boucherot  conduira  certai- 
'  neinent  à  une  entente  sur  ce  point. 

L'accord  sera  unaniiiic  pour  substituer  le  nom  de  Henry 
au  mot  ({uadrant,  pour  désigner  l'unité  pratique  de  coef- 
ficient de  self-induction. 

Kii  présence  de  la  difficulté  de  ci'écr  un  système  cohé- 
rent d'unités  magnétiques  pratiques,  il  semble  inutile 
d'emiiloyer  d'autres  unités  que  les  unités  C.G.S.  et,  par 
suite,  de  leur  donner  des  noms  spéciaux.  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  faire  usage  des  mots  :  gilbcrt,  weber,  gauss  et 
(ersted,  proposés  par  {'American  Institute  of  eleclrical 
Engineers,  pour  dénommer  respectivement  les  unités  pra- 
tiques de  force  iiiagnétomotrit'.e,  de  flux  de  force  ina- 
gnèticpie,  d'induction  magnétique  el  de  résistance  magné- 
tique (ivluctance). 

ConiANTs  ALTEiiNATiFs.  —  Nous  l'èsumons  ici  reiiseniblc 
des  décisions  prises  ou  à  prendre  relatives  à  l'élablissemoiit 
d'une  terminologie  internationale  relative  aux  courants 
iillernatifs. 

Le  temps  périodique  ou  période  est  la  durée  qui  sépare 
deux  passages  par  zéro  dans  le  niènic  sens,  ou  la  durée 
de  deux  allernalivités. 

La  frétpience  est  l'inveive  du  ttïinps  périodique.  Elle  se 
mesure  en  périodes  par  seconde. 

Il  serait  commode  de  créer  un  mot  spécial  pour  dési- 
gner le  facteur 

'), 
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égal  à  It.  fois  la  fréquence.  M.  J.  A.  Fleming  l'appelle 
pulsation  (').  Le  Congrès  pourrait  sanctionner  ce  nom  sans 
inconvénient. 

{.'intensité  efficace  est  la  racine  carrée  de  la  moyenne 
des  carrés  de  l'inlensilé  du  courant. 

La  différence  de  potentiel  efficace  est  la  racine  carrée 
de  la  moyenne  des  carrés  de  la  différence  de  potentiel. 

Loi-squ'un  circuit  est  le  siège  d'une  force  électromotrice 

(',  The  atlernale curreiiltraiiiifoi nter,  1.  I.  p.  IK». 


TABLEAU  DES  PRINGIPAUX  STMBOUES   DES  QDANTnËS  PHYSIQUES  ET  ABRÉVIATIONS  D'UNITÉS 
Proposés  par  H.  Ë.  HOSPITALIER  pour  le  Congrès  de  Chicago. 


QUANTITÉS  PHYSIQUES. 


VitMse 

Titesse  angulaire. 


Accfléralion. 


Force 

Énergie  ou  Iravail  {ipnr/>) 

Puissance 

Énergie  volumique.  .  .   . 
Pi'cssion 


Moment  d'ini  couple  . 
Moment  d'inerlie.  .  . 


Inicnsiti  i!e  pôle. 


Moment  niagnét'quc  .   . 
Intensité  d'ainiantalion. 

Magnétisme  spéciri(|uc  . 

Intensité  de  cli.imp.  .  . 


SYMBOLES. 


V'.ux  de  force  magnétique.  .  .  , 
Induction  magnétique  (le^ùKdein) 
Perméabilité 


Susceptibilité 
Réiuctivilé  . 
Réluctancc.  . 
Perméancc  . 


Résistance.  . 
Condnclance. 


Force  électromotrice. 
Intensité  de  courant . 

Quantité  d'électricité  . 
Capacité 


Capacité  linéaire    .   . 

Énergie  électrique. 
Puissance  électrique  . 

Résistibilité  .  .  .       . 


Conductibilité  ..... 

Isolement  linéaire 

Cocrnc!cnt  de  scir-induclion     . 
(}oefIicient  d'induction  mutucllv 


Force  magnétisante. .  . 
Force  magnétomotrice  . 
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Centimètre  par  seconde. 
Radian  par  seconde. 

Centimètre  par  seconde  par  sccon.!i 

Dyne. 
Erg. 

Erg  par  seconde. 
Erg  par  centimètre-cube. 

Dyne  par  centimctre-carro. 

Dynccentimèlre. 
Gramme- masse-ccnlimèlre-carré. 


NOMS  DES  UNITÉS  CCS. 


i  " 

~  VI 


l'NITÉS  PBATIQl'ES. 


Mètre  par  seconde. 
Tour  par  minute. 

Mètre  par  seconde  par  seconde. 

(îramm'e;  kilogramme. 
Kiloframmètrc. 

Kilogrammèlre  par  seconde. 


kilogramme  par  centiinvIre-canV 
Kilogi-annnètra. 


Oliin. 


Mlio. 


Volt. 

V 

Ampère. 

-V 

Coulomb;  ampère-heure. 

c;  t. h 

Farad. 

r 

Microrarad  far  kilomètre. 

Joule;  watt-heure. 

i;  w.h 

Watt;  kilowatt. 

w;  kw 

Olim-ccnlimèlre. 

o.cm 

Vi'colim-kiloinrlre. 

lloiiiy. 

II 

Hcnrv. 

II 

.\lll|HIC-l(MII". 


ABRÉVIATIONS 
DES  Ditirte 

PBlIigUES. 


m/s 
l/in 

m/s» 

g;  kg 

kgni 
kgm/s 


kg/cm* 
kpm 


ml.o 
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périodique,  et  qu'il  est  constitué  par  une  résistance  R, 
une  self-induction  L,  et  une  capneilê  C,  l'intensit»!'  effi- 
cace du  courant  qui  le  traverse  est  ùga\c.  au  quotient  de 
la  force  électromotrice  efficace  par  un  fadeur  appelé 
impédance.  En  désignant  2::  fois  la  fréquence  ou  pulsa- 
tion par  b>,  on  a  la  relation  générale  : 


/h.= 


\/"^{-'-é-cf 


L'impédance  constitue  le  radical  entier  de  celle  expres- 
sion. Nous  proposons  de  donner  le  nom  de  réactance  au 
facteur  entre  parenthèses,  en  te  définissant,  avec  M.  Bou- 
cherot,  une  quantité  hoiiiogèiie  à  une  résistance  qui 
n'absorbe  jms  d'énergie,  cl  dont  le  carré  ajoulé  au  carré 
de  la  résistance  donne  le  carré  de  riniiicdiince. 

La  réactance  due  à  la  self-indiictiuii  est  le  (iroduil  de  lu 
pulsation  et  du  coenirient  de  self-iiiducliuii. 

La  réactance  due  à  la  capacité  est  l'inverse  du  produit 
de  la  pulsation  et  de  la  capacité. 

Lorsqu'il  y  a  à  la  fois  Je  la  self-induction  et  de  la  capa- 
cité, la  réactance  de  l'ensciiible  est  la  différence  des  deux 
réactances  ('). 

Le  nom  «  réaclance  »  a  sur  le  nom  «  inductance  » 
l'avantage  de  s'appliquer  avec  plus  de  généralilé  aux 
actions  d'induction  et  de  capacité. 

Nous  ne  voyons  pas  la  uécessilé  d'adopter  l'expression 
force  électromotrice  impritnee  (impressed)  proposée  par 
r.\.I.E.E.,  délinie  coiiune  le  quotient  de. lu  puissance 
dépensée  dans  un  circuit  à  un  instant  donné  par  l'inteu- 
silé  du  courant  au  même  iiistanl.  CiHiuiie  M.  Meyian,  nous 
ne  saisissons  pas  bien  l'utililé  de  ce  leriiie  nouveau. 

CoL'RA.iTs  poi.ïi'HAsÈs.  —  Lcs  définiliiius  proposées  par 
l'A.I.E.E.  manquent  de  rigueur  et  devront  élre  imidifiécs. 
Ou  propose  d'appeler  courants  alleinalils  simples  ceux  où 
il  n'y  a  praliquciiiciil  i|u'uiic  simple  phase.  Le  sens  de 
cette  définition  nous  éehai«pc  ct>ui[)lèlement,  car  un  cou- 
rant alternatif  passe,  diius  une  période,  par  toutes  li's 
phases  dont  il  est  susceptible.  D'autre  part,  un  générateur 
à  courants  alternatifs  simples  alimentant  plusieurs  dériva- 
tions dont  les  réactances  sont  différenles,  produira  plu- 
sieurs courants  dont  les  phases  ne  seront  plus  en  concor- 
daDce. 

Le»  discordances  de  phase  ou  décalage  des  couranLs 
allernalifs  diphasés  ou  triphasés  ne  peuvent  pas  s'exprimer 
en  degrés,  mais  eu  fractions  de  péiiode. 

L'expression  pnhjphatét  doit  s'appliquer,  non  pas  seu- 
lement lorsqu'on  a  plui  de  trois  courants,  mais  aussi  aux 
courants  diphasés  et  triphasés. 

Il  y  aurait  lieu  de  coiiq>léter  ce»  propositions  par 
quelques  auln-s  relatives  A  l;i  pliotomélrie.  mais  l.i  ques- 
lion  ne  nous  semble  pas  encore  assez  .ivancée  poui'  nous 
pernieltre  de  forumier  utilement  ces  pnqiosilions. 

É.  iiosPITALIEI. 


LA  STATION  ÉLFXTRIQUE  H'OLYMPIA 


(•)  U  réactance  d'une   captdir  e«t  l'iilTcrsc  de  m  permitlaiire 
le*  tue*  d»  V.  IleaviMd*:. 


Tous  les  Parisiens  se  rappellent  l'établissement  installé 
lioitlevard  des  Capucines  sous  le  nom  de  Montagnes  Russes. 
ll.dgré  une  grande  simplicité  et  une  absence  prt^S(|Ui! 
coinpièle  de  luxe,  son  succès  ne  s'est  pas  ralenti  pendaril 
plusieurs  années.  Tout  à  coup,  il  y  a  un  an  de  cela  envi- 
ron, les  Montagnes  Russes  furent  fermées,  les  démolis- 
seurs mirent  le  sot  à  nu  et  une  nouvelle  salle  fut  élevée. 
magnifi(jue  celle-ci,  et  aussi  élégante  et  ornée  que  l'autre 
était  sobre. 

Nous  n'aurions  pas  à  parler  dans  ce  journal  des  splen- 
deurs du  nouveau  Music  Mail  de  M.  (Hier,  si  ce  dernier. 
persuadé  ipie  la  question  d'éclairage  joue  un  grand  r^lc 
dans  un  étaUlissemenl  de  ce  genre,  n'avnil  résolu  de  doter 
t'Otympia  d'une  station  d'électi'icilé  modèle. 

C'est  cette  stalion  que  nous  ;dlons  décrire;  il  sera 
d'autant  plus  agivable  au  lecteur  d'en  connaître  les 
détails  d'inslallalion,  que  l'accès  en  est  plus  f.icile.  Lnc 
galerie  vitrée  placée  derrière  la  scène  et  en  conunuuica- 
lion  avec  la  salle  permet  d'embrasser  d'un  couj>  d'iril  la 
s:ille  des  machines  dans  laquelle  sont  réunis  li>s  moteurs 
et  les  dynamos  d'une  puissance  totale  dépassant  40U  che- 
vaux. 

Sous  la  direelion  de  M.  Yiii'lel,  ingénieur  de  M.  0||er, 
T)  unités  de  155  chevaux  cliacuiie  furent  adoptées.  I.,3 
Compagnie  Rabcok  et  Wilcux  installa  ses  générateurs  et 
toute  la  partie  de  la  chaulTei'ie  el  des  canalisations  ilc 
va[)eur.  Ia's  macirines  d  vapeur  de  hi  Conrp.iguie  anglnisi* 
Wil'aris  el  llobinson  furent  accouplées  direcicmcnt  avec 
b's  dynamos  Itccluiiewslii  de  la  Société  L' Érlairagr  élec- 
trii/iif.  Cette  dernière,  <pii  fui  <lu  reste  i'enlivpreneur 
général  de  la  station,  installa  toule  la  partie  électrique. 

Celte  rapide  description  faite,  nous  passerons  h  une 
éluiie  [ilus  complète  des  divers  orgiiru's  el  aux  conditions 
de  foiiclionnemenl. 

Proiliiclioii  de  vapeur.  —  Li  chaufferie  se  trouve  située 
derrière  la  salle  des  machines;  elle  n'est  pas  accessible 
au  public.  Comme  nous  l'avons  dit,  elle  comprend  trois 
générateurs  de  I  lli  m^de  surface  de  chauffe,  chacun  tim- 
bré à  12  kg  par  cm'. 

La  loi  qui  régit  les  catégories  de  chaudières  el  leur 
euqilacemeni  a  donné  une  vogue  considérable  aux  appa- 
reils multilubniaires.  Cette  vogue  se  trouve  justifiée  du 
reste  par  fes  réi>lles  qualités  (|ue  possèdent  ces  gèDèn»  ; 
leurs.  Peu  volumineux,  ils[ieuvent  éUv  instidlés  dans  des 
euqilacements  réduits  sans  exiger  des  fondations  ou 
maçonneries  iiiqwrlanles  Ils  onl  permis  d'atteindre  les 
nieilleui-sri'sullals  possibles  au  point  de  vue  de  léconoaiic 
de  charbon.  Lorsqu'on  arrive  ii  une  certaine  puissance, 
ils  peuvent  seuls  élre  enqdoyés  dans  les  villes.  Les 
slalions  centrales  d'éleclricilé  en  ulilisent  de  grandes 
quantités. 

Le  type  adopté  h  l'Olympia  est  rcprésenlé  sur  noire 
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fig^iirc  I.  l"n  rt^firvoir  cyliti(Iri{|ijt>  ilc  0,7(1  m  rie  ili.itiiHirp 
el  !,(!(»  jit  Uu  longiii'ur  osl  iiUict'-  d.tiis  un  iibin  |H>r[)oiifli- 
l'ulairL»  à  celui  il<?a  l'ii'ments  liihuliiires  de  la  chaudière. 
Dircclemenl  .-lU-dessous  de  lui  se  trouvent  racroriiés  les 
colleeleufs  rêunissftnl  les  luhes.  (leux-ei,  inonlés  en  fiiis- 
ceau  |jarallèle,  suiit  de  nouveau  réunis  par  des  coliecteui-s, 
des  lubes  renionlenl.  pjirconi'ent  liori/.ontnlenienl  la  lon- 
gueur de  la  cfiaudiiTi'  el  viennenl  ahuulir  lalèraleuienl 
dans  le  réservoir. 

La  cirrulatioi)  se  Tait  ainsi  1res  rnpidemenl.  Le  niveau 
(le  l'eau  doil  être  lel  que,  dans  les  lubes  lioii/.onlaux,  il 
coïncide  avec  l'axe  des  lubes.  Si  une  (liiïérenee  vient  à  se 
produire,  par  suite,  parexernple.de  l'in-sulllsance  niomen- 
lanée  de  l'aliitieiilalidn,  cela  u'a  que  de  faibles  iticiiuvé- 
nienls,  car  la  (liiréien<-e  îles  densités  [novennes  de  l'eau 
dans  les  parties  de  la  chaudière  assuiv  m'anmiiins  une 
circulation  ci)niplè(e.  (tn  aperçoit  au^iessllus  des  collec- 
leurs  d  arrière  un  petit  réservoir  transversal  »|ni  [lorle  le 
robinet  de  vidange;  c'est  là  que  vicndi'onl  se  l'éunir  les 
matières  précipitées  que  des  extractions  perinetti-onl 
d'éliminer  à  intervalles  réguliers.  Un  des  points  qui 
distinguent  les  généi'alenrsd'tJlytnpia  est  le  petit  diamètre 
(les  tubes,  qui  ont  seulement  3S  nnn  de  diamètre  extérieui- 
sur  ri,5.T  m  de  longuetn-.tles  tnlies  se  trouvent  réunis  par 
groupes  de  i,  au  notnln-e  de  tiO  par  chaudière.  C'est 
grâce  au  petit  diarnèli-e  de  ces  lubes  que  la  Compagnie 
llabeock  et  Wilrox  a  pu  ari'ivei-  à  iMuiserveren  deuxième 
catégorie  des  générateurs  piésenlanl  Htî  m»  de  surface 
de  chauiïe  à  la  pression  de  12  kg  par  cm'. 

La  circulai  ion  des  gaz  est,  snivanl  la  cotilmm»,  inverse 
du  sens  de  celle  de  l'eau.  D'après  le  croquis  ipie  nous  en 
donnons,  on  voit  qu'il  y  a  double  passage  sur  les  lubes. 
Les  gaz  chauris  se  trouvi'nt  ainsi  brassés  el  l'utilisation 
est  meilleure. 

La  surface  de  grille  atteint  2.3  m  par  chaudière. 

Les  gaï  passent  ensuite  dans  des  carneaui  souterrains 
et  se  rendent  à  une  cheminée  en  lii'i(]ites. 

L'alinu-ntation  des  chaudières  se  trouve  assurée  par 
r>  pimi]H>s  aliinenliiires  de  Weise  el  Monski.  f^es  pompes 
snnl  de  vérilabh^s  |H'tiles  machines  à  vapi-nr  dimbles 
dont  la  lige  du  piston  se  trouve  èlie  comnujne  avec  la 
lige  du  plongeur  de  la  pompe.  La  disiribtition  est  sim- 
pliliée  autant  que  possible.  11  n'y  a  pins  de  transfoiination 
(lu  mouvivm'ittallertialif  en  immvernent  rotaloire.  L'adnli^- 
sion  se  l'ail  dans  nn  cylindre  (juand  l'autre  se  li'ouve 
arrivé  à  bout  de  course.  La  vitesse  se  régie  simplement 
par  lu  plus  ou  moins  gramie  ouvei-lure  du  robim;t  de 
vapeur.  (>  dis[iosilir  esl  du  reste  bien  connu  sous  le  nom 
de  jietil  rhri>fil  olimentaire. 

In  épuralenr  Gailtiel  permet  de  débarrasser  l'eau  des 
matières  déposées  contenues  en  grande  quantité  dans  les 
eaux  de  Paris. 

Chaque  chaudière  se  trouve  en  communication  avec  un 
réservoir  cylindrique  ou  la  vapeur,  diminuant  de  vitesse, 
arrive  à  se  purger  presque  enlièremenlde  l'eau  enlrainée. 

Moteur».  —  Les  machines  à  vapeur  sont  dues  ù  la 


m^iison  anglaise  Willans  el  Hobinson.  C'est  la  plus  forle 
haltei-ie  de  ce  système  établie  en  Kranci;  jusqu'à  ce  jnnr, 
car  en  Angleterre  certaines  stations  en  onl  jusqu'à 
ioOÙ  chevaux,  et  à  Londres  plus  de  20  000  chevaux  de  ce 
type  ai'linnnenl  des  dynamos. 

Les  machines  Willans  sont  en  elTet  des  moteurs  absolu- 
ment remarquables  sous  tous  les  rapports,  et  aucune 
autre  machine  à  allni'e  rapide  ne  peut  leur  élre  com- 
parée. Elles  présentent  les  avantages  suivants  : 

hCrande  vitesse  angulaire  qui  leur  permet  d'actionner 
direcli'ineut  les  dynamus  et  emplacement  livs  réduit; 

2"  Faible  poids,  qui  entraine  un  prix  peu  élevé  et  fait 
qu'elles  ne  néressitenl  que  des  fondations  peu  coûteuses; 

."i"  Absence  de  bruit  et  lie  trépidation: 

i"  tÀmsonunalion  de  vapeur  très  faible  et  au  moins 
égali',  sinon  inférieure,  aux  meilleures  dtis  machines 
lentes  ; 

5"  r.onsirnction  parfaite  avec  pièces  rigoui'eusement 
interchangeables,  ce  ipii  facilite  les  réparations; 

()"  Fai-ilité  de  conduite  sans  surveillance  pénible. 

Les  machines  à  grande  vitesse  onl  une  grande  vogue 
parmi  les  électriciens,  depuis  ipte  des  stations  centrales 
iiiqtojtanles  s'élèvenl  au  milieu  des  villes.  Les  terrains 
ciinli'nl  cher,  il  y  a  dorn-  lii'U  de  réduire  autant  tpie  pos- 
sible l'emplacement  des  machines.  La  sécurité  d'une 
exploitation  s'accommode  mal  des  variations  de  vitesses 
dues  nu  fonctionnement  ca]>ricienx  des  courroies.  Celle 
tendance  esl  donc  justiliée.  Suivant  nous,  cependanl,  il 
faut,  lorsque  l'on  jiréfère  des  machines  n  grande  vitesse, 
les  choisir  telles  que  l'on  puisse  cmiduiie  diredetnent  les 
dvnamos;  sans  cela  une  des  plus  saillantes  de  leurs  qua- 
lités disparaît. 

i'.e  que  l'on  peut  cr'.timli'e  de  tels  outils,  c'est  une  con- 
s<iinm;ili<in  de  vapeur  trop  considérable  et  une  usure  trop 
rapide  des  pièces  frallanles. 

Il  est  facile  de  répomlrc  à  ces  deux  objiTlinns  :  théori- 
quement, il  était  évident  ipie  la  ctuisonniialion  de  vapeur 
n'avait  rien  à  voir  avec  la  vitesse;  pratiquement,  les 
machines  Willans  le  prouvent  tous  les  jours.  Kn  second 
lieu,  la  vitesse  angulaire  n'est  qu'un  ivippoii;  il  ne  faut 
considérer  que  la  vitesse  linéaire  du  fiMiltemenl  pour  le 
point  qui  nous  oi-cu|)e.  Iki  moment  tpie  toutes  les  parties 
frollaiiles  ont  une  faible  vitesse  relative,  il  n'y  a  pas  de 
raiso[i  poiu-  (pi'i!  y  ait  une  usure  excessive. 

Passons  à  la  liescription  des  machines  Willans  d'Olym- 
pia. Lne  coupe  nous  pei-mel  d'examiner  ce  qu'elles  sont. 
Kiles  se  composent  de  deux  machines  jumellèes  réunies 
sur  un  bilti  unique.  Les  manivelles  de  l'arbre  unique 
qu'elles  allaquent  sont  à  180°  l'une  de  l'nulre.  D'autre 
paît,  chaque  machine  esl  coinpound,  mais  â  simple elTel. 
La  distribution  esl  spéciale,  La  lige  unique  qui  porte  les 
deux  pistons,  de  baule  el  de  basse  pression,  osl  creuse, 
et  la  distribution  se  fait  par  un  tiroir  cylindriipie  mul- 
tiple placé  dans  l'intérieur  de  celte  lige  et  mû  par  un 
excentrique  décalé  de  90°  avec  elle.  Des  orifices  y  sont 
ménagés  pour  les  admissions  el  les  échappements  succes- 
sifs. Suivons  la  marche  de  la  vapeur,   ku  sortir  de  la 


31S 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


. 


chambre  de  vapeur  plîici'c  derrière  le  répul.ileiir,  el  dans 
laquelle  la  pression  Viiric  avec  la  puissaitro  fuiirnie,  la 
vapeur  pénétre  (nolê  gaudiel  dans  le  cvlindiv  de  liaiile 
pression  par  les  lumières  de  la  tige  ereuse  (pie  le  tiroir 
vient  démasquer.  Le  piston  s'abaisse  quand  il  est  à  moitié 
course,  les  lumières  d'admission  se  rerinont.  laissant  cotii- 
mcncer  la  dètenle  jusqu'à  la  fin  de  la  rnnrse.  Passons 
maintenant  au  côté  droit;  nous  verrons  qu'à  la  remontée 
du  piston  l'éeliappement  se  produit  dans  le  receveur  ou 
réservoir  intermédiaire.  Uevenoits  au  côté  gauche;  les 
lumières  d'admission  au  grand  cylindre  se  sont  ouvertes, 


la  vapeur  se  précipite  dans  le  grand  cylindre  pour  ; 
aebevei'  son  travail;  à  h  renumiée  (cftlé  droit),  nous  la 
voyons  l'cssoilir  |>.ii'  la  cliajnbre  d'écha|ipemenl  pour 
s'évacuer  à  l'air  liliiv  ou  aboutir  au  condensi'ur. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  le  dei^^ré  d'admission  a  une 
durée  ronslanic,  mais  elle  se  fail  à  pression  variable.  La 
maisiKi  Willans  l'ait  aussi  des  maeliines  ù  pression  d'ad- 
mission constante  et  A  temps  d'admission  variable.  Elles 
sont  un  peu  plus  compliquées,  ('e  qui  distingue  les 
machines  à  sirirple  elTelen  général,  et  celles-ci  en  particu- 
lier, c'est  que  les  bielles  se  trouvent  toujours  travaillées  à 


rii{.  1.  —  Ûiauiliùrc  llaliiuk  .1  Wil,,u.  Ilii:i[.illalniii  ilr  VOtitmiun.i 


la  pression  et  jamais  à  la  traction.  Si  donc  on  a  du  jeu 
dans  les  coussinets  de  bielle,  il  n'en  résulte  pas  ile  chocs. 
L'effet  n'est  cependant  pas  complet;  aussi  M.  Willans  a-t-il 
ajouté  un  organe  qui  reni[)lil  le  but  d'une  façon  parfaite. 
Le  guide  du  piiul  <les  bielles  est  cylitidrique,  el  glisse  à 
frottement  doux  dans  un  cylindre  fei-mé.  Loreque  la 
descente  s'est  produite,  il  n'y  a  aucun  danger  à  ce  que 
les  bielles  Iravaillenl  aulrenienl  qu'à  la  pi'ession  ;  mais 
lorsque  la  levée  a  lieu,  cet  inconvénient,  par  suile  d'un 
lancé,  pourrait  se  produire.  Alors  l'air  se  comprime  dans 
le  cylindre  du  guide  el  tend  à  appuyer  sur  les  bielles. 
L'énergie  dépensée  se  retrouve  du  reste  à  la  descente  sui- 
vantequand  l'air  se  détend.  Cet  oig.ine  produit  tm  résultai 


parfait:  si  bien  que,  comme  on  peut  le  voir  sur  le  détail 
de  la  bielle  du  pislon,  un  seul  demi-coussinel  supérieur 
est  prévu  pour  le  frollement,  laulre  ne  portant  jam.ijs. 
Ile  même  l'arbre  praiici])nl  se  trouvant  toujours  soumis  à 
des  efforts  de  compression,  est  posé  sur  trois  derni-cous- 
sinets  sans  chapeau,  ce  qui  facilite  le  graissage  abondant. 

Ce  graissage  est  aussi  simiile  qu'efficace  ;  le  b;Ui  est 
fcnué  et  rempli  d'un  mélange  d'huile  el  d'eau  dans 
lequel  baibotenl  ou  plutôt  pataugent  l'arbre,  les  mani- 
velles, les  bielles  et  l'excentrique  du  tiroir.  lue  bouteille 
de  vidange  figurée  sur  le  côté  gauche  de  la  ligure  permet 
de  surveiller  le  niveau  du  mélange  dans  le  bâti. 

L'excentrique  du  tiroir  se  trouve  toujours  travaillera 
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la  compression  lui  aussi,  car  l.i  (ncc  libn-  su|R'ri(MM'(^  se 
Iroiive  souiiiisu  à  h  pression  de  In  chambre  do  vapeur, 
landis  que  sa  face  lilirc  iriférieuiv  riVsl  soumise  i\u'i\  la 
pression  atmosphéririue  qui  règne  dans  le  Ixlli. 

On  voit  sur  le  côlé  des  cylindres  les  soupapes  à  ressort 
qui  servent  de  purge  s'il  y  a  des  coups  d'eau. 


11  n'y  a  pas  une  seule  garniture  dans  la  machine,  par- 
tout des  serments  mélalliijucs.  C'est  lA  une  qualité  pré- 
cieuse, car  l'Ile  évite  d'une  façon  complète  les  fuites  de 
vapeur  el  su[)prime  autant  que  possible  les  démontages. 

Régulateur.  —  C'esl  un  appareil  à  boules  dans  lequel 


Fijf.  î.  —  Mnleiir  â  >.i|ic'irr  WîM.ciis. 


l'efforl  centrifuge  est  équilibré  par  deux  ressorts;  deux 
ressoris  auxiliaires  (|ui  ne  partici|)ent  pas  au  mouvement 
rotaloire  permettent  de  modilier  le  rapport  de  ces  efforts, 
et  par  conséquent  la  vitesse.  La  lige  verticale  qui  suit  la 
macliine  se  trouve  donc  sollicitée  par  des  efforts  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  suivant  la  vitesse  à  l'inslanl  consi- 


déré. Klle  peul  s'allonger  ou  se  raccoun-ir  à  l'aide  d'un 
écrou  laulernc  dont  le  détail  est  ligure  sur  le  ciMé  gauclie 
de  la  figure.  Celte  tige  porte  le  régulateur  formé  d'un 
simple  tiroir  cvliiidriqne  ipii  ferme  plus  ou  moins  I" 
lumière  circulaire  de  ladmission  de  vapeur,  L'ac 
,.,.  ivgnlateur  est  reinanpiabletuent  rajiide.ccu 
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faciloment  le  nombre  consiiiénil)l<>  d'admissions.  Les 
machines  d'Olympia  faisant  580  tours  par  minute,  il  v  a 
760  admissions  dans  le  même  temps. 

>'ous  avons  parlé  de  condensation.  On  a  en  elTel  ajouti^ 
un  condenseur  de  la  maison  Weylier  et  Ilicliemond.  Cet 
appareil  est  bien  connu  par  sa  forme  et  ses  résultais.  Il 
comporte  une  machine  à  vapeur  de  faible  dimension 
attelée  sur  un  balancier  actionnant  les  deux  [tompes  à 
plongeur.  In  cylindre  dans  lequel  sefail  le  mélange  do  la 
tapeur  et  de  l'eau  de  condensation  se  trouve  à  cAtè  de 
l'appareil. 

Accouplement.  —  Les  moteurs  se  trouvent  accouplés 
directement  avec  les  dynamos.  L'accouplement  rigide  a 
%'U'  adopté.  L'arbre  de  l'induit  lixé  sur  le  volant  au  inoyi-n 
d'un  raccord  plat  ne  repose  que  sur  un  seul  palier  du 
côté,  collecti'ur.  l'ne  hase  en  fonte  unique  supporte  donc 
la  dynamo  cl  le  muteur. 

Nous  n'aimons  guère  ce  genre  d'accouplement  très  usité 
en  .\n]brleterre.  On  obtient,  il  est  \rai,  un  ensemble  plus 
compact  :  mais  cette  compacité  est-elle  nécessaire'.' Outre 
la  difllcullé  de  l'alignement  des  paliers,  nous  estimons 
que  les  différences  des  usures  sur  ces  paliers  peuvent 
quelquefois  produire  des  échauffemenis  iuqirévus.  It'auln' 
part,  une  vieille  babitudif  en  mécanique.  Iialiilude  très 
bonne  du  n.'ste,  recommande  de  placer  toujours  dans  une 
luacbine  ou  un  ensemble  de  machines  un  |ioiiit  l'aible 
sous  forme  d'une  pièce  facilenient  rein[iUi(.':ible.  Si  un 
accident  imprévu  airive  dans  une  partie  de  la  machine. 
le  (wint  faible  casse  sans  causer  d'autre  damma<;e.  De 
plus,  les  manchons  élastiques,  tels  que  les  evcelieiils 
manchons  llaffard,  ]>ermettent  d'isoler  mécaniquement, 
caloriquement  et  électriquement  les  dynamos  du  molcur, 
tout  en  permettant  des  (lifférenci's  sensibles  dans  l'aligne- 
ment des  machines  couplées. 

Les  machines  Rechniewski  sont  bien  connues  de  nos 
lecteurs.  Depuis  plusieurs  années  ipie  la  Société  Vf.cîai- 
rage  électrique  construit  ces  dynamos,  leur  succès  a  tou- 
jours augmcuti^.  Ces  machines  joignent  en  effet  n  la  sidi- 
dilé  et  I)  leur  construction  robuste  les  avanlajres  il'avtMr 
des  rendements  très  élevés.  On  sait  que  les  indin-teui-s 
sont  en  tAlc  de  fer  reuilleU''e  ;  chaque  lame  étant  sépan'-e 
de  s:i  voisine  p.ir  du  papier  collé  à  la  ^'omiiie  laque.  C'est 
la  seule  façon  th*  profiler,  sans  courants  de  litinaull,  des 
avantages  de  l'induit  Pacinotli.  (ïrAce  à  la  faible  longueur 
du  circuit  magnétique  et  à  un  entrefer  aus^si  n'ituit  que 
possible,  l'excitation  ab.sorbe  très  peu  de  cour.mt.  Les 
machines  d'Olynqiia  sont  à  8  |M')les  et  excitées  en  dériva- 
lion;  elles  fournissent  110  volts  aux  bornes.  Au  jtoini  de 
vue  de  la  construction  im-canique.  une  disposilion  1res 
conuuodi.'  a  été  adoptée.  L'inducli-ur  s'ouvre  en  deux 
parties,  dont  la  supérieure  s'enlève  facilement  |»our  per- 
mettre de  visiter  l'induit.  Le  palier  unitpie  est  à  rotule 
pour  lui  {M'HuelIrt-  de  suivre  les  (lexions  de  l'arbre. 

En  résumé,  avec  une  sendilable  installation  et  des 
organes  aussi  bien  choisis  et  proportionnés  les  uns  aux 
autres,  la  station  d'Olympia  ne  peut,  nous  le  croyons. 


que  donnej-  lif  lions  résultats.  Nous  sommes  cgalemenl 
persuadés  que  les  prix  de  revient  de  l'énergie  électrique 
seront  meilleurs  que  ceux  ipie  l'on  obtiendrait  avec  des 
secteurs.  Il  y  a  donc  tout  lieu  d'es|)érer  que  M.  Oller  sent 
récompensé  des  sacrifices  qu'il  a  faits  pour  doter 
établissement  d'une  telle  usine. 

Des  essais  vienni'nt  d'être  terminés  sur  ces  ensembles; 
il  est  intéressant  de  les  publier.  .Nous  citerons  le  suiv.int. 
obtenu  pendant  8  heuies  de  marche  sans  condeosalion  r 

Piiisr'snrr  indiriiire . \*f(        cbenat. 

l'iiii-aiicc  6lcrlil(|iie<li>|Kiuiblc |(H             

'OH>uiniii3liuu  lia»  \<nr  cliPval-liriirj  iiHlUjné.  .  U.Ct  Iff. 
—                              —               rlt*rlrii]ife 

(lispnnihlc I*,03  — 

roiMomiiialion  de  cSarli.'ii  |«r  rlicviMieiire  in- 

•li'l»"^ I."J»  — 

C<>n<iitiiiiiiiliiin  ili;  clurlmii  |.ir  fli.'i  jl-lii-ur.-  .Irs-- 

Iriqiic !      . 

Ces  essais  donnenl  )Hiur  |i'  ren  lenienl  de  lensenibli'. 
moteur  et  dynamo,  .S()  jiour  HlO  de  la  puiss-ince  indi- 
quée  C'est  un  résulta  qui  n'est  pas  toujours  atteint. 

H.  Suo:». 


MOTI-IUIS  A  r.OlR.VMS  T|{II'I1\SKS 

/;.':  LXLLr.EMLSK  KLEKTRICITATS  CESELLsaiAFT 


Sans  ei)li<T  dans  les  pidémiipies  soulevées  par  l»"S 
questions  de  pi'inrili-  relatives  à  l'invention  des  moteurs 
il  courants  Jripliasés,  nous  nous  contenterons  de  piv- 
senler  à  nos  lecteurs  la  sè>rie  des  appareils  construits  par 
VMl(jrmi'ine  Klrklririlfil»  (Irtclhrhtif'l,  de  Derlin,  comme 
uiiMis  avons  fait  cinin.iilie  invcédi'nnni'nt   les  moteurs  à 


y'ig.  1.  —  ImiIiiii  (c'iiiii' il.-9  iiiiilciin  à  riiiiniiil.  tri|ili*t.V 

courants  triphasés  d'0(>rlikon  |')  cl  ceux  à  courants  alter- 
natifs sinijiles  de  M.  Ilrown  ('). 

La  ligure  1  montre  l'aspect  général  de  l'induit  fermé 
ciinunun  h  tous  ces  inoleui's,  les  figures  2,  Ti  et  i  repr»- 
si-nlent  respectivement  les  types  de  I.  .*i  cl  .'«O  chevaux. 

i'i  l'Imlutlrir  éirririqur  du  10  janvii-r  I8!IS,  n«  XTi,  p.  It 
(♦)  tlmttulrit  Hettriipui  du  Si  février  IHIC,  n-  SH,  p.  •.7. 


-  *  pAles. 


t'oiiiaiil»  [inlypbast's.  —  Tvfx-  ilr  5<l  rlievaii».  —  S  i>4lt-!i. 

Tous  ces  moteurs,  t^ludiés  par  M.  von  Kolivu-DoLrovvol- 
sky,  ingénieur  i\c  l'A.  K.  G.,  peuvent  ùlye  considtVés 
comme  des  iierlV't'IitirurvintMils  des  [u'etniei-s  .iftpareils 
pi-èsentès  ;■»  FrancforI  en  IX9I.  Ou  a  choisi  la  plus  Lasse 
rréfjnenre  [)ll^silJle  «(tinji.ilildc  ;ivee  tni  l)oti  fnrn'tiiiniie- 
Mienl  lies  hiinpes  à  iin;.  [lunr  ]u>i'iin'llre  retii[)!oi  simul- 
tané de  ces  lampes  et  des  moteurs  dans  une  distribulion, 
et  l'on  a  ndoplé  TiO  [lèrindes  par  seconde,  avec  miedill'é- 
renci!  de  polenliid  elficjice  de  (M)  volls  p;ir  ennndemenl 
e(  lOll  volls  entre  deux  rpielconipios  des  trois  fils. 

Iians  l(»us  ces  nudeurs,  on  a  snp|iriu)è  les  disjiosilions 
([iii  avaient  pour  tint  de  peintettre  l'intj'oduetioii  de 
résistances  dans  le  circuit  induit  au  moment  dn  démar- 
rage :  il  en  est  résulté  une  grande  &iin|dilii'atian  de 
construction  de  cet  induit.  I/intensilé  dans  ctiaijue  cir- 
cuit prend  une  valeur  ]dns  grande,  connue  le  montre  le 
tableau  ci-conire,  mais  cet  excès  d'inleusilé  ne  dure  ipie 
(juekpies  seconiles  et  ne  correspond  pas  à  un  accroisse- 
ment équivalent  de  la  [luissain-e  absorhée. 

Les  cliitTres  relatifs  aux  rendements  sont  très  favorables 


i 
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el   réchauffement   prociiiil    p-.n-    iiiu'   rnairlio    |irolnngi^e 
n'ost  pus  excessif,  car  !<•  h|n'  do  yOclicvatix  n'a  iniliqué, 


i;iMU  STltlt  ÉLECTItIQl  K  EN  SUISSE 


après  8  heures  tic  marche  cutiliiiue.  rju'in)  accroisserneiit 
de  let(i|iéralLire  de  10  à  ."jO"  (]. 

Llrni.nln.  niti.        llllï.        Ml  l(t.        DtlS».      liT  ;.<K1 

Puissance  nonnalc,  en  che- 

I  I 

"•"' i  i  '  '•  ^■> 

.Voinhrc  do  |i6Ie« ^  l  i  4  g 

l'illdv  Pli  kilndrililniu»   .    .  IS  C.  ',ii  Î15  lîO) 

(>iiirnhli)nii^rtiaf]iie  circuit 

au  dt-i narra iîc >  ,  21  ,/|  (Qi) 

Cajnnld3iisi'liai|ii<-riiiiiil 

in  <h:irj,'c  niirmali-  ...  Il  i  s  DO  S8J 

Courant  dari!ichjii|UG  circuit 

i  »l<lc .  .  <,j  13  IjO 

rni«niic<'clcftrii|ui'  di'|KMi- 

sce  audi'rnarriigc,  en  kilt>- 

nalt-i .  1,1  5, (13         M 

Pnissanri"  <'Ii-ctn(|ne  dciH'h- 

sée  en  chirj,'e  normale.  .  0,i".         O.M         n.'Mj        J,J8         40, î 

Vile^sc  angulaire  en  chiri^iî 

normale,  «n  l'tii       .   .   .     23(10  I  iO(t  Ij7j  IJM  725 

Vitesse   an^ubiro    i    vide, 

en  1,'m iEWO  1 IW  H;ii|  I  im  713 

Vitesse  jngniaire  thcorinue 

limite,  un  t/ni  .       ...     50»  |5(»)  iso(j  i;,ii)  750 

llcndf'ment     industriel     il 

char(.'o  normale n.7I         ((.T.'i         0,81  0,ni 

Cuuplc    de  démarrage,  en 

lism •  0,54         Î.6  i:>.t 

Tous  ci's  Ij'fies  de  nuitrurs  fipiireroiit  ;i  rKxpiisilinn  de 
Chicaf{0,  011  jums  e.'ipéniris  les  retrouvei-  el  pouvoir  les 
exuniiner  ett  délail.  aliii  de  compléter  ces  quelques  rcii- 
sei,i?t)eiiieiib-.  É.  \L 


ST.VTION  MI'.MCII'ALE  DU  LOCLK 

Imi  grand  iiomluT  de  Irailés  de  j^az  eu  KiMnee  conlicn- 
iienl  un  ailicle  ninsi  conçu  :  «  Kn  cas  de  dùcouveric  d'un 
nioih'  d'éclairafîe  .nili'e  rjtie  h'  g;tz  et  qui  aurait  èt»^  appli- 
(jUi'  pendant  ....  iinnées  à  l'éclairage  d'une  ville  de  15  à... 
4(1  ou  'M  mu  liahitîinls,  la  Ville  sera  libre,  etc.,  etc.  »  Eli 
hien,  la  ville  du  Lode  a  reiii]dueé  toutes  ses  instnilnlions 
de  gaz  par  l'électricité,  aussi  bien  dans  les  rues  que  chez 
les  particuliers.  L'usine  i'Ieclrique  date  de  1890,  el  la 
construction  a  éti'*  coiifièe,  après  concours,  à  l'iinricnnc 
maison  (luenod,  Sauller  el  C",  de(ienève.  La  forco  motrice 
est  fournie  par  deux  turbines  à  Iiaule  chute  de  MM.  Faesch 
et  l'iccard.  de  Genève,  avec  régulateurs  de  vitesse,  l'ne 
inachine  à  va[iein-  à  grande  vitesse  sei'l  de  secours. 

L'installation  électrique  comprend  3  machines  dyniuiios 
Tliury  à  coiu'iints  continus,  de  chacune  70  kilowatts  à 
'idil  volts,  'i  djnainos  sont  couplées  en  tension  et  le  cou- 
rant de  UtO  volts  est  conduit  par  des  cables  aériens  â  des 
points  de  distribution  atixquels  une  difTérencc  de  putcnliil 
est  maintenue  conslanle,  par  des  fils  de  retour  pilotés  an 
moyen  d'un  régulateur  autonialique  tic  Tliiiry.  l^a  perte 
consenlie  est  de  2ri  potir  l<Ht.  Les  nioloiirs  emplovt-s 
en  gi'and  nombre  pour  l'industrie  de  l'horlonrerio  ot  les 
lampes  sont  branchés  sur  les  mêmes  fds  et  ronctionnent 
à  150  volts. 

L'appareillage  de  Thury  étant  Lien  connu,  nous  n'y 
reviendrons  pas,  mais  nous  signalerons  seulement  qu'au 
Locle  et  à  Fribourg.  oi'i  nous  l'avons  vu  fonctionner,  les 
contacts  électi'i(|ues  commandanL  le  réglage  sont  souvent 
paresseux  et  nécessitent  l'aiile  du  mécanicien.  Il  y  aurait 
lieu  de  la  part  du  constructeur  à  remédier  ;\  ce  défaut  qui 
laisse  trop  facilement  critiquer  cet  ingénieux  instrument. 
Peut-être  aussi  un  nettoyage  frcipienl  serait-il  de  rigueur. 
.Nous  publiei'ons  prochaiiienieiit  les  résultats  d'exploita- 
tion de  celte  usine  municipale. 

STATION  CRNTHALK  IIE  I,I€KIINE 

Luccrne,  inie  des  plus  atliayantes  el  des  plus  confor- 
tables villes  de  la  Suisse,  devait  être  une  îles  premières  à 
appli([uer  réleclricité.  Dés  juillet  J88C,  la  première  dis- 
tribution à  courants  alteriialifs  fonctiomiail  en  Suisse, 
grâce  à  l'inilialive  de  MM.  Troller  frères,  propriétaires  des 
grands  moulins  de  Kriens,  en  même  temps  qu'on  com- 
mençait la  construction  du  chemin  de  fer  à  erém.nillèrc 
cotiduisant  au  sommet  du  mont  l'ilate.  lue  chute  d'eau 
de  IG  m  actionne  des  turbines  d'une  puissance  lotale  de 
000  chevaux.  Un  transport  de  force  ntolrice  de  l'2.%  clie- 
vaiix  à  lOOU  volts  à  courants  conliniis  actionne  un  inoidin 
à  llosken.  Les  alternateurs  Zipernowsky,  onslrnils  par 
la  maison  Canz,  de  Ituilajies!,  absorbent  environ  -iôO  che- 
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vaux,  lis  iloiineiil  2000  volls  nvcc  une  perte  de  7  pour  100 
sur  les  fils  primaires.  La  ligne  esl  jiérieniie  jus(|u'â  l'enlréc 
en  ville,  niusi  que  dans  les  anciens  <|uarliers,  aux  rues 
lortueuses  cl  èlrdilcs.  Dans  les  grandes  voies  el  sur  les 
(juais  la  caiialisalion  csl  souterraine  (Siemens  el  ilalske). 
llelle-ci  il  élé  souvent  détériorée  par  la  Fomire.  Les  Irans- 
formateiii's  réduisent  à  environ  1 10  volls  avec  une  perte 
de  Sa")  pour  100  dans  le  circuit  secondaire  i!t  1  ou  2 
pour  100  chez  les  abonnés,  ce  qui  porte  le  fonctionnement 
à  100  on  102  volts. 

L'exploilîilion  esl  au  compte  de  MM.  Troller  frères.  Au 
mois  de  jititlel  1892.  il  y  avait  près  de  7  000  lampes  à 
incamiescenee  el  120  lampes  ;i  arc.  La  plupart  des  beaux 
hôtels  senddaliles  à  des  palais  qui  lonyeut  le  quai  du 
Sclnveizerliof,  sont  lous  éclairés  ù  la  lumière  électrique. 
Les  lampes  à  arc  des  façades  se  rellétant  dans  les  eaux 
limpides  et  d'un  vert  d'émei-aude  de  la  Heuss  font  un  elFet 
magique. 

Il  y  a  deux  tarifs  :  l'un  à  forfait,  l'autre  au  compteur. 

Le  forfait  esl  tarifé  ()ro[>orlionnellemenl  à  la  dni'ée  de 
l'éclairage;  la  lampe  de  10  bougie*  sert  de  base.  Le  prix 
n'est  (|ue  de  IS  fr  par  lampe  et  par  an  jusqu'à  7  heures 
du  soir  et  augtnenle  successivetncnt  à  20  et  .>*>  fr  pour  des 
durées  ]dns  longues.  De  plus,  le  remplacement  des  lampes 
usées  est  compté  au  prix  de  4  t'r  pièce. 

l'ourles  abonnements  au  compte-heures,  chaque  lampe 
installée  paye  une  taxe  fixe  annuelle  de  7  \'\;  plus  2  cen- 
times par  10  bougies  cl  par  licure,  renqilacemenl  des 
lampes  compris.  C'est  un  prix  des  plus  abordables  et  qui 
explique  le  succès  de  celle,  station  Horissante. 

iiSLXK  ivÉLEaiiiciTÉ;  i)K  I^^;LLl^Zll^.\ 

Bellinzona  (3500  âmes),  tonle  capitale  du  Tessin  qu'elle 
esl,  ue  peut  revendiquer  le  rang  de  grande  cité  par  le 
nondue  de  ses  liabilanis.  mais  bien  [tar  le  laiif  bon 
tiiaivhé  de  son  éclairage.  Il  n'y  a  là  ni  compteui's,  ni 
conditions  complii|uées  :  loul  le  monde  paie  1  fr  par 
iioit:;ie  el  par  an,  avec  emploi  à  discrèliim  du  coucher 
du  soleil  jusqu'à  l'aube! 

La  stiition  fonctionne  depuis  le  1"  février  181)1.  1.^  force 
motrice  esl  rournii;  par  deux  lurbines  à  haute  pression 
(22((  m  de  chute)  de  lùO  chevaux  chacune.  Chaque  tur- 
bine esl  accouplée  à  un  alternateur  de  70  kilowatts  du 
type  Kapp,  conslruil  [lar  les  ;\teliers  d'tEjiikon.  Les  tur- 
bines sont  nmnies  de  régidaleurs  automaticpies  île  vitesse. 

Une  ligne  aéiàenne  de  ~t,b  km  en  fil  de  0  mm  de  dia- 
mètre conduit  le  courant  à  i  slalions  secondaiivs  placées 
dans  l'intérieur  de  la  ville.  La  pietniére  n'a  qu'un  li-ans- 
foi-mateurde  Kl  kilowalls,  la  secon<le  en  a  deux  ainsi 
que  la  troisième,  el  la  qualriéuie  en  a  trois,  donl  uu  de 
10  kilowatts.  La  force  électromotrice  à  l'usine  est  de 
2200  volts.  La  perle  sur  les  (ils  primaires  est  de  200  volts. 
La  différence  de  potenliel  esl  juaintenue  conslaute  aux 
bornes  des  stations  secondaires  au  moyen  d'un  réglage  à 
la  main.  Les  Iransformaleurs  ont  105  volts  avec  une 
perte  de  ô  volts  sur  les  circuits  secondaires  et  2  chez  les 


abonnés.  Les  lignes  aériennes  ont  rencontré  un  grand 
inconvénient  dans  les  maisons  consirniles  à  l'italienne 
avec  balcons  et  arcades;  mais,  d'un  autre  ciMé,  il  eùl  élé 
impossible  de  faire  une  canalisation  souterraine,  car  les 
principales  l'ues  sont  garnies  d'une  double  rangée  de 
dalles  parallèles  donl  l'écartement  correspond  à  la  lar- 
i(eur  des  essieux,  ceci,  parail-il,  pour  faciliter  la  marche 
des  voitures  el  le  travail  des  chevaux. 

Le  nombre  des  lampes  à  incandescence  esl  d'environ 
fiOO,  plus  quelques  lampes  à  arc.  E.  V. 
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AC.\DEMIE  DES  SCIE.NCES 


Séance  du  17  avril   1805. 

Multiplication  du  nombre  de  périodes  des  cou- 
rants sinusoïdaux.  —  ^ole  de  M.  l)t:siiii-;  Konm,  pré- 
sentée par  .\1.  Lipimiaiui.  —  J'ai  iimntré.  dans  un  travail 
précédent ('),  qu'en  faisfuit  tourner  des  inducteurs  excités 
par  un  courant  siinisoidal  on  recueille,  dans  un  circuit 
fixe  placé  dans  lecliamp  magnétique  à  axe  lournant  ainsi 
produit,  un  courant  d'un  nombre  double  de  périodes. 

Je  veux  inilii|ucr  ici  conuiienl  on  peut  se  servir  de  ce 
disposilif  jiour  tripler  le  nombre  tlex  pérmle»  d'un  cou- 
rant siniisoiiliil,  tout  en  ne  dépassant  pas,  pour  la  ii{eise 
de  rntalioii,  te  synchronisnte  avec  le  courant  inducteur. 
Ouanl  aux  avantages  que  peut  ofTi'ir  une  augmentation 
importante  des  nondires  de  périodes  :  la  possibilité  de 
se  passer  du  fer  cl  de  son  hystérésis  dans  les  Iransfor- 
matours,  ainsi  que  de  rendre  pratique  l'emploi  des  con- 
densnleurs,  en  réduisanl  runsidérablemenl  la  capacité 
nécessaire  pour  couîbattre  la  self-induction,  ils  sont  suFli- 
samrnenl  connus  pour  qu'on  n'ait  pas  besoin  d'y  insister. 
Chaque  pas  dans  cette  voie  a  donc  son  imporlance. 

Imaginons  ipie  les  deux  inducleui's  fixes  d'un  alterna- 

leur  soient  excités  par  un  courant  de  [lériode  T  et  que 

l'induil  soil  conqiosé  de  deux  em'onlemeiits  en  fcirme  de 

deux  holiines  égales  a  et  b,  fermées  sur  elles-mêmes  el 

perpendiculaires  l'une  par  rapport  h  l'autre,  ainsi  ([ue 

par  ia]i[)ort  à  l'ailtre.    Dès   (|ue   ce  dérider  est  mis   en 

rolalion   synchrone  avec   le  coui'anl   ?',   chacun  de  ces 

eni"ouleiiii';i!s  mobiles  devient  le  siège  d'un  courant  de 

ï' 
période  s»  ;ii  si  que  je  l'ai  déjà  prouvé  auparavant.  Si,  ua 

2- 
nmmentoii  l'intensité  du  champ  des  inducteurs,// sin  ^( 


{')  .VcaileoMc  (les   sciriices  de   llniigrio,  féaiice  du  U  iioveinljre 
IRtri. 
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passe  par  zéro,  a  est  perpendiculaire  et  b  parallèle  à  la 
direction  du  champ,  dans  le  premier  s'établira  un  cou- 
rant cosinus  et  dans  le  second  un  courant  sinus.  Leur 
expression  sera 

USN^t:        /47C  \ 

'.  =  — T^'°HT'-V' 

USN^Tz  .    /4z         \ 

où  s  signifie  la  surface  d'une  spire,  N  le  nondirc  des 
spires,  p  la  résistance  apparente  du  l'enroulement,  et 
f  l'angle  de  retard  dû  à  la  self-induction. 

Les  deux  flux  magnéliques  qui  en  résultent,  4>t  et<l>„ 
vont  se  composer  et  produiront  un  champ  magnétique 
tournant  dont  l'intensité  constante  sera 


*  =  V«i>î-i-'»'i. 

et  dont  la  vitesse  angulaire,  relativement  à  la  position  fixe 

des  enroulements  dans  l'espace,  sera  de  -=■  Mais,  puisque 

ces  enroulements  possèdent  de  leur  côté  une  vitesse  angu- 

laire  -=;>  il  s'ensuit  que,  suivant  que  la  rotation  relative 

est  du  même  sens  ou  du  sens  contraire,  la  vitesse  angu- 
laire du  champ  tournant  par  rapport  aux  spires  d'une 

bobine  fixe  sera  de  -=r  ou  bien  de  y'  C*-  champ  induira 

donc  dans  une  bobine  c,  placée  de  façon  que  Jes  induc- 
teurs fixes  ne  puissent  avoir  aucun  effet  d'induction  sur 
elle,  dans  le  premier  cas,  un  courant  sinusoïdal  ayant 
trois  fois  plus  de  périodes,  et  dans  le  second  cas,  un  cou- 
rant ayant  le  même  nombre  de  périodes  que  le  courant 
inducteur. 

Le  deuxième  casse  produira,  conformément  à  la  lui  de 
Lenz,  chaque  fois  que  les  courants  des  deux  enroule- 
ments mobiles  différeront  également  de  90°,  connue  les 
forces  éleclromotrices  induites.  Par  contre,  si  l'on  produit 
dans  l'un  de  ces  enroulements,  pour  le  courant,  un  déca- 
lage de  180°,  son  champ  magnétique  sera  renversé  et  le 
champ  résultant  tournera  dans  le  même  sens  que  l'arbre. 
Le  plus  simple  est  de  fixer  sur  le  même  arbre  une  autre 
paire  de  bobines  perpendiculaires  a'  et  b',  placées  der- 
rière a  et  t  et  reliées  chacune  en  série  avec  l'une  des 
dernières.  Le  champ  produit  par  a'  et  b'  tournera  dans  le 
même  sens  que  l'arbre,  pourvu  que  l'une  d'elles  soit 
enroulée  en  sens  inverse  de  In  bobine  avec  laquelle  elle 
se  trouve  reliée  en  série.  L'appareil  ne  nécessite  alors 
aucun  balai. 

On  peut  appliquer  le  même  dispositif  dans  le  cas  d'un 
alternateur  mu/(i/>o/(i{fr,  en  faisant  correspondre  à  chaque 
pôle  inducteur  une  paire  de  bobines  perpendiculaires  a  et 
b.  Le  nombre  des  pôles  étant  2m  et  n  le  nombre  des 
tours  par  seconde,  le  courant  ainsi  transformé  aura  un 
nombre  de  périodes  de  5  mit  par  seconde. 

Dans  le  cas  où  la  rotation  de  l'arbre  est  exactement 
synchrone,  l'intégrale  des  couples  agissant  entre  l'induit 


et  l'inducteur  est  nulle.  Pour  y  arriver,  on  peut  fixer  les 

parties  mobiles  de  l'appareil  directement  sur  l'arbre  de  la 

génératrice. 

SI.  par  contre,  l'arbre  tourne  avec  une  vitesse  angulaire 

'■2-x 
u>'  ^  Q>,  où  (0  =  Y .  on  a,  pour  les  courants  induits  dans 

les  enroulements  m  ibiles  : 

.4  lu-l-io' 


l,  =  rp-,|  — ^-^COS{«o+o/)/ — 3 COS(it> iM>')t — ij» 

-<^  l.      pi  '  Pt 

A    r(i)-f-ei>'   .   . o) — 11)'   . ; "I 

ti=:ô— /    Sin(<o-t-û)  If — o-l Sllllo) — ta  it *  1' 

-<"  L   ?i  ^       p.        ^  J 

en  posant 

L{<o-\-m')                       ,        Limita  ) 
tang  ;p  = ^ .         Uing  ■}  = ^ . 

oî  =  ft«  -1-  (,.,  H-  (o')'I,'  et         fî  =  R«  -I-  (û>  — m')'L«, 

qui  de  leur  côté  induisent,  dans  la  bobine  fixe,  une 
force  éleclromotrice 

MA  r«'>  -H  '■>'  /  n.    „         •: :» — r. 

e  =  S— ,     (w  +  2o)')  COS  (o)  +  2ci>')  /  —  3> 

-C)    [         p, 

^P^  (m  —  2(o')  cos(w  — 2<.>')/  — -fl- 


Pour  ci>'  >  (.1,  le  couple  en  résultant  est  positif  et  l'on 
transforme  du  travail  mécanique  en  énergie  électrique. 
Pour  (»'  •<  (0,  le  couple  est,  au  contraire,  négatif,  et 
l'action  électrodynamique  peut  être  utilisée  sous  forme 
d'énergie  mécanique. 


Séance  du  Si  avril  1893. 

Sur  des  systèmes  rationnels  d'expressions  en 
dimensions  des  grandeurs  électriques  et  magné- 
tiques. —  Noie  de  M.  E.  Mkhcadier,  présentée  par 
M.  Cornu.  —  La  Note  de  H.  Mercadicr  ne  se  prêtant  pas! 
une  analyse,  nous  renvoyons  le  lecteur  que  la  question 
intéresse  aux  Comptes  rendus. 

Mesure  de  la  différence  de  phase  de  deux  cou- 
rants sinusoïdaux.  —  Note  de  M.  DÉsinÉ  Koroa,  pré- 
sentée par  H  Lippmann.  —  Tue  spire,  placée  dans 
un  champ  magnétique  tournant  et  mise  en  rotation  syn- 
chrone avec  le  champ,  ne  j)eut  devenir  le  siège  d'aucun 
courant  induit,  tant  que  le  diagramme  du  champ  reste 
un  cercle  et  qu'en  même  temps  l'axe  de  rotation  reste 
perpendiculaire  au  plan  du  champ.  Mais  dès  que  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  conditions  cosse  d'être  remplie,  notam- 
ment dès  que  l'intensité  du  cham[)  tournant  est  repré- 
sentée par  une  eUipsi*,  il  s'établit  dans  la  spire  un  courant 
ayant  deux  fois  plus  de  périodes  par  seconde  que  le 
champ  (').  Nous  pouvons  en  profiter  pour  mesurer  direc- 
tement la  dilférence  de  phase  (p  de  deux  courants  sinusoi- 

(']  Yoy.  ma  Note  jim-tVletilo  iComple»  tendu»,  séance  du  17  airïlj. 
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daui 


nous  ne  coii- 


nnissoiis  ni  les  iritonsilés  /,  cl  /,,  tii  In  duiî'L'  de  période  7'. 

Formons  un  champ  iiiagiK'liiiue  lournnnt.soil  iiu  moyen 
d'un  anneau  rif.iniine  ii  denx  etii'otilt'ineiils,  ou  liicn  avec 
deux  pair<'s  (le  Ihiliines  pei'peiidiciilaiivs  l'une  sur  l'autre, 
cxcilées  par  les  deux  courants  en  question.  Faisons 
tourner  dans  ce  champ,  au  nu>yen  d'un  moteur  synchrone, 
une  boljine  reliée, soit  à  un  éle(Mroin('lre,snit  à  un  éleclro- 
dynamoniélre,  soil  à  un  léléphoiie.  Si  l'ini  avait  /,  =/,  et 
9  =:  DO",  l'appareil  intercalé  iiuli(]nerail  l'absence  de  tout 
courant  induit  Le  résultat  reste  le  même,  si  l'on  sépare 
les  deux  cnmjiosantes  du  cliamf)  tournant,  à  l'aide  soil  de 
deux  anneaux  Gramme  parallèles,  recevant  chacun  le  cou- 
rant alternatif  par  denx  poinis  diamétralement  opposés, 
soit  de  deux  paires  ili>  holiines  juxtaposées.  Ces  disjiosi- 
tifs  nous  permettent  de  faire  varier  l'angle  'l,  (pie  forment 
les  deux  champs  entre  eux,  ii  volonté,  en  faisant  tourner, 
autour  de  l'axe  coimnun,  l'un  des  aimeanx  un  l'une  des 
paires  de  bobines  par  rappoi't  à  l'autre. 

Si  l'on  a  un  clianip  tournant,  l'intensité  qui  résulte 
des  deux  composantes  magnêlitiues 

//,  .=  A',/,  sin  -^(, 


/2:r  \ 

U,  =  fc,/, sin  (  yJ  —  9  !• 


formant  un  angle  ■{/  enire  elles,  |>en1  élre  re[)i'ésenlée  par 
une  ellipse  dont  l'équation  en  coonlennées  olilicjnes 
aobtienl  en  éliminant  la  variable  t  des  équations  ci- 
dessus.  On  aura  ainsi 


//: 


"'  (Ijij'  -  -"'"•  'i^f,  ""^  ? = '''''  *■'"' 


et,  pour  le  rayon  vecteur  de  celle  courbe  rapportée  ii  son 
centre  comme  origine, 

s'=//î-t-//f+2//,«,  cos}/. 
On  voit  tout  de  suite  que,  dès  qu'on  fait 

cos'};^  —  r-y-cas», 

le  champ  est  représenté  pai'  une  ellipse  dont  un  axe  coïn- 
cide avec  un  des  axes  des  coordoimées,  et,  d'autre  part,  dès 
qu'on  fait  en  même  temps  A,/,  ^  kj,et  cos  •]<  ^  —  cos  5, 
ou  bien 

^=180"— ï„ 

c'esl-à-dire  que  l'angle  des  bobines  devient  un  angle  sup- 
plémentaire de  la  diiïérence  de  pliase,  on  obtient,  pour 
le  diagranmu^  du  champ,  un  cercle. 

Mais  il  est  toujours  jiossible  de  réaliser  ces  deux  con- 
ditions. Car,  en  admettant  que  les  intensités  /,  et  /,  soient 
diffërenles,  on  n'a  qu'à  déplacer,  dans  le  sens  de  l'arbre, 
l'une  des  deux  bobines  excitées  par  le  courant  /,,  par 
rappin't  à  l'aulie,  jusiju'à  ce  que  la  projection  ntu'uialede 
l'intensilé  de  leur  cl.anqj,  c'est-à-dire  île  A,/,,  devienne 


égale  ù  celle  due  h  l'autre  paire  de  bobines,  c'est-à-dire 
à  A',/j.  Ile  niéine,  dans  le  cas  on  l'on  enqdoierail  des 
anneaux  (iraniine,  on  oldiendrail  le  même  réglage  en 
faisant  lourioT  l'un  ou  l'autre  des  deux  anneaux  autour 
d'un  dianiétiv  jierpeinliculaire  à  l'arbre,  dans  les  limites 
(jn'adnn't  le  jeu  (iiévn  de  l'induit. 

Ayant  réalisé  le  déplacement  de  l'une  des  bobines  ou 
bien  l'angle  que  doivent  Tonner  les  denx  anneaux  Gramme, 
et,  d'antre  pari,  l'angle  i  des  deux  champs,  jusqu'à  ce 
que  la  spire  tournante  ne  soit  le  siège  d'aucun  courant, 
l'une  ou  bien  l'autre  des  prernièrcs  videurs  nous  donne 

le  i'ap]»ort  des  intensités  p  puisqu'elle   nous   donne   la 

valeur  de  A,  et  de  k,.  Ite  même  l'fingle  1X0"  —  i{<  nous 
'inditjue  lit  ilifféreuce  <le  phase  des  deux  courants  en  ^«m- 
lion . 

Dans  le  cas  on  ces  derniers  ne  suivent  pas  exactement 
la  loi  sinusoïdale,  mais  ne  s'en  écartent  pas  beaucoup 
non  plus,  l'angle  };  correspondra  encore  à  la  valeur 
mininia  du  courant  induit,  qui  sera  alors  naturellement 
différente  de  zéro. 

M.  L.  Gaillelel  présente  une  Note  de  M.  II.  Rigoilot 
sni  nn  Effet  des  matières  colorautes  sur  les  phéno- 
mènes actino-électriques. 


SOCIÉTÉ  FRANÇ.USE  UE  i'IlYSIQUE 


Séance  du  17  marg  ISOô. 

Snr  les  globes  diffuseurs  transparents  :  M.  l'm:- 
DiiiKAU  étant  absent,  M.  ut:  Coi\xv  expose  en  son  nom  son 
invention  de  globes  diffuseurs  transparents.  Celle  inven- 
tion a  fait  l'objet  d'une  Note  présentée  h  l'Académie  des 
sciences  dans  sa  séance  du  12  décembre  1892,  an  nom 
de  M.  Frédureau,  par  M.  Potier,  membre  de  l'Institut  ('). 

M.  de  Goincy  développe  cette  description  résumée,  et 
pour  faire  mieux  conqirendre  les  avantages  de  cette  solu- 
tion toute  nouvelle  du  [)robléme  si  complexe  de  l'éclai- 
rage public  ou  privé,    fait    fonctionner   des  lampes   à 
incandescence  et  des  arcs  vollaîques  numis  de  globes.  Il 
montre  mjtammenl,  en  projetant  sur  un   tableau  la  lu- 
mière d'une  lampe  à  incandescence  de  50  bougies,  soit 
nue,  soit  munie  d'un  globe  hémisphérique,  la  concentra- 
tion considérable  de  lumiéi-e  produite  par  ce  demi-globe. 
Il  allume  ensuite  successivement  :  une  lampe  Gance  de 
î)  anqjéi-es  avec  un  globe  de   l'i  cm;  divei's  glob»"    ' 
Ij  cm;  nn  globe  de  "w  cm  reidermani  Tt  lampes  ' 
descence  de  51.)  bougies,  utie  série  de  lai* 
descence  de  50,  j2  et  Uî  bougies,  soil  ' 
de  demi-globes  projecteurs;  uni'  séri 
leurs  de  couleur  pour  signaux  et  u 
de  r»'i  bougies  avec  globe  dilluseur 

;';  Vriy   Xliidutlrie  éUdiique,  u'  H, 
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M.  ilo  Coiiicy  termine  en  insislanl  sur  la  dilTusinn  el 
surla  dilTt'rpnce  tlo  lonalili'ï  delà  lumière,  qui  ppniu'llftil, 
sans  faligue  pour  les  yeux,  l'enijdoi  île  loyers  lumineux 
plus  intenses  ipie  ceux  usités  hahiluellemenl  el.  par 
suite,  plus  ùcouumiques. 

Discussion  sur  la  communication  de  M.  Fié- 
dnreaa.  —  M.  A.  Buinuel,  sans  \uutcHr  critiquer  l'inti- 
ressant  exposé  de  M.  de  Coincy  ni  les  divers  appareils  de 
M.  J-'rédureau,  fail  remarquer  que.  si  ceiix-ri  réalisent 
bien  une  distribution  de  la  lumière  ronf^rnn-  au  deside- 
ratum spécial  de  leur  auteur,  ils  ne  présentent  pas,  à 
proprement  parler,  l'cfTet  de  ilijfiision  au  sens  ordinaire 
de  ce  mot.  l.e  léger  élar].'isseineitt  de  la  portion  lumi- 
neuse de  cliaqtie  anneau  à  prolil  rectiligue  provient  seu- 
lement des  iiiqierfi!Clions  du  \cirv  el  de  la  Torme  des 
lignes  locales  conjuguées  du  foyei-  lumineux,  ligties  qui 
sont  l'axe  de  l'anneau  et  un  cercle  perpendiculaire.  (Juanl 
aux  petits  projecteurs  analogues  aux  appareils  liolopho- 
laux,  ils  présentent  l'n  chaque  point  île  leur  surface 
éclairante  un  éclat  intrinsèque  égal  à  celui  de  la  source 
elle-même,  en  veitu  d'une  propriété  connue. 

l'ne  envelojipe  n'est  réellement  «  ditïusnnle  »  (|ue  si 
elle  transforme,  en  chacun  de  ses  points,  un  pinceau  de 
rayons  incidents  parallèles  en  un  laisccau  conique  très 
divergent,  titinl  la  composition  se  représente,  conmie  on 
le  sait,  à  l'aidi-  d'une  <i  indicatrice  de  dtdusion  n  :  c'est 
grilcc  à  cet  eiïeL  qu'elle  permet  de  substituera  une  source 
éblouissante  une  surface  lumineuse  plus  étendue  et 
d'éclat  beanconp  |ilus  faible.  En  même  temfts,  l'emploi 
des  enveloppes  diffusantes  augmente  l'ellet  diliuiniiia- 
tion;  les  globes  très  clairs  qui  réduisent  les  peiies  de 
lumière  ne  (irodnisetil  souvent  aucun  bénéfice  réel  au 
point  de  vue  de  l'éclairement  a]iparenl,  parce  que  la 
pupille,  soumise  à  un  éclat  plus  vif,  se  diaphragme 
davantage. 

Malheureusement  les  globes  ordinaires  absorbent  une 
quantité  de  lumière  d'autant  plus  grande  qu'ils  sont  plus 
diffusants,  et  ils  modifient  d'une  manièie  souvent  désa- 
vantageuse la  loi  de  distribution  naturelle  des  i-ayons, 
comme  le  montre  M.  Blondel  à  laide  de  coui'bes  photo- 
métriques  relevées  sur  des  arcs  à  courants  continus  ou 
allernatirs,  avec  différents  types  de  globes  opales  ou 
dépolis. 

On  peut  éviter  le  prinnier  inconvénient  sans  renoncer 
au  principe  de  la  diffusion,  en  substituant  à  la  diffusion 
naturelle  la  diffusioit  dioiilyùjiic,  c'est -à-dire  en  em- 
ployant une  enveloppe  de  verre  transparent,  couverte 
d'un  réseau  de  [letits  éléments  réfracteurs  divergents, 
produisant  sur  tout  le  globe  une  inihiilé  de  petits  fwints 
lumineux  très  faibles  el  très  rapprochés  (jui  jiaraissenl 
presque  confondus  en  une  seule  surface  lumineuse, 
d'autant  plus  douce  qu'elle  est  plus  étendue,  l  tie  pre- 
mière solution  de  ce  problème,  obtenue  à  l'aide  de  can- 
nelures ortfwgonalet  sur  les  deux  faces  des  enveloppes, 
a  été  indiquée  dès  l!<8ô  par  M.  l'elham  Ti'otler;  mais 
celui-ci  n'a  pas  cependant  su   éviter   '.■oniplètemeut  les 


pertes  de  lumière  que  peuvent  produire  le«  enveloppe» 
en  verre  transjtarenl  elles-mêmes  quand  on  omet  cer- 
taines pivcaulions.  Tne  autre  solution,  fondée  sur  l'em- 
ploi li'clemeiUs  tenliriildire»  estampés  sur  la  surface 
extérieure,  a  été  récenmient  imaginée  par  M.  Psaroudaki. 
qui  avait  en  outre  retrouvé  la  première  sans  connaître 
les  travaux  de  .M.  Trolter.  Kobn  M.  Hlondel  en  a  imaginé 
(ito!  troisième  consistant  dans  l'emploi  do  surfaces  dou- 
blement ondulées  ou  gaufrages  à  double  courbure. 

()\\  peut,  en  seeond  lieu,  si  l'on  ne  se  préoccupe  pa» 
de  1,1  dillnsion,  distribuer  la  lumière  suivant  telle  ou  telle 
loi  doiuiée,  ù  l'aide  de  zones  parallèles,  de  types  variés, 
placées  à  la  surface  des  envelopi>es.  C'est  ainsi  que 
M.  b'rédureati  ctnploie  des  anneaux  caladioptrique*  à 
piolils  p.'iraboliques  ou  rcctiligncs  renvoyant  la  lumière 
au-dessous  du  globe,  et  que  M.  Trotter  a  employé  des 
ioiies  dioplrtifues  calculées  d'a|)rés  un  profil  unique. 
comme  les  lentilles  à  échelons,  de  façon  h  distribuer  la 
lumière  uniformémenl  sur  le  sol  jusqu'à  la  limite  de  la 
portée,  ce  qui  semble  la  meilleure  condition  pour  l'ëcloi- 
ragc  public.  M.  Hlondel  estime  que  chacune  de  ces  solu- 
tions peut  trouver  des  ajiplications  suivant  les  circon- 
slances  el  les  besoins  particuliers,  mais  que,  dans  bien 
des  cas,  elles  n'assurer.iient  pas  la  diffusion  suffisante. 

C'est  pour  associer  celle-ci  d'une  manière  parfaite  avec 
la  distribution  suivant  telle  ou  telle  loi  donnée,  en  parti- 
culier l'éi-Liirenu-nl  uniforme  du  sol,  qu'il  a  poursuivi, 
en  collaboraliou  avec  ,\l.  rsaroudaki,  l'élude  de  la  diffu- 
sion dioptri(|ue  qui  les  a  conduits  à  la  détcrniinatioa  de 
deux  types  de  globes  :  l'un  qui  est  une  transformation 
du  système  Trotter,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte 
par  le  modèle  piésenté,  l'autre  dont  le  principe  est  abso- 
lument nouveau.  Tous  deux  offi-ent  à  l'œil  non  pas  nne 
ligne  lumitieuse  comme  les  appareils  de  M.  Frèdureau,  ou 
une  croix  lumineuse  comme  les  lanternes  de  M.  Trotter, 
mais  une  large  surface  éclairante  paraissant  couvrir 
prcsifue  tout  le  globe;  ils  figureront  à  la  prochaine  expo- 
sition de  la  Société  (').  M.  Itlondel  présente  en  outre  les 
gra[ilii(pies  de  dislribulioii  île  la  hnnière  de  l'un  de  ces 
globes,  qu'il  a  relevés  au  Laboratoire  central  d'électricité. 

M.  DK  (loiscv  fait  observer  que  les  globes  de  M.  Frëdu- 
reau  ne  présentent  pas,  comme  le  dit  M.  Blondel,  une 

ligne  lumineuse,  mais  bien  un  large  faisceau  lumineux, 
comme  on  peut  le  constater  facilement,  dans  les  appareils 
qui  fonctionnent  sous  les  yeux  de  la  Société.  Cet  élargis- 
sement n'est  pas  du  aux  in)pej-fections  des  surfaces,  mais 
à  la  dimension  du  foyer  lumineux  et  dans  une  certaine 
niesure  à  la  fornialion  de  caustitpies  de  réflexion. 

Sans  entrer  dans  la  discussion  de  la  dill'èrcnce  invoquée 
par  .M.  lîloinlel  entre  la  diffusion  miliirelle  et  la  dilTusion 
dioptri'iue,  M.  de  t'oincy  explique  (jue  M.  Frèdureau  a 
simplement  donné  le  nom  de  diffuseurs  à  ses  globes,  non 
pas  parce  qu'ils  correspondent  plus  ou  moins  à  la  théorie 
présentée  par  M.   Blondel,  mais   parce   qu'ils    diffusent 

Cl  Ils  oin  élê  pI;lC^•^  il  la  porlc  d'enlrée  de  t'Eiposition,  sur 
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en  réalité  la  lumière  dans  le  local  où  ils  sont  places, 
c'est-à-dire  à  cause  de  leur  rèsidlut  j)rali()iie. 

Il  ne  suffit  pas  d'ailleurs,  dans  nos  problèmes  industriels. 
de  résoudre  une  question  scientifique,  il  faut  aussi  ré- 
soudre une  ([uestion  industrielle.  Or  les  surfaees  lenti- 
culaii'es  estampées,  indiquées  par  M.  lîlnndel,  nécessitenl 
d'après  lui-même  l'enqdoi  de  poinçons-matrices  dont  les 
très  jietiles  surfaces  ddivenl  être  taillées  à  In  luupe. 

M.  lllondel  répond  qu'en  elTel  il  s'est  occupé  ]»erson- 
nellenient  de  la  question  au  point  de  vue  scientifique  et 
non  industriel. 

M.  de  (ioincy  ajoute  que  l'assimilation  invoquée  p.ir 
M.  tilondel  entre  les  globes  Frédureau  et  le  système  des 
phares  n'existe  pas.  Ce  ne  sont  pas  des  pbares.  mais 
pbilét  des  antiphares. 

Sur  la  demande  de  M.  Lipphavs,  M.  Blondel  explicpie 
que  les  stries  et  les  angles  de  la  surface  du  verre  moulé 
sont  le  siège  d'effets  particuliers  de  diffusion  (|ui.  apr.'s 
essais,  ont  l'ait  renoncer  pour  les  pbares  à  l'emploi  d'un 
système  analogue. 
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ai.\.M(mE  SYNDICALE 

iVawce  <iu  11  atril   1S03. 

La  séance  est  ouverte  h  cinq  heures  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  ScuNJt. 

Sont   pivsenis  :  MM.   liénanl,  Berne,  Ikniheim.  Cance,  Hit- 
lairet,  Itailiyiiet,  Sciniitii,  Virare:. 
Excusé  ;  M.  Picou. 

M.  LK  StcRÉTAUiE  doiuiû  leclure  du  i>roci's-vei'lj:il  de  la  précé- 
dente séance. 

H.  1.E  l'RKsinEM  Tait  observer,  relativement  au  procés-verb.i!, 
que,  dans  la  dernière  séance,  sur  sa  jiro[iob.itiori,  la  Clismbn' 
a  décidé  l'impression  d'un  annuaire  cuiilenatil  Ions  les  proccs- 
vcrbanx  el  docuraenis  annexes  se  rapporlaiit  à  l'année  lB.;i. 
Il  s'est  en  conséquence  occupé  de  préparer  la  [lublicaliou  de 
cet  annuaire:  mais  le  [irix  qu'un  lui  a  dcinamlé  lui  a  paru 
élevé,  l't  il  n'a  pas  voulu  prendre  de  décision  délinilive  avant 
de  consulter  à  imuvean  ses  collcgin-s.  Le  prii  le  plus  l'avoralih' 
obtetm  est  encore  de  i'M)  (r  pour  <0U  cxeiiqilaires. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  cette  pnblicalion  ;i 
snflisanimenl  d'intérêt  pour  qu'on  ne  recule  pas  devant  la 
dépense,  el  la  Chambre  consullée  décide  de  maintenir  s. m 
vote  antérieur. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations  le  procès-vcrba!  a-l 
adopté. 

M.  le  Président  présente  les  demandes  d'admission  suivantes  : 
MM.  C.  Aboilard,  constructeur  éleclricien,  Iti,  avenue  de 
Breteuil.  —  Édaiiwd  Lahuur,  ingénieur,  IK,  rue  de  l'Arrivée. 

—  Andic  Crivel,  directeur  de  La  Française,  17,  rue  Le  IVIeticr. 

—  fl.  Atliol,  ingénieur,  2&"',  rue  Sainl-Anibroise.  —  Charles 
et  C",  H,  quai  d'Orléans.  —  Eugène  Bayuèt,   31,  rue   des 


Francs-Bourgeois.  —  Souelle  el  Fracheboit,  10,  rue  Vivienne, 
—  Huilait  el  Fortin,  entrepreneurs  de  la  station  d'électricité 
à  Vire.  —  Paul  Bour,  tnpi'nifiir,  15,  rue  Lal'ayellc.  —  Jiilet 
Chcealier,  électricien.  8,  rue  d'Allemapne.  ;i  Tunis.  —  Dtidach 
el  lioiij;  'ITi,  rue  Notre Dame-dc-Na/areib.  Tous  préscnlés. 
conimc  le  demandent  les  statuts,  [lar  deux  uieinlircs  du 
Syndicat. 
La  l^bambre  prononce  l'admission  de  ces  caiiiiiilals. 

M.  iK  PnV.sniF.M  donne  leclure  d'ntu'  lettre  de  M.  le  Président 
du  Tribunal  de  commerce  de  ta  Seine,  le  priant  de  lui  désigner 
trois  c<ûmnierçarUs  de  noire  spécialilé  dixpesés  à  remplir  les 
Iniiclions  tV (irhil ici  tjralitits  uiifiri's  du  Trihitnut  de  Commerrr 
de  Ut  Seine. 

la  Cliand)rc  décide  de  présenter  M\l.  llenie,  Radigiiel  el 
Saiilttr. 

.M.  lePrésuiem  fait  part  (l'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Picoc 
qui,  en  s'exrusanl  de  ne  piuivoir  assister  à  la  séance  de  ce 
jour,  l'informe  que  le  Bureau  de  contrôle  a  recueilli  déjà  des 
.•dionnemenls  [inur  plus  de  iOOl)  lanqies. 

(JecbilTre  nblemi  en  si  [len  de  temps  est  un  gage  de  succès 
pour  riiislitniioji  créée  par  la  Cbamiire. 

M.  I'n»u  demande  .i  M.  le  Président  de  viudoir  bien  lui  faire 
verser,  dés  le  ta  avril,  le  deuxième  trimestre  de  la  subven- 
tion que  la  Cbainbrc  lui  a  allouée,  et  qui  ne  serait  exigible 
que  le  I*'  juin.  t!ette  demande  est  motivée  par  les  Irais  de 
premier  établissement,  qui  se  meiili'iit  à  nu  cbitlVe  assez  élevé. 

La  Cbamlii'c,  vu  les  explications  fournies,  autorise  le  paie- 
ment atiticipé  du  deu\ième  trimestre  de  la  subvention. 

H.  LE  l"io'!.U)BM  informe  la  tihambre  que  le  secteur  des 
Champs- Ély;ées  s'est  inscrit,  ;r  l'instar  des  autres  secteurs, 
pour  une  subvention  annuelle  de  iWO  Ir,  pendant  deux  ans, 
on  Faveur  du  bureau  de  coniréle;  û  a,  en  conséquence, 
remercié  le  Conseil  d'adminisiration  de  cette  Société  au  nom 
de  la  Chambre  syndicale. 

SI.  RAniHUti  demande  la  parole  et  informe  la  Chambre  que 
M.  licnss,  adhérent  au  Syndicat,  se  jiluint  des  agissements  de 
l'Viiion  i\alioitale. 

L'Lnron  .Nationale  lui  a  réclamé  une  cotisation  de  30  fr  et 
lui  a  fait  souscrire  une  adhésion,  »ans  l'avertir  i|u°il  aurait  ii 
payer  une  autre  cotisation  au  Sijndicnl  des  Industriet  élec- 
triques. 

M.  i.B  l'nÉsiBKST  regrette  ces  faits,  mais  M.  Bciivs  ayant  sigiu5 
une  adhésion  à  l'bnion  Nationale,  la  Cbamlue  ne  [leut  irUer- 
veuir.  Il  rappelle  toutefois  (pi'ancLin  adlicrent,  saut  lis 
membres  de  la  Cbandire.  n'est  tenu  de  se  l'aire  inscrire  à 
l'bjiiun  Nationale,  et  ipie,  par  suite,  la  seule  cotisation  due 
par  les  adhérents  au  Symiical  professionnel  est  celle  qm' 
perçoit  la  Chambre,  el  <pii  est  de  li!  fr. 

Si  un  mendue  du  Syndical  désire  se  faire  inscrire  à  l'Union 
Nationale  pour  jouir  clcs  (pielijues  avantages  que  celle-ci  pro- 
cun»  à  ses  ailbéreiils,  il  ;i  droit  de  le  faire,  tuais  cela  ne  li' 
dispense  pas  de  verser  sa  cotisation  de  Ii  fr  .i  iioli'e  Syndical, 

Cet  incident  clos,  la  Cbandire  reprend  son  orthe  du  jour. 

M.  LE  l'iitsjoK>r  informe  la  Chambre  (pie,  par  suite  de  la 
démission  de  .^1.  bE8RLEU.Es,  il  y  a  lieu  de  procéder  à  son  rem- 
placement, el  demande  à  la  (Chambre  si  elle  veut  passer  imnn- 
diatement  an  vote. 

}i.  Cakc»  trouve  que  le  nombre  des  membres  présents  esl 
trop  faible,  et  propose  de  renvoyer  le  vote  à  la  prodiainc 
séance. 

Après  discussion,  la  proposition  de  M.  Ca^cï  est  adoptée, 
étant  entendu  ijiie  l'élection  aura  lieu  à  la  prochaine  séance, 
quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  Transfert  projeté 
du  tietje  s  c  al  i.'u  Syndicil. 
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M.  iK  Président  informe  la  Chamhrp  qu'à  In  (Iprnit'rc  n'uiiion 
du  Bureau  la  (jupstin»  a  v\é  lotiirueincnt  itisctiliV.  Le  lieu 
actuel  de  nos  réunions  est  trop  éloiftin''  |iour  la  majorité  des 
membres.  Le  point  qui  serai!  à  peu  près  le  centre  serait  la 
Uadeleine;  mallienrensemenl,  il  n'exisU'  pas  de  salles  de  réu- 
nions de  re  côlé.  M.  PtR:siiEiii,  il  la  dermére  sèanre,  avait 
proposé  de  transférer  le  lieu  de  nos  séanres  à  la  Soeiélé  des 
ingénieurs  eivils,  mais,  h  tant  faire  i|tn>  défilaecr  noire  Syn- 
dical, le  iléjdacement  ne  sérail  peut-être  pas  sullîsant,  Kn 
dehors  de  la  i(ireslion  du  local,  il  y  a,  du  reste,  à  examiner  si 
le  Syndical  doit  continnef  à  se  ratlaclier  au  Syndicat  général. 

Les  statuts  étalilissent  le  li<'ii  l'niri'  ITuion  Nationale  i"t  le 
Syndicat  der.  industries  élertiiques  en  imposant  aux  membres 
de  la  (Itiarnbre,  mais  non  aux  adhérents  du  Syndicat,  de  faire 
partie  de  l'Union  Natiiniah';  il  serai!  donc  nécessaire,  après 
modilication  des  slatnis,  que  les  menihres  de  la  Cliaiiihre 
donnassent  leur  démission  d'adliérenls  de  l'inion. 

Il  seiiihle  niéiiie  cpie,  malgré  celle  démission  colleclive,  notre 
Syndical  pourrait  rester,  provisoirement  an  moins,  affilié  au 
Synilical  ^relierai. 

M.  VivAiiK/  fait  observer  (pie  les  dates  d'entrée  à  ITiiion 
Nalionale  des  ditlérenls  membres  de  la  l'.hambre  peuveul  ne 
pas  concorder,  et  qu'il  y  aurait  penl-èire  à  ce  sujcl  une 
mesure  spéciale  o  pren<lre. 

Après  discussion,  dans  laquelle  MM.  ltKii:tiie:iM,  IIilmiket  et 
lUoinuET  prennent  surcessivenien!  la  parole,  la  l^hanibre  décide 
que  M.  le  ['résident  s'entendra  avec  le  fférant  de  l'Union 
Nationale  et  lui  demandera  (!'acce[iter  ntdre  démission  collec- 
live pour  une  date  ipi'il  déterminera  de  concert  avec  lui,  alin 
(pi'ancnn  membre  de  la  Chambre  n'ait  plus  de  cotisation  à 
[layer  en  IS'J'f  à  l'inion  Nationale. 

Jusque-là,  en  tons  cas,  le  Syndicat  restera  allilié  au  Syn- 
dicat (.'énéral,  et  étudiera  s'il  a  avantage  à  se  grouper  avec 
d'autres  Syndicats  ou  â  rester  dans  le  groupe  du  Syndical 
général. 

Mais,  d'ores  et  déjà,  le  lieu  des  séances  [leut  être  modifié  de 
façon  à  faciliter  la  venue  des  divers  membres  donl  les  rési- 
dences sont  trop  éloignées. 

H.  VivABKi  dit  qu'on  pourrait  peut-être  le  transférer  à  la 
Société  des  Ingénieurs  des  Mines,  rue  de  l'rovencc. 

M.  lliUAiRET  parle  de  h  salle  du  Génie  civil,  Chaussée 
d'Antin. 

M.  LE  PnÉsitiEST  propose  de  ne  pas  prendre  de  décision 
délinitive;  toutefois,  sur  la  demande  de  M.  bnH.ttiEix,  il  esl 
décidé  que  la  prochaine  séance  de  la  Chambre  aura  lieu  dans 
la  salle  des  Ingénieurs  civils,  où  l'on  pourra  se  rendre  compte 
des  avanlaj;es  et  des  inconvénienls  <[u'elle  oiïie.  On  prendra 
ensuile  une  décision  définilive  de  manière  qtti'  le  siège  du 
Syndicat  puisse  élre  déplacé  au  1"  janvier  prochain. 

M.  LE  l'tvÉsiBEsr  fait  ensuile  connaître  que  la  Chambre  des 
députés  a  adopté,  au  mois  de  novendire  dernier,  sur  les  Réyle- 
mentt  d'akticrs,  un  projel  de  loi  actuellement  soumis  au 
Sénat,  el  dont  il  donne  lecture.  Les  points  principaux  de  ce 
projet  qui  soulèvent  le  plus  de  critiques  sont  les  suivanls  : 
Inicrdiclion  d'inlligcr  des  amendes  aux  ouvriers;  élablissement 
dans  chaque  atelier  linn  règlement  qui  devra  être  homoloijué 
par  le  conseil  des  prud'hommes;  interdiction  de  renvoyer  un 
ouvrier  travaillant  ;iui  pièces  avant  qu'il  n'ait  terminé  les 
pièces  en  train. 

Ce  projet  élant  de  nature  ;i  diminuer  l'autorité  des  patrons 
et  ,i  faire  naître  des  diflîctiltés  lunivelles  dans  leurs  rapports 
avec  les  ouvriers,  les  Chambres  de  coininerce  el  les  Chambres 
.syndicales  s'en  sont  émues:  et  il  serait  du  plus  haut  inlérèt 
que  noire  Cliambre  joignîl  sa  protestation  à  loutes  celles  déjà 
émises  pour  empêcher  le  vole  de  la  loi  au  Signât;  car  le 
projel  de  loi,  né  de  l'initialive  parlementaire,  si  le  Sénat  ne 
l'adople  pas  avant  la  lin  de  la  législalure,  deviendra  caduc. 


Après  discussion,  la  Chambre  décide  de  nommer  une  com- 
mission chargée  d'étudier  la  question  el  de  lui  présenter  un 
rapport.  Cette  cununissiun  esl  composée  de   MM.  iUitLÉ,  Ua- 

LAIRET,   MtLDÉ,    StnCU. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  cr«ialion  de 
Cour»  fitofettinnnelt  deitinét  à  former  de  jeunes  ouvriers  pour 

t'initnttrie  rlfitrique. 

M.  Li  pRîi.smKT  rappelle  l'iiistonipie  de  la  question  et  les 
efl'orts  tentés,  il  y  a  sii  ans,  prir  M.  I,hici>meh,  alors  Président 
du  Syndicat,  pour  obtenir  de  la  Ville  de  Paris  la  crcalion  àt 
cours  spéciaux  d'éleclricilé  dans  l'école  municipale  Oiderof, 
où  se  forment  les  jeunes  ouvriers  mécaniciens.  Celle  teulali»? 
écliona  h  ce  moment  parce  cpie  l'électricilé  n'êlail  |K)int 
encore  devenue  une  industrie  nécessaire.  Mais  les  l«Tnps  ont 
changé  depuis  cette  épocpie,  et  peut-être  le  moment  est-il 
venu  de  s'entendre  avec  la  Ville  de  Paris  pour  fnirc  créer  il 
l'école  Itiderol  une  <[itatriènie  année  d'études  qui  ne  serait 
poini  oblig.itoire,  el  pendant  laquelle  les  jeunes  gens  déjà 
mécaniciens  pourraient  se  former  i\  l'induslrie  êleclrique. 

M.  IliLLiiHET  et  M.  C*scE,  qui  emploient  tous  deux  quelque» 
nnciens  élèves  de  l'école  Hiderol,  se  déclarent  très  satisfaits 
de  ces  jeunes  gens  et  croient  que,  si  l'on  pouvait  arriver  a 
créer  cette  qualrième  année,  la  solution  serait  bonne. 

M.  Kermif.im  dit  ipic  la  question  n'est  plus  ontièi-ement  de 
la  comfiéleiice  de  la  Ville,  car  il  croit  que  le  régime  <les  écoles 
professionnelles  vieil!  d'êlre  modilié  et  qu'elles  dépendent 
maintenant  directement  de  l'Ktat. 

MM.  l<tt)i<;ricT,  Ca^ck  el  Viv.tRez  prennent  successivement  la 
parole  dans  la  discussion,  qui,  vu  l'intérêt  que  présente  U 
question  et  l'heure  déjà  trop  avancée,  est  remise  à  la  pro- 
chaine séance. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiquai  par  l'Office  Ékile  Baihial'i-t,  fondé  en  1856, 
58'",  Ctiauttéc-d'Anliii,  l*arit. 
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225314.  —   PoUard    (dame).  —  Conducteur  pour   rfclairagt 

éleclrifiue  (27  octobre  ISM). 

3252ii5.  —  Brown,  Boveri  et  C".  —  Paratonnerre    (28  oc- 
tobre ISit'i). 

225287.  —  Korting  el  Hathiesen.  —  Lampes  h  arc  (29  oc- 
tobre 1892). 

225309.  —  Brown,   Boveri  et  C".  —  PrjIrcUon  el    cùnlrdie 

pour  transformaleun  (j|  octobre  181t2). 

225505.  —  De  Ricana.  —  Phonométre  (3  novembre    1892t.  fl 
225382.  —  Buchet.  —  Lampet  à  arc  voUaiqae  {5  novembre 

1892). 

22558!l.  —  Watts.  —  Machine  à  produire  de  Fair  froid  (♦  no- 
vembre J8iH>|. 

225  4t)5.  — .  Hac  Evoy.  Mécanitme  électrique  indiquant  à  dit- 
taure  le  poMage  de  vaineaux  ou  de   troupe»    (4    novembre 

225126.  —  Brown,  Boveri  et  C*.  —  Moteur  h  courant  aller-   ■ 

nittif  [it  novembre  1892).  ^ 

?!25i78.   —   Mortier.   —   Diflribution   électrique    polyphntit 

(Il  novembre  18U2). 

225  495.  —  Brown,   Boveri  el  C".  —  Transformateur  pour 
courants   alternatifs  (8    novembre    1892 
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CimOMQUE  INDUSTRIELLE  ET  FINANCIÈRE 


Affaires  nouvellea 

La  Soci^ti  |iÉpartxiie:<tai.k  utti^cimcnr.  Lakglois,  Haluis  et  C" 
Tient  d'èlre  modilii-e  par  In  retraite  de  M.  Laiiglois. 

Ln  iiouvul!(i  raison  sociale  est  Fortin,  Hallai»  et  C",  Sociili 
départementaie  d'éiectrkiié. 

La  rlnrée  est  de  17  ans  2  mois  el  12  jours;  le  capital  est  de 
lOtKlOO  fr. 

La  Compagnie  exploite  l'usine  de  Vire,  rue  des  Ursines,  1  bis. 

V..  Skciiktas  et  C".  —  Nous  avons  aniiouct'  la  niisR  en  liipii- 
ilatioti  de  VElinore'»  Frenrlt  Company,  nous  ainionçons  aujour- 
irinii  la  leiilative  de  rcconsliliilton  de  celle  afTaire  par  les 
suins  de  M.  E.  Secrélan  lui-im^mc. 

Nous  reproduisons  ci-ilessoiis  (juelqnes  passages  d'une  lettre 
adr't'ssw  par  M.  Si'cri'lan  à  diverses  personnes,  lettre  accom- 
pagnée d'nn  liidlelin  de  son-^cription  à  rémission  du  nouveau 
rapilal. 

La  première  partie  de  celle  longue  lettre  esl  consacrée  à 
IVspliealion  des  causes  loutef  niHitvtlIe»  de  la  déronlitiire  île 
VElinoic't  Fieiich  Cinnpaiiif,  dcionlilnre  dont  loule  la  resjuin- 
salwlilé  inconiberail  aux  Auybis.  Cepenciairt,  d'après  celle 
même  Icllre,  les  Conipajftiies  LIniore  éli'aiif,'ères  u'aLU-aienl 
guère  mieux  réussi;  serait-ce  aussi  la  faute  des  fondaleurs? 

l>iliipier  une  all'aire  en  l'orinaliiMi  n'est  poiiil  notre  rôle, 
liornons-iious  il  admirer  la  conliauee  de  M.  Seerétan  en  liii- 
niènu'  d'abord,  dans  le  procédé  Elmore  ensuite. 

Voiei  les  passages  principaux  de  la  lellre  en  (pieslion  : 

«  Lesespéranceset  les  assurantes  doiuu'es  pariesOompngnies 
anglaises  ne  se  réiilisèreiit  point,  ou  insuttisaitiiuenl  ;  et  le 
succès  annoncé  n'ayanl  point  été  obtenu,  il  en  rejaillit  un 
discrédit  sur  la  Société  Klmore  française. 

L'émission  Icnlée  en  avril  1802  lut  un  échec. 

CepetKiant  ce  discrédit  n'élait  poird  justilié.  En  France, 
après  de  nombreux  lâlonnemenls  et  des  ainélioralions  impor- 
lanles  apportées  par  moi  aux  procèdes  Klmore,  à  l'aide  di,'  niica- 
iiismos  et  de  procédés  lumvoaux  pour  lesipiels  j'ai  priï  des 
lirevels,  ineselTorIs  sonl  abouti  nou-seidemenl  îi  fabriipier  des 
prodnils  d'mie  ipialilé  sujiêricure,  inconlestée.  m.iis  encore  ii 
les  pioiluire,  ,'i  l'usine  de  Uives,  par  une  rabricalion  couranle 
et  nornnile. 

L'usine  de  Oives  esl  en  aclivilé.  Ses  produits  sonl  acceptés 
partout  el  délient  loule  concurrence.  Son  prix  de  revieni, 
grâce  aux  perrcctionnemenls  el  aux  additions  <pii  sonl  mon 
cL'Uvre  personnelle,  esl  abaissé  à  la  plusexlrénie  liniile.  Enlin, 
la  marche  régulière  de  l'usine  altesle  que  désormais  la  fabri- 
cation demeure  exempte  de  tout  aléa. 

J'ai  donc  oITerl  aux  anciens  aclionunires  el  obligataires  de 
leur  reprendre  loiil  leur  actif  à  des  conditions  éijuilables  pour 
eux,  mais  éminemnienl  favorables  pour  ceux  qui  s'associeront 
à  la  nouvelle  entreprise  :  le  capital  originel  sera  considéra- 
blement réduit;  U'S  anciens  brevets  seront  cédés,  el  toutes 
charges  y  relatives  annulées  ;  les  brevets  nouveaux  que  j'y  ai 
ajoulés  assurent  nue  durée  tmlablenienl  jirolongce  aux  an- 
ciens, el,  en  même  teiiqisipi'itsdonneul  aux  produits  des  qua- 
lités exeeptioniielles,  ils  apportent  une  noiable  économie  dans 
la  fabrication. 

Débarrassée  ainsi  des  charges  Irop  lourdes  qui  la  grevaient, 
ïousiraile  aux  incertitudes  el  aux  mécomptes  de  la  p'''riode 
expérimentale,  délinitivemcnt  établie  enlin  sur  le  terrain  solide 
de  l'exploilation  régulière,  cette  industrie  nouvelle,  fondée  en 
France,  devient  une  affaire  de  premier  ordre,  au  prix  où  l'ac- 
quisilion  peut  en  être  faite  aujourd'hui. 

En  elTel,  d'après  les  cliill'res  relevés  sur  les  livres  de  la 
Société  Bclnelle,  que  jo  tiens  à  la  disposition  des  8uuscri|>- 


leurs,  e(  qui  fournisscnl  par  conséquent  des  données  posi- 
tives et  certaines,  les  bénéfices,  dans  les  condilious  actuelles 
du  niaribé  el  pour  une  )>rodncli<)n  normale  de  I.VI  .i  300  ton- 
nes par  mois,  se  seraient  élevés  respecli veinent  à  l(J  el 
22  pour  100.  Or.  l'usine  esl  établie  pour  une  (iroduclion  de 
5011  tonnes  par  mois. 

Je  me  propose  donc  d<'  fonder  l'ii  France,  sons  la  raison 
soci.ile  B.  Secrélan  et  C",  une  Société  en  cnmmniidile  par 
actumsdont  l'objet  est  celui-ci  :  reprendre  à  la  Soriété  actuelle, 
ansbiise  par  ses  origines  et  ses  statuts,  tout  son  actif  coni- 
prenanl  les  terrains  et  bâtiments,  cilés  ouvrières  de  l'usine  de 
l)i\es  (Calvados),  avec  machines,  mécanismes  el  matériel; 
marelnicidises,  approvisionnements  el  rréances.  ainsi  que  tims 
les  lirevels  anciens  el  nouveaux  ;  continuer  el  développer,  dans 
celle  usine  en  aclivil)',  la  fabrication  des  prodnils  de  cuivre 
ronge  ipii  est  acluellemenl  parvenue  an  plus  haut  degré  de 
perb'rlion. 

I'';ilirè3  les  négociations  que  j'ai  suivies  avec  le  liquidateur 
amiable  désigné  à  cet  effet  en  .Angleterre,  celle  reprise  sera 
réalisée  aux  condilious  suivantes  : 

l"  (Iréaliim  de  5000  obligalions  liypotliécaires  de  tiOO  fr  avec 
alliibulion  d'une  somme  anniidle  île  JOODOO  l'r  jionr  inlérèl 
el  ainorlisseinenl  «b-sdiles  obligations  ; 

2"  Ln'Mlion  de  lUUO  actions  de  500  fr  libérées,  (lonr  désin- 
téresser les  anciens  actionnaires  français  et  résilier  divers 
eiigagenienls  niilérieurs  ; 

5'  Souscription  de  4000  actions  de  JiOU  fr,  soil  2  000  000  fr, 
sur  lesquels  jllOtlOO  fr  en  espèces  sont  destinés  aux  créanciers 
ordinaires  de  la  Société  actuelle;  une  nioilié  de  cette  somme, 
soil  2ô(J 000  fr,  sera  remise  aux  créanciers  anglais,  et  l'autre 
moilii'  restera  dans  la  caisse  de  la  Société  lunivelle,  qui  désin- 
téressera les  fournisseurs  français; 

l"  Ciéation  de  ÔOIIO  paris  de  fondateurs  eu  faveur  des 
ancions  aclionnaires  anglais,  lesqui-llrs  parlici[ieroiit  aux  béué- 
lices  dans  une  proportion  délerminée  aux  staluls,  mais  après 
un  prclévcincnl  préalable  de  10  pour  100  du  capital  en  faveur 
des  M)0(l  aciions. 

Kii  eoiiséqiience,  je  fais  appel  à  un  capital  de  2;ifl0000  fr, 
doni  2(Mll)n00  de  fr  en  espèces  et  500  OUO  fr  en  aciions  hbé- 
rées,  comme  il  esl  expliqué  ci-dessus. 

La  souscriplion  sera  close  le  20  mai.  d 

JlofiLL  ET  l'iiRctiÉ.  —  M.  Uenri-Léiqiold-Augiisle  Porche,  de- 
meurant à  l'aris,  51,  rue  d'ilauteville.  et  il.  Emile-Adolphe 
Morlé,  ingénieur-électricien,  demeuranl  51,  avenue  d'Ilerbil- 
lon,  à  Sainl-Mandé,  ont  formé  entre  eux  une  Saciéli'  en  nom 
collectif  ayant  pour  objet  la  fabrication,  le  perb'ctionnemenl 
el  la  vente  d'appareils  électriques,  tels  que  téléphones,  piles, 
sonneries,  alhimoirs,  elc. 

La  durée  de  la  Société  a  élé  fixée  à  cinq  ans  à  partir  du 
l"  avril  1«03. 

Le  siège  social  est  a  l'aris,  115,  rue  d'Aboukir. 

Le  capital  social  esl  de  101)01)  fr,  fournis  par  .M.  Porche. 

Les  elfels  engageant  la  Société  devront  être  revêtus  do  la 
signature  de  chacun  des  .Tssuciés. 

La  KAnoii:«ei.LR,  CouptcxiB  ckmîiiali;  des  lampes  icoNomocEs  a 
MCA^fDEScK^cB.  —  H.  Ehmaiin,  fondateur  de  celle  (,"ompaguie  au 
cajiital  de  4110 OOU  Ir,  a  convoqin';  les  aclionnaires  en  première 
assemblée  générale  consliliilive  pour  le  24  avril  au  siège  social, 
04,  rue  de  la  (Chaussée- d'An  lin. 

L'ordre  du  jour  comportait  : 

1*  Itecoimaisaance  de  la  sincérité  de  la  déclaration  de  sou* 
scrijition  du  capital  espèces  et  du  versement  du  quart  en  nu- 
méraire. 

2*  Nomination  d'un  commissaire  chargé  d'apprécier  les 
apports  el  de  faire  un  rapport  à  la  deuxième  assemblée  géné- 
rale cousiilulivc. 

La  deuxième  assemblée  constitutive  s'est  lenue  le  5  mai. 
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LMNPISTKIE    ÊLliCTIUQllE. 


Asiembléei  générales. 

(ht  DE  Mo!iTPEi.i.iER.  —  Le  'i3  iiKirg,  l'Assemblée  gr'nffrale  a 
approuvi-  les  coiii[)t('s  pour  rexercire  iH'JÎ  el  vnlé  l;i  dislri- 
liiilioir  tl'iiii  (livldi'iiilo  di'  45  fr  tiiU  p<ir  iiclion. 

Dt'puis  le  1"  avril,  la  Compiignie  renidoursc  120  des  5000  obli- 
gations de  "lOO  fr,  -i  1/2  pour  11)0,  (|ui  avaieiil  été  émises  en 
ruprésenlation  de  la  parlieipalinn  de  ia  Duiapngtiie  dans  la 
furnialion  de  la  Société  d'ileclricilé  et  d'air  comprimé  de  Mont- 
pellier. 

Gki  DE  SiWT-CwDDï.  —  Après  avoir  approuvé  les  comptes, 
l'Asseinblée  a  Osé  A  S£>  fr  hrnt  le  dividende  à  payer  à  chaque 

action. 

l.'autorilé  administrative  a  désapprouvé  la  concession  de 
l'éclairage  éleclriipie  qui  aurait  été.  donnée  à  un  tiers  malgré 
les  droits  de  la  Compagnie. 

Société  ÉLEctBo-xKT,(i.i.i:BGigL-K  Fhaxçjmsk.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  se  sont  réunis  eu  assemblée  générale  ordi- 
naire à  Froges,  Isère,  le  28  mars,  pour  approuver  les  comptes 
de  IVxercico  1802. 

Bien  (jtie  «'Ile  Société  soit  plus  ([u'avare  de  renseigueuients 
sur  sa  propre  situation,  nous  croyons  savoir  ipi'uu  abaisse- 
ment simultané  du  prix  de  renient  ri  du  prix  de  vente  a 
permis  d'étendre  les  débouchés  de  la  tabricalion.  L'usine  peut 
utUiser  une  chute  d'eau  de  20000  chevaux,  à  l'raz,  et  par 
suite,  pourrait,  au  moyen  d'une  usine  appropriée,  fabriquer 
chaque  j<nir  d'énormes  quantités  d'aluminium. 

Le  capital  initial  de  OoOOOO  fr  n'avait  pas  encore  été  réum- 
néré;  l'on  avait  reporté  à  nouveau  le  solde  actif  des  exer- 
cices 188!»- 1800- 1801.  soit  70Î>8.').U)  fr  qui,  augmentés  de 
relui  de  l'exercice  1802,  doimaient  une  somme  totale  dispo- 
nible de  103280,40  fr  au  .'>1  décendire  dernier. 

Ce  reliquat  a  été  distribué  entre  les  actionnaires  primilift, 
ce  qui  a  pioduil  un  dividende  de  7o,47  fr  pour  cbacuiu'  des 
1500  actions. 

Le  même  jmir.  les  actionnaires  se  réunissaient  exlraordi- 
nairement,  et,  par  le  vote  de  nouveaux  articles  aux  statuts 
primitifs,  réduisaient  les  droils  des  parts  de  fondateurs;  en 
outre,  ils  reconnaissaient  la  sincérité  de  déclaration  de  sous- 
cription des  actions  nouvelles  dont  la  création  va  porter  à 
2  500000  fr  le  capital  social. 

Deux  nouveaux  administrateurs  ont  été  nommés,  ce  sont 
MM.  Sonnery-Martiii  et  L.  Wollf, 

SociF.TK  Lvo:<»Ai5B  DE  MÉMsiorf  BT  D'ÈiEr.TRir.iTÉ.  —  Ccttc  So- 
ciété, constituée  au  lendi'mnin  de  la  mise  en  liquidation  de  la 
Société  Lijffrititiiic  de  conslnicliont  inéaimijucs  el  de  lumière 
élerlrique,  se  présenterait  avec  d'assez  bons  résultais  pour 
rcxercice  1802. 

Le  solde  disponible  du  compte  de  Profits  el  Pertes  a  été  de 
1075030,79  fr.  Il  a  été  réparti  comme  suit  : 


5  pour  lOO  1  11  rlîMrvc  légale.  .    . 

Aniorliswiriciils 

liivtOraile  Je  ÎS  fr  i  SfiIMO  acLiaiis 
Solde  t  reparler  1  noui'ou.   .    .  . 


52  0R1,71 

88  Î13.75 

0011  0*1,01 

0:0  75t»,j2 


—  Dans  leur  assemblée  générale  que  nous  avons  aimoncée, 
les  actionnaires  de  la  Srx'iélr  Frniifaisc  d'accumulatrurs  élec- 
triques {Fnurc-Seltoit-Volkinar}  ont  approuvé  les  transactions 
et  cessions  tjui  leur  étaient  proposées. 

Il  a  été  aussi  question  d'un  procès  en  contrefaçon  très 
important  pour  la  Société  et  qui  doit  être  pinidé  sous  peu. 

Informations 

—  La  Société  Franco-iiflijc  de  l'accmmilateur  Tudor  (cajiital 
un  million)  vient  de  jinblicr  son  bilan  pour  l'excicice  1892. 

Après  prélèvement  d'une  somme  de  77850  fr  jwur  le  fonds 
de  réserve  el  d'amorliisemenl,  il  est  distribué  un  dividende 
de  55  fr  par  action  ordinaire  (500  fr)  el  37,50  fr  pour  chaque 
part  de  fondateur. 


—  Kn  vertu  d'une  délibération  en  date  du  10  avril,  le  (^on. 
scil  d'ailinitiislralion  de  la  Compagnie  générale  de.  Iraraus 
d'éclnirage  et  de  force,  anonyme,  au  capital  de  I  700000  fr, 
fail  l'appel  du  versement  du  5"  ijuart  de  125  fr  sur  les  actions 
de  la  Société. 

I.*s  versemenis  devront  élre  faits  au  siège  social.  25,  rue  de 
Lamartine. 

—  Les  aclioimaires  de  la  même  Société  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  pour  le  29  avril,  pour  approuver  les  comptes 
do  l'exercice  1892. 

—  M.  Lougarre,  administrateur  judiciaire  de  la  Compagii* 
fraiiciiite  du  téléyrnphe  de  Parti  h  Seic-York.  convoque  les 
aciionnaipes  en  assemblée  générale  pour  le  2.'>  mai,  aliii  d'cn- 
lendre  lecture  de  sou  rapport  et  de  procéder  k  la  noniinalion 
d'un  Conseil  d'administration. 

—  Les  actionTiaires  de  la  Compagnie  parisienne  de  tair  com- 
primé {procédés  Yiftitr  Popp)  sont  fonvoi|iiés  en  asseiîibli'f 
générale  à  Paris,  pour  le  18  mai,  à  l'ellèl  de  prendre  connais- 
sance de  diverses  propositions  du  Conseil  d'adiuiiiistralion. 

—  Les  actionnaires  de  la  Maison  Bregtiet  sonl  convoqués  en 
assemblée  générale  pour  le  27  mai. 

—  La  Grande  Compagnie  des  télégraphes  du  Nord  a  réalisé  pour 
l'exercice  1892  un  bénélice  de  1080415  couronnes  danoises, 
dont  ">75500  seront  employées  à  t'acquitlemenl  des  charges  do 
la  Société. 

Le  Conseil  d'adminislratiou  proposera  la  distribution  d'un 
dividende  de 8,0  pour  100  et  le  report  à  nouveau  de  1  ÔOO 000 cou- 
ronnes. 

—  Le  coupon  n"  i  des  obligations  de  la  Compagnie  fran- 
çaise dex  féléijraptirs  sous-marint,  à  érbéaiice  du  I"  mai,  est 
mis  eu  paiement  à  raison  de  12  fr  net  par  obligation  nouiinj- 
live  et  de  1 1,5488  fr  nel  par  obligation  au  porteur. 


Liquidations  et  faillites. 

WiioDiiocsE  ixii  IliwjoM  I'mteo  LiMiTEo.  —  Celle  importante 
alfaire.  universellement  connue,  vient  d'entrer  en  liquidation 
amiable. 

Ra[ipelotis  en  peu  de  mois  sou  histoire. 

Elle  l'ut  constiluée  le  12  juillet  1^89,  et  absorba  les  maisons 
suivantes  :  Woodhouxe  and  fiawsoi\  Limited,  Wttorlhouxe  nni 
liaicsiin  Electric  Supplfl  Com/uin;/  of  Great  Brilain.  Woodlionte 
and  Hait'sijii  Electric  ManufticUiiimj  Company  Limited,  Wood- 
liousc  a»d  llawson  Electric  Contract  niid  Mninlenance  Com- 
pany Limited,  et  Charles  litiker  and  C°,  conslniclt^urs  d'appj- 
nùls  télégraphiques  et  téléphoniques  à  Manchester. 

Le  capital  actions  est  de  500000  £  en  actions  ordinaires  de 
5  £  chacune  cl  de  250000  £  en  actions  de  préférence  de  5  * 
chacune. 

Le  capital  obligations  est  de  65500  £  en  obligations 
a  pour  100  de  100  £  chacune,  et  de  118000  £  en  obligations 
5.50  pour  100. 

Le  liquidateur  est  M.  Vonng. 

«  tjui  trop  embrasse  mal  étreint  o;  c'est  un  vieux  proverbe 
que  les  événements  justillent  encore  une  fois. 

—  M.  Tisserandel,  ingénieur-électricien,  40,  rue  Mouge.  â 
IHjon,  M.  Fontaine  syndic. 
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Secteur  de  la  Compagnie  parisienne  de  l'air  comprime. 
—  La  Oniripagnir-  (i.irisii'iiiu'  'le  l'^iir  cunipriiru'  fait  en  ce  tnu- 
iiif'id  des  Iravaiix  considi'ialdos  en  sue  d'uugineiiler  très  seii- 
sitik'itR'iil  l:i  projuclioti  de  si's  itsiiios. 

.Nous  ;t|i|)r('MOiis  que  l.i  V.iiinpaifnie  de  l'nuhulric  rircirique 
(Biicieiurcmeiit  Cuétiod,  Saullcr  et  O)  n  présenté  un  projet 
coiiiplel  de  réorg.inisnliuii  et  extension  de  ce  secleur.  Leseon- 
chisioiis  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  :  elles  comportenl  une 
dépense  siipéricure  ;t  2  iiitllions  de  francs,  qui  penneltra  d'in- 
sl.nller  environ  iOOOtl  lampes  en  plus  de  ce  qui  existe ailiield'- 
nifiit. 

La  Compagnie  de  l'industrie  électrique  fera  une  inslalLdion 
analoffUH  à  relie  de  Gênes,  où  M.  Tliiiry  ;i  réussi  à  vaincra 
loules  les  dillicnllés  inhérentes  au  systénR"  de  dislriliution  de 
fui'i'é  motrice  il  intensité  ronslanle. 

On  placera  donc  à  l'usine  de  Saitit-Farf^eau  ô  dynamos  Thm'y 
de  275  ampères  et  1  lHl)  \o|ls  accouplées  en  lensioir,  et  qui 
aciiomieroiil  21  Iriiiislormalems  Tliui-y  i  courani  contimi, 
durit  15  donnant  ôdtl  anipéres  ei  )<  donnant  (iOO  .■iinpèivs  à 
II.")  volts.  Ces  transformateurs  loncliitiineiont  panillêlemeiit 
aux  tinleries  d'acciiinidatenrs  qui,  nctnellemenl,  font  tout  le 
service. 

?ious  n'eniroiis  |ias  )K>ur  le  motnetil  dans  lesdélails  de  cetti- 
inléressaiile  inslallaliim  qui  contiendra,  nous  dit-on,  nombre 
d'appareils  tout  à  lait  nouveaux. 

La  t^inpaRiiie  de  l'industrie  électrique  a  du  s'engager  lor- 
niellement  à  conslrnire  en  France  tout  le  matériel  qui  lui  a 
été  commandé,  et  nous  croyons  savoir  qu'elle  a  acquis  pour 
ffla  un  établissement  imporlant  prés  de  Paris. 

U'  tout  doit  être  on  fonction  pour  le  t"  octobre  prochain. 

Moulage  méthodique  du  verre.  —  M.  Mascarl  vient  de  pré- 
senter à  r.^cadémie  dos  sciences  nii  [irocédé  île  tnoiijage 
méthodique  du  verre  qui  intéresse  loiit  [linticuliérement  les 
éleclriciens  qui  font  iisaj^e  iraccuniulaleuis,  car  il  permet  de 
produire  des  iiiéces  de  loiiKUi'iir  on  de  prolomleur  pour  ainsi 
dire  illimitée. 

l'ar  ce  procédé,  on  n'elTectue  le  moulage  que  successivement 
el  en  agissant  ;i  cliaque  inslanl  siu'  une  surface  aussi  limitée 
que  possible,  en  conservant  au  verre,  pendant  tonte  la  durée 
de  ro[iéralion.  la  chaleur  ipii  lui  a  été  comniiiniquée,  de  laçoi) 
que  les  appareils  n'agissent  à  tout  moment  que  sur  du  verre 
à  même  température  et.  ]iar  suite,  dans  le&  mêmes  cotidiliniis 
de  malléabilité  et  de  plasiicilé. 

On  ein|iloie  un  moule  métallique  d'épaisseur  suftis.<)nti<, 
armé  de  nervures  destinées  à  en  empêcher  la  déformation  et 
pouvant  être  chanife  extérieurement.  Ce  moule,  ouvert  à  ses 
extrémités,  est  ohtiiré  à  la  partie  inférieure,  au  moment  du 
moulage,  [lar  un  noyau  de  (orme  convenable  dont  les  dinien- 
sion.s  en  section  transversale  sont  plus  petites  que  celles  du 
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niouli',  fil"  rnriiii  ;i  foniicr  IV'jiiiissciir  <lc  lu  pii'cc.  On  y  vcMSi' 
le  vfrni  nii  iiinycn  iTiiiio  [xiclic,  puis  on  iiii|ii'iim'  avec  la 
vitesi^c  VDtiliif  un  irrouvoiiiciil  clnsciMisidu  vcrliiMl  au  iiuy.ui 
qui,  ])oiir  ocln,  ol  iiKuilt-  >ur  une  li^'i'  on  (Vr  uti  ru  ùittir 
louruét'  i|iii  le  f,'uiilf  e\a(ioiiri'iil  dans  l'aM-  du  tuuulc. 

l'our  li'S  piiTcs  nuviTlcs  des  di'UX  hmits  l'cM-tMlcul  tii'  vi'iic 
esl  ndnulr  v\y  dehors  du  luoiilc  cl  rcslc  en  lu.issi'  ridroidic  sur 
le  tuiyaii  cpi'un  t'uiitiniu'  n  fairt'  Jiioiilcr  et  qu'oii  n  soin  de 
faire  énR'r(,'er  eii  dehors  el  aii-dessiis  du  innide;  pour  les 
piocps  fiTmées,  c'est  avee  un  rouleau  on  lui  eoiileau  de  l'uniir 
spéciale.  s'.iiiplit[iuint  sur  les  Itnrds  su]ii''rieiirs  des  llascpies. 
qu'on  expulse  eoniplètenienl  les  «leniières  porlions  de  verre 
en  exc^s;  dans  ce  e:ts,  il  ne  reste  autour  de  la  [liéee  (pTiiue 
liavnre  1res  line  «|iie  l'on  casse  grossièrement  et  ipi'un  sinipti' 
passage  nu  lapidaire  permet  de  (aire  disparailie  coniplèle- 
menl. 

Les  pièces  f!(liri(|iiées  présentent  cette  parlicnlarili'  d'avoij' 
des  parois  intérieTires  .iltsohnneiit  lisses  et  polies,  eouséi(uence 
même  de  la  façon  dont  le  iuoul;if;e  s'est  opéré. 

Ce  procédé  présente  des  avantages  nouiltrenx  (ju'd  suflil 
d'i^numèrer  pour  en  l'aire  ap[irécior  l'iuiporlaiice  : 

1°  Il  est  purement  niéeanitpie  el  ne  demande  le  eomours 
d'aucune  main-d'œuvre  de  nature  spéciale;  de  simples 
manoeuvres  snllisent  pour  le  maniement  des  appareils,  ijui 
doivent  être  senlement  d'installation  soignée  et  robuste. 

2"  Il  permet  l'emploi  de  verres  de  lonle  espèce,  même  de 
nature  la  plus  commune:  il  peut  s'ap[ili(|iier  anssi  iiien  à  la 
fabrication  d'objets  d'usage  décoratif  qu'à  telle  des  objets  les 
plus  grossiers. 

?)•  il  perrmd  de  réaliser  des  pièces  de  tontes  ilimensioiis, 
soit  connue  profondeur  ou  longuem-,  soil  en  section  transver- 
sale, dont  il  a  été  impossible  d'.iborder  jusqu'ici  lu  fiibricatioii 
par  quelque  jirocèdé  que  ce  soil. 

■  i'  Les  objets  fabriqués  par  ce  procédé  sont  siqiérienrs  aux 
objets  similaires  fabritpiés  par  le  soufflage,  tant  an  point  de 
vue  de  la  perfection  de  lems  formes  que  de  leur  solidité  et  de 
leur  prix  peu  élevé. 

M.  .\pperl  a  présenté  h  l'Académie  quelques  spécimens  de 
produits  fabriqués  p.tr  ce  procédé  dans  les  usines  de  la  Compa- 
gnie des  mannfacinres  île  glaces  de  Saiut-tîobain,  Cliauuy  et 
Cirey,  ipii  lui  a  prêté,  pour  la  mise  en  pi'ali(|ue.  le  plus  pré- 
cieux concours. 

1'  Un  tuyau  de  verre  de  50  cm  de  diaméirc  intérieur,  di' 
1,50  m  di'  baut  el  de  it  mm  d'épaisseur.  Ce  luyuLi  esl  lel  cpi'il 
sort  du  moule  au  moment  de  sa  fabrication  :  il  devra  être 
airranclii  des  deux  bouts  de  façon  A  être  ramené  à  la  tongueiu' 
de  1  m;  ce  résullat  est  obtenu  par  renroulement,  à  l'endioil 
voulu,  d'un  (il  métallique  porté  ullérienrement  au  rouge  vit 
par  le  passage  d'un  courant  éleclj-iqne. 

2"  l'n  bac  pour  accumulateur  irélectritité  d'une  profondeur 
de  ôO  cm  el  d'uu((  capacité  de  52  lilres,  employé  dans  les 
secteurs  d'éclairage  électrique. 

S"  (juelques  bacs  «i'acciiKiuiateur  de  7,5  litres  de  cjpacilé, 
modèle  de  la  compagnie  du  cbemin  de  fer  du  Nord  pour  l'éclai- 
rage électrique  des  vagons. 

Éclairage  électrique  des  rues  à  Madrid.  —  N'ous  recevons 
de  la  Compagnie  Schuckert,  de  Niiriiberg,  qtielipies  renseigiie- 
menls  nu  peu  sommaires  sur  une  nouvelle  application  d'éclai- 
rage élec1ri(|ue  .-i  IHunicli,  qui  mérite  d'être  menlionnée.  L'ad- 
ministration comnnmale  a  décidé  d'éclairer  ;i  la  lumière 
électriipie  les  rues  les  plus  commerçantes  de  la  ville.  Environ 
30t)  lampes  à  arc  de  puissances  lununeLises  dilléreules  vont 
flre  réparties  dans  les  ])rincipali's  rues,  et  notammeirt  la  rue 
de  Maximiliaii,  le  poul  .\laximilian,  la  place  de  la  gare,  la  rue 
des  Ministres,  la  rue  de  la  llésidence,  la  rue  Max-Joseph,  la 
place  de  la  Itésidence,  elc,  etc.  L'éclairage  électrique  de  l'Hôtel 
de  Ville  sera  assuré  par  1  800  lampes  à  inciudescence  de 
16  bougies,  à  l'aide  d'une  batterie  d'.iccumulaleurs  de  7îi  kilo- 


vv.'itts.  I  a  puissance  motrice  sera  fournie  par  deux  chutes  «le 
."vtIO  chevaux  situées  dans  le  voi'.inage  ;  les  dyn.iriios,  donnant 
T.M  ïolls  cbaiiim',  seront  nionlées  en  tension  et  .nliinentent  le 
réseau  de  distriluilion  par  le  système  h  trois  fil*.  Chaiiue  pool 
pourra  ainsi  alimeuler  .'>  lampes  à  arc  en  leiiÀÎon.  Il  sera 
aîi<'-i  possible  de  ne  l.iisser  qu'une  seule  maclliliu  cil  niarclie, 
si  la  moitié  des  lampes  seulement  est  en  st-rvici'.  Li'b  canali- 
sations sont  formées  p.ir  des  cables  sons  plunib.  plnct^s  en 
terre,  qui  aboiilissent  en  grande  partie  il  l'IlAIel  de  Ville,  ce 
<]ui  rend  les  couplages  plus  faciles.  Cette  installiilioii  sera  la 
première  eti  .Mlemagne  où  il  ne  s'agira  p,ns  seulement  de 
l'éclairage  de  quelques  litiuçons  de  rue,  mais  qui  comprendra 
une  applîc.ilion  aussi  vaste.  Ou  a  même  déjii  eu  pi-ojel  une 
aiigmenlalion  de  l'inslallalion  aciuelle.  atiii  de  diiiiMcr  environ 
sa  jinissance.  L'i''tablissemenl  des  .qipareits  a  été  confiée  à  l.i 
tiompagtiie  Schuckeit  de  Niirnberg.  Il  s'agit,  coniuie  on  le 
voit,  d'une  intéressanle  application  qui  ne  nLiiniiicra  pas  d'ap- 
[lorler  des  enseignements  intéressants  et  nouveaux  [tour 
l'éclairage  électrique  des  rues.  J.  L. 
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Bar-le-Suc.  —  L'altilude  de  la  Compagnie  du  g.-iz.  dont 
nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  (')dans  notre  avaiif-dernier 
numéro,  a  eu  pour  elTr>t  de  provo((uer  die!!  [ilnsieurs  commer- 
çants de  la  ville  une  pbis  attentive  comparaison  des  systèmes 
d'éclaiMge  au  gaz  et  .i  l'éleclricilé;  on  ne  donle  pas  qu'en 
raison  des  qualités  multiples  de  l'éclairage  électrique  de  l.i 
préfecture  el  des  principaux  magasins,  le  l^onseil  nnuiicipal  ne 
prenne  atilanl  qu'il  est  eu  son  pouvoir  la  défense  des  intérêts 
de  ses  commettants  contre  qiudipies  (i  monopoleurs  ». 

Buis-lea-Baronnies  (Drôme).  —  L'inauguration  do  l'éclai- 
rage éleclri<(iie  doni  M.  rros|)er  Cloitre,  de  Grenoble,  a  diri^ 
l'inslallalion,  a  eu  Heu  le  II  mai. 

L'usine,  située  à  5  kilomètres  de  la  ville,  comprend  une 
turbine  verticale  d'utie  puissance  de  bll  clievauï  acliounanl 
itn  alternaleur  .\liolh  el  C'%  de  llàle,  de  25  kilovvatls  ;  elle  est 
réunie  par  une  ligne  aérienne  à  une  station  urbaine  de 
5  transformateurs  de  7  kilowatts  chacun,  groupés  en  quantité. 
qui  réduisent  à  115  volts  le  potentiel  de  2.J00  volts  à  la  géné- 
ratrice. 

L'éclairage  public  comprend  50  lamjMîs  de  16  lioufrios  pour 
lesqm-lles  la  ville  payera  une  redevance  annuelle  de  îîl.'OO  fr; 
avec  une  police  d'aliomierneiit  de  cinr)  aimées,  les  particuliers 
obtiennent  pour  M)  fr  la  lampe-an  de  Ki  bougies  el  pour 
40  fr  celle  de  10  bougies.  Un  estime  â  .>50  le  nombre  de  lampes 
qui  seront  prochainement  alimeiilées  par  l'usine. 

Calais.  —  Le  (;onsci!  municipal  vient  d'adopler  les  conrlii- 
sions  du  rapport  de  M,  Joire  sur  le  projet  de  traité  propos*^ 
par  M.  Ilrillouin  pour  l'éclairage  éleclrique  de  la  ville. 

Le  concessionnaire  s'engage  i)  canaliser  dans  les  neuf  mois 
à  dater  de  i'ap]robation  de  sort  traité  par  le  fréfel  un  péri- 
nu'tre  délerminé  ;  —  à  fournir  la  lumière  électrique  à  ton» 
les  liabitauts  <jui  garantiront  un  minimum  d'installalion  lir 
1  carcel  par  25  m  de  canalisation  irouvelle  à  établir;  —  à 
payer  à  la  ville,  qui  dispense  par  contre  ses  combustibles  des^ 
droits  d'octroi,  une  redevance  sur  le  montant  brut  dos  recettes 
de  l'usine,  atteignant  I,  2  et  o  pour  100  respectivement  pour 
les  1",  2'  el  5"  années,  et  4,5  pour  100  à  partir  de  la  4'  année 

CJ  Vriy.  l'iiitliitliie  (•Itclrit/iic  Au  25  avril  1K03,  n"  34,  p.  17a. 
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(r<'xpli>il;iti(m.  La  ville  se  réserve  encore  il'i>xiger  l'iiislallatioH 
d'un  iiiiriiininn  <)>>  'M)  oarcels  par  an. 

L'ailoplinn  eie  te  rapport  a  ]iùiir  résultat  tli?  faire  i:oiirir  le 
<l- lai  de  deux  mois  qui>,  <iaHs  sa  lettre  du  26  janvier  t8U"i  à 
V.  le  maire  de  Calais,  la  Oouipagnie  du  (ta*  rêclauie  pour  étu- 
dier leronomie  du  projet  adopté  fiar  le  Conseil  muiiiiipa!. 
l'ressentie  sur  l'usape  qu'elle  compte  faire  du  droit  de  préië- 
rence  aux  priv  el  rouditiims  (dïeris  poiu-  l'ouiploi  d'un  nou- 
veau mode  d'éclaiian4'  rpie  lui  f.';traiilit  son  traité  de  IHl'J,  la 
Compagin'r  du  gaz  a  naturellement  deiiKindé  à  l:i  ville  de  lui 
l'aire  coriiiailrc  le  leïle  du  Iniité  à  interiniir  entre  la  iiumi- 
eipalité  el  le  conc^^ssionnaii'e  du  Jiouveau  service. 

Grenoble.  —  Itépundant  mix  plaintes  fonuidées  par  tiii 
Kruiipe  de  clients  .sur  le  délaut  de  ré);ularité  du  service  élec- 
trique et  sur  la  i]ualité  et  la  durée  des  lampes,  M.  Cliarpenay, 
adinimstraleur  délégué  de  la  Société  grenobloise  d'électricité, 
annouee  qu'une  puissance  liydrauliqtie  de  li!0  chevaux,  ajoutée 
a  celle  de  r>'2(t  clievaui  dont  la  SocitHé  peut  déjà  disposer,  va 
perniellre  de  satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  la  dislribu- 
lion  el  d'éviter  déMtrmais  les  insuffisances  de  service  qui  se 
sont  exceplioimeltcmeivt  produites  en  janvier  dernier. 

Les  lampes,  sur  lesquelles  la  Société  cousent  à  une  perte  de 
60  pour  KHI  sur  le  prix  d'acliat  eu  les  veudaiTt  depuis  le 
1"  mars  "ùcenlimes  à  ses  abonnés,  sont  étalormées  à  M)5  volts. 
Iiieii  que  le  potentiel  de  distriliution  soit  constanimeiit  niaiei- 
tenu  à  l'usine  entre  <  H)  et  11.'»  volls:  lem- éclat  «iiuiinue  ualu- 
rellemeut  avec  la  durée  de  leur  service  que  l'oei  veut  à  tort 
prolonger  jusqu'.i  ru|»lure  du  lilamenl. 

La  prétention  des  abonnés  d'user  du  gaz  aux  frais  de  b 
Société  grenobloise  quand  celle-ci  se  trouve,  pour  une  cause 
quelconque,  empêchée  de  livrer  l'énergie  éli'clrique,  parait 
asseï  légitime;  cette  idée  serait  éqnilableiuent  réalisable  si  la 
Ville,  propriétaire  de  l'usine  à  gaz,  coiiliait.  comme  nous  rela- 
tions naguère  (')  ta  pro[iosition  qui  lui  eu  était  faite,  l'exploi- 
tation du  gaz  et  de  l'électricité  a  un  seul  concessionnaire. 
I  .Actuellement  la  Société  greniibloise  vend  l'énergie  au  comp- 
'  leur,  dont  le  prix  aiuiuel  de  localion  varie  de  50  ;ï  Tit)  fr  selon 
la  puissance,  15  eenliiues  l'hectowatl-heure,  ou  à  f<iifait,  à 
raison  de  "»7  à  Î2  et  87  fr  la  lauipe-au  de  Iti  bougies,  selon 
que  le  client  cesse  son  éclairage  à  partir  de  7  heures  à 
It  heures  du  soir  ou  à  minuit  et  an  delà;  chacpie  heure  sup- 
pli'inentaire  de  cousoniiuation  après  7  heures  du  soir  cor- 
resjioiid  à  une  augiuentation  moyenne  d'abnnncmcnl  de  8,8  fr 
par  an.  Avec  rahonuemenl  au  mois,  les  prix  se  trouvent  lëgérc- 
,   luenl  majorés, 

Lille.  —  11  vient  de  se  constiluer.'avec  le  concours  moral 
et  financier  de  la  tjouqiagnie  du  gaz,  une  Sociéli-  lilluite  d'Alai- 
ra^e  électrique  ([ui  se  propose  de  débuter  cet  hiver  par  l'éclai- 
rage de  quelques-unes  des  voies  prmcipales  de  la  ville;  le 
Théâtre  niuittci|)al,  dont  l'éclairage  exigera  8tl0  lampes,  sera 
\raisemblablcmeut  relié  i\  cette  canalisation  destinée  d'ailleurs 

\  à  un  ra[)ide  dcvebqtpement. 

r  Une  raison  budgétaire  impose^  à  la  Ville  certaine  réserve  dans 
re>tension  immédiate  du  réseau  d'éclairage:  en^vcrtu  de  sou 
Iraité  avec  la  Compagnie  du  gaz,  celle-ci  lui  paye  une  rede- 
vance de  1  cenliiue  par  m'  de  gaz  cunsoimné,  soit  eii\ii'on 
150000  fr  par  an,  redevance  qui  couipense  sensiidemenl  le 
cuùl  de  l'éclairage  public  tarifé  a  raison  de  I  centime  le  bec- 

I  iR'ure.  En  imposant,  selon  son  droit,  à  la  Compagiue  du  gaz 

ll'éclaimge  électrique,  la  Ville  lui  garantit  par  contre  le  rem- 
boursement des  frais  d'exploitaliou  et  désintérêts  à  b  pour  100 
du  capital  engagé  dans  l'inslallaLion. 

Le  Consnd  municipal  aura  donc  à  se  prononcer  sur  l'alfccta- 
lion  d'une  somme  de  lUOllO  fr,  nionlanl  évalué  de  la  garantie 
que  la  ville  peut  être  appelée  à  verser  à  la  Compagnie  du  gaz; 


(•)  Toy.  rindutlrie  électrique  n"  29,  du  10  mars  1805,  p.  U8. 


la  moitié  de  cette  somme  serait  imputable  à  l'éclairage  du 
Crand  Théâtre,  le  reste  au  service?  îles  garanties  menlionuées 
ci-dessus  en  cas  d'ailoption  iln  [irojet  actuel  d'éclairage  élcc- 
(rique. 

Il  importe  de  remarquer  que  cette  somme  de  lOOOU  fr  con- 
stitue pour  la  VilliMm  maximum  de  dépense  annuelle  qu'abais- 
seionl,  d'une  part,  l'extension  de  l'éclairage  privé  ipti  couvrira 
(ironq)Iemeiil  les  frais  généraux  de  la  Compagnie,  de  l'autre, 
la  ]>lus-ïalue  donnée  à  In  redevance  de  1  centiuïe  par  m»  de 
^az  consommé  par  l'emploi  des  moteurs  à  gaz  d'une  puissanc/; 
de  \1{)  à  i.^t)  chevaux  qui  seront  utilisés  pour  acliumier  les 
rlynaïuos. 

Au  début,  l'installalion  comprendra  7t  moteurs  à  gaz,  du 
système  Otto,  actionnant  cbai'un  un  groupe  de  di^nx  dynamos 
lledinievvslii  d'une  puissance  imiividiielle  de  5(i  kilowatts,  au 
potentiel  de  I2î>  volls.  l'ne  batterie  d'accumulateurs,  capable 
de  fournir  une  puissance  niirmale  de  -15  kilowatts  pouvant 
l'Ire  doublée  iimmeutanémenl,  achèvera  d'assurer  la  dislribu- 
liou  l'Ilecluée  par  système  à  3  ûls,  à  la  tension  de  110  volts 
chez  l'abonné. 

La  canalisation,  entièrement  souterraine,  comprendra  des 
feedersalimenlanl  un  réseau  de  câbles  armés,  noyés  dans  une 
épaisse  couche  de  sable  l't  protégés  à  la  traversée  des  chaus- 
sc'.es  par  îles  lulies  en  foute. 

LimogeB.  —  MM.  I.arondie  et  Hougerie,  propriétaires  de  la 
sialion  d'électricité,  ont  dressé  nu  projet  de  transport  en  celte 
ville  d'une  puissance  de  tiUlU)  chevaux  eiiqyniiilée  a  une  chute 
sur  le  Taurion,  La  réalisation  de  ri'  projet  qui  vient  d'être 
l'objet  d'un  rajiport  favorable  d^'  SI.  faLire  à  la  Chambre  de 
commerce,  exonérerait  la  Ville  de  jirès  di-  moitié  de  la  soimne 
de  77 000  fr  que  coûte  annuidlement  l'i'clairage  par  le  gaz,  et 
doterait  l'indusli-ie  limnugeaude  d'une  force  motrice  écono- 
mique qui  stimulerait  sa  vitalité. 

Liaienx.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  docteur  Lesigne,  le 
Conseil  municipal  de  Lisieui  a  autorisé  M.  le  Maire  à  se  mettre 
en  rapport  avec  la  Compagnie  gaz  et  eaux  qui  a  l'exploitation 
de  l'ii=ino  à  g-az  de  l.isieux,  —  pour  étudier  les  moyens  d'in- 
staller dans  notre  ville  l'éclairage  (-tectriiine.  La  Compagnie 
gaz  el  eaux  vient  de  distribuer  à  ses  abonnés  \ti\e  circulaire 
dans  la(]uelle  elle  se  déclare  disposée  à  étudier  l'établissement 
de  ce  mode  d'éclairage  ainsi  qu'un  projet  de  police  qui 
devrait  être  souscrit  par  chaque  cousonnnaleur  pour  une 
durée  de  trois  ans. 

Mirande.  —  IVenant  exemple  sur  le  bourg  voisin  de  Plai- 
sanc('-du-<;ers,  la  ville  de  Mirande  va  être  dotée  d'une  station 
électrique.  M.J.  Cartier  étudie  en  ce  moineul  uti  ()rojel  d'éclai- 
rage particulier'  qu'il  sera  facile,  après  enteide  amial)le  avec  la 
Compagnie  du  gaz,  d'éteirdre  il  l'éclairage  public. 

Nancy.  —  La  Société  Ellisscn  ijui.  sans  autorisation  con- 
trairement aux  prescriptions  du  cahier  des  charges,  s'est  sub- 
stituée à  la  Compagm'e  (lonstantin  pour  l'exploitation  de  l'usine 
il  gaz,  a  iiilenté  à  la  Ville,  rehitivemenl  aux  concessions  de 
vniric  accordées  à  la  Société  d'élecli'icilé,  une  action  dont  l'ad- 
ministration municipale  s'elforce  défaire  hâter  la  solution  par 
le  CoiiseU  de  préfecture. 

Nice.  —  La  ((uestion  de  l'éclairage  électrique  passionne 
acluellemenl  les  esprits  et  remet  en  mémoire  les  discussions 
prolongées  et  les  polémiques  violentes  qui  signalereut  en  18.M 
l'établissement  du  gaz  à  Nice. 

La  Compagnie  du  gaz  connut  de  pénibles  débuis  el  eut 
maintes  fois  maille  à  partir  avec  l'administration  municipale  ; 
elle  n'en  a  pas  inoins  suivi  dans  une  large  mesure  la  fortune 
ascendante  de  notre  grande  ville  de  saison  et  a  réussi  à  se 
faire  adjuger  la  part  du  lion  dans  le  traité  du  38  janvier  1880, 
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qui  lui  assnro  jus((ir;iii  I"  janvier  HMl  l:i  ronc<'ssion  do 
r^Iaiiagc  jHiItlif  pI  p:iiliiiiliei'  l't  du  i-h;ni(Tago  par  le  gaz  de 
la  ïilli'  de  Nice. 

Kl)  vt'rlii  des  arlicles  i!l  l'I  .>((  di'  ce  Irailé,  la  (loinpagnie  a 
|p  droil  dVxploilatioii  de  loiil  iKnivcaii  sysliMiie  fl'érlairaiïc 
que  la  Ville  viendrai!  a  adopter,  celle  dernière  pouvant  seii- 
lernenl  forcer  la  Oonipa^nie  à  sidisliliier  sur  loul  le  naseau  le 
nouvel  l'clairane  à  l'ancien. 

A  la  suite  de  pourparlers  avec  la  municipalité,  la  Coinpa^iii(- 
a  réduit  à  13  ceulrnics  le  prix  de  vente  aux  particuliers  de 
l'heclowall-heure  qu'elle  i>ré1i'n<tail  uiaiideuir  à  Ifi,  puis 
Il  cerdiuies;  elle  impose  un  niinirntiiu  ili'  cnnsoititrinlinii  <le 
20  ou  "i-i  kiliiualls-lieiire  an\  abonnés  à  la  saison  ou  ;'i  l'année. 
Pour  l'édaira^ie  public,  riiectowatl-lieure  à  8  el  10  centimes 
respectivement  pour  l'éclairape  à  arc  et  incandescence.  — 
Durée  de  la  concession  jusipi'à  lUll;  restriction  du  réseau 
électrique  aux  voies  principales,  la  fJonipa<,'nie  ne  s'ohligenid 
à  canaliser  dans  une  diretliim  nouvelle  qtie  si  elle  est  assurée 
d'une  veille  annuelle  iiiiiiiiii;i  d'eneiitie  de  "j  llOl)  fr  ])ar  11)1)  m 
de  canalisation  à  créer;  —  concession  du  privdégc  exclusif  de 
poser  des  conducteurs  sur  la  jurande  voirie;  —  luaiulieu  de 
l'expluilaliou  de  l'usine  actuelle  du  lliéàtri'  de  r()(>éra,  l'oiicédi'e 
pour  cinq  ans  encore  à  la  Corupa^nir'  ipii  abandomie  à  la  Ville 
la  moitié  de  l'inJeitinité  annuelle  de  ."tTOO  fr  et  se  cliarpe  à 
forfait  de  l'éclairage,  à  raison  de  1 10  fr  par  représentation, 
avec  miniininn  annuel  de  1100(1  l'r.  —  Telles  étaient  les  prin- 
cipales exigences  de  la  lxtinpa);nie  du  gaz. 

Dans  la  séance  du  tt!  avril  dernier,  le  Conseil  iiuinicipal 
entendait  lecture  d'un  raïqiort  <Ie  M.  Itensa.  favorable  au  projet 
de  traité  et  combattu  pai  M.  Navetto:  passant  le  17  avril  «i  la 
discussion  article  p:ir  article,  le  Conseil  .-ipporlail,  sur  l'initia- 
live  de  M.  Kisso,  d'iiiipurtairles  modilications  au  projet  et 
adoptait,  par  17  voix  contre  12,  ramcndenu'ut  de  M.  Servaii, 
réduisant  à  l'i  centimes  le  prix  lie  vente  aux  parltcnliers  de 
l'heclowatl-lieure. 

C'est  la  rupture,  momentanée  espère-1-on.  des  négocialions 
avec  la  Compa^'uie  du  nxi,  qui  se  montre  intrailaide  sur  ce  prix 
de  12  centimes  ;  elle  va  être  mise  eu  demeure  de  se  prononcei' 
sur  le  Ti'ailé  ainsi  modiliè  et  une  commission  municipale  est 
déjà  nommée  pour  examiner  ses  nouvelles  propositions. 

La  mise  à  l'ordre  du  jour  de  ces  questions  d'éclairage  aura, 
en  délinilivc,  im  heureux  résultat  pour  la  ville  ;  M.  le  maire  :i 
déjà  reçu  de  la  L"ompai;nie  l'axmaiin  des  propositions  d'éclai- 
rer, sans  K'arantie  et  sans  monopole,  les  roules  nationales  et 
déparlemciitales  ;  en  raison  de  rimjwrtaïu'e  île  ces  voies  el 
des  (piartiers  qu'elles  desservent,  nous  pensons  i|u'un  con- 
cours s'impose  entre  plusieurs  compagnies  pour  guider  dans 
son  choix  le  (Conseil  nmnicipal  el  permettre  .i  U  majeme  partie 
des  habitants  de  la  ville  de  praliter  lnr|.'emeut  des  avaiitaj^'es  de 
l'éclairage  électrique;  la  (Compagnie  du  gaz  elle-mètne  serait 
amenée,  par  voie  de  concurrence,  à  des  prétenlions  plus  rai- 
sonnables. 

Poitiers.  —  >ous  avons  mentionné  (')  le  projet  d'éclairage 
électrique  du  parc  de  Blossac;  les  essais  ont  eu  lieu  ces  jours 
derniers,  et  la  Commission  municipale,  qui  ne  les  trouve  pas 
entièremeid  couchianls,  réserve  encore  sa  décision. 

Rnmilly.  —  MM.  Comozet  Guers,  concessionnaires  de  l'éclai- 
rage électrique  de  cette  petite  ville  de  la  Haute-Savoie,  instal- 
lent pour  cet  objet  une  usine  hydraulique  sur  le  Chéran. 

Thor  (Taucluse).  —  Un  industriel  projelte  d'installer  en 
cette  localité  l'éclairage  électriipie,  en  utilisant  une  des  nom- 
breuses piiissances  hydrauliques  disponibles  sur  place. 

(')  Voy.  ritiduttrie  éUctriiiue,  a*  31,  du  10  avril  18«3,  p.  Ii7. 


CORIIESPONDANCE 


Sur  les  dimensions  des  quantités  physiques. 

Il0!l  CnF.R  UoSPITAUKn, 

Dans  une  communicalion  faile  fécenunenl  à  la  Société  inlrr- 
ntilionair  lies  Eleclririens,  et  fort  bien  résumée  dans  Vlnduttrh 
«•/fcJn'^MC,  j'ai  adribiié  il  M.  Rûcker  la  priorilj'  de  l'inlroductioii 
explicite  des  quantités  [A]  el  [;i]  dans  les  formules  de  dimen- 
sions des  grandeurs  électriques  el  magnétiques  ;  j'ignorais 
alors  un  travail  présenté  ,i  l'.^cadi'inie  des  sciences  p."ir 
MM.  Mercadier  el  Vascliy,  et  dans  leipiel  celle  idée  est,  sinon 
développée,  du  moins  clairement  indiquée,  et  ,nppuyée  par  des 
expériences  persomiell'es.  Les  notes  relatives  à  lu  question 
sont  (le  ISHj,  tandis  que  le  mémoire  de  M.  Rûcker  a  élé  publié 
en  ISS'.i.  Pourquoi  le  niémoire  de  MM.  Mercadier  el  Vascliy  est- 
il  si  peu  connu?  l'eul-èlre  parce  que  les  propositions  y  soni 
timides  irune  part,  et  laissent  la  porte  ouverte  n  d'aiilres  ptu- 
sihililés,  tandis  que.  il'aulre  part,  les  auteurs,  en  Toiilanl  déj.i 
préciser  un  peu  trop,  sont  conduits  à  émellre  eux-mêmes  des 
doutes  sur  leurs  liypolhéses;  or,  nous  n'cntrainons  l'opinion 
que  par  des  conviclioiis  personnelles  bien  arrêtées. 

Les  notes  fort  inléressaides  que  M.  Vaschy  d'ahord,  M.  Mer- 
cadier ensuile,  ont  pnliliécs  sur  la  question  sont  le  dévclop- 
penient  ratiouiiel  do  leurs  jiremiéres  idées  ;  M.  Mercadier 
retrouve  en  partie  les  formules  de  M.  Hiiclter,  el  iloiine  de 
nouvelles  relalions  fort  inléressanles.  Ces  mémoires,  ainsi  que 
la  discussion  récente  entre  MM.  Vascliy  et  Clavenad,  et  enfin 
quelques  noies  de  M.  Abraltam.  montrent  que  l'inlérèl  renaît  .i 
ces  queslious  dans  le  pays  de  Coulomb,  d'Ampère  el  de  Laplace, 
doni  les  travaux  sont  à  l;i  base  de  l'échafaudage.  Jusqu'ici. 
nous  attendions  du  iVord  toute  lumière  sur  la  question. 

Un  mot  encore  :  Rien  n'est  plus  utile  [tour  la  connaissance 
de  la  natuiG  des  choses  que  l'étude  appprofondie  des  furniule> 
de  dimensions,  .si  simples,  et  souvenl  si  puissantes  comme 
moyen  d'enseignement.  Mais  je  sors  du  sujet  ;  je  voulais  scii- 
leinenl,  dans  la  ipieslion  de  k  et  |j.,  rétablir  l'ordre  des  fac- 
teurs; voilà  qui  esl  l'ail.  )lille  amitiés.         Cii.-Eo.  GvtvLAimt. 


Boites  de  j  onction  des  cables  du  secteur  des  Chsunps-Êlyi 

.MoXSlEl  11 , 

Vous  avez  bien  voulu  nous  communiquer  la  icttn;  de  l.i 
Société  Iklioii,  de  Cologne,  du  2îi  avril  dernier:  veuillez  avoir 
robligeance  d'in.sérer  dans  un  de  vos  prochains  numéros  la 
réponse  suivante.  Depuis  treize  ans,  les  cables  Derllloud-Bol^el 
el  C*  ont  loujours  élé  joints  dans  des  boites  métalliques  rem- 
plies d'un  isolant;  la  récbimatioii  lic  la  Société  Htlios  ne  peut 
donc  viser  qtU'  lu  forme  extérieure  de  ces  bulles. 

Lors(|u'elle  eut  à  élablir  le  réseau  de  Cologne,  celle  Société 
se  chargea  de  la  l'onriiilnre  des  boîtes  de  jonclion  ;  des  dessins 
lui  furent  envoyés  de  la  fabrique  de  Cortaillod  :  elle  modilîa 
ces  modèles,  snptirimanl  les  angles  pour  arriver  h  une  fomte 
arrondie.  Les  boites  livrées  au  secteur  des  Champs-Elysées  res- 
semblent en  ellid  aux  modèles  employés  par  la  Société  Héliot, 
ils  onl  aussi  sous  certains  rapports  (serre-lils)  de  l'analogie 
avec  ceux  des  boites  posées  à  Monaco,  liis])ruck.  Vienne,  elc. 
plusieurs  années  auparavaul.  L'Exposilion  de  Francfort  a,  du 
resic,  suftisammenl  lait  coiinallre  le  modèle  de  la  Société 
llélivn  pour  nous  dispenser  d'insisler. 

Pour  éviter  qu'il  vous  arrive  de  nouvelles  réclamations. 
nous  ajoutons  <]uc  les  boites  coupe-circuit  posées  dans  le 
réseau  des  Champs-Elysées  onl  élé  construiles  d'une  manière 
analogue  à  celles  posées  il  Vienne  par  MM.  Jacollet  el  G",  de 
Vienne,  concessionnaires  des  procédés  Derthoud-Dorel  et  C" 
pour  rAulriche-llongrie;  ces  boiles  onl  élé  livrées  par  lui  .i 
WJI.  Ganz  el  C',  de  Budapest,  cl  construites  suivant  leurs  avis. 
Veuillez  agréer,  etc.  IIellesot, 

Cher  de  la  clbtcrie  ilcs  Anciens  établisKinenU  Csil. 
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A(M  Icrteiir»  nnii»  ttiiilri»it  t'olonllfrt,  rrfujnnit-nniu ,  feUr 
jn.tti<e  tjtie  nous  tlimmiiiit  à  t't'litilr /In  Irnvnux  l'Iranfiers  diijnc* 
lie  vrmtiTtjuc  In  jiliiii  Imyr  lioxpilnlitt-  :  nous  les  ariueillonx  fim' 
déférence  jioiir  li-x  porter  airr  plitUh  il  lu  rfiiiiHiifxnncr  ilc  »io* 
nnlionnii.r,  saii/i  leur  nuhtinicr  len  éloi/ex  ijii'ih  mt'rilenl. 

Tri  eut  trailSfum  notre  flei'iiir,  et  nniit  »<•  iinus  iliptirlironx 
joinoiK  (le  cet  ècledixiiie  nijtléiiiiiliiiue:  (iu.ixii-eitijoiis-iiHiix  demir 
por  tiintre  iunèrer  en  bonne  phice  in  jiroteslulion  xuiennle,  ihini 
uuf  leeteurs  tij/prédrroni  In  niexuie  <•(  l'opiiortunUr.  K.  II. 

Depuis  qiK'lqui'  temps,  nos  confrères  d'au  ilclù  tlu  Rhin 
(?l  d'au  (k'IA  di'  la  Miinclic  iirciiriont  la  singidif'-ri'  lialiitiific 
de  phinler,  de  parli-pris  cl  sans  ivpli(|uc,  le  pavillon 
national  sur  leur  objet  d'élection. 

Tout  a  l'tè  fait  en  Allemagne,  suivant  les  uns,  el  sui- 
vant les  autres,  eu  .\r»gleleiTe  ;  ("es  deux  catégories 
d'opinions  n'ont  qu'un  point  roniuiun  :  l'oubli  de  la 
science  cl  de  l'industrie  françaises.  Nous  savons  bien  que 
celte  omission  est  voulue,  el  n'a,  eu  dernier  ressort, 
qu'un  but  commercial;  mais  il  est  temps  de  réagir,  et  si 
nous  ne  pouvons  arriHcr  nos  voisins  dans  celte  voie,  nous 
devons  montrer  à  ceux  qui  sei'aient  lentes  de  les  suivre 
qu'ils  font  Causse  roule. 

Hier.  M.  l'reece,  entretenait  familièreuieut  Vlnstitnlion 
of  Eleclrical  Enijineem  des  progrès  des  applications  élec- 
triques el  négligeait  avec  bonliomie  la  plus  grauile  partie 
du  eonliufîcnt  français. 

Aujourd'liui  c'est  In  publication  électnilecbnique  la 
plus  aiitoi'iséc  (l'Alleiua^L'oe.  rpgi  vcni  niius  anmindrir  el 
nous  rendre  «  petits  i».  (Jn'on  en  juge  pai'  les  lignes  (|ui 
suivent,  traduction  Icxtuelle  d'un  paragrajdie  de  VElekhij- 
techimclie  Zi'itsrhrifl  du  It  mai  181)."),  n"  18. 

l,Ks  E.iiTisKCRrsKs  K,TRAS(;f;iiËs  fM  KinKCF. —  L':imciir-]irf>|ire  naliii- 
n;il  tVaneais  est  [irnfomléiiieiil  friiissè  de  la  toiirnuru  qu'uni 
prise  les  «'véiienienls  dans  le  domaine  de  l'industrie  éleclrique 
dans  ces  dernières  année*;. 

D'une  façon  t;énéiale,  ce  seniinienl  «  nnlioital  d  provient  de 
coque,  si  l'on  fait  alisiraclion  de  la  Ihéorte,  et  si  l'on  conipare 
SPuleinnnl  la  constriicliun  des  machines  électriijiies  el  le  déve- 
loppement des  usines  électriques  dans  ce  pays,  ii  ce  qui  se  Tait 
à  l'étranger,  les  résultats  paraissent  «  petits  n,  el  cela  à  tel 
point  que  quelques-unes  des  entreprises  les  plus  importantes 
ont  do  tirer  leur  matériel  el  leur  organisation  de  l'Extérieur. 

Ainsi,  il  se  trouve  (pi'à  l'aris,  l'éclaintge  électrique  des  (juar- 
tiers  tes  plus  inqiorlarits  a  été  enlrepris  par  des  Soeiélés 
élraiipères  qiu  soni  la  Comp.igrue  fiiiison,  la  Sociélé  l'ojip  el  la 
Compagnie  Alsacienne  de  conslrnclions  mécaniques  (|ui  emploie 
du  matériel  Siemens.  Quant  à  la  construction,  les  plus  grands 
étatilissements  mécaniques  el  métallurgiques  sont  concession- 
naires de  brevets  étrangers. 

Les  grands  élalilissements  du  Creusot  construisent  les  ma- 
chines el  appareils  Caiiï  cl  C"  de  Dudapest  ;  la  Ctimpagtue  de 
Fives-Litlc  ceux  de  i'AlIgemeine  ESektricitiiU  Geselitchafl  de 
Berlin;  les  établissements  Cad  font  les  câbles  Derllioud-Dorel. 
cl  la  Compagnie  Alsacienne  de  constructions  mécainques,  les 
machines  et  appareils  Siemens  el  ilalske  de  Kerlin. 

Cet  étal  de  clioses  serait,  d'après  un  journat  Trançais.  la 
conséquence  du  système  protectionniste.  Que  cette  cause  soit 
ou  non  la  vraie,  il  faut  constater  que,  en  ce  ipji  concerne  les 
l'imddstkii  ÉucniQUE. 


grandes  machines  éleclriipies,  la  première  place  apparlierU  en 
France  aux  brevets  étrangers,  et  que  celte  législation,  dont  le 
but  élait  d'arrêter  la  concurrence  étrangère  en  France,  n'a 
eu  d'autre  en'et  (pie  de  faire  conclure  —  par-dessus  la  fron- 
tière —  les  .associations  dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  ne  pouvions  laisser  passer  inaperçues  ces  alléga- 
tions cl  celte  tendance  :  l'induslrie  électrique  française 
u'exisicrail  pas.  et  nous  serions  obligés,  en  celle  ma- 
tière, d'avoir  recours  à  rèlémcnt  étranger  —  ou  du 
moins  à  l'éléuient  allemand. 

Niuis  ne  fenms  pas,  à  cette  légende  d'thilre-ftbin,  l'iion- 
neur  de  cliuiclier  à  la  détruire. 

La  Sociélé  Granune,  bi  maison  llregnet  cl  d'autres 
eueorc  ont  créé  il  y  a  plus  de  vingl  ans,  i'itulustrie  élec- 
trique en  France  el  n'envient  rien  à  l'ivlranger. 

La  machine  Gramme,  née  parmi  nous,  s'y  porte  encore 
fort  bien  —  Dieu  merci!  —  el  a  fail  l'objet  des  convoitises 
de  nos  voisins,  qui  se  sont  empressés  d'en  développer  la 
construction  el  l'usage. 

La  macliine  Desroïiers  n'a  pas,  que  je  sache,  vu  le 
jour  sur  les  bords  du  Itliin  ou  de  la  Spi'ée,  el  ce]>cndant 
nous  la  voyons  presque  exclusivement  euqdoyêe  dans  le 
secteur  Popp  —  quoi  qu'en  dise  notre  confrère  de 
Iterliu  —  el  dans  le  secteur  de  la  Société  d'Kclairage  el 
de  l'orce. 

Les  machines  de  la  .Société  Kdison  ont  été  mises  sur 
pied  par  noire  collègue  Picou,  el  tout  le  matériel  moteur 
de  nos  usines  centrales  est  rigoureusement  françaib 
(Weyber  el  lli(dn'nouul,  Garnier,  Karciil,  Société  .\lsa- 
cienne,  Itelleville,  Henaux  et  llonpain,  etc...). 

tju.tnl  à  explitpier  cimunenl  quelqui's  givnuls  é|;ib!isse- 
ments,  jiris  par  le  leni|is  el  l;ird  mmiiis  dans  notre  camp, 
ont  été   (leni.nirb'i-  .lilleurs  ce  qu'ils  avaient  piès  d'eux 

—  el  uni  rann^né  onéi-ensernent  en  France  un  tiudériel 
qu'ils  n'oid  pas  su  y  voir  el  ipii  y  existait,  — je  ne  sau- 
i-ais  le  faire.  Kn  tous  cas,  j'estime  que  le  mirage  auquel 
ils  se  sont  laissé  ]u'endre  ne  saurait  subsister  liMiglenqis. 

Kl  nous  le  désirons  vivement. 

Nous  désirons  vivement  que  les  administrateurs  des 
Sociétés  incriminées  sachent  qu'ils  ont  autour  d'eux  de 
jeunes  coUaboi-ateur-s  ipi'ils  négligent  el  dont  le  concours 
les  alfrauchirait  des  alliances  et  des  compromissions 
peu  llatleuses. 

Nous  voulons  qu'on  se  rappelle  que  notre  pays  a  été  le 
berceau  incontesté  de  l'industrie  électrique  sous  toutes 
ses  formes.  Nous  voulons  qu'où  dise  que  nous  n'avons 
besoin  de  personne  poui'  construire  de  grandes  machines, 
que  nous  ne  sommes  nullement  en  relard  et  n'envions 
rien  aux  Allemands  sous  ce  rapport. 

Enfin,  que  tout  ceci  nous  serve  de  leçon  1  Nos  sentiments 

—  trop  généreux  —  nous  poussent  en  général  k  exagérer 
l'inqiorlance  des  travaux  étrangère;  modérons  nos  dithy- 
rambes, si  nous  ne  voulons  qu'on  les  interprète  et  qu'on 
nous  les  retoiu'ne  sous  laforiueque  nous  venons  d'apprécier. 

Soyons  modérés  el  sincères  ;  que  notre  confrère  berli- 
nois en  fasse  autant  1  H.  A. 
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APPAREIL  POIJII  LA  MESURE  DES  ISOLEMEiNTS 


La  biiiissole  de  prnportiiin  présenta  en  IKHl  p;ir 
M.  C;ir|ieiilier  {Acad.  fies  Sciences,  24  orlolirc  1881)  si' 
t"umpos.iil  de  doux  hobine»  conccnlriqiit's  lixécs  à  î)0" 
l'une  de  l'autre,  (les  deux  Imliiries  éliuil  (liUTOuruescli.icuue 
par  un  courant,  déleniiinuient  la  ruriiialiun  d'un  champ 
niagnélique  dt>ril  rnclioii  sui'  uti  ètiui[);(i;e  mohile'iiiui.itité 
ou  en  fer  doux,  dépendant  du  rapport  des  itilensités  des 
deux  courants,  si  les  circuils  des  deux  bobines  éUiienl 
branché»  en  dêrivalimi  l'un  sur  l'-'uttre.  l'appareil  indi- 
(juiiit  en  oud'e  le  rapport  des  résislflnces;  nuiis  l'idée 
n'étail  pas  neuve,  elle  avait  été  déjA  émise  par  Maxwell  vi 
M.  Carpentier  abandonna  ses  recberches;  MM.  Ayrton  et 
l'erry  consti-nisirent  ([uelque  temps  a[M'és  en  .•Vn{,'lelerre, 
sous  le  nom  d'ohmmèlre,  un  instrument  analogue  (jui  ne 


paraît  pas  «''tre  entré  dans  la  pratique,  du  moins  en 
France  ;  dans  ces  dernières  années,  les  progrés  continus 
de  l'éleclrieilé  nécessitèrent  la  création  d'app.ireils  de 
mesures  répoiulanl  aux  nouveaux  besoins,  c'esl-j\-dire 
plus  robustes,  moins  précis  el  pouvant  élre  in.iiiiés  par 
des  personnes  habituées  philôt  aux  outils  qu'aux  inslru- 
nienls  de  précision  ;  pour  la  mesure  des  rèsislances  en 
pailicutier,  il  fallait  un  appareil  compiiraliio  aux  ampère- 
tnètres  et  aux  vollnièts-es  d'un  usage  aujourd'hui  si 
général.  La  boussole  de  proportion  répondait  bien  à  ces 
eonditions  et  certains  conslructeurs  créèrent  des  ohm- 
mètres  basés  sur  son  principe. 

Ln  boussole  de  proportion  présente  tous  les  inconvé- 
nients des  galvanomètres  dans  lesquels  un  équipage 
aimanté  est  soumis  à  la  l'ois  à  l'action  d'un  courant  el  à 
celle  du  champ  iuagnéli([ue  lenvstre;  en  elTet,  dans  celle 
hous^ide,  le  système  magnéli<pie  esl  .soumis  à  l'acliun  des 
roi'ces  |H'oduites  par  le  pa.ssage  du  courant  dans  les 
bobines,  la  direction  de  la  résullante  de  ces  deux  rorccs. 


■t-^        1        >-f       100      ^^ 
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Fif;.  I  et  i.  —  Vuo  ilo  (arv  vi  rniitn'  tiiiimlt'  ilr  l'ulimriril'li'c  cli' îl.  Cni'iH'iiliiM' 


est  définie  par  le  rapport  des  résistances  des  deux  circuils, 
mais  la  grandeur  dépend  de  l'intensité  des  courants  et 
celle  intensité  est  presque  toujours  inconnue,  ré(|uipage 
prend  la  direction  de  la  résultante  de  ces  deux  forces. 
plus  la  force  magnétique  terrestre,  de  lelle  sorte  que  pour 
obtenir  le  rappoi'l  des  résistances,  il  faul  réduire  la 
valeur  relalive  <le  celle  dernière  force  en  donnant  aux 
bobines  des  dimensions  convenables  pour  que  le  champ 
qu'elles  créent  soit  d'un  ordre  de  grandein-  supérieur  au 
champ  terrestre;  cette  condition  est  essentielle  pour  que 
les  mesures  faites  avec  l'appareil  soient  comparables 
entre  elles. 

Toui'  obtenir  ce  résultat,  le  nouvel  ohunnèlre  construit 
par  la  maison  Carpenlier  est  basé  sur  le  principe  du  gal- 
vanomètre llefire/  et  d'Arsonval  cottdiiiié  avec  r-ehti  de  la 
h<)uss<de  de  proportion.  Les  deux  Indiines  qui,  dans  cet 
nppareil,  étaient  concentriques  et  s'encbevêlraienl  l'une 
dans  l'autre,  sont  rcpnSsentées  ici  par  deux  pelits  cadres 


i-ectangulatres  superposés,  calés  à  90°  l'un  de  l'auti'e  et 
portés  par  des  pivots  sur  des  chapes  de  nibis;  cet  ensemble 
des  deux  cadres  peut  tourner  dans  le  champ  magnétique 
intense  produit  par  des  aimanls  en  fei-  à  cheval,  des  pièces 
polaires  et  des  cylindi'es  de  fer  doux  fixes  complètent  le 
circuit  magnétique  el  rendenl  l'analogie  encoiv  plus 
parfaite  avec  le  galvanomètre  OepreiS  el  d'Arsonval. 

Les  petits  ressorts  à  boudin  que  l'on  voit  au  bas  de  la 
coupe  verticale  servent  à  amener  le  courant  dans  les 
circuits;  ces  ressorts  sont  fait»  de  fils  d'argent  très  longs 
et  très  fins,  de  manière  h  produire  un  couple  aussi  faible 
que  possible.  Par  construction,  dans  l'ajipareil  décrit  ici, 
le  couple  des  ressorts  devient  négligeable  des  que  la 
force  éleclroHiolrice  employée  dépasse  100  volts. 

Les  deux  cadre's  sont  pliicès,  l'un  direclentent  sur  la 
source  du  courant,  l'autre  en  série  avec  la  résistance  à 
mesurer  cl  en  dérivation  sur  le  premier;  ils  produisent 
donc  deux  forces  reclongulaires  dont  la  résullante   est 
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minimn  lorsque  l'un  des  circuits  ngit  seul;  c'est  le  cas  de 
lii  W'sislimce  infinie,  et  maxinia  lorsque  les  deux  circuils 
agissent  ensemble  ;ivec  les  courants  inaxiina,  cVsl-à-ciire 
pour  la  résistance  zéro.  Au  moment  où  la  force  est  minima, 
il  y  a  inlérél,  pour  éviter  les  causes  d'erreur,  à  rendre 
nul  le  couple  des  ressorts;  c'est  ftourquoi  le  système 
mohile,  qui  théoriquement  devrait  ûlre  en  équilibre  indiC- 
férent  lorsqu'il  ne  passe  pas  de  couranl,  est  toujours 
rappelé  vei-s  le  point  infini. 

L'olimmètre  est  coniplélé  par  des  shunts  manœuvres  au 
moyen  d'une  manette  que  l'on  voit  sur  te  plan;  le  chilTre 
qu'on  trouve  en  Hice  de  la  manette  est  le  coelTieienl  par 
lequel  il  faut  uuilliplier  les  lectures  faites  sur  le  cadran. 
La  graduation  va  de  0  à  50UOO  ohms;  quand  la  manette 
se  trouve  en  face  du  cliiffre  100,  les  mesures  peuveni 
atteindre  jusqu'à  3  inégoliins. 

Dans  l'appareil  représenté  ici,  qui  est  essentiellemcnl 
destiné  à  la  mesure  des  isolements,  le  courant  est  foui'ui 
par  une  petite  machine  magnéto-élecliique  i  couranl 
continu  qui  peut  donner  120  volts  avec  une  vitesse  de 
100  tours  de  manivelle  par  niiuule. 

La  machine  esta  couranl  continu,  ce  qui  est  très  impor- 
tant dans  la  mesure  des  isolements  des  cables  dont  la 
capacité  n'est  pas  néj^ligeable  ;  dans  ce  cas  en  effet,  des 
machines  donnant  un  couranl  redressé  peuvent  faire 
croire  à  une  résistance  très  faible  alors  qu'elle  est  en 
réalité  presque  infinie. 

Le  mode  d'emploi  de  cet  instrument  est  des  plus  simples  : 
il  suffit  (le  relier  ta  machine  aux  bornes  M  de  l'olimmélre 
et  de  relier  la  borne  1,  de  celui-ci  aux  deux  points  dont 


on  veut  connaître  l'isolement;  en  tournant  ensuite  la 
manivelle,  on  voit  l'index  de  l'olimmètre  se  déplacer  et 
venir  indi(|uer  la  résistance  cherchée;  dès  que  la  vitesse 
imprimée  à  la  manivelle  est  sufllsanle,  c'est-à-dire  dès 
que  la  force  électromolrice  dépasse  100  volls,  les  varia- 
lions  de  vilesse  n'atrectent  plus  la  précision  des  mesures 
et  la  pratique  démontre  que  l'on  a  plutôt  une  tendance  à 
tourner  plus  vile.  11  faut  remarquer  aussi  que  par  suite 
de  la  valeur  du  champ  magnétique  dans  lequel  se  trouve 
le  système  mobile,  l'oriental  ion  primitive  de  l'appareil 
n'a  aucune  influence  et  que  l'on  peut  également  approcher 
autant  que  l'on  veut  la  magnéto  de  l'olimmètre. 

Un  comprend  facilement  que  cet  instrument  peut  s'ap- 
pliquer h  toutes  les  mesures  de  résisljinces  qui  n'exigent 
])as  une  ti'ès  grande  précision  cl  qui  ont  besoin  d'être 
faites  rapidement.  11.  Arhagnat. 


SECTElli  KLECTRIQliE  EDISON 

STATION  SECaSD.MIlE   SAINT-GEORGES 


La  station  Saint-Georges,  établie  h  l'angle  de  la  rue 
S,iint-Georges  et  de  la  rue  de  Châleaudun,  n'est  pas,  à 
proprement  parler,  une  station  centrale,  mais  plutôt  un 
centre  secondaire  de  distribution  par  accumulateurs  des- 
tiné î\  maintenir  constante  la  différence  de  potentiel  en 
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Fig.  I.  —  Diagramme  de  l'iiisl.in.ition  de  la  "Ution  5t'con<I(ire  Saint-Georgps. 


certains  points  peu  éloignés  du  réseau  du  secteur  Edi- 
son, concurremment  avec  les  feeders  venant  de  l'usine 
Trudainc  et  de  l'usine  du  Faubnurg-Muiilmarlre.  On 
aurait  pu,  sans  doute,  recourir  exclusivement  à  des 
feeders,  mais,  vu  la  charge  considérable  du  réseau  des 
boulevards  à  certaines  heures  de  la  soirée  el  la  grande 
distance  de   l'usine  Trudaine,  on  a  trouvé  plus  écono- 


mique de  recourir  à  des  accumulateurs  installés  à  proxi- 
mité de  ce  grand  centre  de  consommation,  chargés  pen- 
dant le  jour  par  le  réseau  et  conlribuant  le  soir  à  son 
alimentation. 

Une  difficulté  se  présenlail  alors,  car  les  accumula- 
teurs étant  conliiaicllement  en  dérivation  sur  le  ivseau, 
il  fallait  néaimiuins  pouvoir  les  charger  sans  introduire 
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des  machines  à  vapeur.  On  adopta  un  syslèmi^  propnsft 
par  ia  Société  Tudor,  consistant  h  retirer  de  la  baltcrie, 
au  moyen  d'un  rèdiictcur,  le  nombre  d'accumulateurs 
nécessaires  pour  pouvoir  cliargor  (llroctcment  tes  accu- 
mnlaleurs  restants,  cl  à  charger  ceux  ainsi  retiras  au 
moyen  d'un  transformateur  à  courant  continu  bnmclié 
sur  le  ivseau. 

Le  système  de  dislribution  du  secteur  Edison  étant  celui 
à  220  volts  et  h  ô  fils,  on  a  été  conduit  à  adopter  1.1  dis- 
position représentée  pai'  le  diagrame  ci-flessus  (fig.  1). 
On  voit  qu'en  inan(euvranl  les  manelles  supérieures  des 
réducleui's,  on  peut  faire  varier  !\  volonté  le  nond»re  d'ac- 
cumulateurs en  dérivation  sur  le  réseau,  et  par  consé- 
quent rncKre  la  Iwllerie  en  charge  ou  en  ilécliarge  et 
équilibrer  les  dei:x  pouls  de  ce  réseau;  on  manœuvrant 


Fig.  s.  —  Plaque  iitiLUiiL' l'u^iEivu  tle  t'accuiiiukklt:tii  7'uJui'.  -    Ki'ljonf! 
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les  manettes  inférieures  on  met  en  charge  un  nombre 
quelconque  d'éléments  de  réiluction.  Des  voltmètres  h,  ii' 
permettent  de  mesurer  la  dilféi-ence  de  potentiel  entre 
chaque  pont,  ou  aux  bornes  de  chaque  demi-batterie 
d'accumulateurs.  La  charge  est  effectuée  au  moyen  d'une 
dynamo  Kdison  de  ô.'jO  ampères  90  volls,  commandée  par 


Fig,  S.  —  Dt'Liil  (Jcla  pinqiie  uniL-iire  positive. 

plateau  d'accouplement  Raffard  par  un  moteur  branché 
sur  un  seul  pont  du  réseau.  I»es  rhéostats  placés  dans  les 
circuits  principaux  et  d'excitation  pernu-ltent  de  régler 
l'inlonsilé  du  courant  de  charge.  Un  interrupteur  auto- 
matique empêche  tout  accident. 

l^  Uibleau  (le  distribution  a  été  construit  et  irfstallépar 
la  Compagnie  continentale  Edison. 


La  batterie  d'accumulaleurs   comporte    1â8    éléments 
Tudor  du  type  7  1116,  c'est-à-dire  comprenant  7  plaques 

positives  et  8  négatives,  composées  chacune  de  16  plaques 
imitaires.  Nous  avons  donné  autrefois  (')  la  description  et 
les  constantes  relatives  à  ces  plaques  unitaires;  nous 
nous  contenterons  donc  de  rappeler  qu'elles  sont  formées 
d'une  série  de  petites  lames  triangulaires  horizontales 
(fig.  2  et  7t)  disposées  en  colonnes  verticales.  Elles  ont 
li  cm  de  hauteur,  15, Ti  de  largeur  el  1,55  cm  d'épais- 
seur. Ces  plaques  sont  soudées  par  deux  oreilles  diamé- 
tralement opposées  sur  des  cadres  en  plomb  antimonié, 
de  fai;oti  A  pouvoir  se  dilater  librement. 

Les  plaques  négatives  sont  simplement  à  rainures  ver- 


FiK.  l.  - 


Acciimuliiteiir  Tadiir  Ijfpe  'V  .  16,  emplojé  ilaiu  la 
Mcondairc  Saial<!eorgcs.  —  Échelle  p- 
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ticalcs.  Les  plaques  sont  disposées  parallèlement  dans  un 
bac  en  bois  doublé  de  plomb  el  reposent  sur  des  pl.iques 
de  verre  placées  sur  champ  et  dans  le  même  plan  que 
les  électrodes. 

Cette  disposition  permet  aux  oxydes  artilioiels  appli- 
qués pour  donner  une  capacité  initiale  à  l'accumulateur 
de  tomber  librement  au  fond  du  récipient;  elles  sont 
guidées  par  pièces  de  verre  rainées  et  sont  maintenues  à 
égale  distance  par  des  tubes  de  verre  légèronieiit  encas- 
trés dans  les  plaques,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte 
figure  4. 

Les  queues  des  plaques  sont  soudées  au  chalumeau  à 


(')  Vo3f.  Miiilutlrie  éUclrigue,  Ju  2.ï  janvier  1893,  n- 86.  p.  30. 
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hydrog:^ne  à  des  barres  de  plomb  trapi^zoidales,  de  sorle 
que  les  connexions  offrent  une  résislanco  irrappréciable, 
qualité  de  la  plus  haute  importance. 

Les  éliTiienls  reposent  sur  4  isolateurs  de  verre  en  deui 
pièces;  la  tttupe  iiiféi-ienic  est  renijijie  dlaiile  lourde  el 
est  recouverte  d'un  chapeau  à  iai'ge  bords;  mais  pour 
assurer  une  bonne  répartilion  de  la  c.barfie,  les  deux 
pièces  sont  sépaiï'cs  par  une  feuille  de  plomb. 


Les  constantes  de  ces  accumulateurs  sont  les  suivantes  : 

Inlensilé  liu  cdurani  lie  ehanje iïO  ampires. 

,   ,       ,,  ,  ,1  WcUarcc  en  lU  heures  .  280       — 

Intensité  uu  courant  i  _  ç  i,,; 

Je  déeliarge  .   .   .  ^  _  3      I      ;  «,,       Z 

1  DécharKe  on  1U  lictin»  .  280U  anipi>re»-ticure. 

Cajacilr  uliliaalilc  .   ]  —  5      —       .  îS80  — 

1  —  S      —       .  iOlfi  — 

t*oJilt  df*»  élerlri>i)es itîi  kg. 

Pdtds  total  sans  arîJe 6i9  kg. 

Kau  aciduKc 179  litre». 


Fig.  S.  —  Vue  d'ensemble  U'uuc  l>artic  de  la  station  secondaire  Sainl-Geoiges  montrant  le  couplage  des  élémeoU  et  les  barre*  de  conneiiout 

avL-c  la  réducteurs. 
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Sur  les  128  éltiments  dont  se  compose  la  batterie,  i'! 
sont  nniiiis  de  barres  de  cuivre  aboutissant  aux  réduc- 
teurs. La  (igure  Ti  montre  la  disposition  du  montage  de 
plusieurs  éléments  et  leur  mode  de  connexion  avec  les 
réducteui-s. 

Les  quanlitds  d  cuergie  fournies  à  la  charge  et  d  la 
décharge  sont  enregistrées  par  des  compteurs  Tbomsoii  à 
deux  cadrans.  Suivant  que  le  compteur  est  traversé  par 
le  courant  de  cliarf;i'  ou  de  décharge,  le  moteur  tourne 
dans  un  sens  oit  dans  l'autre  et  l'ait  marcher  l'une  ou 
l'nutre  minuterie. 


Le  soin  avec  lequel  la  batterie  de  lu  station  secondaire 
Saint-t]eorges  est  montée,  fait  le  plus  grand  honneur  à 
la  Société  Tudor,  cl  l'emploi  exclusif  de  connexions  sou- 
dées montre  la  grande  coniiance  que  cette  Société  a  dans 
ses  accumulateurs.  Li  batterie  est  d'ailleurs  garantie 
dix  ans,  et  son  entretien  entrepris  à  forfait  moyennant 
une  redevance  annuelle  assez  minime,  ne  dépassant  pas 
5,5  pour  lOtJ.  G.  Ruix. 
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L'ÉCLAIRAGE  ÉLIXTIUQL'F;  DUS  TRAINS 


La  premiî'n»  lenlalive  dVclairago  éleclriquo  des  Irnins 
remonte  au  mois  d'ocLolre  1881,  époque  à  luquollf  uno 
voiture  l'ulltnann  l'ut  employée  en  service  régulier  etilrc 
Victoria  el  Briglilon.  Les  lainpi's  t\c  rctle  voiture  êlaicnl 
olimenlées  par  une  batterie  d'îiccumulateurs  rccltnrgôs 
pendant  la  nuit  à  la  station  de  Victoria  par  une  dynamo 
actionnée  par  un  moteur  i\  gaz. 

Depuis  cette  époque,  de  nombreuses  expériences  ont 
été  entreprises,  de  nombreux  systèmes  plus  ou  iiioins 
pratiques,  plus  ou  moins  compliqués,  ont  élé  proposés, 
expérimentés  ou  appliqués. 

Grâce  aux  progrès  réalisés  par  les  lampes  el  les  accu- 
mulateurs cl  au  développement  des  usines  électriques 
centrales  desservant  les  gares  pi'incipalcs  des  divers 
réseaux,  il  semble  que  l'avenir  de  l'éclairage  électrique 
des  trains,  devenu  aujourd'hui  une  nécessilé,  soit  lot  ou 
tard  réalisé  unitjuetiienl  par  le  procédé  adopté  dans  la 
première  expérience  de  la  Lomlon  Brigbton  ami  Sanlh 
Coait  Rnilway. 

Nous  nous  proposons  de  résumer  l'élat  actuel  do  la 
question  eu  indiquant  successivement  les  solutions  adop- 
tées ou  uiises  réccuuucnt  en  expérience  par  les  diverses 
Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer,  en  commençant 
aujourd'hui  par  le  Nord  et  le  P.-L.-M. 

Nord.  —  Les  essais  d'éclairage  électrique  ont  élé  entre- 
pris en  188^)  en  vue  de  répondre  au  programme  suivant, 
tracé  par  M.  Sarliaux  : 

«  A.  Augmenter  l'intensité  de  la  lumière  dans  les  trois 
types  de  voilures,  afm  de  la  porter  :  à  dix  bougies  pour 
les  voilures  de  1"  classe,  salons,  coupés-lits  ;  û  huit  bou- 
gies pour  celles  de  2*  classe  ;  à  six  bougies  pour  celles  de 
3"  classe,  les  fourgons,  etc.  (1  carcel  équivaut  à  10  bou- 
gies). 

à  B.  Donnera  chaque  voiture,  à  l'aide  d'accumulateurs 
robustes  placés  sou£  cbaque  véhicule,  une  source  d'élec- 
tricité indépendante  et  aussi  légère  que  possible; 

«  C.  Permettre  le  reinplacenienl  facile  el  immédiat  des 
lampes  électriques  par  les  lampes  ordinaires  il  l'huile  sans 
toucher  à  aucun  des  appareils  éleclriqucs  ; 

(1  D.  Mettre  à  la  portée  des  agents  un  commulatcur  per- 
mettant d'allumer  et  d'éteindre  les  lampes  d'une  voilure 
en  montant  simplement  sur  les  marchepieds  d'un  côlé  ou 
de  l'autre  de  la  voiture; 

((  E.  Enfin  adopter,  pour  l'installation  des  accunmla- 
teurs,  une  disposition  pcrmellant,  soit  le  chargement  sur 
place,  soil,  après  les  avoir  retirés  des  voitures,  leur 
transport  facile  aux  points  où  ils  doivent  être  chargés.  » 

Après  beaucoup  de  tâtonnements,  la  Compagnie  a 
adopté  les  accumulateurs  de  la  Sociélé  pour  le  travail 
électrique  de»  métaux. 


Ces  accumulateurs  sont  au  nombre  de  seize,  dont  qua- 
torae  sont  utilisés  en  service  courant,  les  deux  autres 
formant  réserve.  Ils  sont  renfermés  par  groupes  de  deux 
dans  une  petite  boite  très  portative.  Les  huit  uccuniula- 
leurs  doubles  sont  disposés  dans  des  colTres  suspendus 
aux  longerons  des  véhicules,  parallèlement  aux  voilures. 
Ces  coffres  sont  accessibles  du  celé  des  marchepieds  ;  ils 
sont  fermés  par  des  portes  se  rahatlanl  sur  les  marche- 
pieds eux-mêmes.  A  cûté  de  l'un  de  ces  coiïres  se  trouve 
une  petite  boite  renfermant  un  conunulalcur  qui  permet 
d'ajouter  ou  de  retirer  du  circuit  un  ou  deux  accumu- 
lateurs, ou  d'isoler  la  batterie. 

Dans  les  fourgons,  les  accumulateurs  sont  disposés  dans 
deux  caisses  placées  simplement  à  l'intérieur  du  compar- 
timent aux  bagages. 

Nous  donnons  ci-dessous,  sous  forme  de  tableaux,  les 
ivindilions  d'élablissenienl  des  batteries  employées,  les 
jtrix  d'installation  et  de  revient,  d'après  une  Noie  publiée 
finrMM.  E.  S.irtinux  el  E.  Jacquin  dans  la  Ilevue  générale 
tiei  clwinina  de  fer  (mars  1895).  Les  accunmhteurs  eui- 
mémes  ne  présentent  pas  de  particularité  autre  que  la 
disposition  prise  pour  empêcher  le  déversetnenl  du  liquide 
acidulé  et  les  projections  sur  les  connexions  :  à  cet  effet, 
chaque  accumulateur  reçoit  une  couche  d'huile  lourde 
sur  laquelle  surnage  une  planrhelte  en  bois  qui  a  pour 
hul  d'arrêter  les  clapotements  du  liquide. 

ArciimHtdti'ttrs  df  ta  Svcicti  jwttr  te  tt'fit'ttit  èlcctrii/ite  de»  mHnux, 

Nornl>re  de  pliii|iies  pcxitircs i 

—  iiéiratitres S 

na.ilrar  des  plaques SU  cm. 

L.ir);uui'  —         10  — 

Épaisseur        —        0,8  — 

PuldB  d'une  plaque 0,!<  k|;. 

—  dct  y  plaques 8,1  — 

—  d'un  èlémenL  avec  liquidi;  et  accossoiret.  .  \t,75  — 

—  dei  éltinenls  dans  unL>  balle 30  — 

—  de  IC  él<:niftil5 ïiO  - 

—  des  coffre» ISO  — 

—  loUI  de  la  baltcrie 39U  — 

C;ijiaciti5 lt!l,!>  i.li. 

Lampes.  —  Type  de  28  à  7A)  volts,  1U  bougies  pour  la 
1""  classe,  8  bougies  pour  la  2'',  6  bougies  pour  la  3». 
Consommation  île  2,1)  à  ô  vhalls  par  bougie.  Durée  niinima  : 
500  heures.  Après  200  heures  de  service,  elles  sont  reti- 
rées du  service  el  utilisées  dans  les  fourgons. 

S*fix  d'ifutattntùm  dans  une  v/iiltn'e  de  1"  ctnsMe  à  I  compiirtimehtt 
((  lamfiei). 

16  (!li:menLs  1  9  plaques  avec  8  bulles 4ia,00 

i  cuiïrcs  Aies  avec  ferrures  et  accessoire* liO.UO 

1  cumoiulaleurf 7,00 

4  sup]H)rli ÔU,60 

1  lampes  i  1,93  fr ',RU 

4  cuntacls SI, GO 

Clblut  do  nccordemenl  ot  posa Gfi.Oi 

Tutal "Sî.OO 

La  batterie  chargée  peut  alimenter  les  4  lampes  de 
50  watts  pendant  50  heures,  soil  120  lampes-beure,  et 
fournir  i  .  50  .  50  =  5600  watls-heure. 

A  la  recharge,  en  comptant  sur  un  rendement  en  quan- 
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litf'  dt>  8r>  pour  IDO.  ii  fîiudru  fournir  t45  a.Ii.  sous  un 
potentiel  moyen  de  2,4  v  par  élémenl,  soit 

121.5 


0.85 


.  16  .  2,4=5500  watts-heure. 


A    20   cenlimes    le    kilowall-lieurf,  cela    représente 
5.5  .  0,2  =  1,1  fr. 
Soit 

9  minimes  par  lanipe-lieure. 

L'entretien,  la  matière  et  In  main-d'œuvre,  calculés 
pour  2190  heures  par  an  h  10  pnur  100  par  an,  forlait 
accepté  par  la  Société  pour  te  travail  éiectrique  de»  métaux, 
revient  à 

5,3  millinies  pai'  lampe-heure. 

Le  renouvellement  des  lampes  coûtant  1,95  fr  et  durant 
500  heures,  représente 

6,5  minimes  par  lampc-hcure. 

Soit,  au  toLil,  20,8  millirnes  par  lani])e-houre. 
L'amortissement  du  capital  à  5  pour  100  et  l'inlénH  à 
4  pour  100  l'eprèscntent 

4,8  niillinics  par  lampe-heure. 

Soit,  en  tout,    25,6  millimes  par  lampc-hcure, 

el,  en  tenant  comple  Je  la  manutention  complée,  comme 

pour  les  lampes  à  huile,  â  ri,3  millimes  par  lampe-heure, 

28,9  millimes  par  lampe-heure  de  ÔO  watts. 

La  lampe  à  huile  de  7  bougies  revient  à  ns  millimes 
par  heure. 

I^  manulenlion  de  l'éclairage  électrique  sera  plus 
économique  que  l'éclairage  à  l'huile,  puisqu'il  supprime- 
la  manutention  sur  le  tuit  des  voitures  et  permet  l'allu- 
mage rapide  des  lampes  de  loul  un  train  par  le  simple 
jeu  d'un  cjmnuilaleur  par  voilure.  De  plus,  les  liunpes 
de  10  bougies,  et  même  de  8  et  de  G  bougies,  donnent  un 
éclairage  suj>éricur  et  plus  constant. 

Les  calculs  ci-dessus  se  rapportent  à  une  voiture  de 
1"  classe  à  4  compartiments.  Pour  les  voitures  de  2*  el 
5' classes,  la  dépense  de  e^ipitalcst  augmentée  au  niaxitimm 
de  30  fr,  mais  comme  les  lampes  ont  une  plus  faible 
consonmiation,  le  prix  de  revient  de  la  lampe-heure  est 
inférieur  au  chilTre  trouvé  pour  la  première  classe. 

Paris- Lyon-Méditerranée .  —  A  la  suite  de  tiom- 
hreux  essais  faits  depuis  trois  ans  sur  l'éclairaije  élec- 
tri(|ue  des  voitures  au  iiioyen  de  piles  ou  accumula  (eu  i-s 
portés  par  chaque  voiture,  la  Compa;,'nie  i'aris-Lyon- 
Méditerranée  vient  de  décider  l'application  de  ce  mode 
d'éclaii'age  à  50  voitures  de  première  classe  à  quatre 
compartiments.  Une  parlie  de  ces  voitures  est  priîle,  et 
toutes  seront  mises  en  service  régulier  dès  que  l'usine 
di'stinèe  au  chargement  des  accumulateurs  en  gare  de 
Paris  sera  complètement  aménagée. 

(Chaque  voilure  porte  avec  elle  sa  provi.sion  d'énergie 


électrique  sous  forme  d'une  b.ilterie  d'accunmiateurs  du 
système  nuillitubul.rirede.M.  DonaloTununasi,  à  électrodes 
prolégées  par  une  enveloppe  perforée  en  celluloïdc. 
Chaque  élément  compi'end  12  kg  d'électrodes. 

La  batterie,  comjiosée  de  12  éléments,  est  partagée  en 
4  groupes  de  "j  éléments,  chaque  groupe  étant  logé  dons 
une  caisse  élanclie  â  3  conipartimenls.  Chaque  caisse  se 
place  dans  un  coiïre  en  tôle  garni  inlérieui"emenl  en 
bois.  Ces  coffres  sont  fixés,  2  de  chaque  ciitè  de  la 
voiture,  contre  la  partie  extérieure  du  brancard  du 
cliôssis. 
Toutes  les  caisses  mobiles  sont  interchangeables. 
Dans  chaque  coiïre  et  sur  la  face  interne  des  parois 
latérales  se  trouvent  des  ressorts  en  laiton  plombé  eom- 
iimiiiquant  avec  la  canalisation,  conire  lesquels  viennent 
buter  2  pièces  métalliques  en  alliage  de  plomb  el  anti- 
moine, en  communicalion  avi-c  les  pôles  du  groupe  de 
3  élémenls.  On  met  ainsi  chaque  groupe  en  circuit  auto- 
matiquement lorsqu'on  l'introduit  dans  le  coffre. 

Les  coll'res  sont  reliés  par  des  tubes  en  fer  contenant 
les  lîls  isolés  destinés  h  réunir  électriquement  les  ressorts 
de  contact  des  boites  mobiles. 

t^es  tubes,  après  avoir  coui'U  conire  le  châssis  el  sous 
la  caisse,  se  réunissent  sur  l'un  des  bouts  de  voiture, 
traversent  un  commutateur  d'allumage,  un  compteur 
horaire,  un  rhéostat,  el  arrivent  sur  le  toit  de  la  voilure 
on  soni  les  boiles  de  dérivation  d'où  parlent  les  cJrcuils 
dérivés  idiincnlanl  la  lanterne  de  cliacpie  compartiment. 
Le  conimulateur  d'allunuige,  qui  ne  présente  rien  de 
particulier,  est  placé  au  même  endroit  que  le  robinet 
principal  dans  les  voilures  éclairées  au  gaz  d'huile. 

Le  i-ornpteur  horaire  consiste  en  une  horloge  ([ui  ne 
fonctionne  que  quand  le  courant  passe.  Le  cadran  porte 
35  divisions  correspondant  aux  Irenle-irinq  heures  de 
marche  prévues  et  l'aiguille  se  meut  de  la  division  35  â 
la  division  0.  Elle  indique  donc  le  nombre  d'heures 
d'éclairage  ipie  la  batterie  peut  encore  assurer. 

Le  rhéostat  a  pour  but  de  compenser,  pendant  la  jtre- 
iniére  partie  de  la  décharge,  l'excès  de  différence  de 
potentiel  de  la  ballcrie  sur  celle  nécessaire  au  fonction- 
nement normal  des  lampes.  On  le  laisse  en  circuit  jusqu'à 
ce  que  le  compteur  horaire  marque  17.  A  ce  moment  ou 
le  met  hors  circuit. 

Il  n'y  a  d'ailleurs  aucun  inconvénient  sérieux  à  faire 
cette  manœuvre  un  peu  avant  ou  après  le  moment  auquel 
raiguille  du  compteur  marque  17,  Chaque  compartiment 
est  éclaii'è  par  une  lanterne  contenant  deux  lam[ies  2i 
incandescence  de  10  bougies  et  de  20  volts.  Une  seule  de 
ces  lampes  est  noi'inalement  allumée;  l'autre  sert  de 
réserve  et  s'allume  autuinali(|uemenl  si  le  lilamcnt  de  la 
première  vieni  accidenlellement  à  se  rompiv. 

Les  lanternes  ont  été  disposées  de  telle  fa(;on  qu'en  cas 
de  mauvais  fonclionnemenl  du  système  électrique,  on 
puisse  facilenient,  el  sans  aucun  démontage,  substituer 
l'éclairage  à  l'huile  ordinaire  à  l'éclaii-age  électi'iquc. 

La  partie  de  la  lanterne  qui  porte  les  lampes  à  incan- 
descence esl  mobile  el  reçoit  le  eouranl  d'un  levier  à 
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ficux  conducteurs  qui  esl  normalement  ralMitlu  sous  le 
dm  pi  tenu  de  la  I;niteriie. 

En  cas  il'avurie  ;uix  appiircils  éieclriqui-s,  on  relève  le 
fevier,  on  enlève  les  porle-tanipes  ù  incandescence  et  on 
les  reniplaci'  [liir  une  lampe  à  liuile. 

Les  CdiulilioNs  p'-nérales  d'êlablissemenl  du  Tt^clairage 
éleclrique  des  voilures  de  première  classe  ù  quatre  com- 
paiiimenls  auxquelles  se  rjpporle  la  description  qui  pré- 
cède SKUl  les  suivantes  : 

Poids  d'une  bollc  mobile  cunlensnt  un  groupe 
de  3  éléments 57      ig. 

Poids  U>tal  dp»  1  iHdto»  mobile»  com|in-niint 

Jg  luUcric  ciinnilèle  <lc  H  l'ic^mcnl»  ....      ÎÎ8      — 

Poids  latal  des  ^leclrod»»s  wutos 1S6      — 

Poids  du  reste  do  riiislallalion  ronijtrenanl 
les  Ci^ITrcs,  tfs  cnnducttiurs,  cuniinutatours, 
rhéo>lat,  cum;>tour  liurairc,  lanternes  .   .   .      Ï70     — 

Poids  total VM     — 

Énergie  jIcclricjuE!  disponible 5,U  kilowalls-lioure. 

Nous  n'avons  aucun  chilTrc  sur  le  prix  de  revient.  Nous 
espérons  que  la  roiupaf;nie  P.-L.-M.  publiera  les  résultais 
obtenus  loi-sque  les  expériences  sur  les  bii  voilures  en  in- 
stallation auront  eu  une  durée  sulTisantc. 

Nous  reparlerons  procliaineiuent  des  essais  faits  par  les 
autres  Compagnies. 


LA  STATION  CENTllALI':  DE  LEON  (ESPAGNE) 


En  1885  un  ingénieur  français  Ht  à  la  nuinicipalilè  de 

Le6n  des  oITres  pour  l 'éclairage  éleclrique  de  toute  la 
ville,  cette  dernière  ne  possètlant  pas  dëclairage  au  gaz. 
Il  eut  la  chance  de  rencontrer  dans  l'alcaldc  d'alors  un 
homme  d'itilelligencc  et  de  grande  initiative,  M.  Joaquini 
R.  del  Valle.  A  cette  époque  quasi  lointaine,  ils  rédi- 
gèrent de  commun  accord  un  cahier  de  charges  pour 
lequel  il  n'y  avait  d'cxemfile  que  les  traités  de  La  Roche 
el  de  Bourganeuf.  L'électricien  français  pensait  bien  ren- 
contrer l'aide  de  capitaux  parmi  ses  compatriotes,  et  il  fit 
bravement  l'avance  des  quelques  mille  francs  de  caution- 
nement exigés  pour  souniissiouncr.  Mais  ce  fut  en  pure 
perle,  el  un  an  plus  lard  la  municipalité  de  Léon,  malgré 
sa  complaisance  toute  espagnole,  se  vil  dans  l'obligation 
de  prononcer  la  déchéance  du  concessionnaire.  11  fut 
procédé  à  une  nouvelle  soumission,  el  réleclricicn  français 
fut  encore  agréé  avec  un  dépiH  d'un  second  cautionne- 
ment plus  élevé.  Mais,  à  cette  époque,  il  fut  encore  impos- 
sible de  constituer  les  capitaux  sulTisanls. 

En  Janvier  1888,  M.  Joaquim  R.  del  Valle,  cessant  alors 
ses  fonctions  d'alcalde,  résolut  de  se  consacrer  entièrement 
à  cette  affaire,  el  il  fonda  avec  l'aide  de  ses  compatriotes 
une  société  par  actions  au  capital  de  250000  fr.  Les  tra- 
vaux commencèrent  en  mars  1888  et  le  1"  janvier  suivant 
eut  lieu  l'inauguration.  Nous  avons  eu  la  curiosité  d'aller 
nous  rendre  compte  de  visu  des  conditions  d'exploitation 
de  celle  station  fonclionnanl  à  la  vapeur  et  semblable  à 


un  grand  nombre  de  nos  usines  de  province  qui,  elles,  ne 
peuvent  encore  joindre  les  deux  bouts.  Nous  verrons  sur 
quels  points  la  marche  de  cette  usine  étrangère  dtlTère 
des  errements  habituels  en  France. 

C'est  un  site  channant  et  reposé  que  l'ancien  royaume 
de  Léon,  dans  un  pays  boisé,  vallonné,  arrosé  par  le  ilio 
Bernesga,  très  éloigné  des  grandes  villes,  au  milieu  d'une 
population  paci(i(|ue  et  allachée  aux  inslilulions.  Quelque 
garnison,  pas  de  bruit,  peu  de  mouvement,  car  l'herbe 
pou.sse  parfois  dans  ces  immenses  places  garnies  d'anciens 
palais  déserts.  Ce  ne  sont  que  monuments  de  marbre 
abritant  aujourd'hui  les  services  publics,  tous  abonnés  à 
l'éclairage  nouveau. 

Dès  notre  arrivée  en  gare,  nous  apercevons  partout 
l'appareillage  éleclrique  el  nous  remarquons  la  canali- 
sation aérienne,  assez  primitivement  posée  du  reste,  en 
fils  légèrement  isolés,  sur  des  consoles  garnies  d'isola- 
teurs connue  pour  des  (ils  nus.  Celle  fourniture  a  ôlé 
faite  par  la  maison  Fellen  cl  Guillaume. 

L'usine  est  située  presque  au  centre  de  la  ville,  Plaza 
de  la  Ruina,  sur  remplacement  choisi  Jadis  par  l'électri- 
cien français  el  concédé  gratuitement  par  la  Ville.  Le 
bâtiment  est  assez  simple,  sans  aucun  luxe,  avec  une 
haute  cheminée  en  briques.  Il  n'y  a  à  proprement  parler 
qu'une  immense  salle  d'environ  28  m  de  longueur  sur  1 8  m 
de  largeur  el  dans  laquelle  sont  les  chaudières,  machines, 
dynamos,  pompes,  lableau  et  atelier.  Les  bureaux  et 
magasins  sont  seuls  séparés  par  une  cloison.  La  batterie 
des  chaudières  comprend  4  générateurs  mullibulaires  de 
Naeyer,  timbrées  à  8  kg  :  cm'.  L'ensemble  des  chaudières 
est  relié  sur  une  conduite  générale  permettant  d'aclionner 
avec  n'importe  quel  générateur  une  machine  quelconque. 
Ces  dernières  se  composent  de  5  machines  Wcslinghouse 
de  40  chevaux,  tournant  à  la  vitesse  angulaire  de 
560  toui-s  par  minute.  Elles  actionnent  par  courroies 
7)  dynamos  Crainme,  type  dit  ti  supérieur  u  de  chacune 
'2i»  kilowatts  à  SfiO  l/m.  Dernièrement  on  a  ajouté  une 
machine  verticale  lloiïmann  de  100  chevaux- vapeur  des 
ateliers  d'fKrlikon,  tournani  à  24U  t/m.  Elle  commande 
également  par  une  large  courroie  une  dynamo  Brown  de 
50  kilowatts  ii  lu  vitesse  de  700  l/m.  Chaque  dynamo  est 
munie  d'un  tacbyinètre  Duss.  Tous  les  moteurs  marchent 
à  échappement  libre.  Ou  a  creusé  2  puits  et  ralimentalion 
se  fait  à  l'aide  d'un  Gilfard  et  de  2  pompes  Worthiugton. 
Aucun  inslrunieiil  enregistreur,  c'est  un  défaut,  car, 
outre  la  surveillance,  les  euregislreui-s  s'imposent  dans 
une  station  centrale  pour  pouvoir  calculer  exactement 
tous  les  coeflkienls  composant  un  compte  d'exploitation. 

Le  tableau  esl  fait  tout  simplement  en  lames  de  plancher 
proprement  assemblées,  sur  lesquelles  les  instruments  so 
placent  avec  la  plus  grande  facilité.  11  est  divisé  en 
deux  parties  :  la  mise  en  marche  des  dynamos  el  le 
réglage  de  la  distribulion.  Chaque  dynamo  aboutit  à  : 

1°  lin  interrupteur  général  ordinaire; 

2°  Un  ampèremètre  Thury; 

5°  Un  rhéostat  Gramme  d'excitation  à  la  main; 

4°  Un  commulateur  à  10  directions  réglant  des  résis- 
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tances  pour  charger  ou  dûcliarger  pclil  à  petit  chaque 
dynamo.  Toutes  ces  dynamos  s'accouplent  en  quantité 
et  les  8  pôles  aboutissent  à  2  Lan-es  de  cuivre  d'où  par- 
lent les  3  circuits  principaux. 

Chaque  ligne  est  munie  d'un  coupe-eircuit  magnétique 
(Cunninghauii'j  eld'un  conmiutaleurà  iOdiivctiuns  inter- 
calant sur  les  3  circuits  principaux  des  résistances  des- 
lifièes  à  maintenir  constante  la  perle  sur  les  lignes. 

Un  voltmètre  indique  cnnstanunent  le  potentiel  à 
l'usine  (125  volts)  et  un  autre  sert  idtei'naliveiueul  au 
contrôle  du  poleiiliel  de  retour  de  cliaijue  cii'cuil.  Celui-ci 
est  maintenu  constant  par  des  rhtioslals-aulomaliques  de 
Thury  pour  les  ô  dynamos  Gramme  et  1  rhéostat  automa- 
tique Broftii  pour  sa  dynamo.  Un  petit  moleui'  électrique 
Thury  actionne  les  i  régulateurs  automatiques. 

Voici  le  détail  des  frais  de  premier  étaLlisscmenl  : 

Utiiiiciil  cl  cliemincc.   .......  Sj  Igj  Ce. 

Cbiuilii'rni,  inoleim  Hl  Ubieau  .   .   .  iX  %i 

I>}naraosvt  caïuliàaliuH 71  SIS8 

tli«c« «  788 

Entcmble Ï63  197  fr. 

Il  n'y  a  pas  de  circuit  spécial  pour  les  lampes  munici- 
pales. L'allumage,  l'extinction  et  la  surveillance  sont 
confiés  aux  serenos  ou  veilleurs  de  nuit,  qui,  en  Espagne, 
détiennent  encore  (outes  les  clel's  desliabilantsde  chaque 
rue  et  crient  pendant  la  nuit  l'heure  et  la  température. 
C'est  un  service  loulgi'atuit  el  1res  pivcieux  pour  l'usine. 
Ou  a  employé  dans  les  l'ues  ordinaires  les  anciennes  lan- 
ternes à  pétrole;  on  a  ajouté  IK  lanternes  nouvelles  de 
fonue  plus  moderne  et  20  glohes  dans  les  jardins  Saiul- 
Frauçois.  garnis  de  lanqies  de  52  bougies. 

Les  branchements  des  abonnés  sont  faits  directement  en 
fils  légèrement  recouverts  et  descendant  le  long  de  la 
maison  sui'  des  poulies  de  poireiaiiie  dans  le  genre  des 
réseaux  téléphoniques  français  en  province.  Ce  n'est  pas 
coquet,  mais  c'est  pratique. 

Nous  remarquons  stu'  le  tableau  des  abonnés  la  gare; 
Y Ayuntamiento  (mairie),  le  casino,  le  cercle  du  com- 
merce. La  belle  cathédrale  n'est  pas  encore  éclairée,  non 
plus  que  te  théiUre....  lin  France,  c'est  par  là  qu'on  aurail 
commencé,  sous  peine  de  se  mettre  tout  le  monde  à  dos. 

Au  1"  mai  1881)  le  tableau  des  abonnés  ne  couqiortait 
que  tîOOO  bougies  en  lampes  de  5,  10,  10  et  20,  et  l'éclai- 
rage public  ne  comprenait  que  les  230  lampes  de  20  bougies 
indiquées  au  cahier  des  charges. 

Au  1"  janvier  1893,  l'ensemble  des  abonnés  représente 
21  OiO  bougies  et  l'éclairage  public  6740  bougies  en 
290  lampes  de  20  bougies  et  30  de  32  bougies. 

Voici  du  reste  le  détail  des  lampes  des  abonnés  actuels: 

Bougies.       FuiTail.    Lam|ics-lu'ure.      Éacrgie.      Couda Uipéciaux. 

^m.            W  OIS  63  601  CI 

^m           tli  67  4  t6  i 

^m           SO  U  13  78  93 

^m            ôt  •  •  12 

^P              IIXI  a  .  . 

lUO  .  .  .  i 

lolaui.   .      701  m  777  lUl 

ToUl  gcnéral ...      \'iii  lamjits. 


Ce  succè.s  dans  une  petite  ville  de  12000  â  13  000  habi- 
tants est  dû  au  zèle  et  à  l'activité  du  gérant,  M.  IS.  Llama- 
zares,  et  à  la  bonne  marche  de  l'usine  qui,  depuis 
quatre  ans  el  demi,  n'a  jamais  eu  un  accroc.  Dès  lors  tous 
les  habitants  se  sont  abonnés  l'un  après  l'aulre,  et  dans 
deux  ans  il  n'y  aura  plus  une  seule  lampe  à  pétrole  à 
Léon.  De  plus,  on  a  pu  remarquer  dans  ta  description  de 
l'usine  l'absence  de  tout  luxe  el  de  superflu,  tandis  qu'en 
France,  ces  deux  fadeurs  sont  les  principaux.  —  On  n'a 
jamais  vu  encore  une  seule  lampe  ùt  arc  à  Léon,  aussi 
voyez  le  nombre  considérable  de  lampes  de  10  bougies, 
el  là-bas  tout  le  monde  paye.  En  France,  dans  toutes  les 
villes  il  y  a  toujours  des  faveurs,  el  en  dressant  le  bilan 
on  s'aperçoit  que  cela  coûte  à  la  (in  de  l'aimée. 

Les  conditions  d'abonnement  ont  été  fixées  d'une  façon 
défmilive  depuis  le  1"  août  1892.  En  voici  les  clauses 
principales  : 

SOCIEDAD  ELECriilCISTA  DE  LEON 

TARIK   EM    VKUEL'U    AU    1"   AOUT    18M 

L'usine  fournil  le  courant  nécessaire  pour  Hliinenlcr  loulcs 
les  lampiis  de  cbaque  circuit  nuit  e(  jour. 

Lu  iniojte-lype  esL  eelli'  <1l>  tU  tiuti^-ies,  cpii  réunit  les  condi- 
tions suflisaoles  dp  divisibihlé  et  d'uileusité. 

La  Société  lient  ii  la  dis|iosilian  de  ses  atiuuiiés  des  lampes 
de  plus  {.Tiinile  inteiiiiité  liiiiiiiieuse. 

Les  nioili>.s  (rnbamieoieot  sont  les  suivants  : 

l*  A  rorfait  ; 

2"  .\  rheLire-lanï|ip; 

"i"  A  l'heclowall-biMire. 

1"  L'aboMoeuienl  à  rortail  est  de  It  fr  par  lampe  de  10  bougies 
el  par  mois;  on  peut  allonier  à  volonté  »aus  aucune  liniile. 

Tous  Ica  frais  d'iiislallijlion  sont  au  coiii()lc  de  l'aboiuiê,  à 
moins  d'un  aliooneiiieol  ad  hoc. 

2°  L'abomieineat  à  l:i  lanijie-heure  e.sl  de  -1,1)  i!PtMiToes  pour 
10  bougies,  le  reiioiivelU'oicnl  des  lampes  à  la  charge  de  la 
Société.  Les  couipleurs  ao\  frais  de  l'abonné. 

ô"  Le  tarit  a  l'heclowatl-lieore  csl  le  siiiv.Tiil  : 

de  riiecliiwaU-hcurc 
en  cenliincï. 

Tuur  uiio  coiiïDminaUon  do  tO  IcilowalU-lieure  par  mois.      11,5 

—  lie  III  à  «)  —  .      1U,5 

—  au-dessus  de  ÎO  —  .        U.S 

l.c  rciluNvellenienI  des  lampes  usées  à  la  char^^e  de  la  Société. 

Nota.  —  Toules  les  laini)es  britées  sont  payées  p:ir  l'alionné. 

L'uboiiiié  n'a  droit  à  aucun  doniiiiage-intérél  [loiir  iuter- 
ruplion  dans  le  service  pour  quelque  cause  [que  ce  soil.  11  doit 
se  prêter  en  tout  temps  ii  l'insjteclion  <le  rinslallalion  el  sup- 
porter tes  réparations  ou  changements  nécessilés  pour  un 
meilleur  service. 

La  Sociélé  se  réserve  le  droit  de  poursuivre  l'abonné  et 
d'inlerrompre  le  courant  pour  tout  cliangeuient  apporté  dans 
l'installation  à  l'insu  de  l'usine. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  malgré  le  prix  élevé  de  la 
houille,  l'usine  de  Léon  ne  vend  le  kilowatt-heure  que 
1,15  fr  el  descend  jusqu'à  0,9S  fr  pour  les  grosses  consom- 
mations. Ce  prix  a  permis  de  l'aire  en  1892  une  recette  de 
74  427  fr,  dans  lesquels  l'éclairage  public  entre  pour 
20770  fr.  La  municipalité  apporte,  on  le  voit,  son  con- 
tingent dans  les  recettes. 

Les  compteurs  horaires  sont  du  syslème  Âubert  cl  de 
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la  SoeiiVlt^  l'Industrie  t'ieclriqm'  de  rienève.  Pour  les 
compteurs  d't''nergie  l'on  poi'nil  s'élre  arrêté  au  type 
Thomson. 

Il  y  a  40  Thomson,  20  Frager,  i  liidiard  et  2  Jacque- 
mier. 

Voici  le  détail  des  Trais  d'exploi talion  pour  1892  : 

BouillB  ;  laU  tonne* il  8iA  fr. 

Uuilc  el  (nlH« 3  087 

Bemplicemcnt  de  lampes  et  divcn .  .  i  Ml 

liitpàtt  et  L'ontributions 1  245 

Essaie  ol  vipui-listiM 256 

Frais  (l'adiiiinïilraliun 4  3(i9 

Frai»  il'ompluyi'S 10  438 

TraTiui  eilraorilinairei I  6S7 

Total 50  731  fr. 

Soit  un  bénéllce  de  25  695  fr  au  moyen  duquel  on  a 
payé  un  inlérAl  de  â  pour  10(1  aux  actions  et  passé  au 
compte  d'amortissement  une  suinuie  de  âG  000  fr  à  ce 
jour. 

La  Société  d'êleclricité  de  Léon  ne  paye,  il  est  vrai, 


aucun  loyer,  mais  en  revanche  la  houille  revient  cher  el 

la  consommation  de  vapeur  el  d'huile  esl  considérable 
tians  ces  nioleurs  â  grande  vitesse,  sans  condensation. 
d'où  Ton  peut  déduire  que  l'èquivalenl  financier  de  celle 
exploitation  peut  el  doit  l'acilement  se  rencontrer  en 
France  :  c'est  la  conclusion  que  nous  avons  voulu  lirer. 

E.  V. 
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RÉGULATEUR  ILTOM.UIQIJE  TIICMPY 

Dans  notre  d<'sej'i[)tion  de  la  station  municipale  de 
Berne,  nous  avons  menlionné  un  régulateur  automatique 
pour  accumulateurs  donllefonctionnementnous  avait  paru 


imm 


O 


ï 


t'\g.  t.  —  Vue  de  face  d'un  ré^lateur  automatique!  siniplp. 

irréprochable.  Un  certain  nombre  de  nos  lecteurs  nous 
ayant  demandé  des  rcnseignemenls  sur  cet  appareil,  nous 
croyons  devoir  en  donner  une  description  détaillée.  La 
grande  faveur  accordée  aujourd'hui  en  Allemagne  el  en 
Suisse  au»  accumulateurs  n'est  pas  due  seulement  aux 
améliorations  cl  perfectionnements  apportés  dans  les 
accumulateurs  eux-mêmes,  mais  aussi  et  surtout  au 
réglage  simplifié  et  assuré  par  des  instruments  de  ce 
genre.  Soit  qu'on  emploie  une  batterie  simplement  à  la 
régularisation  du  courant  par  suite  des  fréquentes  varia- 


Pig.  â.  —  lii;i(;rdiume  d'un  régulateur  «impie. 

lions  du  moteur,  comme  à  Berne;  soit  qu'on  emmagasine 
de  l'énergie  électrique,  il  faut  un  réglage  de  presque  tous 
les  instants.  On  peut  certainement  l'obtenir  à  la  main, 
mais  il  est  des  cas,  tels  que,  par  exemple,  le  foiiolioniie- 
nient  d'une  batterie  pendant  la  nuit,  après  l'arrêt  de  toute 
l'usine,  où  s'impose  un  bon  régulateur  entretenant  aulo- 
matiquement  un  potentiel  bien  constant  sur  les  lampes. 
L'appareil  Truinpy  est  employé  dans  plusieurs  centaines 

(<]  Voy.  ïlitduâtriç  Heciritpte,  n"  28,  Ï9,  32,  33. 
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d'installntiuns  depuis  quelques  nnnées  dèjh.  Gel  instni- 
iiii'iil  sfl  coitslDiil  on  diiiiilfim  on  double,  pour  des  iiiloti- 
8ili''s  (Ic!  50  il  2IMM)  iiiniii'ires,  cl  ik-  (i  jusi|uïi  3(i  conliicls. 
Parmi  les  diverses  piùees  L-oiiijwsanl  lu  réyuliileur,  quel- 
ques-unes, les  relais  iiolaniincnl,  sunt  les  iiiAmes  poui' 
toutes  les  inlensil^s;  on  les  fabrique  nuVitie  eoinine  iqqia- 

Ireils  séparés  montés  sur  ardoise.  Les  réf,'ulaleurs  se  font 
eu  petits  et  en  gros  modèles.  Les  premiers  ont  leurs  pièces 
de  conlai'l  et    les    coiijonolenrs-disjoiieleurs  iiionlés   en 

■  coiiunun  sur  anloise;  le  nioleur  au  contraire  est  élaltli 
sur  châssis  de  fonte,  lequel  châssis  sert  en  même  temps 
de  suppuri  à  l'ardoise.  Ci's  appareils  sont  d'un  nsperl  livs 
coquet  et  ajoutent  l'i  l'oi'nenieiiljiliou  d'un  tableau.  Il  faut 
veiller,  lors  de  leur  inslallaliou,  à  ce  qu'ils  resteut  acces- 
sibles par  (lerrièie. 

Le  régulateur  automatique  simple  est  celui  qu'on  cni- 
B  ploie  en  -{énéral  dons  les  petites  iuslallalions.  j/appareil 

h 


commandant  le  réglage  des  élémonls  ne  fuit  qu'un  avec  le 
relais  et  le  coiiunutaleur,  et  le  tout  est  monté  ojiseniblo 
sur  uu  panneau  de  bois  avec  toutes  les  connexions  néces- 
saires, de  fai^^on  qu'il  n'y  a  qu'à  relier  ce  tableau  à  la 
batterie  et  aux  bornes  de  la  dynamo, 

Le  n'gulaleur  automatique  double  s'emploie  aussi  dans 
les  petites  inslaliutions,  même  avec  un  nombre  d'éléments 
peu  nombreux,  Cet  appareil  n'est  pas  plus  volumineux  que 
le  préeiSdent.  De  petits  balais  à  frottement  sur  le  levier 
de  chaige.  reliés  ik  un  voltmètre  spécial,  permettent  de 
lire  constamment  la  force  électromolrice  des  éléments  en 
charge,  ce  qui  pi'évienl  toute  surcharge  inutile.  Le  levier 
de  contact  intérii'ur  destiné  â  entretenir  une  tension 
constante  sur  le  réseau  d'éclairage  est  établi  de  manière  à 
agir  spontanément,  tandis  que  le  levier  de  chai-ge  ne  doit 
agir  que  sous  la  nuiiu  du  mécanicien  en  observant  l'éliit 
de  charge  de  l'élément  le  plus  rapproché. 
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n,;.  5.  —  Vue  |)ar  derriirc  d'un  rès>ilaleur  automitiquc  ilmplL'. 

Ces  petits  appareils  soûl  contenus  dans  utu^  boite  en 
bois  facilement  démontable,  afin  de  les  préserver  de  la 
poussière  et  de  la  maladi'esse. 

Dans  les  appareils  de  grande  intensité  on  se  seri,  pour 
les  prises  de  courant,  d'une  brosse  griltée.  Celle-ci  embraye 
d'une  manière  quasi  élastique  les  piêres  de  contact  et  les 
barres  aboutissant  â  chaque  accumulateur.  Cette  brosse  à 
dents  flexibles  en  métal  blanc  assure  un  bon  contact  per- 
manent. De  plus,  une  manipulation  éventuelle  est  facilitée 
cl  rendue  possible,  même  iguaiid  l'appareil  fonctionne,  â 
l'aide  de  balais  secondaires  dans  le  régulateur  double. 


Fig.  l.  —  I>iagraiiinip  d'un  léxulitcur  iiiji|ile.  —  Vui.>  d'arrière. 

On  évite  ainsi  toute  interruption  dans  le  courant  et  tout 
court-circuit  dans  les  accunmiateurs. 

Les  figures  I  et  3  représentent  les  gros  régulateurs 
automatiques  simples  de  l'usine  de  Berne,  pour  16  accu- 
mulateurs et  22a  ampères. 

Le  mécanisme  actionnant  aulomatiquement  le  levier  du 
conjoncleur  et  disjoncteui'  est  trop  volumineus  pour  pou- 
voir enfermer  l'appareil  dans  une  boite  protectrice,  ce 
qui,  du  reste,  est  ici  moins  urgent.  Toutes  les  pièces  sont 
lacilemenl  accessibles,  de  sorte  que  le  nettoyage  et  l'essai 
des  contacts  est    toujours  possible.   Toutes  les  parties 
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mobiles  des  organes  conducteurs  peuvenl  êlre  cxnminés 
même  pendfinl  la  niorche,  sans  dtjnuiiilagc  ni  airi'l. 

Les  figures  1  el  i  lionnciit  le  schéma  du  foiiclioniii'- 
menl  du  ivguluteur  aulomalic|ue  Truinpy. 

Le  réseau  d'éclairage  ou  la  ligno  rie  charge  est  relié  au 
relais.  Si  la  tension  est  insunisaule,  le  tioyau  lihre  du 
relais  s'ahaissc  et  êlablit  la  communication  avec  la  vis 
inférieure.  Si,  au  contraire,  ta  tension  est  trop  élevée,  le 
noyau  se  relève  et  étiihlil  le  contuel  avec  la  vis  supérieure. 
Par  celle  fermeture  de  courant,  l'un  ou  l'autre  èleclro  du 
conuiuilateur  se  trouve  excité  et  rei'ine  pai'  suite  le  circuit 
pour  l'un  des  électros  de  la  lige  des  accumulateurs. 
Celle-ci  attire  alors  son  noyau  et  entraîne  une  foui'cliette. 
La  dent  d'arrél  i|ui  s'y  trouve  iuci'ustée  nioi'd  dans  la 
roue  d'etrdiquetage  el,  pur  suite,  met  en  inouvenienl  le 
levier  de  contact  lixè  sur  son  axe. 

Le  dè[)laceiuenl  du  noyau  correspond  exactement  au 
déplaceiuenL  du   leviei*  de   coulaet  d'un   élément  à    un 


Fil;.  5.  —  Diagiammo  O'uii  gros  n'-ciilaleiir.  Tj|>e  i  tiiolcur  élccliiiine. 

autre.  Quand  le  noyau  du  relais  est  l(rnt  à  lait  isolé,  entre 
ses  deux  contacts,  le  courant  se  trouve  forcément  inter- 
rompu dans  les  petits  électro-aimants  ainsi  que  dans  le 
circuit  des  grands  électros.  Si  le  noyau  l'eprend  sa  posi- 
tion primitive,  il  y  a  nouvelle  interruption  dans  l'excita- 
tion du  petit  aimant.  El  dans  le  cas  où  lu  relais  continue 
h  fonctionner,  c'est-à-rlire  si  la  tension  n'est  pas  encore 
arrivée  au  point  désiré,  la  même  opération  se  reproduit 
conmie  ci-dessus. 

Si  le  levier  de  contact  prend  une  position  fixe  sur  la 
barre  des  accumulateurs,  il  y  a  également  l'ermelure  du 
circuil  pour  le  petit  aimant. 

Le  mécanisme  agit  excessivement  vite,  de  sorte  que 
l'appareil  suit  scrupuleusement  les  plus  rapides  varia- 
tions dans  le  courant  de  charge;  la  construction  peu 
corapliquée  de  ce  régulateur  ne  demande  qu'une  surveil- 


lance et  un  entretien  des  plus  simples,  qui  consiste  surtout 
h  tenir  en  parfait  état  de  propreté  les  surfaces  de  contact 
et  les  noyaux  d'électros. 

Pour  les  gros  régulateurs,  la  construction  diffère 
rjuclque  peu  ((ig.  .5).  Tout  en  conservant  les  relais  et 
conunutateurs,  les  électro-aimants  sont  remplacés  par  un 
moteur  qui  transmet  son  mouvement  par  un  embrayage 
magnétique  à  une  bobine  à  vis  agissant  sur  le  levier  de 
la  tige.  La  coustruction  est  conçue  do  rat;on  que  le  moteur 
ne  puisse  être  toucbc  que  pour  élre  réglé,  pour  éviter 
toute  dèpenlilinn  inutile  d'énergie  et  toute  usure  des 
parties  mobiles.  La  consonuuation  d'énergie  ne  se  pro- 
duit qu'aux  durées  insignifiantes  des  irrégularités  elTec- 
lives.  Dans  le  cas  où  l'on  aurait  besoin  de  plusieurs 
réglages  (systèmes  a  5  ou  5  lils),  un  seul  moteur  suflirait 
pour  tous  les  ponts.  Conune  on  le  voit,  c'est  la  surveil- 
lance réduite  îS  sa  plus  simple  expression.  Un  certain 
nombre  de  stations  françaises  emploient  des  batlcriis 
d'accunmialeurs  pour  l'éclairage  pendant  la  nuit,  et 
arrêtent  les  machines  à  onze  heures  ou  minuit,  selon  la 
consommation.  H  y  aurait  là  l'einploi  d'un  appareil  de  ce 
genre  pour  diminuer  automatiquement  la  tension  .lu  fur 
et  à  mesure  de  l'extinctioir  des  lampes  el  l'augmenter 
vers  cinq  heures  du  matin,  à  l'heure  d'ouverture  des 
ateliers  et  des  débitants,  ainsi  que  cela  se  pratique  à 
lieriic.  E.  V. 
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Simire  ilu  t"  mai  1803. 

Sur  l'infiuence  de  l'aimantation  longitudinale 
sar  la  force  électromotrice  d'un  couple  fer-cuivre. 

—  Note  lie  M.  CiussAtiNï,  firésentée  par  .M.  Mascart.  — 
Celte  iniluence  a  été  signalée  par  sir  \V.  Tliomson  en 
18^(>.  J'ai  repris  à  ce  sujet  des  expériences  commencées 
autrefois  avec  M.  Abraham.  Voici  le  principe  desappaivils 
qui  m'ont  servi  : 

Deux  couples  identii|ues  fer-cuivi'c  A  et  Bdont  les  sou- 
dures sont  maintenues  à  0'  et  100"  sont  mis  en  opposi- 
tion. Leur  circuit  comprend  un  galvanomètre  sensible  G. 
Le  fd  de  fer  du  couple  A  est  placé  tout  entier  suivant  l'axe 
d'une  spire  régulière  assez  longue  pour  produire  un 
champ  intérieur  uniforme.  Quand  aucun  courant  ne  passe 
dans  cette  spire,  le  gidvanométre  G  n'indique  aucune 
déviation.  Les  forces  élcclromotriccs  des  deux  couples  se 
compensent  exactement;  leur  valeur  commune  est 

£;«>  =  11)1)3,2  micro  volt  s. 
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Si  lîi  spire  est  traverjt'e  par  un  couraiil,  lo  (il  de  fer  du 
couple  A  s'aimante  longiludiniilemeiit,  et  l'aiguille  du 
galvanomèlrc  (î  prend  une  dêviatinii  perinatu'iite  résul- 
tanl  d'une  variation  e  de  la  force  éleclromotrice  du 
couple  A.  Celle  déviation  cesse  en  mime  temps  que 
l'ainianluliou. 

Je  inu  suis  proposé  de  délcrniiner  la  variation  deeavce 
l'inteiisilé  du  champ  magnétique. 

Les  valeurs  de  e  ont  été  déterminées  par  les  procédé.s 
qui  ont  fail  l'objet  de  piililications  antérieures  {').  Celles 
du  cli.imp  inag-nélique,  déduites  des  constantes  tie  la  spire 
et  de  l'intensité  du  courant  qui  h  lravers;iit,  ont  été 
conlrélées  par  la  mesure  de  la  rntatiou  inagnéti<}ue  du 
plan  de  polarisation  à  travers  une  colonne  de  sulfure  de 
carbone. 

Voici  les  résult;ils  de  cette  élude  : 

1°  L'aimantation  longitudinale  du  fer  détermine  tmi- 
joiiTi  une  miijmenfttlion  de  la  force  élcctroniolrice  du 
couple  fer-cuivre. 

"i"  Otic  augmenlation  est  indépendante  du  sens  de 
l'uimanlation. 

5"  Pour  des  cliamps  croissants,  e,  d'abord  sensiblement 
proportionnel  à  l'intensité  du  clianip,  atteint,  pour  un 
cb:nnpde  Îi5  (C.G.S.),  un  maNimum  qui  esl  de  li,i  miero- 
volts,  et  décroît  ensuite  lentement.  Sa  valeur  est  do 
5,2  microvolts  pour  un  champ  de  200  {C.G.S.). 

La  mesure  précise  d'aussi  faibles  forces  éleetromotrices 
a  nécessité  des  précautions  spéciales.  Dans  le  dispositif 
employé,  une  variation  de  1  nvicrovoll  dans  la  force  élec- 
tromolrice  du  couple  A  se  traduisait  par  un  déplacement 
de  2  mm  de  l'image  lumineuse  sur  l'échelle  du  galvano- 
mètre. Cinq  séries  (l'expériences  ont  donné  des  i-ésultats 
entièrement  concordanis.  Les  dilfércnces  de  délermiiia- 
tions  analogues  restent  au-dessous  de  ii,7^  niicrovolt. 

A  ce  degré  de  précision,  en  portant  en  abscisses  les 
valeurs  du  champ,  en  ordonnées  les  valeurs  trouvées 
pour  e,  celles-ci  peuvent  très  bien  se  représenter  dans 
la  limite  des  expériences  par  une  parabole  d'aie  incliné 
cl  que  les  nombres  donnés  plus  haut  suffisent  d'ailleurs  à 
déterminer. 


Séance  du  8  mai  1893. 

Élection.  —  L'Académie  procède,  par  la  voie  du  scru- 
tin, à  la  nominalion  d'un  correspondant  pour  la  section 
de  pliysi(jue,  en  remplacement  de  feu  M.  Soret. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  le  nombre  des  votants 
étant  \\, 

M.  Rowland  obtient  Ttl  suffrages;  M.  Van  der  Waais 
obtient  ô  suffrages;  M.  Tliab'n  obtient  I  suffrage. 

H.  Itowu^io,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages, est  proclamé  élu. 

M.  Cornu  présente  une  Note  de  M.  II.  Colso.n,  — Sur  les 
iaterlërences  électriques  produites  dans  une  lame 
liquide. 

{')  Voy.  Annalet  de  Chimie  el  de  pfiy»ir/ue,  iiovetubrc  t8W2. 
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Sfanre  du  H  air  il  IKOj. 

M.  LE  Sechétaimk  fiKNKn.vt,  dèposc  sur  le  Itiireau  un  exem- 
plaire du  catalogue  de  la  bibliothèque  et  adresse  des 
remerciements  à  M!H.  Gautbier-Villars  et  fils, qui  ont  offert 
gracieusement  A  la  Société  rimjiression  de  ce  catalogue. 

Sur  les  oscillatioDS  électriques  de  période 
moyenne.  —  M.  P.  Janet  expose  les  pi-emiers  résultats 
d'une  série  de  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  les  oscil- 
lations électriques  de  période  moyenne  {de  l'ordre  du 
dix-millième  de  seconde  par  exemple).  La  disposition 
adoptée  pour  produire  ces  oscillations  est  la  suivante  : 
une  batterie  d'accumulateurs  composée,  suivant  les  cas, 
de  2  ou  de  12  éléments  en  tension,  fournit  un  courant 
qui  traverse  une  résislance  CD  très  grande  el  égale  h  R' 
et  un  court  circuit  Ad.  Aux  deux  borjies  A  el  It  du  court 
ciiruitsonl  reliés  :  1"  un  condensateur  KF;  2°  un  circuit 
dérivé  par  rapport  au  condensateur  AGllKB.  Ce  dernier, 
de  résislance  /{,  est  composé  d'une  bobine  de  résistance  r 
et  de  coeflicient  de  self-induction  L,  et  d'une  autre  rési- 
stance r  sans  self-induction  prise  sur  une  boite.  Au  temps 
zéro  un  ]-onipt  le  courl  circuit  AI!,  le  courant  s'établit 
dans  le  circuit  AGllKB,  et,  si  les  conditions  de  l'expé- 
rience sont  convenables,  le  courant  obtenu  est  oscillatoire. 

Si  l'on  admet  que  le  condensateur  est  parfait,  c'est- 
à-dire  (pi'il  présente  une  capacité  |rappi»rt  de  la  charge 
au  potentiel)  coustanle  même  pendant  la  période  variable, 
la  théorie  du  phénomène  s'élablil  sans  peine.  Pour  l'élu- 
dier  expèi'imenlalemenl,  ou  délermiiie  en  fonction  du 
temps  les  dillérences  de  potentiel  e,  et  e,  ipii  existent 
aux  deux  extrémités  soil  tic  la  bobine,  soit  de  la  résislance 
non  inductive.  L'appareil  employé  esl  le  disjoncleur  de 
M.  Mouton.  La  description  de  la  méthode  ne  saurait 
trouver  place  ici.  Les  fondions  e,  el  e,  sont  représentées 
par  des  courbes  oscillatoires  sur  lesquelles  on  reconnaît 
imméiliateirient  les  principales  circonstances  prévues  par 
la  théorie  :  en  particulier,  la  courbe  e,  passe  par  les 
maxima  et  minima  de  la  courbe  e,.  Pour  pousser  la  com- 
paraison plus  loin,  il  faut  connaître  les  valeurs  nunié- 
ritjues  lie  H,  II'  L,  C.  Pour  les  trois  premières  quantités, 
il  n'y  a  pas  de  difficultés;  il  n'en  esl  pas  de  môme  pour  C; 
le  condensateur  employé  élant  un  condensateur  à  mica, 
il  est  loin  d'être  évident  qu'il  ait  les  propriétés  d'un  con- 
densateur parfait.  Il  vaut  mieux  prendre  la  question  en 
sens  inverse,  et  se  servir  des  courbes  convenablement 
intei'prélées  pour  étudier,  en  fonction  du  temps,  le  rap- 
port des  charges  aux  différences  de  potentiel .  On  trouve 
alors  que,  à  différences  de  potentiel  égales,  les  charges 
sont  plus  grandes  pour  les  potentiels  décroissants  que 
pour  les  potentiels  croissants.  Ce  relard  peut  être  attribué 
soit  à  l'hyslt-résis,  soil  à  la  viscosité  du  diélectrique. 
Devant  renoncer  ainsi  à  la  notion  simple  de  capacité,  on 
peut  néanmoins  trouver  une  vérification  satisfaisante  de 
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la  Uiéorie  en  remarquant  que  la  Jiffôrcnce  des  ordonm'es 
des  deux  courbes  pnicèdcntps,  divisée  par  le  coefllcienl 
angulaire  de  la  tangcnle  à  l'une  d'elles,  représente  le 
coefficient  de  seir-induction  de  la  bobine.  C'est  ce  que 
rexpérience  vérifie  très  exactement. 

M.  Édoiurd  Peyiiusson  présente  un  accumulateur  à 
grande  surface  formt^  de  lames  de  plomb  n'aynni  ([iic 
1/2  millimètre  d'épaisseur,  mais  rendu  cependant  1res 
robuste  par  des  armatures  en  plomb  antimoniè  qui  lui 
donnent  une  grande  solidité. 

I/élcclroile  positive,  formée  d'une  lige  centrale,  autour 
de  laquelle  rayonnent  toutes  les  lames  positives,  est 
assurée  d'une  longue  durée,  parce  que  l'usure  se  produit 
de  lu  circonférence  au  centre,  où  elle  ne  péiiélre  ([ueli-ês 
lentement,  si  bien  que  la  partie  conductrice  se  trouve 
ainsi  la  dernière  atteinte,  roniraireiiient  à  ce  qui  arrive 
babiluellement.  On  [wut  donc,  grâce  à  ce  dispositif,  uti- 
liser cette  électrode  pendant  la  période  de  grande  forma- 
tion el  alors  que  généralement  elle  est  devenue  inutili- 
sable, ce  qui  a  fait  dire  que  «  c'est  alors  qu'ils  sont 
détruits  que  les  accumulateurs  sont  réellement  bons  u. 

L'électrode  négative  est  forinée  de  lames  de  plomb, 
également  de  l/'2  niiilimèlre  d'épaisseur,  plissées  et  fen- 
dues de  telle  sorte  (pie  l'action  électrique  s'exei'ci-  sur  les 
deux  faces.  Ces  lames  sont  reliées  entre  elles  par  des 
bandes  et  deux  anneaux,  l'un  supérieur  et  l'autre  infé- 
rieur, en  plomb  antinionié,  qui  par  des  soudures  auto- 
gènes constituent  un  tout  rigide  d'une  grande  résistance. 

L'accumulateur  ne  comporte  qu'une  seule  électrode 
positive  ayant  la  forme  d'un  cylindre,  et  une  électrode 
négative  représentée  par  un  cylindre  creux  dans  lequel 
pénètre  l'électrode  positive;  des  couvercles  en  porcelaine 
maintiennent  les  deux  électrodes  à  la  disUince  de  quel- 
ques milliiuèlres  et  rendent  tout  contact  impossible,  si 
bien  que  la  surveillance  et  l'enti'elien  sont  considérable- 
ment simplifiés. 

La  résistance  intérieure  de  ces  appareils  est  bien  infiv 
rieure  à  ce  qu'elle  est  liabiluellemenl,  h  cause,  d'une 
part,  de  leur  surface  considérable  et,  d'autre  pari,  de 
l'importance  l'elativemenl  beaucoup  plus  forte  des  par- 
lies  conductrices.  Enlin  la  capacité  spécifique  est  beau- 
coup plus  grande,  comme  cela  doit  résulter  de  l'emploi 
des  lames  de  plomb  de  1/2  millimètre  d'é]iais,seur  seule- 
ment; el,  comme  cela  se  produit  pour  tous  les  accumu- 
lateurs genre  Planté,  celte  capacité  va  en  augmentant 
jusqu'à  l'usure  complète,  qui,  pour  les  raisons  qui 
viennent  d'être  indiquées,  n'est  à  redouter  qu'au  bout 
d'un  très  long  temps. 


S/ance  du  5  mai  1^05. 

Nouveau  photomètre,  par  M.  lùir;K.>E  Mks.nami.  —  Le 
principe  du  nouveau  pbotomètre  est  1res  simple.  Si  l'un 
expose  A  la  lumière  l'une  des  extrémités  d'une  baguelte 
de  verre  ordinaire  creu.-^e  et  si  l'on  examine  l'autre  extré- 
mité dans  une  chambre  noire,  on  voit  apparaître  un  cen-le 


lumineux  brillant  d'un  éclat  plus  ou  moins  grand,  sui- 
vant que  la  lumière  incidente  est  elle-niénie  plus  ou 
moins  forte.  La  lumière  est  conduite  dans  lu  masse  du 
verre  et  cela  quelle  que  soit  la  forme  que  l'on  donne  à  h 
baguelte. 

(hi  peut  facilement  mesurer  l'inlensité  de  l'image  hj- 
mineuse  en  superposant  à  cette  image  des  écrans  absor- 
bants de  valeur  connue  Jusqu'à  exlinclioD  complète  dr 
tout  rayon. 

Pratitpiernenl  l'instrument  a  reçu  la  disposition  sui- 
vante: La  baguette  do  veri-edonl  l'une  des  exlrémilès  doit 
recevoir  la  lumière  est  recouverte  par  un  tube  de  caoïil- 
ehouc  opaque  et  fixée  par  son  autre  extrémité  clans  le 
bcKicbon  (pii  ferme  un  tube  métallique  de  50  cm  de  hau- 
teur el  de  "i  cm  de  diamètre  enviriiii.  ('e  tube  fonctionne 
comme  une  chambre  noire.  L'œil  placé  à  l'autre  exlré- 
iiiité  de  la  chaniiu'e  distingue  nettement,  dans  le  fon<l,  le 
cercle  lumineux  dont  il  s'agit  de  mesurer  l'éclat.  On 
arrive  à  ce  derniei'  résultat  en  faisant  écouler  par  la  par- 
lie  inféi-ieure  de  la  chambre  un  liquide  légèrement  teinté 
c(mlenu  dans  une  ampimle  jilacée  à  c6lé  sur  le  support 
de  l'instiTjmenl,  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  la  disparition 
de  la  lumière.  On  noie  la  hauteur  de  la  colonne  liquide 
sur  un  tube  de  niveau  placé  latéralement. 

On  peut  avoir  des  liquides  plus  ou  moins  teintes  sui- 
vant la  puissance  des  sources  lumineuses  que  l'on  doit 
examiner,  loul  en  conservant  à  l'instniment  des  dimen- 
sions maniables.  A  l'aide  d'une  source  étalon  on  a  tracé 
une  fois  pour  toutes  une  courbe  correspondant  à  chacun 
de  ces  liquides  et  à  laquelle  on  se  reporte  dans  la  suite. 


SOCIÉTÉ  1NTKRN.\T10NALE  DES  ÉLECTRlt^.lEiNS 


Sr'tuicc  ilu  3  mai  1805. 

M.  AnMA<;NvT  présente  un  Appareil  pour  la  mesure 
des  isolements  de  M.  J.  Carpenlier,  dont  on  trouvera  la 

dcscriptiuu  dans  le  présent  numéro. 

M.  IVKSROiîtKHs  entretient  la  Société  des  Projets  de  sta- 
tions centrales  d'énergie  mécanique  envoyés  au  con- 
coui's  institué  l'an  dernier  par  la  Société  indiutriclle  de 
Mulhouse.  L'analyse  de  M.  Hesroziers,  l'un  des  concur- 
rents heureux,  ne  se  prêtant  pas  elle-même  à  une  ana- 
lyse, nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  que  la 
queslion  intéresse  à  la  publication  des  luéiiioires  i)riHiéj«, 
faite  par  la  Société  el  éditée  par  MM.  Gaulhier-Villars 
el  lils. 

La  Commission  nommée  à  la  séance  d'avril  pour 
examiner  et  discuter  les  propositions  de  Y  American  Ingti- 
lute  uf  Eledricat  Kmjineert,  relatives  au  [nxtgramme  pro- 
visoire du  Congrès  international  des  Klectricien»  de 
Chicago,  a  déjà  tenu  deux  irnporhmtes  séances.  Le  rapport 
rédigé  par  M.  l'ellal  sera  lu  et  approuvé  dans  une  troi- 
sième et  dernière  séance  qui  doit  avoir  lieu  très  procliai- 
nement. 


I 


L'INKUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


943 


SYNDICAT  PROFESSIONNEL 
riES 

INDUSTRIES    l'LECTRIQUES 


CIIAMRRE  SYNDICALE 


Séance  du  2  m  ni  1803. 


La  séance  est  ouverte  à  cinq  liotirus  un  quart,  sous  la  pré- 
sidence <le  M.  SciASiA,  au  siège  de  la  Société  des  Ingénieurs 
civils. 

Soûl  présents  :  .MM.  BAnniEn,  Beai',  Hémaiiii,  Dmink,  IttnxiiKtii, 

CaICIT,    C«U'E>tlEll.     IllLLAlIlKT,     LeMO.NMKR,    .MkVEH,     Mll.ttli,     l'iClll', 
rLtDllii:F.T,  SiRClA,  St^lAJIA,  ViVvnKI. 

M.  l'ir.oL' dciir;inde  à  faire  une  rncliQcFilioii  au  procés-verlia). 
Il  y  est  dit  que  le  deuxième  Iriuieslre  de  I»  subvenliori  ;i 
alliiuer  au  Bureau  de  cuulrùle  élait  dii  à  partir  du  1"  juin, 
Ur,  le  llureau  a  conimeneé  à  fouttiouner  le  16  février;  le 
2'  Iriniestre  counnence  doue  le  là  mai.  De  plus,  il  avait  été 
convenu  verhalemeiit  avec  M.  le  Président,  au  moment  de  la 
créalion  du  liureau,  que  le  I"  semestre  serait  versé  d'avance. 

M.  Le  Pbksidem  reconnaît  l'eiaclitude  de  l'observation; 
mais,  comme  il  n'était  resté  aucune  Irace  de  l'engagement 
dans  les  délibéraliuns  de  la  Chambre,  il  a  préféré  se  faire 
autoriser  par  la  Chatnbre. 

Quant  à  la  rectification  de  la  date  d'ouverture  du  Bureau 
de  contrôle,  elle  sera  insérée  au  procès-verbal  de  la  séance 
de  ce  jour. 

M.  LR  IhtÊMDKMT  demande  n  la  Chambre  de  décider^si  elle  est 
dis[H)sée  à  continuer  ses  séances,  dès  à  présent,  dans  la  salle 
de  la  Société  des  lu{,'én leurs  civils,  ou  si,  au  contraire,  il  ne 
serait  pas  préférable  de  rester  rue  de  Lancry,  jusqu'au 
31  décembre  prochain,  el  de  ne  prendre  possession  définitive- 
ment du  nouveau  lieu  de  réunion  qu'à  partir  du  1"  janvier 
1894. 

N.  Carpextier  trouve  que  te  loyer,  rue  de  Lancry,  étant 
payé  jusqu'au  31  décembre  jirochaiu,  il  serait  de  bonne  éco- 
nomie d'y  rester  jusqu'à  cette  date. 

M.  Radiguet  propose  di'  rester  rue  de  Lancry  jusqu'aux 
vacances,  et,  à  la  rentrée,  de  tenir  séance  à  la  salle  des  Ingé- 
nieurs civils. 

MM.  Vivahh  et  BKn.tnEDr  proposent,  au  contraire,  de  se 
transporter  dès  à  présent  à  la  Société  des  Ingénieurs  civils. 

M.  LE  F'RÉsinr?iT  met  aux  voix  la  proposition  de_M!ll.  Vivabk 
et  BenMiEiii. 

Volants  :  13;  pour  :  6;  contre  ;  7. 

La  Cliambre  déciite,  en  conséquence  que,  jusqu'au  31  dé- 
cembre prochain  elle  tiendra  ses  séances  rue  de  Lancry,  et 
qu'à  partir  du  1"  janvier  18U4  elle  transférera  son  lieu  de 
réunion  à  la  salle  des  Ingénieui-s  civils. 

M.  Sarcia  demande  si  la  commission  qui  a  été  nommée 
dans  la  dernière  séance,  et  qui  a  pour  but  d'étudier  te  projet 
de  loi  relatif  aux  règlements  d'atelier,  sera  bientôt  convoquée. 

M.  LK  Pkésidext  regrette  de  n'avoir  pu  le  faire  encore,  par 
suite  d'empécliements  successifs;  mais  il  compte  convoquer 
la  conniiissiou  il'ici  à  i|uelques  jours,  de  façon  que  son  rap- 
port puisitc  élrc  déposé  à  la  prochaine  séance  de  la  Chambre. 

M.  LE  I'eksioem  fait  connaître  n  la  Chambre  qu'il  a  re<ju  une 
letlrr  du  maire  de  la  ville  de  Caudry  (Nord),  qui  lui  commu- 
nique le  traité  liant  cette  ville  .i  la  Compagnie  du  ^ai,  et  le 


prie  d'examiner  s'd  n'y  aurait  pas  intérêt  pour  une  compagnie 
d'éleclricilé  a  s'installer  à  Caudi-y.  i^s  appbcations  électriques 
y  seraient  nonilireuses,  lant  eu  éclairage  qu'en  transport  de 
force,  Li  Chambre  décide  de  mentionner  cette  lettre  au  procès- 
verbal.  Toutes  les  personnes  que  la  question  intéresserait 
pourront  ronsutter  le  dossier  chez  le  Président. 

.M.  Lt  PnÉsiriF.w  diimte  communication  d'une  lettre  que  lui  a 
adressée  un  de  nos  collègues  el  d.'uis  laqui-lli'  il  lui  sijrnalc  que 
les  constructeurs  suisses  font  entri'r  iii  fraude  à  la  frontière, 
sous  la  rubrique  «  Pièces  détachées  de  mécanique  »,  des 
machines  électriques  démontées,  ce  qui  abaisse  considérable- 
ment les  droits  dont  elles  doivent  être  frappées.  H  «  ite  conune 
exemple  une  maison  qui  olFre  à  ses  clients  un  rabais  impor- 
tant sur  le  prix  de  ses  machines  dynamo,  à  la  condition 
qu'elle  sera  aulonsée  a  faire  faire  renroiilement  des  induits 
el  des  inducteurs,  sur  place,  i-n  France. 

Au  rein  de  cette  lettre,  51.  Sciaxa  s'est  renilu  à  la  Direction 
géiiér;ite  des  domines  et  l'a  mise  au  eouraul  des  incidents  qui 
lui  étaient  signalés.  Il  a  reçu  la  promesse  ([ue  l'Administration, 
oniciellement  saisie,  ferait  surveiller  .spéeialenrent,  aux  bu- 
reaux frontières,  riiili-oiluclion  de  pièces  de  cette  espèce.  Il  a. 
eu  conséquence,  adressé  à  M.  le  Directeur  général  la  lettre 
suivante  : 

(1  Monsieur  le  Directeur  général, 

n  J'ai  l'honneur,  au  nom  du  Syndicit  professionnel  des 
Industries  électriques,  d'appeler  votre  attention  sur  les  faits 
suivants,  qui  me  sont  signalés. 

Les  constructeurs  suisses,  pour  écfiapjier  aux  droits  établis 
par  l'article  521  du  tarif  des  douaiu's  relatif  aux  machines 
électriques,  envoient  ces  mnehiues  démoulées,  et  non  garnies 
de  fils;  mais  comme  l'article  5515  prévoit  bi  fraude  possible,  et 
taxe  de  droits  beaucoup  plus  élevés  les  pièces  détachées  de 
ces  machines,  ils  les  foui  entrer  comme  pièces  mécaniques, 
payant  au  tarif  général  de  30  il  30  francs,  selon  le  métal,  au 
lieu  de  lt)0  francs.  Cette  manu>uvre  passe  in.iperçue  el  il  en 
résulte  sur  les  droits  prévus  une  telle  différence  que  les  mai- 
.sons  suisses  n'Iiésitent  pas  à  écrire  dans  leurs  devis  qu'elles 
oll'rcnl  une  réduction  de  5  pour  100  sur  le  prix  Iota!  de  la 
machine  qu'elles  proposent,  si  le  client  leur  permet  de  faiiv 
le  montage  el  Yenroulemeiit  des  fitt  sur  (et  pièces  métalliquei 
chet  lai. 

«  Je  suis  sûr  qu'il  me  sufllra  de  vous  signaler  le  fait. 
Monsieur  le  Directeur  général,  et  le  tort  considérable  qu'il 
porte  à  nos  industriels,  pour  que  vous  voulici  bien  prendre 
des  mesures  qui  y  metlenl  terme. 

«  Veuillez  agréer,  etc. 

M.  lE  PnÉsmEKT  rend  compte  que,  dans  sa  dernière  session, 
le  Conseil  général  du  Calvados  a  émis  un  vœu  tendant  au 
retrait,  de  la  circulaire  ministérielle  du  18  octobre  188i),  rela- 
tive aux  concessions  de  grande  voirie. 

L'ordre  du  joLir  appelle  l'élection  d'un  mi'mbre  de  la 
Chambre  en  remplacement  de  M.  Desbubuis,  démissionnaire. 
M.  Ceoffroy  est  élu. 

L'ordre  du  jour  apjielle  la  suite  do  In  discussion  sur  la 
Création  de  coure  prufessioniiek  pour  les  Joute»  nuvrien  élec- 
tricien*. 

M.  LE  Président,  après  avoir  rappelé  les  opinions  émises 
dans  la  dernière  séance,  prie  M.  Lesosmier,  qui  s'était  occupé, 
il  y  a  quelques  années,  de  la  question,  de  vouloir  bien  rap- 
peler à  In  Chambre  ce  qu'il  avait  fail  a  ce  momenl-Li. 

M.  Lri«o\meh  expose  qu'il  avait  été  ch.irgé,  il  y  a  (pielques 
années,  avec  M.  Vivakkz,  de  voir  le  Directeur  de  l'Ecole 
Diderot,  et  d'examiner  si  l'on  ne  pourrait  pas  créer  des  cours 
spéciaux  el  former  des  ouvriers  éleitriciens.  Dans  cette 
école,  il  ce  moment-lii,  il  s'esl  trouvé  via-â-vis  d'un  Diretteur 
qui  n'y    apportait  pas  grandi»  attention,  trouvant    les    pro- 
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grammes  dé]à  trop  cliarj^/'s.  Oti  n'a  jm  .nboiilir.  Ce  Ktrec- 
lt?iir,  ayanl  du  reste  élé  reni|iliiCL',  on  aurail  pcul-ôtre  plus 
(le  chance  acltiellcment. 

M.  IlituiBET  a  vu  le  jour  même  le  Direcleiir  aciiiel,  lequel 
trouve  qu'il  faut  agir  très  priKiomiitent,  car  il  est  aussi  d'avis 
t|iu'  les  cours  de  l'École  sont  très  char^'és.  Il  y  a  l.î  cours 
dirrércnts,  el  tous  très  élénientaires.  On  s'attache  surtout  à 
développer  ;ï  l'Kcole  Diderot  les  exercices  manuels. 

Le  Ilirccleur  croit  rpi'il  ne  faut  pas  sonyer  à  crever  uiu" 
quatrième  atitiée  si>èeiale  à  l'filcctritité  comme  on  en  avait  eu 
riuteiilioii,  car  oti  a  déjà  beaucoup  de  peine  à  reteuir  les 
élèves  pendant  trois  ans, 

M.  IliLLAtRET  pense  néanmoins  qu'un  pourra  faire  quelque 
chose,  mais  à  condition  de  ne  pas  trop  développer  les  cours 
(lièoriipies. 

M.  Lexiiwmkb  est  d'avis  ipi'eu  siiuime,  ce  ([u'il  faut  chercher, 
c'est  à  former  des  ouvriers  éleclricieiis  dont  les  connaissances 
prati(pies  soient  plus  développées  que  celles  des  jmines  apprentis 
actuels.  (Jiiaul  aux  connaissances  théoriques  qu'ils  di'vraieiil 
posséder,  elles  n'auraient  pas  besoin  d'être  très  grandes.  Il 
suffirait  qu'un  ouvrier  sût,  à  sou  entrée  à  l'atelier,  hre  les 
instruments  de  mesuie  courants,  tels  que  voltmètres,  ampère- 
mètres, etc.,  el  s'en  servir. 

Ces  notions  élémentaires  sur  l'électricité,  à  l'aide  de  quel- 
ques conférences,  sei  aient  très  facilcnieut  iucidquécs  aux 
jeunes  gens  qui  auraient  déjà  acquis  nue  certaine  praliqu.* 
dans  les  travaux  manuels  de  l'industrie  électrique. 

M.  SiRcu  rappelle  les  difficultés  qu'on  a  eues  au  début  de 
noire  industrie  pour  trouver  des  ouvriers;  mais  U  reconnail 
que,  parmi  ces  ouvriers  de  la  première  heure,  il  est  arrivé  à 
créer  très  rapidement  de  1res  bons  étectriciens. 

M.  LE  l'RfouiKsr  prie  M.  Milhk  d'expliquer  à  la  Chambre  les 
résullats  remarquables  qu'il  :i  obtenus  dans  son  usine. 

M.  MiLDK  expose  qu'ayant    rencontré  de    plus   en   plus  de 

dinicidtés  à  trouver  de  bons  ouvriers,  il  s'est  di'-cidé  ;i  err  fain* 
lui-même.  Il  a  pris  des  enfaids  de  treize  à  ([ualorze  ans  ayant 
leur  cerliticat  d'études.  Jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  les 
exerce  dans  son  atelier  à  tous  les  penres  de  travaux  l't  leur 
l'ail  suivre  un  cours  ileux  fois  p^ir  semaine.  Ce  coins  esl  fait 
dans  ses  ali'liers  par  le  professeur  de  ]physiipie  de  l'École 
Diderot.  De  cette  façon,  il  IcLir  donne  une  petite  instruction 
Ihéuriquc  et  il  est  très  satisfait  des  résultats  auxquels  il  esl 
arrivé. 

M.  SctAMA  croit  que  le  profrramme  pourrait  se  définir  ainsi  : 
choisir  au  début  de  la  troisième  année  un  certain  nombre  de 
jeunes  gens  parmi  les  plus  intclligenls,  el  les  exercer  durant 
cette  dernière  année  pendant  la  moitié  de  leurs  séances  d'ale- 
lier  à  tous  les  genres  de  travaux  ijui  se  rapportent  à  l'induslrie 
électrique.  Ces  travaux,  complélés  par  quelques  conféi'ences 
lliéoriques,  suffiraient  ])our  fiu'mer  des  ouvriers  très  capables 
de  devenir,  en  peu  de  temps,  de  bons  chefs  ouvriers  et  même 
des  conlreniaiirt^s. 

M.  LEsie>'siKii  esl  de  l'avis  de  M.  Scrjn*. 

M.  SiRciA  craint  qu'on  n'arrive,  en  donnant  une  inslruclion 
théorique  trop  développée  à  ces  jeunes  gens,  à  en  faire  des 
déclassés. 

M.  PicoD  demande  qu'on  ne  spécialise  pas  les  Jeunes  gens, 
mais  qu'on  fasse  participer  aux  travaux  et  aux  conférences 
d'électricité  tous  les  élèves  de  l'École.  Si  l'on  en  spécialise  un 
certain  nombre,  on  lem-  rend  l'avenir  difficile,  car  il  y  a 
intérêt  pour  un  ouvrier  à  savoir  travailler  dans  plusieurs 
branches. 

M.  llioiGUKT  est  absolument  de  l'avis  de  M.  Picov. 

M.  Déhaud  croit  que  tout  ajusteur  peut  devenir  facalemenl 
un  électricien. 


i\.  llinMiiiii  a  vu  le  chef  de  bureau  du  Ministère  de  l'inslmc- 
lion  publique,  (pii  s'occupe  des  écoles  professionnelles.  D'après 
les  renseigtoMiieuts  qu'il  lui  a  donnés,  il  ressort  que  J'État  a 
le  droit  de  contrôle  sur  les  ('coles  professionnelles  de  la  Vdle 
de  Paris  et  droit  de  rmmiiialion  du  personnel.  Quant  à  11 
(piestion  d'organisation  des  cours,  l'initiative  en  n[>parlienl  i 
la  Ville  de  Paris. 

M.  Ihu.AiRKT  explique  qu'à  l'École  Diderot  on  ne  fait  pas  de 
trav.iuv  imililes,  (pi'on  y  accepte  rnéme  des  roniiiiniides  pour 
le  riehors;  (pie,  d'un  aulre  cèté,  l'enseignement  manuel  a  le 
pas  sur  l'eusei^nemeul  théorique,  et  (pi'il  faut  rester  dans 
celte  voie  pour  l'enscignemenl  èleclri([ue  qu'on  voudrait 
créer. 

M.  €.*MB  dit  i)ue,  pour  obtenir  de  bous  réstillats,  il  faut  un 
professeur  ouvrier  pour  la  partie  manuelle,  el  le  professeur 
de  jdiyiiqne  de  l'Ivole  i  omnie  conférencier. 

M.  .Mii.dk  pense  (pi'ou  pinnrait  peut-être,  à  défaut  (Je  l'École 
Iliiierot.  imiter  l'exemple  de  la  Chambre  syndicale  de  la  car- 
rosserie, OH  sont  réunis  tons  les  .ipprenlis,  chaque  jour,  pon- 
dant deux  heures.  La  dinicnllé  de  cette  solution  rc.siderail 
dans  la  dissémination  des  olelicrs  d'électricité  à  l'aris,  tandis 
que  les  maisons  de  carrosserie  sont  presque  toutes  concentrées 
aux  Ternes. 

M.  Sakcii  rappelle  qu'il  y  a  quelques  années,  le  Syndicat  de» 
ouvriers  monteurs  électriciens  avait  demandé  (pi'on  leur  fit 
des  cours;  ces  cours  n'avaient  pas  très  bien  réussi,  mais  pir 
la  faute  des  conférenciers  plutôt  que  des  auditeurs. 

lil  i.E  l'RKsmEST  fait  remarquer  que  cette  question,  quoique 
ayant  à  ses  yeux  une  très  grande  imporlance,  est  lotit  aulre. 
Les  cours  aux  ouvriers  ne  peuvent  être  faits  que  le  soir,  après 
la  fermeture  des  ateliers;  ils  sont  pnremenl  théoriques  el 
beaucoup  existent  déjà,  créés  par  les  associations  polytech- 
nique et  pliilotechnique,  mais  ils  n'ont  aucun  rapport  avec 
Pense igneine ni  professionnel. 

Il  croit  pouvoir  clore  la  discussion  et  la  résiuner.  Il  en 
ressort,  en  ell'.'t.  ijue  la  Chambre  est  imaiiime  à  roconnailre 
l'intèiêt  de  la  création  à  l'École  Diderot  d'un  eiiseigneuient 
praliipie  et  manuel  pour  les  jemies  gens  qui  désireraieni 
devenir  ouvriers  électriciens.  H  propo.M'  donc  de  nonimer  une 
Comniisstou  qui^sera  chargée  d'éluiiiei'  la  question,  de  c<incerl 
avec  le  Directeur  et  le  (;(mseil  de  perfertionnenienl  de  l'Éla- 
blissemenl,  el  de  présenter  nu  rapp(U-t  à  la  Chambre. 

La  pro]>osilion  étant  acceptée,  la  tibambre  iioninie,  pour 
faire  paitie  de  cette  Commission.  MSI.  IIii.i.mhkt,  l,uio>:iii:ii, 
Mii.DÉ,  Sahi-i».  m.  le  Président  la  présidera  efl'ecliveinenl. 
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JUIUSPRUDEiNCE 


LE    PKTnoLK    ET    LES    DOrGIES    CONTRE    L  ECUIRACR    ELECTBIQUE 

Une  commune  qui  a  afTeniié  par  adjudication  la  per- 
ception de  SCS  droits  d'oclroi  el  qui  a  ensuite  autorisé 
gratuitement  j'installalion,  pour  l'éclairage  des  pnrlicu- 
liers,  d'une  station  centrale  d'électricité,  est-elle  tenue 
de  donmiages-intèréls  envers  snn  adjudicataire  à  raison 
de  la  diminution  indirectement  causée  par  celte  instal- 
lation dans  la  consommation  de  divers  produits  soumis 
aux  droits? 

Celle  question  bizarre  s'est  posée  devant  le  tribunal 
civil  du  Vigan  (Gard),  qui  l'a  résolue  ariiiiiiatîvement  par 
un  jugement  du  27  avril  1895.  Voici  les  faits  : 


I 
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L'INDUSfniE    ÉLECTRIQUE. 


La  ville  du  Vignn  avait  ndjup''  ;1  M.  C:irri<<ri^  la  fiTine 
'de  ses  l.ixes  d'ortrui  s';iii|)lii[iiai)t  notariimciil  aux  piîtrulcs 
cl  aux  bougies  iiilroiluits  dms  le  |iériniètiv  municipal. 
M.  Cai'fière  percevait  Iranquillemeril  ces  taxes  sur  li-s 
consoiiiruateiir.s  de  pétroles  el  de  bonifies,  quand,  en  iSStU. 
la  Ville  eut  l'idAe  d'autorisiM-  VHI.  Capimi  frères  (sans 
exiger  d'eux  la  moindre  redevurice)  à  établir  dans  les 
rues  des  fils  aériens  destinés  à  transmettre  aux  particu- 
liers de  i'éneri;ie  èlei"tri(|ue  (mur  leur  éclairage.  On  de- 
vine la  consécjueiice.  Les  jiai-liculieis  renoncèrenl  tant  et 
si  bien  à  l'usage  du  pétrole  el  des  bougies,  que  les  recettes 
de  M.  ("arriére  diuiiiiuéieul  seutiibleuu'iil.  l'ius  de  pétrole, 
plus  de  bougies  el  parlant  plus  rie  droits  d'entrée  à  pei- 
Becvuir.  Uue  fit  M.  (larrière?  11  assigna  te  maire  du  Vigan 
en  doniiuages-inléréts  devairt  le  Iriliunal  civil.  »  Vous 
êtes  incouipéteuls,  dit  le  muire  aux  juges  :  lise/,  le  cjdiicr 
des  charges  qui  a  servi  de  base  à  l'adjuilication  de  .M.  Car- 
rière. C'est  M.  le  l'rérel  (pii  doit  statuer  en  conseil  de 
prérecture.  —  Pourquoi  donc  inconi[)étents'.'  réplii)ua 
M.  Carrièi-e.  Mon  adjudication,  si  elle  a  été  faite  dans  la 

■  forme  aditiinistrative,  n'en  constitue  pas  moins  une  verde 
ou  un  bail,  cuiuuie  on  voudra.  C'est  donc  uti  contrat 
purement  civil.  (Jue  parle-t-on  de  mon  cahier  des  charges'.' 
La  ville  du  Vigan  esl  ma  venderesse  ou  ma  bailleresse: 
elle  doit  me  garantir  tout  au  moins  de  son  fait  personnel.  » 
El  M.  Carrière  de  se   prévaloir  des  aj-ticles   1026,  l()!27. 

•  1628  et  I7iil  du  Liode  civil. 
En  présence  de  ces  deux  systèmes,  le  ti-ibunal  coni- 
nienra  p.ir  déclai'cr  qu'il  ne  se  re<'onnaissait  pas  le  pou- 
voir d'interpréter  Jes  clauses  d'un  acie  administi-dlil', 
tout  en  faisant  cependant  connaîli-e  son, sentiment  sur  la 
portée  de  certain  article  54  du  cahier  des  charges  : 

Attendu,  dit  le  jugement,  que  si  le  tribunal  avait  fi  trancher 
la  question  d'iiiterprétiition,  il  n'hésiterait  ]>as  à  la  résoudre 
dans  le  sens  indiqué  par  la  commune,  car  le  caractère  forl'ai- 
laire  du  contrat  pas.sé  entre  les  parties  n'est  pas  sérirtuseuient 
contestable  et  t^arrière  duit  subir  ta  perte  résultant  d'une 
diininnlion  rnriuile  des  entrées,  cornitie  il  bi'nélicierait,  sans 
parlicipaliun  de  la  cuinnimie,  de  l'accroissement  fortuit  des 
niénies  entrées. 

Puis  le  tribunal  aborde  le  fond  de  la  discussion  : 

.Mteiido  (|u';i  ta  banc,  (barrière  u  foniuilé  sa  prélenltDn 
sous  la  toruie  de  celle  proposition,  à  savoir  si  le  maire  a  pu, 
sans  se  rendre  passitile  envers  lui  de  domuiages-inlérèts, 
larir  parliellenient  une  source  de  taxes  communales  qu'il 
avait  achetées; 

.Mleiidu  que  la  queslion  éliuit  ainsi  posée,  l'exception  d'in- 
conipèlence  doil  être  puieiiieiil  et  siinjdeiiient  écartée; 

Attendu,  sur  le  fondemenl  de  l'action  de  i:arnère,  que,  par 
une  (léliljèralioii  dti  Conseil  nuinicijial  du  Vif;an  prise  en  sa 
session  de  mai  IS'.IO,  les  frères  Capioii  ont  été  autorisés  gra- 
tiiileiueiil  à  établir  dans  les  rues  des  lils  aériens  destinés  à 
Iran^mellre  aux  particuliers  de  l'énergie  électrique  pour  leur 
éclairage;  que  la  proilnclion  du  fluide  électrique  ne  prnciue 
au  fermier  de  roclrni  aucun  émolnmenl,  puisque  les  frères 
(lapioil  se  servent  d'uni'  turbine  que  la  rivière  met  eu  jeu 
sans  le  secours  d'aucune  m.icbiiie  à  vapeur;  que,  d'un  aiilie 
cùlé,  l'éclairage  par  l'électricité  dispense  les  particuliers  qui 
j  ont  recours  de  consommer,  comme  ils  le  faisaient  par  le 


passé,  soit  du  pétrole,  soit  des  bougies,  objets  qui  sont  soumis 
aux  droits  <r<icli'oi  ; 

Qu'en  consécpieiici',  la  eommune,  par  l'autorisation  précitée, 
a  incoiileslableiiieiil  mampiè  ,i  l'oliligriliuu  de  garantie  eiivei"* 
son  loiH-essiiiniialre  par  un  Hiil  ;i  elle  per.-oiinel.  ]Hiisque, 
sans  .incline  comftensalioii  pour  ee  concessionnaire  el  sans 
obtenir  son  assenlimetil.  elle  »  créé  un  étal  de  choses 
qui  él.iit  de  nature  a  rarélier  la  matière  imposatile.  soit  les 
perceptions  sur  lesquelles  son  fermier  élait  en  droit  de 
compter; 

Que  la  ilemaiiiie  de  Carrière  est  donc,  en  firincipe,  incon- 
testable, el  qu'il  y  a  simplement  lieu  de  déleriniiier  dans  quelle 
mesure  elle  est  fondée... 

Puis,  comme  la  ville  du  Vigan  avait  appelé  en  cause 
MM.  Cupiun,  le  tribunal  continue  : 

Attendu  que  r»utorisatioii  du  Conseil  municipal  était  une 
concession  gracieuse  et  absoliuneiit  gratuite,  alors  (]ue  le 
Conseil  municipal  aurait  fort  bien  pu  imposer  aux  impétrants 
une  redevance  qui  aurait  eu  pour  effet  de  dédoiuuiager  la 
conmiiuii'  de  la  [leiie,  si  minime  fùl-elle.  que  raulorisalioii 
pdtivail  etilraiiïer  pour  ses  revenus  cniiinninaiix  : 

l.lu'à  ce  seul  titre  de  gralnilé.  ta  résistance  des  frères  Capioii 
à  assimier  la  charge  des  dommages  et  des  frais  qui  incuinbent 
à  la  CDimiiune,  i-otmiie  conséquence  d'une  concession  graluid' 
qu'ils  avaienl  sollicitée  et  oblenue  d'elle,  devrait  être  écartée;... 

Et  le  jugement  se  termine  ainsi  : 

Le  tribunal 

Ih'clare  que  le  débat  existant  entre  les  parties  n'est  nulli'- 
rneiit  subordonné  à  rinterprèlalion  irim  iirlicle  du  cahier  des 
charges;  en  conséquence,  dit  n'y  avoir  lieu  à  renvoi  «levant  li" 
tribunal  administratif,  et,  slaluant  au  fond,  dit  que  la  com- 
mune du  Vigan.  en  autorisant  tes  frères  t^afiion  à  élalilir  des 
bis  aériens  destinés  à  procurer  auv  parlicidin-s  la  lumière 
électrique,  a,  par  son  fait  personnel,  reslreinl  la  consom- 
mation en  pétroles  eleii  tiougies  dans  le  pèiimèlre  de  l'ocli'oi. 
el,  par  conséiiuent,  réduit  l'importance  des  perceptions  qu'elle 
avait  cédées  à  litre  onéreux  à  l^arrière,  son  fermier;  condamne 
ladite  cuiiimiine,  à  raison  de  cette  autorisation  abusive  et 
préjudiciable  audit  fermier,  ii  payer  .i  celui-ci,  ii  lilre  de  dom- 
mages-intérêts, la  sooiine  de  Kltt  tr  et  la  condamne  en  oiilri' 
aux  dépens  l'xposés  par  C.irrière; 

Slaloaiil  ensuite  sur  la  demande  en  garantie  introduite  par 
la  commune  du  Vigan  contre  les  frères  Capioii.  condamin' 
ceux-ci  à  relever  el  garantir  ta  commune  du  Vigan  de  toutes 
les  cûndamnalions  en  principal  et  frais  qui  viennent  d'être 
prononcées  au  prolil  rie  Carrière,  les  condamne  aussi  aux 
dépens  exposés  par  la  conumme  tant  sur  la  demande  prin- 
cipale que  Mir  ta  demande  en  garanlie,  clc,  etc. 

U  semble  que  les  magistrats  qui  ont  rendu  la  décision 
ci-<lessus  aient  voulu  punir  les  habitants  du  Vigan  de 
préférer  l'éclairage  électrique  à  l'éclairage  ]iar  le  pétrole 
ou  les  bougies,  et  M.M.  Capion  d'avoir  employé,  pour  le 
fonclionnenienl  de  leur  station  centrale,  une  force 
molrice  liydi'aulique  au  lieu  d'ime  tnachine  à  vapeur  dé- 
vorant beaucouj»  de  charbon  soumis  aux  di'oits  d'octroi. 

Si  nous  laissons  de  côté  tout  ce  qui  concerne  la  ques- 
tion de  compétence  —  question  très  délicate  inconlesla- 
bleiueid,  — que  voyons-nous,  au  point  de  vue  du  droit, 
dans  le  jugement  du  27  avril  18115'?  L'application  de  ce 
principe,  |)osé  par  l'article  1()2H  du  Code  civil,  que,  dans 
tous  les  cas,  le  vendeur  esl  tenu  de  la  garantie  résultant 
d'un  fait  qui  lui  est  persoimcl.  Mais  qu'esl-ce  donc  qu'un 
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fait  ftertonnel  d'aptvs  cet    article   1628?C't>sl   sur  ce 

|ji>itrl  iju'il  winvii'itl  tl«>  se  iiu'llri'  irjicwird.  Le  (ail  fter- 
ionnei  esl  If  fait  produit  ou  raiisé  par  k-  vcndftir  <ni  smi 
apnlw:Jiuse  et  qui  ii  pour  effet  réviclion  totale  ou  it.ir- 
tielif  de  rnclu'li'ur.  Dans  l'espèce  du  jufîeiiii'iit,  qui  dnnr. 
il  Cîiusé  la  dijitiiHition  dans  les  receltes  de  i'octi'oi  du 
Vigiin?  Nous  voulons  bien  que  l'aulorisalioii  donti<>c  pnr 
la  ville  il  MM.  (iiipion  frères  ait  èlè  la  musc  rK-casionnelle 
tie  eelte  diniinuliou,  mais  nous  l'onsidénuis  <pie  relie 
aulorisiition  seule  n'a  pu  faire  sulur  nu  fermier  de  Foclroi 
le  préjudii'e  doot  il  s'est  plaint.  Les  véi'ilaldes  auteurs 
de  ce  jnvjuiiice.  ce  sont  les  lialiitatits  de  lu  ville  qui, 
renonçiint  au  pétrole  et  aux  bougies. diil  adoi»lè  refuptoi 
de  l'éclairage  élertriipie.  Qu'où  sujipnse  que  cet  èclaii'iige 
éleclrique  leur  nil  èlè  l'nnrni  i'i  des  conditions  onéreuses, 
ei'oit-on  que  l'auloris.ilion  de  la  ville  eût  sufli  pour  les 
dêtcrniiiicr  à  ëteiudt-e  leurs  lampes  à  ]>èlrule  et  à  soulller 
leurs  baugies?  Kiitin,  si  la  diiuiiiutioii  des  recetles  de 
l'octroi  était  le  fait  pei'sonnel  de  la  ville,  coriune  l'a 
décidé  le  jugement,  pourquoi  en  avoir  rendu  i-esponsables 
MM.  CnpiunV  Ils  étaient  concessionnaires  gratuits  de 
l'éclairage  des  [particuliers  :  l'élaienlils  donc  pour  cela 
aux  droits  de  la  ville';'  étaieul-ils  ses  ay.irils-canse  ?  Nous 
serions  bien  surpris  que  le  jugement  dont  nous  venons 
de  parler  ne  lût  pas  rèl'orriiè  par  la  cour  de  Nimes  à  la- 
<pielle  MM,  llapiuu  se  jirojmsent  sans  doute  de  le  déférer, 

GlSTAVE   Pl?(TA, 
Docteur  en  droit. 


BRtVETS  D'INVEMICN 

Communiqué*  par  l'Office  Ëmilk  DABntuLT,  58'",C/iai<Mé«-(f.4n(in. 


'i25b35.  —  Braun.  —  Uagutttet  en  boi*  itolaiil  la  fiU  ilec- 
triquet  (9  novembre  18i>3). 

S'iSîiSS.  —  Raal).  —  Compteur  d'élecIriciU  a  vapeur  {10  no- 
vembre ISlt'i). 

225  566.  —  Vemliet.  —  Pile  électrique  à  électrode  de  char- 
bon négatif  (10  novembre  18112). 

225578.  —   Compagnie  de  l'industrie   électrique.  —   ifa- 
chine  tlynamii-iUcclriquc  i.\i  novenilire  18112). 

225  590.  —  Rheime,  Auscher  et  C".  —  Lanterne  avec  lampe 
à  inrandeicence  (11  novembre  18U2). 

235595.  —  Ateliers  de  construction  Oerlikon.  —  Moteur 
à  courantt  alternatifs  (tt  Od^embre  IK'.l-jj. 

S25612.  —  Gosse.  —  Itéreit  électrique  (12  novembre   189Ï). 

225627.  —  Carrière.  —  Nouielaccumulatevrélcclriiiiie  (16  no- 
vembre 189i). 

2256ii.  —   Therye  et  Oblasser.  —  Accumulateur  électrique 
(U  novembre  I8'.)2). 

225662.  —   Conse.  —   Perfectionnements   oiu   commutateuri 
(15  novembre  1S92). 

225609.  —  Lundell.  —  Réglage  des  moteurt  électriquet  (15  no- 
vembre 1892). 

225713.  —  Weil.   —    Capsule  hémisphérique   en  caoutchouc 

jtour  récepteuri  (17  novembre  1892). 
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Affaires  nouvelles. 

CnMPiCXIC   DKS    TKAMW4T8    iLRCTIIIgUIS    D(    CLERHO.'tT-FlCIIIIAni.  — 

.N'oos  appivuuus  In  cunsliliitinii  de  cette  Société,  qui  prend  11 
siiile  ilfs  ;ilT:iircs  de  la  Suciélë  en  coiiim.-indile  par  action^ 
J.  Clurrt  et  t.",  laquelle  exploitait  les  tramways  électriques  di* 
Clernioiil  à  Itoyat. 

Celle  ilecriière,  .'lu  <"a[iital  île  1  -iOd  1)01)  fr.  avec  siège  social 
;i  (^leriiiutit-Kecraiiil  à  l'usine,  av:iil  clé  roiistiluée  le  3.4  avril 
1892. 

Ln  nouvelle  Coinpn^'uic  a  son  siège  social  i  l'usine,  cours  de 
la  Rè[iulitiipie,  à  Clerruuiil. 

Ktli"  a  |)Oiu'  objet  : 

L'eiploilalidir  lie  hi  liiîMc  île  tramways  de  Moiitrerrand  à 
Uojal,  ,ivec  embiaiicbeineiit  vers  la  (;.Trede(;ierinoiit  ;  le  lrans> 
port  de  v<iya[{eurs  et  de  inarcliandlses.  L'eiploilniiaii  s'étendra 
à  la  lifçiie  qui  devra  relier  l^lerounit  au  l'iiy-dc-llOnie.  aussitôt 
qu'elle  sera  couslruile. 

La  Société  pourra  solliciter  l:i  concession  de  toutes  antres 
lignes  de  Iranivvays  et  les  expluiler. 

Le  mode  de  tracliou,  éicclrique  jusqu'ici,  pourra  néaniDoins 
être  autre. 

Le  fonds  >oriat  est  torriié  par  : 

1"  Les  Itieiis  appiirlés  par  la  Société  en  commandite  J .  Clarei 
ri  C".  et  diml  on  trouvera  plus  liiiii  le  ilél.-iil; 

2"  Les  biens  acqui<  au  moyen  des  VOOÛOU  fr  fournis  par  les 
200  actions  èiiii-.es  contre  espèces,  et  consistant  en  un  caiilion- 
netnent  île  KtOOOfr  déposé  a  la  Trésorerie  générale  du  l*uy-de- 
Hèiiie;  les  approvisionnements  en  matières  premières  et  mar- 
chandises, b's  espèces  en  caisse  et  le  compte  de  premier  éta- 
blissement de  U  Société,  le  tout  pour  inie  valeur  de  IHI  OOO  fr. 

Le  fond  ssocial  reste  tixc  à  2  7ltOO(Kirr,  grevé  de  1  ÔUUUOO  fr 
dus  à  M.  Clarei,  en  repi-ésenlalion  de  son  apport  à  la  précé- 
dente Société. 

Il  reste  donc  nel  I  100  000  fr,  qtu  représentent  l'aclir  de  la 
Socièlé  sous  sa  nouvelle  fucme. 

La  somme  i\i-  1  .".OOOOll  l'r  duc  à  M.  Clarcl  ou  aux  porteurs 
des  titres  qui  bu  ont  élé  remis  en  rcpréseiilation  de  sa  créance, 
est  payable  en  espèces  en  45  anunilés,  la  première  aimiuté 
écbéaiil  le  31  octobre  1895. 

Le  paiement  de  ces  1  'lOOOOO  fr  en  lapilat  et  intérêts  à 
5  pour  100  l'ail,  est  garanti  par  byjiolhèqne  privilésiée  sur  le» 
biens,  nietibles  et  iniiiieubtcs  de  la  Société  et  par  les  receltes 
de  l'oploitation.  M.  (ilarct  a  leiii  coiiiine  litres  de  créances 
2600  obligations,  5  pour  100,  amortissables  en  quaraiite-cinq 
ans  par  tirages  an  sort  annuels  avec  coupons  semestriels  aux 
30  avril  et  51  octobre. 

Le  capiliil  social  reste  fixé  à  l  400  000  fr,  divisé  «n  2  800  ac- 
tions de  500  fr  chaciinp. 

Clutqiie  adiiiiiiislraleiir  doit  êlre  propriétaire  de  25  actions 
au  moment  de  son  nitrée  en  fonctions;  ces  litres  sont  afTectés 
à  la  garantie  île  sa  gestion. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  10  ad  ions.  Tu  actionnaire  ne  peut  donner 
mandat  de  le  représenter  qu'à  un  actionnaire  pouvant  Ini- 
niéme  assister  à  l'assemblée.  Les  litres  devront  être  déposés,  en 
vue  de  l'assemblée,  an  lieu  iniiiipié  par  le  conseil,  cinq  jours  au 
moins  avant  la  date  de  convocation  fixée. 

L'année  sociale  va  du  1*  janvier  au  31  décembre  de  la  mftine 
année. 

Les  produits  nets,  déduction  faite  des  charges,  constituent 
les  bénéfices  nets. 

Il  est  d'abord  prélevé  : 

5  pour  100  pour  la  réserve  légale; 
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La  somme  nécessaire  pour  servir  un  capital  actions  versé  et 
non  riMiiboursé,  un  iiilérêl  de  5  (lour  100; 

L'excédent  des  liénélicfS  sera  rcparli  : 

IP  pour  100  :iu  Conseil  d'administration  ; 

90  pour  100  aux  actionnaires; 

Les  perles,  s'il  y  en  a,  seront  supportées  par  le  capital 
actions. 

L'apport  de  la  Société  en  cominanclite  par  actions  J.  Claret 
el  V',  comprenant  le  fonds  industriel,  n«ns  croyons  intéres- 
sant pour  nos  lecteurs  de  donner  le  détail  des  bâtiments  et 
maléi'iel  utilisés  dans  l'eiploitatian  en  qut>:<tion. 

Itappelons  que  le  réseau  comprend  : 

La  ligne  de  Monllerrand  aux  Thermes  de  Royal  par  Cler- 
monl  et  (jliameliéres  ;  une  li^jne  secondaire  s'écarlanl  de  la 
première  pour  desservir  la  gare  de  t^leinionl  et  une  ligne 
déclassée  allant  du  cours  de  la  llépnblic|ue  à  la  gare.  Le  tout 
ayant  une  lonçueur  de  7  5.">(5  m. 

L'iisirre  élecfri<jue  sise  k  Clermonl-Ferraiid  a  une  surface  de 
7517  ni*,  l-es  conslructions  élevées  sur  une  partie  de  ce  ter- 
rain comprennent  : 

L'tuine  génèralrice.  —  Un  bilimeiil  servant  de  remise  aux 
voilures.  —  In  atelier  de  menuiserie  el  de  lort,'e.  —  Vu  bâti- 
ment renfermant  bureaux,  caisse,  laboratoire,  atelier  de  répa- 
rations. —  Maison  d'iiabilalii>u  pour  employés.  —  Écuries, 
fenils,  remises  et  salle  de  lianiachenieni.  —  Un  magasin  à 
charbon  de  SOI)  tonnes.  —  Un  grainl  bassin  de  MO  m'  el 
d'une  bàcbe  à  eau  de  IG  m'.  —  .\u  levant  se  trouve  un  grand 
jardin  potager  planté  d'arbres  à  fruits  et  une  luiernière. 

Utine  électrique.  —  L'usine  électrique  comprend  :  deux 
chaudières  boriiontales  tububires,  à  'i  bouilleurs  et  foyers 
exlérieui-s  de  capacité  chacmie  de  H,550  m''  et  de  150  m'  de 
surface.  Une  grande  cheminée  construite  en  briques,  haule 
de  53  m.  Une  machine  horizonlale  à  condensation,  de  la 
puissance  de  150  chevaux,  atbbtionnée  d'une  jielile  tnachine 
horizontale  d'une  puissance  nominale  de  10  chevaux.  —  Une 
dynamo  d'ime  fuiissajrce  de  ".">  volts  44  ampères  et  servant 
d'excitatrice  Une  rlynamo  généraliice  de  lori  kilovNatls  (500 
volts  et  'ilO  ani|H'res),  type  llli'f.  Une  autri'  dynamo  d'une 
puissance  de  75  volts,  li  anqières,  loitruissant  l'éclairage  de 
l'usine,  qui  se  compose  acluelletnent  de  '27  lampes  de  ti  bou- 
gies chacime.  Une  deuxième  machine  horizontale,  produisant 
la  force  éleclromolrice,  dite  conqioiind,  d'une  puissance  de 
550  chevaux,  pouvant  au  besoin  fournir  400  chevaux  et  addi- 
tionnée aussi  (l'une  pelile  machine  horizontale  de  li  chevaux. 
Une  dynamo,  (inissance  de  75  volls,  44  ampères,  servant 
d'excitatrice.  Une  dynamo  génératrice  de  105  kilowalls  (soit 
500  volls  et  3"iO  ampères),  type  IIK.  Un  tableau  coiiq>renant 
un  voltmètre  et  un  inlerrupleur  pour  la  lumière,  'l  conimu- 
lateurî,  déclencheurs  auloinntiqnes.  Un  conmmlateur  nnil- 
liple  pouvant  servir  accidenlellemenl  dans  le  cas  d'un  accon- 
plenieiil  des  deux  dynamos  génératrices  flllf  et  IIK.  Un  tableau 
de  coninmnicalion  pour  les  dynamos  tlDT  ri  UK  ;  il  com]>ri'nd 
un  voltmètre,  un  am]iércmélre,  un  grand  el  un  petit  commu- 
tateur, un  interrupicur  ])our  la  dynamo  HE.  Un  parafoudre 
pointu  sur  isolateur  en  (lorcelaine,  un  condensateur  el  un 
parafoudre  Thury  de  4  bobines.  Une  sonnerie  inélalliLpie  en 
forme  de  double  T,  servant  de  chemin  de  rouieinenl  à  un 
palier  dilléreiitiel  destiné  au  levage  des  (lièces  des  dynamos. 
Un  pont  à  bascule  de  près  de  5  tonnes  avec  appareils  indi- 
cateurs. 

Matériel  mécanique,  outillage.  —  Dans  l'alelier  des  répara- 
tions se  trouvent  :  Un  pelil  lour  parallèle.  Un  tour  ordinaire. 
Du  grand  tour  à  fJaleau  et  banc  de  '2,80  cm  avec  poupée  de 
support  el  chariot  porte-outils  ayant  cônes  et  engrenages  pour 
des  vitesses  dilférentes.  Tous  mis  en  mouvement  à  l'aide 
d'arbres  et  de  courroies  de  transmission  qu'aclionne  une  ma- 
chine M*,  moteur  système  Thury  à  deux  pcMos  de  50U  volts 
Il  ampères,  soil  5500  watts.  Une  machine  à  perc*r  à 
bmain  avec  votant  el  cliquet  d'avancement.  Un  banc  d'établi  à 


trois  étaux.  Une  forge.  Un  élabU  de  menuisier.  Une  meule  de 
grès  a  main,  sur  chevalet  de  bois.  Une  enclume  sur  billot. 
Cinq  voies  de  remises  à  voilures  avec  leurs  fosses.  Un  chariot- 
Iransbordenr.  Trois  wagonnets  de  (errassenient,  une  charretle 
el  un  camion  à  4  roues. 

Le  matériel  de  l'alelier  des  réparations  des  cylindres  des 
dynamos  se  compose  de  :  Une  forlr  table  eu  sapin.  Deux  che- 
valels-sup()orls  en  sapin.  \ln  chevalet-support  en  fer.  Une 
grilTe  pour  retirer  le  noyau  ilii  collecleur  de  l'arbre  du  cylin- 
dre. Un  four  eu  lèle.  Un  réchaud. 

Mdtérii'l  roiilitiit.  —  Le  malériei  ronbiirl  se  compose  de  : 
Vingt  voilures  anlomobiles  faisant  partie  de  trois  séries  el  por- 
lanl,  dans  ta  première  s'-rie,  les  numéros  I,  2,  3,  4;  dans  la 
deuxième  série,  les  numéros  Iti,  17,  M,  lU,  20,  21,  22,  2.'5,  cl 
dans  la  Iroisième  série,  les  numéros  24,  25,  20,  27,  28,  29, 
30,  31. 

Héfcau.  —  Voie,  —  Le  réseau  construit  a  une  longueur  de 
7,051)  km.  L'ensemble  du  réseau  est  à  voie  unique  avec 
garages  aux  tètes  de  ligne  el  quelques-uns  inlerinediaires  ser- 
vant de  halles  et  en  même  temps  île  points  de  croisemenl  pour 
les  voitures  luarchanl  en  sens  contraire.  La  voie  est  du  type 
Marsillon,  c'esl-à-dire  que  chaque  lile  de  rail  comporte  l'ad- 
joncti«>ii  d'un  contre-rail  tï\i'  au  rail  |iar  des  boulons  traver- 
sant des  fourrures  ou  des  léles  de  coussinets  servant  d'appui 
aux  rails  et  conire-rails.  (^es  coussinets  reposent  sur  des  tra- 
verses en  chérie,  auxquelles  ils  sont  fixés  à  l'aide  de  deux  tire- 
fonds  par  coussinet.  Les  traverses  sont  espacées  de  mètre  en 
mètre  el  forment  ainsi  entreloises,  entre  les  ileux  liles  de 
rails. 

Le  poiils  des  raiU  nt  de IS.iOO  ki,'. 

El  celui  des  contre-rails  di- 13,K2!> 

Soit  par  Ule  do  rails  de 36,0i9  kg. 

Ou  iiarmètre  courant  d«  >oio 71,038  kg. 

Corres|ioadanl  A  une  seclion  lolale  di?       ....      9i,36    cm* 

C'est  celte  seclion  qui  sert  d'écoulement  au  courant  de 
retour. 

L'énergie  électrique  produite  à  l'usine  génèralrice  est  trans- 
mise aux  voitures  par  un  condudeur  aérien  ou  voie  aérienne, 
laquelle  se  compose  d'un  tube  reclangulaire,  formé  de  deux 
parties  de  cuivre  rouge,  rivées  sur  une  :ime  en  fer.  Ce  tube  est 
attaché  par  des  brins  il  un  cable  de  suspension  en  acier  ayant 
ses  (loiuls  d'ajipui  sur  des  plateaux -consoles,  placés  de  50  en 
50  m  environ  sur  loul  le  parcours  du  réseau.  Les  points  d'ap- 
pui oui  heu  sur  des  poulies  en  porcelaine,  ce  qui  assure  un 
isolemenl  coin|)lel  de  la  voie  aérienne  avec  ses  supports.  Les 
poteaux  de  sup[iort  di>  la  voie  aérienne  oui  une  bailleur  minima 
àc  li  in. 

Salles  ft'aUenie.  —  lies  kiosques  d'attenle  sont  l'iablis  ;  place 
de  la  Fontaine  à  Moniferrand,  place  Dehlle  el  place  di-  Jaude 
à  Clermonl-i''eiTand  cl  à  Itoyat.  Ces  kiosques  sont  établis  sur 
la  voie  publique,  sauf  celui  de  Hoyal,  disposé  sur  un  terrain 
appard'iianl  à  l'établissement  thermal. 

Liijnc  téléphonique.  —  Une  ligne  téléphonirpje  relie  l'usine 
génèralrice  aux  postes  téléphoniipies  élablis  dans  les  bureaux 
d'alleiite  de  la  place  flelille,  de  la  place  Jaude  et  de  Koyal.  La 
longueur  tolale  de  ce  réseau  est  actuellement  de  5, 140  km;  il 
a  été  établi  tout  entier  sur  les  pol eaux-consoles  servant  de 
support»  au  ronducteur  électrique-aérien. 

Lors  de  la  constilulion  de  la  Société  en  commandite,  les 
apports  de  M.  Claret  avaient  été  évalués  : 

Les  iniiueublcs 300  OOO  fr. 

L<!S  hiens  matiiliers t  300  IMW 

Total i  60Ù  UUOIr. 

En  représentation  de  celle  somme,  M.  Claret  a  reçu  des  ac- 
tions entièrement  libérées  et  pour  1  .'lOOOOO  fr  d'obligatious, 
S  pour  100  dont  il  a  été  question  précéderamenl. 
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Assemlilées  générales. 

CoxMGKiK  DES  M0TEDH8  NiEt.,  anoni/ine  au  capital  tic  30(1 0011  [r. 
—  Les  riclionn.iiros.  se  sonl  rt''iitiis  le  Ti  riisi  rii  nssmiililêf  ^^«'■llé- 
rali'  ptiur  oiili'iiiirt'  lecliirt'  des  rappurls  du  Citn>t>il  d';i(iri)iriis- 
li"ilKin  el  du  rdinmissairr,  sur  l'cxi'iTici'  ehis  le  31  dm'itdirp 
ISK'.'. 

Ils  avjiipiil  à  slntuer  sur  la  n'pnrlilioii  dos  bi'iit'lices  pour 
ItJD'i,  <■(  à  iioniiiK'r  un  .-idniiuistniU'ur  et  un  ou  dos  coiuiiiis- 
sîiires  des loniptfs  puiir  1X113. 

Lp  dividende  a  l'Ié  Ihé  :i  53, M)  fr  lii'ul  ]ku'  acllou  liliéi'(>e  An 
375  fr.  l!ii  ae()iii|ite  de  )2,ô()  fr  ;iy,iiil  é\i-  payé  en  iicnemlire, 
le  solde  20  fr  brut  ou  18,80  fr  iiel  esl  mis  eu  paieuieul  caulre 
reuiise  du  coupon  n*  3. 

Société  fiiakç»isk  des  télécbapbes  sous-sabiks,  atioiiipiu'  ait 
i-apildl  lie  II  OOOUIUI  fr.  —  Haiis  leur  asseuililée  du  1"  mai  les 
aclioiinaires  uni  aiilorisé  le  Conseil  d'admiuislrnlion  à  réaliser 
le  ca;iilal  nécessaire  à  la  construction  du  câble  de  la  Nodvclle- 
CalWonie  à  l'Australie, 

SnciÉTK  Ltoxjiaise  dim  fobcbs  motrices  nu  RmVsK.  —  Le  vice- 
président  a  informa  les  aelionuaires,  réunis  eslraordinairemenl 
le  17  avril,  ((ue  la  eréalion  des  |mrts  de  fondateur  et  leur 
droit  il  ôî)  pour  100  dr>  béin'tiees  sociaLix  avait  soulevé  des 
difliiultês  devaid  le  conseil  d'État.  Il  résulterait  île  cette  sitiia- 
lion  statutaire  une  ilériïfîatinn  ,"i  la  loi  de  concession,  el  un 
obstacle  i\  la  réalisation  de  la  rétrocession  à  la  Suciélé  du  pri- 
»ilège  coiiiédé  au  syndicat. 

An  mois  de  juin,  le  syndical  di'Nra  avoir  oblenii  le  décret 
de  rétroces.sioii  ou  fait  coimaitre  l'èteniine  des  sacriliees  qu'il 
<:unsent  à  faire  [lonr  obtenir  ledit  décret. 

L'article  premier  des  statuts,  trouvé  trop  vapue  jiar  le  con- 
seil d'Élal.  a  été  remanié  et  rédigé  à  nouveau  cmiime  suil  : 

((  Il  est  formé  par  les  [irésentes,  entre  les  propriétaires  des 
actions  ci-après  créées,  une  société  anonyme  ayant  pour  objet 
la  mise  en  œnvre  et  l'exploilation  : 

«  I.  He  la  i-oncession  faite  par  la  loi  du  9  juillel  1892  d'une 
•distribution  d'énergie  éle<iri<(iie  produite  par  une  ebiite  d'eau 
dérivée  du  Rhône  en  anionl  de  Lyon  ; 

ti  '2.  Ile  toutes  les  extensions  ijui  sonl  (irévues,  suit  par  la  loi 
t'ile-iuème,  soit  par  le  cahier  des  cliarges  ci-annexé.  u 

Société  i'.i.Kcrno-iiKT«Li,UBGiouK  Fkasçaise.  —  Les  slaluts  onl  été 
niodillés  comme  nous  l'avions  annoncé,  et  les  droits  des  lon- 
<lalenr.s  réduits.  Voici  la  rédaclion  des  nouveau»  articles  : 

.4r(ic/e  prftnier.  —  La  Société  est  administrée  par  un  conseil 
do  trois  membres  au  moins,  et  de  sept  an  plus. 

Arl.  32.  —  L'assemblée  générale  des  actionnaires  se  réunit 
chn((ue  année  dans  la  ville  où  esl  le  siège  social,  ou  dans  loul 
autre  lieu  indiipié  g>ar  le  Conseil  d'administration,  à  la  date 
(ixée  par  lui. 

Arl.  -14-1).  —  Après  ce  prélèvement  accompli,  il  sera  fait 
nue  nouvelle  masse  qui  sera  partagée  ainsi  : 

Lorsque  le  capital  social  sera  de  '2  500  0(10  fr,  Oti  pour  100 
pour  les  actionnaires  el  54  pour  100  [loiir  les  fondateurs,  et 
lorsque  le  c.a(iital  social  sera  [lorté  à  h  millions,  75  pour  100 
pour  les  actionnaires  et  i!5  pour  100  pour  les  fondateurs. 

Arl.  4S.  —  Lt'  surplus,  s'il  eu  existe  sera  considéré 

j^omine  une  nouvelle  nia.sse  et  partagé  ainsi  ;  lorsijne  le  capital 
social  sera  de  '2  500  000  fr,  titi  pour  100  pour  les  actionnaires 
el  31  pour  100  pour  les  fonilateurs,  el  lorsque  ce  capital  social 
sera  de  5  millions,  75  pour  100  pour  les  actionnaires  et  25 
pour  100  pour  les  fondateurs. 

,4r(.  51-5.  —  L'actif  social el  le  surplus  reviendra,  savoir  : 

Lorsque  le  capital  social  sera  à  2500  000  fr,  (iO  pour  100  aux 
actionnaires  el  34  pour  lt)0  aux  fondateurs,  el  lorsipie  le  ca- 
pital social  sera  porté  ii  5  millions,  75  pour  100  auï  action- 
naires el  25  pour  100  aux  parts  de  fondateurs.  I 


Informations. 

La  IIatioiiiielu,  Compaoxik  oéxéralk  des  lampes  ilicoaowQcnrs  t] 
i>CAM>E.scKi<CE,  anonyme  au  capital  de  400  000  fr.  —  Le  Conseil] 
d'administration  comprend  :  .MM.  Cliandora,  président,  d'Oiou- 
ville,  vice-président,  f'erner,  l'opp,  Conti,  Cornille.  Gérard  el 
Claiichou.  (;eltf  (jumpagnie  va,  dil-on,  absorber  la  Société  dt» 
lampes  rutiimncUen  ti  iiirandcsceiice,  dont  la  mise  en  liquidation 
a  été  décidée  le  6  avril.  Les  liquiilateurs  sonl  M.M.  GérartI  cl 
Planclion. 

L'Ki.ECTaoGÉNiocE,  niionyme  au  vapilal  de  \  million.  —  Le* 
actionnaires  sont  convo([nés  en  assemblée  géiièralf  pour  le 
5  juin. 

Société  Fiukçaise  o'accdmvlatei'hs  éi.rctiiiques.  anonyme  au 
capital  tic  I  100  000  fr,  sonl  convoqués  en  a.sseinblée  générale 
annuelle  [iourle3l  mai,  pour  approuver  les  comptes  de  l'exer- 
cice IKO'2,  nommer  un  commissaire  des  comptes  el  un  adnii- 
nistratenr. 

Lu  Kmno-NicKEi.,  tinontime  au  capital  tir  iôOOOOO  fr,  —  Les 
15  000  bous  il' inlériU  difftri't  de  300  fr  (jouissance  1"  juillet 
18!(2),  créés  en  vertu  de  la  décision  de  l'Assemblée  générale 
des  action nain's  du  '28  décembre  1802,  en  représentation  des 
intérêts  statutaires  0  pour  100  échus  des  exercices  1887-88  Ji 
18Ut-il2  inclusivement,  seront  délivrés  au  siège  social  à  Paris, 
n"  17.  n\r  du  l'ont-anx-Choux.  à  partir  du  lundi  {"mai  1893, 
il  raison  de  un  bon  pour  deux  actions. 

Le  coupon  u"  9  de  10  fr(|)renuer  acompte  2  pour  100  sur  le* 
inlérèls  statutaires  (j  pour  100  de  l'esei-cicc  l8»'2-y5l.  sera 
payé,  sous  déduction  des  impôts,  à  partir  du  lundi  I"  mai 
1895,  au  siège  social,  à  Caris,  n°  17,  rue  du  I*onl-aiiX-(;houx. 

Compagnie  Belge  ou  téléphone  Dell.  —  Les  actionnaires  se 
réuniront  eu  assemblée  générale  extraordinaire  le  2  juin.  Le 
Conseil  d'admioistration  et  les  commissaires  donneront  leur 
ilémission  en  bloc,  el  l'on  proposera  la  liquid.ition  de  la 
Société. 

Société  a^omvhe  oesThakways  électriques  de  CLEiiMOM-FemiA^ii. 

—  Les  recetles  pour  b'  mois  de  mars  se  sonl  élevées  à 
204)5,90  fr  ;  la  jilns-valne  sur  le  mois  correspond  de  I8S»2  esl 
de  4108,80  fr. 

Société  l'^lkcthocuimie,  anonyme  au  capital  de   850  000 />. 

—  Les  aciionnaires  se  sont  réunis  en  assemblées  générales 
ordinaire  et  exlraordinaire  le  8  mai,  4,  rue  de  Trévise. 

Los  ordres  du  jour  étaient,  pour  l'assemblée  ordinaire  : 

1.  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administralion  ; 

2.  Leclnre  du  ra[i;)oi't  du  commissaire  des  comptes; 

3.  Approbation  des  comptes  de  l'eiercice  clos  le  28  février" 
1895: 

4.  Kixaliim  du  dividenile  ; 

5.  iNominaiion  d'un  administrateur; 
t).  Nomin.'ilion  des  commissaires, 
l'oiir  l'assemblée  extraordinaire  : 

1.  Auf^'inentation  du  capital  social; 

2.  .Modilication  des  statuts  résultant  de  cette  augmentation. 

Société  ahoxvmë  d'Électiiicité  industrielle,  anonyme  au  capital 
tiei  millions  de  fr.  —  Les  actionnaires  se  sonl  réunis  le  4  mai, 
au  siège  social,  rue  de  Saussure.  71,  en  assemblée  générale 
exlraordinaire,  avec  l'ordre  du  jour  suivant  : 

1.  Examen  d'une  proposilion  de  création  el  d'éroissiou 
rl'obligations  ; 

2.  Kxainen  d'une  proposition  du  Conseil  d'administration, 
relative  à  l'article  45  des  statuts,  aux  termes  duquel  toul  pro- 
priétaire de  25  actions  est  de  droit  membre  de  r.Tsseniblée. 


t.'ËutTt:iiii-GLnA>T  :   A.  LVIlUIlt^ 


2b  Ut9.  —  lm|irliaeric  Loiire,  9,  ma  de  Pteurua,  É  i^iù 
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INFOIl.MATIO.NS 

L'Exposition  de  Chicago.  —  Nous  avons  élé  jiisigu'ici  Irês 
Srtbi'es  de  tliHails  relaliveiiieiil  :'i  l"K\(>osilioii  tiniveisoUe,  plus 
ootiiiiie  sniis  le  iioiii  de  W'mtil'x  Fuir  ouverte  à  Chicago  depuis 
If  l"  mal  dernier,  l^es  juurnait.v  jioliliiiiies  util  appris  i\  nos 
lecteurs  tout  ce  qu'il  jjoinait  y  avoir  à  eii  dire  dans  l'élal 
encore  fiyrt  nidimentnire  des  iiislalialions  eu  Relierai,  et  des 
iiisl.illaliuiis  électrii|iii's  eu  particulier. 

Nos  lecteurs  voinlroiit  bieu  i-ïcitser  notre  silence  volontaire, 
et  lions  taire  crédit  jusqu'au  mois  prochain,  (|iii  nous  per- 
mettra de  leur  d»inniT  ilr  rimi  des  re[i«ei;.'neineiils  exacts  cl 
complets  :  ils  ne  |ii'rdroiit  rien  pour  ;t!lendre. 

A  propos  du  télaulographe.  —  t^eiiains  journaux,  déeriv.int 
somuiaiieuu'Ul  !e  téhnliif;raphe  di'  M.  le  prolesseiir  Klish;i 
(iray,  eu  l'imt  remonter  roriftiiie  au  télégraphe  Casetli.  i|ui 
date  lie  ISdl,  Il  n'y  ;iiiciiii  lapiiort,  ni  ilaus  le  but.  ni  daii.s  les 
riuiyeiis,  ni  dans  les  résultats,  entre  le  lélégrajdie  aulojjra- 
phiipie  de  l'ahbê  tlaselli  et  le  lélaulograpbe.  Le  premier  repro- 
duisait leiilement  à  distance  un  dessin  ou  une  éeritiire  traces 
d'avance  sur  un  |>;ipier  spécial,  tandis  que  le  second  reproduit 
instaiitanémeiit  à  distance  tons  les  inouveineiils  d'un  style 
qui  se  dêjilace.  Le  premier  ne  reproduisait  un  dessin  donné 
qné  sous  forme  de  hachures  par.i!léles,  tandis  (jiie  le  second 
trace  à  l'arrivée  nu  trait  conlinu  on  interrompu  identique  à 
celui  qui  est  tracé  au  dépirt.  ICiiliii.  le  premier  permet  Téta- 
bhsseiiieiil  relalivemeiil  simple  d'un  ri-seaii  lélautof;raphique 
analo(,'ue  au  réseau  léléidionique.  taudis  que  le  seciuid  ne  per- 
mettail  tjiie  la  mise  en  enmmimicalion  de  deu\  posles.  Sons 
ces  quelques  réserves,  les  appareils  ont  le  même  but  el  pro- 
duisent les  int'mes  rêsiillals. 

La  substitution  de  la  traction  électrique  à  la  traction 
animale  au  Havre.  —  Kiilin  I  l.i  traction  ék'ciriijue  va  élre 
.ippliqnée  sur  une  «traiide  éebelle  ilaiis  une  de  nos  belles  villes 
de  France.  ICii  vertu  d'un  traité  passé  entre  la  Compayiiie  génà- 
ralc  Fraiifiiiae  <lci  tiamwitiis  el  la  <'.mnjnujiiic  Françaine  pour 
l'esiitoilatioH  des  procédés  Thomion-ttoiuion,  la  traction  étec- 
Irique  va  éiro  stibslituée  à  1»  Iraclioii  animale  .sur  tout  le 
réseau  de  la  ville  du  Havre.  Le  courant  élecliiqiie  sera  fourni 
sans  nue  dilléreiiee  de  [lolenliel  de  MO  volts  eiivinm  par  la 
Socic'té  L'Èih'rgif  élcclriijiie,  L'iuslallaliou  com|irendra  ô  ma- 
chines multijiolaires  de  '.MHI  kilowatts  ciumiiamlêes  j>ar  cordes 
jiar  >">  machines  Faicut,  ly|)e  Corliss.  La  linne  aura  nu  dévrdop- 
penieiit  de  Kl  km  tle  lon:;iii'iir,  dont  la  [ihis  «raiidi'  jjarlie  sera 
il  double  voie.  Le  lil  du  trolley,  en  cuivre  ite  haute  cotiduc- 
tihililé,  aura  S,*2j  mni  lie  diamélre  et  sera  stipporlé  par  des 
(ils  d'acier  transversaux  de  .j.îj  mm  fixés  à  6110  [loleaiix  en 
acier  placés  la  plii])arl  sur  les  trottoirs.  La  voie  adoptée  esl  du 
Ivpe  flninhert.  Les  rails  seront  reliés  tous  les  2(1  ni  par  des 
Mis  de  cuivre  transversaiiï  pour  rendre  la  rêsislance  élec- 
trique de  la  voie  aussi  faible  que  possible.  Le  matériel  roulant 
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cotiiprfiidra  10  voilures  avec  56  moteurs  de  25  clirvaiix.  Ces 

voilures  seront  inimios  de  parafoiuires  Thnmson  el  d'un  nou- 
veau type  de  einitiViloiir  ilc  tiiarclii"  tri^s  fiei-d'cliotinr'  ri  tros 
('eoiionilijiie.  (Ici le  iiistalhiliuii  t''l;iMt  l;i  iireiiiii'ie  de  cette 
imporliince.  nous  tieudrciis  nos  leeleurs  an  eoniani  de  l'avaii- 
ceineiil  des  linviin\.  G.  It. 


CHUOMQl  K  IH'   LKLKCTniClTE 


DEPAHTKMRMS 

Alger.  —  Kniiie  de  la  coninirrence  nn'esl  ap(iol)''e  n  faire  i\ 
son  indtislrje  la  slatiini  rlrelnipie  ipii  desservira  jiar  réseau 
aérien  la  parité  ht  plus  iji'lic  r\  In  pins  .-iccessiitle  de  la  ville 
hîisse,  la  Cnuipafinie  iln  am,  ipii  possède  pour  prés  d'un  deini- 
sièele  euenre  le  iiiontipiili-  dr  l'érlairaKe  pidille  d'Alger,  solli- 
cite à  son  lotir  la  eotnessioii  d'un  réseau. 

Ce  rV'seau,  paiiaul  du  l'alais  ilti  gunverneur  (i  .Miislapha,  ilis- 
Iribuera  l'énerpie  é'ieclriipie  ibns  celle  ville  el  dans  la  partie 
liaisso  d'Alger  eitinprenaul  les  ipiarliers  ilali-A/iunt,  de  la 
Marine,  de  la  l'rét'erlure  ol  évetiluellement  relui  de  Italnel- 
Oiied.  Il  sera  faeileà  la  (^diupagnie  du  gai,  etiiirtii'-e  de  l'écUur.nge 
publie,  di'  riiuplarr'r  sur  les  grandes  arléros  longées  par  sa 
tanalisalidii  le  lundeste  éeL^irage  aeluel  par  de  lirillanls  loyers 
éleelriipies.  Ou  ne  (icul  d'aillenis  ipie  féliiiter  la  (ionipagnie 
de  l'initiative  ipi'elle  vient  de  prendre  el  ()ui  lui  assure  lit  cou- 
servalion  de  sa  <'lientèle  parlieuliére,  disposée  i)  se  puiirvuir 
par  tons  les  moyens  de  réelaii'ago  éleiiii(|ne. 

Aime  (Savoie).  —  Le  Conseil  nninicipal  vient  de  dérider  la 
ronstriielion  d'une  usine  électrique  pour  rdelairage  de  eelie 
coinniinie. 

Avignon.  —  Dans  nue  réeenle  séanre,  li'  Conseil  municipal 
a  été'  >aisi  d'une  pélitiou  du  syndicat  des  niaitres-d'liôtel,  res- 
taurateurs et  Itiuonaiiiers  d'Avignon  ;  eo  indlislriels  si'  plai- 
gtienl  de  la  luuuére  élerlriipie,  ils  allinneni  être  insuftisain- 
nient  éelairés.  eu  Unit  ras  d'une  laron  ipii  n'i'sl  pas  eonlorrue 
aui  eligageiuents  eoiiliarlés  envers  eiu  par  la  (Compagnie 
d'éleelriiilé:  ils  deinaïuleul  ([ue  la  villi;  inlersieniie  ri  vi'rilie 
olle-rnénie  le  [niuvoii-  ér.luiraiil  des  lampes  installé-es  (lar  la 
Compagnie  d'électricité. 

Celle  ipieslion  a  été  renvoyée  par  te  Conseil  à  l'exaiuen  de 
la  romniission  du  coiilenlien.v,  à  lai|iielle  a  été  adjoint  sur  sa 
demande  91.  Cuigoii,  p:irlisaii  de  l'inlervenlioii  de  la  ville. 

La  luuiiieipalilé  est  d'avis  tout  ojiposé  :  si,  dit-elle,  eu  vertu 
de  son  traité  avec  la  Coniiiagnie  du  gaz,  la  villi-  a  le  droit  de 
vérilii'r  dans  des  condiltotis  détenniin'es  le  puiiviiir  étlairanl 
du  gaz  livré  a  la  coiisommalit)n,  il  n'e.visie  l'iilre  la  ville  et  1» 
Compagnie  il'éleclricilé  d'autres  engagemi'iils  ipie  relin  d'une 
simple  anlorisatirju  de  voirie. 

C'est  pour  réserver  ex]iri'ssémeiil  sa  lilierli'  et  rendre  rlésor- 
luais  iiU|iossililes  à  se  [iroduire  les  procès  du  genre  de  celui 
que  lui  iiilenlail  l'aimée  dernière,  —  infritrliieiisement  d'ad- 
Ifiurs,  —  la  Conijtaguie  du  gaï  ('),  ipie  la  ville  a  voloiilairetiKiil 
limité  son  iiiti'neiilioii  dans  cet  mille  d'airaircs;  elle  laisse 
n  ses  aditunistrês  le  »oin  (l'a(ipider  direcleineiil  en  cause,  s'ils 
le  jti;.;cnt  ciinvenalile,  la  iàmipagjiie  d'élerlricilé,  comme  ils 
penvenl  faire  d'un  lournlsscm'  ipielcomjiie. 

Ou  assure,  d'autre  ji;irt.  ipie  tes  plaintes  visées  ci-dessiis  .sonl 
exagérées  el  ijue  la  régularité  du  service  éleclriipie  d'Avignon 
est  bien  près  d'être  irréjiroelialjle. 

Calais.  —  Dans  une  récente  séance,  le  Omseil  municipal 
s'esl  de  nouveau  occupé  du  projet  de  concession  de  l'éclairage 

(')  Voy.  l'Iiiilutlrie  électrique,  w  21,  du  10  novembre  I8U2.  p.  400. 


I  éleelriitue;  M.  Iloger  propose  d't'tendre  la  «lislrihiilion  il» 
Imnlieue,  puis  un  conseiller  si?  livre  sur  l.i   mor.Tlilf'  du  Imil^ 

;  de  coticessimi  fi  une  série  de  variations  (|ui  |itTliieHenl  J 
sf>  collègues  d'aflirmer  qu'ils  possèdeiil,  lanl  m  laveur  de 
M.  Hrdlouiii  (|iie  de  son  projet  (le  traité,  des  ri'iiseijï»enirnt» 
déiiiDiiiraul  i|iie  celte  négociation  serait  1res  avaiilagriise  pour 
la  ville. 

Dragoignai).  —  Noirs  avons  pu  parcourir  le  projet  de  rallier 

des  charges  siuiiiiLs  à  la  iimmeipalité  de  riragiiigimii  p.°tr  la 
(Compagnie  du  ga/  de  ccHe  ville.  Si  ee  projet  rentorine.  pour 
h'  C(im[ia;;nie  du  gaz.  certains  avantages,  eoniino  In  prolonga- 
tion assurée  de  son  evislenee,  ce  qui  n'est  pas  à  iJt^laigtier, 
il  consliliie  en  même  temps  une  exrelleiile  alFaire  jiour  la 
ville  el  les  hahilaitls  de  IUa);iuguan.  Le  prix  du  gaz  est  nbaisM- 
de  22  à  IS  cenlimes  par  m"  pour  les  élahli>^seiiiPiits  iiiiiiiici- 
pauv.  el  de  '•*>  à  25  centimes  pour  les  particuliers.  Le  tarif 
de  l'éclairage  éliMiriijue  est  étaldi  à  l'heiire-lainpo.  cl  non  à 
rheclo-vvall-heiire,  ce  (|ui  simplilie  beaucoup  le  contrôle  di- 1» 
consommation,  surtout  chez  les  petits  abonnies. 

l'eiil-étre  la  durée  d'éclairage  imposée  par  l'article  15  ani 
lampes  de  la  niimicipahté  est-elle  un  peu  exagéri'e,  car  il  ne 
nous  semble  pas  possible  i(ue  la  mutiicipalité  puisse  profiler 
des  pri\  de  (i  et  5  cenlimes  l'Iieure  par  lampes  de  Ki  ou 
10  botiiiies,  si  elle  doit  garantir  tin  loncliontieini'iil  :iiinue|  d.- 
500  heures  piitir  des  élablissenieiil>  fermés  une  p.iiiie  de 
l'aiiiiée  el  peu  éclairés  le  reste  du  temps. 

Malgré  ces  critiques,  le  ]>rojel  semble  bien  conçu;  la  Com- 
pagnie et  la  Ville  oui  respeclivenieiil  défendu  leurs  inlt^rèls. 
ce  qui  esl  leur  ilroil.  el  nous  ne  pniiveus  (pTapidniidir  lors<{ue 
nous  voyiins  cré'er  nue  all'aire  éledriqiie  bien  ftludlét"  et  vrai- 
iiienl  viable. 

Les  entrepreneurs  de  stations  d'éclairage  électrique  ont  le 
tort  de  débiiler  avec  des  ressources  insnftisanles  ou,  ce  qui 
esl  encore  plus  dangereiii.  en  concédant  aux  niiinicipalilés 
ou  aux  particuliers  de  lels  avantages  que  rexisleiici»  de  leur 
indnslrie  .se  Iroiivc  promplemenl  eomproniise.  Us  s'ajxT- 
çoivent  tin  peu  lard,  a  l'examen  de  leurs  [iremiers  bilans,  de 
ces  lri>|es  vt'i'ilés,  el  en  convainqueni  rajddenu'nt  les  autres 
par  leur  dis|iarilion. 

Ce  .sont  ces  désastres  que  les  Compagnies  de  gai  s'ein- 
pressenl  d'exploiter  ]iour  flémotilrer  que  l'induslrie  électrique 
n'est  pas  cnciire  capable  do  domier  des  ri''sullals  liiiaiiciers  et 
industriels  su^fl^allls  pour  satisfaire  ii  la  fols  les  i-lieiils  qui 
s'adressent  à  <'lles  el  les  capilalislcs  rjni  leur  eoritieiit  leur 
argent.  Certes,  l'éclairage  éleclriqne  n'a  pas  la  propriéléde  pro- 
ciuer  des  ressources  an\  Sociétés  qui  en  ?oiit  [irivé-es,  mais 
c'esl  arluellement  une  iiidnslrie  (larfailemeiil  capable  de  ré- 
iimnérer  des  capitaux  qui  s'y  emploient,  si  les  cuiicessioiis 
accordées  ont  été  mnreinenl  éliidiées  nu  début,  el  dontienl 
également  satisraclion  aux  consommateurs  el  à  l'entrepreneur. 

La  Réole.  —  Après  une  discussion  rendue  plus  aiiinii^e  par 

la  revivilication  îles  anciennes  rivalités  de  quartiers  entre  le 
Turoii  el  le  Martonret,  le  (Conseil  municipal  vient  de  choisir 
remplacemenl  île  la  future  slalion  éleclriqne;  par  11  vttix 
contre  10,  la  place  du  Tiiron  a  été  préférée  an  uioiiljii  de  ta 
Uaslide,  sur  le  Charros,  el  .à  un  jardin  près  du  i'inipiiii,  deux 
ruisseaux  qui  airosenl  hi  ville. 

Le  Puy.  —  llans  la  séance  du  20  rtini,  le  Conseil  intmicipal 
re|>oiissi',  sur  les  conclusions  du  lajqiorl  de  M.  le  docteur 
Coidier,  les  propositions  de  dislribution  d'énergie  électrique 
présenlées  ])ar  la  Compagnie  du  gaz  el  décide  de  faire  appel  .i 
la  concurrente  pour  rélablissenieut  d'un  réseau  de  tramways. 

Levallois-Perret.  —  Le  Conseil  intmicipal  vient ,  dans  sa 
séance  du  20  mai,  de  vuler  k  runammité  moins  deux  voix  le 
projet  de  liaili'  présenté  par  la  maison  Tscliieret,  Fusclis  et  C' 
pour  l'éclairage  électrique  de  la  ville. 


352 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


réseau  est  calculé  pour  IROOO  lampes;  mais  les  choses  ont 
été  prévues  de  manière  à  pouvoir  tripler  plus  tard  au  besoin 
la  puissance  de  l'usine.  L'éloignement  de  celle-ci  du  centre  du 
réseau  a  décidé  le  choix  du  système  :  l'usine  enverra  dans 
une  sous-station  deux  courants  alternatifs  décalés  d'un  quart 
de  période  l'un  par  rapport  à  l'autre  dans  des  moteurs  à  cou- 
rants diphasés  accouplés  directement  avec  des  dynamos  à 
courant  continu  qui  alimenteront  le  réseau  à  trois  fils  par 
l'intermédiaire  d'accumulateurs. 

A  l'usine,  deux  machines  verticales  à  triple  expansion,  de 
500  chevaux  chacune,  actionneront  directement  chacune  une 


Schéma  du  système  de  Iransport  d'dner^e  par  rouranis  alternatifs  dipka- 
svs  et  distribution  par  transformateurs  à  courant  continu  et  accumula- 
teurs, adopté  |iar  la  Compagnie  générale  anonyme  du  gai  de  Budapest. 

E,  excitatrices.  —  1,  excitation  des  générateurs.  —  CD,  générateurs  à  cou- 
rants diphasés.  —  C,  conducteurs  de  transport  des  courants  diphasés.  — 
l',  éclairage  de  l'usine.  —  JiD,  moteurs  1  courants  diphasés.  —  D,  géné- 
ratrices i  courants  continus.  —  A,  accumulateurs.  —  R,  réseau  de  dis- 
tribution. 

dynamo  à  courants  diphasés  ;  les  deux  dynamos  travailleront 
en  parallèle,  chacune  débitant  environ  100  ampères  dans 
chaque  circuit,  sous  une  tension  de  iSOO  volts,  ce  qui  cor- 
respond à  360  kilowatts  par  dynamo. 

Le  courant  d'excitation  sera  fourni  par  des  dynamos  à  basse 
tension  qui  assureront  en  même  temps  l'éclairage  de  l'usine. 
La  canalisation  primaire  comprendra  trois  câbles  à  deux  con- 
ducteurs concentriques,  sous  plomb  et  à  double  armature  de 
fer,  l'un  de  ces  cables  servant  de  réserve.  La  sous-stalion 
abritera  deux  batteries  d'accumulateurs  de  1  i8  éléments 
chacune,  d'une  capacité  de  1500  à  2200  ampères-heure  et 
un  courant  de  décharge  d'environ  2  fois  500  ampères.  La 
tension  des  dynamos  est  double  de  celle  qui  règne  sur  chaque 
pont  du  trois-fils.  La  distribution  dans  le  réseau  se  fuit  de  la 
manière  connue,  à  partir  des  accumulateurs,  au  moyen  d'in- 
tercalateurs  qui  règlent  la  tension  suivant  la  consommation 
et  l'état  de  charge  des  éléments  de  la  batterie. 

L'installation,  dont  l'exécution  dans  toutes  ses  parties  a  été 
conliée  à  la  maison  Schuckert  et  C"  de  Nuremberg,  doit  être 
montée  sous  peu,  et  une  partie  devra  déjà  fonctionner  pour 
l'hiver  prochain.  Nul  doute  que  cette  maison,  qui  a  déjà  fait 
plus  d'une  fois  ses  preuves  dans  la  construction  de  grandes 
stations  centrales  d'éclairage,  ne  fasse  honneur  cette  fois 
encore  à  ses  engagements,  malgré  le  délai  très  court  qui  Itii  a 
été  imposé. 

Suisse.  —  Par  acte  du  26  avril  1895,  une  quarantaine  de 
particuliers  habitant  la  commune  de  Martigny-Bourg  ont  con- 
stitué avec  la  commune  même  de  Marligny  une  Société  en  nom 
collectif  sous  la  raison  sociale  bizarre  :  «  Commune  de  Mar- 
tigny-Bourg  et  C"  »  («V).  Celte  Société,  coininencée  le  27  juil- 
let 1891,  a  pour  objet  l'éclairage  de  Ma rtigii y-Bourg  et  des 
environs  à  l'aide  d'une  chute  d'eau,  l'n  comité  de  cinq  membres 
administre  la  Société,  qui  n'est  engagée  que  par  la  signature 
collective  du  président,  M.  Gratien  Torrione,  et  du  secrétaire, 
.V.  Camille  Defayes.  Ce  comité  est  renouvelable  tous  les  deux 
ans. 


—  Le  Conseil  d'administration  du  funiculaire  du  Saint-Bea- 
tenberg,  dans  l'Oberland,  a  l'intention  de  ren>placer  la  force 
motrice  hydraulique,  employée  jusqu'ici,  par  l'électricilé.  Ine 
séance  a  été  tenue  le  10  mai:  on  y  a  examiné  les  plans  el  devis 
de  M.  Strub,  inspecteur  d'exploitation  du  chemin  de  fer  de 
Murrcn  à  Lauterbruneii.  On  se  propose  d'utiliser  pour  la  nou- 
velle force  motrice  le  Grûnbach,  a  la  sortie  du  Jusiusthal.  On 
compte  sur  une  puissance  constante  de  150  chevaux  au 
minimum.  Cette  chute  appartient  à  l'un  des  administrateurs 
du  funiculaire,  M.  Frutiger. 

—  M.  Colaz,  ancien  conseiller  d'£tat,  a  été  nommé  président 
de  la  Société  des  Usines  de  l'Orbe.  C'est  cette  Société  qui  con- 
stniil  le  tramway  électrique  Orbe-Chavomay. 


CORRESPONDANCE 


Le  secteiu-  de  la  Compagnie  parisieiuie  de  l'air  compiiaié. 

Je  lis,  dans  votre  dentier  numéro,  une  notice  concernant 
le  secteur  de  la  Compagnie  parisienne  de  l'air  comprimé. 

Vous  dites  que  la  Compagnie  de  l'Industrie  électrique 
riorganite  ce  secteur  en  faisant  fonctionner  des  transforma- 
teurs, concurremment  avec  les  accumulateurs  qui  font  actuel- 
lement tout  le  service. 

Permettez-moi  de  vous  faire  remarquer  que  toute  l'installa- 
tion de  ce  secteur  était  basée  sur  ce  principe.  En  eiTet,  non 
seulement  les  tableaux  des  stations  d'accumulateurs  actuel- 
lement en  service  ont  été,  dès  le  début,  établis  de  manière  à 
recevoir,  en  dehors  des  accumulateurs,  des  transformateurs 
à  courant  continu,  mais  encore,  et  dès  1891,  plusieurs  sta- 
tions, où  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  étaient  outillées  de 
transformateurs  fournis  par  la  Société  L'Éclairage  électrique. 

11  ne  s'agissait  donc  plus  que  d'autoriser  les  dépenses 
nécessaires  poitr  compléter  et  assurer  l'extension  du  secteur, 
sans  augmenter  les  usines  de  production. 

Je  tiens  beaucoup  à  établir  ce  fait,  et  je  compte  sur  votre 
courtoisie  habituelle  pour  insérer  celle  lettre  dans  votre  pro- 
chain numéro. 

\cuillez  agréer,  etc.  Victok  Popp. 


NECROLOGIE 


LE  DOCTEUR  HIPP 

L'ancien  directeur  de  \a  Fabrique  de  lélégraphet  de  Ncuchâtel 
(Suisse)  vient  de  iiioiirir  à  Fluntern  (Zurich),  à  l'âge  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  11  était  né  à  Reutlingen,  en  Wurtemberg,  où 
il  retourna  s'établir  en  I8i0,  après  être  venu  faire  son  appren- 
tissage d'horloger  au  Locle,  et  là  il  s'adonna,  tout  en  dirigeant 
son  atelier,  à  l'élude  de  la  physique  cl  de  l'électricité. 

En  1852,  le  Conseil  fédéral  appela  à  Berne  H.  Uipp  pour 
organiser  la  construction  du  réseau  télégraphique  suisse,  et,  en 
1860,  il  fonda  la  Fabrique  de  télégraphes  et  appareils  élec- 
triques qui  a  été  acquise  il  y  a  quatre  ans  par  MM.  Peyer, 
Favarger  et  C*.  Cette  maison  construisit  par  milliers  les  appa- 
reils télégraphiques  de  Morse  perfectionné  pour  toute  l'Italie. 
Le  docteur  Ilipp  s'occupa  surtout  de  téléphonie  el  d'horlogerie 
de  précision,  la  fabrication  des  dynamos  lui  ayant  valu  un 
procès  en  contrefaçon  de  la  bobine  Siemens  en  même  temps 
qu'à  la  Société  Edison  et  autres.  L'Université  de  Zurich  lui 
décerna  le  grade  de  docteur  honorit  causa,  et  à  la  suite  de 
l'Exposition  de  Vienne  en  1873,  il  reçut  la  croix  de  chevalier  de 
l'ordre  de  François-Joseph.  Depuis  quelques  années  seulement, 
une  maladie  de  cœur  l'avait  condamné  à  un  repos  absolu. 
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Noire  iinparlialité  nous  fait  un  devoir  d'insérer  la 
lellre  suivante,  que  nous  adresse  M.  F.  Uppenborn  en 
réponse  à  un  arlicle  signé  H.  A.  paru  dans  Vlntlmlrie 
éleclritjue  du  25  mai  dernier. 

M.  É.  UosPiTAUnn,  rédacteur  en  clief  de  VInduttrie  éledrique, 
il  Paris. 

Tkès  iioNoné  NoxsiEi'H, 

A  la  page  229  de  votre  estimé  journal,  je  trouve  un  article 
dans  lequel  rattittidc  de  V Elektrolechnische  Zeilschrifl  est 
très  violemment  attaquée.  Je  ne  puis  cependant  en  aucune 
façon  rcconuailro  la  justesse  de  la  critique,  et  je  vous  adresse 
en  réponse  les  quelques  lignes  suivantes. 

L'article  en  question,  qui  a  eu  le  don  d'exciter  la  colère  de 
M.  II.  A.,  est  dû,  comme  tout  le  monde  peut  le  voir,  à  la  plume 
du  correspondant  à  Londres  de  VEIeklrotechnisrhe  ZciUchrift. 
Ce  ne  sont  donc  ni  les  opinions,  ni  les  légendes  des  habitants 
de  ce  cOté  du  Rhin,  contre  les(|uelles  l'auteur  aurait  dû  se 
tourner,  mais  bien  contre  celles  qui  ont  cours  de  l'antre  rdté 
de  la  Hanche.  En  effet,  il  se  trouve  un  article  écrit  dans  le 
même  esprit  dans  The  hledrical  Kiujineer  de  Londresdu  liavril 
1893,  page  371,  ayant  pour  titre  :  Fore'ujn  palenlt  worked  in 
France,  l'ar  cet  arlicle,  on  peut  voir  clairement  quel  est  l'au- 
teur original  de  cette  considération;  et  à  notre  grand  amuse- 
ment, il  en  résulte  que  cet  auteur  n'habite  pas  sur  les  bords 
de  la  Sprée,  mais  bien  sur  les  bords  de  la  Seine.  L'article 
original  a  pour  tilre  :  L'Électricité  el  l'induitrie  nationale  en 
France,  et  a  paru  sous  la  signature  de  M.  Ch.  Ilaubtmann 
d;ins  le  jiniriial  l'Electricien,  pagi»  2.M.  Si  SI.  11.  A.  avait  été 
plus  au  courant  des  journaux  français,  cela  ne  lui  aurait  peut- 
être  pas  échappé. 

En  ce  qui  concerne  l'article  de  V Elcklrotechnitclie  Zeiltclirifl, 
je  voudrais  ajouter  qu'il  ne  saurait  résulter  de  son  insertion 
que  le  Itéilacteur  partage  l'avis  de  son  correspondant.  M.  II.  A. 
croit-il  possible  d'écarter  d'un  journal  toutes  les  opinions  que 
ne  partagerait  pas  personnellement  le  Rédacteur  en  chef?  Au 
reste,  je  puis  assurer  en  toute  conscience,  et  vous  pouvez  en 
témoigner,  mon  cher  collègue,  j'ai  toujours  accordé  mon 
estime  aux  applications  élecli'otechniques  françaises,  et  leur 
ai  toujour-  manifesté  ma  sincère  sympathie.  Ouanl  aux  décla- 
rations particulières  de  M.  l\.  A.,  je  n'ai  pas  à  les  réfuter, 
puisqu'il  s'agit,  comme  je  l'ai  démontré  plus  haut,  d'un  difTé- 
renl  qui  ne  m'atteint  pas,  mais  qui  est  d'intérêt  parisien. 
Agréei,  cher  Monsieur,  l'expression  de  ma  haute  estime. 

F.  U'i'ENBons, 
Rédacteur  en  chef  de  VElectrotechnische  Zeilschrifl. 
Berlin,  le  SU  mai  ISUû. 

L'article  de  V  Électricien  auquel  fait  allusion  M.  Uppen- 
born exprimait  le  sentiment  de  profonde  tristesse  que 
l'auteur,  M.  Ilaublmann,  éprouvait  à  voir  trois  grands 
établissements  français  tributaires  sans  nécessité  des  mai- 
sons allemandes  et  allant,  en  France,  répandre  le  matériel 
allemand  que  le  législateur  avait  cru  arrêter  à  la  fron- 
tière avec  ses  tarifs  protecteurs  (Y Électricien  du  8  avril 
189Ô,  p.  2.V2). 

Dans  The  Electrical  Enyineer  du  1 1  aviil,  la  luofonde 
tristesse  s'est  changée  en  anxiété  journalière  [ilaily 
anxiety),  el,  eulin,  pour  le  correspondant  anglais  de 
l'iddostrib  klectriqui. 


Y  Elektrolechnische  Zeitschrift,  l'anxiété  journalière  est 
devenue  de  l'aniour-proprc  national  profondément  froissé 
(achxoer  gekrânkl). 

C'est  cette  appréciation  regrettable  el  malveillante  qui 
a  valu  à  notre  confrère  la  réponse  énergi(|ue  de  notre 
collaborateur  éventuel,  M.  H.  A.  Nous  nous  sommes  fait 
un  devoir  de  l'insérer  en  bonne  place,  sous  la  responsa- 
bilité de  son  auteur,  cl  nous  regrettons  d'autant  moins 
celle  insertion  qu'elle  nous  a  valu  l<!s  explications  loyales 
et  courtoises  de  notre  estimé  el  distingué  confrère, 
M.  Uppenborn. 

Nous  nous  faisons  un  agréable  devoir  de  déclarer  ici 
que  YËteklrolechnische  Zeil<chrift  a  loujoui's  fait  aux 
inventions  et  aux  travaux  français  l'accueil  le  plus  em- 
pressé cl  le  plus  sympathique.  L'article  de  M.  il.  A.  ne 
saurait  viser  en  aucune  façon  M.  Uppenborn  après  les 
explications  que  nous  fournil  notre  très  honorable  con- 
frère. La  science  n'a  pas  de  patrie,  mais  les  intéréls 
en  ont  une,  et  c'est  pour  défendre  ces  intérêts  que 
M.  II.  A.,  FrançaU,  a  cru  devoir  protester  avec  raison 
contre  un  entrefilet  anylais,  trop  facilement  accueilli  par 
un  journal  allemand.  Du  moment  où  M.  Uppenborn 
répudie,  dans  le  cas  particulier,  toute  solidarilè  avec 
son  correspondant  d'Outi-e-Manclic,  l'incident  est  clos  à 
notre  entière  satisfaction  cl  probablement  aussi  i!i  celle 
de  M.  II.  A.  É.  Hospitalier. 


l'HOGUAMMI;;  PUÉLIMI.NAIUI': 

DU 

CONGRfcS  INTI'IINATIONAL  DKS  I-LKCTHICIENS 

DE   CIIICACO 


Le  Oon^i'ès  gi-niTid  comprendra  une  asxembl.'e  moins  nom- 
bréuse  désiijnée  .sons  le  nom  de  (Chambre  des  délégués  et  com- 
pisée  de  personnes  spécialement  déléguées  par  les  (jouverne- 
inenls  en  rue  d'étudier  les  unités  électriques  el  de  fixer  des 
propositions  relatives  à  leur  légalisation. 


Séance  tt'ouverlure,  lundi  21  août,  à  5  heures  du  soir. 
CONCRKS    «K.NKRAI, 

Ordre  du  jour  :  i"  Invitation  à  se  réunir  par  le  Prési- 
dent du  Comité  local,  D''  Elisha  (Jray,  Iligliland  Park,  lll.  ; 

2"  Élection  d'un  président  leinpoiaire  el  il'un  seciétairc; 

5°  Nomination  d'un  Comité  devant  [irocéder  à  la  nomi- 
nation du  bureau,  qui  se  compose  d'un  président,  d'un 
vice-|)résident  pour  chacune  dt's  dmIious  envoyant  des 
délégués  el  d'un  seeréluiro; 

■4"  Uappiirt  de  ce  tlouiilé; 

h"  Courtes  adresses  par  le  l'ivsideiil  cl  <|iii'li|iios-uiis 
des  vice  présidents; 
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<>°  Annonces  diverses  et  ajournement. 

A  la  clùturc  de  ce  meeting  aura  lieu  rassemblée  de  la 
Chambre  des  délégués  en  vue  d'une  organisation  préli- 
minaire. 

CIIAMBRK   DES  DKLKGl'ÉS 

Ordre  du  jour  :  l'  La  Chambre  des  délégués  sera 
invitée  à  se  réunir  par  un  des  délégués  représentant  les 
États-Unis  ; 

2»  Élection  d'un  secrétaire  temporaire; 

ô"  .Nomination  d'un  comité  de  cinr}  membres  pour  la 
vérification  des  pouvoirs  ; 

•i"  Fixation  des  dates  des  séances  régulières.  Ajourne- 
ment. 

.\  la  deuxième  séance  de  la  Chambre  des  délégués,  le 
comité  de  vérilication  des  pouvoirs  fera  sou  rapport  et 
l'organisation  permanente  sera  complétée. 

DIVISION    EN    SECTIONS 

Le  Congrès  général  se  divise  en  trois  sections. 

A.  Section  de  théorie  pure,  comprenant  les  ondes  élec- 
triques, les  théories  de  l'électrolyse,  la  conduction  élec- 
trique, le  magnétisme,  etc. 

B.  Section  de  théorie  et  pratique  comprenant  les  études 
de  dynamos,  moteurs,  accumulateurs,  instruments  de 
mesure,  matières  pour  les  étalons,  etc. 

C.  Section  de  pratique  pure,  comprenant  la  télégraphie 
et  la  téléphonie,  les  signaux  électriques,  la  transmission 
de  la  puissance,  les  systèmes  d'éclairage,  etc. 

Les  sections  se  réuniront  et  s'orçaiiiseront  pour  le 
travail  le  22  août,  à  lU  heures  du  malin. 

Leur  organisation  consistera  dans  l'élection  d'un  prési- 
dent, d'un  vice-président,  d'un  seciètaire  et  de  trois 
mendires  formant  le  bureau.  Les  présidents  temporaires 
sont  : 

Section  A.  —  Professeur  H. -A.  n((\vi.AXD. 

Section  B.  —  Professeur  Cuahles^R.  Cuoss. 

Section  C.  —  Professeur  A.  Chaii.vx  Bei.l. 

Les  sections  se  réuniront  à  '10  heures  du  matin 
les  mardi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi,  orgiiiisant  les 
séances  à  leur  convenance,  excepté  le  vendredi,  où  les 
séances  devront  se  terminer  au  plus  lar.l  à  I  heure  après 
midi. 

Chaque  section  pourra  se  subdiviser  en  plusieurs,  à  sa 
convenance. 


Le  Comité  sollicite  des  communications  (papers)  sur 
certains  sujets  dont  il  donne  une  longue  liste,  ou  sur 
tout  autre  non  indiqué,  de  nature  à  intéresser  le  Congns. 

Ces  communications  devront  être  adressées  à  M.  le  Pré- 
sident (lu  comité  du  programme,  le  I"  août  ISl»")  an  plus  . 
tard. 

(ielles  que  \i  Comité  acceptera  seront  inscrites  sur  le 
prograiiiine  du  Congrès  et  présentées  soit  en  entier,  soit 
en  extrait,  suivant  le  temps  dont  ou  disposera. 


CHAMHRR   DES   DÉLÉcrES 

La  Chambre  des  délégués  examinera  les  questions  sui- 
vantes : 

Adoption  de  définitiom  et  de  râleurs  des  unité»  fonda- 
mentale* de  résistance,  de  courant  et  de  force  électro- 
motrice. 

Adoption  de  définitions  et  de  râleurs  d'unité*  magné- 
tiques. 

Adoption  de  définition  et  de  valeur  de  l'unité  de  self- 
induction. 

Définitions  et  valeHn  de  la  lumière,  de  l'énergie  et 
d'autre*  unité*. 

Étalonnage  de*  lampes  électrique*. 

Considération  d'un  système  international  de  notation 
et  de  symboles  conventionnels,  et  d'un  emploi  plus  uni- 
forme et  plus  précis  de  termes  et  de  phrases  dans  la  liUé- 
rature  électrique. 

Un  étalon  commercial  de  résistance  du  cuivre. 

Ainsi  que  d'autres  sujets  qui  pourraient  être  utilement 
soumis  à  la  Chambre  des  délégués. 

Les  heures  de  réunion  de  la  Chambre  des  délégués 
seront  déterminées,  après  la  première  séance,  par  la 
Chambre  elle-même;  elle  décidera  aussi  de  l'adinission  de 
pereoimes  non  déléguées  à  ses  séances. 

Elle  ne  pourra  pas  siéger  plus  tard  que  le  vendredi 
2.^  août,  à  1  heure  de  l'après-midi,  et  à  la  dernière 
assemblée  du  Congrès  général,  le  bureau  de  la  Chambre 
fera  un  rapport  sommaire  des  séances  tenues  et  des  con- 
clusions. 

Des  conférences  publiques  d'un  caractère  populaire 
seront  faites  par  des  électriciens  éininenls,  à  8  heures 
du  soir,  les  mardi,  jeudi  et  vendredi  de  la  semaine  du 
Congrès. 

Le  t^ongrès  général  se  réunira  pour  entendre  les  rap- 
ports et  clore  les  travaux  le  25  août,  à  3  heures  du  soir. 

Ls  Comité  du  programme  : 

ProfesseurT.-C.  Mendemiau.,  Washington,  D.  C.  Président. 

Cahl  IIerino,  Philadelphie.  —  Professeur  W.-A.  Antiiomy, 
Manchester.  —  Professeur  II  .-A.  Rowlanu,  Baltimore.  — 
A.-S.  Kënnellv,  Orange.  —  Professeur  F.-B.  Crockkr, 
New-York  City.  —  Professeur  E.-L.  Nichoi.s,  Ithaca.  — 
Professeur  11.  S.  Cauiiaht,  Ann  Arbor,  Membi'es. 

L'Angleterre  et  les  États-Unis  ont  nommé  les  cinq  délé- 
gués officiels  qui  doivent  faire  partie  de  la  Chambre  des 
délégués.  En  voici  la  liste  : 

ANCLETEnnE.  —  M.  W.-U.  Preece.—?roî.  S.-P.  Thomp- 
son. —  Prof.  W.-E.  .\yrfon.  —  Major  Cardew. — vl/ej-«M- 
drr  Sicmcn*. 

États-Unis.  —  Prof,  ll.-.i.  Rnirland,  John  Uopkins  L'ni- 
versitv.  -  Prof.  T.-C.  Mcndcnhall,  Superintendant  of 
standard  Weiglits  and  Measuivs.  —  Prof.  U.S.  Carliart, 
Micliigan  Univcrsity.  —  Prof.  Elihu  Thomson,  F.,ynn 
(Mass).  -  Prof.  E.-S.  Mchol*,  Cornell  l'niversity. 
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l/équalion  s'écrira 


d'où 


[r»J  =  [JfL-»]; 


(1) 

(2) 


en  d'autres  termes,  le  lonips  est  iiiverseincnl  propor- 
tionnel à  la  racine  carrée  d'une  densité. 

Poursuivons  le  même  ruisonnemcnl  pour  les  deux  der- 
nières lois  de  Kepler,  indépendantes,  elles  aussi,  dos 
propriétés  des  corps;  ces  lois  s'expriment  en  dimensions  : 

|[P]  =  [P].  (4) 

Ces  deux  dernières  équations  donnent  à  volonté  : 

ou 

[N\  désignant  un  nombre  abstrait. 
Introduisant  dans  (2),  nous  avons  finalement 

Ce  résultat  est  manifestement  inexact,  et  noire  erreur 
consiste  à  avoir  négligé  dans  les  formules  (i),  (7>)  et  (4). 
un  facteur  dont  les  dimensions  n'étaient  pas  celles  d'un 
nombre.  Par  hasard,  dans  certaines  fonnules,  ce  facteur 
peut  être  un  nombre,  et  nlois  le  rèsullat  est  forcémenl 
juste,  connue  par  exemple  dans  la  formule  de  dédniliou 


i«-[7J 


OU  encore  dans  les  relations  enlr»;  l'énergie  niècanitpie 
et  l'énergie  calorificiue,  auxquelles  nous  attribuons  la 
même  nature  intime. 

Nous  avons  reproduit  le  texte  même  de  M.  Abraham 
pour  bien  montier  l'identité  des  raisimncmcnls.  Le  résul- 
tat de  la  comparaison  est  que,  si  la  condition  posée  par 
M.  Abraham  est  toujours  nécessaire,  elle  n'est  pas  tou- 
jours suffisante.  Mais  elle  peut  l'être,  et  celte  possibilité 
de  l'exactitude  du  résultat  suffit  pour  qu'on  cherche  à  le 
vérifier  par  une  autre  voie. 

Au  premier  abord,  la  relation  qui  nous  occupe  séduit 
non  seulement  par  sa  nouveauté,  mais  plus  encore  par 
sa  relation  avec  certains  faits  d'expérience.  M.  Lucien 
Poincarè  a  démontré  dans  une  thèse  soutenue  à  Paris,  le 
25  juin  18'JO,  que  la  polarisation  des  électrodes  diminue 
lorsque  la  température  s'élève  et  s'aimule  à  la  tempéra- 
ture de  dissociation  de  l'èlectrolyte;  donc  la  tempéra- 
ture peut,  dans  certains  cas,  remplacer  la  force  électro- 
motrice. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  arguments  «pie  l'on  peut 
tirer  des  actions  thermo-électriques,  et  nous  passerons 
immédiatement  à  une  consé<|uence  très  singulière  de  la 
relation  trouvée  jiar  M.  Abraham. 

D'une  part,  le  produit  d'im  potentiel  par  une  (piantilé 
d'électricité  est  égal  à  de  l'énergie;  celte  dernière  gran- 


deur est  aussi  égale  au  produit  d'une  capacité  calorifique 
par  une  température,  et  nous  pouvons  écrire  : 

\EQ]  =  [m],  (6) 

or,  si 

lE]  =  [i-y.,[Q]  =  [C]. 

Quelle  est  cette  quantité  d'électricité  qui  est  égale  à 
une  capacité  calorifique?  Il  est  difficile  d'en  imaginer  une 
autre  que  la  charge  atomique,  car,  si  les  formules  de 
dimensions  sont  des  symboles,  nous  ne  devons  pas 
oublier  qu'elles  se  rapportent  à  des  propriétés  réelles  des 
corps.  Nous  tirons,  de  cette  dernière  relation  : 

[QM  ']  =  [CM-']=:[C„l  (7) 

Cette  é(iuation  se  traduit  par  : 

La  charge  électrique  de  l'unité  de  tnasxe  d'un  corps  est 
proportionnelle  à  ta  chaleur  spécifique;  or,  la  charge 
d'un  atome  étant  constante  (pour  une  même  valence),  la 
charge  de  l'unité  de  masse  est  inversement  proportion- 
nelle à  la  masse  atomique;  nous  en  déduisons  la  loi  : 

Le  produit  de  la  masse  atomique  d'un  corps  par  sa 
chaleur  sjKcifique  est  constante.  C'est  la  loi  de  Dulong  cl 
Petit. 

Nous  avons  donc  un  certain  nombre  de  faits  précis  qui 
viennent  confirmer  le  résultat  dont  il  était  très  légitime 
de  douter  a  priori.  Peut-être  est-il  exact,  ce  que  l'on 
reconnaîtra  en  échafaudant  sur  lui  d'autres  lois  connues, 
dans  la  recherche  desquelles  on  n'introduira  rien  d'arlii- 
I  traire.  Certaines  de  ses  conséquences  seront  difliciles  à 
interpréter,  la  suivante  par  exemple  :  La  conductibUitd 
thermique  eH  homoyhie  à  un  champ  magnétique,  qui* 
l'on  trouve  sans  peine?  en  introduisant  la  valeur  de  [£ 
dans  rex|)ression  de  la  conductibilité. 

Admettons  maintenant  que  la  lenq)érature  est  une  force 
électromolrice  ;  l'équation  (7)  devient  inunédiatenient  très 
importante;  elle  synd)olise  en  effet  celte  idée  qu'un  coi*ps 
ne  possède  une  capacité  calorifique  qu'en  raison  des 
charges  électriques  de  ses  atomes,  idée  fertile  en  consé- 
quences. 

La  loi  de  Dulong  et  Petit  n'est  qu'approximalivc,  c'est 
vrai,  mais  ses  écarts  n'infirmeraient  en  rien  le  principe 
que  nous  venons  d'établir;  ils  seraient  dus  à  la  quantité 
très  faibliî  de  l'énergie  totale  absorbée  par  la  matière 
sous  forme  cinétique,  que  d'autres  raisonnements  condui- 
sent en  elTet  à  considérer  comme  ne  formant  qu'une  por- 
tion minime  de  la  totalité. 

Ces  conséquences  sont  curieuses  et  attrayantes  ;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  qu'elles  sont  suspendues  à  un  fil  bien 
fragile  qu'un  rien  pourrait  détruire  ('). 

C||.-I<!d.  GtILI.AUUE. 


(■)  Ntius  n'avons  cliurcliù,  dans  la  seconde  pnriiu  de  cet  article, 
que  le  développement  logique  d'une  idée;  mais  nous  n'ij^noruns  pns 
que  HM.  Uoitznianu,  CUiusius  et  HulmlioUz  ont  Tonde  la  loi  de  Dulong; 
cl  Petit  sur  des  miisidéralions  de  dyiianiiqrie.  Tout  dernicccnicul 
M.  Ilicliarz  a  montré  que  les  éciu-ts  de  cette  loi  sont  corrélatifs  du 
volume  atomique  ;  les  corps  qui  s'écartent  le  plus  de  celle  loi  ont 
au-.-i  I"  plu-i  pi'lit  vi>lumi>  ntnmiqiie. 
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DYNAMOS   MILTIPOLAIIlliS 

SySTKJIK  RKCllMKWSKI 

EMPLOYÉES   A    l.'AtlSE^AI.   l'E    ItllEST 


Le  Minisière  de  la  mnriiii.'  ayniil  fail  ivccmniPiil  l'acqui- 
sitioii  de  doux  dyiiniiios  ISccIiiiiu'Wski  pour  IV'cliiiragi'  des 
lidlinuMils  en  fur  ûc  l'acsenj)  de  UrL'sl,  la  (lotnrriissioii  île 
recette  provisoire  [ii'ocoda  à  une  série  d'essais  de  rt'ce|iliiMi 
•jirii  Tiotis  a  |niii  iiiféressaiil  de  ivstiiiu'r. 


Ces  marhines  à  4  ))iMes  imt  ime  puissance  rie  30  à 
iO  kiltnvalls  à  la  vitesse  arifiilaiii»  lie  GOO  tours  [lar  niiiKite 
euviioti.  Klles  mil  été  oon>truites  [lai'  la  Soeiélé  l'hi-ltii- 
ragz  électrique,  sous  la  direction  de  M.  Labour,  et  sont 
lepréseiilées  en  filan.roujies  et  vue  latérale,  (iguies  1,  '2, 
3  el  i. 

L'induit  est  constitué  par  un  assemblage  de  tôles  den- 
tées lie  i  à  5  dixièmes  de  mm  d'épaisseur,  isolées  au  pa- 
pier verni,  su])portées  el  maintenues  par  des  croisillons 
en  Innny.e  à  (>  branches.  La  largeur  el  la  profondeur  des 
di'uls  ont  élé  calculées  potu'  diminuer  le  [)lus  possible  les 
l'éaclious  d'induit  et  permettre  un  tji'and  décalajje  de  balais 
sans  inconvénients.  Les  dents  sont  garnies  intéricurenicul 


Fij,  l.  —  Coui>c  traiisvorsaUv 


@^ 


H^ 


Fig.  3.  —  Plan. 


Fig.  i.  —  Vue  laU-ralc,  cili  du  collecteur. 


Fig.  I,  S,  3,  1.  —  Vues  «l'une  matliiiie  Hccliiiiew»ki  miillipolaire,  Ijrpc  18W 
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de  carton  gonune-laqué  (]ui  assure  un  bon  isolemeni  el 
protège  le  (il  de  toute  érallure  pendant  le  bobinage.  1,'en- 
rouleuienl  de  l'induit  est  polygonal  et  les  raccords  sont 
fails  au  moyeu  de  développantes  eu  arc  de  cercle  qui 
pcrmellcnl  de  dimiimer  la  masse  de  lil  aux  calottes  et 
d'assurer  un  lion  isolemeni  et  une  bonne  vcutilatiou. 

Les  iuductcurs  sont  en  tôles  de  0  à  7  dixièmes  de  mm 
découpées  à  l'emporte-piéce  dans  une  bande,  comme  le 
représiTde  la  ligure  T),  (lu  abal  ensuite  k  la  cisaille  la 
languette  reju'éseulre  en  hachures.  Comme  ou  le  voit,  i 


avec  celle  forme  d'inducteurs,  les  déchets  de  tùle  sont 
1res  petits.  Les  lôles  sont  ensuite  empilées,  traversées  par 
des  boulons  et  forlemeni  serrées  entre  deux  Masques  en 
fonte,  l'ime  anléiieuiv,  l'autre  postérieure,  coupées  à  hau- 
teur de  l'axe  pour  (■acililcr  leur  montage  cl  démontage, 
el  assemblées  au  moyen  de  boulons. 

Le  lil  des  inducteurs  est  enroub'  sur  des  carcasses  eu 
bois  un  peu  plus  larges  que  les  jund)es  des  inducteurs, 
de  façon  à  laisser  des  canaux  de  ventilalion  et  assurer  un 
tneilleur  isolenu'iil, 
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Lo  colloctt'ur  en  ruivre  rougo  ost  montt>  sur  uni*  douille 
(If  bronz"'  qui  pormet  son  n»inplaconi«»nt  f;iciie  l'ii  cas 
d'usure.  Les  Itnliiis  sont  aisénu-nl  démuntnliies-.  leur  con- 
tact est  assuré  iivec  les  prises  de  courant  par  des  fils 
souples  soudés,  et  sont  croisés  sur   le  collecteur  poiu' 
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S«>cUon  ilu  fil 

No.'iibio  de  tutirs  pir  Itobiiie. 

Nombre  de  bobines 

LoiiKuvur  du  fil  par  bobine  . 
Itc'ïistancc  i  ï8-  G 


Indurlrur*  : 

Section  du  fil 

Noiiibnï  di«  lonr>  p.11  !iul  iru* 
Nonibp-  de  bobines  .... 
Lon;:ucur  du  fil  par  l-oli:iif 
Itésistanre  à  ^*  C 


iKn.'iino  i-onipK'U*  a\ee  potili* 
Induit  complet  <jn>  poulie.  . 
Gl.-<i.-tc< 
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(i.iiii 

ollMI. 

L.it 

riini*. 

'.>*• 

i 

nui 

III. 

i:,*; 

oliin^. 

iT»" 
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Fig.  S.  —  Mole  ib.'  di-i paje  îles  l"l<-s  di->  m  '.iirteui'i. 

éviter  la  formation  de  eûtes  entre  eux.  Ils  sont  montés 
sur  un  porte-bniais  commandé  par  une  vis  tangente. 

Les  principales  données  relatives  à  ces  macliines  sont 
les  suivantes  : 

In-luH  : 


recevait  d'une  machine  auxiliaire  une  puissance  P,  et 
transmet  lait  par  le  minclion  à  la  seconde  inacliine  G. 
fonctioimaiil  comme  génératrice,  une  puissance  P,  égale 
à  /',  T,,.  Y,,  étant  le  nMidement  de  la  première  machine  R. 
La  macliini>  couduitt^  G  a  son  circuit  fermé   sur  des 

..AiMOi-c  I       JHUUUUUI 
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Kii;.  (i.  —  liia^raiiiiii>;  du  iiu>:il.iïO  de  deux  machines  «>inblal>Ir>s  R,  C 
pour  la  •i-'li-niiinati^ii  de  leur  rcnd<>inent. 

résistances  et  produit  une  puissance  F  telle  que  f*'^  P/-,,T  . 
Le  rendement  total  est  donc. 

/" 

Les  deux  machines  étant  semblables  et  dans  des  condi- 
tions d>'  marche  sensiblement  égales,  leurs  rendements 
peuvent  être  considérés  comme  étant  égaux.  On  a  alors  : 


'■■=v/r 


Pour  procéder  aux  essais  de  ivceptitm,  les  deux  machincï  Celle  métiiode  permettant  l'emploi  du  même  vollniètre  et 
ont  été  couplées  mécaniquement  entre  elles  par  un  man-  du  même  ampèremètre  pour  les  :2  machines,  donne  avec 
chon  M  (fig.  G).  L'une,  l(,  functiuimant  comme  réceptrice.      une  exactiliide  liés  suflisanle  le  rendement  du  système. 
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Olle  méthode  de  mesure  indiquée  par  M.  Itavenshaw 
est  une  inodilication  <le  celle  tlue  au  doeleiir  llopkinson, 
et  est  maiiileiiant  dun  emploi  très  général.  .M.  .Mordey 
en  a  réccmiiieiit  donné  une  lieiireii-e  applica'ion  aux 
machines  alternatives  et  aux  traiisforiualeiirs  de  haut 
potentiel  et  de  grande  |)uissance. 


Il  résulle  de  ces  essais  que  le  rendement  est  voisin  de 
9^  pour  lOl)  et  que  la  puissance  spi'ïcifiquc  de  ces  machines 
est  très  élevée  malgré  leur  fiùble  vitesse  angulaire. 

G.  Roux. 
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li(|ticmcnt  ciiferniùes  e(  inuruhent  conlinuoliement  dans 
riiuilc.  Les  bultoii-s  sont  à  billes.  Les  roues  des  vis  sans 
fin  sont  en  bronze  phosphoreux  et  les  roues  d'engrenage 
du  Ireuil  en  acier  fondu;  loulos  ces  roues  sont  fraisées. 
Ces  ponts  roulants  sont  établis  pour  des  charges  de  5, 
iO,  lu,  20,  25,  r.0  et  iO  tonnes. 


Sril  LES  IMSTA.NCES  EXPLOSIVES 

DANS  LKS  DIVEKS  DIÉLKCTRIQIJES 


M.  Chas.  Proleus  Sleinnielz  a  lu  récemment,  devant 
ï American  Instilule  of  Eleclrical  Engineers,  un  mémoire 
inléressant  où  il  essaie  d'établir,  pour  divers  diélec- 
triques, une  relation  entre  la  force  électromotricc  d'une 
étincelle  cl  l'épaisseur  de  diélectrique  qu'elle  est  sus- 
ceptible de  traverser. 

La  différence  de  potentiel  qui  détermine  la  décharge 
dans  un  milieu  isolant  est  indépendante  de  la  résistance 
spécifique  de  ce  milieu;  lorsque  l'étincelle  s'est  produite, 
elle  se  continue  par  un  arc  si  la  source  d'éleclricilé  est 
suffîsante  pour  le  maintenir,  et  l'isolant  subit  alors  une 
modification  telle,  que  sa  résistance  est  pratiquement 
réduite  à  zéro. 

Pour  déterminer  la  relation  entre  la  force  électromo- 
trice et  la  distance  explosive,  M.  Sleinmetz  a  entrepris, 
au  laboratoire  Eickemcyer,  une  série  d'expériences  en 
employant  une  force  électromolrice  alternative  de  150  pé- 
riodes par  seconde.  Les  décharges  se  produisaient  entre 
deux  disques  en  laiton,  de  50,8  mm  de  diamètre  et 
4,7t'  nnn  d'épaisseur,  bien  polis  et  arrondis  sur  leui-s 
bords.  La  force  électromolrice  n'agissait  que  pendant  un 
temps  très  court,  15  secondes  au  maximum.  Néanmoins, 
on  constatait  toujours  un  échauffemeul  sensible  avant  la 
décharge.  En  appelant  : 

d  l'épaisseur  du  diélectrique  en  centièmes  de  milli- 
mètre, E  la  force  électromotrice  (en  kilovolts)  qui  déter- 
mine la  décharge, 

M.  Steinmetz  a  d'abord  essayé  de  représenter  empiri- 
quement les  résultats  par  la  formule  hyperbolique  : 

aE 


(1  = 


b  —  E 


qui  donnerait  une  valeur  finie  E  =  h  de  la  force  élec- 
tromolrice pour  une  valeur  infinie  de  d.  Cette  fonction  ne 
satisfait  nullement  aux  résultats,  el  dans  les  limites  des 
expériences,  on  ne  constate  aucune  tendance  A  celte  satu- 
ration électrostatique.  (Pour  l'air,  elle  se  produirait, 
d'après  la  formule,  à  79  kilovolts  environ.) 

Les  résultats  obtenus  avec  quelques  matières  peuvent 
se  représenter  assez  bien  par  \x\xi\  fonction  linéaire 
d  =  àE.  Pour  d'autres  matières,  la  distance  explosive 
croit  plus  vite  que  la  force  éleclromolrice,  cl  ou  peut 


ivpréscntcr  assez  exactement  les  résultats  en  ajoutant  ua 
terme  en  E* 

d  =  aE  +  bEK 

I  L'air  donne  lieu  à  un  phénomène  remarquable.  Pour 
I  les  forces  èlectromotrices  élevées,  il  suit  la  loi  ci-dessus  ; 
toutefois,  la  parabole  commence,  non  pas  à  l'originp, 
mais  i\  une  force  électromotrice  de  050  volts  environ. 
I  On  remarque  en  outre  que  pour  les  forces  èlectromotrices 
au-dessous  de  1500  à  5:000  volts,  la  courbe  ne  suit  pas  la 
parabole,  el  s'abaisse  vers  l'origine.  Pour  exprimer  com- 
plètement ces  résultats,  il  faut  donc  ajouter  au  deuxième 
membre  de  l'équation  une  constante,  et  un  terme  qui 
s'annule  pour  les  valeurs  de  Kau  delà  de  1500  à  2000  volts, 
de  sorte  que  la  formule 

d  =  c(e-o^—\)  +  aE-hbE' 

convient  pour  toute  l'étendue  des  expériences. 

Le  terme  aE  semble  représenter  ce  qui  aurait  lieu  si 
l'uir  était  en  repos;  mais  les  modifications  qu'il  subit 
sous  l'influence  électrostatique,  les  courants  qui  s'y  pro- 
duisent, etc.,  déterminent  probablement  le  terme  bE*.  On 
sait  eu  outre  que  l'action  électrostatique  a  pour  effet  de 
retenir  à  la  sui-face  des  électrodes  une  mince  couche 
d'air  comprimé,  ce  qui  donne  lieu  au  terme  exponentiel 
de  la  formule. 

On  constate  de  curieux  effets  lumineux  quand  on  met 
entre  les  plaques  une  feuille  mince  d'un  bon  isolant,  tel 
que  le  mica.  A  850  volts,  avec  une  épaisseur  de  mica  de 
18,8  microns,  une  lueur  bleuâtre  devient  perceptible 
entre  le  mica  el  les  électrodes,  si  l'on  est  dans  l'obs- 
curité. A  970  volts,  celte  lueur  est  très  visible.  A 
1500  volts,  on  la  voit  au  grand  jour.  En  augmentant  la 
différence  de  potentiel,  la  lueur  augmente  en  intensité, 
formant  autour  des  électrodes  un  cercle  bleuâtre,  au 
point  de  contact  avec  le  mica.  Avec  une  différence  de 
potentiel  de  4,5  kilovolts,  et  une  épaisseur  de  mica  de 
25  microns,  on  voit  de  place  en  place  des  traînées  vio- 
lettes de  2  mm  de  longueur  environ,  en  dehors  du  cercle 
bleu.'.Ces  traînées  augmentent  en  nombre  et  en  longueur 
quand  on  élève  la  tension,  jusqu'à  ce  qu'elles  forment 
des  deux  côtés  de  la  feuille  un  effluve  composé  d'un 
grand  nombre  de  petites  lignes  brillantes  qui  parlent 
avec  (les  sifflements.  Cet  effluve  augmente  rapidement 
en  largeur,  jusqu'à  ce  qu'il  gagne  les  bords  de  la 
feuille.  De  fortes  étincelles  blanches,  très  brillantes, 
éclatent  alors  entre  les  électrodes  ;  elles  ne  tardent  pas  à 
couvrir  la  feuille  d'une  succession  d'éclairs  qui  jail- 
lissent avec  un  bruit  assourdissant.  Le  courant  absorbé 
est  excessivement  faible,  car  on  ne  constate  pas  de  réac- 
tion sur  le  primaire  du  transformateur.  La  longueur  de 
ces  étincelles  est  plusieurs  fois  plus  grande  que  la  dis- 
tance explosive  dans  l'air.  A  17  kilovolts,  elle  est 
décuple.  Ces  étincelles  sont  très  chaudes,  el  laissent  sur 
le  mica  une  trace  blanchâtre  due  à  la  calcinalion.  On 
constate  un  échaufTement  rapide  des  électrodes  et  de 
l'isolant,  et  ce  dernier  ne  larde  pas  à  se  lordre,  s'éclater, 
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se  cliver,  jusqu'à  ce  que  finalement  l'étincelle  le  traverse, 
lii  largeur  de  la  lueur  bleue  est  la  moitié  de  la  longueur 
des  étincelles,  (lelle-ci  dépend  de  la  fréquence  et  de 
l'épaisseur  du  mica.  Elle  augmente  quand  la  fréquence 
augmente,  ou  quand  l'épaisseur  du  mica  diminue,  mais 
cotte  augmentation  semble  duc  simplement  à  l'accrois- 


sement de  la  capacité  du  condensateur  formé  par  le  mica 
et  les  deux  plaques. 

Voici  les  diverses  fornmles  qui  correspondent  aux  dié- 
lectriques essayés,  avec  indication  des  limites  entre  les- 
quelles les  expériences  ont  eu  lieu,  d  en  microns,  t'en 
kilovolls. 


Air 

Mica 

Fibre  TulcanUt^! 

Fibre  de  bois  sec 

Papier  paraffiné 

Paraffine  roniluc  è  C5*  C.  .  .  . 
Uuile  de  lin  cuite,  à  il*  C.  .  . 
Essence  de  téribenlkine.  .  .   . 

Vernis  copal 

Huile  i  graisser,  brûle 

Vulcabeston 

Papier  d'araianic 

Dccharsc  1  la  surface  du  mica 
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■•e_l)+5lC+l.»£* 

0,18  <  E  <  îl,0 

rf=0,*»E  +  0.01iS£' 

o,s  <  B  <  io.r. 

rf  =  7.66£  + 

Î.3E' 

î,«  <  E  <  ÎÎ.S 

tl  =  -.e6E 

ï,8  <  £  <  21,6 

(/  =  3£ 

C.O  <  E  <ï  «1.8 

<l=  \Î,IE 

3.11  <  C  <  Ï7,l 

rf  =  li,5£ 

7,0  <      <  21,3 

(<  =  1S.7£ 
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rf  =  30B 

0.7  <  E<  ai),i 

rf  =  60  f 

l.i  <  £  <  15.9 

</=!«£ 

i.O  <  E  <$  lî.O 

</  =  35S 

«,7  <  E  <    Hfi 

rf  =  E(55- 

i,' 

1,0  <  f  «$  17,1 

La  figure  ci-dessous  résume  ces  résultats  pour  le  mica, 
le  papier  paraffiné,  la  fibre  de  bois,  la  paraffine  fondue  et 
l'air.  Les  forces  électromotrices  (kilovolts)  sont  portées 
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eu  abscisses,  et  les  distances  explosives  (en  milli-centi- 
mètres)  en  ordonnées. 

Un  fait  remarquable  est  l'indépendance  absolue  entre 
la  résistance  spécifique  des  isolants  el  leur  résistance  à 
la  décharge.  Ainsi  le  mica,  dont  la  résistance  électrique 
est  relativement  faible,  ne  se  laisse  que  difficilement  tia- 
vei-ser  par  l'élincelic,  tandis  que  l'air,  dont  la  résistance 
est  pour  ainsi  dire  infinie,  laisse  beaucoup  plus  facilement 
passer  les  décharges. 

Si  l'on  essaie,  par  extrapolation,  de  déterminer  pour 
l'air  les  distances  explosives  plus  considérables,  on 
trouve  que,  pour  100  kilovolts,  la  décharge  se  produirait 
à  une  distance  de  i8  cm  environ  ;  pour  250  kilovolts,  à 


90  cm  ;  pour  100  kilovolts,  à  12  m.  Un  éclair  de  1600  m 
de  long  nécessiterait  une  force  électromotiice de  1 1  000  ki- 
lovolts. 

Pour  donner  une  idée  de  l'approximation  avec  laquelle 
les  formules  représentent  les  résultats  d'expérience,  nous 
reproduisons  ci-dessous  la  table  relative  à  lair. 


Diiréicnce 

de  potentiel 

Distance 

Dislance 

inaiiin  i 

explosive 

ouplosive 

Dilloivnrc 

(kilovolts) 

observùe 

calculée 

en 

E. 

(inillicentiiii.). 

</. 

pour  ItX). 

0,18 

3,0 
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TR.VMWAVS   ET   HAILWAYS   EUIIOrÉENS 


Comme  complément  aux  tlalitlique*  det  stations  centrales 
d'énergie  électrique,  nous  publieront  prochainement  un  tableau 
résumant  les  principales  conditions  de  fonctionnement  des  tram- 
ways et  clumins  de  fer  électriques  établis  en  Europe. 

Nous  loniptons  sur  le  concours  de  nos  lecteurs  pour  nous 
aider  à  mener  ii  bien  ce  travail,  aujourd'hui  presque  terminé, 
el  le  tenir  au  courant  dans  l'avenir. 
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ISINF.  DE  L'ÉTAT  DE  FRIBOURG 

Dnn  onlivprisc  qui  cerlaincmont  surprendrait  bien  des 
coiitiibu:il)li*s  franrais,  c'est  celle  que  l'Étal  de  Fribourg 
a  créée  en  1890  pour  utiliser  l'ancienne  usine  des  Eaux  et 
Forêla,  et  faire  concuirence  à  la  ville  môme  de  Fribourg, 
puisque  celle-ci  sera  propriétaire  de  l'usine  à  gaz  dans 
quelques  mois,  mais  l'État  de  Fribourg  s'est  installé  en 
concurrent  sans  craindre  de  se  voir  intenter  un  procès. 

L'ancienne  Société  Ilitter  distribuait  l'eau  potable  et 
actionnait,  à  l'aide  d'une  transmission  télédynamique  par 
cAbles,  plusieurs  ateliers  sur  le  plateau  de  Pcrrolles, 
quartier  voisin  de  la  gare.  Cette  entreprise  avait  eu  en 
vue  le  groupement  de  diverses  industries  dans  un  même 
centre  :  cet  espoir  fut  déçu.  A  la  liquidation  de  la  Société, 
l'État  de  Fribourg  reprit  l'affaire.  Un  capital  de  dotation 
fixe  à  la  somme  de  650  000  fr  fut  suffisant  pour  acheter 
toute  l'ancienne  Société  Hitler,  fermes  cl  forêts  du  pla- 
teau de  Perroles,  transmissions  lélédynamiques,  barrage 
et  usine  splendide  avec  chute  de  10  m  sur  la  Sarine,  etc. 

L'ancienne  installation  comprend  2  turbines  Girard  de 
300  chevaux.  L'une  de  ces  turbines  actionne  une  pre- 
mière pompe  Roy  ih  Vevey  datée  de  1872  et  qui  débile 
2247  litres  à  la  minute;  2  autres  pomi;es  Eschei-Wyss  de 
Zurich  (1885)  pouvant  débiter,  à  des  vitesses  variant  entre 
20  et  r>8  l/m,  de  145  à  185  m*  d'eau  par  heure;  cette  eau 
est  filtrée  sur  place  avant  d'être  refoulée  au  réservoir  du 
fiuintzet,  à  157  m  au-dessus  du  niveau  du  barr.ige.  — 
Ce  dernier  est  à  la  cote  525,  la  gare  à  052  et  le  réseivoir 
à  C82.  —  Cette  eau  est  donc  précieuse  à  celle  altitude,  et 
les  moteurs  hydrauliques  ont  été  bien  vite  remplacés  par 
des  moteurs  électriques  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure,  et  on  a  augmenté  les  abonnements  à  l'eau  potable. 
Nous  insistons  sur  celle  entreprise  de  distribution  des 
eaux  qui  est  la  meilleure  utilisation  des  moteurs  d'une 
station  centrale  en  dehors  des  heures  d'éclairage  :  en 
été  on  éclaire  moins,  mais  on  consomme  plus  d'eau. 

La  seconde  turbine  (iirard,  de  500  chevaux  a  la  vitesse 
de  580  t/ui,  commandait  lecùble  télédynami(iue  desservant 
le  plateau  de  Perrolles.  Mais  l'entretien  de  ce  cAble  était 
très  onéreux  (5218,40  fr  du  I"  octobre  1888  au  50  sep- 
tembre suivant).  Kn  1889,  le  Conseil  d'État  de  Fribourg 
jugea  plus  pratique  d'aller  trouver  les  industriels  ù  domi- 
cile à  l'aide  d'un  fil  et  mit  au  concours  l'utilisution  élec- 
trique d'environ  500  chevaux  dont  l'usine  pouvait  dispo- 
ser en  plus  du  service  d(;s  eaux  potables;  lu  Sarine  peut 
fournir  900  à  1200  chevaux,  le  débit  n'étant  jamais  des- 
cendu au-dessous  de  9  ni'  :  seconde.  Cin(|  maisons  répon- 
dirent à  cet  appel  et  l'installation  fut  confiée  à  l'une 
d'elles,  la  maison  Cuénod,  Sautter  et  C'"=,  de  Genève.  Un 
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emprunt  nouveau  de  150000  fr  fut  voté  à  cet  effet,  et, 
chose  digne  de  remarque,  c'est  à  Paris  que  l'État  de  Fri- 
bourg emprunte  à  3,5  pour  100  les  cipitaux  dont  il  a 
besoin.  Aucun  dividende  n'est  payé  en  dehors  de  cet 
inlcrêl;  le  surplus  des  bénéfices  est  employé  à  l'amor- 
tissement. 

Une  troisième  turbine  système  Jonval,  de  400  chevaux, 
fut  donc  installée  par  la  maison  J.-J.  Rioter,  de  Wintcr- 
Ihur,  pour  actionner  par  câbles  cl  un  renvoi  2  dynamos 
Tliury  à  courants  continus  de  105  kilowatts  tournant  à 
500  ou  385  t/m  et  fournissant  chacune  160  à  200  volts. 
La  turbine  est  réglée  h  la  main.  Le  potentiel  est  maintenu 
en  ville  par  des  régulateurs  automatiques  Thury,  comme 
i'i  la  station  du  Locle  (').  Ces  régulateurs  sont  commandés 
par  un  petit  moleur  Thury.  type  M',  consommant  2,5  am- 
pères à  150  volts. 

Le  tableau  est  des  plus  simples  et  ne  comprend  que  les 
instruments  strictement  nécessaires. 

La  station  dessert  la  ville  par  un  circuit  de  2x150 
volts,  avec  une  perte  de  20  pour  100  sur  le  feeder, 
3  pour  100  sur  les  câbles  secondaires  et  2  volts  chez  les 
abonnés. 

Ce  feeder  d'éclairage  comprend  2712  m  de  câble  de 
210  nnn'  de  section,  composé  de  7  fils  de  G,2  mm  de  dia- 
mètre. Le  cAblage  a  été  fait  sur  place:  le  poids  de  ce 
feeder  est  de  5ICI  kg. 

Les  lignes  pilotes  des  voltmètres  commandant  les  n'*gu- 
laleurs  Thury  sont  en  bronze  silicieux,  d'une  longueur 
totale  de  4905  m,  d'un  diamètre  de  5  mm  et  pèsent 
512  kg. 

Le  fil  neutre  principal  a  une  longueur  de  165i  m;  il 
pèse  291  kg  et  son  diamètre  est  de  5  mm;  il  est  relié  à 
la  le,rre. 

Le  réseau  a  déjà  été  frappé  plusieurs  fois  par  la  foudre, 
mais  sans  accident  sérieux. 

La  ligne  sort  de  l'usine  et  se  dirige  en  haut  de  la  ville 
sur  54  poteaux  injectés  et  a'ooulit  à  un  tableau  central 
de  distribution  d'où  rayonnent  les  cAbles  secondaires.  Ces 
d  rniers  sont  fixés  sur  les  façades  des  maisons,  au  ras  des 
fenèlres,  sur  des  consoles  très  courtes,  modèle  tclégra- 
pliique,  de  sorte  que  tous  les  habitants  pourraient  prendre 
des  dérivations  à  leur  bon  plaisir. 

La  gare  est  desservie  direclemeiit  de  l'usine  par  une 
ligne  à  2  fils  comprenant  20.58  m  de  câble  de  132  mm* 
de  section,  composé  de  7  fils  de  5  mm  et  d'un  poids  de 
5000  kg.  Elle  reçoit  170  ampères  à  500  volts  pour 
actionner  5  réceptrices  Thury  d'une  puissance  totale  de 
85  chevaux.  La  Compagnie  Jura-Simplon  a  lu  sa  station 
de  charge  des  accumulateurs  destinés  ù  l'éclairage  des 
trains.  Pour  le  service  de  la  charge  et  l'éclairage  de  la 
gare,  une  dynamo  entraînée  par  le  moteur  livre  le  cou- 
riiiit  à  110  volts. 

Le  fonctionnement  a  commencé  à  titre  provisoire  le 
25  décembre  1890,  et  le  1"  mars  1891  à  titre  définitif. 

La  direction  du  service,  confiée  ù  M.  Ch.  Gauttrau.  se 
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trouve  ail  liuroau  central  des  Postes  et  Téh'^gra plies;  lii. 
un  .ippnnHlIoiir  SI'  livnlà  la  (iisfiosilinii  tli's  alniiiii(''S  jii>- 

(Jll'Ù    1(1   Ill'Ull'â  dti  bolf. 

^  L'usine  fonclionne  de  5  heures  du  malin  à  minuil.  I.a 
consoumiatioti  aniiiiello  en  lampes-hcuie  est  peu  élevée, 
les  magasins  élanl  fei'niès  à  S  iiouies  du  soie;  aussi  on  a 
peu  rc^eolté  d'abouneiiieuls  à  forfiùt,  inalgiv  le  tarif  très 
bas.  Néannioiiis  les  prévisions  du  Conseil  d'Étal  ne  por- 
taient, [lûui-  l'éclairafre,  ijue  sur  une  recette  uiaxima  île 
littîOd  IV,  ut  dès  la  première  année  la  recette  alteifriiit 
21  l>0(t  fr.  Daus  ce  cliiflYe  les  lAlimenls  de  l'Étal  figur.'iil 
pour  'lOtlO  fr.  Cette  plus-value  en  dehors  du  service  dos 
eaux  n'étant  grevée  d'aueuns  frais  {,'énéraux  autres  que 
l'intérêt  et  l'urrioitissement  des  làO  000  fr  empruntés,  le 
Conseil  vient  encore  de  voter  un  second  ein[irunt  de 
f.'idOUd  fr  il  l'aide  dti<|ue!  on  va  installer  une  nouvelle  lui- 
Line  Jonvnl  de  îiOO  chevaux  et  supprimer  comptélemeiit 
le  cAhle  télédynamique.  De  plus  il  est  question  de  l'éta- 
blissement d'un  tramway  électrique  reliant  le  Cratid  l'on! 
suspendu  de  Fiibouig  à  la  gare.  Ce  pont,  une  des  citrio- 
silés  de  la  ville,  a  été  construit  par  l'ingénieur  français 
Chaley  en  IS'i-i. 

La  Ville  se  garde  bien  de  prendre  une  seule  lampe  à 
son  concurrent  l'Étal  et  continue  à  vendre  le  gaz  d'échii- 
rage  ^'i  centimes  et  de  chauffage  i!0  centimes  te  m^. 

L'usine  d'électricité  fait  payer  l'éclairage  au  comptcin- 
horaire  1/4  de  cenliiiie  par  hnugie-heure,  soit  4  cenlimes 
la  lampe-heure  de  Itî  bougies,  mais  les  abonnés  sont 
tenus  à  uueconsominalion  )«('«(»(«  annuelle  de  TiOO  lieure.-< 
par  lampe.  (Vesl  un  frein  excellent  en  faveur  de  la  station 
pour  retenir  im  peu  rabonné  sur  sa  pro]ieii.^ion  à  inslarer 
un  très  grand  nombre  do  lampes. 

Au  compteur  d'énergie,  le  liirif  de  rampére-heuii' 
(150  volts)  est  (ixé  à  lU  centimes  avec  garantie  de 
-W  bougies  par  ampère  avec  les  lampes  de  l'Adminis- 
tration. (Arl.  25  du  ivgifiiii'iil.) 

Voici  à  litre  de  document  les  principaux  tarifs  éludiis 
par  M.  Roger  Cliavannes  qui  a  surveillé  la  construction 
comme  ingénieur  de  l'Klat  et  fixés  [lar  M.  .M|ilionse  Thé- 
raulaz.direi'lcurdes  Travaux  l'uhlics  de  l'Klat  de  l'ribouig. 

AIIO.'«!(EME.NTS    A    ronPUT 


1  Les  lampes  sont  essayées  devant  l'abonni';  aurum» 
garantie  de  durée  n'est  donnée,  rAdininistratiim  [iri'iKmt 
les  mi'sures  voidui's  jioiir  fournir  toujours  b-s  meilleures 
lampes. 
I  Les  lampes  acliioUeiuent  employées  à  Kribourg  sont  des 
de  Kdlhinsky  (1 JO  vollsl. 

Les  compteurs  d'heures  sont  loués  suivant  une  taxe 
annuelle  indivisible  de  6  fr  pour  le  premiei-  compteur  et 
ensuite  ô  fr  par  comiiteur  jusqu'au  nombre  de  5  et  2  fr 
par  compteur  à  partir  de  (3  el  au  delà  (on  en  compte 
jusqu'à  I.")  ou  20  chez  le  ménie abonné).  (Juehpies  grandes 
installations  sont  niuiiies  du  couloinbmètre  de  M.  le  doc- 
teur Italaull,  de  deiiéve. 

l'our  les  installations,  tous  les  branchements  depuis  la 
conduite  principale  sont  à  la  charge  de  l'abonné,  qui  paye 
.'i  litre  de  droit  de  prise  di;  courant  une  somme  lixe  de 
20  fr  pour  les  2  premières  lamjies  el  I  fr  [tar  lamjie  en 
plus.  (Jn  n'accepte  pas  d'abonnement  piour  moins  de 
2  lampes  de  Ni  bougies  (Arl.  (i).  Toutes  les  installations 
inlêiieiires  sont  à  la  charge  de  l'abonné  et  ne  peuvent 
ôlre  exécutées  que  par  les  ouvriers  de  l'Administration. 
(Arl.  7.) 

Un  certain  nombre  de  moteurs  Thury  sont  installés, 
mais  moins  nondireiix  qu'au  Lodc.  Ils  l'onctionnent  k 
150  volts  jusqu'à  5  chevaux  et  à  ôOO  volls  de(>uis  5  jus- 
qu'à ôi)  chevaux.  Le  poids  du  moteur  de  0.2j  cheval  est 
de  45  kg,  celui  de  55  chevaux  pèse  ICOO  kg.  Ils  sont 
tous  munis  d'un  vollmètre,  ampéreinèlre,  lamjie  léiuoin 
el  parafoudre.  Lu  taxe  est  ainsi  lixée  : 

Vrlx  dti  Iravail 
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Limp'M  brQlant  roiilinurllemrni  ilepiiis  la  ehnte  du  jour  juiqu'à: 

8  heures  du  soir I,i0  Ti' pir  bougie  c(  pr  an. 

9  —  \:,ii  - 

10  -  S.li  - 

11  —  .      Ï.55  — 
iiiinml                                         iM  - 


Tour  les  lampes  d'escaliers,  corridors,  etc.,  el  tous 
locaux  obscurs,  il  est  compté  25  pour  lUO  en  plus  du 
liirif  à  forfait  ci-dessus. 

Prix  iiiiiijHP. 

Lampes  de  cjve  de  p«r/ir«(/VTi l.ilt  fr  par  liougie  cl  jini  an. 

—  ritfH  nu  mttfJfiKiuM  .    .       2,ÎK1  — 


'  Toutes  les  catégories  d'abonnés  sont  tenues  d'achetei" 
leurs  lampes  ù  l'Adiuinislralion  au  prix  de  5,50  fr  les 
lampes  de  5.  «  et  10  bougies;  4,50  fr  celles  de  16,  20  el 
)2  bougies  el  8  fr  celles  de  50  bougies.  (Art.  20.) 
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l'armi  les  principaux  abonnés  nous  relevons,  en  dehors 
des  ateliers  de  la  tiare  : 


La  bi'assiM'ic  de  Uenircgaid  . 
Uodcvtit,  cliuirpriilicr  .... 

Kiljlitre  lie  Lliiirs 

r.  Wiixliler,  cliai)pciiliiT  .    . 
Aiilliunii>i,  [ahricaiit  .... 


23  .hev.  à  1110  Ir  -  47:,0  Ir. 

5  -       iSU  -  1 1110 

y  —       ÏSO  ^=  Ï2S0 

5  -       ïî>0  -  1100 

I  -       515  ^  S13 


Voilà  donc  une  station  centrale  qui  fonctionne  nuit  et 
jour  avec  l'utilisation  inaxima  de  sa  fiure  motrice  ;  èlé- 
salion  d'eau,  distrilinlioii  d'i'iiergie  électrique  et  éclai- 
rage, ce  qui  tendrait  à  amener  celle  conclusion  que 
l'avenir  des  slalions  d'électricité  appartient  non  pas  seu- 
lement aux  usines  à  gaz,  mais  aussi  aux  sociétés  des  eaux 
d.ins  les  villes  où  ces  dernières  n'en  sont  pas  les  exploi- 
tants, bans  le  Midi,  l'Algérie,  etc.,  on  pourrait  encore  y 
adjoindre,  en  été,  la  fabrication  de  la  glace  et  autres 
industries  équivalentes.  E.  V. 
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Séance  du  15  mai  1895. 

Sur  rinversion  du  phéromène  de  Peltier  entre 
deax  électrolytes  au  delà  du  point  neutre.  —  .Note 
de  M.  IIenhi  Bacab-»,  piV'scnlt'c  par  M.  Mascaii.  —  L'cxi- 
slcncc  du  phénomène  de  Pcltior  au  contact  de  deux 
électrolytes  a  été  démontrée  par  plusieurs  physiciens, 
notamment  par  MM.  A.  Naccari  et  A.  Riitelli  {').  Ces  au- 
teurs ont  constaté  que  l'effet  l'ellier  est  très  intense  au 
contact  de  deux  solutions  d'une  même  substance,  ayant 
des  concentrations  différentes;  mais  toutes  ces  expé- 
riences ont  été  faites  uniquement  à  la  température  du 
laboratoire. 

Il  était  intéressant  d'étudier  le  phénomène  de  Peltier 
à  diverses  températures  :  la  théorie  indique,  en  effet, 
que  ce  phénomène  doit  s'annuler  au  point  neutre,  puis 
changer  de  sens.  La  vérification  de  cette  conséquence  de 
la  théorie  n'a  pu  être  faite  jusqu'ici  par  un  procédé  calo- 
rimétrique, parce  que,  dans  les  couples  thermo-élec- 
triques métalliques,  que  l'on  a  plus  particuhèrement 
étudiés,  le  phénomène  d'inversion  a  lieu  à  une  tempéra- 
ture généralement  très  élevée.  A  ma  connaissance,  il 
n'existe  sur  ce  point  que  les  expériences  de  M.  lUidde  (') 
et  de  M.  Le  Roux  ('),  lesquels  ont  employé  des  méthodes 
indirectes  pour  vérifier  ce  fait  important  dans  le  cas  du 
couple  fer-cuivre. 

Or,  dans  une  Note  précédente  (*),  j'ai  montre  (jue  cer- 
tains couples  thermo-électriques,  formés  de  deux  solu- 
tions de  sulfate  de  zinc  de  concentrations  différentes, 
présentent  le  phénomène  d'inversion  à  des  températures 
relativement  basses,  comprises  entre  i\i°  et  50"  C. 

Pour  ces  couples,  la  vérification  directe  du  changement 
de  signe  de  l'effet  Peltier  au  point  neutre  devenait  pos- 
sible; j'ai  réussi,  en  effet,  à  le  mettre  en  évidence  à  l'aide 
du  dispositif  suivant. 

Un  vase  en  verre  cylindrique  de  10  cm  de  diamètre  et 
19  cm  de  hauteur  contient  une  dissolution  de  sulfate  de 
zinc;  sur  le  fond  de  ce  vase  repose  un  disque  de  zinc 
amalgamé  destiné  à  servir  d'électrode.  In  cylindre  de 
fi,ti  cm  de  diamètre  et  de  H  cm  de  hauteur  est  fermé  à 
la  partie  inférieure  |)ar  un  bouchon  dans  lequel  est  |)ra- 
tiquée  en  mincct  paroi  une  fente  étroite  longue  de  i  cm; 


(')  Atti  délia  H.  Arrademia  délie  Srieme  di  Toriiio,  t.  X!«'.  U8i- 
1885;  I.  XXI,  18xri-t««(i. 

(*)  Annale»  de  l'ot/i/endorff,  (>•  simîc,  t.  III,  p.  Tiir»,  1871. 

(')  Comptes  rendit»,  I.  XCIX,  p.  8i-2,  1884. 

(*)  (Muiplen  renduH,  t.  X(;VI,  p.  !J7,  18U5.  1,'lnduiilrie  électrii/ne 
du  10  IV Mi:  r  I  <)-,  p.  oj. 


sur  cette  fente  est  tendue  une  membrane  en  baudruche. 
Ce  cylindre,  qui  contient  une  dissolution  de  sulfate  de 
zinc  d'une  concentration  différente  de  la  première,  dans 
iaipielle  plonge  un  disque  de  zinc  amalgame  servant  de 
seconde  électrode,  est  lui-même  plongé  dans  le  premier 
vase,  de  telle  façon  que  la  fente,  recouverte  de  baudruche, 
se  trouve  à  peu  près  A  moitié  de  la  hauteur  de  ce  vase. 

Pour  déterminer  l'effet  Peltier,  ou  le  changement  de 
température  le  long  de  la  fente,  à  la  surface  de  sépara- 
tion des  deux  dissolutions,  j'emploie  un  bolumèlre  qui. 
en  raison  de  sa  petite  masse,  est  instantanément  afTecté 
par  le  pliénoméne  calorifique.  Comme  résistance  bolomé- 
triqne,  j'ai  choisi  une  solution  de  sulfate  de  zinc  à 
2.')  pour  100,  ]>arce  que  les  variations  de  résistance  d'une 
telle  solution  avec  la  température  sont  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  d'un  fil  métallique.  A  cet  effet,  j'ai 
étiré  un  tube  de  verre  mince  que  j'ai  ensuite  courbé  en  (' 
aux  extrémités  de  la  partie  étroite;  celle  dernière  est 
disposée  dans  la  fente  du  bouchon,  qu'elle  obture  com- 
plètement. Les  deux  branches  larges  du  tube  se  terminent 
à  l'exléricur  de  l'appareil  par  de  petits  réservoirs  en 
verre  qui  contiennent,  ainsi  que  le  tube  tout  entier,  la 
dissolution  précédente;  enfin,  dans  chacun  des  petits 
réservoirs  plonge  une  électrode  de  zinc  amalgamé. 

A  côté  de  cet  appareil  est  placé  un  second  appareil 
identi(iue,  tous  deux  étant  plongés  dans  une  très  grande 
cuve  contenant  de  l'eau;  les  disques  de  zinc  sont  reliés 
de  telle  façon  que  les  effets  Pelletier  au  contact  des 
liquides  soient  de  signe  contraire  aux  deux  fentes.  Les 
deux  bolomètres  forment  les  deux  branches  contiguês 
d'un  pont  de  Wliealslone,  et  l'on  se  sert  d'un  électro- 
mètre  capillaire  comme  instrument  de  zéro  pour  déter- 
miner le  rapport  des  deux  résistances  liquides. 

On  fait  passer  dans  l'appareil  le  courant  de  quatre 
éléments  Ruiisen  pendant  dix  minutes,  altcmalivemenl 
dans  un  sens  et  dans  l'autre,  et  l'on  note  à  chaque  minute 
le  rapport  des  résistances. 

J'ai  ainsi  vérifié  qu'à  la  température  ordinaire  le  sens 
de  l'effet  Peltier  est  bien  celui  qui  correspond  au  sens  de 
la  force  électromotrice  thermo-électrique  et  qu'il  coïncide 
également  avec  le  sens  observé  par  MM.  Naccari  et  Battclli. 
En  répétant  l'expérience  à  une  température  d'environ 
60"  C,  au  delà  du  point  neutre,  j'ai  constaté  que  rcITit 
Peltier  change  de  sens. 

J'indique  dans  le  Tableau  suivant  les  valeurs  du  rap- 
port des  résistances  au  bout  des  périodes  successives  d»; 
dix  minutes,  dans  le  cas  du  couple  formé  de  deux  sohi- 
tions  à  ri  pour  100  et  15  pour  100,  dont  le  point  neutre 
est  voisin  de  tO»  C. 


To'iipt- 
de  21 

'nliirc 
•,5. 

Température 
décroissant  Iciitcmonl  <lo  66*  A  GO* 

S<-iis  1 
(lu  ru'.iraiil. 

Sens  II 
(lu  ('uurjiit. 

Sous  1 
(la  couiant. 

Sein  II 
du  ciiuraiit. 

1  Xi"i 
I,î71< 

* 

i.ï:i5 

> 

1 ,0013 
l.ôUli 
l,5l.':.l 

1 .5.087 

* 
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On  voit  qu'à  \i\  (ciniH'M'.tltiiv  dp  20".  It»  i-apiiorl  dos 
n'sislancL'S  esl  plus  ),'i;ukI  [nnii  le  sens  1  (juc  (lour  h' 
sens  II,  tandis  que  l'inverse  a  lieu  quand  la  letii[n'Tiiliiif 
dépasse  le  |K>ii>l  ueulre. 

Iles  ivsulluts  analogues  ont  êlé  oLleims  avec  le  cou|ik' 
formé  de  deux  solulions  îi  5  pour  KM)  el  2ri  (loui'  100, 
doni  le  poinl  neuire  est  voisin  de  M". 

De  ce  que  l'ellet  iVllicr  s';uriiule  au  poinl  neuire,  nn 
peut  conclure  que  l'elTet  Tlionisnn  doit  se  pniduire  dans 
ces  éleclrolytes;  j'ai  réussi  tout  réi'cuunenl  à  rueltre  ce 
pliénotriéue  en  évidetire  par  des  expériences  direcles 
dont  la  (li'scripliiiii  Icra  l'iilijet  il'iini'  prneiiaine  Noie  ('). 

Sur  les  dimensions  de  la  température  absolue. 
—  Noie  de  M.  II.  Aikhium,  préscnlée  par  M.  Masenrl.  — 
Voy.  l'arlirli'de  M.  tiiiilhiuine,  p.  2î)à  lUi  présent  numéro. 
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Séance  du  33  mai  18U3. 


Phénomènes  dynamiques  dus  à  l'électrisation 
résiduelle  des  diélectriques.  -  .Note  de  M.  Chuu-ks 
lioiiEi,.  [iréseutre  par  M.  A.  Curnu.  —  L'exislencc  d'une 
hystérésis  diélectrique  proprement  dite  est  une  question 
acluelleuienl  controversée.  M.  Sieinuielz  ('),  M.  Hicardo 
Arno  ('),  .M.  A.  Hess  (').  M.  Jaiiel  ('■)  ont  publié  réeeni- 
nient  des  travaux  inipurlanls  sur  cette  que.stiun,  sans  la 
résnuiire  d'une  manière  dëliuilive. 

Je  dcmaii.le  à  rAcadi'inif  l.i  ii('rniissi(Mi  rie  lui  préscnli/i' 
quelques  observations  ivlalives  à  ce  sujet,  faites  dans  le 
courant  de  l'hiver  IS()2-l><!)ri.  Je  n'avais  point  alm's  C(Mi- 
n.iissance  des  travau'i  de  M.  A.  Mess,  avec  l<'S(|Ut-'ls  mes 
obscrvalious  semldeitt  être  parfaileuieut  d'accord. 

lin  disque  de  papier  [laraffiné,  suspeniln  en  son  centre 
|)nr  un  fd  de  cocim,  prend  un  nnmvemcnl  de  rotation 
dans  un  cliamp  élec(ri(|ne  allci'natif.  si  l'on  ]tl.ice  une 
liagiielle  de  vern;  de  l'un  des  cotés  île  ce  disque.  Tel  esl 
le  phénomène  que  j'ai  (diservé.  Le  ]»lan  du  disque  cl 
l'axe  de  la  ha^uette  doivent  être  sensilileiin'ut  jiai-allèles 
aux  lig^nes  de  force  du  champ,  et  l'extréjuité  de  la  ba- 
guelle,  du  côté  de  l'armature,  légèrement  inclinée  vers 
le  dis(|uc. 

Le  champ  allcrnalir  était  pio'iut  par  uuc  arni.iture 
plane  ou  sphérique.  (ju'tim'  macliine  élcclroslnti(|ue  de 
Td'pler  chargeait  altcrnalivoment  d'éleclricik'  positive  et 
négative,  par  l'intermédaiie  d'un  coiimmlalcui'  rapide. 
La  durée  des  charges  élait  de  0,006  de  seconde;  cnlre 
deux  charges  de  signe  conhaii-c,  l'arni.iture  était  mise  à 
la  terre  pendant  0,OÛG  de  seconde  également. 

Dans  ces  conditions,  celte  rolalion  d'un  disque  diélec- 


(■)  Ce  travail  a  été  ctécuté  au  tabnraloiro   de  pliysi<|uc  de  In 
'■'acuité  des  sciiîticcs  du  Nancy. 


^*l  l,n  Lumirre  l'Iei-lriqiii:  I.  XLIV,  ji.  '.)'.t. 
<*'i  /iirf.,  I.  XI.VI.  |).  557. 

(  ♦)  Ibid..  '20  iiovomlire  cl  10  diV'oiiiliii'  IKOa,  |i. 
"««T  et  12  mars  IK'.i.",  p.  STll  et  lOti. 
4*i  Cuiiijila  itiiiJiii,  I    C.Wi,  p.  573. 
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trique  s'explique  aisénu'Ul,  en  considérant  les  actions  que 
doivent  e\erci'r'  l'une  sur  l'alilrv  les  éleclrisalions  lési- 
diietles  de  la  baguelle  de  verre  et  du  disque  pendant  le 
tetn]>s  nii  raiMuahire  est  à  la  terre. 

Le  sens  di*  la  rotation  est  tel,  que  les  extrémités  du 
disque  el  de  la  hagueltc,  qui  regardent  l'armature,  pa- 
raissent s(v  rejHiusser  l'une  l'aulre.  Le  disque  élanl  sus- 
pendu par  un  lil  de  cocon,  l,i  rotation  s'ui-rète  dés  que  la 
torsion  du  (il  fait  é(|uililrc  à  la  force  à  laquelle  est  soumis 
le  disque.  J'ai  bientôt  remari[ué  que  divei's  échanlilloDi 
de  veire  ne  maiiiliemient  pas  Ions  la  même  torsion  du  fil. 
et  que  quelques  e\emplaires  Lussent  le  disque  co(n[)léte- 
meut  inmiohile.  Un  disque  de  mica  communique  au  RI 
de  suspension  sensibletncTit  les  mêmes  torsions  qu'un 
disi]m>  de  papier  paraffiné,  tandis  cpi'im  disque  de  paraf- 
llne  pure  ou  d'ébonile  ne  présente  que  de  très  faibles 
torsions. 

En  nnidiliant  convenablement  les  conditions  de  ces 
pretnières  observations,  el  en  contrôlant  à  cSiaque  instant 
les  charges  de  l'armature,  j'ai  pu  comparer  entre  elles 
les  électrisalions  l'ésidiielles  de  plusieiu's  subslances 
diéleclriques.  l'our  cela,  j'ai  me.>uré  les  torsions  que 
suhil  le  111  de  suspension  du  disque  sous  l'inlluence  de 
sphères  ou  de  cubes  de  ces  divei-ses  substances,  occupaiil 
tous  la  même  position  par  rapport  au  disque  et  à  l'ai'tn.i- 
liue.  Avec  cet  appareil,  j'ai  conslalé  que  les  corps  con- 
ducteurs el  les  meilleurs  isolants  (gotmne  laque,  ébonitc, 
cire)  produisent  uol'  l'aibb;  ndalioti  du  disqiO"  eu  sens 
inverse  de  celle  que  lui  communiquent  la  [ilnparl  dc.> 
diéleeli'iques,  c'est-à-dire  que  les  exirémilés  dsi  ilisi]ne  el 
de  la  substance  étudiée,  qui  rcijanlenl  l'artuattiri',  sem- 
hlenl  s'attirer  l'uno  l'aulre  Si  l.t  rolalion  pai'  i-éjmlsion 
de  disques  diélectriques  esl  vraiment  due  à  l'éleotrisalion 
résiduelle  du  disque  el  de  la  baguelle  de  veri'e,  une  l'ota- 
lion  en  sens  inverse,  par  attraction,  devr,iit  néeessaire- 
menl  se  produire  si  la  subslam,'e  placée  près  du  dis(|ue 
ne  possédait  point  d'éleclrisaliou  résiduelle.  C'est,  en 
eiïel,  ce  qui  a  lieu  avec  les  corps  eonduclenrs. 

lin  conqiarani,  pai'  ce  procédé,  l'électiisalion  résiduelle 
de  diverses  subslances,  développée  jjar  des  charges  d'une 
diu'ée  de  0,000  de  seconde,  j'ai  obtinm  les  résultais  sui- 
vants : 

L'armature  élanl  mainlenue  à  un  polenliel  moyen, 
conslatd,  les  substances  suivanles  ont  [iroilnilune  torsion  : 

(I.  l',ir  i'r'[iulsion  : 

Siilénics 
lie  tour. 

Liège.  ...  ,   .      ïi 

Bois  (te  »0|Mn Ili 

Ouate  sérhu 17  à      10 

—    imbiliOc  U'i3.seiicc  de  IcrébcnUiinc.  .       .      l(i- 

Craio 15 

CertaiiHécliatililioiis  lie  verre Ii  ;i       Hl 

Suiifii!  pilé " 

Cainil{;houL* -j 

5 
Soufre  en  canoii - 

rai'nlflne -j 

Quelque»  verres 0 
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b.  Piir  altractioii: 

Si\ii-m(» 
do  tuiir. 

Cire — 

ÉlMtnitc — 

Cnininc-laqii<< 4 

Cuivre S 

Étaiii i 

C'.inriioii  <Ic  l>oi« 6 

Uiiitc  inibibon  <l\<aii 6 

Dos  hàloiis  de  verre  qui,  à  h  température  ordinaire, 
ne  produisaient  aucune  torsion  du  fil,  cliaufTés  au  rouge, 
produisirent  alors  une  torsion  de  !(>  û  18  sixièmes  de 
tour,  qui  diminuait  rapidement  à  mesure  que  le  verre  se 
refroidissait. 

J'ai  encore  comparé,  avec  le  même  appareil,  l'électri- 
salion  résiduelle  développée  suivant  différentes  directions 
d'un  cristal  (orthorhoinbiquc  et  clinorhombiquc).  En 
général,  lorsque  la  surface  présentait  une  forte  électrisa- 
tion  résiduelle,  la  torsion  produite  variait  avec  la  direc- 
tion du  cristal  qui  se  trouvait  être  normale  à  l'armature. 

Itéceminenl,  M.  Hicardo  .\rno  (')  a  observé  la  rotation 
de  cylindres  diélectriques  dans  un  champ  électrostatique 
tournant;  il  atlribue  ci;tte  rotation  à  une  hystérésis  dié- 
lectrique analogue  à  l'hystérésis  magnétique.  Les  résultats 
de  mes  expériences  ne  me  permettent  pas  la  même  con- 
clusion. La  rotation  de  disques  diélectriques  telle  que  je 
l'ai  observée  dans  un  champ  éiedrique  alternatif  me 
parait  être  due  h  des  phénomènes  de  conduction  exté- 
rieure ou  intérieure.  J'ai  remarqué  que  l'Iiétcrogénéilé 
du  diélectri(|ue  joue  un  rôle  inq)ortant  dans  ce  phéno- 
mène; ce  sont  les  diélectriques  hétérogènes  qui  produisent 
les  plus  fortes  actions  sur  le  disque.  Malgré  de  nombreux 
essais,  je  n'ai  pu  réussir  à  faire  tourner  un  disque  dié- 
lectrique dans  un  champ  électrique  produit  par  ur.e 
bobine  d'induction  excitée  par  des  courants  alternatifs. 
Lu  self-induction  de  la  bobine  ne  permetlail  probablement 
pas  des  variations  suflisannneul  brusques  des  charges  des 
armatures,  tandis  que,  avec  le  conuuutateur  ciue  j'ai 
employé,  le  passage  d'une  charge  à  une  charge  nulle 
s'ell'ectue  instantanément  ('). 

M.  C.  lUc.  adresse  une  noie  sur  la  matérialité  de 
l'électricité  I'.') 
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Si'aiirr  ilti  li)  ttini  IK'.C». 

Les  fours  électriqnes  et  la  production  du  dia- 
mant. —  .M.  VioLi.K  décrit  d'abord  le  four  éleclricpie 
construit  par  M    Moissan  et  par  lui,  et  qui  se  compose 

.,'     I.(t  l.uiiiH-éC  rlitiriijiie,  I.   M.VI.  [>.  !>'>!. 
('    Cl-  travail  a  i-lr  fait  an  lalxn-aloirc  di-  |ilij»ii|iii'  di-  riiii\rr»:i.' 
Je  (iiMiiHi!  !•!  ii-ra  piilili"  iirocliaiiionioi-.l    '<i  Flrii\i'. 


essentiellement  d'une  enceinte  en  charbon  à  l'intérieur  de 
laquelle  l'arc  jaillit  entre  deux  électi-odcs  horizonUles. 
Cette  enceinte  est  logée  dans  un  bloc  de  pieri-c  calcaire 
semblable  à  ceux  que  H.  Sainte-Claire  Dcville  et  II  Debray 
employaient  dans  leurs  grandes  fusions  de  platine.  Deux 
trous  laissent  passer  les  charbons  servant  d'électrodes, 
que  deux  chariots  horizontaux  permettent  de  rapprocher 
ou  d'éloigner  à  volonté. 

Il  établit  ensuite  que  l'éclat  du  charbon  positif  dans 
l'arc  est  indépendant  de  la  puissance  du  courant,  laquelle 
a  varié  dans  ses  expériences  de  500  à  34  000  watts.  De» 
photographies  faites  sur  des  arcs  de  10  anipiircs  et  50  volts 
ou  de  iOO  ampères  et  83  volts  présentent  en  effet  exacte- 
ment la  même  opacité.  L'examen  direct  du  charbon  positif 
au  spectropholomètre  confirme  cette  constance  de  l'éclat, 
en  même  temps  qu'il  fournit  d'utiles  résultats  sur  le 
rayonnement  émis  dans  des  conditions  qui  sont  précisé- 
ment celles  de  l'ébuUition  du  carbone. 

Les  dillérenls  phénomènes  présentés  par  l'arc  tant  dans 
le  four  qu'à  l'air  libre  trouvent  leur  explication  dans  la 
volatilisation  du  carbone  à  l'électrode  positive. 

Celte  électrode  constitue  une  source  de  lumière  con- 
stante, sous  une  surface  donnée,  et  qui  peut  être  utilisée 
connne  étalon  photoméirique  secondaire. 

Elle  offre  aussi  une  source  à  température  constante. 
M.  Violle  a  entrepris  de  déterminer  celte  température  par 
la  méthode  calorimétrique.  On  peut  aisément  détacher  au 
niomciil  voulu  le  bout  du  charbon  positif  et  le  recevoir 
dans  le  caloiimètre.  l'ne  série  d'expériences  systématiques 
]n'rmet  d'obtenir  le  nombre  de  colories  cédé  par  i  gr  de 
cliai'hon  à  la  lem|)éralure  d'ébullUion.  Pour  on  déduire  la 
température,  il  faut  diviser  c<>  nombre  par  la  chaleur 
spécifique  moyenne  du  charbon  <  iilre  zéro  cl  cette  tem- 
pérature, chaleur  spécifique  encore  mal  connue,  l'ne 
première  évaluation  a  donné  r/i'JO".  On  s'efforcera  de 
seirer  de  plus  près  le  résultat.  Ou  es|)ére  même  pouvoir  y 
arriver  par  une  voie  plus  directe. 

M.  Uk.mu  Moissan,  après  avoir  r.^iipelé  que  les  diiTérenles 
variétés  de  carbotu'  peuvent  se  divis«!r  en  trois  groii{>e$  : 
carbones  amorphes,  graphites  et  diamants,  résume  rapi- 
<l(>inent  l'imporlaiite  théorie  de  M.  Berlhelol  Sur  la 
imlymviiaatioii  du  carbone.  Il  aborde  ensuite  les  recher- 
ches analyti(|ues  t|ui  ont  précédé  l'étude  de  la  reproduc- 
tion (lu  diamant.  H  décrit  les  résultats  nouveaux  obtenus 
avec  la  terre  bleue  du  Cap  :  présence  de  diamants  micro- 
scopiques, (le  diamants  noirs  et  de  graphite.  Il  expose  que 
dans  l'analyse  des  cendres  de  nombreux  diamants  il  a 
toujoius  rencontré  du  sesquioxyde  de  fer  en  notable 
(|uantité.  Knfin  il  rappelle  qu'il  a  été  assez  heureux  pour 
trouver  dans  la  niéléorite  de  CaÏÏon  Diablo  un  diamant 
trans|)arciit.  Kn  même  tenqis  que  ces  recherches  aualyti- 
(pies  se  poursuivaient,  on  abordait  l'étude  de  la  synthèse 
(lu  (lianiiiul. 

Les  essiis  de  snhibililé  entrepris  sur  un  t 
iiond)re  de  métaux  et  sur  un  métalloïde,  le 
toujours  fomni  du  graphite  d'une  dcn> 
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M.  Moissan  n  soiigi-  aloi's  ;ï  fiiirc  intcrvtMiir  In  pn^ssiori,  et 
pour  réaliser  celle  exjH'rii'tice  il  a  utilisé  la  (irM|iri(''li''  i\nù 
possède  le  fer  d'augmenter  de  volume  eu  passant  de  l'élat 
liquide  à  l'éLit  sidiJe.  l'iie  masse  de  fer  es!  Foudue  au 
l'uur  ('■iecliiijue  eu  pri'seuce  d'iui  eveès  de  eliarimn  ;  elle 
se  salure  de  carbone,  [mis  le  creuset  eonlenaul  la  ft.nic 
liquide  est  plaeé  dans  un  ei'islallisdir  ivnipli  d'eau.  11  se 
fonue  de  suite  une  enveloppe  solide  fl  résislanle.  Au 
milieu  du  eulot  il  reste  encore  une  partie  liquide  qui  se 
trouve  soumise  à  une  lirs  forle  foession.  Klle  ahaudoime 
sou  eaclione  fiar  suile  de  la  <limiunliini  de  l'Uipérature  et 
elle  l'aliandoune  sous  forme  de  diarnaul  de  deusilé  5,5. 
L'expérieiiee  est  faite  devant  la  Soeii'tê  de  l'iiysiquo  au 
moyen  d'un  eimrantde  iOU  ampères  et  7a  volts. 

Le  eulot  mélallique  Irailé  par  les  arides  l'ournil  difTt'- 
reules  variétés  deearljune  f[ui,  traitées  liiialemeul,  coumie 
l'a  conseillé  51.  ISeillieloI,  par  un  mélange  d'acide  azotique 
momdijdralé  et  de  chlorate  de  potasse,  laisse  le  iliaiuarit 
sous  forme  de  |iarcelles  noires  et  transparentes.  Les 
cristaux  transparents  présentenl  des  stries  et  des  inqires- 
sions  triangulaires,  ils  (omhcut  au  l'inid  de  l'iodure  de 
inétliytèue,  ils  rayent  le  rubis,  lirùleiit  dans  roxjgèiie  en 
donnant  (|untre  fois  leur  poids  d'acide  carbonique  et  en 
ne  laissant  p.is  de  eemlres,  et  itspeuvetd  atteindre  comme 
diamètre  environ  ô  à  l  dixièmes  de  millimétré. 

L'argent,  qui  présente  à  son  passage  de  l'élat  liijuide  ;\ 
l'étal  solide  la  même  picqo'iété  que  le  fer  et  qui  peut  aussi 
dissoudre  du  e.irbone,  lonrntt  surt(Mit  des  diamants  noirs 
d'une  dcnsilc  â. 

M.  iMuissan  rappelle  aussi  les  résultais  olptenus  au 
moyeu  du  four  éleclii(jue  au  sujet  de  la  ctist,illisation  des 
dilTérents  oxydes.  La  température  élevée  que  produit  cel 
appareil  permet  encore  de  pi-éparer  un  certain  notnbre  de 
luétaiix  réfiactain^s.  Le  platim'  à  cette  leiupérature  entre 
en  ébtilliliiui  el  distille.  Les  oxydes  do  manganèse  et  de 
r-brome  sont  réiluds  eu  qm-lques  minutes  par  le  cli.'irbon 
el  lounusscnt  desculolsdc  foute  doid  le  poids  peut  varier 
de  ItlO  g  à  2M  g.  Les  oxydes  d'uranium,  qui  jusqu'ici 
étaienl  irnnluclibles  par  le  cbarlnm.  lu'oduisent  un  car- 
bure mélallique  qu'il  est  passible  d'afliuer  ensuite  par 
une  nouvelle  fusion  en  présence  d'un  excès  d'oxyde,  (les 
expériences  soûl  failes  devaid  la  Soifiété. 

Knfin  M.  Moissan  Iciinine  sa  communication  eu  faistuil 
uni"  dernière  expérience  dans  laquelle  il  ilémoirlre  qu'au 
milieu  du  Unw  étcclrique  la  silice  possède  Lèlat  gazeux. 
Un  place  du  cristal  de  roche  dans  le  creuset,  ou  fail  jaillir 
l'arc  el  par  la  partie  supérieuiv  du  fiuii'  qui  [Moie  mu' 
ouverture,  on  voil  distiller  la  vapeur*  de  silice  (|tic  l'on 
condense  dans  une  cloche  de  verre.  .\  la  tin  île  l'expt'- 
rience,  il  ne  reste  rien  dans  le  creuset. 


St)t;tÉTK  D'ÉTLIDES  WUTtijLKS 


I.'ÉLKCTIlICITt  IMUSTim-LLi: 


^    S>Or.U':TÉ    IMEB:«ATIOÎ(.aE    DKS    ÉLËCTrOUESS.    —    îiuUS  UO  pOUCrOOS 

fendre  conqitc  de  la  séance  du  7  juin  que  dans  noire  pro- 
chain nuinéro.  I.'iii.iusniatioi:  du  iiiiuvean  labiHMlnire.  iin'  île 
Staël,  aina  lien  le  li  juin. 


STATUTS 

TiTSK  I.  —  Dénomination.  —  Formation.  —  But,  —  Duréa 
Siège. 

Article  premier.  —  11  est  formé,  entre  b-s  pcrsontu'.«;  qui 
adlièreiU  aux  présents  statut.^,  une  association  qui  prend  le 
nom  de  :  Société  d'éludeit  fmtliijuex  sur  rélcclririti}  indiitlrielle. 

Art.  2.  —  La -Société  a  jiour  tiut  : 

1°  Ile  contiiliuer  au  riévi'lupprMiii'nl  des  ciomais-ances  pra- 
tiques di'  ses  nienibrcs  ainsi  qu'à  hi  ili'Icnniii.ilidii  des  régies 
flénérales  d'iiistaltatioa  cl  d'ex(ilivihilitin  des  ilistnloUioas 
(t'éi(er;;ic  électrique  : 

l'ar  des  études  faites  en  commun  siu-  tes  questions  relatives 
aux  brandies  ci-aprés  ilési(,'ni''es  de  l'industrie  élerlrique; 

l'ar  la  ceiUralisation  de  tons  les  documents  ))u  renseigne- 
ments recueillis  par  ses  mendircs  actifs  (lU  fonrnis  par  les 
mendjres  coiiv>)>iinit;iuts; 

l'ai-  la  mise  ,i  h  (li-|KTsilic)U  des  sociélaires  tirs  oinra;.;es  et 
putiticatiDUS  péritidiqui-s  ijoi  luul  partie  de  la  liibtiolbéque  ; 

Par  des  visites  aux  dilTéreiites  usines  <îi'  cinislriictioii  de 
matériel  et  de  itistiil)iMiiin  d'énergie  élecliique  exislaiU  en 
France  et  a  l'étranger. 

Art.  Ti.  —  La  Société  se  compose  ; 

1"  Ile  uieiubres  actifs,  don!  !c  nond)re  es!  acltir'ileiueol  lixi'' 
h  trente; 
•J"  Ile  membres  fondateurs; 
r>°  De  niemlires  bouoraires; 
V  l>e  nieovl»res  cnnespondauts,  ,i  titre  de  cullaboi  alrins. 

Art.  t.  —  Pour  être  admis  a  titre  de  lueoilire  actif  de  la 
Société,  il  faut  : 

1"  fitre  altaclié  aux  industries  élecliiqucs  (éclairage,  trans- 
nn'ssion  de  force.  Iraclion,  travail  des  métaux,  électrolyse)  en 
qualité  d'ingéno'ur.  clief  de  service  ou  de  travaux,  ou  euqiliiyi' 
d'un  seivice  leclnntpie; 

2"  Lire  préser.té  |ku- deux  iiu'mbres  delà  Société. 

En  faisant  sa  demamle  par  écrit  au  Secrélaire,  le  ciuididal 
devra  Liire  eomoiihe  ses  aptiliutes  itaus  ime  des  spéeialilés 
de  l'iiidiislrie  électrique.  It  aura  à  exposer  veitialeovenf  nue 
conuumncatioi)  et  à  lédif^er  pai'  écitt  on  rapport  cunceriianl 
sa  spécialité  et  doiU  le  su.el  lid  sera  itésigné.  Ce  rapporl  sera 
In  en  assemblée  mensui-lle  el  di'vra  i'he  accepté  ,'i  lu  majorité 
des  deux  tiers  des  memliri'S  composant  la  Soriélé. 

ô°  Payer  une  cotisai iuri  lixe  el  annuelle  de  douze  fram"s. 
Celte  cotisation  part  du  I"  jatnier. 

An.  a.  —  Est  meoibre  foiiilaleur  loute  personne  ou  Société 
qui  fait  un  versement  omiiomm  de  er<iit  francs. 

Lsl  (Membre  bonoraire  toute  persinmo  qui  verse  une  somme 
au  moins  égale  à  la  cotisation  lixe  et  annuelle  des  membres 
actifs. 

L'acce|>lalion  des  membres  fondateurs  et  honoraires  est  sou- 
mise à  l'approlialion  des  membres  actifs  de  la  Société,  .a  chaque 
asseutblée  mensuelle. 

Les  mcndires  correspomlants  à  titre  de  collaborateurs  ne 
sont  lemis  à  aucun  versemeiil. 

Des  copies  des  conmnmicalions  reçues  h.  la  Société  sont 
mises  à  la  disposition  des  membres  correspondants.  Les  mem- 
bres fondateurs  el  lionoraires  reçoivent,  en  outre,  nu  comple 
rendu  annuel  des  travaux,  et  penvetit  soumettre  à  la  Société 
l'étiole  des  i]nestirtns  iiiduslriidles  (pii  leur  sont  iitiies. 
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Art.  G.  —  Toutes  les  iHudes  faites  en  commun  par  la  Socit^té 
rcsleiil  sa  propriété.  Les  sociélairos  s'engagent  A  ne  pas  1rs 
livrer  indivliluollcment  à  la  publicité  et  aussi  à  n'en  disposer 
eu  faveur  de  qui  que  ce  soit,  sauf  autorisation  expresse  de  la 
Société. 

Art.  7.  —  La  Société  a  pris  naissance  le  I"  mars  1893  et  sa 
durée  est  fixée  à  cinq  ans. 

Art.  8.  —  Le  siège  de  la  Société  est  fixé  à  Paris. 


TiTIIK  II. 


Mode  d'administration' de  la  Société. 


Art.  9.  —  L'Association  est  essentiellement  impersonnelle. 

Elle  nomme  dans  son  sein  : 

Un  Président, 

Un  Secrétaire  et  un  Secrétaire  adjoint, 

Un  Trésorier. 

Le  Président  a  comme  seules  attributions  dediriger.  les  dis- 
cussions, proclamer  les  voles,  maintenir  l'ordre  et  faire  obser- 
ver les  règlements. 

Le  Secrétaire  rédige  les  procès-verbaux  des  séances  ainsi 
que  la  correspondance  sous  le  contrôle  de  la  Société.  Il  a  la 
garde  des  arcliivcs. 

Le  Trésorier  perçoit  les  recettes,  tient  la  comptabilité  et  fait 
des  fonds  en  caisse  l'emploi  déterminé  par  la  Société. 

.M.  10.  —  Le  Président,  le  Secrétaire  et  le  Trésorier  sont 
nommés  en  assemblée  générale  tous  les  six  mois.  Le  Secré- 
taire et  le  Trésorier  seuh  peuvent  être  réélus. 

Art.  11.  —  La  Société  se  réunit  régulièrement  une  fois  par 
semaine  pour  ses  travaux  d'éludés,  el  une  fois  par  mois  pour 
la  discussion  des  <|ucslions  administratives.  Dans  ce  dernier 
cas,  elle  ne  peut  délibérer  valabli'mcnt  que  si  la  moitié  de  ses 
membres  assiste  à  la  séance. 

TiTitK  m.  —  Assemblées  générales. 

Art.  12.  —  Los  assemblées  générales,  qui  ont  lieu  Ions  Ks 
six  mois,  ont  pour  but  la  discussion  de  toutes  les  que>lions 
importantes  iiiléressaul  le  foiictioiniement  de  la  Société,  telles 
que  :  approbation  des  comptes,  décisions  sur  les  radiations 
de  membres,  dissolution,  prorogation  delà  durée  de  la  S:)ciélé, 
ou  délibérations  sur  pru|)osilions  réguliérenKMit  faites,  ain>i 
(pie  révision  des  statuts  et  règlement. 

Les  assenililées  générales  ne  pourront  discuter  valabloineut 
(pie  si  les  deux  tiers  des  membres  aciifs  assisleni  à  la  séance. 

Tiir.K  IV.  —  Fends  social. 

Art.  15.  —  Les  ressoiiri:es  de  la  Société  se  conqrosent  : 

\'  Des  colisalions  fixes  et  annuelles  versées  par  ses  mem- 
bres actifs  ; 

2*  Des  dons  et  legs  :les  membres  fondateurs  ou  honoraires 
ou  de  toute  autre  personne  ; 

5*  Iles  droits  d'auteur  sur  les  articles  rédigés  par  la  Société 
et  remis  aux  publications  périodiques; 

i*  Des  droits  d'auteur  relatifs  à  la  publication,  en  volumes, 
des  renseigneinenls  cenlralisés  |)ar  la  !>o;iété. 

Trrr.K  V.  —  Démissions  et  exclusions. 

Art.  14.  —  Les  démissions  doivent  être  adressées  par  écrit 
au  siège  de  la  Société. 

Est  exclu  de  la  Sociéié . 

1°  Tout  membre  aci.f  qui  n'a  pas  donné  de  ses  nouvelles  à 
la  Société  pendant  une  période  de  trois  mois  consécutifs; 

2°  Tout  membre  qui  a  fait  paraître,  sous  son  nom  person- 
nel, des  travaux  ou  reuseignemi-nts  élaborés  au  sein  de  la 
Société  ou  qui  les  a  communiqués,  sans  permission  expresse 
el  écrite  de  la  Société  ; 

.V  Tout  membre  (|ui,  sans  raison  valable,  sera  en  retard  de 
six  mois  sur  sa  cotisation. 


Art.  15.  —  Tout  membre,  démissionnaire  ou  exclu,  lait 
abandon  de  toutes  les  cotisations  qu'il  a  vcrsf'cs  à  l'Associa- 
tion ainsi  que  de  tous  les  documents  ou  rcnseifCiiPiiienls  qu'il 
a  counnuni(|ués  à  la  Société. 

TiTiiE  VI.  —  Dissclution. 

Art.  IG.  —  La  dissolution  de  la  Société  ne  peiil  être  pro- 
noncée qu'en  assemblée  générale,  à  la  majorité  de  deux  tiers 
au  moins  des  membres  actifs. 

Ne  peuvent  voter  que  les  membres  présents  à  la  réunion. 

Eu  cas  de  dissolution,  l'avoir  «le  la  Société  en  tant  que  fonds, 
documents,  appareils,  meubles,  livres,  etc.,  sera  attribué  ii 
telle  Société  savante  d'électricité  que  l'assemblée  générale 
décidera. 


Le  Président  de  la  Société  est  désigné  à  chaque  sf^ance.  Le 
Trésorier  est  M.  E.  PAcontT,  le  Secrétaire,  M.  J.-P.  A:fXET.  La 
correspondance  doit  être  adressée  à  M.  lu  Secrétaire,  au  siège 
social,  Itourse  du  Commerce,  à  Paris. 


FAITS   DIVERS 


Un  nonvel  isolant.  —  Depuis  plusieurs  années  les  élec- 
triciens employaient  comme  isolants  le  papier,  le  bois,  la  libre 
vulcanisée,  la  toile  trempée  dans  l'huile,  la  paraffine  ou  la 
laque  ;  mais  l'emploi  industriel  des  hautes  tensions  oblige  i 
recourir  à  d'autres  matières,  telles  que  le  mica  et  des  prépara- 
tions (le  caoutchouc.  Nous  recevons  à  ce  propos  de  Y.Mlgemeine 
FAcktrifiliils  Geselhchaft  de  Uerliu  quelques  rensei^nenieuls 
assez  inlèi'e>saiits  au  snji'l  d'un;'  nouvelle  malièi-o  isolante. 
mais  sans  indiralioii  de  la  nalin-e  même  de  la  siibslaiieo.  Les 
principales  qualités  d'un  bon  isolant,  dit  notre  correspondant, 
doivent  être  :  résistance  spècifii|ue  très  élevée,  travail  facile 
avec  les  oulils  usuels,  invariabilité  aux  diverses  lenipéralures 
el  étals  hygrométriques,  complète  indiffi-rencc  â  (oui  ronlart 
avec  les  (rorps  extérieurs.  De  plus,  une  telle  substance  ne 
doit  ni  se  durcir  ni  se  ramollir  facilement,  ne  pas  présenter 
des  fissures  ni  changer  de  forme.  Les  isolants  connus  jus- 
(|u'ici  ne  répondent  (pie  bi(Mi  inq>arfailemeul  :i  toutes  ces 
coiililioiis.  Après  un  très  grand  nond>re  de  recherches, 
l'.l.'^d'.  est  arrivée  à  trouver  une  substance  présentant  de 
grands  avantages  el  à  la(in(Mle  elle  donne  le  nom  de  stabitil. 
(Jetle  matière  est  employi-e  depuis  longtemps  déjà  dans  la  con- 
.struction  des  induits  de  dynamos,  des  transforma  leurs,  des 
comunitateurs,  des  appareils  de  mesure,  et  des  lampes  à  arc. 

La  stabitit  s'obtient  en  plaques,  eu  bâtons  ou  en  tuyaux, 
connue  l'ébonile;  sa  couleur  est  rougeâtre  ou  gris-noir.  Aussi 
facilement  que  l'ébonite  ou  la  fibre  vulcanisée,  elle  se  laisse 
tourner,  limer,  percer  el  attaquer  par  des  oulils  tranchants. 
On  parvient  même  h  obtenir  un  beau  poli  en  frollaut  à  l'aide 
de  papier  de  verre  ou  de  drap  sec.  La  êlabilit,  ne  l'enfermant 
aucune  matière  acide,  n'attaque  pas  les  métaux  et  convient 
spé(;ialemcnt  pour  les  connnutateurs  et  les  montures  d'ap- 
pareils. Elle  est  également  apte  il  remplacer  l'ardoise  et  le 
marbre,  parce  (|u'elle  n'est  pas  liygroscopique.  Quelques  expé- 
riences comparatives  ont  donné  les  résultais  suivants  :  après 
quatre  semaines,  la  stabilit  exposée  ii  une  almosphère  humide, 
n'avait  subi  aucune  augmentation  de  poids;  la  fibre  au  con- 
traire, dans  U'.s  mêmes  conditions,  après  24  heures  donnait 
une  angnieiilalioii  de  poids  dî- 20  pour  100,  el  une  diminution 
de  résistance  d'isolement  correspondante.  Soumise  pendant 
12  heures  à  une  cuisson  dans  l'eau,  la  stabilit  n'oiTrait  aucun 
changement;  la  fibre  el  l'élwnite,  apivs  quelques  instants  seu- 
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lemetil.  tUni«iïl  (Ifvpinies  inollt-s.  Dans  im  IkUii  lie  (larafline 
à  2U0"  C,  la  litire  ileveiiiiil  cnssanlc,  el  (Tomnienrail  à  se  car- 
boniser vers  'J50"  U.  LVIioiiitc  se  lainollissail  :  la  stahilii  .tu 
conlrairo  résista  complolerupiil.  La  densilé  di-  la  slnbitU  est 
de  1.6.  Elle  n'esl  allar|uée  ni  par  l'acide  i:id<u'liyitri(iue,  ni  par 
l'acide  sulfurique  étendu,  ni  (lar  les  alcalis  ;  elle  peitl  dniic 
servir  à  constituer  des  récipients  pmir  accumulateurs.  iJes 
expériences  coiuparatives  siii'  la  résistance  spécidipie  de  la 
ttdhilil  et  de  la  lilu'e  vidcanisée  oui  doiuié  les  résidtals  sui- 
Tunt»  : 

tlèii^tancr  >]ircinquo 
en  nii'^<»liiiis-cm. 


Apn^t  8  jours  i  la  iPiiipéraUiro  Je  30"  C.   . 

Apréiil  kcuri»  1  l'air  nnlinairc 

Apr6s  l  semaiii»  à  l'air  tiuiuidc 


Slaliilil.  Fibrs. 

tO  (m  8(10» 

il  01)0  45 

K  500  (i 
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Ces  résultais  oui  élé  <d)leinis  par  la  mélhodc  de  la  rlêvialion 
ivec  le  palvaiiornêtre  Tlioinsoii.  Les  eipérieiices  uni  été  faites 
sur  des  plaques  de  100  ctn*  el  de  l),ii  à  .">  mm  rl'épaisseur.  Des 
phtipics  di'  0,7  inui  d'épaisseur  ont  pu  résister  à  des  dilfé- 
renees  de  potentiel  de  5t)t)()  volts. 

Tuiis  ces  renseiKiieuieuts  nuus  paraissent  intéressants  ;  mais 

il  esl   iej;ret1alile  ipie  l'.I.É'.lt.  ne   luiiis  ait  pas  lait  cunnailie 

la  cnmpusitioii  nu  moins  ap[iroximalive  de  cette  sulislance; 

I  espérons  i[ue  celte  lucu.ne  sera  procbainenient  comblée.    J.  L. 

Distribution  d'énergie  électrique  à  Fûrstenfeld-Bruck 
(Allemagne).  —  Une  intéressante  distrilintitui  «l'énecyie  élcc- 
lri(pie  vienl  d'être  elTecluée  à  Fûrsienreid-Uruek;  nous  trou- 
vons à  ee  sujet  (piekjiies  reiisei^jnemeiils  ilans  notre  coulrère 
Etekliotechiiitrhe  ZeiUrluifl  du  *2l  avril  ISlIô.  La  comiuuiie  de 
Filr>t<'iirel<I-llrui'k  ;i  l'ait  l'acipiisilion  d'un  moulin,  situé  à 
Selionf;ei>in},'  ,'i  7  lim.  [lour  utiliser  la  chute  d'eau  suc  le  lleuve 
Ampcr  el  y  iHalilir  une  usine  de  pividnclioii  d'éiieryie  élec- 
tri(|ue.  Le  système  de  di>liibiiIioii  employi'-  esl  une  dislrdiution 
à  dillërence  de  poteiiliel  cuiistante  el  à  courants  alternalif's.  Le 
courant  d'eau  total  ilii  lleuve  a  été  utilisé;  des  éclu>es.  mues 
par  l'cati.  permettent  de  réglei'  le  iléliit  à  volonté.  Le  bàlimeul 
des  machines  renrerme  5  cliambces  à  lui'bines.  nue  grande 
salle  pour  les  iiiaebines  dynamos,  ainsi  ipie  les  bureaux  el 
apparlemetils  des  machinisles.  L'inslallation  comprend  actuel- 
lemeiil  -2  turbines,  alleléi's  sur  nue  trausmissioii  commune. 
Ces  turbines  ont  élé  cotisl miles  par  la  maison  Itriejileb, 
Uaiiseii  el  C',  il  (îutlia  ;  (loiir  îles  cbittes  el  des  rjuantités  d'eau 
vari;d)les,  elles  doiiuent  un  rendemetil  sensiblemenl  ctiiistant. 
Le  réglage  s'elleelue  i\  l'aide  de  vannes  d'adiiiission  inameii- 
vr.tbles  ,'i  la  main,  el  à  l'aide  d'un  Ireiii  aulouiatiijue  ipii  pour 
une  faible  puissance  de  ta  dyitauio  cliar},'e  la  Inrbine  et  main- 
tient la  vitesse  angulaire  constante.  La  Iransmission  des  tur- 
bines coimnaude  par  courroies  deux  allecnaleurs  llrown, 
Boveri  el  (>  el  leur  excitatrice.  Les  alternaleiirs  ont  nue  pui.— 
saiiee  rie  Ô8  kdowalls  à  l'tjdtl  volts;  ils  peuvent  élre  eonplés 
en  parallèle.  Lu  tableau  de  distribiifion  renlerme  tous  les  appa- 
reils (le  eonlrole  et  de  réylafje.  La  canalis.ilion  ipti  transmet 
l'iMiert.'Je  eleclriipie  à  7  km  se  compose  de  deux  câbles  en 
cuivre  de  tl  iiirn  de  diamètre  placés  sur  des  isidaleurs  main- 
tenus sur  des  poteaux.  La  dillërence  de  potentiel  ii  l'arrivée 
esl  de  240U  volts,  el  de  Ulll  volls  sur  le  circuit  secondaire. 
ux  Dis  spéciaux  en  dérivation  sur  ce  dernier  circuit  aboii- 
tissaiil  à  l'usine  assureiil  le  contrôle,  el  permellent  en  même 
leiirps  de  télépluiner.  Dieu  (|Ui'  cette  dernière  lifine  stiit  établie 
sur  les  mêmes  |)oleaux  que  la  fif,'iie  principale,  et  maljrré  le> 
elléls  d'induction,  les  comnumicalKms  li'lé]>boniipies  sont  très 
nettfs  ;  on  n'utilise  même  à  cet  elfet  qu'un  seul  lii  avec  le 
reldiir  (lar  la  lerre.  I^elle  inslalLition  a  été  faite  avec  la  colla- 
buraliou  de  M.  l!ériii;^er,  inspecteur  des  Téléfiiapiies.  Le  réseau 
«le  dislnbution  à  liante  lension  est  établi  tout  atiloiir  de  la 
"*'ille.  l't  à  l'inlerienr  se  Irouve  le  réseau  secondaire,  desservi 
ar  diverses  >Uiliuns  de    Iransfurma leurs,  l^es   stations  con- 


i  sistenl  en  des  kiosques  fermés,  contenant  des  Iransformaleurs 
j  isolés  à  l'buile,  avec  des  appareils  de  couplage  et  de  bran- 
chement (col^mlut.•llellrs,  conpe-circuils,  etc.).  .Sur  le  réseau 
secondaire,  les  lampes  à  arc  sont  alimentées  par  de.s  Iransfor- 
mateiirs  particuliers  donnant  une  dill'érence  de  potentiel  de 
ôt)  volls.  Iles  jielils  molenrs  à  coiiranls  alternatifs  de  M.C.E.L. 
Brovvn  oui  été  égalemenl  installés.  Dans  ces  molenrs,  le  cou- 
rant d'excitation  est  eiMjirimlé  à  une  bobine  de  l'armature, 
qui  ne  produit  que  quelques  volts,  et  changé  en  courant  con- 
tinu par  un  eoimnulateur  spécial.  La  mise  en  marche  du 
moteur  se  fait,  pour  éviter  de  grandes  variations,  à  l'aide 
d'un  Iransfonitaleur  (jui  intercale  snccessiveiuenl  en  circuit 
les  ililîërentes  bobines  de  l'arinaliire  et  permet  d'établir  un 
répinie  graduelb'ineut  croissanl.  La  puissance  de  rinstalLition 
alleint  acluellement  l'ill  chevaux  ;  quand  mie  Iroisième  lur- 
biiie  aura  élé  installée,  la  fiuissance  sera  de  IBII  dievaux.  Le 
rendement  industriel  des  alternateurs  peut  être  compté  à 
90  puiir  HKl,  celui  de  la  canalisation  et  des  transformateurs  à 
K2,5  pour  lut).  Il  est  alors  possible  d'alimenter  actiiellemenl 
environ  I  "lOO  lampes  de  Iti  bougies,  [dus  lard  ce  nombre 
.s'élèvera  à  1  HùlL  L'éclairage  public  esl  .assuré  par  5  lampes  à 
arc  et  80  lampes  à   incandescence. 

Les  frais  d'établissement  de  l'inslallalion  électrique,  non 
compris  l'installation  de  la  force  motrice,  les  candidabres  <ians 
les  rues  et  les  installations  inlérieures,  ont  élé  de  "ô  T.'iO  fr; 
ils  seront  de  lOtMlOO  fr  après  l'achéveinenl  des  Iravatii 
signalés  plus  haut.  Le  prix  d'élablisseinent  sera  donc  de 
47,iii  il  H,^."i  fr  pur  lampe  de  Iti  bougies,  lie  [irix  n'a  rien 
d'exagéré,  si  l'on  compte  ipi'il  s'agit  d'une  transmission 
d'énergie  électrique  il  7  km.  Les  Irais  d'exploitation,  y  compris 
l'intérêt  du  cajiital,  ramorlissemeitt  et  les  dépenses,  sont  tie 
•iô  fr  par  an  el  par  lampe  de  tlj  bougies  pour  un  total 
de  1  2011  lampes  brûlant  à  la  fois;  mais  ils  s'abaissent  à 
Iti, 25  fr  pour  une  meilleure  utilisation.  Un  tarif  horaire  a  élé 
établi  alin  d'évilcr  les  dépenses  de  comideurs.  J.  L. 


BREVETS   U'IWE^TKIN 

Communii]Ui't par  l'Office  Éxiuk  Uahbai'i.t,  'oH^^',Chaussée-d'Anlin. 


22.'ï793.  —  Han«en.  —  Lampe  à  arc  électrique  (21  noveinbri? 
1892). 

22îi805.  —    Ottlait.   —  lUgulateurt  à   arc   mllaique   (21   iio- 
vetribre  IS'J2). 

225851.   —  Macquat.  —  Sonnerie  pour  apparianents  (^i  no- 

veuibit!  lti'J2). 

225832.  —  TomlJnson.  —  PerfecUoniiemenlt  dans  ta  ditlri- 
hnlio)!  tic  l'électricité  (22  novendire  18112). 

225848.  —  Knôfler  et  (ïebauer.  —  Appareil  d'cleiirulijxe  l'n- 
diulrielle  (22  novembre  1802): 

2258,'>2.    —    Porter    et    'White.    —    Eividoir-décidoir    pour 
lampes  élcctriipii's  et  aulrex  (22  novembre  1892). 

225801.  —  Mange.  —  IJtube-phare   universel  (25  novembre 
18U2). 

225889.  —    Jouannin    il    Morin.    —    Bain    électrottatii/ue 
(21  novembre  18112). 

225890.  —  Brown,  Boveri  el  C.  —  Trtixnformiili'itr   à   une 
phase  (21  novembre  1892). 

225891.  —    Brown,  Boveri  et  C''.  —  ilotenrs  à    courants 
alternatifs  mutlipkascs  (21  novembre  1892). 
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825897.  —   Roaenthal    il   Doubleday.   —  Prrfeclioniiemenlt 

lions  Ici  <HtHinuloleuis  f'ifclriijues  ('i\  novcmliri'  IB'J'i). 

'i'iît'.KM.  —  Darlet  el  Stttkiewicc  —  Pile  i^lcrliujur  (-28  no- 
ïctiibre  1892). 

22."i9(»'2.  —  Mortier.  —  Ditiribuliùn  ficfiriqite  (28  novoriibro 
«892). 

225910.  —  Marx.  —  l'Iaquet  iraccumululeHn  (25  novembre. 
1 892). 

22l9li.  —  Groper.  —  PerfectinnnemenU  aux  microphonet 
(20  iiovfiiilnf  1892). 

225897.  —  Rosenthal  el  Doubleday  —  l'nfeiiioniutncnti 
liant  kl  airiimuliiteiirit  rlertriques  (24  iiovemltre  1892), 

2259.Î9.  —  Brown,  Boveri  el  C'.  —  Mm-hine  ilxjnamu-élec- 
(n'iyue  (20  iimi-tiilin.'  IM12). 

225UiiU.  —  Brown.  Boveri  fl  C'  .  —  ilmliine  ilynamv-i'lec- 
Inqiic  mullipolaiie  (28  iioM'tiiliie  1892). 

225988.  —  Felten  t'I  Guillaume.  —  Fabricalion  îles  nrmuieê 
pour  càbifi  (29  iion'iiibii'   1892). 

325991.  —  Feys  v\  Lorwa.  —  Compteur  électrique  (29  no- 
vfiiibr."  I89i). 

22599(i.  —  Neal  fl  Eaton.  —  TransmUfion  élerlriquc  (29  no- 
vembre 1892). 

22C001.  —  WilBOO  i'I  Schwab.  —  PcrfccHunnrmenU  nu.r 
tiyiiaux  d'alarme  l'ieclriques  (29  luivoiiibie  1892). 

22ti008.  —  Singer.  —  PcrfcclionnemenlÊ  pour  fairt  varier  le* 
r^iiitanrrs  tl'uit  circuit  électrique  (29  novrcnbre  1892). 

2260(>2.  —  Sautter,  Harlé  el  C".  —  Perfecliuinwmeiits  h  la 
IrantmisMuii  i-lcclriqiie  île  l'énergie  (2  dweiiibre  1892). 

22l>IJGy.  —  Brown,  Boveri  cl  C".  —  Uijiiiimo  h  lowant 
alternatif  {2  (liM'embre  1892). 

22li08l).  —  Cathrein.  —  l'erfeclioimemenlt  aux  mipporls  ile- 
tainpcs  l'tectniiiirs  (2  iléceiiibri'  1892). 

220  I5i.  —  Hazeltine.  —  Perfeclionnenienlt  dans  lei  char- 
bons pour  lampes  ileclriques  à  arc  {7>  iléreinbre  1892). 

220."37.  —  Gabarro-Julien.  —  l'île  électrique  itclie  (12  ilé- 
cemlire  lS92i. 

22(iril-i.  —  Sûddeutsche  Electricitàts-GeBeUacbaft  Haab  <'i 
Baslians  Komandit  Gesellschaft.  —  l'erf<rlîunnruii-iils  nui 
accumulateur  i^leclriiiucs  (12  ili'it'iiibM-   189i). 

220547.  —  Guépy.  ^  Encreur  tiiilumalique  pnur  tctéijrnplie 
(12  déceiDbie  1892). 

226357.  —  St«well.  —  Diitribulcur  (15  «léeeitibn-  1892). 

220358.  —  Hansell,  Kingsley  et  Brootia.  —  Feuille  élec- 
trique isolante  (l.î  déeeiiibre  1892). 

i203i)8.  —  Griscom.  —  Fabrication  d'électrodes  (15  décem- 
bre 1892). 

220  i9ô.  —  Zerener.  —  Appareil  pmir  rhnujlrr.  ele.,  les 
corps  soliles  jinr  un  arc  vnlluiijue  (19  iléceiidiie  1892). 

220  497.  —  Le  Breton  Bedwell.  —  l'rochlcs  pour  précenir 
les  avaries  aux  câbles  (lu  déeeiiibre  1892). 

2265UI.  —  Eutin  et  Leblanc.  —  Moteurs  à  cnnnuilx  alter- 
natifs (19  déeeiiiiite  1892). 

220518.  —  Washbum.  —  Perfectionnements  aux  accumula- 
teurs (20  décembre  1892). 

220524.  —  Hntchinson.  —  Douilles  pour  lampes  électriques 
(2U  décembre  1892). 

220  552.  —  Zobel  el  Bucbmiiller.  —  Lampe  électrique  à 
iiicanilcscence  (21  cléeciiibn'  1892). 

320500.  —  Job.  Bernh.  HaBenclever  et  Sôhne.  —  Obten- 
tion d'un  arc  électrique  en  forme  de  boule  {il  dccL'iiibre  1892). 


326585.  —  Boiron  el  Cozetlo.  —  Perfectionnfmrttt  dans  tes 
machines  ijénéralrices  ou   réceptrices  de  P électricité    (21   d^ 

ceiiibre  1892). 

220580.  —  Von  Winkler  cl  Fekl.  —  DUpoêilioH  serrant* 
éviter  l'acrroiswment  des  inlrntités  de  courant  dans  les  mo- 
teurs emploijé*  pour  la  transmission  iirctrique  de  la  fOKf 
(22  détcndire  1892). 

226007.  —  Girerd.  —  Appareils  à  induction  générùttnti 
d'ozone  (23  d<»cembre  1892). 


rililONIOllE  IVriUSTIUELLE  ET  FIN.VNCIÈRE 


Affaires  nouvelles. 

Êkilk  Mitis  «T  C".  —  M.  Éinile-l'ros(ier-l-éon  Hors,  denieiir;tni 

h  Paris,  20,  rue  riéim"iil-M;iriil,  el  M.  l.oni>-Je;in-Bi«|>lisle  Mors. 
«ieineuraiil  à  Paris.  8,  nie  des  Marro[iiiit;rs.  onl  forir»^  Piilre 
eux  titie  Sdciélé  dotri  l.i  r;MS()ii   sorkile  esl  ktnile  Hors  et  C". 

Celte  Siieiélé,  en  l'iimmimilile  simple,  a  pour  objet  l.i  faliri- 
cntioii  el  1,1  veille  des  rluirbons  (Kiur  éicciricilé  et  Ions  antres 
eommerces  similaires, 

La  SiK'iélé  a  une  ilirrée  de"i|iiinzfi  .iiis  h  partir  du  15  mors 
1895  ;  son  siège  social  est  à  (;ourbeïoie,  3,  rue  Saiiil-Oiiill.iume. 

La  sipiuilure  sociale  esl  Emile  Mors  et  C",  el  elle  appar- 
tient à  M.  fimile  Murs  seul. 

Le  capital  siici.il  l'St  du  102700  Tr,  et  il  est  compo&(°>  des 
.■ipports  ci-après  : 

1.  Kn  espiVes,  20000  Ir. 

2.  l-'n  fonds  de  coniiiicrce  de  Tabricant  m.nrchiind  île  rhar- 
bfuis  pour  éleclricilê  el  autres  pi-dduils  similaires  sis  à  «'.oiir- 
bevoie,  3,  rue  Sainl-lmillaiime.  La  ciietilèle  et  rach.nlainl.ige; 
le  mobilier  el  le  maliriel  mdiislriel  de  l'usine  de  la  me  Sainl- 
riuillaumc,  moins  terrains  el  bàliiiienls:  le  bénéfice  «le  tous 
liailés  passés  rel.iliveineiil  à  l'exploilalion  duilit  Toiuls  de 
cdimnerce;  le  muliilier  des  biireau-x  sis  à  Paris,  5ti,  rue  do  U 
Victiiire,  et  les  loyers  payés  d'avance  sur  le  bail  qui  jireiid  tin 
le  I"  juillet  1895.  —  Le  tout  pour  une  valeur  de  y45«0  fr. 

3.  Les  cliarbiiiis  pour  éleclricilé  Isbriiiués  ou  en  cours  de 
Tabricalion  el  loiiles  iiialières  premières  en  magasin  au 
15  mars  1893,  pour  17  500  fr. 

4.  Li  s  brevets  d'iiivention.  eerlilirsls  d'addition.  inari|0(v<> 
de  fabriipio  déposés  par  L.  (loodwin  el  M.  el  Mme  Lilioreiiu, 
précédenis  propriétaires  de  l'apport  en  nature  de  M.  Louis 
Mors. 

Ces  brevets  sont  : 

a.  Un  brevet  franeiiis  pour  vase  poreux  en  cbarbon  n"  171  lOâ, 
délivré;!  Charles  llbodes  Coitdvvin,  le  9  septembre  lh85,  el 
deux  cerlilicals  d'addilion  an  dil  brevet  respectivement  en 
date  des  23  lévrier  cl  5  mars  18S0; 

il.  Lu  brevet  pour  lame  n  léle  de  cliiirbull  pour  élerlrotle 
délivré  à  .M.  Charles  Uhodcs  Gondwin,  le  29  mai  1890,  n"  20:.<.I60; 

c.  Deux  modèles  de  rrayitns  cninelcs  eu  cbnrboii  pour 
éclairajie  à  arc  déposés  au  secrélaiial  du  Ctniscil  des  l'rud'- 
liomincs  à  Paris,  le  27  seplcnibre  1880.  sons  le  ii'  5598; 

d.  Tous  brevets  el  cerlilicals  d'addiliun  pris  à  l'ëlranger 
par  H.  Goodvvin  et  M.  el  Mme  Lilioreau. 

Le  loul  d'une  valeur  de  22  700  fr. 

5.  lue  scimnie  de  biiitj  mille  francs  tians  la  caisse  de  la 
Sociélé  :  8000  fr. 

La  Société  Emile  Mors  el  C"  prend  donc  la  suite  des  alTairea 
de  la  maison  IjiMidwin. 


I 

I 


L'INDUSTRIE   ÉLECTRIUDE. 


271 


* 


Ei.EKTiiir.iT.iETs  OïsELLsciiAFT  GKi.fiHAUsKN.  —  Cette  Société,  au 
ca|ii(al  dp  (iOU  (100  fr,  a  jiris  la  suite  de  la  hlektricileitx  Maat- 
ickappij,  il  (iel[ih:itisen.  Elle  Taliriiiuera  principalement  la  lampe 
;t  incandescence  de  Kholinsky. 

Le  |ir»resseiir  Welier,  de  llerlin.esl  nonmié  ingénieur  conseil 
(le  la  Société. 


k 


Informations. 


SociïTK  GÉsiJtiALK  Dïs  TÉL^fnoMKs.  —  Le  II)  juin,  les  action- 
naires son!  convo(|nés  rii  assetnlilée  générale  eslraoniinaire 
(»onr  délibérer  sur  nia  projet  de  recunstititliuii  de  la  Société. 

L'aiicieiirre  Société  serait  mise  en  litpiidiilioii,  el  elle  ferait 
apjwrt  de  rinlé;;rali1é  de  snn  actif  à  la  nouvelle  :  le  capital 
suliirait  une  réduction  de  2îi  à  lô  millions.  L'ancienne  Société 
ne  Conserverait  (pie  ses  droits  corilPiitien\  contre  la  ville  de 
Pariset  l'Élat,  anxijuels  elle  r(H-lanie,  pour  la  première,  le  rem- 
boiirsemenl  de  troji  per<;iis  indi'lrneiil.ei  an  sei:ond  lu  payenienl 
de  ses  réseaux 

Les  aitioiniaires  recevraient  contre  ein(|  actions  de  la  Société 
actuelle,  trois  actions  de  la  nouvelle  Société  et  ciinj  bons  de 
li(juid;ition  de  la  Société  actuelle.  Ces  bons  représenleraii'nt  la 
((note  pari  de  ciiaipie  airliuu  dans  tes  sommes  à  recevoir  de 
l'Élat  et  de  l.i  ville  de  l'aris. 

SaCIKTÉ    A.HOXVSIE    d'kcLAIRAGE    et      de     FOHCK     1-AB    l-'ÉLECTBIcnK, 

A  T'abis.  —  Les  acti(Uin3ires  sont  convoijin'-s  en  assemblée 
générale  ordinaire  à  l'aris  pour  le  12  juin,  à  trois  heures  de 
relevée. 

Tout  porteur  de  20  actions  fait  de  droit  partie  de  l'assem- 
blée. 

Casii'AcïME  DS  i.'acw  jici.uKCK  M.ECTtii(.rt  E  A  TLAs.  —  Les  action- 
naires sont  convo(piés  en  assemblée  j^iniérale  ordinaire  pour 
le  17  juin,  au  si('(ie  social,  ."0,  rue  de  (iraiiimonl,  ])oin' entendre 
le  rappori  dn  t^onseil  d'administration  sur  l'exercice  1892-181)3 
el  procéder  à  la  nomination  de  trois  administrateurs. 

Société  rnANçiisE  des  tik.léc;b*phks  sors-MviitNS.  —  Les  aclion- 
nnires  sont  convo(|ués  en  assemblée  j,'ém"rale  ordinaire  pour 
le  21  juin,  à  0,30  benres,  pour  euleiidre  lt»cture  des  eompti^s 
de  l'exercice  18'.)2  el  nommer  des  commissaires  des  coinjites 
pour  l'exercice  LSUj.  Les  titulaires  de  2tl  actions  au  moins  l'ont 
de  droil  p.Tctie  de  l'assemblée. 

Socii';iË  CANrf;.  —  .\ppareii.l\(;f.  KT  éclaihage  ÉLEcrRigtiE.  —  Les 
actionnaires  soûl  convo([U(»s  en  assembbV  générale  annuelle  à 
Paris  pour  le  15  juin,  pour  prendre  (•oiinaissauce  des  comptes 
(le  l'exercice  18112  et  liïer  le  dividende  en   résullanl. 

Société  o'ÉcuinAce  électkiqc'e  du  secteur  de  la  n\cr.  (.iiciiï. 
—  l'ar  décision  de  la  Chambre  syndicale  des  agenis  de  cbaiif;e 
de  l'aiis,  2110(1  aclions  nouvelles  de  la  Sotiété,  numérotées  de 
(iOOl  à  8(100,  et  :>(IOOobbf;alious  j  (lour  100  de  la  même  Société, 
niiinérotées  de  2r(01  h  5J00,  jouissance  I  "  avril  181)3,  sont 
.-idinises  aux  négociations  au  comptant. 

CoMi'.uxie  ge.iietoise  de  l'inbusthie  »c  GA7,  —  Celte  Sociélé  pos- 
sède en  porlefeuille  un  certain  nombre  d'actions  de  la  Coinpii- 
tjiiie  t'Inilniitrif  éteclriqitt  de  t',enéri\  de  la  Compaijnie  Htlisimjlc 
Arir-Vor/i,  de  la  S'mù'Ii^  l>iémiii!tiiie  it'iHerlii  ilé,  d<-  la  Société 
tl'éclairnije  éleclri(jue  du  sctlfur  de  lit  pluie  ('tirliij,  il  l'itri.<.  Les 
actions  de  .M)0  fr  sur  lestjuelles  les  aclioiinaires  n'ont  versé 
que  250  fr  ont  été  libérées  par  l'emploi  descomiiles  de  réserve. 
Elles  oui  rajiporlé  3.')  fr  de  dividende. 

Le  Conseil  d'adminislration  a  [néveini  les  actionnaires  que 
la  concurrence  du  );aî  et  de  l'éleclricilé  s'opposerait  vraiseni- 
blablemenl  à  une  au-'Uieillation  nllérienre  des  dividendes. 


CojiPACME  DU  GAZ  DE  (u.iHEs.  —  Lc  rapport  couslale  la  dimi- 
nution des  ventes  de  gaz  et  la  réduction  de  prix  ipie  la  Com- 
pagnie a  du  consentir,  conséquence  de  la  concurrence  de 
l'éclairage  éleclrique. 

CiisMcME  DU  cAi  de  Dhaocignan.  —  Lu  Compagnie  se  prépare 
à  réduire  le  prix  de  vente  pour  lutter  contre  l'éclairage  élec- 
Iricgue  dont  l'installation  est  projetée. 


Assemblées  générales. 

Société  anoxvmk  nts  *m.icATio!«s  ne  l'ékectricité,  ancikn.ne 
MAisiix  Jarhiant.  —  Les  açlioimaires  se  sont  réunis  en  assemblée 
générale  ordinaire,  le  27  avril  dernier,  el  oui  apjirouvé  le  bilan 
ci-dessous  : 

ACTIl' 

Koiids  (le  c'omineico 300  (KM), 00 

ConstrurliaiK 250  tKin,00 

Complc  d'ordre 15S  i,'57,.S9 

Mal.TicI M»  otJ.îS 

Travaui  fii  cours li  iKKi.DO 

Cais^ic 'V3,ilU 

ElTolsà  lecevuir SI  Ml, 80 

Narchandi^ps  jji'n(!rol(>« 53  m3,08 

Di^bileurs  divers 118  lîfi.W 

Tout on  «96,51 

PASSIF 

Cipilal 900  000,00 

laUTélt  cl  dividcniioi i  6JH..S.S 

tlOserve  tiVale 8  7i;i,.H« 

Erreliù  [aycr Il  WT.SO 

Cr.'.iilciosdivcTa ïi  Si0,51 

l'1'uIiLit.'l  licites  (suldc) 15  0S4,&9 

Ti.lai 9TÎ  8'Jiî,5l 

Il  n'y  a  pas  de  variation  appréciable  sur  les  comptes  ':  fonds 
de  commerce,  constrtirtious,  elfels  à  recevoir  et  débiteurs;  les 
marchandises  générales  et  les  Iravaux  eu  cours  sont  en  aug- 
iiientali(m,  les  premières,  de  II  ;iOO  fr  einiron,  et  les  seconds 
de  5000  fr  envinm. 

Le  ciniiidi'  d'ordre  a  été  amorti  d'ime  année  à  l'aulre  d'eti- 
virou  HOO  fr. 

Au  passif,  le  eomple  liitérèls  et  diiideiides  est  en  augmeii- 
tatiou  de  2lj.')0  Ir.  la  réserve  lég;de  de  lUOO  fr,  les  comples 
créditeurs  de  401)0  fr.el  le  solde  de  profils  et  perles  en  réduc- 
tion de  5000  fr. 

L'exercice  i  802  se  pn'sente  avec  un  béiiélice  net  de  1 5  0118,51)  fr, 
au  lieu  de  2O07i,U  fr  pour  1801;  le  cbillie  lolal  d'allaiies  a 
a  été  cepeudanl  peu  dilférenl,  015  501,10  Ir,  au  lieu  de 
31i:il>IJ,45fr  en  1801. 

La  réduclioii  des  bénélices  lient  surtonl  .i  la  décroissance 
des  éciaira^'es  loués  pour  fêle  :  la  Société  avail  fait  dans  celle 
branche  de  son  industrie  un  eliilfre  rl'aflanvs  de  78  843, 80  li- 
en 1800,  de  7  1  "12,05  fr  eti  18iH ,  el  seulement  de  53515,25  fr 
en  I80J.  Ou  estime  de  10  à  15  0(10  fr  la  perte  de  ce  chef. 
O'aulre  jiart,  les  installations  lives  sur  les  sei-teiti's  ont  été  en 
pro^'ressaul,  el  riuslallation  de  celui  des  Cbamps-Klysées  laisse 
un  peu  d'espoir  de  relèvement. 

Le  Conseil  a  proiiosé  d'itlfeeter  la  lolalité  des  bénéfices  .sociaux 
à  raïu'U-lisseinenl  du  cotiiple  d'ordre.  Ou  ne  iietil  (pi'approuver 
cette  mesure  de  prudence. 

COMAOMB    FRAXI.^VISE    HL     ]  ÉLKiîllAPtlE    DE    pARIS    A    NkW-YoUK.    — 

M.  Lougarre,  uonuiié  adminislraleiir  provisoire  par  le  Tribunal, 
a  réuni  les  actionnaires  le  25  mai,  pour  pron-der  à  la  nouiina- 
lion  d'un  conseil  d'administration. 

Deux  listes  étaient  eu  présence,  celle  de  Macliay,  alias  Anijli> 
Amevicait  CiMe,  et  celle  de  l'esti'l.  L'iittéièl des  premiers  étail 
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d'annihiler  l'influence  du  câble  P.  Q.  au  profil  de  la  Conipa^ic 
américaine,  celui  des  seconds  de  conserver  à  cette  niraire  sa 
couleur  française. 

La  liste  française  est  passée  intégralement  ;  et  aujourd'hui 
le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  comprend  : 
MM.  Angliviol  de  la  Baumelle,  avocat,  Boullairc,  ancien  magis- 
trat, de  Carrère,  ancien  receveur  des  flnauces,  Cibiel,  proprié- 
taire, Chauvassaignes,  inspecteur  des  postes  et  télégraphes  en 
retraite,  Etard.  professeur  de  chimie,  Halphen,  administrateur 
de  la  Société  V Annuaire  Didot-BoUin,  Lafargue,  Lefaivre,  ancien 
consul  de  France  à  New-York,  marquis  de  Lauris,  propriétaire, 
l'eslel,  administrateur  du  Crédit  mobilier. 

Compagnie  rAnisiENXE  du  caz.  —  Nous  allons  donner  un  aperçu 
succinct  des  opérations  de  cette  Société  pendant  l'année  1892, 
sans  entrer  dans  le  détail  des  comptes  qui  ont  été  présentés  à 
l'assemblée  du  29  mars.  Nous  ne  nous  occuperons  que  de  l'ex- 
ploitation proprement  dite. 

La  consommation  de  gaz  pour  Paris  et  les  59  communes  de 
a  banlieue  desservies  par  la  Compagnie  parisienne  a  été  de 
308900950  m',  en  diminution  de  5028620  ni>  sur  le  cbiflre 
de  1891. 

La  consommation  de  jour  est  passéede26,4,")à  27,5.'*  pour  100 
de  la  consommation  totale,  comme  conséquence  du  développe- 
ment du  chaufl'agc  au  gaz  et  de  l'emploi  des  conduites  mou- 
lantes. 

Les  recettes  de  gaz  ont  été  : 

Pour  Paris  de 7Î  8(W  liVi.Ki  fr. 

Pour  la  bai.Iicue  dp 6  '31  5I9,7U 

Tolal 79  .S40  685,Ï5  Ir. 

en  réduction  de  66264,73  fr  sur  1891. 

Le  nombre  des  abonnés  est  passé  de  2425.')9  à  251813  d'un 
exercice  ,i  l'autre. 

Le  nombre  d'appareils  d'éclairage  public  est  : 

Pour  Paris  de 68  59S 

Pour  la  banlieue  de 10  952 

Tolal 79  6Î5 

en  augmentation  de  2449  sur  1891. 

Ce  total  comprend  2216  appareils  à  récupération. 

Il  existe  chez  des  particuliers  2524  appareils  de  celle  caté- 
gorie. Le  tolal  de  4540  appareils  à  réinipéralion  équivaut  à 
31000  becs  de  140  litres. 

Pendant  l'année  ou  a  posé  2155  conduites  montantes,  dont 
393  dans  des  immeubles  non  encore  habiles,  mais  qui,  par 
engagemenl,  utiliseront  chacun  au  moins  9  becs. 
°  En  tenant  compte  de  la  suppression  de  35  condiiiles  mon- 
liVnles,  le  nombre  Iota!  de  ces  dernières  est  de  34570,  réparties 
dans'26 8(i3  inàisoiis. 

Le  nombre  d;'s  abonnés  sur  conduites  inonlantes  est  de 
126520,  en  majuration  de  7554,  et  représcnle  50,16  pour  100 
du  nombre  tolal. 

139358  abonnés  font  usage  des  fourneaux  prêtés  gratuite- 
ment; augmentalion  14035. 

Pendant  l'année  1892,  la  Compagnie  a  posé  en  conduites 
nouvelles  : 

Dans  Paris li  007,80  m. 

Dans  la  banlieue li  K.S9.£> 

Ce  qui  donne  un  tolal  de  conduites  aujourd'hui  posées  : 

Pour  Parla  de l  i*)  8i!i,i7  m. 

Pour  la  banlieue  de 708  630,16 

Tolal  général î  Î98  J91,63  m. 

Les  frais  de  premier  établissement  ont  été  augmentés  de 
44:0 109,84  fr,  dont  601 295,60  fr  pour  canalisations  nouvelles, 
1558955,99  fr  pour  conduites  montantes  et  1505543,55  fr 
pour  branchements  et  compteurs  en  location. 


Les  dépenses  d'exploitation  qui  sont  particulièrement  inU- 
ressantes  à  connaître  peuvent  être  groupées  comme  suit  : 

Matières  premières  de  distillation 81831  979,{Sfr. 

CliaulTage  au  coke  et  au  goudron  ......         4  S68  576,4S 

Gai  en  magasin  au  M  décembre  1801  ....  55  760,00 

87  873  S15.70  fr. 
Service  det  utiiut. 

Personnel,  main-d'œuvre i  830  006,60  fr. 

Entrelien  des  usines 1  795  89i,61 

Frais  accessoires  lie  distillation 1  710  192, SO 

Matières  d'épuration  et  main-d'œuvre  ....  503  li0.09 

8  8SS  811.85  fr. 

Service  de  la  eanalimlion  et  de  réelairage. 

Personne 1  838  331.16  fr. 

Entretien  des  conduites 1  |07  837,40 

—                   —        montantes 176  493,01 

Divers 373  08I.S 

3  tiJ  746.00  fr. 
Frait  iCaHminiatralio». 

Conseil  d'administration 300  000,00  fr. 

Personnel,  frais  de  bureau  et  de  chauffage, 
contentieux,  débiteurs  insolvables,  loyers, 
assurances,  service  des  cmprtmls,  caisses 
de  retraite  et  de  prévoyance,  etc.,  etc.  .  .      88  378  837,71 

88  678  837.71  (r. 

Chargn  municipalet, 

lledcvance  de  î  contimos  par  m* S  376  809,Si  fr. 

Location  du  sous-sol  des  rues 800  000,00 

Allumage  et  cilinction,  déduction  faite  de  la 

rémunération  de  la  Ville 1  814  364,30 

6  790  573,63  fr. 

Chargn  envert  Ptlat. 
Subventions,  impositions  et  timbrage  .  .  ,  ,       1  077  153,16  fr. 

Total  général 7U  149  838,33  fr. 

Les  produits  pour  1892  lais.sent  un  solde  de  34678717.41  fr. 
Ils  se  décomposent  comme  suit  : 

Vente  de  gai 79  510  683,83  fr.  ' 

Gai  en  magasin  au  1*'  janvier  1892 61  ôSO.OO 

Cal«o 17  389  801,8S 

Goudrons «360  009,08 

Eaux  ammoniacales i  3(K(  331,18'     . 

Compteurs  et  brancliements 3  058  388.44' 

Briqueterie 67  686,96 

Divere 1  103  138,97 

Total 104  888  555,74  fr. 

Le  produit  de  la  vente  du  coke  est  en  diminutioa  de 
305803,20  fr. 

La  Comp.ignie  a  installé  pendant  l'année  191  moteurs  à  gas. 
représentant  772  chevaux.  La  consommation  de  gaz  force  mo- 
trice a  élé  de  4200000  m>,  en  augmentation  de  400  OUO  m>. 

Il  a  élé  reçu  pendant  l'année  2500  commandes  d'appareils 
de  chaufl'age  par  les  magasins  d'exposition. 

Ceci  dit  sur  les  conditions  actuelles  d'exploitation  de  la 
Comp.tgnie  parisienne  du  gaz,  nous  ne  nous  appesantirons  pas 
sur  les  chiffres  du  bilan,  mais  ferons  simplement  remarquer 
que  le  dividende  pour  1892  a  été  fixé  à  72  fr,  alors  qu'il  avait 
élé  de  74,50  fr  pour  1891. 

Celte  grande  entreprise  est  toujours  l'une  des  plus  solides 
parmi  les  alfaircs  industrielles,  mais  elle  a  passé  par  son 
maximum  de  prospérité,  et  par  l'efTet  de  la  concurrence  de 
l'électricité,  elle  décline  et  ne  peut  que  décliner  encore  dans 
l'avenir. 

I/ÉDITEDR-G^RAKT  t    A.  LAHURE. 
S7  06i.  —  Imprimerie  laucu,  9,  me  de  Fleorus,  à  Paiii 
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A  partir  du  1"  juillet,  et  pendant  toute  la  durée  de  notre 
voyage  en  Amérique,  M.  GASTON  ROUX  restera  seul 
chargé  de  la  rédaction  du  journal.  Les  communications 
relatives  à  la  rédaction  devront  lui  être  adressées  6, 
rue  de  Clicby;  celles  relatives  à  l'administration,  à 
M.  A.  LA  HURE,  9,  rue  de  Fleurus. 

Les  lecteurs  de  l'Indnstrie  électrique  auront  la  primeur 
des  études  que  nous  nous  proposons  de  taire,  au  cours 
de  notre  voyage,  sur  les  grandes  usines  électriques  amé- 
ricaines et  sur  l'Exposition  de  Chicago.  É.  H. 


LiitDDsrKOt  iucmgoi. 


INFOnMATIONS 

Exposition  do  Chicago.  —  Le  junj  <lrn  i< . riiri/(c«xp«. 
Oii  sait  ([ni'Ili's  iliflicullés  riMK'OiilrT  hi  foiliialion  «riiii  jtil'y 
IniLTiialional  de  ircompi'nsi"*  :i  \'E.rf)ii»ili<in  île  Cliirnijn:  "Siwi 
rejirndiiisoiis  ei-iiessoiis  une  leltre  iidri.'ssiV  [Mr  le  sei'rèhiire  du 
rorninissariat  (îi'iiérai  ;iu  |iri'sidctil  île  cliaenn  des  Coinift^s,  e1 
i|ui  lixt;  exaelement  rél:il  acliiel  de  la  (|ue>tioii. 

«  Vous  conn.iissez  h»iis  dwile  les  iiiiioiiihialiles  diniciillés  en 
préseiiro  de.si]uelles  se  trouvait  le  (;oiuiiiissari:il  ffénéral  fraii 
çais  relativement  à  la  ronipnsilion,  aux  allriluitiuiis  et  ati 
innile  de  l'onctiomieiMenf  «lu  Juiy  iiili'nialioiial  des  m'oiii- 
peiises  (le  l'ExposiUoi)  (ioluiidiieuue.  ties  dillieiiîlés  mit  lu'ces- 
sHê  le  dépari  pnrir  (Chicago  de  M.  le  tN>inmlss;iire  Kéiiéral,  qui 
espérait  pouvoir  les  résoudre  sur  place.  Si  lous  vuiileï  Ineii 
vous  re])orter  au  règleureiit  aiiiéntaiu  des  récompenses,  dont 
vous  trouverez  ei-joinl  un  exf'tnpiaii-e,  vous  reinrir(|uereï  rpie, 
en  dehors  de  rnlisriirilé  de  réilarlioii  de  l'euseuilile  de  ce  docu 
menl.  les  articles  Ti  et  7  élaWisseul  des  règles  absolument 
coiitmires  h  Ions  les  précédeuls  en  iiialiére  d'exjiosilion,  et 
<|iii  ne  peuvent  nous  donner  les  gjiranlies  propres  ri  assurer  la 
<lér«'nse  des  intérêts  de  l'induslrie  IVaneaiçe. 

(i  De  nombreuses  démarelies  ont  été  f.iites  auprès  de» 
diverses  aulorités  compétentes  aniériciiines  par  loiin  les  (Com- 
missaires généraux  européens  en  vue  d'oLlenir  une  revisimi  à 
la  t'ois  jnste  et  nécessaire  du  ré8leni"nt  américain.  Il  s'agissait 
principalenienl  de  faire  décider  le  remplacemeiil  du  jtif;e 
unique  (art.  '>)  par  In  déltl>ératioM  par  commissioitn  iiilerna- 
tionales,  seul  procédé  capalile  d'assuriT  la  défense  des  intérêts 
lie  nos  nalionanx  et  de  faire,  en  outre,  modilier  l'article  7 
dans  un  sens  propre  à  étalilir  la  classification  itonnalc  du 
mérite  (hîs  esposauls.  1,'enlenle  ipii  s'est  élalilte  à  ce  sitjel 
entre  Ions  les  tjonunissaires  généraux  enropc-ens  n'a  pu  triom- 
pher de  In  résistance  de  rerlaines  des  autorités   américiini'». 

<t  i'.ii  condit  et  l'incertilnde  qui  en  résullerait  sur  la  queslicui 
de  savoir  ]iar  i|iii  et  C(unment  leurs  nalnuiaiix  seraient  exa- 
minés et  classés,  (uil  amené  les  ICoinmissaires  généraux  euro- 
péens il  réclamer  la  mise  hors  coiic(Hirs  de  leurs  seclionn,  laiil 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  qu'en  vertu  de  r.nriicle  8  du  règle- 
ment américain. 

u  l'ar  ses  dernières  dépêches,  .VI.  le  Commissaire  général 
iiifurme  officiellement  M.  le  Ministre  du  Oonunerce,  de  l'tir- 
duslrie  et  des  Colonies  de  l.i  mise  hors  coucoiir'i  de  toute  l.i 
section  française  :i  l'Kxposilion  de  thicaj:<>.  comnn'  sanction  A 
la  mesure  prise  par  tous  ses  collègues  enrupéens. 

«  En  portant  ces  faits  à  votre  connaissance,  je  vons  prie, 
.Monsieur  le  Présidenl,  de  leur  donner  toute  la  puhhcilé  pos- 
srlile,  en  attendant  que  tes  instruclions  que  j'attends  de  kl.  te 
Coriiuiissaire  gi-néral  me  peniielteut  d'iidoiiiier  ollicieileuieiit 
tous  les  exposants  des  mesures  qui  auront  élô  prises  pour 
sauvegarder  leurs  intériMs.  » 

Dans  une  autre  lettre,  le  Comiuissairt;  général  informe  les 
présidents  des  Comités  que  les  in.iuguralinii4  «uec4rssivrs  d«^ 
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ilivcrsrs  |»nrlips  (le  la  spi'lion  Iraiiraise  mil  cii  lii'ii  avrc  li*  plus 
trand  succj-s  l'ii  nitiraiit  mit'  Coule  ('(Uisiilt'rablc,  cl  dans  sa 
dêrnii'iv  di'ptklip  de  siTvin'  i\  ajoute  : 

Il  Nos  fxi>os;mts  roiuuiiMicoiil  à  faire  beaucoup  d'afftiros  », 

Exposition  du  Progrés.  —  Otie  pxposiliou,  i|iii  doil  s'ouvrir 
»u  jtahtis  iti*  riiMlu>ilri(>  à  hi  (iii  du  uu)is  |iriirhaiia,  fursiMiltua 
uu  rnrarlèri'  Iniit  )i,'U'lii'ulii'i-  de  untiveaul»'  et  d'origiiiidilé. 
Sur  riuilialive  du  Cnmil^  tV^iertrifitf,  il  a  élo  déridé  (|ii'itiie 
distciliuliou  f;éuérale  il'i'uerfîie  éleilrique  prir  oturaids  aller- 
iinlii's  -^era  uiise  à  la  dispusitiou  des  evpiisaids  ijiti  eti  térout 
la  deuiaude  poiii'  aeliouucr  diterteitieiil  leurs  ap]»areils. 

Saus  Irausuiissimis,  saus  eau,  saus  Kax,  sans  vapeur,  avec 
deux  lil>  seuIcMiieul  nrueuaid  le  murant,  eetle  dislrilnitiou 
periiiellr.'t  le  l'cuii  lliuiuoiuoid  des  ap|iareils  de  liiule  puissance 
(luaeliiues-oulrls.  ventilateurs,  asreuseurs.  nioiile-('liarj;es), 
l'aliiiietitalioii  des  I.uujms  à  ineandesteru-e  ou  à  are.  le  rliauf- 
fape  et  la  cuisine  éleetrii(Ue.  Le  ((puranl  disliitiué  dans  le 
Palais  sera  [irodiiil  a  ti  kui  de  distance,  dans  la  itia;4iiitîipm 
usine  tunstruite  à  Li'valluisd'eri'et  p.n-  la  t^unipagnie  du  secicur 
éleetriijihj  îles  tiliaïups-Klysées. 

l.*E\|iositinn  du  l'ro;;rès  niettia  ptnn-  l.i  pii'iniére  fois  snus 
les  yeux  des  visiteurs  nue  eidlertiiiu  des  plus  inlénssanles  des 
rurieux  ajipareils  réalisés  depuis  i|nel(pies  aimées  pour  trans- 
loriicer  prali<^ueiiieiit  ot  siuipleiuent  l'énergie  des  conrauls 
allernatits  en  travail  tnéeaniipie. 

Knppidonsaiu  eonstriieleurs  et  aux  iiivoiiletirs  ipii  voudront 
voir  lifju'er  leurs  appareils  à  l'Exposition  et  les  faire  fonc- 
tionner. i|ui'.  la  dislnlintiun  sera  faite  au  potentiel  normal  de 
1 10  volts,  avec  une  fréquence  de  40  périodes  par  seconde. 
L'énergie  électru|iie  sera  fournie  aiu  i-xposauts  au  prix  di* 
8  centimes  par  liectovvatt-lieiire.  l'oiir  Ions  renseignements, 
s'adresser  à  la  Sotiêti^  natioitiite  det  Sciriicrt  el  rfei  .\ils  iintiis- 
trieh,  ô,  riio  des  l'yraniides.  f'aris. 

Inauguration  du  Laboratoire  central  d'électricité.  —  .^ons 
décrivons  dans  le  présent  nninéro  les  aiiieiia^îenients  du  nou- 
veau Lalioratoire  de  la  Sotièté  inlfinnliunnie  dei  t'iectriiiens, 
inaugure  le  M  juin  par  M.  Terrier,  niinislre  du  (àumncree  el 
des  Travaiii  publics.  Ile  Ions  les  diseoiirs  prononcés  à  cette 
occasion,  nous  ne  voulons  retenir  ipn*  la  jtéroraison  de  celui 
du  rninislre,  et  dans  laipielle  il  promet  au  sjnipatliiqne  direc- 
teur lin  l.ahoratoire,  M.  de  .'Serville,  la  récompense  hoiiorilique 
il  laquelle  il  a  droit. 

La  villi'  de  l'aris,  ipii  a  concédé  (,'raliiilcuienl  le  terrain  [len- 
daiit  une  période  ili;  tilt  années,  doit  être  reprt'Senlée  dans  l.i 
Ounniissioii  d'adminislration  du  Lalior;tloire  par  un  membre 
du  Conseil  municipal.  (J'est  M.  Lerraud  qui  a  été  dé.sigiié  pour 
remplir  celle  fonction  de  délégué. 


CIIBOMQIIE  I»E  l/KLKaitlCITE 
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Albi.  —  Ainsi  que  uuiis  l'avons  annoncé  (n"  .'2,  paj^^e  I7',l}, 
les  principales  places  de  la  ville  vont  être  dotées  de  l'éclairage 
électrique  pendant  la  durée  du  concours  régional. 

La  municipalité  a  traité  au  prix  de  '2  51111  l'r  avec  M.  Chi- 
poulct,  constructeur  à  k\\>\,  pour  la  pose  et  l'entretien  des 
"H  lanq>es  à  arc  jugées  nécessaires.  Nul  doute  (pie  la  réussite 
de  celle  installation  provisoire  n'assure  sans  conteste  il  l'éclai- 
rage éleclii>)ue  droit  de  cité  délinilif  u  Albi. 

Besançon.  — Bien  que  le  traité  qui  existe  entre  la  ville  et  la 

Compagnie  du  gai  soit  loin  de  loucher  à  sa  lin,  les  liabilants 
se  pri'occnpenl  sériensenicut  de  trouver  les  moyens  de  se  sous- 
traire aux  exigences  léonines  de  cette  Compagnie  qui,  en 
livrant  à  bas  prix  le  gaz  employé  pour  l'éclairage  [Kiblic  el  en 


assurant  à  la  ville  sur  ses  béiu'fices  une  faii  i|ui  dép.tue 
annuellement  ."tlOIIO  fr.  s'est  fait  (H'iroyer  le  dn>il  de  ftHiruir 
aux  particuliers  le  gaz  au  prix  exorbilnul  de  5S  reiiliine»  W  \vf. 

Il  appartient  nu  Conseil  municipal  de  preiifJrc  t*ii  niaïus  lei 
iiilèréls  do  ses  romiueltaiils  et  de  leur  assurer,  cii  usant  .'«i 
besoin  des  riauses  de  résilialion  dont  il  e^t  arni»'  \>av  le  Inité 
avec  la  Conqiagnie  du  gaz,  le  béuélice  d'ciii  abaisseriieDl  i* 
tarifs  et  mieux  eiicurc  celui  d'une  dislriinitioii  d'éners* 
élerlriipie. 

Ilappeloiis  que,  dans  cet  ordre  il'idées,  ileiix  projt'ls  iinpor- 
lanls  sont  à  l'élude  de|)uis  deux  ou  trois  ans  d«»jà  :  celui  At 
M.  Cliavnnite,  ingénieur  à  Uesancon,  ipii  utilise  pour  obtenir 
la  force  motriee  les  eaux  du  marais  île  Sa6ne,  et  celui  àt 
M.  Itittcr  qui,  condnisant  an  village  de  Moiitliier,  par  une  cana- 
lisation eu  partie  ^lérientie  de  j  km  de  longueur,  les  eanx  de  II 
Loue,  obtieiniratt  une  chute  de  lot)  mètres  de  hauteur  ;  l'énergie 
électrique  produite  par  des  dynamos  aclioniiées  par  les  tur- 
bines serait  distribuée  simuilanéinent  aux  villes  de  Besancon 
et  de  l'ontarlier. 

Béziers.  —  \\\\  de  nos  correspondants  nous  ècril  (|u'd  j 
aurait  quelque  chose  à  faire  dans  cette  ville  pour  une  Société 
sérieuse.  Le  Irailé  de  la  Compagnie  du  gaz  avec  la  ville  porte 
ceci  ;  a  Si  les  progrés  de  la  science  faisaient  gt'nifraieineni 
adopter  un  autre  mode  d'éclairage  ipie  celui  par  le  ignz.  la  ville 
se  réserve  d'exiger  de  la  CouqKigiiie  concessionnaire  qu'elle  en 
fasse  l'application  a  l'éclairage  de  Uéziers.  Les  inodilications 
que  ce  (■hangemenl  nécessiterait  quant  aux  prix  et  régleiuenl 
du  service  seraient  cunlrailicloiremeiit  débattues  ». 

La  Compagnie  du  gaz,  malgré  ses  instances,  n'a  pu  obtenir 
rantorisatioii  qu'elle  sollicite,  à  cause  surtout  du  prix  élevé 
des  ahonneiiK'iits  rprdle  propose.  Si  une  Société  Cni^ail  des 
oll'res  au-dessous  d'elle,  elle  pourrait  être  autorisée  après  une 
mise  en  demeure  adressée  h  la  Compagnie  du  gaz.  Nous  nom 
tenons  ;i  la  disposititm  des  Sriciétés  qui  auraient  besoin  de  ren- 
seiguemenls  complémentaires.  L'affaire  en  qitesliun  est  Iré* 
bonne,  car  il  y  aura  beaucoup  de  lampes  sur  un  faible  par- 
cours. 

Chaumont,  —  Le  conseil  municipal  vient  d'adopter  les  con- 
clusions du  ra])pai't  de  M.  Fourcantt  réglant  les  condilions  d'ex- 
ploitation de  l'éclnirat;e  de  la  ville  par  la  t^oinpagnie  du  gai. 

En  retour  de  la  prorogation  de  ir>  années  accordée  à  son 
monopole  qui  touche  <■!  sa  lin.  la  Coni])agi)ie  du  gaz  s'engage  il 
fournir  à  [lartir  du  I"  octobre  prochain,  tant  à  la  ville  qu'aux 
[larticuliers,  !'éclatr,ige  par  le  gaz  on  réleclricité.  à  leur  choix. 

Le  prix  du  gaz  employé  pour  l'éclairage  s'abaisse  de  36  à 
28  centimes  le  m',  soit  plus  de  2'2  pour  lUt)  ;  le  gax  pour 
cliaull'iige  et  force  motrire  sera  livré  à  2i  centimes  le  m*  el 
des  conditions  plus  avantageuses  encore  doivent  être  con- 
senties aux  ménages  d'ouvriers  dont  le  loyer  ne  dépasse  pas 
le  prix  annuel  de  .'ittO  fr.  Tous  les  cinq  ans,  la  Compagnie  con- 
sentirait Il  des  nouvelles  réduclions  de  tarifs. 

L'éclairage  électriqiu' aiini  lieu  à  des  conditions  de  prix  plus 
avantageuses  que  celles  acceptées  dans  les  villes  voisines  déjà 
dotées  de  stations  centrales  ;  il  se  prolongera  jusqu'il  minuit. 
Le  réseau  sera  aérien  el  comprendra  uotaniinent  (î  lampes  de 
grande  ]missance  lumineuse  que  la  Compagnie  entretiendra  à 
ses  frais  pour  l'éclairage  des  principales  places  de  la  ville. 

Manosque.  —  On  se  souvient  de  l'ingénieux  stratagème 
imaginé  (lar  l'adminislralion  municipale  de  Manosqiie  pour 
s'emparer,  sans  bourse  délier  et  sous  le  couvert  d'un  arrêté 
du  tÀmseil  de  préfecture  des  lîasses-.^lpes,  en  date  du  'il  sep- 
tembre IHKO,  de  liustallalion  électi-ique  exécutée  en  1888  par 
M.  Homard. 

En  analysant  ('|  l'arrêt  du  Conseil  d'Élal  qui  réialilissait 
dans  ses  droits  le  concessionnaire,  — coupable  seulement  d'un 

(■j  Voy.  rMuêtrie  électrique,  n*  U,  du  26  juillet  18U2,  p.  53S. 
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retard  cli>  (|U<'l(nirs  semaines  clans  rinslallîilioii  romplèle  de 
SOI!  j(i|i;treilla^e,  —  iidlie  tiillabor.ticiir  jitridiiiiic,  H  Gnslave 
l'irila.  rappelai!  li's  diverses  pliases  île  celle  afl'aire  el  nioiilrail 
(pie  le  droil  df  dcelié;mce  en  inaliére  di'  roiicessiuns  ailiiii- 
iiislralives  élail  une  arme  ikiiil  radiniiiislralioii  ne  devail  se 
servir  cpi'eii  Itnile  li>yanlé. 

l/arrèl  du  Conseil  d'Klal  renvoyail  les  pallies  devaiil  le 
Conseil  de  préleoliire  pour  y  éliv  slaliié  après  expertise  sur 
riudenmité  due  à  VI.  [tuiivard,  in  r:itsi)n  des  Irouiiles  apportés 
à  la  jnnissance  de  sa  concession. 

l/allaire  a  élé  appelée  à  l'audience  du  l"  iinii  et,  après 
descente  de  lieux,  le  Conseil  a  rendu  le  11  mal  un  airété  aux 
tiTiites  diiijiiel  la  \ille  est  i-iiielainnêe  ii  payer  une  indeinnilé  de 
ilKlO  Ir  à  M.  Honvard,  à  eliar;;e  p;(r  ce  dernier,  ijiii  se  reltisail 
à  !e  taire  à  l'ainialilr.  de  reprendre  rex])ioilalioii  de  réclairafîé 
piildic  dans  les  six  mois  ipii  snivronl  l.i  noIiliealJOH  de  l'arrèlé. 
l'assé  I  e  délai,  M.  Uonvartl  deiiendrail  |iassilile  eeivers  ht  \ille 
il'niii.'  iinleuiiiilé  de  lUO  Ir  par  jour  de  relard. 

Ton-»  Irais  d'expertise  et  dépens  restent  à  ta  i'liar(;e  di-  la 
ville  de  Mauosque. 

Horlaix.  —  Sur  l'iiulialive  de  M.  de  Payes  de  Laloiir,  iiifié- 
nienr  i-liilrieien.  une  Sociélé  anonyme  au  l'apital  de  ItJtl  (1(1(1  Ir 
vient  de  se  roniier  pour  l'exploitation  de  l'éclaira^'e  éleetii<iue 
de  la  ville. 

Celle  Société  impose  à  st's  rutiir-.  alioiiui's  nm-  police  peu 
dirrérenle  de  celle  de  la  station  voisine  de  Sainl-l'ol-de-Léou, 
due  au  même  l'iiiulaleur.  L'énergie  électrique  est  veudne  au 
compteur  à  raison  de  l  Ir  le  kilowatl-lieure  et  de  7>,b,  U.i  et 
0,5  centimes  la  lampelieure  de  II),  10  et  21)  Liou{,'ies;  à  forfait, 
les  mêmes  type.s  <lc  lampes  sont  tarifés  respectiveuient  ôti,  MO 
et  100  fr  la  lampe-an. 

La  Société  se  réserve  de  fournir  elle-même  les  lampes  à 
3  fr  l'une  et  fait  payer  la  preniiére  installation  .■>01i-(iar  lampe 
avec  déduction  de  &  fr  en  taveiu'  des  clients  aliouiiés  avant 
rexpiraliou  des  deux  premiers  mois  de  liiuctioimemeiit  de 
l'usme,  qui  reste  eu  activité  depuis  le  coucher  du  soleil  à 
minuit  pi  demi. 

Roanne.  —  I  ne  importante  maison  fait,  dit-on,  au  conseil 
inuiiicipat  de  lloaime  des  profiosllions  d'installalion  d'une 
usine  éleelriipie  |ionr  l'éclairaye  de  la  ville. 

Toulon.  —  L'extension  du  réseau  électriipie  «juc  nous  sif;na- 
lions  an  commememenl  de  celte  année  (ir  'IS,  p.  75)  es(  en 
voie  de  réalisation;  les  condiicteiirs  sdnl  posés  jusqu'à  l.i  l'ue 
Ikiclie  el  la  rue  d'Alyer.  et  f;aj;neroiil  bientôt  le  (jiiai  du  l'oit  et 
f.i  place  d'.\rmcs,  à  la  fjrande  salisfactiim  du  public  qui  fré- 
quente les  concerts  militaires  du  Chainj)  de  Bataille. 

VUleneuve-les-Béziers.  —  M.  I'.  tolipiln  vient  de  lerininer 
l'usine  électrique  de  cette  [letite  ville.  In  moteur  à  j;az  pauvre 
d'une  puissance  de  (iO  chevaux  actionne  des  dynamos  (iramnie 
alimeiitaiU  l'iU  lampes  uiiinicipales  à  incandescence  de 
52  lioufîies  et  euvicon  151)  lampes  de  Ifi  bougies  installées 
cliei  les  particuliers.  La  canalisation,  à  trois  lils,  est  établie 
pour  alinicnler  ."«OU  Limpes.  t>tle  installation  est  étaldie  stir  le 
inéine  modèle  que  celle  ib'  .Saint-Ceniés-le-l!as,  dont  nous 
avons  parlé  (u'5(l.  p.  t'i7),  et  <(ui  est  la  preiiiiére  en  France 
ayant  utilisé  les  moteurs  à  ^■ai!  [laiivre. 

ÉTIUSr.ER 

Lausanne.  —  M.  l'alaz,  professeur  d'électricité  industrielle 
:i  l'Université,  a  exposé  il  y  a  quelque  temps,  devant  la  Sot-iétâ 
uaudoisr  des  iiujénicurs  et  ari-liiliries,  les  j;randes  lijfiies,  tech- 
niques et  financières,  d'un  projet  destiné  à  assurer  d'une 
manière  e'^eouonuque  l'aliinentalion  des  quatre  services  sui- 
vanls,  ludisiieiisables  au  Itttiir  développemenl  de  la  ville  de 
Lausanne  : 


1"  Service  des  eaux  : 

i!"  Service  de  l'éclairaiie  idedrique; 

'y  Service  de  la  distribution  de  la  force  mot rice.i  bon  marché; 

4'  Service  des  tramways 

La  possibilité  de  réunir  ces  quatre  services  eu  un  seul  es! 
donnée  par  renqiloi  de  l'électricité.  An  point  de  vue  tinancier, 
cliacuii  de  tes  services,  pris  sé-parément,  ne  donnerait  que  des 
résultats  insullisanls;  réunis,  [lar  contre,  ils  se  s»uilienneii|  el 
permettent  ii'es))érer  nu  service  tinancier  assurant  non  senle- 
menl  l'exécution  des  travaux  sans  augmenter  d'un  cenliine 
les  imp<)ts  aeluels.  mais  [wiivaut  dontUT  à  ini  nioment  donné 
une  plus-value  considérable  à  la  caisse  comninnale. 

La  puissance  niécanii(iie  nécessaire  pour  ce  quadruple  ser- 
vice devrait  être  empruntée  à  un  transpiui  électrique  ;i  mande 
distance;  on  pourrait  aller  ht  chen-ber  soit  ;i  l'itrbe  (">S  km), 
suit  à  la  (îrande  K;ni  {lô  km),  soit  au  Khone  près  de  Lavey 
{'i\>  km)  on  à  la  l)raiise  (IJO  km),  près  de  Martiguy.  La  conmmnc 
piiiivaiit  obtenir,  cwore  acluettenieni,  la  concessimi  des  forces 
nioliicesde  l'drbe,  entre  le  Saut  du  ()ay  et  Orbe,  aurait  avan- 
tage à  étudier  d'abord  i'empbti  de  la  puissance  fournie  par 
cette  rivière,  l'onr  que  l'ulilisation  de  l'énerpie  transportée  à 
distance  soit  réellement  avantageuse,  il  faut  lui  trouver  un 
emploi  pendant  la  plus  grande  partielle  la  journée.  Avec  une, 
force  hydraulique  l'eau  travaille  pendanl  'H  heures  jiar  jimr; 
il  faut  donc  viser  à  utiliser  la  lolalité  de  l'énerijie  produite, 
c.ir  les  Irais  d'exploitation  sont  alors  répartis  sur  un  nombre 
de  chevanx-hetires  beaucoup  plus  considérable. 

Si  l'on  vt'ul  a|iphquer  uni'  lorce  motrice  hydraulique  à  l'ali- 
inent:ilion  des  services  électriques,  on  obtient  les  durées  d'iili- 
lisalion  sitivaiiles  :  Éclairage  électrique,  ô  heures.  Itisiribution 
do  la  force  a  domicile,  10  heures.  Service  des  tramways, 
U)  heures. 

L'éi  lairaire  électrique  est  donc  le  plus  mauvais  utilisateur  de 
la  ])inssiinci"  hydranlitpie;  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  coiii|ien- 
sation  non  plus  entre  les  (rois  servicesci-dessus,  car  en  liiver. 
par  exemple,  de  l  il  7  heures,  il  faut  les  alimenter  tous  simul- 
tanément. 

four  olileniruuemeillenreutilisation  de  la  puissance  hydrau- 
lique transmise  ri  grands  frais,  il  faut  avoir  recours  à  un 
service  dont  la  charge  ne  soit  pas  lixée  impérh'usenient,  mais 
puisse  varier  au  gré  des  cireonstances,  le  travail  total  dévc- 
lop]>é  en  une  joimiée  étant  seul  limité.  A  Lausanin'.  ce  service 
utilisant  en  quelque  sorte  les  snus-produils  des  préci'detits  esl 
Imil  iiidiqin'  ;  c'est  l'alimentatnui  de  la  ville  en  eau  potable. 

Celle  aliiiieulatiou  se  ferait  par  nue  Usine  élévatoin'  placée 
près  d'Itncby  :  l'eau  serait  jiuiséL-  d.tns  le  lac  h  une  profon- 
deur et  ;i  une  distance  teUes  que  sa  pitrelé  et  sa  lenipératiire 
soient  satisfaisantes  ;  elle  serait  ensuite  relimlée  dans  les 
réservoirs  d'aliiiieiilatiou,  comme  cela  se  jiratique  ;i  Genève, 
à  Zurich,  à  la  (^haux-de-rouds,  etc.  Les  [iom]n«s  de  l'usine 
élévatoire  serau'iit  commainlées  |>ar  des  moteurs  éleclriquos, 
actioum'S  par  le  couranl  non  utilisé  pour  le  service  de  l'édai- 
lage,  des  tramways  et  de  la  distrihiiliou  de  force  motrice. 
L'auteur  considère  deux  périodes,  ta  première  devant  être 
exécutée  iniinédialement,  la  seconde  au  fur  el  à  mesure  des 
besoins. 

l'iiKSiiEHK  fiiiiiiuK.  —  La  première  période  est  basée  sur  les 
b-esoins  suivants  : 

Serrice  di'x  enux  :  Fournilnn'  de  .")t)0  litres  par  jour  aux 
3'» 000  habitants  de  Lausanne,  ce  ipii  cunespund  à  un  volume 
quotidien  de  ll),M)dt)0O  litres  on  à  un  débit  de  7  51)1)  litres  par 
minute;  en  janvier  dernier,  on  ne  disposait  à  Lausanne  que  de 
SiiUI)  litres  par  minute. 

Service  de  récluiratje éteiiiiijue :  Aîimenlatiou  de  5000  lampes 
(le  IG  bougies;  la  Société  suisse  d'électricité  en  aliuieiile 
acliiellemenl  environ  lODO  et  la  (;ompai;uie  du  f^at  fournit  le 
gai!  à  prés  de  Ut)00  becs  publics  el  ])articuliers. 

Servire  de  dislributinit  rfc  ta  force  niotiice:  Fourniture  d'une 
pnissaiiee  de   lôO  chevaux,   vendables   à    bas  prix  à   la  petite 


270 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


J 


iiiilii>lri<'.  Celti'  Hiilil»'  puUsiitice  osl  admise  (xmr  (r-iiir  romjilc 
«11-  IVxisleiirc  di-s  uiolniis  liïili;iuli<|(i('s  actuels,  hms  aiuorlis 
0(1  pri's  (If  l'iirt'. 

Service  det  IramwaijM  :  Aliiitcdtïiliiiii  des  li^fKes  des  tramways 
oletiriqu(îs  înec  uiit!  puissance  de  200  i-Ik^vjux  vi\  coiirnnl 
conliiiu,  dii'ccteineiil  iililis»ble  et  ppi-mcttanl  IViploitatinii 
d'un   réseau  très  éti'gidii. 

Tous  ralmis  faits,  M.  Pabï  liwivt?  qu'il  rnudr.iit  di^sposcr 
d'une  puissaiice  élec^lriiiue  de  il'2,'i  cIi(*vhux  à  l.ausitgiiic,  pour 
satisfaire  à  ce  proyratiiuit'.  ^>\\c  piiissaiic(>  serait  ameutée  à 
Lausanne  90((s  rontit*  de  eouiant  alternalif  de  t,'i  IHUI  volts, 
IraiisfnniK'  à  l'arrivée  en  eoiirant  de  50(10  vtdts  de  tension. 
Le  rendement  tulal  du  Iraiisfiort  sérail  de  "(i.7  (iiinr  1 1)1),  de 
sorlequ'il  faudrait  i-réi-r  une  puissance  liydi-aiilitgue  de  1 150  cbe- 
laiix  eiiviroii. 

L'ahalsseinenl  de  la  tension  de  II  TiOO  n  3000  vulls  se  ferait 
à  Lausanne,  d;iiis  une  slalioti  de  distrilxilioii  à  placer  sons  le 
eercle  de  l'Aie  on  dans  le  voisinage  de  la  «are,  à  l'aide  de 
Irausfonnaleurs  de  MO  tlievaiix;  f'esl  dans  cette  station  que 
se  ferait  la  ri'partilion  de  la  puissance  électrique  entre  les 
dilTérenls  services  et  ipie  seraient  placées  aussi  les  machines 
destiiu'es  à  transformer  le  eoiiranl  alternatif  en  courant  con- 
tinu po(n-  le  tramway. 

SKcojinK  rKiiioDg.  —  La  seconde  période  est  liasi-e  sur  des 
(humées  tieanconp  plus  larges,  savoir  : 

Sryi'ice  tie$  ciiux  :  Fourniture  de  ."iOû  litres  par  jour  aux 
70  01)0  haliitaiits  ipie  conqitera  sans  doute  Lansiiiine  dans  un 
avenir  plus  ou  nuiiiis  rapproché;  cela  rorrespoinl  à  un  déliil  de 
il  millions  de  litres  par  jour  ou  I.VOOO  litres  par  niiiuile. 

Seriice de  l'irlaira<ir  Heciriifiie:  Alimentation  de  10 000  lamjies 
de  l(î  tuiiigies  (20  1)00  si  les  pro^n-s  dans  la  construction  des 
lampes  incandesceiiles  coutituient). 

Srrriee  de  ditlrihiilion  de  la  force  :  Fourniture  de  000  che- 
vaux efTectifs  à  b  petite  ijidnslrie. 

Sereiee  des  traminiiit  :  Fournil  lire  de  400  chevaux  en  coumnl 
continu  pour  un  r<'seau  atteignant  Lnlrv',  Oucliy,  llenens  et 
Crissier,  Cliailly,  les  casernes,  etc. 

Il  faudrait  alors  un  total  de  "il 00  chevaux  sons  forme  de 
puissance  électri(pie  à  Lausanne  et  environ  SlllM)  ,i  l'usine 
hydraulique. 

Les  calculs  établis  par  H.  l'alaz  monirent  que  la  solution 
(|u'ii  pr('coiii>e  n'est  pas  seidemenl  avaiilat^ense  au  point  de 
vue  1eclnni|iie,  mais  aussi  an  [loinl  de  vue  liuaucier,  en  suppo- 
sant toutefois  «pie  In  commune  elh-màme  exi'cule  tout  cet  tra- 
raux.  Celte  condition  est  indispen.salde,  car  la  conunune  seule 
peut  emprunter  an  5,5  pour  100  et  amortir  lentement  les 
déj>enses  à  longue  l'-chéance;  en  oiilre,  il  ne  faut  pas  oublier 
i|ue  la  tendance  actuelle,  en  Suisse  du  moins,  est  de  plus  en 
plus  favoralile  o'i  la  reprise  par  les  autorités  municipales  de 
tous  les  grands  services  urbains. 

Le  tableau  suivant  résume  les  résultats  du  devis  établi  par 
M.  l'alaz  pour  satisfaire  au  programme  précédent  dans  les  deux 
p(>riodes  : 

Première  Seconde 

période.  période. 

Francs.  Fmacs. 
CréiUon  de  li  force  motrice  et  de  l'usine 

primiiro I  OGO  UQO  I  500  000 

Lipie  de  transport  électrique  (iO  km).    .  1U  OUO  Si  OOO 

SLiUon    de   distribution     et   station    de 

tramways SOi  COU  30!)  OOO 

Csine  élvTaloirc  et  conduites  hydrauliques 

de  reroulemcnt  et  dr  puisage TOI  000  t  ÏIO  000 

Réseau  d'tVIairagc  électrique  et  de  db- 

tribuUon  de  force SSOOOO  SOOOOU 

Imprévu 341  000  417  »» 

Tota<u S  tdiO^UI»        1  iUi  tJUO 

Les  frais  d'eiploitation  y  compris  les  intérêts,  l'amorlissc- 
raenl,  l'entretien  et  le  personitel  s'élèveraient  à  509  000  fr 
dans  la  preiiiière  période,  460  000  fr  dans  la  seconde  période. 


En  regard  de  ces  dépenses  annuelles,  il  y  a  lieu  de  pUcrr 
les  recettes  estimées  comme  suit  : 

l*remi^rr  jt^rio  te  ;  Frmnex 

Recettes  du  Ml vicv  des  eaui  (it'a|irés  l'ainii^  1891)  .    ■    .  IKiuu 

—  do  l'érUiraKC  élcttriqnc  (5000  lampe»  A  30  fr)  .  1^>  UOil 

—  de  la  distribution  de  force  motrice   (ISO  clie- 

vau«  a  lOO  fr) 36  000 

—  des  tramways  {(«W^clievaux  1150  fr)   .    .  30  000 

Total .-.I«  ouj 

Stitnrie  périoHe  : 
Recettes  du  service  des  C8U< iOO  QUO 

—  de  l'cclairaiic  élrclrique  (lOOOU lampes  1 23  fr).       950  000 

—  de  la  difthliution  de  force  motrice  (600  clic- 

vaui  4  150  fri 80  019 

—  des  tratnways  liOO  dievaui  4  Km  II  ' 40  OOO 

Tout ,580  «W 

Les  rliitrres  ci-dessus  sont  plutiit  bas;  en  particulier  te  prix 
de  vente  de  l'énergie  électrique  aux  tramways  équivaut  à  uiw! 
subvention  égale  pour  le  moins  an  prix  payé:  de  celte  manière, 
la  rréalion  des  tramways  jiourrait  passer  dans  le  domaine  de» 
faits.  Dans  les  dépenses  des  deux  périodes  est  comprise  la 
création  d'un  fonds  de  réserve  alimenté  par  une  retenue 
annuelle  de  I  pour  100  des  frais  de  premier  l't.'iljlissoment; 
il  en  résulte  (pie  les  linances  CMininmiates  n'auraient  absolu- 
ment rien  à  risquer  en  exéculant  ce  ]>rojet,  mais  iju'elles  en 
retireraient  avec  le  lemps  un  revenu  considérable,  tout  en 
satisfaisant  de  la  manière  la  pins  l.irge  possible  aux  aspira- 
tions actuelles  de  la  population  lausannoise. 

En  Lerminanl,  M.  l'alai  se  déclare  prêt  à  justifier  d'une 
manière  plus  précise  les  rhill'res  (pi'il  a  donnés  au  cours  de 
son  exposé;  il espt'-re  que  le  projet  dont  nous  venons  de  donner 
les  grandes  lignes  pourra  contrilnipr  an  développeinonl  écono- 
mique et  industriel  de  Lausanne,  car  il  permet,  et  celn  tans 
tiufimenlalidii  trimpôlt,  la  solution  immédiate  des  ({uestions  les 
plus  vitales  pour  la  prospérilé  de  la  ville  de  Lausaiim.', 

Ce  projet  a  été  accueilli  avirc  intérêt  par  l'assemblée  et 
suivi  d'une  discussion  animée. 

Mulhouse.  —  Tramwati  électrique.  —  Conforruiîment  aux 
propositions  de  sa  commission  spéciale,  le  Conseil  municipal. 
dans  sa  séitnce  du  U  juin,  a  consenli  à  ce  que  la  ville  passe  avec 
radntiuistration  du  tramway  un  traité  pour  assurer  la  traction 
électrique  an  service  des  voyageurs  sur  les  lignes  de  la  fe'are  à 
Dornach  et  de  la  l'oste  au  pont  de  la  IloUer.  Cette  décision  est 
due  il  l'initiative  et  à  la  perw'vérance  de  M.  Noack-Dollfus,  pré- 
sident du  conseil  de  la  (Compagnie  des  tramways.  Voici  les 
conditions  essentielles  de  celle  convention  :  L'administration 
aiigiiieiilera  la  fré(pR'nce  des  départs,  qui  auront  lieu  d'abonl 
tous  les  «piarls  d'heure  pour  être  fixés  aussi  pruchaiiieinent 
que  possible  ;i  IM'i  miimles  d'intervalle;  elle  s'engagera  i 
éclairer  le  parcours,  depuis  le  bassin  du  canal  jusqii'i  la 
l'orle-Jeiine,  par  12  lampes  ii  arc  d'une  puissance  de 
2000  bougies  chacune.  La  ville,  de  son  c(ilé,  renonce  pendant 
ciii(|  années,  ,i  partir  du  jour  de  l'introduction  du  nouveau 
motlc  de  traction,  au  droit  de  rachat  que  lui  confère  la  conces- 
sion; la  ville  s'engage  eu  outre  ;ï  fournir  à  la  Compagnie,  pen- 
dant la  durée  de  ta  concession  qui  ne  sera  pas  prolongtse 
(17  ans},  une  subvention  annuelle  de  8200  marks.  La  ville 
réserve  ses  droits  pour  ce  qui  concerne  l'approbation  de  réta- 
blissement des  lils  conducteurs,  du  modèle  des  voitures,  etc. 

La  traction  du  tramway,  bien  que  celui-ci  traverse  les  mes 
les  plus  fréi)ueutées  de  la  ville,  se  fait  actuellement  au  moyen 
de  locomotives  à  vapeur.  Il  y  a  un  départ  toutes  les  30  minutes 
seulement.  Le  tramway  électri(|ue  sera  à  ligne  aérienne. 
Deux  maisons  se  disputent  la  commande  :  AUgemeine  Eleklrict- 
l/its  (àetelttchafl  et  Siement  et  llalske.  Ces  derniers  ont  déjà 
une  station  centrale  d'éclairage. 
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Itans  sa  sonnée  du  Ti  mai  derniGi*,  la  Société  iiiteniii- 
lioiialc  ilex  fjeclrificns  avail,  sur  noire  proposition,  dési- 
gné une  Commission  diarg^r'u  dVxaininnr  lus  propositions 
de  VAmerkan  InslUitle  oj  Electrical  l'jiiyiiieen  eu  vue  du 
Congrès  internat iomil  ihi  électriciens,  qui  se  licndra  à 
Cliirnpo,  du  21  on  2.'>  aoùl  procliain. 

Ci'llo  Coiuiuissiou  '  i\  Icrui  trois  longues  et  laborieuses 
séances  sous  la  présidence  de  M.  Ilaymond  el  conlié  h 
M.  Peliat  le  soin  de  préseuler  un  rapptu't  qui  a  été 
ap|rrotjvè  en  séance  gèuénde  le  7  juin  dei'uier.  Nous 
reproduisons  ci-dessous  in  extenso  le  rapporl  de  M.  Pellal. 

Rapport  de  la  Commiasion  d'examen  des  propositions  de 
VAmerican   liislitute  en   vue  du  Congrès  de   Chicago, 

présenté  |i;(i'  M.  II.  l'u.i.AT.  riifjjiiiriciiy. 

I.  Halificalitm  des  imi/t'ï,  Icnim,  njmliiilft  orrrlh  dans  la 
prictitcnU  lÀmtjics.  —  La  Crtinioissiou  [mhisc  qu'il  est  exlrénii;- 
nieiit  désirable  à  tous  les  points  de  vue  de  ne  pas  eliaii^'er  les 
déeisions  (tes  préeédents  (lungrès,  à  moins  qu'il  n'y  ail  eu  on 
conlrailictioii  on  erreur. 

Cliatpifi  Contrés  est  intéressé  à  resjiccter  les  décisions  des 
Congrès  anléiienrs  pour  qu'un  resjiecte  ses  propres  décisions. 

II.  Dénoinimitiun  de  qudqiiet  ijrandfurs.  — •  Pans  la  l'oroia- 
lion  des  mots  nouveaux,  la  Connnission  conseille  d'enq^loycr, 
autant  ipie  possible,  la  lenninaisnn  iince  pour  désijj[iier  \f.i 
graiuleurs  ([ui  concernent  un  conducteur  ou,  plus  tfènéra- 
letneut,  un  corps  pris  dans  tonte  sou  éteiulue  (exemple: 
rétiitance  ou  coiubiclance  d'un  conducteur  électrique),  el  de 
réserver  la  terminaison  itc  pour  les  grandeurs  (pii  caractéri- 
sent les  pro))riétés  de  la  iniitiére  dont  les  corps  sont  l'onaés. 
Ainsi  la  résistihitilé  ou  la  conilitrtihitité  serait  hi  lésislance 
spécilnpie  ou  la  conibRtsnce  spécitlque. 

L;i  lloniuiission  eslinu!  ipie  les  expressiims  de  coef/iiieiil 
de  sclf-inducliiin  el  de  cocffnicnt  d'imtuction  muliiellf  soirt 
ein(iUiyées  depuis  liin;.'tenips  sans  ambiguïté  el  qu'il  n'y  a  [las 
(le  r,(isnn  de  les  cbanger. 

il  en  est  de  uiéine  pour  les  termes  de  perménhilitâ  et  de 
iutcejitibitilé  magnétiijue  inlrodnils  dans  la  science  par  lorJ 
Kelvin  et  eiiqdoyés  par  tous  les  électriciens. 

(Àitirunnémenl  à   t'opiiiion  du  Comité  de  r.'lint'r/caii   Iniiti- 

lute,  la  Commission  est  d'avis  ((u'il  convient  d'appeler  lêliic- 

lance.  ce  qu'on    a   appelé  jns(]u'ici   réùdaïue   magnétique  :  à 

C  lit 
savoir  (    — :  i  repr('S(!ntant  la  longueur  du  conducteur  magné- 

,'n    !(■* 

liqne  dans  le  sens  des  lignes  de  force,  *  sa  section  droite  et 
|i  sa  perméabilité. 

I.a  Cimmus'-iuii  )ti'o|iose  de  doruu'r  un  nom  à  l.i  grandeur 
doiil  le  carré  aj<mti''  an  cairé  di'  la  lésistance  d'un  circuit  li-a- 
versé  par  un  courant  périuilique  donne  le  carré  de  sa  rési- 
stance apparente.  Le  nom  de  rénctance  pourrait  convenir  à 
cette  grandeiu'. 

La  force,  clccttomotrite  imprimée  {impregscil),  d'après  la  déli- 
nition  donnée  par  le  Counté  de  VAmcricun  liuiilute,  iw  semble 

(')  Les  Mcinlires  ijui  ont  iiris  part  aux  travaux  de  la  Commission 
:>onl  : 

M-  U*ï»o>b,  Pit'sidrul.  —  MM.  llEMiir,  Olumiki.,  Itoi'cutioir.  Bmit, 
CoRM',  Ktnî-si-.iinr.  Gi'itr  .\(  VK,  llti.i.uit».!,  JiKdMir.  Itu^cK  \r.(t.i(,  tcoui:. 
I.ii-i-iu><i,  5Ia*(:aiit,  Uuv^jkii,  ut  Nkihii.i  i,  t'i^'ii,  l'(iiiK[,  VdKH.,  Mtiitbrcii. 
—  M.  II.  FcLLtr,  Happorleur. 
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pas  différer  de  la  force  éleclromolrice  réelle  dont  le  circuit  est 
le  siège  àrliacpie  instant. 

Quant  .tu  mol  ndlitije.  il  s'est  introibiil  dans  la  prati(pie 
indiislriellr'  et  doit  être  conservé;  mais  il  parait  inutile  de  le 
substituer  d'une  façon  générale  à  différence  de  potentiel. 

III.  Propositions  fuites  pour  l/i  créntion  de  nouvellet  unitéi 
pi'(i()(/i(('»  on  pour  de  noiindlcs  tlésii/iialions  d'unités  pratiques, 
—  .\u  sujet  du  mot  hcnri)  qu'on  ]>ropose  de  substituer  au  mot 
ipiailniiit,  ilélhii  par  le  Cungrés  de  ISHSI  pour  l'imité  pr3ti(|ue 
(le  eoeflieient  de  self  ou  nnituelb"  induction,  la  làiouiiission  se 
réiére  au  principe  de  ne  pas  rlmnger  ce  (pii  a  été  décidé  par 
un  Congrès  aniérieur. 

Le  11(011  de  iii^o,  proposé  par  lord  Kelvin,  parait  avantageuï 
[loiir  désigner  l'invei'se  de  l'obm,  c'est-à-dire  l'unité  pratique 
de  eoiidnctiinee. 

Le  choix  d'une  muté  [indiipie  d'érlatrement,  qui  .serait 
l'éclairement  produit  [lar  la  bougie  décimale  sur  une  surface 
p!ac(''e  à  t  m  normalement  aux  rayons  lumineux,  répond  à  im 
besoin.  (Jnelqnes  objections  oui  été  soulevées  a  propos  de 
l'e.vpression  homjie-mctre  appli(piéo  à  cette  nnilé. 

L'avis  de  la  C(nnmission  n'est  pas  favorable  .i  la  rn'-ation  des 
unités  ))raliipies  di*  force  magnétumotriee.  d'intensilé  de  eliamp 
m.'tgnéli(pie  i-t  de  (lux  magnétique  proposées  par  le  Conitlé  de 
l'.liHfricflH  tnstilute. 

L'unité  ]>rivtiipie  de  force  magnétomolrice  ])ioposée,  sous  le 
nom  de  ijitbrrl,  comme  valant  lU^'  unités  (".C.S-.esl  beaucoup 
trop  petite;  p;ir  contre,  les  unilés  |uati(|ues  d'intensilé  de 
cbamp  magiiéli(pie  et  d<^  IUi.\  magnétique  pnqiosées  sons  les 
noiiis(leyH».M  el  de  uebet,  comme  valant  10*  unités  C.G.S.,  sont 
beaucoup  trop  grandes. 

L'emploi  du  gilbert  présenterait,  il  est  vrai,  l'avantage  de 
donner  avec  cette  unité  le  résultat  du  calcul  de  la  force 
niagnétouiolrice  par  la  birmule  iiriit  quand  l'intensité  i  du  cou- 
rant est  exprimée  en  ampères. 

L'emploi  du  giuiss  présenterait  .lusst  l'avantage  qu'en  expri- 
maiU  a\cc  cette  unité  l'intensité  du  cbamp  magnéti(]ue  11,  la 
force  éleclromotrice  d'inducticni  E  dévelop|)ée  aux  exlrémilés 
d'un  lit  de  /  cenliniètres  de  longueur,  placé  perpendiculaire- 
ment aiiv  lignes  de  force,  les  coupant  iiormaicmeni  avec  une 
vitesse  tC.S,  serait  exprimée  en  volts  par  l;i  formule  E  =  llfr. 
Mais  l'emploi  simullaué  du  gilberl  et  du  gauss  pourrait  con- 
duire, dans  les  calenls,  à  des  erreurs  par  l'oubli  d'un  farteur 
Id»,  ilaus  le  ras  oii  l'on  voudrait  calculer  une  intensité  niagné- 
ti(pie  en  divisant  la  force  niagnélumotrice  |iar  la  longueur  du 
tube  (i'indiicli(m  considéré;  en  évaluant  en  gilbert  la  b»reo 
niagnélouiotrice  et  en  centimètres  la  longueur,  l'iiUensilé 
du  cbanqi  magnéli(pie  serait  donnée  avec  une  unité  valant 
10-'  C.G.S.  et  non  lt)«;  il  fandrail  donc  diviser,  en  outre, 
le  résultai  par  tO*  pour  avoir  l'intensité  expriuH'e  en  gauss. 

Il  parait  donc  plus  sage  de  ne  pas  introduire  ces  iionvellea 
unités  iii(!unimodes  par  leur  grandeur  et  dangereuses  pour 
l'exactitude  des  calculs. 

Un  reste,  dans  la  pratique,  la  force  inagnelouudrice  est 
s|iécitiée  par  le  nombre  d'ampère-lours;  c'est  une  e.vpression 
(]ni  parle  aux  yens,  el  dont  la  conversion  en  unilés  C.G.S.  se 
l'ail  très  faeilenii'iit, 

tV.  Définir  cl  udoptcr  :  i°  des  moyens  de  mntériiiliter  tes 
unités  iirutiijues  principtrtes  par  des  étnlotu  rapable*  d'être  faci- 
lement reproduits;  2°  des  noms  pour  ceu.r-ci  et  pour  les  unilés 
Ihéofiiiues  il  l'itidc  desquels  on  puisse  les  dinlimiuer  les  uns  des 
autres.  —  La  niodilicalion  de  rubm  légal  pro|iosé(!  jtar  le  Comité 
de  l'/l mcricdii  Inslitule  est  oiie  ipieslioo  du  (buiiaine  diploiua- 
ti(iU(',  et  qui  ne  peut  être  résolue  p.ir  le  (;(nigr(''S. 

A  cet  égard,  pointant,  la  C(omnissiou  recmmail  (jue  dans 
nue  nouvelle  (leliiiilii)o  de  l'obm  pratique,  il  conviendra  de 
remplacer  la  déllnilinn  delà  section,  dont  la  mesure  est  irréali- 
sable, )>ar  rindiL-alion  de  la  masse  de  mercure  contenue  dans 
la  longueur  de  l'olun. 


La  coiifèrwiico  do  18Si  n'a  pas  jiigi'  lion  de  matérialiser  l'am- 
père l'I  le  vnlt,  coniiiH'  elle  l'a  fait  ptnir  l'oliiii;  sur  la  proposi- 
tion <liî  lord  Kelvin,  l'ampère  est  resté  délitii  (■oiinne  le  diviémo 
de  l'iitiilé  d'inlensité  C.G.S.,  el  le  vol!  coniirie  la  IVine  éleetro- 
niotriie  qui  simlii'nl  un  ampère  dans  nn  ohm. 

L'avis  unanime  de  la  t'omtiiissiuii  est  (pi'il  n'y  a  gias  lien  de 
revenir  sur  celle  (létisiiin. 

On  a  1res  bien  fait  de  «lèlinir  nn  étalon  de  résislanee  sons 
le  tutin  lïtihin-lf'ijal,  parée  ipi'oii  peut  faire  des  étalons  «le 
résislance  cpii  reslenl  semblahles  ;i  euv-mèmes  et  qui  se  eom- 
parent  entre  eiii  avec  une  grande  précisiciii,  tandis  tpie  la 
délerniinatiuii  en  valeur  alisolue  d'une  résistance  est  une 
opération  extrèmemenl  longue,  délicate  et  susce|ililile  d'une 
précision  bien  snoindre. 

Il  en  est  totil  aulretneiil  pour  les  courants  et  les  foi'res 
électroniotrices. 

La  déterrninalioii  direrle  de  rnilensitè  d'un  riMnanl  en 
valeur  absolue  par  l'emploi  d'un  éleclrodynamomètre-lialance 
esl  nue  opération  rapide  et  pr<5i'ise  (junnd  l'électrndynamo- 
nièlre-balance  a  été  construit  avec  les  soins  convenables  pour 
en  faire  un  instrumciit-lypp,  on  (piainl  sa  constante  a  été 
déterminée  par  comparaison  avec  celle  d'ini  de  tes  lierniers 
inslmmenls.  Au  contraire,  la  détermination  de  l'intensité  d'im 
courant  par  la  pesée  «l'un  dépôt  éU'rliolyti(|ue  esl  une  opéra- 
lion  louffue,  minutieuse  (■!  stisceptible  d'ime  précision  beau- 
coup moindre.  Si  l'on  définissait  par  l'élfclrolyse  un  étalon 
d'inlensité  [ampère-étalon),  on  obtiendrait  avec  plus  de  diftl- 
culté  et  moins  d'evactilude  l'intensité  d'un  courant  en  auipère- 
étalun  qu'en  ampère-vrai  :  une  semblable  délînition  est  donc 
inutile. 

La  Commission  ne  méconnait  pas,  du  reste,  la  grande  impor- 
tance des  recommandations  du  récent  rapport  du  lioanl  of 
Trade  sur  le  moyen  d'obtenir  le  plus  exactement  possible 
l'intensité  d'un  courant,  en  se  fondant  sur  ce  qu'un  ampère 

dépose  par  seconde  0'',Uûlli8   d'argent  (^  îtîjîô  P''<^s).  Cela 

permet  de  se  dispenser  d'avoir  un  éleclrodynamomètre-balance 


51)0 


quand  on  ne  désire  pas  avoir  une  précision  supérieure  it 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  matérialisation  du  volt,  aucun 
élément  de  pile  ne  conserve  une  force  électromotrice  ronstanle 
au  degré  de  précision  avec  letjuel  on  peut  obtenir  cette  force 
électromotrice,  en  la  comparant  à  la  ditrérence  de  ptilentiel 
déterminée  par  un  cmirant  connu  p.issant  dans  nue  résistance 
connue,  opériilion  qui  est  facile  et  rapide.  Lu  élément  de  piic 
ne  peut  donc  servir  d'étalon  (|ue  temjiorairenienl,  et  en  tenant 
compte  des  variations  dues  à  la  tenipèratuie. 

La  Commission  ne  croit  pas  bon  non  plus  de  fonder  un 
étalon  de  bougie-décimale  sur  l'emploi  d'une  lampe  ii  acét.nte 
d'amylc.  L'élude  de  ces  lampes  a  nionlré  (pi'elles  ne  sont  pas 
sullisamment  conslanles  et  que  h  lumière  n'en  est  pas  assez 
blanche. 

Comme  le  Comité  de  r^lmcrirn»  liitlilutc,  la  Commission  n'est 
pas  d'avis  de  créer  un  étalon  de  conductibilité. 

A  ce  propos,  elle  lecommamie  d'iiiditpier  commeiTialement 
les  (|ualilés  d'un  métal,  au  point  de  vue  de  sa  cunduclibilité, 
par  la  résislance  d'un  lil  de  ce  métal  ayant  lOII  m  de  long  et 
pesant  1  kg. 

V.  Définilions  fie  iiutlqiieM  cxpreuiimt.  —  La  Commission 
rappelle  que  les  termes  de  jMf  iioiil  et  de  {Me  mit  pour  le» 
aimants  ont  déjà  été  adoptés  |Kir  le  (ionxiès  de  ISS',). 

En  ce  (jui  rmieerne  les  l'omants  alteinatifK,  le«  expressions 
de  courants  niii/Wf».  t/i)(/i (/«<'«,  Uifilunéi,  etc.,  fmttjpliiin}»^  M»\i 
unifonnémenl  usitées  ;  il  y  a  lieu  de  le»  coimerver. 

VI.  Si/iilètiie  iiiternisliamit  île  imUititmt  ri  ihi  tf/iiitiitl,  i.  —  Vu 
la  diversité  des  LiiiKues,  la  Couimisaion  entinii'  ipie  le»  propi)- 
sitions  à  cet  égard  ne  peuvenl  éln-  nlilemenl  bule»  cjui'  di'Viml 
le  Congrès. 


Sans  manquer  d'égards  envers  la  Commission  dont 

nous  avions  l'honneur  de  faire  partie,  il  nous  semble 
iilile  d'ajonler  (]iiel(|ue.s  coiiiinenlaircs  à  ses  décisions 
empicinlcs,  on  voudra  bifin  le  reconnaître,  d'une  modé- 
raltoii  et  d'unt>  réserve  poussées  jusqu'à  l'cxagéralion. 
Le  jiays  qui  a  êlé  le  berceau  du  syslètiic  métrique  doit,  à 
noire  avis,  parler  liaul  et  (.'lianler  clair  chaque  fois  qu'il 
psl  question  de  délinilions.  d'unités  ou  de  noraenclalure. 

Il  esl  exlrémeniettl  désirable  de  ne  pas  changer  les 
(lèi-isions  des  précédents  Congi'ès.  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu 
cuiilradiclion  ou  erreur.  Et  cependant  la  Coiiimission 
refuse  de  remplacer  le  mot  quadrant  par  le  mol  hcnry,  le 
clioix  dit  (juadranl  ayant  constitué  cependant  une  contra- 
dielioii  el  une  erreur. 

Le  mol  quadrant  est  en  contradiction  avec  le  mode  de 
lorinalioii  adojdé  pour  tes  autres  unités  électriques  pra- 
tiques, el  qui  consiste  à  adopler  un  uom  d'homme  illustre 
dans  la  science  électrique. 

Il  conslilue  une  ci-i'eur.  parce  ipi'il  assimile  trop  inti- 
mement un  coefficient  d'induclion  à  une  longueur,  et  il 
esl  bien  évident  qu'un  coefficient  d'induction  n'est  pas 
une  longueur. 

Dans  le  syatéme  éleclromagnéliqve,  un  coefficient  de 
self-induction  a  les  dimensions  d'une  longueur  et  se 
mesure  eu  centimètres,  mais  il  n'en  sérail  pas  de  même 
tlans  uu  autre  système,  le  système  éleclroslalique,  par 
exemple. 

L'adoption  du  mot  hcnrij  comme  unité  de  coefficient 
de  self-induction  fait  disparaître  une  contradiction  de  la 
lermiuoloîîie,  une  erreur  de  désignation,  donne  satis- 
faction aux  Américains;  ce  uom  [lourra  être  conservé 
lorsque  la  science,  plus  avancée,  saura  élablirles  diiiien- 
sions  vraies  et  absolues  des  grandeurs  physiques. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  Congrès  des  liilectriciens  de 
tlliicago  ne  ratifie  le  choix  de  Vheitvy,  et  ne  donne  raison 
■A  la  minorité  qui,  devant  la  Commission,  a  réclamé  le 
rempluccment  du  quadrant. 

La  même  réserve  s'est  manifestée  au  sujet  du  choix 
d'une  imilè  d'édairement  et  du  nom  a  lui  donner,  du 
rejiil  d'unités  magnétiques  praliijues,  de  l'adoption  il'un 
étalon  pratique  de  lumière  et  de  l'adoption  d'un  système 
international  de  notations  el  de  symboles. 

L'initiative  de  la  Commission  s'est  réduite  à  recom- 
mander l'emploi  dos  terminaisons  en  ance  et  en  île,  pro- 
[insilion  l'aile  |)ar  M.  Guillaume,  à  reconnaître  que  le  mot 
rearUince  pourrait  convenir  pour  dési^Nier  un  ensemble 
de  termes  souvent  employés  dans  l'élude  des  courants 
allernalifs.  et  ;^  indiquer  comment  les  qualités  d'un  con- 
ilncleur  peuvenl  être  commercialement  définies 

Le  t'.ongi'ès  des  Kleciriciens  de  t'hicago  liendra  certai- 
nciiienl  coin[>le  dans  une  large  mesure  des  avis  exprimés 
par  la  t'.ommission,  mais  nous  espérons  qu'il  sam'a  nllcr 
pluit  loin,  el  ne  se  liinilera  pas  à  des  décisions  <pii  coii- 
Mliluenl  un  minimiiiit  \nMr  lequel  la  réunion  d'un  Congrès 
intfrtialinniil  serait  certainement  inutile. 

Ë.  HoSHTAUEB. 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


379 


LE  LABORATOIRE  CENTRAL  [('ÉLECTRICITÉ 


I 


L'inauguration  du  nouvuiiu  Laboratoire  central  du  lu 
Société  internationale  des  Êiccti-iciens  a  eu  tieu  le 
^■^  courant.  Les  nouvelles  conslrucliuns  qui  util  élé  élr- 
■véea  et  celles  que  l'on  se  pro|jose  de  faire  plus  tard  i'eroul 
un  cnseiiihle  Irùs  complet  et  un  laboratoire  fort  bien 
atnénagé. 

On  sait  comment  le  Laboratoire  Tut  fondé  par  la  Société 
des  Electriciens  avec  les  3^1  405  fr  de  bénéfices  réalisés 
par  l'Exposition  d'Électricité  de  1881,  somme  (|ui  fut 
versée  dans  la  caisse  du  Ministère  des  Postes  et  Télégraphes 
pour  être  utilisée  à  une  œuvre  profitable  au  progrés  de 
l'industrie  électritpic.  Le  décret  du  21  février  1882  alfectu 
les  revenus  de  celle  sonune  à  ta  création  et  l'enti-elien 
d'un  laboratoire. 


Un  laboratoire  provisoire  fut  donc  installé  dans  des 
locau.x  généreusement  offerts  (lar  MM.  Menier  fi-ères  pour 
une  période,  de  i  années,  place  Saint-Charles;  îin  0(J0  fr 
et  les  dons  nombreux  des  constructeurs  permirent  d'en 


^^^PaKiesrMtantà  coiutruirc.     '-     .  J  Constructions  proïiMir«s 

BH^  Constructions   dérmitivM. 

Fig.  1. 

faire  l'installation  intérieure.  L'inauguration  eut  lieu  le 
;)  février  1888. 
En  moins  de  six  ans,  les  besoins  du  Laboratoire  crois- 
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sanl  sous  l'habile  direction  de  M.  de  Nerville,  et  aussi  la 
nécessité  s'iniposanl  de  restituer  à  MM.  Menier  leurs  locaux 
prêtés  si  aimablement,  la  Société  des  Électriciens  lit  con- 
struire les  nouveaux  bâtiments  qui  viennent  d'être  inau- 
gurés. 

Le  terrain  servant  d'emplacement  au  Laboratoire,  situé 
entre  la  rue  de  Staël  et  lu  nouvelle  rue  Renan,  a  été  con- 
cédé par  la  Ville  de  l'aris  à  la  Société  par  la  délibération 
du  Conseil  municipal  en  date  du  h  avril  181)2,  pour  une 
durée  de  60  années;  les  constructions,  ce  temps  écoulé, 
revenant  à  la  Ville. 

La  ligure  ci-dessus,  n"  I ,  est  un  plan  à  petite  échelle  de 


l'ensemble  complet  des  bâtiments  que  doit  avoir  le  Labo- 
ratoire; la  partie  noire  est  celle  actuellement  construite 
et  que  nous  avons  représentée  plus  en  détail  ligure  2. 

En  entrant  par  la  rue  de  Staël  on  tombe  dans  un  vaste 
couloir  où  donnent  les  portes  de  tontes  les  salles.  A 
droite  se  trouvent  une  grande  pièce  d'attente  et  le  loge- 
ment du  concierge;  h  gauche,  la  cage  de  l'escalier  et 
ciu(]  salles  de  mêmes  dimensions  aiïeclées  aux  dilférents 
services  suivants  : 


SaUe  II"  1. 
Conductibilité. 


Mesures  des  résistances.  Essais  des  (ils. 
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Salle  n'  2.  —  Rùsislances  d'isolement  (k-s  fils  el  des 
cflbk's.  Kimii's  di's  isoliinls. 

Salle  II"  .">.  —  Mesures  indiislricllt^s  des  ililToroncos  ih: 
poU'iiliid.  KlidoniioniPiils  des  voltmèlrtis,  des  ampèrc- 
mèlres  cl  des  eompteurs. 

Salle  II"  4.  —  Kliiiles  sur  k's  ètalotis  de  l'oree  êlecLro- 
motrice  el  mesures  des  inteiisilés  en  unités  il.  G.  S. 

Satie  u"  5.  —  Essais  des  piles  et  (rjniuix  d'tilecli'o- 
diiniie. 

Au  premier  él.ise,  le  nii^me  couloir  se  reproduit  el, 
distribue  les  visiteurs,  soil  à  droite,  drins  l.i  giande  salle 
du  conseil,  soit  à  gauche,  dans  le  bureau  du  direeleur, 
le  bureau  des  préparateurs,  ou  la  salle  des  élèves.  Dans  le 
fond,  deux  autres  salles,  de  mesures  alisoluinetit  idenlii]ues 
à  celles  du  l'ez-de-cliaussée,  complèlenl  les  laboratoires, 
ce  sont  : 

Salle  n"  (î.  —  Mesiue  des  (;a])acités  éleelrostatiques  et 
des  jiei'inéubilités  luagnéliques. 

Salle  n°  7.  —  Comparaisons  des  étalons  de  résistances. 

Cliacune  de  ces  salles  ayant  (i  m  de  longueur  sur  4  de 
largeur  environ,  on  voit  que  le  nouveau  laboratoire,  quoi- 
qu'il ne  possède  encore  que  la  nioilié  do  ses  eonstrucliims 
à  peine,  est  déjà  suHisaimnent  vaste  pour  permettre  de 
faire  siiiuiltatiénienl  un  grand  nombre  d'éludus  de  genres 
1res  diiïércnls. 

Adossées  d  ce  bAlimenl,  on  a  élevé  des  salles  provisoires 
pour  deux  services  qui  n'ont  pas  trouvé  leur  place  dans 
la  partie  principale.  Ce  sont  : 

1°  Une  salle  d'accumulateurs  fort  bien  aménagée; 

2*  Une  salle  de  pbolomélrie  très  vaste  de  2,5  m  de  lar- 
geur sur  tt)  m  de  longueur,  dimensions  qui  permettent 
de  faire  à  peu  près  toutes  les  mesures  courantes  dans  de 
très  bonnes  conditions.  Cependant  la  bauleur  de  la  salle, 
de  2,7  m  seulement,  est  un  peu  restreinte;  elle  néces- 
sitera l'emploi  de  rélk-cteurs  pour  certaines  mesures 
phototnélriques  d'arc  pour  lesquelles  il  est  nécessaire 
de  se  placer  dans  des  orientations  variables  par  rapport  ù 
la  lampe. 

linfin  la  dernière  partie  du  L;tboratoii'(!  actuellement 
terminée,  à  laquelle,  à  juste  titre,  on  a  donné  une  impor- 
tance assez  considérable,  est  la  salle  des  maebiTn?s.  L'in- 
stallation, faite  par  .M.  Ilillairel,  qui  a  gracieusement  oflert 
à  la  Société  de  transporter  et  de  réinstaller  son  matériel 
mécanique,  est  à  peu  [très  identi(]ue  à  colle  tjtii  existail 
au  Laboraloii'c  de  la  place  Sainl-l]liark"s. 

Un  moteur  â  gai  de  12  uhevaux,  don  de  MM.  Ilouart 
rrères,  est  installé  à  une  des  exlrémilès  de  la  Ionique  salle 
cl  commande  une  ti'ansmission  qui  se  [iroliMigera  dans 
toute  la  longueur;  il  l'autre  exlrèinilé  el  parallèlement  au 
nioleur  â  gaz  se  trouve  placée  la  inacliine  :i  vapeui'  demi- 
fixe  donnée  par  MM.  Wehyer  el  Ilicbemond.  Ce  moteur 
penuet,  en  se  servant  du  condenseur,  d'obtenir  une 
puissance  de  30  clievaux-vapeur,  el  environ  2;»  clievaux 
sans  condensation,  l'arallélenienl  à  la  liatismissionet  dans 
la  pre.s(|ne  tolalilé  de  la  loni^ueur  se  trouve  un  massif  de 
inaçorinerji'  i'id'o;ii-éi'  il.ui>  le  soi  de   t,S   m,  qui  penne! 


l'inslallalion  des  macbiiies  dyn.imos  à  essayer  dans  éa 
conditions  de  [larfaite  stabilité. 

H  est  i'àclieux  que  de  pai'eils  massifs,  beauroiip  plus 
petits,  n'aient  pas  été  faits  dans  les  sallos  d'expériences; 
ils  auraient  permis  de  faire  les  mesures  île  liaiilf  préci- 
sion avec  une  facilité  qu'on  sera  loin  de  ti'ouver  en  sus- 
petidanl  les  appareils  directement  aux  cloisons  en  briques 
qui  entourent  les  salles.  Il  nous  semble  qu'il  y  a  la  un 
oubli  grave. 

Des  services,  cependant  livs  importants,  mais  auxquels 
il  n'a  pas  été  possible  d'affecler  de  salles  spéciales,  tels 
que  l'atelier,  les  mesuies  industrielles  pour  les  dynamos. 
les  courants  alternatifs,  etc..  se  parUigeront  entre  les 
différents  services  jusqu'à  ce  que  la  conslructioii  soit 
complète. 

Mais  quand  la  construction  scra-t-elle  complète?  Les 
industriels  <|ui  ont  été  pour  le  Laboratoire  de  si  puissaDls 
aides,  ne  se  fatiguent-ils  j>as  un  peu'/  Nous  croyons,  au 
contraire,  que  ceux  qui  ont  fait  du  Laboratoire  central 
d'électricité  ce  qu'il  est  aujijurd'bui.  auront  à  cœur  de 
terminer  une  œuvre  si  bien  commencée,  el  que,  du  reste. 
les  services  qu'ils  en  alteiidenl  el  qu'il  leur  rendra  ne 
pourront  que  les  encourager  dans  cette  voie. 

Paul  Bary. 


MOTliUltS  A  CtUltA^TS  ALTKHiNATIFS 

ASÏNCUKONES  ET  A  IMUIT  FERMfi 


HES   ATELIERS    D  OEnLIKO:« 


Les  nmleurs  à  courants  alternatifs  simples  construits 
par  les  Aleliers  d'Oerlikon  sont  h  inducteurs  fixes  el  à 
induit  mobile,  et  ressemblent  aux  moleui-s  à  courants 
ti-ipbasés  dont  nous  avons  précédemment  donné  la  des- 
cri|(lion(').  Ils  sont  établis  pour  une  dilFérence  de  poten- 
tiel normale  de  110  volts,  une  fréquence  de  65  périodes 

par  seconde  et  des  puissances  variant  entre -cheval  el 

o 

'J  clu'vaux.  Les  types  de  3  clievaux  el  au-dessous  sont  i 
i  pilles,  les  types  d'une  puissance  supérieure  ont  6  pAles 
inducteurs. 

L'inducicur,  constitué  par  un  anneau  denté  du  genre 
l'acinotli-Grannne,  porte  deux  enroulements,  l'un  prin- 
cipal, l'autre  supplémentaire  ou  de  démarrage. 

Au  moment  de  la  mise  en  niarclie,  un  corninulateur 
spécial  dis|msi"  les  deux  enroulements  en  dérivation  sur 
le  circuit,  mais  l'enroulenu'tit  supplémentaire  comporte 
une  résistance  extérieure  sans  self-induction.  Les  deux 
com-anls  Iravereanl  les  deux  dérivations  sont  décalés  el 
produisent  un  cbarnp  tournant  dans  lequel  l'induit  est 
soumis  à  un  couple  moteur  intense  qui  produit  rauidi>- 
ment  son   démarrage.  Lorsque  ta   vitesse  norni:de   est 
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atteinte,  une  manœuvre  du  commutateur  coupe  le  cou- 
rant (Inns  le  circuit  supplémentaire  et.  à  partir  lie  ce 
mouienl,  le  moteur  fonclionne  sous  l'jicliori  li'un  coiirjint 
allernatif  simple. 

L'induit,  du  type  Dobrowolsliy  pour  les  petits  moteurs, 
est  constitué,  pour  les  grands.  ]iar  un   enroulement  à 


tambour;  tous  ces  induits  sont  ilu  type  à  circuit  fermé, 
et  ne  comportent,  par  suite,  ni  collecteurs,  ni  li.ihiis.  Les 
(uiliers  sont  munis  de  Ivifjues  ipii  assurent  un  j.'raissa(j[e 
an1otniitii[ne  continu  et  n'exiijeni  qu'une  surveillance 
minime.  Les  grands  nn>teurs  eiimpiu'tenl  un  ennnilemenl 
à  (and)our  en  court  circuit. 
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ÉLÉUEMS. 


^oll]l»^£'  do  |kûlcs 

Vil^'si.c  aiifîulairk^.  (^n  t,'m 

Piiîssaiii-p  «'Oertriquc  dt^prn«(î<  on  kilowatts 

Iteiiili'rncnl.  cii  putir  100 

Liitigiiciii.  en  fin 

Largeur.        —      

Hauteur,        —      

DIaméIrc  dp  II  pnulir,  en  cm 

Largeur  —  —      

ï'oids.  en  kg 
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Une  inlèressiinte  application  îles  moteurs  asynclirones 
des  ateliers  d'derlîkon  est  faite  à  Coirc  (canton  îles 
Grisons),  où  un  type  de  9  chev.iux  sert  à  la  mise  en 
marche  d'un  moteur  plus  [luissunl  de  100  chevaux  mar- 
chant synchronii|uemenl.  Lorsijue  le  grand  moteur  est 
lancé,  le  petit  moteur  est  mis  hors  circuit  et  arrêté  ;  c'est 
le  grand  moteur  qui  actionne  seul,  et  sans  aucune  réserve, 
les  moulins  Lendi  et  Parti,  à  Coire.  fi.  II. 


liSlNES  ÉLECTUrniJKS   l'AmsiKNNES 


£Cf,A!R\r.E  DES  MAGASI.NS  .1  LA   VILLE  DE  SAiyT-PEyiS 

En  vériUible  Parisien  nous  sommes  sysléinnliquemenl 
hostile  aux  grandes  usines  inlin  miiros,  avec  fumée, 
bruit,  trépidations,  etc.;  mais,  il  se  présente  un  grand 
nombre  de  cas  où  il  peut  ^Ire  avantageux  de  se  faire  son 
propre  fournisseur  d'éclairage,  exemples  :  le  Limvi-e, 
Vhâtel  Terminiu,  le  Bon  Hardie,  etc.  L'architecte  bien 
connu  de  ce  dernier  élablissemenl,  M.  L.-C.  Doileiiu,  vient 
d'appliquer  avec  succès  celte  théorie  dans  les  magasins 
de  ((  la  Ville  de  Saint-Denis  n.  on  l'on  dépensait  près  de 
50000  francs  de  gaz  par  an.  Le  pnjldèrae  était  d'autant 
plus  diflicile  à  résoudre  que  l'immeuble,  di-jii  ancien,  ne 
possède  que  des  caviîs  1res  rudimeiitaires,  voùlées  et  de 
peu  de  hauteur  (lig.  f).  L'architecte  hésita  assez  long- 
temps entre  le  choix  de  3  moteurs-pilons  à  grande  vitesse 
dont  un  servant  de  n'-serve,  ou  bien  2  moteurs  horizon- 
taux à  pelil^  viteMe,  wnn  .lutre  réserve  que  l'inslallalion 
du  gaz  laissée  intacte.  .\os  lecteurs  approuveront  certai- 
Dement.  Burtout  au  |»oinl  de  vue  de  la  dépense  d'cxploi- 


iation.  le  choix  ratillé  par  les  direcleurs  de  l'élablisse- 
nient,  M.M.  Iiohillot  et  Samsoii,  lorsqu'ils  liront  In 
description  qui  va  suivre  :  il  nous  a  êU'  donné  il'iifcom- 
pagncr  les  élèves  île  l'Ecole  nmnicipale  de  l'iiysiqitr!  et 
de  tlhimie  dans  l'intéressante  visite  qu'ils  viennent  de 
faire  â  cette  usine  eu  inini;ilnri'  qii'envieniient  bien  de» 
villes  de  province. 

En    adoptant   les    moteurs  à   [letitc   vitesse,  il    fillail 
songer  ù  marcher  autant  (|uc  possible  à  condensation. 


1 n 


Fig.  t.  —  Salle  ilc  cliauffc. 

A  cet  clfel,  le  forage  d'un  puits  de  77  m  de  profondeur, 
pour  atteindre,  à  r))<,'j  m  au-dessous  du  niveau  de  la 
mer  la  couche  des  sables  du  Soissonnais,  fut  entrefiris 
par  M.  Buulain.  C'est  alors  que  commencèrent  des  difii- 
cultés  qui  ne  s'arrétéreni  (|(i'.i  la  (in  des  travaux,  difïl- 
cidlés  suscitées  par  le  peu  d'espace  et  les  impedimenta 
de  toutes  sortes  dans  un  établissement  de  ce  genre, 
rempli  de  clientes  du  matin  au  soir. 

Les  tulx-s  introduits  les  premiers  sont  nnlurellenicnt 
les  plus  étroits  et  ne  mesurent  que  48  cm  de  diamètre, 
les  suivants  55,3  cm,  puis  63,8  cm  pour  arriver  h  un 
diamètre  de  1,50  m  au  niveau  atteint  [>ar  l'eau  en  toute 
saison,  même  pendant  la  séclieresse  tout  exceptionnelle 
que  nous  venons  de  subir  à  l'aris  piendant  phnt  de  deux 
mois.  Une  pompe  centrifuge  ItumonI,    pouvant   débiter 
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50  m*  à  l'heure,  a  été  placée  à  la  profonticiir  ili'  8,50  m, 
niveau  atteint  pnr  l'i'aii.  L'arJH'i'  de  celte  poin|ie  est  re- 
lié direclenieiil  à  l'axe  li  une  dvnaino  n^eepltiee  Tliurv 
(flg.2). 

Cette  machine  est  liranchée  en  dérivalioii  sur  le  circuit 
général  et  alisorbe  50  ampères.  Son  fitticlionneinenl  est 
surveillé  tie  loin  par  le  uiiV'anieien  j^  l'aide  rl'un  petit 
tableau  spécial  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Il  a 
fallu  anitînager  pour  la  luarche  à  I0"»0  l/in  sur  arbre 
vertical  des  dispositifs  s|iL'CÎaux  de  g^rai.ssage.  Les  liulais 
sont  en  Iwile  métal litpie.  L'eau  fournie  par  ce  puils  n'est 
destinée  qu'à  la  condensation  par  iiiélan;,'e  ;  2  petits 
réservoirs  ont  été  aménagés  à  cet  eiïet  dans  l'une  des 


caves.  Quant  h  l'alimentation   des   chaudières,   elle  est 

faite  h  l'aide  de  l'eau  de  la  Ville,  au  compteur. 

A  lit  l'(7/e  Sititil-Driiix,  l'installation  est  classée  p.ir 
r.\dmiriislralion  des  mines  en  3"  catégorie  (maisons 
habitées);  c'est  donc  un  type  spécial  (série  basse)  que 
les  conslrticteurs  ont  tlû  créer  pour  répondre  à  celte 
exigence  el  a  celle  du  peu  de  hauteur  du  local,  alin  de 
placer  une  jiroduction  aussi  grande. 

La  vapeur  est  fonniie  par  3  générateurs  Collet  de 
chacun  (i'i  ni'  de  surface  de  chaude,  timbrés  à  !)  kg:  cm'. 
Les  lubes  en  sont  relaliveruenl  1res  courts  (tig.  2  eto),  ce 
(pii  |»ermet  le  nelloyage  par  la  façade  seule,  et  n'eiige 
ipi'un  emplacement  reslrcinl  el  une  plus  petite  chambre 


Ki|f.  t.  —  V«o  dfl  far».*  <Ib  Ia  rliaiidiiVo. 

de  chaufTe  pour  sortir  les  lulies.  Aux  li'ctnes  t\\]  marché 
pusse  avec  l'archilecle,  M.  J.  Niclausse,  adniinislruteur 
des  générateurs  Lollet.  garantit  une  va[)<irisation  de 
1200  kg  ù  l'iicure  par  généralcni-  avec  prorlnclion  de 
8,5  kg  de  va[ienr  sècbc  |iar  kg  de  charbon  net  (bri- 
queltes  d'Anzin  ty[)e  marine).  Il  y  a  deux  pompes  Wor- 
tliington  pour  l'alimenlalion;  une  tj'(»isième  p(Mn]ie  du 
même  système  sert  à  vider  le  puisard  dans  lequel  dé- 
bouchent toutes  les  purges  et  lu  condensation.  On  envoie 
ensuite  tout  à  Ci'Ajùui. 

L'amenée  du  cliarbun  se  fait  1res  proprenieul  par  un 
regard  ménagé  dans  la  voûte  (flg.  1)  cl  un  petit  wagonnet 
apporte  la  provision  en  face  de  chaque  générateur. 

La  va|ieur  est  conduite  aux  machines  |ilacées  dans  une 


Fig.  5.  —  Coupe  lnugituilinale  de  la  cliaudirrc. 

cave  voisine  au  moyen  d'une  tuyauterie  générale  double 
permettant  de  brancher  l'une  ou  l'autre  des  machines 
sur  n'importe  quelle  chaudièie.  Ces  machines  sonl  de  la 
maison  Weyheret  Iliclimond,  type  compound  liiirizontal  à 
condenseur  spécial  d'un  modèle  nouveau.  La  puissance 
exigée  était  de  50  chev.  ji  la  vitesse  de  'Jà  t/rn  et  à  la 
pression  de  7  kg  dans  la  boite  ft  tiroir  et  une  admission 
non  supérieure  au  tiers  de  la  course  dans  le  petit  cylindre. 
I.>a  consommation  de  vapeur  devait  être  de  9  kg  par 
clieval-heure  indiqué,  dédnclitiri  faite  des  eaux  de  purge 
cl  de  la  vapeur  nccessaii-e  pour  les  services  en  dehors  de 
la  machine.  Nous  voyons  au  bulletin  des  essais  que  les 
constructeurs  ont  donné  plus  ([u'ils  n'avaient  pruniis:  le 
fait  esl  assez  rare  pour  éli'ecité. 
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Voici  les  dimensions  des  machines  W.  cl  R. 

l'otit  Grand 

cylindre.  cylindre. 

Dismitre  ilcs  cylindres,  en  cm 25  ti 

—  dp  la  Lige             —       5  5 

—  deUconlre-lifîe—       4  • 

Coane  en  cm U  U 

Surface  du  piilun  en  cm* iOl  ISiO.SSU 

Section  de  la  lice    —      19,6  19,(BS0 

—  de  la  contre-tige  en  cm*  ....  1â,6                • 
Surface  avant   en  cm» i71,2  1S00,899t 

—  arrière      -      478,5  |S-!0,53U 

—  moyenne  —       474,7  1510,7169 

Ces  machines  aclionnonl  par  une  courroie  de  35  cm 
2  dynamos  Tluiry  lypc  II.  H.  i5  éleclros  en  diVivatioii 
dormanl  à  la  vitesse  île  iOO  l/m  70  volts  et  -iOO  ampères. 
Elles  peuvent  èlre  groupées   en    cptanlitt^  et  ont  fourni 


jusqu'à  900  ampères.  Les  paliers  graisseurs  sont  munis 
de  larges  réservoirs  d'huile.  I.a  disposilioii  du  [torle-hiilnis 
est  assez  nouvelle  :  ces  Ualais  sont  en  eliarlion  et  leur 
ronclioiinemeiit  paraît  devoir  donner  de  bons  résultats. 
Ces  dynamos  ont  donnt'  lors  des  essais  les  constantes 
suivantes  : 

llésijtance  des  inducteurs  (4  froid)  .   .   .         S, 6    phms. 

—         de  l'induit 0,!3      — 

Oiiïi'reure  de  potenlirl  aux  borne*  ,   .  7i,B    volts. 

(J)Mr,inl 3*5       ampères. 

Vili.'ss«  angul.iire 4ljô        l/m. 

I'ui!.saiice  en  pleine  charge 69, UJ  chevaux. 

Le  courant  va  des  bornes  des  dynamos  au  tableau  par 
des  câbles  de  (iOO  mui'  de  section  logés  dans  des  cani- 
veaux et  supportiis  par  des  isolateurs  en  porcelaine.  Ce 


Fig.  (.  —  T.ihleuu  de  ditlribulion.  (Longueur  :  7  métros;. 


tableau  di};.  i)  conslilue  le  comble  du  luxe  et  du  con- 
Iriile.  Tout  en  marbre  blanc,  il  oeciipe  le  Tood  de  la 
salle  ou  plutôt  du  salon  des  machines  avec  deux  tableaux 
annexes  (toujours  en  marbre  blanc)  pour  la  pompe  du 
puits  et  jiour  les  indicateurs  optiques  et  aeciusti<[iies. 
Nous  n'entreprendrons  point  de  di^lailler  les  inslrumeiits 
placés  sur  ce  tableau  :  nos  lecteurs  n'ont  qu'à  regarder 
altentiveuieni  la  (igure  i;  nous  dirons  seulement  que 
toutes  les  barres  de  coimexioii  et  les  intei'nipteui"s  prin- 
cipjiux  tuit  des  sections  de  lOUO  à  ;J")00  mm*.  Les 
120  lampes  h  arC  Cance  ont  chacune  leur  petit  ampére- 
mèti'e  de  8  à  15  ampères  avec  le  numéro  de  chaque  lampe 
sur  de  coquettes  plaques  émaillées.  Nous  n'avions  pas 
encore  vu  pareille  orgie  d'ampèremètres,  et  nous  laissions 
au  docteur  électricien  le  soin  d'aller  visiter  sur  place  la 
lampe  malade.  Ici  l'on  voit  de  son  fauteuil  la  marche  des 


lampes  situées  au  sixième  étage.  De  plus,  tous  les  étages 
correspondent  télépltoiiiquemeiit  avec  le  mécanicien.  Un 
ampèremètre  et  un  voltmètre  enregistreurs  Ilicbard  per- 
mettent aux  Directeurs  des  magasins  de  surveiller 
(piotidienneineut  la  consommation. 

La  canalisation  de  tout  l'établissement  est  faite  sans 
aucun  cavalier,  ni  crochet,  ni  scellement.  Tous  les  (ils 
sont  isolés  et  placés  sous  moulures.  Ilans  les  endroits 
humides,  ils  sont  supportés  par  des  isolateurs  en  poi-ce- 
laine.  .Aux  traversées  des  murs  et  des  planchers,  les  fils 
sont  recouverts  d'une  gaine  en  caoutchouc,  enfermée  elle- 
même  dans  un  tube  en  cuivre,  l'rés  des  conduites  de  gaz 
et  d'eau,  ils  son!  écartés  de  2  cm.  Les  liis  des  lampes 
sont  de  22/10.  Tous  les  interrupteurs  sont  à  portée  de  la 
main. 

Les  lampes  à  incandescence  sont  réparties  sur  ItJ  bran- 
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cheinenis  principaux  parl.itU  des  tahleniix  secondaires. 

I/îipiwreillafre  est  alisolutiu'iil  unifornie  :  un  ahnt-jour 
éniaillé  ol  une  douille  ii  li:iiminellc. 

L'isolement,  vérilié  par  M.  AIoiï  en  pn^sence  de  l'ingô- 
nieur  de  la  maison  fienlem-,  a  varié  de  .MtOOOf)  tiliins  à 
i  niégohm.  L'isolement  avec  la  terre  est  de  SlIKil  ohms; 
la  pei'le  est  en  général  de  2  volts  sur  un  pMc  et  de  i  sur 
l'autre.  Tonte  rinslallalitin  électrique  a  été  exécutée  p.nr 
la  maison  l^ieuleur. 

Voici  le  résumé  des  essais  exécutés  par  les  soins  de 
M.  Cotnpère,  ingénieur  de  l'Assoçiritinn  parisienne  des 
propriétaires  d'a[)(iareils  à  \.'tpeur. 

Euaù  fin  rhnu  titre»  [Durée  7' 13*). 

Lilugramincs. 

Eau  runsomm'''c tt  545,îoO 

—  |iar  heure 1  Vtïl 

l'oiJ»  de  cliarlioii  brut  (181  briqncUes) .  t  554 

—  pnr  heure I82.î*2(> 

l'nkli  lie»  cendre»  ul  itilclierer  lees  i1i,S  pour  lUUi.  16U 

Puid<(  do  cliarbtin  Kc/ 1185 

Vapeur  pruJuite  par  k(r  lie  charbiin  Nc/ 9,83" 

—  iNir  III*  de  siirrace  et  |iar  heure.  .       .  21,630 

—  t*"*  ^^  ^^  charbun  brut 8,3(Jl 

Euait  det  mnrtiinrt  {niiréf  (I  hmrrt). 

Eau  consniniiic^e  1«  II.  deJTIkg— 161 J09I        kg. 

Ënu  des  i>urges S75,S    — 

i'uid»  iiet  d'eau  oousoinmi^e  pendant  l'esui  .   .  1815, S    — 

—                      —          p:ir  heure M'J.SS  — 

l'uit-«ance  ixiujrennc  inilîtjuêe  en  chevaux.  .    .   .  S3,61  cUeviux. 

Coiuoniiiijlinn  ihtr  l'Iieval  et  par  heure  ....  8,7S  kg. 

l*ro!.^iuii  rnuy^'Une  à  la  machine 7.<>R  k^'iciii*. 

Vilc5>e  anijuiaire !)i,89  Ifin. 

La  dépense  toljde  d'installation  s'est  élevée  à  2'2oCJ00  l'r, 
répartis  ainsi  : 

Koragc  du  puiU 12  unu 

G(!ue^ateur^,  chomim'e,  tuyauterie,  li,1chcs,  pompes,  etc.  50  OUO 

Machines  i  vn[veur. 'lynaiiiui.  ruurruies,  clc 75  UOO 

Talileaitdc  distnhuliun,  i'analisationsélci:lrii|ue<,  lam|>es 

a  arc,  «te 07  0(10 

Mavoi'uerie,  Ici-rassemenU,  plomberie,  etc.,  et  divers  .   .  ti  UHU 

Tnlnl «5  «M 

Telle  est  cette  cotpiclle  inshillalion,  pourî'aniénagenienl 
de  laipielle  tout  a  été  extrêmement  difficile,  depuis  la 
clicniinéc  en  liMe  qu'il  a  fallu  emmancher  iiout  par  bout 
par  la  toiture,  jus<{u'aii  m(iiila;L;i'  des  machines  dans  un 
local  d'accès  aussi  peu  conmmile.  Les  dépenses  d'eifiloi- 
talion.  houille,  huile,  per.snmiel  et  amortîsKemcnl  n'at- 
teindront jamais  la  dépense  en  jça/..  Les  enti*e]trises  de  ce 
genre,  cnmme  roiynifiia  et  tant  iraulre.>«,  aiinml  donc  des 
raisons  d'exister  (ant  epie  Ici*  S('cteui'.i  ni;  pourront  ptis 
baisser  le  |>rix  de  l'éner^fie  éli'i'lri(|ue  pour  les  grosses 
consomiriations.  Les  magasins  de  la  Villviir  Ltindirx  soiil 
ra  mtintageacliiellejiienl.  j'oui'  les  iimyemies,  voire  même 
pour  les  petites  inslalliilions,  il  est  iiarfois  écononii(|ue  à 
l'aris  de  finielionner  avec  tles  miileiirs  l'i  ga/.,  an  prix  de 
i5  centimes  le  m''  avec  compteur  spécial.  Ile  giands  pro- 
grès ont  été  accomplis  dans  l'ordre  ti'idée  ipie  nous  indi- 
quons; nous  aurons  l'occasioii  d'en  parlei'  procliaineinenl. 

«•;.  V. 
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STATION  ÉLECTRIOre  DE  COIRE 

L'usine  électrique  de  la  ville  de  Coire  est  siliiôe  lians 

la  vallée  de  Srhanlig.  li  la  jonction  des  rivières  [t.ibuissa 
et  l'iessiir,  à  environ  I.'j  km  de  la  ville.  Elle  feprés«;nle 
une  puissance  de  400  chevaux  employés  en  pnrlie  à  l't'clai- 
rage  électrique,  en  partie  à  faii-e  mouvoir  des  moteurs. 

La  chule  d'eau  servait,  avant  rétablissement  de  l'usine 
élecli'ique,  à  faire  marcher  une  filalui'e  qui  brûla  il  y  a 
rpieltjues  années  et,  tenant  compte  de  l'exisleiice  dw 
(tirhines  en  ce  point,  on  utilisa  les  murs  de  celle  llLittire 
pour  en  faire  la  salle  des  machines. 

La  chute  nette  est  de  •'JH  m.  L'Ile  est  obtenue  sur  une 
courte  dislance,  la  Hahiussa  élanl  ai'i'étée  à  son  coiillnenl 
dans  la  Piessur  pai'  un  énorme  rocher  cl  ayant  un  cours 
rapide  l'ormé  de  chutes  ou  cascades  successives  cl  assez 
rapprochées  (|ui  repn'senleiil  ensemble  environ  60  m. 

Le  canal  d'amenée  ;!  ciel  ouvert,  de  70  m  de  long,  est 
taillé  dans  le  rocher.  Il  prend  naissance  directement 
au-dessus  de  la  première  chute  et  aboulit  à  l,i  conduite 
de  pression.  f|ui  a  SO  cm  de  diamètre  et  120  m  de  lon- 
gueur. Le  débit  nécessaire  pour  produire  la  puissance  de 
400  chevaux  indiquée  ci-dessus  est  de  700  litres  |j.ir 
seconde.  A  l'exception  des  mois  de  ilécembre  et  janvier,  il 
y  a  de  l'eau  en  quantité  suflisanle. 

Afin  de  pouvoir  maintenir  l'usine  en  cxpluitution  pen- 
dant la  sécheresse,  il  a  été  établi  ainlessus  de  la  prise 
d'eau  un  barrage  formant  un  réservoir  pouvant  contenir 
8000  m-  deau. 

Malgré  l'existence  de  la  turbine  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  on  reconnut  la  nécessité  d'en  établir  uue 
seconde  pour  assurer  le  bon  l'onctionnement  de  l'exploi- 
tation. L'ancienne  Inrbine  sert  de  i-i'-serve  :  elle  coniniiinde 
une  transmission  intermédiaire  au  moyen  de  roues  den- 
tées et  afin  de  pouvoir  employei-  la  tui'bine  existante,  on 
a  dû  commander  les  dynamos  par  courroies. 

Le  biilimenl  dans  Icipiel  sont  logés  toulcs  les  machines 
et  a[i[iareils  accessoires  a  2i,."j  m  de  longueur,  1 1,5  m  de 
laigeur,  et  environ  8  m  de  hauteur;  il  est  divisé  en  deux 
étages  :  l'étage  inférieur  contient  la  transmission  princi- 
pale et  les  2  turbines;  à  l'étage  su|térieur  sont  placés  les 
dynamos  et  les  appareils  de  réglage  et  de  connexions. 

L'ancienne  liirbine  est  à  axe  vertical  ;  elle  est  construite 
d'après  le  système  (iirard  et  fait  l.'tO  toiii's  par  minute.  Le 
bout  de  l'arbre  porte  une  couronne  dentée  qui  commande 
un  pignon  d'angle  calé  sur  un  arbre  horiz-onlal  pour  la 
cmiimande  générale.  Celle  tui-bine  n'est  mimie  que  d'un 
régulateur  à  main. 

La  nouvelle  turbine  est  î]  axe  horizontal,  en  prolonge- 
ment direct  avei^  l'ai-bre  de  transmission,  (lelle  turbine 
est  munie  de  deux  tiroirs  régulateurs  à  commande  atilo- 

(•}  Voy.  rtiiduitrie  électrique,  n-  ■i»,  «1,  52,  33,  5*  cl  35. 
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niatique  ou  à  main  :  le  rvj,'ln|:;e  se  Htil  de  la  sîiDl"  dos 
dyuiimos,  où  se  trouve  t'galeineiil  le  régulateur  à  jiendule. 

La  truiisiuissiori,  de  5  m  de  long  et  de  Mi  cui  de  dirt- 
iiièlre,  est  portée  par  i  paliers  qui  sont  posés  sur  des 
socles  en  ciuieul. 

La  transmission, sur  laquelle  sont  calées  4  poulies  folles 
et  lises  de  1,8  m  de  dianièlre  el  40  eni  de  la [■gc.  fait 
180  tours  par  luinule.  Celte  transmission  est  aelioniiée 
d'une  pari  par  les  pignons  d'angle  de  la  vieille  turbine, 
et  d'autre  pari  par  la  nouvelle  turliirie.  Les  rieux  moteurs 
peuvent,  au  moyen  d'un  embrayage,  être  accouplés  à  la 
transmission  principale.  La  turbine  neuve  travaille  ordi- 
nairement seule. 

Par  suite  de  la  distance  de  la  slalion  génératrice  au 
centre  de  la  Ville,  ainsi  que  de  la  grande  extension  du 
réseau  de  distribution,  l'emploi  des  courants  allernalifs  à 
liaule  tension  élail  tout  indiqué.  L'installation  coni|)léle 
prévoit  Tj  allernaleurs  de  CM  kilowatts,  dont  5  sont  actuel- 
lement installés.  Les  allernaleui's  sont  commandés  par  la 
transmission  au  moyen  de  courroies.  Ils  produisent 
5ô  ampères  et  2000  volts  à  ôfiO  tours  par  ininule.  Les 
machines  ont  3  [laliers  et  une  poulie-taniliour  de  (il)  cm 
de  diamètre.  Cliaque  machine  est  couplée  direclemeni 
avec  son  cxcilalrice,  elles  sont  posées  sur  des  l'ails  ten- 
deurs li.ités  eux-rnénn-s  sur  un  châssis  en  chêne,  ce  der- 
nier est  scellé  dans  des  fondations  en  béton. 

Les  ajipai'eils  de  mesm-e  el  di'  connexion  sont  placés 
sur  un  lalileau  eu  marbre;  au-dessous  de  ces  appareils  se 
trouvent  les  rhéostats  de  réglage  disposés  pour  élre  com- 
mandés il  la  mail)  ou  autonialif|uement.  Les  appareils  de 
coimexion  permetlent  de  metire  en  parallèle,  sur  la  cana- 
lisation de  l'éclairage  ou  des  moteurs,  respectivement  les 
3  ou  5  alternateurs. 

Pour  la  mise  en  parallèle,  on  se  sert  d'un  indicaleur  de 
phases  qui  peut,  au  moyen  d'un  commutateur,  élrc  mis 
sur  uru>  machine  quelconque.  Celte  opér'ation  se  fait  très 
simplement,  sans  aucun  rhèoslat  de  charge  ni  mécmisjiie 
spécial. 

Les  5  dynamos  ont  déjà  Iravaillé  en  parallèle  avec  une 
charge  de  ô  am|)ères  seulement. 

Du  tableau  de  distribution  partent  T)  fils  pour  un  télé- 
phone et  une  ligne  de  signaux  ainsi  que  4  (ils  de  cuivre  ; 
2  de  ces  derniers  forment  la  canalisation  pour  l'éclairage 
de  la  ville,  les  1  autres  forment  la  canalisation  pour  les 
moteurs. 

Jusqu'à  l'entrée  de  la  ville,  les  deux  canalisations  sont 
aériennes:  dans  l'intérieur  do  ta  ville,  la  canalisation 
servant  à  l'éclairage  est  souterraine;  les  câbles  sont  con- 
centriques, sous  plomb,  el  armés  extérieuremeiil  d'un 
ruban  métallique. 

Les  fds  de  la  canalisalion  aérienne  pour  l'éclairage  ont 

7  ram  de  diamètre  et  sont  calculés  pour  une  perle  de 

10  pour  100.  Les  fils  de  la  canalisalion  des  moteurs  ont 

un  diamètre  de  .">  mm  et  sont  calculés  pour  la  même 

t  perle. 

Les  deux  canalisations  sont  posées  sur  des  isolateurs  à 
huile;  la  jonction  entre  la  canalisation  aérienne  el  souter- 


raine se  fait  au  moyen  de  colonnes  en  fer  de  6  â  7  m  de 
hairleur  construites  spécialement  à  cet  clîet.  Le  câble  sous 
plojnb  esl  amené  jusqu'au  sommet  de  celle  colonne  et 
relié  à  la  canalisation  aérienne  ;  il  se  trouve  en  outre 
protégé  par  des  parafoutlres. 

Afin  de  réduire  autant  que  possible  le  prix  d'installa- 
tion, 0)1  a  donné  la  préférence  à  un  réseau  de  distribution 
primaire  avec  un  graïul  nombre  de  petilslrausfoinialeurs. 
Le  réseau  de  distribution  est  calculé  pour  une  perte  de 
tî  pour  100  et  la  [ilus  foi'te  section  de  <;âblo  est  de  âO  mm'. 
Les  càhli's  sont  entei'i'és  dans  des  tranchées  de  ÙO  à 
60  cm  de  profondeur  et  de  30  cm  de  largeur  el  garnis  de 
sable;  ils  sonl  en  outre  reconvei'ls  de  planches  injectées. 

Les  transfoi-mateurs,  dont  la  puissance  varie  ejiti-e  0,.^ 
el  10  kilowatts,  sonl  placés  dans  les  caves  des  bàtimenls 
â  éclairer  et  sont  reliés  directement  au  réseau  primaire; 
ils  sont  [losés  sur  des  consoles  en  fer,  garantis  par  un 
Coupe-circuit  et  numis  d'un  inlerrupteur  à  2  pôles.  Les 
Iransfoj'jnaleurs,  les  cou[te-circuits  el  la  canalisalion  pri- 
maire sont  enfermés  dans  une  armoij'e  en  bois  qui  esl 
ensuite  vissée  el  cachelée. 

Le  rapport  de  transformation  est  de  1(3,5,  la  tension 
secondaire  est  donc  de  120  volts. 

Aduellement,  il  y  a  45  transformateurs  alimenlanl 
environ  yO((  lampes  de  10  bougies  en  fournissanl  une 
puissance  électrique  équivalenlc. 

L'éclairage  public  consiste,  el  cela  jusqu'à  l'exjùratiou 
du  traité  de  gaz  eu  18S>5,  en  quelques  lampes  à  arc  de 
12  ampères;  leur  inslallalion  est  très  remarquable  parce 
fait  que  cha(]ue  ai*c  a  son  Iransformaleur  séparé  réduisant 
la  lension  de  -2iiiW  volts  à  ">y,  et  qui  est  [ilacé  dans  le 
candélabre  de  la  lampe. 

Les  lampes  sonl  donc  indépendantes  les  unes  des 
autres,  ce  qui  est  mm  condition  très  avantageuse. 

A  l'expiration  du  traité  avec  le  Gaz,  toutes  les  lanternes 
nuinicipales,  au  nondire  de  80  à  lOO,  seront  remplacées 
par  des  lampes  à  incandescence  de  Itî  bougies. 

L'emploi  du  courant  électrique  sci'vanl  à  actionner  des 
moteurs  pour  l'industrie  a  aussi  trouvé  smi  ulilisation  dans 
la  ville  de  Coire;  plusietu-s  petits  moteurs  de  1  à  9  che- 
vaux sont  déjà  en  fonclionnement;  en  outre,  il  existe  un 
grand  moleur  de  100  chevaux.  Les  petits  moteurs  jusqu'à 
Z  chevaux  sont  branchés  sur  la  canalisalion  d'éclairage, 
car  ils  n'intluent  jias  sur  la  lixité  de  la  lumière  ;  pour 
les  moteurs  plus  puissants,  on  se  sert  d'une  canalisation 
spéciale.  Les  petits  moteui'S  ont  une  marche  asynchrone. 
Ces  nuileui's  n'ont  ni  collecteur  ni  bahiis  el  ne  dernaiulenl 
qu'un  einplacernenl  très  restreint,  de  sorte  (|ue  tous  ces 
avantages,  réunis  au  peu  de  soin  qu'ils  demandent,  font 
qu'ils  ont  trouvé  un  très  rapide  enqiloi  dans  l'indnslrie, 
malgré  la  méfiance  qu'ils  ins[>iraieut  dans  les  premiers 
tenqts. 

Le  moleiu' de  lOOchevau.x  sei't  à  actionner  un  moulin 
de  construction  récenle.  Il  esl  constiuil  dans  loules  ses 
parties  comme  les  génératrices  de  la  station  centrale  et 
esl,  parsuile,  un  nuileur  synchrone;  il  esl  amené  à  sa 
vilesse  angulaire  normale  par  un  moleur  asynchrone  de 
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9  chevaux.  La  mise  en  inarriic.  ainsi  que  toutp  l'exploita- 
tion du  moteur  de  100  chevaux,  est  d'une  simplicité  et 
d'une  commodité  rem;irquables. 

l/è'clairage  du  moulin  est  hranchë  sur  le  Iransfonuatcur 
du  moteur  de  mise  en  marche  de  9  chevaux 

La  station  centrale  d'électricité  de  Coire  a  été  ouverte 
à  l'exploitation  au  mois  de  septembre  1892.  I^s  premiers 
moteu(-s  ont  été  mis  en  marche  dés  le  mois  de  décembre. 
L'installation  et  la  fourniture  des  turbines  a  été  faite  par 
la  Société  de  constructions  mécaniques  de  Mie. 

Les  machines  A  courants  alternatifs,  tableaux  de  distri- 
bution, transformateurs  et  appareils  de  mesure  sortent 
des  ateliers  de  construction  d'Oerlikon,  qui  ont  été 
chargés  de  l'installation  complète.  E.  V. 


SIR  QIELQCES  .4LTERNATEIÎRS  PARTFrJLFERS 


ALTERNATELR  KINCIMJ.N 

Ce  type  d'alternatear  est  caractérisé  par  In  disposition 
des  liûbines  inductrices  et  induites  sur  un  même  anneau 
immobile.  Il  n'y  a,  par  suite,  ni  collecteur,  ni  b.nlnis.  et 


suppression  de  tous  les  inconvénienis  qui  résultent  ghti- 


Fi^.  I,  —  bi><>(»ib<ia  >cbriiii>lii|ur  dr  l'altrnMlmr  Kingiloo. 

ralement  de  leur  emploi;  toutes  les  bohint^s  èlnnl  fixes. 
leur  itifMil.ige  et  leur  isiilement  sont  beaucoup  plus  faciles. 


(if.  i.  —  Vue  il'eiisembic  de,I'iUen>ateur  KingdOD  m  tentée  1  Wokiiif;. 

Enfin  on  peut  faire  varier  facilement  en  marche  le  nombre      menter  simultanément  plusieurs  circuits  à  dos  poteatieh 
de  bobines  en  service,    modifier  leur  couplage,  et  ali-      différents. 
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L'anneau  iniiiicliMir  iiortc  r»2  noyaux  niyonnanls  com- 
posés de  tôles  miru'es  isolées  l'une  do  l'autre,  porlniit 
chflcun  une  bobine  et  solidement  boulonnée  entre  deux 
couronnes  de  Tonte  très  épaisses. 

Ces  bobines  sont  reliées  de  deux  en  deux  et  forment 
2  circuils  dislitiets:  le  premier  est  le  circuit  inducteur, 
l'aiilre  le  rircuil  induil  ((if;.  1).  L:i  partie  mobile,  ji|ipelée 
roue  inductrice,  est  consliliiée  [tav  Ht  masses  de  It'des 
isolées  el  inonlées  cnirc  2  couronnes  de  bronze  fixées 
elles-ini^mes  sur  deux  forts  disques  d'acier  calés  sur 
l'îirbre.  Les  niasses  <le  tôle  sont  juste  jissez  longues  poui' 
relier  luagtiéliquenoMil  une  bobine  inductrice  et  une 
bobine  induite;  cliuque  bobine  iiulmte  est  donc  traversée 


successivenienl  par  des  flux  magnétiques  de  sens  con- 
traire. 

La  figure  2  donne  une  idée  de  la  ronstitulion  robuste 
d'une  dynamo  rie  ce  genre  en  service  à  la  slulion  de 
Wokinc. 


ALTEItNATKin  A  CHAM)K  FIlÉOlKNCt:  JilJ  l'tlOF.  J.  A.  EWING 

l'ne  beureuse  conibinaisoit  de  la  turbine  à  vapeur  de 

MM.  C.  .A.  l'ui-soiis  el  O'  el  d'un  alternateur  très  robuste 

a  permis  au  professeur  J.  A.  Ewing  d'obtenir  des  courants 

i  de  haute  fréqueru;c  el  d'une  puissance  assez  considérable. 


'  D.in.>  l'appareil  représenté  ci-di-ssous  el  employé  h  Vliriiji- 
neerintj  Luboralonj  de  Cambridfre,  la  turbine  est  une 
de  l'ancien  ty(n'  l'aisanl  i'iOdO  tours  [lai-  minute.  Kilo 
cominaiule  par  le  même  ai'lii'i'  une  petite  macbine  à  cou- 
rant continu  donnan(  100  volls  el  lô  ampères,  qui  peut 
élre  transformé  en  un  alternateur  en  l'excilanl  séparéuu'itt 
et  en  reciieillanl  le  cnuiMirl  allernalif  sui'  deux  baf,Mies 
reliées  en  deux  points  diamètraleirienl  opposés  de  l'ai'- 
lualure.  Dans  ces  conditions,  on  obtient  '20  ampères  et 


40  volls  avec  une  l'réipience  de  200  péi-iodes  par  seconde. 
L'alternateur  fi  grande  fréquence  monté  sur  l'extrémité 
de  l'arbre,  se  compose  île  deux  dis<jues  en  acier  doux 
plus  épais  au  centre  qu'à  la  péripbéiie  pour  assurer  le 
maximum  île  résistance  mécanique;  ces  deux  disques 
coniques  sont  accolés  par  leur  base,  mais  isoles  l'un  de 
l'autre.  Dans  ces  disques,  on  a  taillé  liO  dents  par  des 
traits  de  scie  suivant  des  rayons  et  ou  a  ménagé  autour 
un  petit  rebord  de  façon  à  retenir  une  lame  de  cuivre 
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pnroulée  en  zigxag  constiluant  rtiicilntion  fl  nboulissmil 
aux  disques.  Deux  balais  fi-oUcurs  aim'-iu'iil  !•'  ciiiiiviiil 
(i'excilation. 

L'induit  est  fixe  et  en  lôles  découpées  maintenues  eiiliv 
deux  nnneaiix  eu  ftinle.  L'enroulenietil  esl  ronslilué  par 
un  (il  (lu  enroulé  en  ïigzag  el  abuulissanl  à  deux  bornes 
à  la  partie  supérieure. 

A  la  vitesse  de  I2  0fl((  tours  par  minute,  la  fréfjuenee 
est  de  liOlK)  jiériodes  par  seconde,  et  bi  niacliine  donne 
5  ampères  el  100  volts. 


ALTEHSATEIIR  PYKK  ET  IIAtllIlS 

Dans  l'alternateur  t'yke  et  llarris  nous  retrouvons 
encore  les  circuits  inducteurs  el  induits  fixes  el  des  pièces 
de  fer  doux  mobiles.  c()UHne  dans  celui  de  Kiiigdtin,  mais 
il  en  diffère  par  l'emploi  d'une  seule  bobine  inductrice 
(flg.  1.2el3). 

Il  se  compose  d'une  pièce  de  fonte  1!  jHO'latit  une  Indiine 
d'excitation  I)  el  deux  couronnes  coio-enlri(]ues  de  tôles 
minces  munies  de  projections  a,  b  (fig.  Ti),  sur  lesquelles 
sont  fixées  les  bobines  induites  /"/'.  ijif  :  entre  ces  bidiines 
se  déplacent  des  barres  de  fer  doux  J  forteinenl  boulon- 
nées sur  une  couronne;  ces  barres  de  fer  doux  ne  sont 
pas  massives,  mais  sont  composées  di;  plaijues  de  lole  de 
fer  très  doux  isolées  au  papier  et  maiulenues  entre  de 
fortes  plaques  d'acier. 


.^^A 


Le  plus  pelil  type  d'alternateur  conslruîl  a  52  cm  de 


f\g.  i.  —  illenialeiir  r;ke  cl  Harna.  —  Cau|ic  verticale. 

736  walts,  el  à  200i»  l/m,  1500  watts.  La  fréquence  peut 
varier  de  83  à  250  périodes  par  second»;,  el  la  force 
élertromotrice  de  lO't  iV  '2.^0  votls,  l'inlensité  maxima 
restant  constiuile  et  égale  à  8  ampères.  Le  rendement  de 
cel  alternateur  est  supérieur  à  NO  pour  100;  son  poids 
est  de  .%."i  kg. 

lin  type  un  peu  plus  gi-antl  ayant  .')'i  cru  do  longueur, 
58  de  largeur,  C(J  de  hauteur  el  pesant  550  kg,  a  une 


puissance  de    10   kilowiills   et  dépense  6    ampères  et 
50  volts,  soit  3  pour  100  en  ex<'ilali(m. 

Allernnieiti-  l'i/ke  et  llairk  à  yratulf  fréquence. Pour 

des  expériences  de  laljrnaloire,  .MM.  Pyke  et  TLirris  ont' 
eonstniil   un   alternateur  ayant  une   fréquence    de  666 
périodes  par  seconde  (10  000  par  minute),  .igissant  par] 
transformation  mécanique  du  courant  continu  en  courant 
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allcriialir.  C.cl  ;ipp;iivil  se  compose  Ao  iltnix  tnoleiirs  A 
coiiraiils  conliniis  phirés  dans  le  |)rii!iiii;,'(>r()eiil  l'un  de 
rfriilre  sur  lii  même  base.  L'un  d'eux  porte  une  enu- 
roiint'  de  24  bobines  reliées  à  2  bagues,  rauli'(^  uin' 
aulre  counnme  (•(infeiilriipie  d'un  plus  i^raiid  diainèire  el 
d'un  même  nombre  de  bobines  reliées  aussi  A  2  bngues. 
Les  eiironlcmenls  dos  deui  couronnes  sont  les  mémos,  et 
l'un  (tu  l'aulre  peut  servir  d'iiHlur[<nir  nu  d'intbiil.  I-'al- 
ternatenr  construit  à  Tunbridije  Wells  avait  une  puis- 
sance de  COO  walls  ronctioiui;iil  avec  (»ri  volls  à  courant 
continu  et  pouvant  en  donner  400  à  courants  allernulirs. 


ALTEftNATEim  KMH.IO  UELLOM 

L'alternaleur  Helloni  est  aussi  à  circuit  fixe  el,  par  son 
prirtcipe,  se  rapproche  beaucouji  de  celui  de  Pjke  el 
llarris.  L'inducteur  est  constilué  par  une  grosse  masse  de 
fonte  fixe  sur  laquelle  est  enroulée  l'excitation;  l'induit 
est  un  anneau  on  tiMe  convenablement  enroulé  el  soli- 
denieiil  maintenu  en  position  au  moyen  d'écrous  et  de 
boulons.  Enfin  la  partie  mobile  est  formée  de  deux 
anneaux  dentés  en  lole  dont  les  projections  soûl  alternées; 
ces  armeaux  sont  moulés  en  jniite-A-faux  sur  des  bras 
eu  bronze  faisant  corps  avec  un  manchon  calé  sur  l'arbre 


de  l'alternateur.  M.  Uelloni  réclame  pour  celte  disposition  ', 
en  outre  des  avantages  itdiérenls  à  tous  les  alternateurs 
à  circuits  lixes,  celui  d'avoir  un  circuit  inagtiéli(|ue 
d'une  1res  faible  résislance,  mais  ceci  ne  peut  être 
accepté  sans  réserve,  puisque  le  circuit  maguéti<jue  est 
coupé  radialement  par  4  entrefers.  G.  Houx. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES   ET  INDUSTRIELLES 

f  M.  lUitni  MotssA'v  continue  ses  reclii'r(-lie>  à  l'aiile  <lu 
four  électi'ique.  Il  présente  une  preiniéie  Noie  Sur  la 
volatilisation  de  la  silice  et  de  la  zircone  et  snr  la 
réduction  de  ces  composés  par  le  charbon,  et  une 
seconde  .Note  relative  à  la  Préparation  au  fonr  élec- 


'  Vo\.  L' EUtttUUii  du  lô  iiidi  1893,  p,  314. 


ACAUli.MIE  DES  SCIENCES 

Séance  du  29  mai  )81ir>. 
lUitni  MoissA'v  continue  ses  reelii'rclie> 


Fijr.  *.  —  Coupe  liaiisvcrsale. 

triqne  de  quelques  métaux  réfractaires  ;  tungstène, 
molybdène,  vanadium. 

M.  TiiiuisT  s'occupe  de  la  Préparation  du  zirconium 
et  du  thorium  |iar  l'arc  éleclri<iue. 

M.  ScnLTZEr<BKHi!Eii  présente  quelques  Observations 
sur  la  volatilisation  de  la  silice,  à  pnipos  de  lu  com- 
nninication  de  .M.  Moissan. 

M.  Vornu  présente  une  Noie  très  abstraite  de  M.  Yaschv, 
Sur  une  propriété  générale  des  champs  admettant 
un  potentiel. 

Séance  du  ;>  juin  IS93. 

M.  (jirnu  ]n"ésenle  une  Noie  de  M.  Vascuï  relative  à  un 
Essai  d'une  nouvelle  théorie  de  l'électrostatique. 

M.  AiioMMii-;  Iti.oim  adiesse  à  r.\cadémie,  [)ar  l'entremise 
de  M.  Cornu,  uin;  Note  ayant  pour  litre  :  Démunulraliim 
f.ijietimftikilc  ilr  l'r.iisIfDce  ili-  trois  /titrlirs  ilislinfUii 
ihins  li-x  hi)l)iiir:i  il'iiulm-tiuii  el  ilam  les  bobines  à  cuuranU 
alternatifs. 


Séante  du  l"i  jHni  1803. 

M.  Bouchard  présente   une  note  de  M.  II.  Leloii!  sur 


<iW 
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L'effluve    électrique  employée   comme  moyen   de 
traitement  des  prurits  cutanés  rebelles. 

M.  A.  Cornu  piweiiln  nue  iNnlo  de  M.  Vaschv,  non 
moins  abslrailc  que  c«lle  du  2'J  inni,  sur  uni-  Propriété 
générale  d'un  champ  quelconque  n'admettant  pas 
un  potentiel. 


REVUE  I>E  LA  PRESSE 


Emploi  de  l'aëro-condenseur  dans  les  usines  élec- 
triques centrales.  —  li*;i|>ri's  utit-  Nulc  [nddiéu  par 
M.  Dosquiens  d.ms  le  Génie  civil  du  20  niai  1895,  un 
aéro-condenseur  syslème  Kiturlu^  dcsservnnl  un  moteur 
compound  de  17^»  chevaux  et  produisant  un  vide  de  (i7  oni 
de  mercure,  fournit  ce  vide  avec  une  consurnnialion 
totale  d'eau  inférieure  à  celle  que  f.onsomitieriiit  la 
machine  fonctionnant  à  échappement  libre.  Ile  moteur 
dépense  1500  kg  par  lieni'e  en  marchruit  à  coinlensalion, 
ce  qui  correspond  à  2000  litres  à  échappement  libre,  jie 
demande  que  1200  litres,  soil  les  six-dixièmes  seulement. 
l'our  condenser  les  1500  ki;  de  vapeur,  un  condenseur  à 
surfaces  ou  à  mélanges  aurait  employé  de  50  à  55  ui* 
d'eau. 

L'aéro-condenscur  est  cnnslilué  par  un  faisceau  de 
tubes  verticaux  à  l'inléi'icur  flesquels  est  admise  la  vapeur 
sortant  du  moteur.  Ces  tubes  sont  refroidis  â  l'extérieur 
par  un  vif  courant  d'air  lancé  par  un  ventilateur;  cet  air 
vient  refroidir  les  tubes  el  amène  la  rondensation  de  la 
vapeur  qu'ils  contiennent.  L'action  de  l'air  est  complétée 
par  l'adjonclion  d'une  certaine  quantité  d'eau  destinée  à 
saturer  l'air  el  à  augmenter  sa  capacité  caloritique.  Celte 
eau  esl  admise  à  la  partie  supérieure  des  tubes  au  moyen 
de  conduites  et  tuyaux  de  distrilintion  tpii  la  répartissent 
d'une  fa(;(m  très  léguliére  ;  une  prlile  partie  se  vapoi'ise, 
tout  le  reste  vienl  tombei'  dans  une  bâche  inférieure  où 
une  pompe  de  ciicnlalion  la  puise  pour  la  refouler  dans 
la  conduite  de  distribution.  \}\\  robinet  à  flotteur  com- 
pense la  perle  due  h  rèvaporation.  La  chaleur  de  conden- 
siilion  de  la  vapeur  d'eau  est  emportée  en  partie  par  l'air 
qui  s'échaufTe,  en  partie  par  l'eau  d'arrosage  qui  se  vapo- 
rise, de  sorte  qu'il  sufiU  de  1200  kg  d'eau  pour  con- 
denser L^OO  kg  de  vapeur. 

L'eau  d'arrosage  étant  chauffée  à  40  ou  50"  en  moyenne, 
dépose  le  carbonate  de  chaux  qu'elle  lient  en  dissolution  ; 
U[i  nettoyage  autnnialique  s'ojipose  à  ce  que  les  dépôts 
tarlreux  adhèrent  aux  tubes. 

L'eau  condensée  est  recueillie  par  la  pompe  h  air,  d'un 
volume  fort  réduit,  car  on  n'a  à  eidever  ici  que  l'air  (iro- 
venant  des  rentrées  dans  l'appareil,  la  tuyauterie  et  la 
machine,  quantité  très  faible  conipai'ée  à  celle  (]ui  est 
introduite  à  l'état  de  dissolution  dans  l'eau  d'injection 
d'un  condenseur  à  mélange.  On  peut  alimenter  le  généra- 
teur avec  de  l'eau  parfaitement  pure  en  complétant 
l'installation  par  un  appareil  de  dégraissage. 


l'our  une  eondonsalinn  de  1500  kg  par  heui'e,  la  pompe 
à  air  ne  prend  pas  (dus  de  75  kgui  :  s,  le  veuUlaleur 
150  kgm  :  s  el  la  pompe  de  circulation  25.  soil  en  tout 
250  kgm  :  s. 

l>'aéro-condenseur  a  été  appliqué  à  la  station  électrique 
de  la  gare  de  Boulogne-sur-Mer.  sur  une  machine  coin- 
[lonndiie  175  chevaux  de  la  Société  centrale  de  Pantin,  en 
produisant  un  vide  corivspondanl  à  67  cm  de  mercure. 
L'économie  de  vapeur  correspond  à  S5  pour  100  sur  b 
marche  à  ècha|tpement  libre,  cl,  en  tenant  compte  de  b 
puissance  dépensée  jiar  le  ventilateur  et  les  pompes,  une 
économie  nette  de  22  pour  100,  plus  les  avantages  résol- 
lanl  de  l'emitloi  d'eau  pure,  pour  l'alimentation  des 
générateurs. 

En  présence  de  ces  résultats,  nous  croyons  utile  d'ap- 
peler l'atlenliim  des  directeurs  d'usines  électriques  ceu- 
tr.iles  sur  raéro-<'onden.seur  substitué  à  l'échapperacnl 
libre  ou  aux  autres  procédés  de  condensation. 

Résultats  d'essais  sur  un  moteur  Otto  alimenté 
au  gaz  pauvre.  —  Comme  complément  aux  indications 
domièes  à  plusieurs  reprises  dans  ce  journal  sur  l'emploi 
des  moteurs  à  gaz  pauvre  dans  les  usines  centrales  de 
distribution  d'énergie  élecli'iqiie.  nous  résumons  ci- 
dessous  les  résultats  obtenus  dans  une  étude  faite  par  les 
étudiants  de  l'Université  de  Pensylvanie,  sur  un  moteur 
Otto  de  100  chevaux,  h  deux  cylindres  superposés,  ali- 
menté par  un  gazogène  système  Taylor. 

r^s  essais,  entrepris  par  MM.  Ilead  el  Wood  comme 
sujet  de  thèse,  ont  été  publiés  in  ertemo  par  M.  H.  W. 
Spangler  dans  le  journal  du  Franklin  Institule  de  mai 
1X95.  Les  moyennes  que  nous  reproduisons  ci-dessous  se 
rapportent  à  des  essais  continus  [lendaul  trois  journées 
consécutives  d'environ  10  heures  chacune. 

Le  mémoire  fournil  les  détails  circonstanciés  sur  toutes 
les  conditions  de  fonctionnement,  mais  sa  lecture  en  esl 
[lénible,  car  il  y  est  fait  emploi  du  plus  beau  mélange 
d'unités  que  nous  ayons  encore  eu  à  examiner.  Il  y  a  des 
volumes  exprimés  en  cm',  en  pouces-cubes,  en  pieds- 
cubes,  des  pressions  en  livres  par  pouce-carn»  et  en 
pouces  de  hauteur  d'eau,  des  quantités  de  chaleurs  en 
calories  anglaises  {BriliKh  thermal  unit,  ou  livre  degré- 
Fahrenheit)  el  en  calories  bâtardes  (livres-degré  centi- 
grade}, etc. 

Voici  le  résumé  de  ces  essais  : 


I 


l'uisMocfl  moipimc  au  frein 

93,49       horte-pomirr. 

Vilcsse  nngiilairc 

1t)(M45      tours  par  ininulc 

Frtqiieiicc  des  piplosloiii  .    , 

157,87       par  luiniitc. 

Teni[>éraluro  du  g.ii  à  rentrée. 

7^,68       degr^  FnreiiLrit 

—                à  lYchappcmcnl 

.      75Î.S1                      — 

Pression  liaroiiiètrique  . 

l.UiS      kg  par  cm*. 

Surprcsshm  du  gai  .    . 

O.OOiSi         —                  _ 

Preti>iori  loUilr  du  g». 

I,03î3l         — 

CtimfMHiitittti  flu 

charbon. 

Cnrbonc  flic  

fO.ki 

l'rnduils  Tolatils  el  i    3,18  puur  lOU  d'Iiytliogèno.       •    /     „  „. 

cuiuliuilible»  .  .  (  8i,76       — 

de  carbone  lolal.   S    "•"» 

SuiiTi-e 

0.7i 

Hiiiuidilc.       .          . 

*,» 

Cendr» 

8.51 

Sun  pouvair  caloritique  eat  de  liU  calories  (kg-d)  par  k;. 
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VtUùtttiiiH  thermique.  Cnlories  (kg-d). 

Cbak'ur  de  cninliiintinn  de  1  kg  dn  rombuitihtc  ....  77(U,80 

—  du  gui  produit  r4HTi>>|iondaiil ,5ô'îfl,ï3 

—  diftfH>uibU.- par  oxplu^ioFi  .    .    .  31.711 
déï*lo|)jii-c          —            .           31, SB 

—  appamis^ariidan*»  rértinppouioiit N,75 

—  —  l'eau  d(-'  it!ffoidîs5(?riierii    .    ,  U,.*»! 

—  transToruiro  en  travail  (Â  l'indicatnur)  .   .  H.tW 

—  non  relrouviSe t,S7 

—  Iraii^formpe  on  Irav^il  (au  trcin} 6,î!7 

nriiffemrrits. 

Ilciideuirnl  du  paiogi'nc C!l,1  pour  100. 

Hendciiicut  il.'  l'i-xplosinii 9(1,7  — 

CoeDicienl  de  tronsformaliiin 27,7         — 

Iteridrtnful  orgaiiupu- du  moteur  .  72, i         — 

Ilcudcfiieut  de  l'eust'iiibli! 13, 6G        — 

Ut ^M! tue  de  combuâtihte. 

CoowmmaUon  decliatbuu  briilpnr  cliDval-lieurc  tudKjué.       iôl  graiiiines. 

—  —  —  errecliF.       578        — 

—  de  combusiibic  par  cbeval-lieurc  indiitué.      57(1        — 

—  —  —  effeclir.      &HI        — 

Une  grande  partie  de  la  chaleur  donl  il  ii'u  pas  t^lé  pos- 
sible de  tenir  coiiiple  est  due  à  ce  que  le  pyroinélrt!  placé 
A  rérliappeuient  iiidiriue  une  lenipùraliire  inlèiieiire  à  la 
véritable  température  des  gaz,  à  cause  de  la  faible  durée 

»de  l'explusioii,  c(  aussi  au  fail  (|ue  loiil  le  ga/  prtiiliiit  [lar 
le  eliarbou  a  êlé  compté  au  moteur,  tandis  ([u'une  partie 
de  ce  gaz  était  rejetée  dans  l'atmosphère  à  chaque  mise 
en  marche. 

Le  faihie  rendement  organique  du  moteur  doit  éti'C 
attribué  en  partie  à  ce  qu'il  élail  neuf  et  mis  en  essai 
dans  cet  état. 

Les  résultais  ohlenus  comprennent  tout  le  charhon 
employé  pemlanl  les  trois  joui's  de  l'essai,  et  dotmeul, 
par  suite,  une  indication  évade  de  la  quantité  réelle  de 
cliarhon  qui  sérail  consommée  dans  la  pratique  cou- 
rante. 

Le  Tait  principal  à  retenir  de  tous  ces  cbiirres,  c'est 
qu'un  moteur  h  gaz,  pauvre  d'une  puissance  elTeclive  de 
92  chevaux,  mai'chant  à  pleine  charge,  consnnuiie  moins 
de  600  grammes  de  charbon  pai-  cheval-heuie  iiiesui'é  au 
Trcin,  et  présente,  par  suite,  une  incontestable  supériorité 
sur  un  moteur  ;i  vapeur  de  puissance  égale,  ("est  nn 
résultat  actjuisque  les  entiejireneurs  île  stations  centrales 
feront  bien  de  ne  pas  perdre  de  vue. 


JURISI'RIDE.NCE 
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PROCÈS  DE  LAJIf'ES  A  I.NC^NDESCE.NCE 

9'   CUAMIIHK   COnnECTlONNELLK 
Audience  du  'iô  aiiil   iHl>J. 

La  Compagnie  générale  des  lampes  incandescentes 
(Brevets  Edison  i-i  Swan)  contre  Daniel  Auge. 

aiMiriEFACoS 


Lf  Inliuiml,  ajtré.s  eu  avuir  délibéré  conl'onuéiiienl  à  la  loi, 
En  ce  i|ni  concei  ne  la  l'oiilret'açoii  de  la  lain])e  : 
Attendu  que  la  Société  demanderesse  revendii]Ui',  cojimie 
étant  sa  propriété  exclusive  (voir  (Jiri's  1  el  21; 


1°  Lin  brûleur  Hlamenleni  en  oharhnn.  continu,  tîliforrae, 
souple,  llc.viblc,  ivcoiirtié  mu'  loi-iitiMOf  et  porté  à  l'incan- 
iloscL'iiee  p;ii'  un  courant  éleclriqui-  an  pass,ij;t>  duquel  il 
apposi'  une  haute  résislanre,  le  (îit  hnilcur  provenant  de  la 
tarliuriisalinu  d'im  lilamcnt  de  iii^iliére  lihreuse  d'origine  végé- 
tale on  organique  dans  nn  nmiili;  nu  sur  un  mandrin  suseep- 
lilile  di'  lui  doiiUKC  sa  forme  déluiitive  et  placé  dans  un  globe 
à  l'intérieur  diujuul  nn  a  lait  le  vide; 

2°  L'enqilni  de  tils  de  plaline  conduclem-s  du  courant  élec- 
Iriipie.  scellés  directement  dans  le  verre  du  globe  et  attachés 
aux  l'xirémités  du  iilaniL-ut  cbarbonnetix; 

5"  L'ayencement  du  globe  ou  ampoule  avec  une  douille 
mélalliiiue  à  contacts  isolés  qui  sert  .i  la  fois  h  recevoir  les 
comîticleurs  de  platine  dniil  il  vient  d'être  parlé  et  à  .ijusier 
l'ampoule  sur  tm  camlélabie  ou  un  bras  de  chandelier  relié 
avec  la  condoili'  électrique  ; 

4°  La  cnmbiuaison  de  la  lanqie  donnant  de  1,-t  lumière  par 
incandescence  au  moyen  d'un  Itrùleureii  lilanient  cbarboimeux 
renfermé  dans  un  globe  (u"i  l'on  a  fait  le  vide  cl  réuni  au 
circuit  exlérieiu-  par  des  lils  île  platine  scellés  dans  le  verre, 
et  une  douille  .i  cnntacts  isolés; 

Attendu  que  pour  justilier  ses  revendications  la  Société 
demanderesse  invoque  : 

1"  l"n  brevet  français  ii°  1Ô0910  dn  28  mai  Iti79; 
1"  Un  brevet  n"  iM'l'id  du  20  novembre  1879; 
"«"  Un  l'eilillcnl  d'addition  dn  2!)  décembi'e  187!),  rattaché  au 
brevet  \r  l.'Ofllil; 
i-  Uu  brevet  n"  15r.088  du  13  avril  1880; 
h'  Vn  brevet  n"  \ihUii  du  2S  oclubre  1881.  les  dits  brevets 
et  eei-libcat  d'addilion  délivrés  ii  Edison,  qui  les  a  cédés  à  la 
Société  des  hunpes  iireandesceutes; 

Attendu  que  le  brevet  n"  ISUiHO  décrit  un  type  de  lampes 
par  itnaudescencedont  le  brûleur  est  consliliié  par  uu  (il  con- 
tinu soit  en  platine,  soit  en  platine  el  iridium,  soit  en  fer  ou 
eu  nickel,  [ilneé  dans  un  lulie  en  verre  où  l'air  est  épuisé  au 
moyen  d'une  poinjMi  S[irengel  ; 

.Allendu  que  ce  brevet  ne  prévoit  nullement  l'emploi  d'un 
brfdeur  constitué,  par  un  charbon  liliforme  et  continu  comme 
celui  iiu'aurait  contrefait  le  défendeur; 

Attendu,  sans  doule,  ([u'il  y  est  questiotr  d'une  lampe  dont  le 
brûleur  est  constitué  j)ar  une  tige  de  cartn)ne  dont  l'une  des 
evirémités  est  en  conlart  avec  un  lîl  di-  plalirre-iridium  ;  — 
U.iis  allendu  que  dans  cette  lampe  l'ineaudescence  est  obtenue 
par  la  résistance  «ju'oppose  .-vu  [lassage  du  courant  élecliique 
leetnihiel  iitqiarfait  ib'  la  lige  de  carbone  avec  le  lil  de  [daline 
iridium  et  nullement  pai-  une  résist.iiice  provenant  unique- 
ment de  la  faible  section  ti'tm  lilanient  charbonneux  emilinii; 
—  Attendu  d'ailleurs  que  p.tr  suite  de  bi  disposition  de  l,i 
lampe,  il  est  ieupossiblc  d'y  taire  mi  viiie  absolu  et  que  la  lige 
de  carlione  se  consume  au  contact  du  lll  métahique  lorsque  le 
com-ant  électrique  la  rend  incandescente; 

Attendu  dès  lors  que  le  brevet  IjUlIlO  ne  peut  servir  de  base 
il  la  levendicaliou  de  la  Société  demanderesse  à  la  propriété 
d'une  lampe  par  incaïuiescencc  comprenant  connue  organe 
essentiel  nu  brfdeur  lilamenteux  en  cliarbon,  contimi  et  lili- 
forme ; 

Allendu  i|ue  dans  le  brevet  Ilj37."di,  Kdisoii  réserve  ses  droits 
privatils  sur  une  lanqie  électrir|ue  par  incandescence,  dont  le 
brfdeur  est  conslitué  par  un  lilanient  de  charbon  otlrant  une 
grande  résislance  au  passage  du  courant,  le  dit  lirfileur  placé 
dans  un  récipient  en  verre,  vide  d'air,  à  travers  les  parois 
duijuel  passent  des  tils  de  plaline  reliant  le  lilamenl  de  char- 
bon avec  la  eoiuluile  électriipie; 

Allenilu  qu'il  est  spécilié,  dans  ce  brevet,  que  le  brûleur 
peut  être  formé,  suil/wr  u«  fil  de  ailoti  hieit  cnrbonué,  soil  pur 
une  snl>sl;mce  végétale  libreuse  qui  busse  un  résidu  quand  elle 
est  clianlfèe  dans  nn  vase  fermé; 

Allendu  que  l'inventeur  explique  eu  outre  qu'il  a  carbonisé 
et  employé  iln  lil  île  lin,  des  éclisses  de  bois,  du  papier  enroulé 
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de  diverses  manières,  pI  aussi  du  noir  di"  rmnéi',  de  l;i  (ilom- 
hapint'  i*t  du  chniixin  niohmpi's  pi  pélris  avpc  du  jioiulniii,  de 
iiKiiiii'iv  à  pouvoir  t'-ltv  hiiiiJMi's  pu  lils  ; 

.Ult'iidu  ijiip  le  tii'ovet  ii)dii|UP  piillii  i|iip  toi'st|Up  Ip  lil  df 
(Uni  imii  p>l  susrp(ililitp  de  sp  dpl'nniipr  fipudaul  la  tarlKHii- 
satiuii,  il  doil  l'tic  fiii'iiidi'  l'ulri'  nin"  liéliio  dp  11)  pu  cuivrp, 
(|iip  li's  pvli'ptiiitps  du  pliaibon  on  dtt  lllaïupiil  soûl  i<''Uiii>i  ayix 
lils  tiiuduclpurs  eu  |)laliiip;i  l'iiidc  d'utip  nnilipip  idasiiijup  car- 
luiuisalilc,  fjup  p<'(  Piisoitilili'  PSl  [ilaiv  dans  la  «liantlHoà  pnrbo- 
nisaliou  cl  ([Up  Ip  cuivre  ijiii  a  spni  il  eui[i('cltpr  la  di''roriiia(ion 
du  fil  di'  tarliuni"  csl  pusiittc  dissous  par  df  r^iciitp  intviipip; 

Allpudu  ipip  cp  lirevpl.à  la  dilTiTPiicp  dp  relui  ipii  :i  éU'  [irè- 
cêitpiiuupiil  ilècril.  lupiilioiiup  l)ipn  Ppuiploi  fait  par  Kdison 
d'un  tu'i'deni'  lilainenleux  nu  cliarboii  eoutiiin  p(  lilifornip  i|ii) 
fail  l'olijpt  de  l'unp  des  rpven'tituliuiis  de  l.i  .Suiiétc  doniandp- 
ressp  ; 

Mais  allPiuin  «jiip  Ip  IutïpI,  qui  cpsIp  sur  le  lerrain  des  pénc- 
ralilps,  ne  cuiilient  aucune  tlpscriplion  ppcuiplU-nil  à  un 
hoiiuue  du  uiclipr  de  réaliser  [u«ni[deiiiPiil  p(  praliipiemeni 
l'iiiveulioii.  ainsi  ipie  le  dpclaieul  les  evperis; 

Mloiidu  ipi'il  n'indiqtip  pas  utdaumipul  i>as  ipiel  propi-d/  dnil 
t>lrp  r;u'l)oiiisi;  Ip  lilaïueul  (fori^jinp  véjjptale  qui  coiTSlitue  Ip 
lirùli'ur  de  la  lampe; 

Alleiiilu  sans  doule  que  daus  un  pnssjijp  du  iiKMUoirp  dcs- 
criplif  il  est  dit  iiicideniiiiPtit  qnp  l'ou  peut  Piupl»yei'  une 
sulislancp  vpgétalp  liliipasc  i/ui  laifgc  itit  rètitlii  ijuand  elle  esl 
chtmlj'fr  diinx  un  l'tixe  feiitu',  et  (pie.  d'après  la  Sociêlt-  deii(;iu- 
deresse.  Kdiinii.  eu  àjiird  h  ic  que  mit  l'imluslrir,  a  (tonne  par 
ta  toule  lu  descripihn  ioh/h?;  (|u'il  siifïit  pu  elIVI,  ])our  cirlio- 
niser  le  fihiiueiil.d'einplnypr  les  moyens  connus  pour  fabriquer, 
par  pxernpie,  du  noir  atiitiial; 

Mhis  attendu  (|np  pour  olilpiiir  «les  lilaïuputs  de  cliarlion 
aussi  lins  que  ceu\  ipii  cuastilnent  les  hriileiirs  dont  il  vient 
d'être  parlé,  il  ne  sulïil  pas  de  carlioniser  des  lilantpiils  d'ori- 
gine végétale  dans  un  vase  fermé;  ([u'il  iiuporlp  encore  au 
prcalalilp,  soit  de  faire  le  vide  dans  ce  vasp,  soit  de  reiuiil.icpr 
l'air  i|ui  y  esl  r.onlenii  par  un  gaz  titii  iip  soit  p:ts  susceptililc 
de  sp  couibiner  avec  le  chaijion  sous  l'action  de  la  chaleur 
employée,  soit  kuil  au  moins  de  preudrp  cerlaiiips  précaulions 
el  d'ado|)lpr  des  dispositions  spéciales  IpIIps  <|up  celles 
qn'Ldison  a  décrites  lui-iuèine  dans  sou  certillcat  d'addtlion 
du 'ja  décembre  187!); 

Attendu,  par  conséquent,  que  le  brevet  1Ô575G  est  nul  pour 
dpsrripliou  insuflisanle,  en  vertu  de  l'iirlicle  30,  §  G,  de  la  loi 
du  5  juillet  ]8i4  ; 

Atlpiidu  que  le  cerlificat  d'.iddition  du  211  décembre  187U  se 
réfère  à  des  pprfpclionneinents  du  procédé  de  fabrication  du 
lilaïueul  en  cliarlion  et  aux  moyens  employés  pour  le  réunir 
aux  condueteiirs: 

Attendu,  eu  elfet,  (|ue  lebrrtleur  décrit  dans  ce  cerlilical  est 
cousliliié  p;ir  du  jiajiter  épais  el  de  préférpiicp  par  du  bristol 
découpé  en  forme  de  fer  à  cheval,  transformé  eu  cliarlion  dans 
un  creuset  suivant  un  procédé  décrit  in  extenso,  et  psI  réuni  à 
ses  deux  eilréiuités  p;ir  des  pinces  à  des  lils  conducteurs  eu 
plaliup  nui  traversent  l'ampoule  vide  d'air  dans  les  parois  de 
latpielle  ils  sont  scellés  ; 

Attendu  que  c'est  par  une  erreur  éudenle,  iésiill:int  des 
termes  mêmes  du  mémoire  descriptif,  (lu'Kdison  ;i  rattaché  ce 
cerlilical  au  brevet  I50i)l(l  (pii,  ainsi  qu'il  a  élé  dil,  ne  décrit 
pas  de  lampe  par  incandesceuce  doul  le  bri'ilenr  soit  constitué 
par  un  lilaïueul  eu  diarboii  liliforiut-  et  conliim: 

Attendu  que  ce  pprltiicil  aurait  du  ètn-  ratt.'iclié  au  con- 
Iraire  au  brevet  1Ô57JG; 

Atleinlu  ([u'eii  admeltaul  <|ue  celle  erreur  de  rall.u'lieiiieiit 
puisse  être  rectiliée  pl  n'enlrriliie  pas  par  elle-nièuip  la  nullité 
du  cerlilical  du  211  décembre  187',l,  la  descriplitui  du  [uocédé 
de  carbonisai iim  qui  y  est  couIpiuip  ue  saurait  couvrir  la  nul- 
lité qui  atteint  le  brevet  lâlïTiC; 

Alteuiiii  qu'il  esl  de  règle,  en  efl'el,  (|itp  tout  bipvet  diii!  sp 


snffirp  par  lui-même  et  qu'il  suit  de  la  que  l'inventeur  ne  port 
se  prévaloir  d'un  certilical  d'iiddilion  ijii'il  :iiii-ai(  pris  ulléri^it- 
rpnu'nl,  (lour  sonlpuir  ipie  la  descri|itioii  qu'il  reiifemie  supplét 
à  pi'lle  ipii  nianqup  au  brevet  (l'oiiiltel,  lln-vels  d'in»enli»n, 
n-  iti7); 

Allendu,  dès  lors,  que  Ip  brpvet  ir.5756  étant  nul.  s.1  liullilé 
réafjit  sur  Ip  certilicat  d'addition  qui  nieiirl  nvpc  lui  (l'ouiUi-l, 
emlem  )  ; 

Allpudii  qui'  le  brpvpl  n°  l."i(i(188  du  15  .ivril  1880  s'occupe 
de  la  eonstruclion  de  la  lampp  eu  yéiiér.-il,  indique  l'oiniin-nl 
«11  doil  procéder  pour  ré.tliser  le  vide  dans  le  glolio  renfeniuiil 
le  brûleur,  conmient  on  rutroiliiil  dans  re  ^dolio  le  bn'ilfur  «»rc 
ses  pinces  el  eomnienl  les  lils  conducteurs  de  plsliiie  >odI 
scellés  dans  une  douille  spéciale  en  fonne  de  col; 

AtlPiidu  qu'après  avoir  nippeli' que  les  liriilciirs  sont  oldciiui 
au  nioypu  d'une  matière  fibreuse  suseeplible  île  carltonisation 
«m  de  papier  c(uivpnableniPiil  carbonisé,  mcntioiiuép  dans  ses 
(irécédcnts  brpvels,  Kdisou  .ijoule  :  n  J'ai  reconnu  depni* 
(|u'uii  pondurlPiir  iiirandescpiit  de  très  «l'Aude  résistance  par 
rapport  à  la  surface  rayoïniaiile  peut  être  fait  avec  des  lil»- 
nienls  iialiiivls  qui  sont  snscpptibles  de  rarbouisation....  Je 
préfère  euiployer  le  tilament  simple  blanchi  de  clianvre  dr 
Manille,  ipioi(|UP  lotîtes  les  libres  larges,  rondes  el  tilamen- 
leiiscs,  an  lien  de  cellulaires,  puissent  être  employées,  cominr 
cela  esl  expliqué  dans  le  brevet  »; 

Attendu  que  ce  brevet  ne  décrit  pas  le  proctmé  à  suinr 
pour  la  carbonisaliou  du  tilament  qui  constitue  le  lin'ileurct 
est  insuHîsant  par  coiisé([neiil  connue  description,  en  ce  ijui 
citncerup  les  moyens  à  piuployer  pour  réaliser  pratiquement 
un  coiidiicleur  en  charbon  par  la  enrbonisalioii  de  la  fibre  de 
chanvre  de  Manille  dont  il  préconise  l'emploi; 

Allendu  d'ailleurs  (pie  la  fibre  de  chanvre  de  Vanille  se 
trouvait  iniplititpiuent  comprise  dans  les  iiKilières  végélalcs 
libreuscs,  mentionnées  dans  le  brevet  ii"  135756,  el  qu',i  ce 
point  de  vue  encore  le  brevet  1.1ti088  ne  renferme  pas,  en  ce 
qui  concerne  du  moins  le  bri'deur.  d'invention  lirovelable; 

AttPiidu  que  par  le  brevet  w  Uiiôli  du  28  octobre  1881. 
Edison  a  fait  brevcler  des  perfectionnements  dans  les  lampes 
électriques  consistant  :  1"  daus  la  construction  d'un  culot  i 
pas  de  vis  muni  de  bagues  métalliques,  qui  permet  de  fixer 
promplement  el  facilement  la  lampe  sur  un  support  et  à  la 
mellre  eu  communication  avec  la  conduite  électrique  ; 

2"  Kl  daus  lin  procédé  spécial  destiné  à  relier  les  exlrémilès 
inférieures  du  bri'ileur  en  charbon  avec  les  fils  de  platine  par 
lesquels  passe  le  courant; 

Atlpiidu.  PU  résumé,  que  le  brevet  IliOlUO,  relatif  à  la  coil- 
slrucliou  d'uiip  lampp  électrique  [lar  incandescence  dont  le 
brûleur  est  constitué  par  un  lil  mélallique,  ne  saurait  servir 
de  base  à  la  revcndicatiou  de  la  Société  demanderesse  à  la  pro- 
priété exclusive  d'une  lampe  par  incandescence,  comprenant 
comme  organe  essentiel  un  liii'ileur  lilauienleiix  en  cbarbuii 
ctinlinii  el  lilibiraip;  que  les  brpvels  lôiiV.'iO  el  150088  qui.  .i 
la  diflérence  du  précédent.  |iréconispnl  l'emploi  d'un  briiteur 
lilamentenx  eu  charlmn  d'origine  végétale,  continu  el  lUi- 
forme,  sont  mils  parce  qu'ils  ue  décrivent  pas  les  procédés  de 
fabrication  d'iiiie  manière  sultisaulo  pour  ])eimellro  à  un 
lioiume  du  niélier  de  réaliser  prouipteiuenl  et  fncileincnt  l'in- 
venlion  dont  ils  étaient  destinés  à  réserver  la  propriété  t 
Edison  el  à  ses  ayants  droit  ; 

Atleudn  «[ue  le  cerlilical  d'addtlion  du  29  décembre  1879 
est  nul,  soit  [iiiive  que,  rpuferiiiant  l;i  dpscriptioii  d'un  |>r(irédé 
de  carbouisaliou,  ii  est  étranger  à  l'objet  du  brevel  I.'VOyiK 
auipiel  il  a  été  raltacbé  par  erreur,  soit  ]iarcp  que  le  brevel 
I337M,  auquel  il  se  réfère  en  réalité,  est  nul  pour  insuflisancc 
de  descfij)tion  ; 

Allendu,  dès  lors,  ((ne  la  Sociélé  demanderesse  ne  justilie 
pas  dp  son  drnil  exclusif  ,i  l'emploi  iriiu  bii'ileiir  en  chncltnu 
tiliformcel  coulinii,  et  que  (lar  couséquput  son  action  en  con- 
trefaçon manque  de  base  juridique  ; 
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Alteiidu.  au  surplus,  que  les  hrevels  153756  et  156088  et  le 
ceittlkal  il'addiliaii  du  2y  di-i'eitdiri'  187'.l,  alors  même  (m'ils 
ue  di'vraii'iil  pas  èlvii  auimli^s  pour  les  causi's  qui  vifuuenl 
li'i'Uv  iiidi()m''es,  no  Nauraieiil,  en  présence  des  aiilériurilés  qui 
sonl  indiquées  lians  le  rappori  des  e\i>er(s,  assurer'  ii  Kdison 
que  la  propriété  de  l'emploi,  poui'  leclaira({e  [lar  incuides- 
ceuce,  de  tliarlioiis  1res  résislauls  el  eoiiliiius  otiti'uus  par  la 
rarbonisalion  des  libres  véfcélales  lilanienleiises  et  der,  papiers 
ou  Tarions  dont  il  a  spt^ciliê  la  iialure: 

Allendn  que  le  linileur  nivetilé  par  de  Kliolinsky  el  fabriqué 
jiar  Auge  est  oblemi  par  la  carbonisation  de  minces  lanières 
découpées  dans  des  plaques  de  eelluinse  colloïde  ; 

Allendu  ipie  celte  cellulose,  préparée  en  soumetlani  du 
coton  cardé  à  l'action  de  divers  aci<les,  ne  préseule  pas  le 
raraclére  lîbreui  et  la  sirueture  cellulaire  du  lîl  de  coton  ou 
des  libres  végétales  qui  sonl  employées  par  Edison  ;  qu'elle  en 
diffère  lofaleinenl  par  son  liomogéuéité  el  sa  structure 
amorphe  ; 

Allendu.  dés  lors,  <pie  le  brùleiu'  fabriqué  par  Aujfé  ne 
saurait  élre  considéré  ecunme  nu  simple  |ierfec.lioiniemenl  du 
briileur  Edison,  mais  bien  comme  un  fiioduit  imiusiriet  non 
l'eau  doiil  l'exploilalioii  lie  cnnslilue  pas  nue  conlrefaçon  ; 

Altendu,  d'autre  part,  ([ue  [lar  suite  laiit  des  nullités  qui 
\ienueiil  d'élre  indiquées  que  des  aniériorilésqui  sont  exposées 
el  jusleuu'iit  appréciées  dans  le  ra|>port  des  esiperls,  la  Société 
demanderesse  ue  saurait  prétendre  à  l'enqdni  exclusil'de  l'am- 
poule vide  d'air  cl  de  comlucteurs  en  platine  scellés  ilans  le 
Terre.  Attendu  d'ailleurs  que  la  lauipe  fabriquée  par  Auj^'é  ne 
reproduit  pas  les  agencenienls  de  la  lampe  Edison  en  ce  qui 
concerne  la  réunion  du  lilameut  de  charbon  avec  les  conduc- 
teurs eu  platine,  le  système  de  l'erinelure  de  l'ampoule  et  la 
dis|H)siliim  du  lube  qui  sert  à  y  pratiquer  le  vide  ; 

Attendu  par  consé(|ui'nt  qu'Au^é.  en  ce  qui  concerne  la  fabri- 
cation  de  sa  lampe,  n'a  pas  commis  le  délit  de  contrefaçon 
qui  lui  esl  imputé  ; 

En  ce  qui  conctnie  la  conlrefuçiiii  du  culiil  : 

Allendu  (|u'il  résulte  des  saisies  opérées  ([u'Augé  n  adapté  à 
plusieurs  de  ses  lampes  des  culols  fabriqués  par  la  Société 
demanderesse  : 

Allendu.  en  elTel,  que  ces  culots  <pii  fnnl  l'objet  du  brevet 
1455li  avaient  été  vendu.-  par  la  dite  Socii'qé  en  même  temps 
(pie  des  lampes  kdison  arec  lesquelles  ils  étaient  scellés  au 
moyen  de  plaire; 

Allendu  que  ces  lampes  élanl  devenues  hors  d'usage,  onl 
été  achetées  par  Auge,  (jui  en  a  détaché  les  cidols  pour  les 
sceller  à  des  lampes  de  sa  fabrication  ; 

Attendu  qu'eu  se  servant  ainsi  de  culots  qu'F^dison  a  fait 
valablement  breveter,  qui  n'ont  jamais  été  vendus  isolémenl 
el  onl  toujours  été  considérés,  au  contraire,  comme  faisanl 
partie  intégrante  des  lampes  Edison,  et  t-ii  les  sceilanl  à  ses 
propres  lampes  suivant  le  procédé  indiqué  dans  le  brevet 
I4i>â4-t,  Auge  s'est  rendu  coupable  de  contrefaçon; 

Attendu  que  les  cubds  dits  ,\  baïoniielles  dont  Auge  a  fait 
aussi  usage,  ne  reproduisent  pas  les  dispositions  du  culol 
Edison,  le  eoulacl  des  lils  de  platine  de  la  lampe  avec  les  con- 
ducteurs élanl  obtenu  par  d'autres  moyens; 

Attendu,  d'autre  paît,  qu'eu  présence  du  grand  nombre  de 
combinaisons  imaginées  pour  relier  les  lampes  à  la  conduite 
électrique,  le  culot,  qui  en  réalité  fait  partie  de  la  lampe,  ne 
saurait  l'aire  l'objet  d'une  propriété  exclusive  indépeiidamment 
des  oi'ganes  spéciaux  qui  le  composent  ; 

Altendu  par  conséquent  qu'Auge,  en  adaptant  à  ses  lampes 
(les  culots  à  baïonnette,  n'a  pas  conlrefail  l'invention  d'Edison  ; 

En  ce  qui  conrenie  le  délit  d'iaurpation  de  nom  : 
Altendu  <)ue  l'article  1"  de  la  loi  ilu  "iS  juillet   IS2i  punit 
des  peines   portées  eu   l'article  125  du  code  ]>énal  ceux  qui 
auront  fail  apparaître  par  addition,  sur  des  objets  fabri([ués, 
le  nom  d'un  fabricant  autre  que  celui  qui  en  est  l'auteur; 


Allendu  que  la  Société  demanderesse  prétend  qu'Ange  a 
commis  le  délil  dont  il  s'agit  eu  vendant  des  lampes  munies 
du  culot  breveté  à  son  protit  et  sur  lesquels  ligure  le  nom 
d'Edisou  ; 

Mais  attendu  que  si  Auge,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  a  eu 
le  toit  d'adapter  à  ses  lampes  des  culols  fabriqués  par  la 
Société  requérante,  il  n'a  pas,  à  proprement  parler,  fait  ligurer 
le  nom  il'Edison  sur  ses  produits,  ni  cherché  à  créer  une  con- 
fusion de  nature  à  tromper  le  public; 

Allendu,  en  elVet,  qu'Ange  l'ait  graver  le  nom  de  Kliotinsky 
sur  le  verre  de  ses  lain|)es,  et  que  le  nom  d'Edisoii  n'existe 
que  sur  les  culols  où  il  a  été  apposé  par  la  Sociélé  requérante 
ellc-inéme  ; 

Allendu,  d'autre  part,  qu'Auge  n'a  pas  exposé  aux  regards 
du  public,  de  manière  à  le  tromper  sur  leur  origine,  delam|ies 
revêtues  du  culol  dont  il  vient  d'être  parlé;  que,  dans  ses 
en-lêles  de  lettres  et  dans  ses  prospectus,  il  précise  au  coii- 
Iraire  que  les  lampes  par  lui  vendues  sont  des  lanqies  à  incan- 
descence de  KholiiiBliy,  et  que  ces  lampes  peuvent  être  mon- 
tées sur  des  douilles  (culols)  de  divers  systèmes; 

Allendu,  dés  lors,  qu'on  ne  relrouve  pas  dans  la  cause  les 
éléments  du  délit  d'usurpation  de  nom  ; 

P*H  CES  xoTirs, 

Renvoie  Auge  des  lins  de  la  plainte  en  ce  qui  concerne  le 
délit  d'usurpation  de  nom  el  celui  de  conlrefaroii  des  lampes 
Edison  ;  dit  au  contraire  ([u'il  s'est  rendu  conjiable  île  contre- 
faeou  en  adaptant  ii  diverses  lampes  de  sa  fabrication  des 
culots  fabriqués  par  la  Société  requérante,  el  lui  faisant  apjili- 
cation  de  l'article  40  de  la  loi  du  5  juillet  1811, 

Le  condamne  en  200  fr  d'amende; 

Slaluanl  sur  les  conclusions  de  la  partie  civile, 

Altendu  que  le  délil  relenu  à  la  charge  d'Augé  a  causé  à  la 
Sociélé  demanderesse  un  préjudice  dont  il  lui  esl  dû  répara- 
lion,  que  le  tribunal  a  les  éléments  nécessaires  pour  en  appré- 
cier l'importance; 

Condanme  Ange,  par  tontes  voies  de  droit  et  même  par 
corps,  à  payiT  à  In  Société  demanderesse  la  somme  de 
bWIO  fr  à  titre  de  dommages-intérêts;  déboule  la  dite  Société 
du  surplus  de  ses  conclusions;  condamne  Auge,  à  titre  de 
suppléiuenl  de  dommages-intéréls,  en  lous  les  dépens. 

€e  jugement  a  été  frappé  d'appel  par  let  deux  parliet. 


RENSEIGNEMENTS   rRATIQlES 


Nouveau  modèle  d'isolateurs  en  porcelaine  pour  instal- 
lations,  de  la  Compagnie  Hartmann  et  Braun,  à  Bocken- 
heim-Francfort.  —  Les  instaRations  intérieures  des  abonnés 
sur  un  réseau  de  distribution  d'énergie  éleclriqiie  doivent 
élre  ]iarticulièreiiteut  soignées.  Les  procédés  employés  jus- 
qu'à ce  jour  pour  les  établir  sonl  :  les  (Ils  sous  plomb,  les 
moulures  en  bois,  el  les  isolaleurs  en  porcelaine.  Ijîs  lils 
sous  plomb  préseiitenl  de  graves  inconvénients:  les  deux  lils 
de  la  canalisation  se  trouvant  l'un  sur  l'autre  enserrés  dans 
un  lourreau  métallique,  des  courls-circuils  petivenl  se  dé- 
clarer rréquemmenl.  Ite  plus  on  ne  voit  pas  la  eatialisalioii, 
on  lie  peut  la  visiter  de  temps  à  aulre.  Ces  câbles  sous  plomb 
peuvent,  par  contre,  traverser  facilement  des  murs  et  être 
placés  dans  des  coins.  Les  moulures  en  buis  conviennent  très 
bien  pour  les  locaux  secs,  mais  il  faut  qu'elles  soient  igni- 
fugées. Il  faut  prendre  de  grandes  précautions  pour  qu'un 
dou  mal  posé  ne  perce  pas  l'isolant  du  cible  et  ne  le  mette 
en  contact  direct  avec  la  terre,  comme  cela  arrive  trop  sou- 
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vpnt.  DflS  mesures  |MrlJciilii''res  do  iiKinUiyt'  doivciil  tMn'  ]»risps 
pour  le  pnssajje  sur  lu'S  Itijaux  il'i';!»  cl  ilc  \i,:u  et  ;iiilrt's  [larlips 
in^ldlliqiit.'s.  Dans  les  endroits  Iminidcis,  il  osl  niis(>liini<>nt 
nécessaire  dVvitcr  li-s  moiilurus  pour  (>iii)«V)n'r  de  graves 
accidiMils.  On  les  reni[ilaiT  par  de  petits  ixilalcMirs  eu  porce- 
laine (ixésdaiis  les  innrs  sur  des  tampons  en  hois,  et  dans 
lesipiels  les  ràhles  se  Itouveiil  mainleiuis.  (les  divers  proct'dés 
demandent  l'eitaiiies  o|iératioiis  di'  nioiitaj^e  assez  délicates, 
lorsipi'd  s'agit  de  travailler  dans  de  riclies  appartements 
couverts  de  lentures,  un  <piau<l  il  s'agit  siiujdemenl  d'elTectiier 
tnie  iusiallatiou  s:\us  Inip  de  dc'tjàts. 

Nous  avons  en  l'occasion  irexpériiiieulor  deruièreuieut  lui 
petit  modèle  il'isrdatenr  spi'cial,  ipie  laliriipic  la  Corupa^iue 
jlarlmann  et  llrauu.  à  Kockcnlieim-Fraucrori,  i'(  nous  avons 
été  très  satisfait  des  résultats  nhicuus.  Li'  nioilèli^  le  plus 
courant  d'isolateur  (lip.  I,  grandeur  natmelle)  se  coiii[M)se 
d'un  clou  de  "i  cm  de   longueur  et  de   1,5  mm  de  duiuièlre. 


•o 


FiK.  1. 


Fis   i. 


muni  d'une  tèti'  mi'tallii]ue  légérenu'id  ondulée.  Un  crochet 
recouripc  s'attaclie  d'ini  coté  sur  la  lèle  nii'lalli((ue  et.  de 
l'aulre,  se  replie  pour  luainleiiir  un  petit  iiuueau  de  jmrci-- 
laine  de  (1.5  mm  de  diaiiiélre.  I,a  ligure  '2  représente  itti 
aulrp  moilèle  pouvant  s'adapler  sur  toute,  espèce  de  croclicts 
placés  contre  le  mur.  (J's  petits  isolateurs  simjdes  eu  eux- 
mêmes,  occupaut  nu  faillie  volume,  et  pouvant  lifturer  digne- 
iiieul  <lans  un  appartemeut  soigné,  se  distiiigueut  particulii^- 
renn-nl  par  les  facilités  de  montage  <pi'ils  ollrent.  l/isolaleiir 
(lig.  1)  jteul  être  enfoncé  directement  dans  le  luiu'.  l/otivrier 
dispose  pour  cela  d'un  onlil  préseulaiit  une  feide  longitudinale, 
dans  latjuelle  peut  pénétrer  le  crochet  de  l'isolateur  (lig.  S). 
Un  coijj)  de  marteau  suttit  poiu-  enfoncr'r  le  rlou,  l'aimeau 
eu  poicelaine  esl  miuité  ensuite.  (In  peut  poser  ces  isolateurs 
sur  tampons  en  bois:  tiji  petit  outil  en  l'ei-  conique  (li;:.  i)  de 


r 


Fif.  3. 

(i  mm  de  diamètre  à  l'extrémilé,  permet  de  taire  le  trou  poiii' 
placer  le  tain[iou.  (Je  mordage  n'exige  pas  gramies  opérations 
cl  peut  s'etfecluer  très  rapidi'uu'nt.  I  ne  minute  siitlit  [lom- 
faire  le  trou,  poser  le  tampon  en  liois  et  lixer  l'isulalem'. 

(iu.ind  ces  derniers  ont  élé  tniâ  eu   place,  cl  ipic  les  càliles 
sont  passés  dans  les  petits  anne.mx.  il  convient  de  les  lendre 


Kv,   l, 

légèrement.  La  pince  à  câble,  représentée  lignrc  5,  pemiel 
d'elTecluer  1res  facilement  celle  opération.  Klle  se  com])osi' 
d'un  tuyau  de  porcelaiin!  présenlant  un  pas  de  vis  et  une 
rainure  longitndimile.  An  centre  se  Irtuive  un  isolateur  main- 
tenu |)ar  un  dmi.  conuire  d.ins  le  modèle  ordinaire,  ttaus  la 
rainure  soûl  deux  coins  (pii  peuvent  être  appuyés  pins  ou 
moins  sur  le  câble  à  l'aide  d'écrous  se  déplaçant  sur  le  luyan 
de  porcelaine.  Il  est  ainsi  possible  de  lixr'r  le  cable  de  distance 
en  distance  et  de  le  lendre  légèrement 


Ces  petites  moditicalions  (pie  nous  sijernalons  peuvent  ju- 
railre  insigniliantes;  elles  ont  cependant  un  i,'rni)d  iiilen*!  »ii 
piunl  de  vue  du  nmniage,  (pi'elles  siuipli(i<'nl.  Ce  système  do 
canalisalions   sur  isolateurs,  (|ttand   il  esl    possible,    pernipl 


fit!-  B. 

également  d'.itteiiulre  des  valeurs  d'isolement  benucotip  plo» 
élevées. 

(Ju'oii  nous  laisse  formuler  iiiamteuanl  une  légère  crilique. 
Comme  on  le  voil  ligme  .'».  les  ciddes  ~oiil  roulés  sur  eux-iri^nics 
et  sont  placés  ainsi  dans  les  isolalenrs;  c'est  l;"i,  à  nuire  ans. 
une  mauvaise  disposition.  Ou  duil  toujours  éviter  de  pl.icer  l'un 
sur  l'autre  deux  cables  cnire  lesquels  se  trouve  une  (Jiirérence 
di"  polentiel.  Il  sérail  très  facile,  croyons-nous,  d'imnginer  un 
pi'lit  isolateur  du  même  modèle  à  deux  rainures  pandiéles 
dans  lesquelles  pourraient  être  placés  les  deux  câbles. 

J.     LAFFtnCl'B. 


CliriONKilK  INIIlSTniELLF;  ET  KIN.VNCIKRE 


Affaires  nouvelles 

CimptcuiK  ÉLECTnoTHEBinuiK.  —  Celte  Société  anonyme  a  pour 
fondateur  M.  Jobn  Ki-rréol  Mounol,  l'ancien  gérant  et  actuel- 
lement liquidateur  de  la  Société  .Mminot  et  C",  Compagnie 
parisienne  d'inslatiatiunx  centrales  de  chauffage  et  (f  éclairage. 

La  Société  a  pour  objet  : 

L'entreprise  d'installation  de  cliaulfage.  d'éclairage  et  de 
force  motrice  soit  par  la  vapeur  cl  l'électricité,  soit  par  tout 
autre  système; 

L'exploitation  desdiles  installations; 

La  construction  de  toutes  les  machines,  appareils  acces- 
soires rentrant  dans  les  installations  de  chaiilfage.  d'éclairage 
et  de  force  motrice  ci-dessus  désignés; 

L'achat  et  la  vente  de  tous  les  articles  employés  dans  ladite 
industrie; 

Kt  généralement  toutes  opérations  industrielles  et  commer- 
ciales relatives  à  l'exploitai  ion  de  tous  procédés  connus  ou 
qui  fiournmt  être  découverts  par  h  suite,  se  rapportant  a 
celle  industrie. 

La  raison  sociale  est  Compagnie  étectrothermique. 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  il  .îO  ans  à  dater  du  jour 
de  sa  constitution. 

Le  siège  social  est  à  Paris,  50,  rue  de  la  Chaussëe-d'Anlin. 

Le  capital  social  esl  liié  à  30001)0  fr,  divisé  en  600  actions 
de  50(1  fr  chacune. 

-M.  Monnol,  agissant  tant  en  sou  nom  personnel  que  comme 
liquidateur  de  la  Société  en  coumiaudile  par  actions  J.  Monnot 
et  C".  fait  apport  de  divers  brevets  relatifs  à  des  régulateurs 
de  pression,  de  combustion,  etc.,  et  en  particulier  d'un  brevet 
de  cpiinze  ans  pris  en  Tnrqme,  le  19  novembre  I89i.  pour  un 
système  de  production  par  uu  seul  générateur  automatique 
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de  vapeur,  de  chaleur,  d'air  froid,  de  liituière  et  de  furet- 
cleclri(|iie  nécessaires  dans  niii'  nitiisoii  d'Iiaiiilalioii.  Un  î/revel 
pour  le  inôiiip  ohjcl  esl  demandé  en  llussie. 

L'ap|iorlenr  ne  dunne  aucune  tjaraiilie  de  la  valeur  des 
inventions. 

Kn  leprésenlalioii  et  pour  jirix  de  ces  apports,  il  est  acconié 
à  M.  Honnol  rs-ipialilé  : 

1.  Quatre  cents  actions  enlièrenieiil  lihérées  de  &00  fr 
chacune  ; 

2.  Ine  pari  dans  les  bénélîces  délenninée  par  l'article  41 
ci-après. 

La  Société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de 
â  niemUres  au  moins  et  de  7  meiiibres  ait  plus,  qui  devront 
posséder  chacun  l!0  actions,  lesipudles  seront  afTectées  ;m  cau- 
tionnement de  leur  gestion. 

L'année  sociale  s'étend  du  t"  janvier  an  ">1  décembre  de  la 
même  année. 

Arl.  il.  —  Les  produits  nets,  déduction  faite  de  toutes  les 
cliarpes,  ronsliliienl  les  bénélires  nets,  sur  lesijuels  il  est 
prélevé  5  pour  1(10  pour  la  réserve  légale. 

V.  La  somme  nécessaire  pour  servir  'y  pour  100  d'intérêt  au 
capital  aciions  versé.  Le  surjilus  est  attribué  : 

'2(1  pour  100  au  flonseil  d'administration  et  à  la  direction; 

110  |>our  100  aux  acliuus; 

20  pour  ItlO  au  fondateur  comme  rémunéralion  complé- 
inenlaire  de  ses  apjwrts. 

En  cas  de  liijuidalion,  le  solde  actif  est  réparti  à  raison  de  : 

Trois  quarts  aux  actions; 

lin  quart  aux  parts  bénéficiaires. 

Le  premier  conseil  est  composé  de  : 

Louis-ThéoJore  Lrnoux,  pro[iriélaire  h  Paris,  26,  rue  des 
Fossés  Saint-Ueriiaid;  Fertiand-I'ierre  Jlichel  de  Tavernier, 
ingénieur  ,i  l'aris,  Gh,  rue  de  Provence;  William  Werner, 
demeurant  à  Paris,  10,  rue  Lord-Byron. 

I»euï  commissaires  sont  chargés  de  présenter  à  la  prochaine 
assemblée  générale  nn  rapport  sur  les  opérations  sociales. 
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Du  1"  janvier  an  T>1  mai,  les  receltes  présenlenl  une  diflé- 
rence  de  102S6,85  eu  faveur  de  l'exercice  courant. 

SoctiÏT^  t.ïoKx*isK  DUS  FOBCEs  «orRicM  uu  RtirtSK.  —  Le  projet 
délinilif  de  la  dérivation  du  canal  de  Jonage  a  été  approuvé 
par  décision  du  Jliuistre  des  Travaux  publics  en  date  du 
S  juin.  La  commission  de  iiavigalton  intérieure,  appelée  à 
donner  son  avis,  a  renvoyé  le  prujetan  ministre,  qui  l'a  Irans- 
niis  aux  iiiléressés. 

La  Sociélé  est  donc  autorisée  à  commencer  ses  travaux. 

Assemblées  générales. 

Coxi'AnsiK  cosTiNKSTALii  KftHii^.  —  Lft  5  mai,  les  actionnaires 
se  sont  réunis,  et  ils  oui  a)>prouvé  les  comptes  de  l'exercice 
1892,  comptes  dont  mms  donnons  ci-dessous  un  résumé  : 

Le  développement  de  l:i  brarudie  Èrtainiiie  s'est  poursuivi  : 
du  31  mai  ls!i2  an  5t  mars  IH'.!.').  le  immbre  de  lamj)es  des- 
servies, évalué  en  lanqii's  de  1(1  bougies,  est  passé  de  iSO^'J 
à  582Tti.  Il  a  t'allii  augmenter  la  capacité  des  stations  Trudaine 
et  llrouol  [lar  l'adjonclion  de  deux  batteries  <i'accingudaleurs. 
La  station  du  l'alais-lJoyal  ayant  à  peu  prés  perdu  sa  clientèle 
privée,  on  cherche  à  utiliser  son  malériel  par  l'éclairage  de 
jardins  publics,  mais  rien  n'est  ericore  décidé  de  ce  t(Mé. 

La  branche  Comlruclion  de  matcriel  a  donné  des  résultats 
défavorables  malgré  les  cOorts  persistants  du  personnel  tcch- 
_  nique. 

Cotte  situation  a  déterminé  l'adminislralion  à  fermer  ses 


ateliers  d'Ivry,  el  elle  a  su  [irotiter  du  reinsniemenl  de  ronsli- 
tulion  de  la  Lonq>agnie  Flleilriiiuéraiiiqne  pour  vi'udi'e  à  celle 
Société,  contre  150000  fi'  iraclions  libérées,  ses  dessins  et 
modèles  de  dynamos.  L'usine  illvry  n'existe  donc  plus  en 
lant  (pie  fabrique  de  dynnimis.  La  Compagnie  Ldison  es|)ère 
proliter  des  all'air'es  ipie  traiboa  la  Compagnie  Electroméca- 
nique, l'Oiinne  chargée  des  inslallali(nis. 

Le   placement   des  aOOO   obligations  de  500   fr  5  pour  100 
créées  en  janvier  IK'Ji  serait  terminé. 

tixamiiions  les  principaux  ciiapitre.s  du  llilan  : 
L'actif   social  est  en  augmeiilation  de  !)S6839,82   fr   par 
rapport  ii  l'évalualion  de  18111. 

Dans  ce  qui  va  suivre,  les  variations  sont  établies  entre  les 
chill'res  de   IS'JI   el   ceux  de  181)2,  et   elles  sont  établies  en 
I  chill're  roml. 

1  L'encaiise  miHitUiipif  el  le  coinpie  ejfeti  sont  l'ii  aiigmenta- 
!  tton  de  .'idOOOO  l'r;  par  contre,  le  compte  lUhileurt  est  en 
I  dimiuutiim  de  1^.5000  fr.  soit  \\w  angiueiilalion  lol.ile  de 
I  (iôOOO  Ir,  contre-balancée,  il  esl  vrai,  par  l'augmentation  du 
!  compte  rVAWeiirj,  i]ni  pass;  de  H0t08t).18  fr  ;i  1077072.90  fr, 
soil  en  lin  de  compte  une  ri'diiction  de  22001)0  IV  de  l'actif 
,  mobilisable. 


Les  espèces  se  inontaiont  h  . 
Ln  cllcl»  — 


973  786.74 
(*  3ï:,!10 


Ces  rfc&iVettr»  peuvent  se  répartir  comme  suit  : 

Aclieli'ui-ï  do  mari'haiiclifcs  7£i  S(n,()3 

Al)oiini5s  (cclsiraRC) IfO  7.^S,\1 

Avance»  â  fournil !M!iirA SI  t>ft1  ,fî3 

lleprésenlants,  AgruU,  elc 15i  fiOS.gfi 

La  composilion  du  portefeuille  ne  cnMi[)orle  d'une  année  à 
l'anlre  qu'une  seule  moililicalioii,  riiitroilnclion  de 'illO  aciions 
de  la  Onipagnie  F<lcctromécanique  estimées  150  000  fr,  soit 
le  jiair. 

Le  compte  Immeubles  {Trudaine,  Ivry,  Brunn)  est  sans  chan- 
gement. 

Le  compte  Mali'iie!  el  oiilillnge,  qui  lîgiirait  an  bil;m  précé- 
dent pour  087  822. ô5  fr,  est  passé  en  cours  d'exercice  à 
710  094,73  tr  par  suite  d'achats;  mais  il  a  subi  un  amorlisse- 
tissemenl  de  ,255000  fr,  aussi  ne  le  retronve-l-nn  que  jiour 
475".'JV,08  fr. 

Les  Butvnux  et  mohiliert,  en  réduction  de  15  8t)t  fr  par  suite 
d'amortissemenlh,  ne  sont  plus  évalués  que  3  288,00  fr. 

Les  Usines  rfntrutfs  et  l'tahtissrmfitils  en  régie  si'  présenlenl 
avec  une  augmentalion  de  737  0il.t)4  fr  provenanl  du  com- 
plément des  instatlalions  et  canalisatians. 

Leur  évaluation  se  répartit  ainsi  : 


5  8S9  459,85 
.    .  l  180  Î30,55 

m  178,.TO 

3i  763,« 
TWllres  CM  r^nic 1  117  17S,9S 


Secteur  Kdisun  .... 
Stalioii  du  ralai^Iloyol. 

—  de  Lille  .... 

—  d'Odessa  .... 


i-L  donne  comme  total  Kènûral 8.311  tOH.IU 

dont  il  diïiluire  pour  amorliHemenls  .  158  2lî,â) 


Jtesle  donc. 


8  153  KUl.DO 


Le  compte  Primes  d'obtitfationt,  évalué  258532.75  fr,  com- 
prend la  prime  de  .5(1  IV  sur  les  tilOO  obligations  de  la  pre- 
miéie  émission  et  celle  de  il, 75  fr  sur  l'émission  de  1 113  obli- 
gations faib'  en  1802;  soit  au  total  262  352,75  IV,  doni  à 
déduire  70  primes  de  50  fr  remboursées  à  ce  jour. 

Au  passif,  le  Capitat-oMiyaiioiis  compr'end  aujourd'hui 
5117  lilres  eu  circulation  et  évalués  2  708  500  fr,  soil  une 
augmentation  ile72.îOOO  fr. 

La  RéMi-ve  léyate  esl  passée  à  92  155,30  fr  par  i'.ippliealion 
du  prélèvement  effectué  sur  les  bénélices  de  ISUt.  mais  la 
réserve  extraordinaire  de  .30  000  fr  qui  exislail  en  1892  a  été 
apphquée  à  dilTérenls  amortissements  et,  par  suite,  ne  ligure 
plus  dans  les  comptes. 
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L'ensemble  des  Comptes  crédileuri  a  aufnnenté  de  300  000  fr. 

Notons  une  réduction  de  87  000  fr  sur  les  Fraû  généraux,  et 
une  diminution  des  bénéfices  sur  Vente  de  matériel  de  80000  fr, 
cette  dernière  plus  que  contre-balancée  par  un  accroissement 
de  155  000  fr  sur  Receltti  d'éclairage. 

Le  bilan  se  solde  par  un  bénéfice  brut  de  1  3t9  478,15  fr, 
qui  se  réduit  à  401  463,05  fr  après  déduction  des  dépenses  et 
l'afTectation  de  506  370,35  fr  à  des  amortissements  divers. 

Le  total  du  bénéfice  net  distribuable  est  en  réduction  de 
1 1  000  fr  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  reproduction  du  bilan  soumis  i  l'approbation  de 
l'assemblée. 

BILAN  AD  SI  DKCDIBBE  1892 
Actif 

Banques  et  ciino,  EOets  k  recevoir  en  portefeuille.  1  018  lti,!1 

Comptes  débiteurs 1  051  MO, 16 

Actions  et  Obligations  en  portefeuille,  DépAts,  Cau- 
tionnements    1  07Î  377,90 

Immeiihic» 659  889,96 

Matériel  et  Outillage  industriel i*5  394,08 

Approvisionnements  et  travaux  et  Fournitures  à  lac- 

turcr 1  689  535,79 

Installations  en  régie  et  Stations  centrales  d'élec- 

tricil<S 8  155  89i,90 

Installation  et  Mobilier  du  Siège  social  et  Loyers 

d'avance iO  688,60 

Impôts  et  droits  de  transmission  à  recouvrer  ...  31  683,71 

Prime  de  remboursement  des  obligations SS8  532,75 

Tolal U  43101i,U7 

l'auif 

Capital  social 10  000  000,00 

Obligations  500  fr  5  pour  lOU 2  708  500,00 

Fonds  d'amortissement  du  capital Il  312,70 

Réserve  légale  92  135,36 

Comptes  créditeurs   cl    Dépenses    non  réglées  au 

31  décembre  1832 1  077  072,90 

Intérêts  et  Dividendes  restant  i  payer  aui  obliga- 
tions, actions  et  parts  de  fondateur 81  Si8,U 

Obligations.  Intérêts  du  i-  trimestre 33  856  25 

Profils  )  Report  de  l'eiercice  1891  .    25  396,37  )  lac  ogo  « 

et  pertes.  (  Bénéflcc  net  de  l'exercice  .  Wl  «2,05  S  **  ion,» 

Total  11  i31  014,07 

COMPTE   DE  PROFITS  ET   PERTES 
Profit: 

Intérêt!  et  changes 9  573,49 

Intérêts  et  dividendes  des  valeurs  de  portefeuille.   .  46  038,15 

Bénéfice  sur  ventes  de  matériel 166  050,87 

Bénéfice  d'exploitation  des  stations  centrales  et  des 

installations  en  régie 934  222,61 

Divers  73  593,00 

Total I  249  478.15 

l'ertet. 

Frais  généraux liKI  885,6i 

Contentieux S  937,35 

Frais  de  brevets 7  359,f0 

Service  des  nbligatii>ii< ISt  122,91 

Amortissements 506  270,35 

Divers  9  410,65 

Bénéfice  net 401  462,05 

Total 1  219  478,15 

Après  approbation  de  ces  comptes,  l'assemblée  a  voté  les 
résolutions  suivantes  : 

1 .  L'assemblée  fixe  : 
à  30  fr,  sous  déduction  des  impdis  de  finances,  le  dividende 
des  80  000  actions,  soit  net: 

Par  action  nomInaUve 19,20  fr. 

—       au  porteur 18,18 

i  3,365  fr,  sous  déduction  dex  iinpAts,  In  solde  à  distribuer  à 
«liacune  des  14  000  parts  de  fondateur  (-n  dehors  des  3  fr 
payés  le  10  janvier,  soit  net  jioiir  solde  : 

Par  part  nominative 1,17)  fr. 

—      au  porteur 2,231 


et  décide  de  reporter  à  l'exercice  1895  le  solde,  soit  6785,53  fr. 

3.  L'assemblée  ratifie  la  nomination  d'adrainislratear  de 
M.  Léon  Bruncau,  nommé  provisoirement  en  remplacement  de 
M.  Maurice  Simon,  décédé; 

Réélit  administrateurs  pour  six  ans  :  Mil.  Chatard,  EHisKii, 
Léon  et  Porgès. 

3.  L'assemblée  confirme  la  nomination  de  VU.  Julel  et 
Worms  comme  commissaires  des  comptes  pour  1893,  avec 
faculté  pour  chacun  d'eux  de  procéder  séparément  en  cas 
d'empêchement  de  l'autre,  et  fixe  la  rémunération  i  1000  fr 
pour  chacun  d'eux. 

4.  L'assemblée  autorise  MM.  Bénard,  Rau,  Richemond  i 
traiter  avec  la  Compagnie  continentale  Edison. 

Informatioas 

Ch.  Mu.de  fils  et  C*.  —  Les  actionnaires  toucheront  i  partir 
du  1"  juillet,  contre  remise  des  coupons  n*  5  i  n*  33  indus, 
13,50  fr  brut  par  action,  h  titre  d'intérêts. 

Soa^Ti  lapÉRULE  Ottoxane  d'kclaikage  pab  lb  gae  kt  l*&k- 
TBiciri.  —  L'assemblée  générale  annuelle  est  convoquée  pour 
le  samedi  1"  juillet,  à  3  heures,  33,  rue  du  Palais,  à  Bnuelies. 

CoxPAGHiE  DU  TRÉATR0PH0:<E.  —  Lcs  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblées  générales  ordinaire  et  extraordinaire  i 
Paris,  pour  le  37  juin,  à  l'effet  d'approuver  les  comptes  de 
l'exercice  1893  et  de  statuer  sur  un  projet  de  transformation 
du  capital  par  réduction  du  capital  primitif  et  émission  d'aclioas 
nouvelles. 

SociiTi  ciiiéRALE  DES  T&ipBORBs.  —  Lcs  asseoibiées  ordinaires 
et  extraordinaires  annoncées  pour  le  16  juin  n'ayant  pu  avoir 
Ueti  par  suite  de  l'insuflisance  du  nombre  de  titres  déposés,  les 
actionnaires  sont  convoqués  à  nouveau  avec  les  mêmes  ordres 
du  jour  pour  le  5  juillet. 

SoaÉTi  GKXÉBALE  D'éCLAUtAGE  DES  VILLES  ET  DES  COKIL'.YKS.  LeS 

actionnaires  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  i 
Paris,  pour  le  50  juin,  afin  d'approuver  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1893  et  de  fixer  le  dividende  en  résultant. 

SOCIKTÉ  GÉNÉRALE  d'eXPLOITATION  d'ApPAIEUS  TÉLteRAPHIQUES. LeS 

actionnaires  sont  convoqués  à  nouveau,  mais  pour  le  4  juillet, 
en  assemblée  générale  ordinaire,  3,  rue  Blanche,  pour  approuver 
les  comptes  de  l'exercice  1893,  et  afin  de  procéder  k  la  nomi- 
nation d'administrateurs  et  de  commissaires. 

CoBPAGMK  XATio.vALE  d'électrici'tk  (de  Ferrami).  —  Les  action- 
naires sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire,  à 
Paris,  pour  le  37  juin,  afin  d'entendre  lecture  du  rapport  do 
Conseil  d'administration  sur  l'exercice  1893,  et  de  nommer 
des  commissaires  pour  l'exercice  1893. 

Les  porteurs  d'au  moins  35  actions  peuvent  assister  à 
l'assemblée. 

Le  Fcrro-!iickkl.  —  Les  porteurs  de  Bom  de  troU  eenU  franc» 
d'intérêts  différés  sont  informés  que  le  tirage  au  sort  effectué 
en  janvier  1893,  a  désigné  les  Bons  de  la  1"  série  (n»'  1  i  50) 
pour  être  remboursés  chacun  à  raison  de  300  fr  sous  déduction 
des  inip(Ms  de  finances. 

Les  coupons  1  et  2  des  Bon*  de  Iroii  cent»  franc»  d'intérêts 
différés  sont  mis  pour  la  somme  totale  de  9  fr,  &  la  caisse 
du  nouveau  siège  social,  10,  rue  de  Louvois. 

CoMPAOïtiE  éLECTROTHERMiQUE.  —  Le  Couseil  rappcUo  aux  actkHH 
iiaires  que  le  versement  du  3*  quart  sur  les  actions,  soit  185  par 
titre,  doit  être  effectué  au  1"  juillet,  au  siège  social. 

L'ÉDinsR-GfBAn  :  A.  LAH0U. 
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Hiae  au  concoure  d'un  projet  d'utilisation  et  de  transport 
d'une  partie  des  forces  motrices  de  la  Reuse  (Suisse).  — 
Les  roii.seils  eoniuiiiiiaui  iL's  villes  dit  Lucie  et  de  la  rtiaiix-de- 
Ftiiids,  ounluii  de  Meuelirilel.  se  rihiiiisseiil  jujur  iiii'lln,'  .tu 
eoiicours  un  jinijel  il'iilitis;ilioii  au  [irolil  de  la  uuiiiiuiiiic  <)ii 
Loelc.  à  12  kiloiiiélres  de  l'usine,  [unir  2C  puiir  KIÛ.  <le  la  roiii- 
luiim.'  (if  la  <;iiaux-de-Fuiids .  à  17-20  ktluiiièlres,  [uuir 
H  )KHir  mil,  et  de  la  ville  de  Neiieliàtel  jiour  ÔO  pour  IDU, 
do  l't'iier^ie  électrique  produite  dans  une  usine  liyli'anlitiui'  :'i 
ctver  à  la  Ctuiibe-IJarrul. 

Un  aquedue  «i'jiinenée  capable  d'un  (iéiiil  luasiiiniiu  de 
50'U)  litres  par  si'i-unde,  débil  rédiiil  à  TtOdO  lilivs  eu  régime 
iKU'uial  et  :'i  I7<lll  lilies  en  éti:i>;t'  luiniiunni  (1,'iiis  les  aiinée-î 
de  séclii'fesse  ('xceidiumielU',  alinienlera  iiiie  chute  lii'  !I0  m 
de  haulenr;  il  est  aussi  (nn'stion  de  prévoir,  eu  vue  de  l'ulili- 
saliuii  coiislanle  du  liéliil  luiuinnim  tie  '.MM  litres  jiar  seeuiide, 
l»  crénriun  d'un  hassiti  aeciiiiinlatenr  de  87  UOU  iii^  duiil  t'éla- 
blissenienl  esl  évalué  à  "iJÛlIlKl  l'r  emiroii. 

Les  inaisuns  désireuses  de  prendre  part  à  ee  concours,  potir 
lequel  les  projets  sunl  reçus  au  plus  lard  jusqu'au  51  aoiil  IHU3, 
soul  priées  de  s'adtvsser  à  la  Ilirection  des  Kaux  et  du  Gai, 
à  la  Chaux-de-Foiids  (Suisse),  (|ui  nielira  imiui-dialeineiil  à 
leur  dispo.silioii  les  pièces  nécessaires  à  rétablissement  du 
priijol. 

L'unification  des  filetages.  —  Sur  la  pruposiliuii  de  M.  RJ. 
Sauvage,  ingénieur  des  Mines,  la  Socirté  iretie/juriiijeinenl  pour 
rindusirie  nationale  avail  été  saisie  de  la  (|uestion  de  l'iinili- 
calinn  des  lilelages,  et  une  coiinuissiou  a»ait  élé  désiguée 
pour  iveliercber  les  uieitlenrs  moyens  à  employer  pour  arriver 
à  unilierel  à  uniforiniserles  divers  systéuies  de  vis  et  d'(5erous 
employés  dans  les  conslruetions  tnéeauiijites. 

Le  rapport  fait  par  S\.  lîustave  Richanl  au  nom  de  la  Com- 
niission,  rapport  ap[irouvé  en  si'aiie.e  du  10  mars  ISM,  vient 
d'élre  ))ublié  dans  le  liulletin  d'avril  de  la  Société,  et  il  sera 
tiré  à  5U()l)  evemplaires  pour  ('Ire  distribué  aii.v  personnes 
ijiie  la  (jueslion  intéresse  plus  particulièrement.  iVous  revien 
lirons  ultérieurement  sur  cet  iiiiportanl  mémoire  et  sur  les 
observations  (|u'il  suggèie. 

(Joiiunc  cotnplémeiit  à  la  question  de  l'imilicaliiMi  des  iilc- 
tages,  M.  litistave  Iticbard  publie,  dans  le  même  bulletii),  nne 
Note  sur  runilication  des  jauges  pour  les  lils  métalliques  et 
propose,  conuui'  cela  a  élé  fait  di-jâ  à  dillérenles  reprises,  de 
renoncer  à  lotîtes  les  jauges  aeluelles  et  aux  lils  fabriqués 
d'après  leurs  imlalions,  el  de  se  borner,  à  l'avenir,  â  des  lils 
et  à  des  jauges  dont  te  fiiamèlre  el  les  graduations  soient  des 
nombres  entiers  de  dixièmes  de  millimètre.  Malbenreusement, 
la  .\ule  esl  rédigée  dans  des  termes  lels  qu'il   semble  qu'elle 
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nous  fasse  |ii>nlrt'  le  liéni'lice  de  In  cointiin.iisoii,  car  elle  pro- 

|K»se  lie  donner  le  iiniii  de  dij-il'me  à  l'unité  adoplée  (dixième 

•  le  iiiilliinêtrel  et  de  donner  des  iiiinurot  aux  lils.  Nniis  citons 

lexUifllenienl  : 

«  Ainsi,  dans  ce  système,  le  fd  ii°  2  serait  cilui  de  denx 

dixièmes,  le  111  'i.'»  relui  de  '25  dixièmes,  ul  ainsi  de  suite,  sans 

iiucuiu'  cunliision  pnssilile.  i> 

fl  nous  senilde  ([n'eu   prenant  ;i  l;i  lettre  \n  proposition  de 

M.  Hicliard,  on  e.réenr   Itnil  siiM|i[eiuent  t[w  jungc  de  pins,  el 

iiii  uiiKnii'iiter.'i  In  eunl'nsioil. 

Il  l'iinl  supprimer  tons  li-s  numéros  de  janfte,  et  non  pas 
rréer  nne  nouvelle  jauge,  si  parfaite  soil-j'lle.  I.e  iunu  (lijiime, 
pris  iscdénienl,  est  aussi  i-onteslalile,  car  il  s'applitpie  seide- 
tiienl  à  nu  sotis-multi|ile  sans  iudiipier  l'unilé  fomlaim'iitale 
ri>rres|iutKlanle. 

Les  réformes  de  ce  genre  doivent,  autant  (pie  possiîile.  pré- 
senter des  tendances  interiiatioiiiiles.  et  ne  pas  rester  liini- 
lees  à  uu  pays.  1  e  lil  ii°  K  et  même  le  III  liuit  dixièmes 
i.DSM'roiit  encore  planer  des  doirtes  snr  In  nature  de  la  jjnigc 
et  snr  l'iiuilé  fractionnée  en  dixièmes.  Il  laut  donc  Irciuver 
nntre  chose. 

—  Le  Journal  officiel  du  i  juillet  pulilie  la  loi  port^int  appro- 
Itntion  delà  convenliou  signée  ;i  l'aris.  le  51  juillet  181)2,  eulre 
Il  France  et  la  Suisse,  pour  régler  les  conditions  de  l'exécu- 
liou  du  service  téléjdioniipie  entre  les  deux  pays,  datée  du 
1-  juillet. 

—  Nous  sommes  informés  tjue  le  siège  soci;il  et  les  luireauv 
lie  la  f>omp:i):iiie  l'Ietlromecantijue  sont  détiiiitivemeiit  traiis- 
lerés  à  l'aris,  11,  avenue  Triidaine,  depuis  le  1  '  juillet. 

—  MM.  t;ii.  Mildé  et  C'",  20,  rue  Laurier,  à  l'aris,  vieiineni 
de  puhlier  un  très  joli  ca(alo$;ue  de  téléphonie,  de  panilon- 
nerres  et  de  sonneries  et  nous  prient  d'informer  nos  nbonnés 
(pi'ils  Il'uc  eu  feront  hommage  d'un  e.veniplaire  sur  leur 
demaude. 
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Le  secteur  de  la  rive  gauche.  —  l,e  llullrtin  municipal 
offidfl  ilti  K  juin  renferme  les  statuts  de  loiTiiatiou  de  société 
de  la  Cdiiipiiijnie  éledriijue  du  trclfiir  île  In  lire  ymnlif  de 
l'nri».  Le  serlenr  a  été  concédé  à  M.  Na/e  par  délihératiou  du 
Conseil  mmiieipal  eu  date  du  '.'5  juillet  18110.  Si  le  transfert 
est  accordé,  M.  Naie  toncliera  Ô75(1IW  Ir  espères  el  liOttt)  parts 
hénéliciaires  dans  nue  société  au  capital  de  H  (1(1(1 0(10  re[)ré- 
senté  par  tiOOO  actions  de  JOO  fr,  ci  I2t)00  parts  bénéliciaires, 
dont  OUOO  sont  atlribuées  au  fondateur  et  6  0U0  aux  action- 
naires. 

l'our  une  bonne  .nllaire,  voilà  une  hunne  alTaire,  n'esj-ce 
(las,  monsieur  Naiel  11  ne  reste  plus  qu'à  obtenir  le  transfert 

Éclairage  électrique  du  sqnare  du  Temple.  —  lievaut  les 
multiples  iuamvéuieiits  du  dii:m[  d'iclairage  de  ce  sijuare 
situé  d.ins  un  ipiartier  très  (lopideux,  M.  Louis  Lucipia  et  trois 
(le  ses  cidlcpues  vieimeul  de  déposer  sur  le  liureaii  du  Conseil 
municipal  i\n  projet  de  délit)érati(m  visani  récluira^te  èlcc- 
Iriipie  du  sipias'e. 

Le  Conseil  décide  le  rein.ii  du  projet  à  sa  troisième  com- 
mission et  à  l'adiuiuislratiou  préfectorale. 


nKl'AIITËHgMS 

Bougie.  —  La  ville  de  llou^ie  vient  de  passer  arec  II.  Chff-' 

doreille,  au  nom  de  la  Société  tJally,  Oaloï  et  Virllr,  qui  se  jurs 
seutail  avec  sept  concurrents,  un  traité_de  trente  années  pour 
l'éclairage  pnhlic  de  la  ville. 

(À'I  l'clairaue  coniprciid  l">fl  lampes  de  16  boiij.'ies  :  m 
compte  ipi'il  pourra  être  inauguré  le  I"  janvier  prochain. 

Briançon.  —  Le  projet  de  distribution  d'énergie  Alerlriqitf 
pour  la  ville  et  les  élaldissements  militaires  vient  pnlin,  aprtt 
uu  délai  de  plus  d'une  année,  de  sortir  approuvé  des  cartOM 

du  Ministère  de  la  liuerre. 


I       Carbonne   (Haute-Garonne).    —    La   nuinicipalité    fait   dr 
:    lomdiles  etforis  pour  doter  de  l'éclairage  électrique  cette  petile 
localité  condamnée  par  l'exiguilé  de  ses  ressources  à  us«r  jui- 
ipi'ici  de  proci'dés  d'i'ciairage  des  plus  primitifs. 

£taples  (Pas-de-Calais).  —  La  Compagnie  franeaise  pour 
rexploitatidii  des  procédés  Tliomson-llimstoii  vient  do  traiter 
.7vec  .M.  Delvincourl  pour  la  cousiruction  d'un  tramway  élec- 
tri(pie. 

La  ligue,  de  H  kiii  de  longueur,  s'étend  d'Étaples  au  Touquet 
ut  olfce  aii\  noudu'eiix  voyageurs  ipii  la  fréquentent  durant  U 
saison  des  bains  de  mer,  l'agrément  de  traverser  une  cliar- 
inaiite  forêt. 

Fleurance  (Gers).  —  Hans  sa  sé.inre  du  35  juin,  le  Consàl 
municipal  a  reçu  eoiiittiimicalion  du  rapport  de  In  coniini*sioo 
chargée  d'étudier  le  projet  d'éclairage  élcctriqtn^  dont  nOIU 
avons  parlé  (rr  lill,  p.  US). 

La  ville  ne  pouvant,  de  l'avis  d'hommes  compétents,  faire 
de  iiouvelles  concessions  d'éclairage  sans  s'exposer  de  la  part 
de  la  Coin;|iaguie  du  gaï  à  un  procès  contre  les  risques  duquel 
M.  Haiiié,  auteur  de  la  proposition  d'i'clairage.  se  refuse  il 
l'assurer,  le  rapporteur  est  d'avis  d'ajourner  cette  proposition. 

M.Castarède  demande  le  renvoi  de  la  discussion  à  une  séance 
ultérieure,  les  argumeiiti  du  rapportein-  méritant  d'être  com- 
battus et  le  Conseil  u'étatit  aetuellemeiit  pas  en  nombre  ponr 
délibérer  sur  nne  proposition  de  cette  importance;  la  proposi- 
tion de  M.  Cast:ir('(le  est  adoptée. 

M.  Baiiié  se  reliise,  j>arai1-il,  à  soumeltre  au  Conseil  les  plans 
ft  devis  cpii  lui  ont  été  demandés  a\anl  d'être  moralement 
assuré  d'obleiur  la  concession  de  l'éclairage  électrique. 

Liflieux.  —  Nous  avons  déjà  parlé  (u*  31,  p.  227)  des  négo- 
ciations eu  cours  entre  la  municipalité  e(  la  Compagnie  Caz  et 
Eaux,  coucessioiiiiaire  actuelle  de  l'éclairage  putilic,  pour 
rétablissement  d'une  station  éli'ciriipie  à  Lisieux. 

La  Compagnie,  ipie  l'on  voudrait  croire  auiniée  de  sentiments 
de  conciliation  et  du  légitime  souci  de  satisfaire  au  désir 
neltcineiit  e\[irimé  de  la  pi>(iulalion,  vieid  de  distribuer  en 
vdle  une  deuxième  circulaire  destinée,  semblc-t-il,  à  solliciter 
un  reviremeul  d'opinion. 

l'oiiripioi,  eu  eirel,  chercher  dans  rel  opuscule  à  elFrayer 
les  rousouuu.iteurs  eu  exagérant  la  dillérence  de  roi'il  entre 
l'éclairage  actuel  par  le  gai  cl  un  éclairage  électrique  lionné- 
teuienl  installer  l'ourquoi,  au  lieu  de  s'édilier  de  l'exemple  de 
nombreuses  villes  frauçai.ses  dotées  d'usines  centrales,  la 
(Compagnie  s'ellorce-t-ellB  d'étayer  ses  prétentions  à  dos  béné- 
lices  exagérés  de  l'autorité  de  M.  Krastc  Wiinan,  directeur 
esotiipie  de  cini|  (krnipagiiies  d'électricité  «pii  auraient,  nous 
dit-elle  complaisamnieut,  parcouru  plus  d'une  étape  sur  les 
cliemius  de  l'inforlunc"? 

Il  est  evidemmeut  indispensable  pour  une  Société  d'assurer 
une  juste  riMiiuneralioii  de  ses  capitaux  et  île  ses  services, 
mais  les  [irix  dp  vente  de  l'énergie  électriipie  pruposés  par  la 
Compagnie,  à    1,00  fj-  le  kilowatt-heure  et   i,7   centimes    la 
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lampc-hpiirt?,  an  (•ompt<'iir  on  !>  fr  la  l.impe-mois,  ;'i  Ibrrail,  en 
l;mi[i(>s  ili'  m  liiitifiii's,  sont  (i'aiilniil  jiliis  l'sagén's  (|iie  l'on 
jiréleml  cesser  l'i'claira^'o  ilés  III  hennis  ilii  soir. 

Lectoure.  —  l'n  projel  d"é(al)lissi>im'iil  de  réi-lairago  élec- 
trique ;■(  Ltvtoiiiv,  iriii<;é  pur  M.  Marinel,  va  ùlic  soumis  à  i'ap- 
jirobaliun  du  conseil  iniiiiiripal. 

Lyon.  —  Coinnic  coiiipli  nicMl  aux  rensci'.'iipnifnls  rli\j:i 
dûniii''s  <ii"  ^9,  p.  Util  sur  riiislallatioii  rlofhiipie  de  l'ilul  ife 

tia  l'iaci'  Hi'lk'roiir,  distnis  qui»  le  service  ('■li'clriipit',  l'éi'cui- 
inciil  iiiau^iiré  l'sl  assiuv  au  innypii  rruiic  dynamo  Aliolli  cl 
•'1  C",  d'une  puissance  de  42, .'i  kiliivvnlls  à  171)  volls,  et  d'une 

tlialleriu  de  71)  accutiudalcurs  Tudiu'  capahles  cle  fimiiiir  une 
déeliarge  uormiile  de  l'J.'i  anipcies.  La  dynamo  est  aclioniiêe 
(lar  un  moteur  l'i;;ncl  de  50  rliinaux  indi(pics,  aliiiienlê  jiar 
(Icuï  «éruTaleurs  unilliluliulairi's  llonuel  et  Spaziii  de  Lyon. 

La  canalisation,  aérieuiie  cl  à  fds  mis.  est  miltin'IleniL'ul 
resireinle  à  l'ilol  de  ','t  imuiculdes  liaiis  lesquels  elle  alinieiilc 
actuelleniciit  envii'ou  i'iD  lampes. 

l/êueri;ic  élcclriijue  est  tariTée  à  I  fi-  le  kilovvall-heurc. 

Nice.  —  TaUninée  par  les  courts  délais  ([(le  lui  a  iniposi^s 
le  Ciuiseil  municipal  dans  li'  Irailé  de  concession  (ic  rtii-lairafie 
l'ieclriqne  (n"  3â.  p.  251),  la  (à)mpa<jnie  du  ;,'az  s'est  empressée 
de  nicllre  la  main  à  l'd'tivre  et  elle  \icnt  de  cliar^cr  la  So<-iét<' 
alsacienne  de  toiitliiicHfiiis  iiicctiiiiqueii  de  riiislallatiun  com- 
plète de  l'usine  ceulrale  et  du  réseau  nrLiaiii. 

La  disiribulion  nur.i  lieu  à  hOU  votls,  par  le  système  à  5  lils 
adopté  par  la  incuie  Société  pour  l'eiiploi talion  du  secteur 
parisien  de  la  Place  de  Ciicliy. 
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Roanne.  —  Connue  rmus  l'annoncions  dans  notre  dernier 
numéro  (n*  3U,  p.  27ô),  la  municipalité  do  Itoamie  a  leiu  des 
pro()osili(Uis  fermes  [lour  rnislallation  de  l'éclairage  élec- 
Iriipie  de  la  villi'. 

Le  Conseil  numieipal  a  imuiiité  nue  Cl>Tnnn^siou  à  l'eiret  de 
se  rendre  comjite  des  cngajîcinenis  de  la  ville  vis-à-vis  de 
rinion  des  Gaz,  concessionnaire  de  l'éclairage,  el  de  s'entendre 
avec  la  l^onipayiiie  irélectricilé. 

Celle-ci  (iropose  di'  l'ournir  à  la  ville,  au  \iyii  acliiel  de 
35  fr  par  an  el  par  réverbère,  une  source  lumineuse  de  puis- 
sance douille  de  celle  du  gai:  les  larifs  de  vente  aux  particu- 
liers seraient  très  nmdèrés  el  suscoptililes  d'une  impoitaiite 
réduction  dés  que  la  Société  aurait  pu  installer,  comme  elle 
projette  de  le  faii'e,  ime  u<iiie  hydraulique  alinicntéelpar  une 
dérivation  de  la  Loire  (irise  au  bas  de  Villerest.  La  Société 
sera  alors  en  mesure  de  distribuer  à  la  fois  èclairaf,'e  et  force 
motrice. 


Liège.  —  On  a  ])rocédé  le  j;)  juin,  à  l'Ilotel  de  Ville,  à 
l'ouverture  des  soumissions  pour  l'entreprise  à  Lièj;e  d'une 
distribution  d'électricité  tant  pour  l'éclaiia},'!'  public  et  privé 
que  pour  tout  autre  usage. 

D'après  le  cahier  des  cliar^'es,  les  soumissionnaires  étaieiil 
libres  de  l'aire  toutes  piopositiuns  qu.mt  aux  inslallalions  à 
ériger  el  quant  au  système  de  distribution. 

La  concession  com|)orle  le  ju-ivilège  exclusif  d'établir,  soit 
au-des.sus.  soit  au-dessous  des  voies  publiques,  des  c(mduc- 
leurs  destinés  à  la  distriltnlioii  de  l'éuerpie  élcclriijue  ilans 
toutes  ses  applications  saut  pour  les  Iraiinvays. 

Les  aménafrements  permet  Iront  de  livrer  une  puissance 
double  de  celle  qui  sera  ju^i'e  nécessaire  pour  desservir  la 
ïone  qui  devr.i  être  actnellenienl  éclairée  à  l'électricité,  mais 
les  dilléreiils  apiiareils  pourront  être  installés  ,iu  fur  el  à 
mesure  de  l'an^mi'nlatiou  ries  besoins. 

l'oiir  le  nuMuent  il  s'a^il  d'éclairer  les  places  Saiiil-Laïuliert, 


Verle,  Notger,  du  Tbé^Vtre.  de  l'Oniversité,  de  la  Cathédrale, 
les  rues  Léopold,  llanial,  de  i'ilarinouie,  de  l'Université.  Ilonii- 
nicain,  ViniUe-d'lie.  de  la  Kégence,  Cathédrale,  Sur-Meuse,  de 
la  Cité  et  lue  (îri'try. 

l'ouT  l'éclairage  privé,  le  minimum  di*  consommai  ion  aii- 
niielle  est  fixé  à  8  kiUivvalls-beiire  |iar  lampe  installée.  La 
concession  est  accordée  jusqu'au  Ui  juillet  I9IS. 

ijuatre  sonintssiomiaires  se  sont  jMvsr-ntés  :  ce  sont  \IM.  Viui 
Hysselberjjbe.  Siemens  el  ll.dski',  Joseph  Ja.îpar  et  l'ieper. 

MM.  Van  llysselbcrglir'  et  Moris,  de  la  Société  hydro-élp'ctriqiie 
d'Anvers,  lixent  le  coût  des  nislallalions  ;ï  t  jlHlOdll  Ir,  dont 
'JtKlOO  Ir  pour  ta  valeur  du  terraiu.  It'ajirès  ci'tte  souuiissioii, 
les  jtrix  seraient  ainsi  lixés  :  0,70  fr  le  kilowatt-heure  jioiir 
nue  production  ammelle  de  100 000  kilowatls-heure  et  inoins, 
0,(i7,^  fr  de  100000  à  iJttOOO  kilowatts-heure,  0,lî.')  fr  de 
KjOtHW  à  yoOOOII  kibnvalts-lieure  el  0,00  fr  au  delà  de 
:2l)t)0lHI  kilowatts-heure.  Ils  s'i-ngagent  de  plus  à  rouniir 
comme  force  iiioti iie  l'r'aii  smis  pression  de  itt  atmosphères 
à  0,,"(  fr  le  m''. 

MM.  Si.'iiiens  et  llalske,  de  Iterlin.  fixent  ;ï  llDItMltt  fr  le  prix 
des  inslallalions,  y  ctiiiipris  .M) 000  fr  pour  la  videur  des  lec- 
raiiis.  Les  prix  du  kilouatlbeiui'  varieront  île  t),70  fr  à  U,(i7  fr 
pour  des  productions  île  101)000  à  'iOOOOtl  kilowalls-heure. 

La  ConipaKiiie  iiiternalioiiaie  d'électricité,  à  Liège,  repré- 
sentée [par  M.  l'ieper,  a  dé(icisi''  trois  (irojets  diirérents  : 

D'après  le  ])remier  projet,  le  tonl  des  installations  s'élèverait 
.1  i  I3.'î27y  fr,  dont  ll'ii.Vi  fr  pour  le  terrain,  et  le  prix  du 
kilowatt  varierait  de  0,1).")  fr  à  O.ôi  fr  jiour  des  proiliniions 
annuelles  v.-\riaul  de  lOOÛOO  à  ôtlOttOO  kilo\vylt>-lienre.  Le 
second  projel  tixe  le  coni  des  installations  à  Mit  2o0  fr,  dont 
(Hl5U()  fr  pour  le  t.'rraiii,  el  le  ju-is  du  kilowatt  de  (KriUÔ  fr  à 
O.W  fr.  D'après  le  Iroisièaie  projet,  les  inslallalions  exifîeraii'iil 
llfO.V25  fr,  dont  liO^OO  (r  pour  le  terrain,  les  prix  du  kilowall- 
lieiire  élaiit  ceux  du  jirojet  pn'ci'denl. 

La  dernière  sonmission  a  été  déposée  par  M.  J.  Jaspar,  de 
Liè^e.  qui  dem.inde  i>our  riiislallalioii  ."lOOOOO  fr,  dimt 
70000  fr  pour  le  terrain,  et  oll're  le  kilowatl-lieure  à  des  prix 
de  0,09  fr  à  0,(i."  fr,  variables  d'après  la  consoinmalioii. 
(Moniteur  intluilriel.) 

Détende.  —  L'adminislralioii  coinnninalc  a  consacré  plu- 
sieurs de  ses  dernières  séances  à  la  question  de  rinslallation 
de  La  lumière  éleclrique  x  ()>lende.  (lu  était  généralement 
convainen  de  la  nécessité  d'iniroduire  ce  mode  d'éclairage 
dans  celte  ville  balnéaire,  mais  on  ne  parvenait  (las  à  si- 
mettre  d'accord  sur  le  choix  du  sysième  à  admettre. 

Des  ponrjiarlers,  sans  résnllats,  eurent  lieu  avec  la  Société 
Morris  el  Van  ISysselbi'rghe,  qui  a  iii-lallé  la  lumière  électrique 
et  une  di>trihnlion  de  force  motrice  à  Anvers.  Ou  vient  de 
décider  de  faire  une  adjudication  ))ublique,  qui  aiuM  lieu  le 
15  septembre  prochain. 

Le  (ïonseil  communal  sera  saisi  ii  bref  délai  de  toutes  ces 
propositions  partant  de  bases  ditlérenles  el  d'iustall, liions 
uniipii>s  ou  réparties  dans  dlllérents  centres  et  choisira  la 
]dus  avaiilageuse. 

Pergiine.  —  Les  Aleliers  d'Ilerlikou  vieunenl  de  faire  en 
Aiitriche-llougrie  la  première  inslallation  de  Iransport  élec- 
trique d'énergie  parcourants  poly|)hasés.  La  puissance  hydraii- 
li(|ue  nécessaire  esl  empruulée  à  nue  dérivation  de  la  Tersina, 
grossie  du  ruisseau  du  Ser>o,  qui  descendent  des  inoiitagni-s 
avoisiuantes.  Le  débit  moyeu  île  ce  cours  d'eau  est  d'environ 
150  à  riOO  lilres  jiar  seconde,  mais  il  tombe  accidenlelleuieni 
à  ôU  litres  par  secomie  dans  les  périodes  de  grande  sécheressi'. 
("esl  sur  ces  dounéi'S  qu'oui  été  calculées  la  canalisation  et 
rinslallation  des  turbines  desliiiées  à  raliiiieiilatioii  de  cède 
station. 

Un  barrage  solidement  construit  eu  travers  de  la  valle.- 
con.slilue  un  réservoir  naturel  de  tiUOO  m^  qui,  )):ir  les  (eni,is 
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les  plus  s«cs,  assure,  sous  uiit>  chute  do  100  m,  ini  ilêbit 
niininnim  Je  ll'î  litres  par  seconde  eiérpssaiiv  nux  dem  tur- 
bines de  IIMI  clievaux  (|ui  doivent  ;ictiomir>r  lc>s  dyiKuiios,  avec 
une  vitessi-  d  écoulement  de  1,15  à  t,'2  m  par  seconde. 

Vne  cnrinlisalion  très  bien  éliiiliêe,  |iarlie  eu  ftnile,  partie 
en  tôle  ilacier,  de  .'M  nun  de  dianièlre,  tantôt  reposant  dans 
un  caniveau,  tantôt  li.xéc  à  nne  l'Iiarpente  en  fer.  suivant  les 
accidents  du  sol,  amène  l'eau  ,'1  inie  Inihine  (liraid  à  injeclio]) 
partielle,  dont  la  roue  en  Inntize  d'alnininitini  ne  pèse  ipie 
45  li|î.  D'après  des  calcnls  liés  se>ij;ni'nseinenl  faits,  celle  Inr- 
bine  doit,  à  C>'I  loui'S  fiar  rniinile,  dèvehipper  t  l'i  chevaux  avec 
ini  rendement  de  71,2  piinr  100. 

lu     régulateur    spécial    très    sensible   rè^le    la    vitesse   n 


Urnsino  à  courants  tri|iliasés do  la  italiuii  <]c  l'ii-yine. 

S  pour  100  près.  11  agit  rapidemi>nt,  en  déterminant  de  grandes 
variations  de  puissance  sous  nne  faible  action,  et  maintient 
nn  bon  rendement  inêine  sutis  faible  charfie. 

La  turbine,  à  axe  lioriiontal,  est  direrlr-nient  reliée,  par  nn 
arcouplemeni  Hall'ard.  à  l'aibre  d'une  dynamo  à  cuuranis  Iri- 
phasés  d'une  puissance  de  100  chevaux,  rdle-ci  coru()ui'le  nn 
indurlenr  mobile  en  acier  fondu,  avec  jiiéces  polaires  en  fer 
forgé  lamelle,  el  tni  induit  lixe.  Sa  petite  excitatrice  est  direc- 
lenient  attelée  sur  son  arlne.  Elle  développe,  à  02  tours  par 
minute,  des  courants  de  22  ampères  par  111,  sous  1000  volls 
de  diirérence  de  potentiel.  L'ensemble  ib'  la  station  f;énèralrice 
est  complété  par  un  tableau  qui  comprend  un  ainjièremètre 
par  111,  un  vollmélre  compensé  pour  couran1>  allernalifs,  nn 
ampèremètre  jwnr  le  courant  d'excitation,  un  inlerrni>leni-, 
des  |d«nibs  de  sùrelé  el  des  parafondres  antomaliijues. 

La  ranalisalioii  éleclriiiue  se  compose  de  Irnis  lils  de  cuivre 
de  5,5  juin  et  d'un  lil  île  i  mm  de  diamèlre.  Elle  est  jiortée  par 
des  poleaux  en  bois  de  15  m  de  banl,  anxipiels  est  éjjalcnieni 
fixée,  il  I  m  au-dessous,  nne  ligne  léléphoniijiie  ;i  lils  d'aller 
el  de  retour  croisés  (rois  fois. 

La  distance  de  la  station  au  centre  de  Pcri^ine  est  de  1,7  km. 
Là  le  haut  potentiel  de  la  ligne  est  abaissé  à  100  volls  et  le 
courant  corres])oiidanl  est  employé  à  la  distribution  de  la  force 
motrice  et  de?  l'éclairage. 

Cette  disirilmtion  comporte  jusqu'ici  0  stations  de  transfor- 
mateurs, dont 

I^tir  l'értniratif  : 

i  l'Bftlcl  de  Villi' 1  de  35  liw. 

In  Sliiton  d'ali(np< I  de    7,b  — 

ri^liie t  de  15  — 

la  Station  (yrimaire t  de    5  — 

l'unr  In  force  molriee î  de  ifO  — 


Le  réseau  de  distribution  est  aérien  et  fixé  sur  des  consolr» 
en  1er;  les  rirciiits  d'éclair.ipe  public  et  d'écl.iir.'ige  privé  sort 
indépendants.  Le  premier  cumprend  'JO  lanijws  à  incandescAnct 
de  25  bougies  normales  el  2  loyers  ,i  arc.  Il  est  .ilimenlé  pjr 
le  transforuialenr  de  .-)5  k\v.  Ile  l'Hôtel  de  Ville  on  peut,  d'une 
nianu'iivre  de  l'interruplenr,  mettre  en  fonction  Ion!  l'Mai- 
i;\\if  jiulilic. 

I.i'>  moteurs  employés  jusqu'ici  sont  de  I  .i  2,  I  n  5,  et  i  i 
\i  clievaux. 

La  ilé(H'nse  tolale  s'i'st  élevée  à  512.501)  l'r,  y  compris  Yin- 
stallation  de  lOlKI  lampes  ,à  incandescence,  el,  en  outre, 
45  000  fr  pour  l'achat  de  3  moulins  i|ui  avaient  un  droit  de 
jouissance  sur  l'eau  captée. 

Les  prix  de  ronsoiiunatioii  pour  la  lumière  et  la  force  motrict 
sont  établis  de  la  manière  suivante  : 


Lampe  1  incaiidosconce  de    5  bougi»,  par  an . 

—  10       —  —     . 

—  16        —  -     . 

—  ïô        -  - 


G.S5  fr. 
\t,M  — 
ai.(W  — 
31,ij  — 


Le  consoenmalenr  a  en  outre  à  payer  annuellement  une 
redevance  de  0,125  Ir  par  bougie  piuir  raiiiortisse'nieul  de» 
installations  intérieures  faites  aux  frais  de  la  municipalité. 

l'oiir  la  foici'  motrice,  le  cheval  se  paye,  par  an.  75  fr,  plut 
12. .50  fr  [loin-  iuléivl  et  amorlisscrnenl  des  stations  de  Inins- 
fiwnialion  applicaldes  ,i  celle  dislribiilion  de    force   niolricc. 

l.'fxploilation  est  en  excellenle  voie  et  l'on  pourra  prochai- 
nemenl  jirocéder  .i  rinstalliilion  du  second  groupe  prévu,  tur- 
bine et  dyuauni,  de  Mil)  chevaux. 

La  Inrbine  el  la  conduite  en  acier  fondu  sortent  des  alelierï 
J.  Ig.  Itiisch,  de  Itornbirn;  les  tuyaux  en  fonte,  des  foiiderief 
de  llalkTg.  E-  B. 


Station  centrale  de  la  ville  de  Dessau  (AUemagneK  —  Lt 

ville  de  Ih'ssau  possède  une  petile  station  centrale  desservie 
p;ir  nn  moteur  à  gaz  Ôllo  <le  |->U  chevaux,  attelé  directenieni 
il  nue  dynamo  Kiitsclie  et  i'irlion.  Voici,  d'après  le  cotupir 
rendu  annuel  de  la  Compagnie  du  gaz,  queb|ues  renseigne- 
ments sur  l'exploilaliun  ainsi  que  sur  les  ctnisoniinalions  dr 
matières.  En  I8I1O,  le  nombre  d'ampéres-heure  prodnils  avait 
été  de  402.524,  il  s'est  élevé  ,i  307  017  en  1891  ;  l'augmenla- 
lion  a  donc  été  de  1)4  907,  soit  35,82  pour  100.  En  1890.  le 
nombre  de  lampes  .i  arc  el;de  lampes  à  incandescence  était 
respectivement  de  59  el  52»";  eu  1891,  il  él;(it  de  62  et  3565, 
soit  5,08  el  2.57  pour  100  d'augmentation. 

La  consoniinalion  nioyeime  de  gai,  pour  les  moteurs  a  gai 
de  la  station  électrique,  a  été,  par  cheval-heure  elfectif  : 

tsao 'î-'O      lilrc». 

1«)l "31>  — 

mi ■:ift.3     - 

La  production  de  I  ampère-heure  ii  110  volts  a  consomiac 
en  moyenne: 

ItH.  IMI.  IMa. 

Ca,      18i,K  lilrcs.  liitU  lilic».  13y,7  litres. 

Eau 6,0      -  l.H      -  Ï.9       — 

lliiite Ï.S  g.  î,7  (T.  l.S  g. 

tliitruus ....          0,î  1;.  0.1  g.  11,1  g. 

Le  moteur  à  gai  Otto'^dc  120  clievaux,  couplé  direc^emertl 

avec  nne  dynamo  Frilsche  et  Pichoii.  a  donné  co le  meilleur 

résultat,  pendant  5  lieines,  pour  1  m''  de  gaz.  99*  watts- 
heure  mesurés  aux  bornes  de  la  dynamo  avec  le  comiiteiir  d'é- 
nergie; la  moyenne  du  mois  de  décembi-e  a  été  de  SU  1,8  watts 

heure. 

Le   refroidissement  du  moteur  a  gaz  consounne    -2\    Lire* 
d'eau  par  cheval-heure. 


STATISTIOUE 
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TRAMWAYS  ÉLECTHlOliES  1:N  EIROPE 


I 
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Allemagne. 

1881.  —  liKiii.i>-LiciiTEnFELi)B.  -  Sijstéme  Siemens  el 
llahkf.  —  L(Tiigiicuf  5,0  km,  rampe  1  pour  10(1. 
4  vinlini's  auloiiiolric'i's.  Viiio  Av  J  m.  Ligiip  ai^riemiu 
)().*j  viills,  l'sine  ciitDpiviinDl  2  X 'tO  tli.  vap.  —  Kx- 
ploili'î  par  !a  maison  Siemens  cl  llalflie.  En  18112,  il 
a  éU"  parcmirii  lOdSOO  voiliire-kil(iirièlrt;s.  — liC  prix 
de  revii'iil  de  \a  voilurc-kiii  csl  de  22  pf. 

1884.  —  KiuxcKOBT-di'i'KmtAr.H.  —  Sij»téme  Siemens  et 
llnhke.  —  Lonf,'ueiir  C>J  km,  H  =  Tif),  r.inipt'  iiiaxiina 
."  pdur  10(1.  il)  voitures  motrices  rfiiionpiant  0  voi- 
lures, llouhlt*  ligne  aérienne,  4  dynamos,  ">Ofl  volls, 
70  amfiéres.  —  Kxjiloilé  par  h  Frankftivl-O^enlxicher 
Trambahrt  Genellsfkaff .  —  Le  prix  de  reviuiil  de  la 
voilure-km  est  de  19,8  pf. 

1891.  —  Haixe.  —  Sijftcme  Sprngtie.  —  t.onfrucur 
7,8  km.  U  =  15,  rampe  maxima  5  pour  100.  ti.'j  voi- 
lures avec  2  moteurs  de  12  chevaux.  Voie  de  1  m. 
1  111  aérien  retour  par  les  rails.  500  volls,  l'iO  amp. 
Vitesse  moyenne  y  km  à  l'heure.  ~  Exploité  par 
\' AtUjemeine  Eîektricilnls4kseihchafl  de  Derlin.  Une 
seconde  ligne  a  été  étahlie  en  oclidu'e  1892  avec 
10  voitures,  parles  mêmes  consirueleurs. 

1892.  —  11a RUE.  —  Système  Siemen*  el  llalske.  —  Lon- 
gueur 1,7  km,  R^15(),  rampe  10  pour  100.  8  voi- 
lures auloinolrices,  2  macliines  de  200  chevaux, 
500  volts.  —  Exploité  par  la  Barmen  lienjbahn  Ge- 
setlschajl. 

1892.  —  Krêiik.  —  Système  Thomson -H  oust  on.  —  Lon- 
gueur iOJ)  kui,  2  macliinos  ii  vapeur  140  chevaux, 
500  volts,  160  ampères;  rampe  3  pour  100.  25  voi- 
tures automotrices  pouvant  remorquer  le  dimaru;he. 
—  Exploité  par  la  lircincn  Slrassenbahii-Gesetheliafl. 

1892.  —  Drksde.  —  Syttème  Siemens  el  HaUt,e.  --  Lon- 
gueur (î  km,  R=:1j,  ranifie  5  pour  100.  12  voilures 
automoiriccs,  2  machines  à  vapeur  120  chevaux, 
500  volU. 

1892.  —  Géra.  —  Syitème  Spratjiie.  —  Longueur 
12,3  km,  500  volls.  18  voitures  à  2  moteurs  de 
12  chevaux.  —  Exploité  par  la  Géra  Strasseniahn- 
GeselUchafl  ;  construit  par  lAllgemeine  Eleklricitàls- 
GetelUchufl  de  Berlin. 

1892.  —  HwovBE.  —  Système  Siememt  el  Hahke.  —  Lon- 
gueur 12  km,  rampe  2  pour  100.  14  voilures  auto- 
motrices. 2  machines,  200  chevaux,  5((0  volts.  — Ex- 
ploité par  TIte  Tramways  C"  of  (Irrmaniii  limileil. 

I89Ô.  —  Breslau.    —  Système  Spragiie.    —  Longueur 

L'imnSTRIB    iLSCTKIQUK. 


29  km,  dont  9  souterrains,  500  volts.  Voie  1,435  m. 
40  voilures  à  2  moteurs  de  2  chevaux.  —  Exploité 
par  la  Brcskiii  cleklr.  Slrassenhahn-Gesellschafl  ;  con- 
struit par  VAllyeineine  Eleklricittits-Gesellschaft  de 
llerlin. 

1S9!>.  —  EssKN.  —  Système  Sjiragiie.  —  Longueur  20  km, 
500  volls.  20  voilures  à  2  moteurs  de  15  clievaux.  — 
Con.^lrMil  par  VAIlgemeine  Elektricilûls-tîesellschaft 
de  lierlin. 

1803,  . —  ('hksi.sitz.  —  Système  Sprogiie.  —  500  volls.  — 
C.onstniit  par  VAIlgemeine  Elektricilats-Genellsrhaft 
de  llei'lin;  exidoilê  par  une  société  locale. 

1X03.  —  LiJBKCK.  —  Système  Spragrie.  —  Longueur  7  km, 
500  volls.  2i  voitures  à  2  moteurs  de  15  chevaux.  — 
Oorislruil  et  exploité  par  VAIlgemeine  Elekliicittïlt- 
Gescitscliaft  de  Berlin. 

iKO.i.  —  RuHscnrirn.  —  Système  Thumi:nn-l!oiiston.  — 
Longueur  7.7  km.  7  voilures  à  2  molenrs  de  15  cliev.  ; 
ramiH;  10,92  pour  100.  1  génératrice,  90000  walls. 

tloiiiA.  — Sijslèiiie  Tlwnison-Iloustoii.  —  Longueur 2,6  km, 
rampe  5  jtour  IdO.  5  voiluies   {En  projet.) 

Erfuiitm.  —  Système  Thiim^on-lloiiston.  —  Longueur 
9,X  km,  rampe  3  pour  lOO.  29  voilures.  {En  projet.) 

llAniiouni;.  —  Système  Thomson-lloiislon.  —  Longueur 
21,5  km,  rampe  5  pour  lOI).  36  voilui-es. 

Angleterre. 

1883.  —  Ih.ACKcoot,.  —  Système  Etwell-l'arker .  -—  Lon- 
gueur 3,2  km.  Voie  de  1,45  m.  clieual  >onlen'aiii, 
240  volls,  2  X  7((  chev.  vap.  8  ou  î)  voilures  de 
56  places.  Eu  1801  il  a  été  parcouru  1568(t0  voiture- 
kilomètres.  —  Le  prix  de  revient  de  la  voilnre-km 
est  de  0,66  fr.  —  Exploité  par  The  lilnckpoul  CurjHj- 
ralion. 

18N3.  —  (trii«iT(e*.  —  Système  Ihiroyd-Smith.  — ^Lon- 
gueur 1,0  km.  Voie  de  0,826  m,  railcenli'al,  150  volls. 
Moteur  à  gar.  —  Exploité  par  Magnm  Wolk. 

\%^'ô.  -  l'oRTiiusH  (Iiamt's  Causewa»  {IrUuide).  —  Système 
Siemens  et  Hnlske.  —  Longueur  12,8  km,  rail  cen- 
tral, 250  volls,  100  ampères.  2  lurhines  de  50  che- 
vaux. I  voilure  automotrice  de  50  voyageurs  et  3  wa- 
gonuels.  —  Exploilé  par  Ginnl  Electric  Tramway  C°. 

1885.  —  Bessbrook-Newr»  (Irlande).  —  Système  llopki» 
ton.  —  Longueur  5  km.  Voie  de  1  m,  rail  central  sur- 
élevé. 250  volls.  Turhine  62  chevaux.  1  voiture 
aulomolrico  à  voyageurs  remorfiuant  wagonnets.  — 
Exploité  par  Bessbrook-^ewry  Tramway  C°, 

1890.  —  IJiB>ti>r,u»ir.  —  Longueur  4,8  km.  Accumula- 
teurs E.  I'.  S.  14  voitures  automotrices  Llwell  l'arker 
de  15  chevaux.  2  moteurs  de  100  ch.  vap.  2  dynamos, 
120  volls,  500  ampères.  —  Exploité  par  liirmingham 
centrai  Tramway  C". 

1891,  —  Leeus.   —  Système  Tkomsoti-Hoiiston.  —  Lou- 
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gtieur  9  km.  l  moteur  de  200  ch.  vap.  i  dynamos  de 
62k\v.  7  voilui'os  aulumnlricrs,  'i  rctiionimics.  Rampe 
5  [miii'  100.  Voii;  l,ir»5  m.  ti  miitfurs  15  chevaux 
300  volLs.  —  Kxploilé  par  ftotindhay  Electric  Tram- 
way  C°. 

1891.  —  Bradkoi\d.  —  Longueur  3  km.  Accumulateurs 
moteurs  Heckenzaun.  Voie  l,2i9  m.  1  voilure  di- 
56  places. 

1891.  —  Carstairs.  —  Sifuléiiu'  Anilersoii-Hunio.  —  Lon- 
gueur 2  km.  —  Exploité  par  J.  Monleilh  Esq. 

1891.  —  Croïoox,  —  Longueur  5,2  km.  Accumulateurs. 

1891.  —  Gi!Eiv>ESEV  (Ile  de).  — Système  Siemens  et  llaUke. 

—  Longueur  -i.l  km.  Ligne  aérienne.  2  voitures.  — 
Exploité  par  Guernesey  Railway  C°. 

1892.  —  Wai.sai.1,  Wednesbibv,  Iti.oxwrcit  et  Dablaston. 

—  Lont;uuur  12  km.  Ligne  aérienne,  fceders  sou- 
terrains. Première  application  du  trolley  en  Angle- 
terre. 330  volts,  275  amiières.  3  moleni's  à  vapeur  de 
125  chevaux,  ô  dynamos  de  90  kw.  10  voitures  de 
40  voyageurs  contenant  2  moteurs  de  15  chevaux.  — 
Exploité  par  .Som(/i  Stafforthline  Tramway  C.  Installé 
par  The  Electric  Construction  Cnriioration. 

1892.  —  Lo.iiDBES.  —  Syuéme  Uopkinwn.  —  King  Wil- 
liam Street  à  Stockwell.  Longueur  5,2  km,  rampe 
3,3  pour  100.  Rail  cetitral  500  volts,  400  ampères. 
SX'iOOch.  vap.  i  locomotive  à  2  moteurs  et  3  wa- 
gons de  7  tonnes  toutes  les  6  minutes.  —  Exploité 
par  City  and  South  Lomlon  Hailway  C°. 

1892.  —  RïOE  (île  de  Wighl).  —  Stjstéme  Siemem.  — 
Longueur  1,2  km,  rail  central  120  volts,  60  ampires. 
Moteur  à  gaz  de  12  clievaux.  I  voiture  de  50  voya- 
geurs. —  Exploité  par  une  Société  locale. 

1892.  —  SocTHESB  P[En.  —  Système  Cromiiton.  —  Lon- 
gueur 0,4  km,  i-ail  central.  —  Exploité  par  une 
Société  locale. 

1893.  —  LivERTOOL.  —  Syttème  Hn/iliiiison . —  Longueur 
10  km,  rail  central  500  volts.  4  dynamos  de  250  kw, 

4  moteurs  de  AM  cli.  vap.  2  voilures  aiilomotiice> 
Elhvell-I'arker  de  56  places.  —  Exploité  par  The  Elec- 
tric Construction  Corporation. 

1895.    —    CovE.MBï.  —  Système  Thonuon-Uouston.  — 

7  voitures,  2  moteurs  de  15  chevaux  et  1  voiture, 
2  moteurs  de  2o  chevaux.  (En  constriiclioii.) 

Autriche-Hongrie. 

1883.  —  Mô[>usG-ViE.\?!E.   —  Syttème  Siemens  et  Haltke. 

—  Longueur  4,5  km.  Voie  de  1  m.  H  =  50.  Ligne 
aérienne  500  volts,  50  ampères,  185  chevaux  vapeur, 

8  voitures  automotrices.  —  Exploité  par  A".  /••-  priv. 
Suilbahn-Gegetlscliafl  su  Wien. 

1885.  —  Budapest.  —  Système  Siemens  cl  llahke.  — 
Longueur  15,5  km  exploités,  58,0  km  projetés.  Ligne 
souIeiTainc  500  volls.  5  nmteurs  de  100  ch.  vap.  et 

5  de  200  ch.  vap.  42  voilures  automotrices  en  semaine 


et  60  le  dimanche.  —  Exploité  par  Budapatei-  Ekdr. 
Sta'Ithahn  ActienGesellschafl. 
Baden-Yosuo.  —  Système  Scliuckert.  —  Longueur  5  km. 

—  Exploité  par  Franz  Fischer  de  Vienne. 

Belgique. 

lki)XËi.i.ts.  —  Système  Thomson-Uomton .  —  Tramt 
bruxellois,  5,5  km,  rampe  0  pour  100.  25  voilures. 
(En  construction.)  —  Cliemins  vicinaux,  9,7  km, 
rampe  4  poin'  100.  12  voiluies, 

LiwiE.  —  Syalème  Thomson-Uomton.  [En  cotutrudian.) 

Espagne. 

ll<SM.  —  RiLBAfi.  —  Système  Thomson -Houi'toti.  —  Lon- 
gueur I  i  km,  rampe  7  pour  100. 2  dynamos  de  100  kw. 
12  voitures  automobiles  avec  2  moteurs  de  26  chcv. 
Voie  de  1,57  m.  2  machines  Me  intosch  et  Seyraour 

de  140  chevaux  compound. 

France. 

1890.  —  Ce.emiont-Febbaxd  à  Hovat.  —  Système  Thury. 

—  Longueur  7,33  km.  Ligne  aérienne  500  volls, 
210  ampères.  1  moteur  de  150  chev.  vapeur  et  I  de 
400  ch.  vap.  20  voitures  automobiles.  —  Exploité 
par  une  Société  anonyme. 

1891.  —  Salève.  —  Système  Thury.  —  Crémaillère  Abt. 
Ligne  aérienne  600  volls.  275  ampères.  5  turbines  de 
250  clle^auK.  12  voitures  de  10  places  et  -4  wagons  .i 
marchandises.  —  Exploité  par  une  Compagnie  de 
Genève. 

1892.  —  Marseille.  —  Sy.^lème  Oerlikon.  —  Longueur 
6  km,  rampe  de  7  pour  lOO.  Ligne  aérienne  550  volts. 
5  moteurs  de  100  ch.  vap.  5  dynamos  de  66  kw.  — 
Exploité  par  lu  Compagnie  générale  française  de» 
Tramways. 

1892.  —  Paris.  —  .Madeleine-Saint-ltenis.  —  Longueur 
8,4  km.  Accuninlaleurs  Laureiil-Cély.  Moteurs  Man- 
chester. IC  voitures  automotrices  de  52  places.  4  mo- 
teurs de  125  ch.  vap,  —  Expluilation  au  compte  de  la 
Société  des  Tramways  de  l'aria  et  du  département  de 
la  Seine. 

1893.  —  pAi'.is.  —  Opéra-Sainl-Denis.  —  Même  système. 
Longueur  10  km.  Cette  ligne  a  des  rampes  de  5,6 
pour  100  rue  Maubeuge.  Les  voitures  avec  impériale 
pèsent  12  tonnes  à  vide  et  les  accuuiulaleurs  -iOOOkg. 

1805.  —  Lïov.  —  Saint-Jusl  à  Sainte-Foy.  —  Longueur 
5  km.  —  Oulins.  —  Système  Thomson-Hoiislon.  — 
10  voitures.  2  moteurs  de  15  chevaux.  Kampe  5 
pour  100  (en  projet). 

HoiiiAix  à  ToLRCiiisr..  —  Système  Thomson-Houstoa,  — 
Longueur  4,15  km  [en  projet). 

MoDVEArx  à  WvTHEi.niPs.  —  Système  Tkomson-Uotulon.  — 
Longueur  6,27  km  [eu  projet). 
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Réseau  de  la  ville  du  Havre.  —  Système  Thomson-Hwnlon. 
—  Longueur  19  km.  i(i  vnilurcs.  5  dynamos  de 
200  k\v.' 

HAViiE-Mo>Tivii.i.iRits.   —   Syntème   Thonuon-Iloiislon.    — 

Longueur  l'J  km. 

Étaples  au  TouQUET.  —  Système  Thomson-Houslon.  —  En 
projet. 

BonDEAUX.  —  Syslf'nte  Tlioiiison-llrtiistoii.  —  Bousciil  »u 
Vigeau.  —  Longueurs  km.  ii  voilures  remorquées. 
2  dynamos  de  100  k\v.  2  moleuis  à  vapeur  de 
làO  clii'vaux.  500  volls.  i  nirileur  de  15  cli.  par  voi- 
lure. Voie  I  mèlre.  (ICu  conxtruciion.) 

Italie. 

IXOtL  —  Flobf.nck  à  FiKsoLF..  —  Systrme  Sjirague  et  Thoin- 
aon-lloitiitun.  —  Lunirueur  7,3  km,  rampe  8  pour  100. 
Voie  de  l,ia  jn.  U  =  18.  Ligue  aérieune  TjOU  volts, 
HO  ampères.  5  moteui-s  de  80  eli.  vap.  5  dynamos 
de  75  kw.  2  inoleurs  T.  II.  2  moleui-s  de  l.'i  chevaux. 

1892.  —  Gëxgs.  —  Système  Thitry.  —  Longueur  3  km. 
52.^  volls.  2  moteurs  de  I.JO  elicvaux.  4  voilures 
aulouiolrices  avec  2  wagonnets.  —  Exploité  par 
MM.  Bûcher  et  Durrei'. 

1895.  —  Gèkes.  —  SyMème  Sprague.  —  Longueur  4  km. 
(En  construction.) 

1893.  —  MiLA.N.  —  Système  Tfiomsoii-llouslon.  —  Lon- 
gueur 5,i  km,  rampe  4  pour  100.  Voie  de  l.ii.j  m. 
lu  voilures  1  moteur  chaque.  2  dynamos  de  100  kw. 
Moteurs  Tosi.  —  Exploitation  au  compte  de  MM.  Niso, 
Caneva  et  Givila. 


I 
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Pays-Bas. 


Li  Have-Schevenimce.-ï.  —  Acrutnulaleurs  Julien. 

Russie. 

1893.  —  MnnicH-UsTRAtî.  —  Longueur  7  km  (en  construc- 
tion) . 
1895.  —  KiEw.  —  Système  Spragtic.  —  Longueur  7, .">  km. 

tEn  construcliori  ]iar  ÏAHyemeine  Eleklricilàls-(jesell- 
tckafl  de  Berlin. 
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Snëde. 

1895.  —  CiinisTi&MA.  —  Systètiie  Spt'ague.  —  Longueur 
7,0  km.  22  voitures.  (En  conitruciion.) 

Suisse. 


1887.  —  Veveï-Mostredx-Chillom  (canton  de  Vaud).  — 
Longueur  IO,.'ï  km,  rampe  2,9  |iour  100.  Voie  de 
1 ,45  m.  ft  =  40.  Double  ligne  aérienne  550  ù  40U  volls. 
19  voilures  automobiles.  —  Construit  et  exjdoilé  par 
la  Sociélé  Vcvey-Montreux. 

1891.  —  GirTscH-MiinriE.'i  (i^anton  de  llerne).  —  Syslt'me 
Sprague.  —  Longueur  4,5  km,  rampe  5  pour  100. 


Rails  Vignole.  1  ligne  aérienne,  retour  par  les  rails. 
E  =  600  volls.  I  —  150  ampères.  Eil  de  contact  bronze 
silieieui  de  6  mm  de  diamètre,  fils  d'aliraenlalion 
X  mm.  Turbine  Eselier-Wyss  accouplée  directement 
à  dynamo  Browii  700  l/m.  5  locomotives  électriques. 
2  grandes  voilures  voyageurs  et  2  voitures  marclian- 
disL's.  Construit  par  Ûerlikon. 

IHy|,  —  SISsACH-(iEl.TKllKlNnE^  {llr-Slc}.  —  Système  Spragiie. 
—  Longueur  5,250  km.  I  fil  aérien  li  mm,  retour 
par  les  rails.  Dynamos  iterlikon  40  kw,  600  volls, 
47  ampères.  Turbine  Jonval  40  chevaux.  0,75  m, 
cluite  000  litres  par  seconde.  4  voilures  voyageurs, 
2  voitures  marchandises.  1  locomotive  électrique  et 
I  locomotive  à  vapeur  en  cas  d'accident.  Consli'uil 
par  l'impin  et  Herzng  à  Berne.  • 

1892.  —  llKBE-CiiAvonsAï  (canton  de  Vaud).  —  Longueur 
4  km.  1  fil  aérien,  retour  par  tes  rails.  Dynamos 
Thury  .500  ù  600  volls,  00  à  80  ampères. 

1892.  —  San  Sai.vatobk  (Tessin).  —  Funiculaire  Abt.  — 
Turbine  60  cli.  à  7  km,  transport  d'énergie  1800  volts. 

1892.  —  Atei.ikrs  D'Of.ar.iKON  (canton  de  Zurich).  —  Sys- 
tème Sprague.  —  Longueur  1  km.  500  volts,  00  amp. 

1893.  —  Stansstad-Sta.'ss  (canton  d'Untervvald).  —  Lon- 
gueur 5  km.  I  fil  aérien,  retour  par  les  rails.  Dyna- 
mos TIhii'v  500  volls,  55  ampères.  Turbine  120  che- 
vaux à  5  km.  Construit  par  Bûcher  et  Durrer. 

1893.  —  ZvnicH.  —  2  lignes  de  1,570  km  et  750  m.  1  fil 
aérien,  retour  par  les  rails.  550  volts,  120  ampères. 
Construit  par  Uerlikon.  Essais  par  accunmlalcurs  sur 
plusieui-s  lignes  de  Zurich  par  les  Ateliers  d'Oerlikon. 


O 


SUR  LES  PUÉNOMÈNES  PHODIITS 


COl'RAÎNTS  UK  GRANDE  FitÉQUENCE 


.M.TesIa  poursuit  ses  éludes  sur  les  courants  alternatifs 
de  grande  fréquence,  dont  il  présenta  les  premiers  résultats 
l'an  dernier  à  la  Société  internationale  tien  électriciens  et 
à  la  Société  française  de  jihysifjue. 

Dans  une  longue  conférence  faite  devant  le  Franklin 

Insdlnte  le  24  févi-ier  1895,   et  répétée  à  Saint-Louis  le 

1"   mars  devant   la  ,\nlionat  Electric  Light  .Association, 

l'auteur  a  exposé  les  procédés  qu'il  emploie  pour  obtenir 

ces  grandes  fréquences  et  les  principales  expériences  qui 

mettent  en  relief  nombre  des  phénomènes  curieux  dans 

un  domaine  encore  inexploré. 

Nous  nous  proposons  de  résumer  les  procédés  employés 

I   par  M.  Tesla  et  les  expériences  les  plus  caractéristiques, 

I  en  laissant  de  côté  les  hypolbèsos,  pour  la  plupart  fort 

in<'ei'laines,   qui   accompagnent  le    travail   de    ce  jeune 

I  savant. 
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Notre  but  est  de  mettre  nos  nationaux  à  même  de 
répéter  facilement  et  simplement  ces  expériences. 

Sans  parier  des  alternateurs  à  grande  fréquence  con- 
struits pour  Toumir  des  courants  alternatifs  de  10000  à 
20000  périodes  par  seconde,  il  y  a  un  certain  nombre  de 
procédés  de  laboratoire  représentés  diagrammatiquement 
figure  i. 

Le  principe  commun  à  tous  ces  procédés  consiste  à 
charger  des  condensateurs  à  l'aide  d'un  courant  continu  ou 
alternatif,  h  haute  tension  de  préférence,  et  d'obtenir  une 
décharge  disruptivc  de  ce  condensateur  en  observant  cer- 
taines conditions  nécessaires  pour  maintenir  le  courant 
oscillatoire. 

Nous  supposerons,  pour  fixer  les  idées,  que  nous  dis- 
posions d'un  courant. continu.  Il  est  désirable  que  la 
tension  de  ce  générateur  soit  assez  élevée  pour  doimer 


Courants 


alternatifs 


une  petite  étincelle  dans  l'air.  S'il  n'en  est  pns  ainsi,  oo 
élève  cette  tension  par  des  procédés  qui  seront  ultérieu- 
rement indiqués.  Lorsque  le  condensateur  est  chargé, 
une  décharge  disruptive  se  produit  ;  un  nouvel  afOax  de 
courant  rccliarge  le  condensateur,  il  se  produit  une  nou- 
velle décharge  disruptive,  et  le  phénomène  se  continue 
avec  une  fréquence  plus  ou  moins  grande. 

Si  la  vitesse  de  charge  du  condensateur  est  la  même 
que  celle  de  déchaîne  à  travers  l'air,  il  n'y  a  évidemment 
aucune  action.  Si  la  vitesse  de  décharge  est  plus  petite 
que  celle  de  charge,  le  condensateur  ne  joue  pas  non  plus 
de  rôle  important;  mais  on  obtient,  au  contraire,  une 
succession  rapide  de  déchaîne  si  la  vitesse  de  décharge 
est  plus  grande  que  la  vitesse  de  chaire. 

Si  la  vitesse  de  dissipation  de  l'énei^ie  par  la  décharge 
est  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  charge  des  condeo- 


Courants  continuï 


\AxJ 


Fig.  1.  —  UiagramniCii  des  coimciions  des  diirùrcnts  moyens  pour  produire  des  décharges  disruplives. 


sateurs,  les  décharges  disruptives  seront  rares  et  séparées 
par  de  longs  intervalles.  C'est  le  cas  d'un  condensateur  de 
grande  capacité  chargé  par  une  machine  de  faible  puis- 
sance. 

Si  les  deux  vitesses  sont  peu  différentes,  les  décharges 
disruptives  deviennent  plus  fréquentes,  d'autant  plus  fré- 
quentes que  les  diiférences  sont  plus  faibles,  jusqu'à  un 
certain  point  fi.\u  par  des  causes  secondaires  nombreuses. 
Il  est  donc  possible  d'obtenir  d'un  générateur  à  courant 
continu  une  succession  de  décharges  aussi  rapide  qu'on  le 
veut.  Plus  la  tension  est  grande,  plus  la  capacité  du  con- 
densateur peut  ôlre  réduite,  et  c'est  le  principal  avan- 
tage des  hautes  tensions,  qui  permettent  également  d'at- 
teindre de  plus  grandes  fréquences. 

Cette  méthode  évite  l'emploi  d'un  dispositif  mécanique 
et  permet  d'obtenir  des  décharges  d'une  fréquence  quel- 
conque en  agissant  sur  la  capacité,  la  self-induction  et  In 
résistance  du  circuit.  Le  potentiel  peut  être  élevé  aussi 
haut  que  peuvent  le  supporter  les  isolants  en  combinant 


une  capacité  et  une  self-induction,  ou  en  induisant  un 
circuit  secondaire  renfermant  un  nombre  de  spires  rela- 
tivement faible. 

Comme  les  oscillations  ne  s'établissent  pas  naturelle- 
ment d'elles-mêmes,  surtout  avec  un  générateur  à  cou- 
rant conlinu,  il  est  avantageux  d'associer  un  arc  et  un 
interrupteur,  tel  qu'un  courant  d'air  ou  un  clccti-o- 
aiinant. 

L'électro-aimanl  est  surtout  efficace  avec  les  courants 
continus  ;  avec  les  courants  alternatifs,  la  fréquence  doit 
être  basse  ;  et  le  courant  traversant  l'arc  assez  intense 
pour  que  celui-ci  soit  sensible  à  l'action  de  l'élcctro- 
aimant.  La  figure  2  moutrc  une  forme  de  déchargeur  spé- 
cialement appropriée  au  courant  continu.  N  S  sont  les 
deux  pièces  polaires  d'un  puissant  clcctro-aimant  dont  la 
bobine  est  en  C.  La  dislance  des  pièces  polaii-es  est  ajustée 
et  ces  pièces  sont  maintenues  en  place  à  l'aide  de  vis  de 
serrage  v.  Les  tiges  de  décharge  d  d,  amincies  à  leurs 
extréinilès,  traversent  deux  colonnes  en  laiton  fr  6  et  sent 
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inaiulfDijes  an  posilioti  par  des  vis  v'.  Une  disposition  tic 
ri'ssdris  r  i>(  de  ciilliers  r  permet  il'impritncf  nri  inon- 
vfiiii'iit  liurizoïitîil  lie  i-uppriiclieniptit  di's  li<;es  (/  en  iivip- 
pant  nn  coup  set;  sur  l'une  des  poignées  isolantes  h.  Les 
I)ointes  se  liouvenl  ainsi  ann'iiées  en  eonlaet  et  séparées 
aussittJt,  afin  d'amorcer  l'arc  lorsque  le  potentiel  n'es!  pas 
assez  élevé,  sans  ce[)endant  laisser  le  géiiéralcur  en  coui'l- 
circuit. 

La  rapidité  des  inlerruplions  dépend  de  l'intensité  du 
eli.ut)])  et  de  h  différence  de  potentiel  aux  extrémités  de 


Hg.  î    —  Forme  du  ili^chargour  nvpc  élvclro  iilmint  empluyi'  dniit 
la  roii«i!i>ion  rlu  cuuruiil  wiilciiu. 


l'arc;  elles  sont  généralonieiit  assez  rapides  pour  produire 
un  son  musical.  Avec  un  courant  tiès  intense,  it  convient 
de  ffartiir  les  evlrémités  des  tiges  de  décliarge  d'un 
charbon  Irès  dur,  ce  ijui  [irotége  ces  liges  el  inainlicnl 
l'intervalle  de  décharge  à  unu  leinpératnie  plus  élevée;  il 
sulïil  aloi-s  d'une  tension  moins  élevée  pour  ohtenir  le 
régime  de  décharges  péiindiques. 

La  figure  3  montre  un  auliv  décliargeur  qui  peut  élrc 


ft 


Pii;,  3.  —  Dccbargeur  avoc  courant  d'uir  cliauil. 


avanlagcusennnit  employé  dans  certaines  circonstances.  Il 
se  compose  d'um'hoile  en  Luis  recouverte  intérieurement 
de  niiea,  el  dont  les  parois  sont  percées  de  trous  garnis 
de  nriea  m  par  lesquels  jiassetit  les  liges  d.  Celle  hoile  est 
munie  d'uti  couvercle  C  un  peu  plus  graml,  qui  endwite 
sa  partie  supérieure  en  laissant  un  vide.  Uin?  lunrpe  / 
cliaulle  l'air  entre  les  deux  liges,  el  une  cloison  /*  ne 
laisse  s'établir  le  courant  d'air  que  par  la  chemitiée  de  la 


lanipe,  l'air  froid  arrivant  par  des  trous  ménagés  en  o. 
Il  faut  éviter  avec  soin  la  liunière  produite  par  l'étincelle 
tlisruplive,  car  elle  perlurbe  certaines  ex[>érienees.  L'air 
ainsi  chaulïé  acquiert  mm  sorte  de  faiblesse  itiéler- 
trique,  l'are  lui-nu^nu'  devient  cxlrémement  sensible  el  le 
cmiranl  d'air  s'échappant  par  la  cheminée  de  la  lampe 
sulïil  [)our  proiluire  des  in1erru|)tions  rapides.  L'ajus- 
tenienl  se  fuit  en  réglant  la  température  et  la  vilcïse  du 
courant  d'air. 

()n  peut  d'ailleurs  produire  ce  courant  d'air  d'une 
façon  quelconque.  Un  moyen  des  plus  sinqdes  consiste  ù 
enfermer  l'arc  dans  un  long  tube  vertical  muiu  en  haut  et 
en  bas  de  plaques  qui  ohsirueiil  plus  ou  moins  les  ouver- 
tures et  règlent  le  courant  d'air.  Il  convient  de  (irendre 
alors  des  précaulions  pour  assourdir  le  bruit  de  vibra- 
tions. 

On  peul  aussi  réduire  les  luopriélès  diélccln(|ucs  de 
l'air  par  la  raréfaction.  On  prend  dans  ce  but  uii  grand 
luhe  muni  de  larges  électrodes  métalliques  ou  en  ehaihon 
entre  lest|uelles  liait  la  déehaige,  loîsque  te  tube  est 
placé  dans  un  champ  magnétique  intense  produit  par  un 
électro-aimant.  Le  vide  doit  être  amené  au  point  pour 
le(|uel  la  décharge  se  produit  facilement,  mais  l;i  près 
sion  doit  dépasser  75  mm  (de  mercure),  valeur  pour 
laquelle  l'eflluve  continue  se  manifeste. 

Il  faut  remari(uer  <[u*avec  de  semblables  dispositions, 
si  des  courants  sont  envoyés  dans  le  circuit  prinniirc 
d'une  bobine  à  décharge  disi'uptive,  il  n'est  pas,  à  lili-e 
de  régie,  avantageux  de  produire  un  nombre  d'itvlerrup- 
lious  par  seciuule  du  courani  plus  grand  que  celui  de  la 
fréquence  niUurelle  de  la  dynamo  d'alimentation,  qui  est 
généralement  petit.  Il  est  bon  de  rappeler  aussi  que  les 
dispositions  imJiquées  pimr  ohtenii'  des  décharges  dis- 
ruplives,  avantageuses  dans  certains  cas,  sont  parfois 
une  source  de  troubles,  en  produisant  des  intermittences 
et  d'iuilri's  irrégularités  dans  la  vibration  qu'il  est  abso- 
lument nécessaii-e  de  surmonter. 

l'our  maintenir  une  vibration  aussi  économiquemenl 
ipu-  possible  il  faut  diminuer  les  peiles  dues  à  la  ruplure 
dans  un  milieu  peu  conducteur  el  celles  dues  au  frot- 
tement dans  les  conducteurs  métalliques;  par  une  forme 
convenable  des  c(mducleurs  on  peul  réduire  beaucoup 
ces  dei-niéres.  Les  pi'emières  sont  ]ilus  difficiles  à  sur- 
monter. Au  moment  de  la  rupture,  l'espace  d'air  a  une 
livs  grande  résistance,  qui  est  réduite  à  une  très  petite 
valeur  dés  (pie  le  rour;mt  a  atleinl  une  certaine  intensité 
el  l'air  porlé  à  une  haute  tempéi-ature.  On  diminuerait  donc 
nolabkuuent  l'énergie  ainsi  perdue  en  maintenant  toujours 
l'air  ù  une  très  haute  tenqiératuie.  L'air  ou  les  gaz  sous 
foite  pression  constituent  un  milieu  beaucoup  plus  con- 
venable pour  la  décharge  disruptive  que  l'air  à  la  pression 
almospliérique  ordinaire.  Le  milieu  idéal  serait  seule- 
menl  celui  qui  craqiteruh  sinqilement  et  l'électrode  idéale 
une  matière  ne  pouvant  se  désagréger. 

L'air  ne  m  craque  n  pas  disruplivemenl,   si  l'on   peirt^ 
s'exprimerainsi,  (larreque  le  courant,  très  faible  d'abord, 
a  augmenté  ensLiile  jusqu'au  inoiueul  de  la  rupture.  Un 


3(16 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


corps  solide  ou  liquide  sernit  donc  préférable,  comme 
milieu  (iisi'upliC.  Les  solides  ne  se  [jnMîint  p.is  ee]iemiiuil 
l'acilemeril  à  l'expérience,  M.  Teslii  n  comliitié  diflereiils 
interrupteurs  liquides  sousKrnnde  [iro.ssioii.  el  l'un  d'eux 
csl  représenté  fi^'iires  4  el  '>. 

Tne  poulie  étroiie  en  iiiéliil  fui  fixée  sur  uti  nrhiv  a 
auquel  on  communiqua  une  vitesse  fiugulairc  considérable  ; 
dans  l'intérieur  rie  la  piuilie  un  mil  un  disque  nniire  isolé  h 
(qui  csl  l'pprésenté  é[)ais  ]ii)ur  fiteiliter  l'explicatioii)  en 
caoulehouc  dur  sur  lequel  sont  encastrées  deux  pièces 
métalliques  s  s  reliées  ;\  deux   tifics  (  l  bien  isolées.  \,n 
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Fig.  4  et  S.  —  Dédiai'gcur  i  inlciTuptcur  liquiiln. 

poulie  fut  remplie  d'huile  légère.  Kn  faisant  tourner  nqii- 
dement  la  poulie,  le  liquide  est  fortement  refoulé  le  long 
des  parois  jiar  suite  de  la  force  eeiilrifnge  et  a  par  suite 
une  très  gi'ande  cobésion  ;  les  molécules  sont  donc  l'ap- 
procbées  Itrusqnemenl  après  avoir  été  ëcai'tées  par  la 
décbarge  disruplive. 

Dans  le  diagramme  figure  1,  les  cas  les  plus  faciles  à 
obtenir  en  pralicpte  ont  élé  indiipK's.  11  est  pi'éférable 
d'employer  une  macbine  qui  donne  à  la  fois  dir  courant 
continu  et  du  continu  alternatif.  Dans  le  dessin.  1)  repré- 
sente le  circuit  à  couran!  conlinu  et  A  celui  à  courants 
alternatifs.  Sur  chacun  d'eux  ou  a  bouclé  5  cii'cuits 
munis  d'interrupteurs  .■!.  Le  cas  In  est  le  plus  simple.  Mais 
la  dill'érence  de  polenliel  n'étant  que  di!  tOO  volts  environ, 
est  tiop  faible  pour  produire  une  décbarge  disruplive; 
on  peut  y  remédier  par  dill'érenls  moyens  ;  le  plus  simple 
est  probablement  d'itisérer  une  boliine  de  grande  self- 
uiduclion  dans  le  circuit  L. 

Pour  opérer  avec  des  courants  di'  moindre  intensilé,  il 
faut  recourir  à  une  plus  grande  force  électromotrice.  On 
peut  aloi-s  ajouter  un  transfoi'jualeur  à  courant  continu, 
comme  cela  est  indiipié  dans  le  diagi'amme  lia.  Mais  ces 
transformateurs  sont  très  coûteux,  [lar  suite  du  grand  soin 
à  apporter  dans  l'isolement  des  circuits,  et  il  a  été  trouvé 
plus  avantageux  d'employer  la  disposition  llla. 

Les  trois  branches  du  circuit  .\  représentent  les  dispo- 
sitions que  l'on  peut  adopter  avec  un  courant  alternatif. 
Kans  le  premier  cas  \b  il  faut  avoir  un  condensateur 
réglable  de  grande  capacité. 

La  disposition  Ili!i  est  la  plus  facile  à  réaliser  et  est  la 
plus  employée. 

H  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  décrire  les  prin- 
cipales expériences. 

(A  suivre.)  (l.  H. 


Bien  que  le  développement  des  stations  centrales  doniie. 
pour  l'étude  des  queslions  qui  se  préseiiteril  dans  leur 
élablisseuient,  des  occasions  chaque  jour  plus  frcquenles, 
le  calcul  des  rbéoslals  de  fceders,  eu  particulier.  resl« 
.■ncore  soumis,  dans  la  plupart  des  cas,  à  des  erretnenis 
qu'il  peut  étie  bon  de  signaler. 

Le  rûle  d'un  rhéostat  de  feeder,  au  point  de  vue  théo- 
rique, doit  consister  à  maintenir  absolument  constaole 
la  ditïérence  de  potentiel  à  l'extrémité  de  la  ligue,  quelle 
que  soit  l'intensité;  le  plus  souvent,  les  rhéostats  em- 
ployés étant  discontinus,  ne  permellraient  pas  d'arriver 
à  un  résultat  semblable;  ce  qu'on  pourrait  exiger  d'eux. 
tout  au  moins,  c'est  que  rapproximntion  obtenue  pour 
le  réglage  soit  à  peu  prés  la  même  dans  toutes  les  régions 
du  débit.ll  ne  semble  pas  équitable,  en  dépit  des  principes 
en  vigueur  dans  certaines  usines,  que  des  abonnés  peu 
nombreux,  par  celle  unique  raison  que  leurs  lampes 
sunl  seules  en  service  sur  lu  ligne  à  certaines  heures  de 
la  journée,  ne  bénéficient  pas  d'un  réglage  aussi  soigné 
qu'au  moment  où  le  débit  atteint  son  maximum.  Or. 
c'est  là.  précisément,  ce  qui  caractérise  les  rhéostats  cal- 
culés à  la  manière  habituelle  :  dés  que  le  débil  tombe  au- 
dessous  d'une  certaine  valeur,  le  réglage  devient  abso- 
lument défectueux. 

Il  esl  très  facile,  d'ailleurs,  de  se  rendre  compte  du 
l'ait.  Supposons  une  ligne  dont  la  résistance  esl  Ri_,  tra- 
versée par  une  intensité  maxiina  /,  et  soit  à  établir  un 
rbéoslal  de  n  louches  permettant  de  maintenir  une  perte 
totale  éftale  à  /'  volts  quel  que  soit  le  débit.  Soient, 
d'autre  part,  /(,,  /t„ flm /in.  les  résistances  cor- 
respondant à  chaque  touche. 

Que  tes  résistances  partielles  du  rhéostat  soient  en 
série  ou  en  dérivation  les  unes  par  rapport  aux  autres,  b 
méthode  babiluelle  consiste  à  calculer  la  résistance  fi,. 
correspondant  à  la  première  touche,  pour  des  intensités 

comprises  entre  0  el  -  ampères,  c'est-à-dire  pour  l'inten- 

/ 
site  moyenne  ^;  celle  correspondant  à  la  deuxième  tou- 

l       2/ 

clic,  pour  des  intensités  comprises  entre  -  et  — •  c'est-à- 
dire  pour  l'intensité  moyemie  — >  et,  en  général,   celle 

correspondant    h    la    m'    touche    pour    les     intensités 

[m —  l)f      ml 
comprises    entre  et  — .  soil    pour    I  mtensité 

(2flj 1)/ 

moyenne  ^ En  d'autres  termes,    les    intensités 

moyennes  pour  lesquelles  sont  calculées  les  résistances 
correspondant  aux  louches  successives  suivent  une  pro- 
gression arithmétique  dont  le  premier  terme  est  ^j—  et  la 

/ 

raison  — 

II 
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Or,  si  nous  consiJôruiis  la  vi'  louche,  donl  h  résis- 
lance  Hm  a  élé  calculée  de  niaiiièi'o  à  déterminer  une 
perle  en  ligne  de  P  volts  pour  l'itileiisilé'  moyenne  cor- 


I 


respondanle 


{2m  — 1)/ 


il  nous  osl  facile  de  voir  que  lors- 


I 
I 


que  l'intensilé  varie  entre  les  limites  extrêmes  qui  cor- 

(m  — 1)/      ml    , 

respondoni  a  celle  louche,  soient et  — •  la  va- 

rtalion  totale  qui  en  résulte  pour  le  polenliel  au  Loul  de 
la  ligne  est  pour  celte  touche 

et  le  voltage  normal  étant  celui  qui  correspond  à  l'in- 
tensité moyenue,  le  voltage  au  bout  de  la  ligne  pourra  en 
diiïérer,  soit  en  plus,  soit  en  moins,  de  la  moitié  de  cette 
quantité,  soit 


(«=±4),=,, 


expression  dans  laquelle  fl|.,  /  et  n  sont  des  quantités 
constantes  tandis  que  /i„,  est  variable.  On  voit  donc  que 
A',  qui  représente  l'approximation  de  réglage  pour  la 
m'  touche,  sera  d'autant  plus  grand  que  fi^,  sera  lui- 
même  plus  grand,  c'est-à-dire  que  le  débit  sera  plus 
faible. 

L'expression  e  des  dilTérences  de  potentiel  extrêmes  au 
bout  (le  la  ligne,  en  appelant  E  la  dilTérence  de  poleiitiel 
aux  bornes  des  dynamos,  sera  donnée  par  l'équation 

e  =  E  —  P±K, 

dans  laquelle  on  donnera  à  K  les  valeurs  correspondant 
aux  louches  successives. 

Si  nous  portons  maintenant  en  abscisses  les  débits  et  en 
ordonnées  les  différences  de  potentiel  extrêmes  corres- 
pondant aux  dilférentes  touches  el  obtenues  conmie  il 
vient  d^élre  indiqué,  et  si  nous  joignons  par  des  lignes 
droites  les  deux  points  relatifs  à  chaque  touche,  nous 
obtiendrons  évidemment  la  représentation  graphique  de 
la  diirérence  de  polenliel  au  bout  de  la  ligne  en  fonction 
du  débit.  Appliquons  à  un  exerui>le.  Supposons /;  =  1 10 
volts,  /'^lO  vults,  /  =  10O  ampères,  /{:=0,1  ohm 
«  ^  10.  Les  valeurs  successives  de  lim  sont  tirées,  d'après 
les  considérations  précédentes,  de  l'équation 

(lia.  4-  flj'mo,  =  P, 

P l>r  'inoy 


d'où 


It. 


dans  laquelle  /,„„y,  intensité  moyenne  correspondant  à 
la  m'  touche,  est  un  terme  d'une  progression  arith- 
métique commençant  par  J  et  ayant  05  pour  dixième  et 
dernier  terme. 

La  courbe  (fig.  1)  obtenue  avec  ces  valeurs  pour  la 
différence  de  potentiel  au  bout  de  la  ligne  montre  bien 
l'inconvénient  d'un  semblable  rhéostat  :  si  le  réglage  esl 
excellent  à  partir  de  40  ampèi'es,  en  revanche,  pour  des 
intensités  comprises  entre  0  el  10  ampères,  le  voltage 


peut  passer  de  00  A  110  volts  et  lorsque  l'intensité 
varie  entre  10  et  20  ampères,  la  variation  atteint  encore 
près  de  4  volts  d'un  etUé  ou  de  l'autre,  ce  qui  se  traduit 
par  une  variation  totale  de  l'intensité  lumineuse  de  55 
à  40  pour  100.  Un  pareil  état  de  choses  serait  particu- 
lièrement défectueux  si  les  lampes  alimentées  par  le 
feeder  étaient  menées  comme  elles  devraieni  l'être  logi- 
quement, c'est-à-dire  beaucoup  plus  poussées  qu'elles 
ne   le  sont   d'habilude,   car  les   variations   de  lumière 
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Fig.  1.  —  Réglage  »»oc' un' rhiîoslal  njrresiwndnnl  à  d«  inicnsilcj»  «ri«nt 
en  pioiiression  ariUiiniHiqiK'.  —  Trail  |ii>iiiliMé,  vullaitc  Ihi'oriiiue  au 
hiiiit  ik'  {aligne.  —  V'nrialion  piissiUli.'  de  polenliel  lu  bout  de  U  ligne, 
20  vi>ll.-i. 

seraient  encore  plus  considérables,  et  la  vie  des  lampes 
pourrait  elle-rnême  se  trouver  compromise. 

Il  résulte  nettement  de  ce  qui  précède  que  le  point  de 
départ  employé  pour  le  calcul  des  rhéostats  de  feedera 
n'est  pas  bon,  el  puisque  son  principal  défaut  réside  dans 
l'inégalité  du  réglage  en  fonction  du  débit,  nous  sommes 
tout  naturellement  amenés  à  lui  substituer  le  suivant  : 

Calculer  les  résistances  des  différenles  louches  de  telle 
sorle  que  l'approximation  obtenue  soit  la  même  dans  les 
différentes  régions  du  débit,  tlette  condition  se  traduit 
immédiatement  par  l'équation  suivante  : 


J(«" 


-h fi.)  («m..  —  '«■„)  =  li=  constante. 


en  représentant  par  i"n,„  et  imi„  les  intensités  externes 
coiTespoiidant  à  la  m'  touche. 
Celte  équation,  jointe  à  la  suivante  : 


(fi™+/'j('-=^^")  =  f'. 


qui  exprime  que  la  perte  consentie  est  obtenue,  pour 
chaque    touche,    avec    rintensité   moyenne,   nous   per- 
mettra de  nous  rendre  compte  de  la  possibilité  du  pro- 
blème énoncé  sous  celte  forme. 
De  ces  deux  équations  nous  tirons  en  effet  : 

K 
-K 


P 


tfoax  ~~'  *iiiin 


p^^' 
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et  puisque  P  et  A'  sont  des  constantes,  en  désignnnt  par  K' 
une  nouvelle  constante  telle  que  A''  =  „__..» 

Or,  comme  l'intensité  minima  d'une  touche  est  l'inten» 
site  maxima  de  la  suivante,  nous  voyons  que  nous  sommes 
amenés  à  faire  varier  les  intensités  des  touches  succes- 
sives non  plus  en  progreuion  arithmétique  comme  dans 
l'exemple  précédent,  mais  en  progression  géométrir/ue. 

Hais  ici,  une  difficulté  se  présente  :  le  premier  terme 
d'une  progression  géométrique  étant  toujours  dirfércnt 
de  0,  il  eu  résulte  que  l'intensité  minima  ne  devra  jamais 
être  nulle.  Proposons- nous  de  déterminer  la  valeur  de 
cette  intensité  minima  : 


'mal  —  *ii 


P-4-A 
'i'  — A' 


Résolvons  cette  équation  par  rapport  h  K  : 

f,         ^Uinax  ""  'min) 

Appelons  q  la  raison  de  la  progression  géométrique, 
/bu  l'intensité  maxima  de  la  ligne,  /„„„  l'intensité  minima 
qu'il  s'agit  de  déterminer. 

Nous  avons  i„,,  =  qimia,  d'où 

P(7-l) 


A'  = 


Ï-M 


et  comme  q 


"/y — 


i\/t-') 


v'ï 


Ainsi,  K  est  proportionnel  à  P.  Il  est  du  reste  d'autant 

plus  grand  que  \/ t^  diffère  plus  de  i.  U  y  a  donc  lieu, 

pour  avoir  la  meilleure  approximation,  de  prendre  n 
et  /aiia  aussi  grands  que  possible,  ce  qui  est  d'ailieui-s 
évident.  D'autre  part,  on  voit  que  l'approximation  obtenue 
semble  indépendante  de  la  résistance  de  la  ligne  /)l,  mais 
il  faut  remarquer  que  P  est  fonction  de  Hl,  et  de  plus 
que  les  valeurs  de  l^n  «'t  de  n  étant  fixées,  cette  rési- 
stance lit  interviendra  dans  le  calcul  des  résistances  du 
rhéostat.  U  résulte  d'ailleurs  de  l'équation  précédente 
que  nous  pourrons  obtenir  A  aussi  faible  que  nous  le 
voudrons  en  augmentant  suffisamment  n  et  /„in  ou  un 
seul  de  ces  deux  éléments,  mais  il  est  une  limite  pra- 
tique qu'il  y  a  intérêt  à  ne  pas  dépasser.  Four  se 
rendre  compte  plus  facilement  de  l'influence  de  chaque 
élément  et  déterminer  cette  limite,  on  peut  construire  les 
courbes  de  la  valeur  de  A  en  fonction  de  /„,i„  pour  diffé- 
rentes valeurs  de  n  :  les  résultats  sont  consignés  dans  la 
ligure  3,  où  l'on  peut  voir  que,  en  particulier,  un  rhéo- 
stat de  15  touches  pourra  donner  une  approximation  satis- 


faisante, soit  3,5  volts,  en  prenant  une  intensité  miniiDa 
de  2,5  anip<!res,  cl  cela,  quel  que  soit  le  débit. 


S 

o 

>( 

s 

c 
e 

E 


2\- 


— 

V. 

^ 

<4^ 

j 

^ 

\N 

"^ 

-- 

^^ 

S 

^ 

^ 

_l 

10  IS  20 

Intensité    minimum. 


ZS 


Fig.  t.  —  Courbes  de  raiipmsiinatian  du  r^'lige  indépeudanle  du  Jêbil 
eu  ruuctioii  de  l'intensilé  minima. 

Calculons  les  valeurs  des  résistances  dans  ce  cas.  U 
raison  de  la  progression  géométrique 


Î  =  V2.5  =  *'28- 


Les  intensités  extrêmes  correspondant  aux  touches  suc- 
cessives s'en  déduisent  facilement  ainsi  que  les  intensités 
moyennes,  qui  interviennent  dans  le  calcul  des  rési- 
stances; ces  résistances  sont  tirées  comme  précédemment 
de  la  formule 


(lt„  +  Iil)in„,  =  P,    d'où    R, 


P "L^moy 


*m9y 


Si  maintenant  nous  construisons,  comme  dans  le  cas 

DifTérence  de  potentiel  à  l'usina. 


Charg 


W         SO 
en   ampères. 

Fi:.  3.  —  llvtjlago  avec  un  rliéotlat  correipondant  t  des  intensité  rariasl 
en  progression  tiéoniétriquc.  —  Trait  pointilli!,  rolla)^  Ihrârique  an  bout 
<Jo  la  liji'nc.  —  Variation  |iussible  du  potentiel  au  bout  de  la  li^rne  S  fults. 

procèdent,  la  courbe  de  la  différence  de  potentiel  au  bout 
de  la  ligne  en  fonction  du  débit,  cette  courbe  (flg.  3j 
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résultera  iinmi'diatemenl  de  l'iiypollièsc  qui  nous  a  servi 
do  base,  car  les  vaviaUons  inaxima  au-dessus  ou  au-dessous 
du  voilage  normal  serunl  toutes  égales,  quel  que  sotl  le 
d^bil.  à  A,' ^2,5  volts.  L'avantage  qui  résulte  de  ce  mode 
de  réglage  est  évidenl  pour  les  faibles  ititetisités,  ainsi 
qu'on  s'en  rendra  compte  par  la  eouiparaison  des  deui 
CQurbes  ((ig.  1)  et  (Qg.  5).  En  résumé,  cette  méthode 
de  calcul  revient  à  répartir  sur  toutes  les  régions  du 
débit  les  variations  qui,  dans  le  cas  haliituel,  sont  con- 
centrées sur  les  régions  de  faible  débit,  c'est-à-dire  prô- 
ciséiuent  sur  celles  dans  lesquelles  on  se  trouve  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  journée. 

Quant  à  l'intensité  luinima  de  i.r»  ampères,  elle  pourra 
être  obtenue  eu  branchant  les  lampes  permanentes  en 
service  à  l'usine  jus([u'à  concurrence  de  celte  intensité  à 
la  suite  du  rhéostat.  Si  l'on  pouvait  disposer  d'une  inten- 
sité minima  plus  forte,  on  améliorerait  encore,  naturelle- 
ment, l'efficacité  du  réglage. 

Si,  en  outre,  on  compare  les  intensités  niaxima  aux- 
quelles sont  soumises  les  touches  successives  d'un  rhéostat 
ainsi  calculé  aux  intensités  niaxima  d'un  riiéostat  d'un 
même  nombre  de  touches,  destiné  au  tnéine  but,  mais 
calculé  à  la  manière  habituelle,  on  verra  que  la  rési- 
stance d'ordre  m  est  soumise  dans  ce  dernier  cas  à  une 
intensité  beaucoup  plus  grande  que  dans  l'autre. 

H  y  a  donc  encore,  au  point  de  vue  du  poids  de  métal 
employé,  avantage  à  faire  varier  les  intensités  en  pro- 
gression géométrique,  puisque  d'autre  part,  pour  une 
intensité  donnée,  la  perte  en  watts  dans  le  rhéostat  reste 
la  même  dans  les  deux  cas. 

Olle  méthode  intéressante  nous  a  été  indiquée  par 
M.  I.artigue,  chef  du  service  extérieur  de  l'usine  des 
Halles.  G.  Cmude. 
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Ouand  une  station  centrale  use  du  tarif  dit  à  forfaii,  on 
sait  r|u'un  abonné  a  le  droit  de  posséder  un  nombre  quel- 
conque de  Innqies,  à  <-ondiliiin  cepi'ndanl  de  n'allumer 
jamais  à  la  fois  que  le  notiibre  fixé  par  la  police  ou  con- 
trat d'abonnement. 

Ce  l'ésullat  esl  atteint,  en  général,  par  des  coninmta- 
teurs  à  deux  ou  plusieurs  direclions,  qui  interrompent  le 
courant  dans  un  circuit  quand  ils  radtnetlcnt  dans  un 
autre.  Ce  pi'océdé  complique  les  installations  intérieures, 
ivnd  les  lamjK's  solidaires  jusiju'à  un  certain  point,  el 
pemiet  facilement  la  fraude.  Quant  ù  l'emploi  de  fils 
fusibles  fondant  ipiand  le  nomhir  de  lampes  en  circuit 
dépasse  un  maximum,  l'enicacité  en  esl  douteuse. 

L'appareil  que  nous  allons  décrire  a  pour  but  d'em- 
pêcher de  se  servir  de  lampes  en  plus  du  nondire  permis 


on  (ixr,  tout  en  lais.sant  la  faculté  de  les  grouper  d'une  ma- 
nièi-i>  i[neh'(ii)(p)e  sans  la  moindre  sohilarilé.  Di'  plus  il  rend 
absolument  im|iossible  toute  fjaude  ou  abus.  Sun  emploi 
serait  jnslilié  aussi  dans  le  cas  d'une  installation  privée, 
on  le  nombre  de  lampes  est  supérieur  à  la  puissance  du 
moteur  ou  de  la  dynamo,  en  empêchant  d'allumer  à  la 
fois,  par  inadvertance,  un  nombre  de  lampes  trop  grand, 
en  vue  d'éviter  tout  siu'menage  des  machines. 

Son  pi'incipe  esl  le  suivant  :  soil  (fig.  I)  un  groupe  de 
lampes  L,  branché  sur  les  prises  de  courant  A,  It,  dans  le 
circuit  desquelles  sont  intercalés  un  électro  I'"  el  deux 
cu\eftes  à  mercure  C("  où  peu!  [ilonger  une  fourche  de 
contact  IJ  pour  ouvrir  ou  fermer  le  circuit.  Lue  roue  M, 
sollicitée  pal-  un  moteur  f[neleom[ue  .-'i  tourm-r  d.tns  le 


f-'ig.  I.  —  Principe  «lu  tiinlteiir  aulûnialii|ui*  df  dtibit.  SyslOmc  G.  Haitin. 

sens  de  la  lléche,  porte  en  un  point  voisin  de  la  péi'i- 
pliérie  une  goupille  D  venant  buter  contre  \c  bec  L'  d'un 
leviei'  iii-ticulé  en  h,  et  purlaiil  l'armature  il  de  l'électro  : 
le  mouvement  sera  donc  libre  ou  entj'avé,  suivant  que 
l'armature  sera  attirée  ou  au  repos.  La  roue  M  engrène 
avec  une  auli'e  N,  poilant  un  certain  nombre  de  goujvilles 
o,  a',  etc.,  convenablement  placées,  et  qui,  pendani  la 
rotation,  viennent  soulever  l'extrémité  du  levier  10  ai'ti- 
culé  en  e,  et  soutenant  la  fourche  de  contact  h.  Elles  font 
donc  l'oflice  de  cames,  qui  conummiquent  un  tnouveinent 
alternatif  au  levier,  quand  le  système  mobile  esl  libéré. 
Supposons  un  nombre  quelconque  de  lampes  allumées, 
tel  que  l'intensité  du  courant  dans  le  cireiiil  l'I  pai'  suite 
dans  l'électro  soit  insuffisante  poui'  que  l'armatui-e  11 
soit  attirée  ;  le  système  restera  immobile,  le  bec  L' 
retenant  la  goiqiille  O  :  le  circuit  sera  fermé  comme  l'in- 
dique la  ligure,  les  lampes  normalement  allumées.  .Met- 
tons en  circuit  une  lampe  supplémentaire  ;  si  le  ressort 
de  rappel  de  l'armature  esl  convenablement  réglé,  celle- 
ci  sera  attirée,  les  roues  M,  N,  lihéiées.  touineiont  sous 
l'itilhience  de  leur  moteur;  la  came  a,  par  exemple, 
écliappera  presque  au  début  de  sa  l'otalion  le  levier  V. 
qui  remontera,  i'a|q)elé  pai'  un  ressort  K,  entraînant  la 
fourche  It  qui  coupera  brusquement  le  circuit;  les  lampes 
s'ét(Mndronl,  l'armature  de  l'électro  reviendra  au  repos. 
Les  roues  continuant  h  tourner,  la  rame  suivante  n'  sou- 
lèvera la  queue  du  levier  1']  dont  la  fourche  b  vient 
bienlùt  fermer  de  nouveau  le  circuil,  en  plongeant  dans 
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les  godets  à  mercure.  Si  la  lampe  siipplèmenlairc  a  été 
retirée  du  circuit,  la  goupille  0,  au  moment  où  1>  atteindra 
à  peu  près  sa  posiliun  inrérieure.  viendra  buter  contre  L', 
le  courant  étant  devenu  insufTisaDt  pour  que  l'èlecti'o 
attire  son  armature  :  tout  sarrélant,  les  lampes  restent 
allurm^es.  Si  la  lampe  supplt^mentaire  n'a  pas  été  éteinte, 
aussitôt  que  D  replongera  dans  le  mercure,  le  courant 
ayant  conservé  sa  valeur  assez  grande  pour  (pic  F  allire 
II,  le  bec  L'  s'elTncera  pour  laisser  passer  la  goupilli'  O, 
les  roues  continueront  à  tourner,  le  circuit  sera  de  nou- 
veau rompu,  el  ainsi  de  suite.  La  succession  continue 
d'éclairs  et  d'extinctions  rendra  la  lumière  insuppor- 
table jusqu'au  moment  où  le  courant  sera  redevenu 
normal.  Kn  effet,  quand  la  lampe  en  trop  aura  été  retirée 
du  circuit,  l'intensité  ayant  baisî^è,  l'armature  restera  au 
repos,  le  bec  L'  arrêtera  la  goupille  0,  le  rouage  sera 
immobilisé  et  l'éclairage  normal. 


L'appareil  a  été  pratiquement  réalisé  de  la  manirrv 
suivante.  .Sur  un  socle  en  ai-doise  est  fixé  de  champ,  psr 
deux  équerrcs,  un  mouvement  de  pendule  genre  J.ipy, 
dont  on  n'a  conservé  que  les  5  rouages  de  sonnerii?.  l'axe 
de  délente  et  son  levier,  el  l'axe  du  marteau.  Ce  dernier 
porte  toujours  la  lige  du  marteau,  mais  celui-ci  est  r»'ra- 
placé  par  un  morceau  de  fibre  (fig.  2,  3,  4)  supportant 
une  fourche  en  cuivre  rouge,  plongeant  dans  deux  godeU 
en  fer  garni  de  mercure.  Sur  l'arc  de  détente  est  fixe  un 
grand  levier  terminé  par  l'armature  d'un  êleclro-ainuot 
convenable,  en  série  avec  les  lampes  el  les  cuvettes  i 
mercure.  Quand  le  levier  oscille  par  l'altraclion  de  l'arma- 
ture autour  de  l'axe  de  détente,  celui-ci,  suivant  le  mouve- 
ment, luiirne  d'un  angle  suffisant  pour  que  le  levier  qui 
lui  est  solidaire  s'abaisse  et  libère  la  goupille  perlée  par 
une  des  roues  qui  fait  partie  du  rouage;  celui-ci  défilera, 
enlrainant  la  tige  du  marteau-commutateur  qui  produira 


Fig.  3,  1  cl  5.  —  Vuei  de  face  cl  de  |irulil  du  tiiiiiU-ur  iiitûrnaliqiic  tic  iJcbil  de  M.  G.  Marlin. 


les  successions  de  ruptures  el  de  fermetures  du  circuit. 
Le  retour  à  la  position  normale  et  le  réglage  sont  assurés 
par  un  ressort  latéral  muni  d'une  vis  et  d'un  écrou,  qui 
maiiilieiit  le  levier  dans  sa  position  supérieure,  et  le 
levier  .\,  appuyé  par  le  haut  contre  une  vis-buloir  qui 
peul  aussi  contribuer  au  réglage  en  inodiliant  l'écar- 
lemeiit  de  l'.ini)ature.  L'éleelro  possède  un  nombre  de 
tours  de  fil  suffisiinl  pour  que  l'allumage  intempestif 
d'une  lampe  de  b  bougies  sous  11(1  volts  (soit  0,15  am- 
père) suffise  pour  déclencher  le  miVanisme  et  produire 
la  succession  d'éclairs  el  d'exlinclions.  Malgré  cela,  la 
perte  de  charge  qu'il  occa.sionnc  dans  le  circuit  ne 
dépasse  jamais  0,2  volt.  Va  trou  ménagé  dans  le  socle 
permet  d'introduire,  par  dessous,  les  fils  dans  l'appareil, 
el  de  les  fixer  sous  les  bornes.  On  peul  alors  recouvrir  le 
tuul  d'un  couvercle  s'endjoitani  sur  la  feuillure  du  socle, 
maintenu  en  place  par  deux  vis  réunies  par  un  fil  con- 
venable portant  un  cachet  ou  scellement  quelconque. 
Toutefois  une   objection   grave   pourrait   être    faite  à 


l'appareil  ainsi  élabbli.  Qu'anivera-t-il  si  le  consoro- 
maleur  laisse  pendant  un  temps  suffisant  la  lampe  sup- 
plémentaire allumée?  le  rouage  défilera  en  produisant 
ses  successions  d'éclairs  jusqu'à  ce  que  le  ressort  moleur 
soit  entièrement  détendu,  alors  le  mouvement  s'arrélen 
au  moment  où  la  fourche  de  contuci  sera  plongée  dans  le 
mercure  ;  le  circuit  restera  donc  fermé,  et  l'appareil, 
quel  que  soit  le  nondire  de  lampes  allumées,  ne  fonc- 
tionnera plus.  Cet  inconvénient  sérieux  a  été  évité  d'une 
façon  sûre  et  simple  par  l'addition  sur  l'axe  de  la  roue 
d'une  petite  uiasselutle  en  cuivre,  d'un  poids  suflisant.  et 
dont  le  centre  de  gravité  a  une  position  telle,  le  rouage 
étant  au  repos,  qu'elle  tende  à  faire  tourner  la  roue 
d'une  quantité  sullisanle  pour  que  ce  centre  de  Tavilé 
arrive  i  son  point  le  plus  bas  ;  dans  celle  position,  la 
fourche  sera  rappelée  à  .sa  partie  supérieure  par  un  res- 
sort de  rappel,  le  circuit  sei'a  rompu  et  cet  état  durera 
tant  que  la  puissance  du  ressort  ne  sera  pas  sulïisanle 
pour  faire  remonter  la   masselotte.  Le  système  restera 


donc  au  repos,  h  cti'cuil  ouvltI.  et  l'abonné  ri'auiM  de 
lumière  à  sa  disposition  que  quand  l'iippareil  sera  eii 
élat  de  fonctionner. 

On  olijectera  aussi  que  l'emploi  d'un  inouveiuenl  d'hor- 
logerie est  peu  séduisant  h  cause  de  l'obligation  du  remon- 
tage, mais  d'abord  la  pféctuilion  décrite  en  dernier  lieu 
enlève  dt''j;i  le  prineijial  ini'onvt'nieut  d'un  ninuvemenl 
d'horlogeiit',  l'oubli,  volontaire  ou  non,  du  remontage. 

11  est  d'ailleurs  très  simple  de  faire  passer  un  employé 
tous  les  mois,  ce  qui  esl  bien  suffisant.  (Un  mouvement 
d'horlogerie  semblable  à  eelui  employé  ici  peut  iriitreber 
quinze  jours,  cl  donner  2700  interruptions,  et  il  sera 
excessivement  rare  que  le  ressort  soit  détendu  en  un 
mois,  une  expérience  de  quelque  temps  déjà  l'a  iiieu 
prouvé.)  L'employé  chargé  de  faire  les  recouvrements  ou 
de  relever  les  indications  des  compteurs  remonte  les 
mouvements,  ce  qui  est  vile  fait,  il  se  rend  ainsi  comple 
du  bon  élat  de  l'installation,  et  l'usine  centrale  exerce 
ainsi  une  surveillance  périodique  (pii  contribue  dans  une 
large  mesure  à  empêcher  tout  abus  de  la  part  des  con- 
sommaleurs. 
_  Une  e.upérience  d'une  cerlaine  durée  dans  une  ville  de 
H  l'Est  a  donné  de  fort  bons  résultais,  et  a  fait  apprécier  un 
appareil  simple,  en  somme,  peu  coûteux  et  d'un  fone- 
lionncmeiil  suffisammeni  l'obusle.  tout  en  présenlaril  une 
grande  sensibilité. 
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Séance  du  10  juin  1803. 


M.  Thoûst  présente  une  Note  Sur  l'extraction  de  la 
zircone  et  de  la  tfaorine  à  l'aide  de  l'arc  électrique. 

Études  de  quelques  phénomènes  nouveaux  de 
fusion  et  de  volatilisation  produits  au  moyen  de  la 
chaleurde  l'arc  électrique. —  Note  de  Vl.  Hemu  Moiss.vn. 
(E.rlrait.)  —  Dans  une  série  de  .Notes  (jiie  nous  avons  eu 
l'honneur  de  présenter  à  l'.Vciulémie,  nous  avons  indiqué 
que,  par  une  élévation  de  température  suftisanle,  obtenue 
au  moyen  du  four  èleclrique,  il  était  possible  de  réaliser 
en  quelques  instants  la  cristallisation  des  oxydes  métal- 
liques, la  réduction  de  ccrliiins  oxydes,  la  fusion  des 
métaux  réfractaires  el  la  distillation  de  la  silice  et  de  la 
lircone. 

Dans  le  travail  que  nous  présentons  aujourd'hui,  nous 
insisterons  plus  parlicutièrement  sur  la  volatilisation  des 
métaux  el  des  oxydes  métalliques. 


Quand  il  s'est  agi  de  condenser  les  vapeurs  de  corps 
dinicileiuenl  volatili.s.ibles  à  liaule  tenipèi'ature,  nous 
avons  employé  un  tube  métallique  refroidi  intérieurement 
par  un  courant  d'eau.  Un  sail  (|ue  ce  dispositif  a  fourni 
d'intéressants  résultais  à  Henri  Sainte-Claire  Deville  dans 
SCS  belles  recherches  sur  la  dissociation. 

Nous  nous  sommes  servi  dans  ces  expériences  d'un 
tube  de  cuivre  courbé  en  U,  de  15  mm  de  diamètre,  et 
traversé  par  un  courant  d'eau  ayant  une  pression  d'en- 
viron 10  alnuisphères.  La  partie  courbée  du  lube  en  (J 
était  introduite  dans  le  four  électrique  à  2  cm  de  l'arc  au- 
dessus  du  creuset  qui  renfermait  la  substance  à  volatiliser; 
de  plus,  une  feuille  rie  carton  d'amiante  placée  auprès  de 
l'ouvei'ture  qui  livrait  passage  au  tube  froid  periueltail 
de  condenser  les  vapeurs  métalliques  qui  sortaient  du 
four  en  abondance. 

Les  expériences  faites  sur  le  cuivre,  l'argent,  le  platine, 
l'aluminium,  l'étain,  l'oi-,  le  manganèse,  le  fer,  l'uranium, 
le  silicium,  le  carbone,  la  cbaux,  la  magnésie  ont  conduit 
.M.  Moissan  aux  conclusions  suivantes  : 

Concluiions.  —  En  résumé,  à  la  haute  température 
produite  dans  nos  expériences  par  l'arc  électrique,  les 
métîdleides  et  les  métaux  regardés  jusqu'ici  connue  réfrac- 
taires, sont  vidatilisés.  Les  composés  les  plus  stables  de  la 
chimie  minérale  disparaissent  dans  le  four  électrique,  soit 
par  dissociation,  soit  p.ir  volatilisation.  11  ne  reste  plus 
pour  résister  à  ces  hautes  températures  qu'une  série  de 
composés  nouveaux  parfaitement  cristallisés,  d'une  sta- 
bilité exceptionnelle  et  dont  nous  décrii-ons  bientôt  les 
propriétés.  l]e  sont  les  borures,  les  siliciures  el  surtout 
les  carbures  métalliques. 

M.  Daubrée  a  déjà  l'ail  remarquer  que  le  carbone  de 
tous  nos  composés  orgîmiques  actuels  a  pu  se  trouver  ori- 
ginairement condiiné  aux  métaux  à  l'état  de  carbures 
métalliques.  Le  four  électrique  semble  bien  réaliser  les 
conditions  de  celte  époque  géologique  reculée.  11  est 
vraisemblable  pour  nous  que  ce  sont  ces  composés  qui 
peuvent  subsistei'  dans  les  astres  à  température  élevée. 
Nous  ajouterons  que,  pour  cette  même  période,  l'azote 
devait  se  rencontrer  sous  fonne  d'azotures  métalliques, 
tandis  que  vraisemblablement  l'hydrogène  existait  en 
grande  quantité  à  l'étal  de  hberté  dans  un  milieu  gazeux 
complexe  renfî'rinant  des  carbures  d'hydrogène  et  peut- 
être  des  composés  cyanés. 

La  partie  de  ces  recherches  qui  nécessitait  un  courant 
de  41)0  ampères  sous  70  volts  a  été  faite  au  Conservatoire 
des  .4rts  et  Métiers,  où  M.  Laussedat  a  continué  à  nous 
offrir  une  bienveillante  hospitalité.  Les  expériences  qui 
demandaient  des  courants  de  1000  ampères  ont  été 
exécutées  à  ta  Compagnie  contiin^ntale  Edison,  dotil  le 
directeur,  M.  Meyer,  a  bien  voulu  mettre  à  noti'c  dispo- 
sition la  belle  installation  de  l'avenue  Trudaine. 

M.  A.  Cùiim;  présente  une  nouvelle  Noie  de  M.  V.-vschv 
Sur  nne  propriété  générale  des  champs  électriques 
i  et  magnétiques. 
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Action  de  l'électricité  sur  la  carburation  du  fer 
par  cémentation  —  NH'i'  lii'  M.  Jcr.i-s  (I^uvikh.  [nvscnlrL' 
par  M.  Mui:>s:iii.  -  l/usaj^f  tie  la  ertiifiilulioii  liu  I'ct  pour  lo 
transformer  en  iicicr  )iu  durcir  sn  surface  se  perd  dans  la 
iiuil  lies  temps  fl  cclli'  oixTaliuii  si'iiilila  (oiijdurs  un  [icii 
mystérieuse  :  Ut'uunuir  li>  iti'ciiiii'r  tctila  il'cii  iiùiiélicr  les 
secrets,  mais  les  betiui  Iraviiux  de  re  snv.ini  fuiviil  liiiii 
d'érlftiror  ru  ("iiticr  la  i[U(>sti(ui.  (hnii  tpi'il  eu  siiil,  la 
cémcnlalion  se  fait  eiicari'  aujourd'hui  (■(uiiuic  aux  sionlos 
pusses,  sauf  que  les  n|ipareils  sont  plus  grands:  il  faut 
pucnrc  cliaulïl'r  jus<[u';'i  M)  fuis  vitit,'t-([ualt('  IiiMircs  [iiutr 
cèincfiltT  II'  fiT  et  les  adiîilioiis  eiii|Hri(pu's  tuiles  nu 
charbon  et  telles  que  le  sel,  le  cuir,  la  corne,  etc.,  n'ont 
servi  (lu'à  <lérf)uler  la  science,  sans  raccourci)'  celle 
longue  o|H'ralion.  J'ai  la-nsé,  L'e(»endanl.  que  l'on  [loiuriiil 
activer  le  pliétiomène  en  fiiisant  judiciensenu'iil  intervenir 
l'iiclion  éleirli'iquc,  et  cela  par  un  circuit  dans  lequel  le 
cliarLini  Forinerail  l'anode  et  le  métal  la  cnthnile. 
M.  Ilillairel,  l'inf^'énieur  éleclricicn  l)ien  connu,  a  mis, 
avec  uru-  grande  bienveillance,  une  partie  de  ses  ateliers 
à  ma  disposition,  et  voici  les  résultats  de  mes  premiers 
essais  :  j'ai  jilucé,  bout  à  bout  el  bien  isolés,  dans  un 
tube  réfractaire,  un  crayon  de  cbarbon  de  cornue  et  une 
1 


barre  d'acier  à 


lOUO 


de  carbone  seulement.  Le  tout  fut 


disposé  liorizonlalemcnl  dans  un  petit  four  à  réverbère, 
cliauffé  en  dessous  par  insufflation  d'air  pendant  qu'une 
nnu'liine  firaniuie  fournissait  l'électricilé,  le  cliarbon  cnr- 
respundanl  au  pôle  positif  et  le  métal  au  néjj^alif.  Ihns  ma 
pensée,  la  chaleur  devait  rendre  les  molécules  du  charbon 
facilernenl  nnjbiles  et  l'électricité  devait  alors  les  trans- 
porter el  cela  de  fai;on  que,  les  actions  chimiques  en  jeu 
èlanl  à  peu  près  nulles,  je  n'aurais  besoin  que  d'un  faible 
voltage.  Le  circuit  fut  donc  établi  avec  le  minirmun  de 
volts  nécessaires  pour  vaiiu'.je  les  résislanccs,  et  je  m* 
voulais  pas  avoir  recoure  à  l'arc,  qui  Iransporle  bien  le 
carliime  du  positif  au  négatif,  mais  seiait  un  itnjyi'u 
coûteux  dans  la  pratique,  sans  parler  d'autres  difficultés 
d'ordre  chimique. 

Mon  courant  fut  donc  établi  à  7  vnlls  el  55  ampères  el 
jnaintenu  pendant  trois  heures  :  à  ce  moment  la  iiai  re 
d'acier  fut  rapidement  extraite  du  tube  et  plongée  dans 
l'eau.  La  partie  opposée  au  charbon  rayait  furlemenl  le 
verre;  elle  fui  taillée  en  biseau  à  la  meule  d'émej-i,  qui 
montra  que  la  cémentalinn  avait  pénétré  jus(|u'ii 
10  nmi  environ  de  |irofondeur  ;  quant  à  l'exlréniilé  du 
crayon,  elle  élail  rongée  sur  la  l'ace  de  contact.  Celle  opé- 
ration, que  je  jvpélai,  réclame  une  lempéraliu'e  que 
j'estime  à  ilOU"  l],  uu  lOOIJ"  C  au  plus,  sinon  la  cémen- 
tation devient  si  grande  que  le  métal  coule. 

Dans  le  but  de  bien  établir  le  transport  ou  l'électrnlyse 
du  carbone,  sous  une  faible  puissance  éleclromotrice,  dans 
la  direction  du  posilif  au  négatif,  je  remplaijai  le  charbon 
de  cornue  par  une  barre  du  même  acier  que  je  voûtais 
cétiienter,  séparant  seulenu'nl  les  deux  barres  par  un 
intervalle  de  1  cru  environ,  leuipli  de  charbon  fie  bois 
pilé  et  lassé. 


Dans  ces  conditions  je  pus  établir  un  circuit  de 
.').')  anqjèies  el  2,'»  volts  et,  après  Irnis  heures  de  cliautre. 
j'ariMchai  les  barres  d'acier;  j'eus  alurs  la  satisfaction  de 
constater  que  la  barre  anode  n'était  pas  modinée,  sn  face 
élail  (oujonrs  vivi>  d'arête  el  sa  surface  non  sensiblement 
duri'ie.  La  barre  cttlbnih-,  au  conlraire,  élail  très  profon- 
dénu'iil  cémenlée,  surtout  d  la  partie  inférieure  qui  avait 
niénie  coulé;  tuais  cela  lenail  à  la  disposition  <Ie  l'appareil 
clianlVé  en  dessous,  île  soile  que  le  bas  des  barres  est 
beaucoup  plus  chaullé  que  h'  liant  ;  si  donc  ces  expé- 
riences très  sinqiles  soûl  jvprlres  (i-l  elles  peuvent  l'èlre 
l'acileniejil  el  en  quelques  minules  dans  un  anqdiilbéi'ilre), 
il  faudi'a  se  servir  du  tirage  naturel  ou  donner  au  tube 
un  nnnivemcnl  de  l'olation  complète  une  fois  dans  un 
sens  el  une  fois  dans  l'aulre. 

Ln  résumé,  vers  1000",  sous  l'action  d'un  courant  iW-s 
faible  (*)()  ampères  et  2,.%  volts),  l'aciéi-alion  du  fer  se 
produit  avec  une  très  grande  rapidité. 


Séance  du  26  juin  1803. 

De  l'emploi  du  mercure  dans  les  égaliseurs  de 
potentiel  par  écoulement.  —  Note  de  M.  (î.  (!ocrk  de 
Vh,i.kmo\tkk,  préscnlée  par  M.  Lippinann.  {Exlrail.)  — 
Dans  une  Noie  que  j'ai  eu  l'hoimi'ur  de  présenter  à  l'Aca- 
démie [CoiUribittion  à  l'élude  ites  égnlheuiii  de  potentiel 
par  écoulement  (Comptes  rendus,  l.  V.\\\,  p.  140)].  j'ai 
montré  la  possibilité  de  réaliser  n  l'égalisalion  de  polenliel 
d'un  tube  et  d'un  récipient  de  Jiiénie  mêlai  en  faisant 
écouler  du  récipient  à  travers  le  tube  de  la  grenaille  du 
nu'tal  M. 

L'expérience  était  disposée  de  manière  à  éviter  toute 
défoj-mation  des  corps  employés  au  moment  où  les  grains 
se  détachent  du  récipient. 

Liv  travail  suivant  a  eu  pour  objet  de  chercher  si  l'éga- 
lisation des  polentiels  peut  être  obtenue  bu'sipic  le  corps 
qui  s'écoule  se  défurnie  au  mometd  où  il  se  sépare  du 
récipient,  les  aulres  condilions  reslanl  les  mêmes. 

Lin  (ilel  de  mercure,  extrêmement  lin,  s'écoule  d'un 
entonnoir  en  fer  et  se  sé|»are  en  gouttes  à  l'intérieur  d'un 
lroIu^  de  ]iyramitie  formé  par  des  couches  de  inercure 
immobiles  mainlemies  au  [lotenliel  zéro.  L'immolùlilé  de 
couches  de  nn-rcure  verticales  a  élé  obtenue  en  fuiaianl 
par  élecli'olyse  des  dépols  lie  mercure  très  minces  sur  des 
pla(pies  de  cuivre  recouverles  de  plalini'. 

Un  arrive  aux  résultais  suivants.  —  I.  Ll'  polenliel  du 
réservoir  croît  (l'utie  manière  contitme  avec  la  durée  de 
récoidemcnl,  loi'srpie  les  grains  sont  envehqqtés  d'un 
amalgame  jiàleux  susceplibie  d'exieusion  ou  de  déchi- 
rement. 

2.  Le  i>oteiiliel  du  réservoir  tend  vers  zéro  lorsque 
l'épaisseur  de  l'amalgame  diminue  et  loi*sque  les  grains 
pai'aissenl  plus  secs. 

Cniicliision».  —  i.  L'accs-oissement  continu  du  polerili«d 
du  réservoir  dans  les  expériences  faites  avec  le  mercure 


I 


I 


csl  (1m  aux  |ilir'tHitiitTn>s  l'di'clrcicnpilliiiivs  ffirréliitifs  dos 
niodilk'atioiis  de  l>i  surlncc,  lors  d(.>  hi  runnalioii  des 
gouUes, 

2.  Les  llii'orènios  ét.iblis  sur  !'t'galts:ili()ii  ilf  [lotctiliiil 
par  éeouk'mi'nt  Ac.  c(irjis  solirlos  ni-  [)L'iiv(^nl  pas  élre  appli- 
qui'S  sans  tiiodilicalion  aux  li([i(i(k's. 

T).  Les  pliérionuMies  i'tecliucapillairi's  me  paraissenl 
éti'c  l'une  des  causes  principales  de  la  discurdance  des 
résultais  (dilcnus  dans  la  nu^surc  de  la  diiïérence  de 
polcnlit'l  au  contact  ilcs  liquides  :  i  "  par  les  égaliseurs  de 
potentiel  fondés  sur  l'écouleinent;  2"  par  l'emploi  des 
éloctroaièliTs  capillaires.  Discordance  attribuée  à  un  phé- 
nomène mal  délini  nommé  effet  de  l'air. 

Trois  cas  sonl  à  distinguer  dans  les  appareils  employés 
pour  égaliser  les  potentiels  par  l'écoulemenl;  le  corps 
qui  s'écoule  est  : 

!"  Solide,  l'égalisation  des  potentiels  est  possible; 

2°  Liquide  simple,  l'égalisation  des  polentiels  est  irréa- 
lisable; 

3"  Liquide  décomposable  par  l'électrolyge(^). 

Recherche  des  constantes  diélectriques  de  quel- 
ques cristaux  bi-axes.  —  Note  de  M.  Cit.  UonsL,  pré- 
sentée par  M.  A.  Coi'uu. 

Sur  une  nouTelle  méthode  de  transformation 
directe  des  courants  alternatifs  en  courants  de 
même  sens.  —  Note  de  M.  (ji^hles  I'oi.i,ak,  présentée  par 
M.  Lippmann. 

J'ai  riiomieur  de  présenter  à  l'Académie  un  nouveau 
procédé  de  transformation  des  courants  alternatifs  en  cou- 
rants de  même  sens.  Je  ra](pelle  direct  par  op|tosition  à 
la  métlioiie  connue,  où  r(m  se  sert,  dans  le  tnéme  but, 
d'un  système  combiné  de  généraleui's  et  de  li'ansfor- 
maleurs. 

On  sait  qu'un  commutateur,  aninré  d'un  mouvement 
synchrone  avec  celui  du  généi'ateur  des  courants  aller- 
natifs,  peut  donner  naissance  à  un  courant  pulsatoire  de 
même  sens,  dont  la  tension  pi-end  successivement  toutes 
les  valeurs  entre  zéro  el  un  certain  miirimiiin,  déteiTuiné 
par  le  générateirr,  el  qui,  par  conséquent,  est  encore 
impropre  à  la  mise  en  mouvement  des  moteurs  à  courant 
continu  et  à  l'exécution  des  travaux  éleclrolytiqucs. 

Le  problénu^  ipie  je  me  suis  [rosé  était  d'obtenir  un 
courant,  dont  la  tension  ne  baisserait  jamais  au-dessous 
d'im  ceitain  minimum  voulu,  déteriniiu' ](ar  la  force  élec- 
Inimolricf  contraire  à  vaincre  pendant  l'exécution  d'un 
travail  électrique.  J'ai  posé,  à  cel  elTet.  pour  la  conslruc- 
lion  des  commutateurs,  des  principes  qui  suivent  ci- 
dessous. 

Un  commulaleur  type  de  ce  genre  se  compose,  de  deux 
séries  de  lamelles  isolées  les  unes  des  autres,  allernani 
entre  elles,  chaque  série  étant  en  conunnnicalion  élec- 
trique avec  un  ]tôle  de  généi-ateur.  La  lai'geur  des  inter- 
stices intramellaires  se  trouve  dans  un  rapport  déteraiiné 

(')  Les  e!i|ii'ri<'iiccs  mil  Hi:  faiUs  ;m  hibniMloiiv  île  iiliysique  île 
d'École  ^ioi'inale  sufiérieui  c. 


à  celle  des  lamelles;  ce  rap|iort  peut  être  réglé  à  volonté, 
ce  qui  a  pmu-  résultat  que  les  bro.sses  d'un  tel  conmni- 
t:ileiir  ne  vont  recueillir  qu'une  partie  du  courant  de 
tension  voulue. 

.Metlons  qu'il  s'agisse  de  charger  uin-  batterie  d'accu- 
mulateurs :  on  conmience  par  régler  le  rapport  entre  les 
lamelles  el  leurs  interstices  intra-lanu'Uaires  de  [at^tm  que 
la  tension  du  courant  pulsatoire,  recueilli  par  les  balais  el 
anu'né  aux  boiMU's  de  la  batterie,  ne  puisse  descendre  au- 
dessous  de  la  valeur  de  la  force  électi-omotrice  conlraii-c 
des  jiccumulaleui's,  ce  qui  les  empêchera  de  se  décharger 
dans  le  circuit  du  généraleLU'.  Maintenant  on  achève  la 
mise  en  jeu  du  commutateur  par  un  mouvement  déter- 
miné des  balais  qui  a  pour  but  d'établir  tes  interruptions 
du  eouiant  [nilsafoire  aux  moments  où  sa  tension  sera 
égale  à  la  force  électromotrice  contraii'e  de  la  haitei-ie  en 
charge;  ceci  exclut  lotalen»enl  la  formation  des  étincelles. 

Si  l'on  établit  une  dérivation  dans  le  circuit  des  accu- 
mid.ileurs,  il  va  y  circuler  un  courant  continu. 

L'appareil  se  compose  d'un  moteur  alternatif  de  petites 
dimensions  (il  n'a  qu'à  surmonter  le  frottement  des 
brosses)  à  axe  [U'ulongè,  qui  jiorte  un  commutateur  con- 
struit suivant  le  principe  ci-dessus  exposé.  Ce  commula- 
leur est  formé  de  deux  anneaux  de  frolleinenl,  isolés  l'un 
de  l'autre,  et  portant  des  balais  qui  leur  amènent  le 
cuiuant  altei-natif.  On  a  fixé  sur  chacun  de  ses  aiuieaux 
et  réuni  élecli'iquemenl  avec  lui  deux  séries  de  lamelles 
pointues,  tes  pointes  îles  lamelles  dirigées  dans  le  même 
sens,  mais  les  lamelles  de  chaque  série  alternanl  entre 
elles.  Les  balais  glissent  sur  la  surface  des  lamelles  ;  ils 
peuvent  se  déplacer  suivant  leui-  périphérie  el  parallè- 
lement .')  l'axe  du  commutateur.  La  combinaison  de  ces 
deux  mouveim'iils  permet  d'obtenir  le  minimum  cherché 
de  la  lension  du  courant  pulsatoire,  ainsi  que  la  formation 
el  la  rupture  dudil  courant  aux  moments  où  sa  lension 
est  égale  à  la  force  éleclromotrice  contraire. 


SOCIKTK  INTf:n\,\TlitN.\LK  DES  ÉLECTflICIENS 


Séaitee  du  5  juillet  1803. 

Appareil  portatif  pour  la  mesure  rapide  de  l'iso- 
lement des  càMes  et  des  circuits  <le  L.  Dichktet  et 
L.  Lkjkc.nk.  —  Cet  iqqiareil  réunit  sous  un  j)etil  volume 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  vcrifiralian  des  insliil- 
laliom  électriques  au  point  de  vue  de  leur  isolement.  Il 
permet  la  mesure  rapide  de  la  résistance  d'isolement  des 
câbles,  entre  l'àme  et  le  sol  dans  le  cas  des  liynes  élec- 
triques, entre  VMiw  el  la  masse,  par  exemple,  dans  le  cas 
des  machines  di/namos. 

La  boite  ijui  contient  l'appareil  renferme  un  galvano- 

>    *     •      '       1        .     •       . 
mètre  avec  shunts  de^.  j^»  f^»  pj^-  et  j^  et  un  com- 
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mutaliHir  à  firh(»  pcrmetlnnt  d'onvoyer  le  courant  soil 
dans  une  l'ésisLance  fixe  île  10  OUI)  olims  coiilfiniit'  d.'iiis 
l'appareil,  soit  dans  le  câble  à  vérifier,  Une  autre  Imite 
portative  accompagne  rappareil  et  conlieiii  KO  [lilcs  sèches 
en  tension  qui  donnent  aux  bornes  une  dillerence  de 
potentiel  d'environ  100  volts:  1res  suflisanle  pour  les 
mesures  que  l'on  se  propose  (l'eiïeeluer.  Les  bornes  de 
prise  de  eouraiil  sont  disposées  sur  la  Imite  de  telle  si)rle 
que  l'on  puisse  prendre  soit  les  80  <!!lënients  en  [cnsion, 
soil  ^0  seulenienl. 

Il  faut  éviter  dans  les  manipulations  de  mettre  la  pile 
en  court  circuit. 

Le  ^'alvanoinêtre  es!  conslilué  de  la  manière  suiviuite: 
un  barreau  aimanté  peut  se  déplacer  à  la  surface  d'un 
disque  épais  de  cuivre  rouge  légèrenieiil  creusé  pour  le 
recevoir;  le  cuivre  roujje  a  pour  Lutd'anuTrtir  les  oscilla- 
tions du  barreau  par  suite  de  la  production  dans  sa  masse 
de  courants  de  Koucault. 

Le  courant  à  mesurer  traverse   deux   bobines  plaies, 
juxtaposées  et  ii  section  reclaugidairei  elles  constiluenl    I 
l'un  des  champs  magnétiques  qui,  avec  le  champ  lerrcslre 
constant,  donnent  au  barreau  aimanté  une  pnsilion  bien 
définie  pour  chaque  valeur  du  courant. 

Le  barreau  aimanté  oscille  à  l'iniérieui'  de  ces  bobines; 
il  est  supporté  par  une  tige  très  courte  dont  les  pivots 
reposent  sur  des  contre-pivots  en  rubis;  l'équipage 
mobile,  par  suite  de  ces  précautions,  se  trouve  doué  d'ime 
mobilité  parfaile.  La  partie  supéi'ieure  poiie,  disposée 
parallèlenienl  au  barreau  aimanté,  une  aiguille-index  en 
aluminium  qui  se  déplace  dev.ant  un  cadran  divisé,  et 
gradué  en  tangentes. 

Nous  arrivons  donc  à  cette  conséquence  très  intéres- 
sante au  point  de  vue  pratique  que,  pour  elîectuer  avec 
l'appareil  une  mesure  de  résistance  d'isolement,  nous 
aurons  à  faire  deux  lectures  sur  l'appareil  :  l'une  sur  la 
résistance  de  10  000  ohms,  l'auti'c  sur  la  résistance  à 
mesurer;  le  rapport  inverse  des  divisions  ()blenues  donne 
le  rapport  direct  des  résistances;  on  en  déduit  immédia- 
tement la  résistance  cherchée. 

La  constante  du  galvanomètre  est  de  i!0  divisions  pour 
\  volt  et  1  mégohm  environ.  Pour  la  prendre  il  suffit  de 
faire  passer  un  courant  de   1  volt  dans  la  résistance  de 

10  000  ohms,  le  galvanomètre  étant  shunlé  'àrrrr.- 

Toutefois  on  peut  encore  augmenter  la  sensibilité  du 
galvanomètre  en  faisant  agir  l'aimant  directeur  [qui  est 
joint  à  l'appareil  ;  cet  aimant  csl  mobile  le  long  d'une  tige 
verticale  et  son  action  csl  évidenuncnt  d'autant  plus 
énergique  qu'il  est  placé  plus  bas  sur  cette  lige.  11  doit 
être  dirigé  de  manière  à  diminuer  l'action  dircclrice  de 
la  terre,  c'est-ù-dire  que  sou  pôle  marqué  doit  être  tourné 
vers  le  nord. 

Pour  arriver  à  ce  rôsullat,  l'instrument  étant  au  repos 
et  l'aiguille  au  zéro,  on  fait  descendre  l'aimant  le  long  de 
la  tige  et  parallèlement  à  l'aiguille  jusqu'à  ce  que  l'on 
obtienne  le  d(^gré  de  sensibilité  voulu  ;  l'aiguille  doit 
rester  au  zéro. 


Opérations  à  ereculer  pour  faire  une  mesure  d'isole- 
ment. —  Pour  faire  une  mesure  un  conmience  par  relier 
les  bornes  de  la  pile  aux  bornes  nuirquées  P  et  P  sur 
l'utipaieil;  le  fil  <le  ligne  est  fixé  en  1,  et  la  borne  T  reliée 
à  la  terre. 

L'appareil  étant  supposé  placé  à  peu  près  horizontale- 
ment, r>n  oriente  le  galvaiKunèli'e.  en  le  faisant  loiu'ner  à 
la  main  aulour  de  son  centre,  de  uianiére  que  l'ai- 
guille vieime  au  zéi'(».  On  ajoute  ensuite  l'aimant  direc- 
teur, comme  il  a  été  dit,  si  \\w  désire  une  très  grande 
sensibilité. 

t'.es  opérations  préliminaires  étanl  eséculécs,  on  efTeclue 
les  deux  opérations  suivantes  : 

1"  On  jilace  la  fiche  du  conuuutaleur  sur  H;  dans  ces 
conditions,   en   apfiuyaut  sur  le  liuuton   II,  le  coumnt, 


de  la  pile  passe  par  le  galvanomètre  et  la  résistance  de 
10  000  ohms  et  on  obtient  une  cei'l^iine  déviation  z  de 
l'aiguille  aimantée. 

Il  est  bon  de  shunlcr  le  galvanotnéli'e  de  manière  a 
obtenir  une  déviation  de  l'aiguille  dont  la  lecture  soil 
facile. 

On  multiplie  le  nombre  a  par  le  nombre  *  du  shunt  et 
on  note  le  produit  as. 

2"  On  place  la  fiche  du  commutateur  en  L  el  on  appuie 
de  nouveau  sur  le  boulon  B.  Le  courant  passe  alors  dans 
le  galvanomètre,  dans  la  ligne  et,  par  la  terre  et  la 
borne  T,  revient  à  la  pile.  On  obtient  ainsi  une  déviation  x 
el  on  lujte  cnnmie  précédemment  le  produit  a'.<',  si  «'  est 
le  nombre  du  shunt. 

En  appelant  x  la  résistance  cherchée,  nous  avons  : 


d'où  l'on  lire  : 


Le  produit  as  csl  le  mémo  dans  chaque  expérience;  on 
peut  donc  se  dispenser  detrectuer  à  chaque  opération  la 
première  mesui-e  et  se  contenter  de  la  deuxième,  mais 
alors  il  est  bon  de  vérifier  de  temps  en  tefups  si  ce  pi-o- 
duil  is  reste  bien  constant,  car  il  tend  à  se  modifier  par 
suite  de  rèpuisemenl  de  la  pile. 

Praliquemenl  on  peut  encore  opérer  de  la  manière 
suivante  ; 


OK 

X 

aV 

10  000' 

X 

= 

ïsXlOOOO 
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Roprenons  réqualion  (i). 

Un  corinail  f,'L'rir'ralemeiit  par  avance  la  résistance 
tiiiniina  d'isoleinent  que  doit  avoir  la  ligne  considéri^e; 
cetk'  rt'sislancf  rniiiinia  11,  mesui'iie  avec  l'ajipareil,  cor- 
respondrait à  une  déviation  i",   le  gahanoiiièlre   étant 

sliunlè  h  s- 

s 

Nous  pouvons  donc  dire  que,  toutes  les  fois  que  le  pro- 
duit aV  sera  plus  petit  que  a"x",  In  ligne  sera  bien  isolée; 
le  conlraii-e  aurait  lieu  si  ïV  était  plus  grand  que  ï"s". 

La  mesure  de  la  résislnnce  d'isolement  devient  alors 
très  rapide,  car  il  n'y  a  plus  que  le  produit  aV  à  effec- 
tuer; elle  n'est  plus  qu'une  simple  vériru-aliiui.  mais  elle 
est  néiuuiioins  très  suflisanle  dans  h  plupart  des  cas. 

La  comuuinicnliun  que  devait  faire  M.  Codel'roy  ne 
pouvant  avoii'  lieu  eti  raison  de  l'étal  de  fatiiîue  de  son 
auteur,  M.  de  .N'erville  doiuie  à  la  Société  quelques  détails 
sur  l'installation  du  nouveau  Lahoraloire  central  d'élec- 
tricité. 

M.  lliLuiRET  expose  ensuite  en  quelques  mots  le  résul- 
tat des  expériences  aussi  récentes  qu'inléressantcs  exé- 
cutées dans  ses  ateliers  par  M.  Jules  fiarnier  sur  un  pro- 
cédé électrolytique  de  carburation  du  l'er  (voy.  ci-dessus, 
p.  512). 
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CHAMBRE  SYNDICALE 

S/ance  du  6  juin  1805. 

I..1  séance  est  ouverte  à  5  heures  un  quart  sous  la  présidence 
de  )l.  Sci\«.\. 

Sont   présents    :  MM.   BA^cKLtrl,   BinmeR,    Behne,    ItF.ie«BKiM, 

C*NCE,GKOrFUOt,  PlCOU,  tUmCLliT,   Sc.llM.t,   VlVMlKZ. 

Excusés  :  .MM.  Hi-joko,  IIimahikt,  Modk. 

M.  LE  SEcnÉTArriE  donne  leclure  liu  procès-verlial  de  ta  pré- 
cédente séance.  Aneuiic  oljservation  n'élanl  faite,  le  procès- 
verbal  est  adopté, 

M.  LK  i>RBsii)E!ST  doaue  lecture  des  demandes  d'admission 
suivantes  : 

.M.  Albert  Léon,  fabricant  d'appareillaRe  pour  le  gaz  cl  l'élec- 
tricité, 5,  impasse  Gandelel.  )l.  Loiiibnril-dérin,  Ingénietir- 
éli'clrifien,  31,  ipiai  Saint-Vintenl,  à  Lyon.  —  M.  Laiiylok 
Victor,  de  la  maison  Mornal  et  Langlois,  5,  boulevard  Vollaiie. 
—  M.  lUmon,  l,  houleïnrd  Malcsheibes.  Tous  présenlcs,  connue 
le  demandent  les  statuts,  par  dotii  membres  du  Syndical.  La 
Cbandire  prononce  l'adnnssion  des  nouveaux  adhéreirls, 

M.  LE  pRÉsrDEST  dooiie  lecture  d'une  demande  d'admission 
faiie  par  M.H.  .Morié  el  i'orclié,  fabricants  d'appareillage  élec- 
trique. 115,  rue  d'Abnnkir,  qui  lin  est  transmise  par  l'Union 
Naliunalt'.  Celte  demande,  pour  élre  admise,  diiil  être  appuyée 
par  deux  membres  du  Syndical,  conrormémenl   an.v   slaluls. 

M.  LK  SECJtÉTAlivF.  csl  chargé  d'écrire  h  ces  Messieurs  pour 
leur  demandiT  <le  se  coiiruriner  aux  statuts  relativement  à  leur 
demande  d'admission. 


M,  i,E  PiiÉsrot;\T  rend  conqite  des  travaux  des  commissions. 

Celle  relative  :i  l'e\anien  du  (Hojel  rie  loi  sur  le  règlement 
des  aleljfrs,  a[n'és  avoir  pris  i;oiinaissato'.e  du  texte  du  projet 
de  loi,  a  trouvé  ((oe  la  plupart  des  dispositions  proposées 
correspondent  aux  usages  déjà  eji  vigueur  à  Paris. 

Le  projet  introduit  deux  innovations  graves,  la  suppression 
des  amendes  el  l'obligation  de  faiie  homologuer  les  régteiiu'nts 
par  les  Conseils  de  Prud'honmies  avant  leur  mise  en  vigueur. 
Tonlerois,  il  n'a  pas  sendilé  à  la  CirniHussion  utile  que  notre 
Syndical  fonnnlàl  direclemenl  lho'  protestation  qui  n'aurait 
pli  que  répéter  les  lermes  des  protestations  déjà  émises  [lar 
les  Chambres  de  enmnierce  et  les  Chandnes  syndicales.  Elle  a 
prié  son  Président  de  s'enquérir  auprès  de  la  Cliandire  syndi- 
cale des  mécaoicieits  jyotir  savoir  si  ce  Syndicat,  Iteaucoiip 
plus  nombreux  el  plus  puissanl  que  le  mUre,  avait  rédigé  une 
protestation  à  laquelle  nous  eussions  pu  nous  rallier. 

.M.  LE  l'iaisniF,!»r  a,  en  conséquence,  écrit  au  Pbésioent  de  l.i 
CnAJumiE  syndicale  des  mî.iaMciEss,  mais  n'a  pas  encore  reçu  de 
réponse. 

La  Cohhissiox,  qui  avait  â  examiner  la  question  des  cours 
professionnels,  n'a  pas  encore  siégé,  mais  la  question  n'en  a 
pas  moins  fait  un  grand  pas. 

M.  LE  PaÉsiDENT,  accouipagué  de  M.  Rillàhikt,  a  été  voir  le 
Directeur  de  l'I'xole  Diderot,  et  lui  a  expliqué  les  desiilerata 
de  la  (Chambre.  Le  Directeur  est  entré  absotoment  dans  nos 
vues  et  (>roposera  au  Conseil  de  surveillance  de  l'Keole,  «luaiid 
il  aura  été  réélu  par  le  nouveau  Conseil  municipal,  de  mettre 
â  exécution  les  idées  développées  dans  la  dernière  séance  de 
la  Chambre. 

Au  passage  des  élèves  en  troisième  année,  on  mettrait  à 
même  les  meilleurs  d'entre  eux  de  s'exercer  manuellement 
dans  la  construction  des  appareils  d'électricité  en  suivant 
quelques  leçons  théoriques.  Actuellement,  tous  les  jours,  les 
élèves  travaillent  à  l'atelier  l'après-midi  ;  trois  fois  par  semaine 
ces  élèves  auraient  une  séance  d'atelier  consacrée  à  l'électricité. 
De  plus,  on  leur  ferait  une  dizaine  de  conférences  où  on  leur 
inculquerait  quelques  principes  théoriques.  H  y  a  tout  lieu 
d'espérer  qu'à  la  rentrée  d'octobre  ce  programme  pourra  être 
api>liqué.  La  Chambre  aura  d'ici  là  à  voir  si  elle  veut  participer 
à  cette  fondation  soit  par  une  subvention,  soit  par  des  prix. 

Le  Directeur  de  l'École  Diderot  a  du  reste  ajouté  qu'il  serait 
probablement  possible  qu'un  des  membres  de  notre  Chambre 
riJt  appelé  à  siéger  au  Conseil  de  surveillance  de  l'École. 

M.  LE  pRÉMOEST  doniie  lecture  à  la  Chambre  d'une  lettre  de 
M.  Laffahoi  E  dans  laquelle  M.  LArrAiiocE  expose  le  programme 
des  cours  qu'il  fait  aux  ouvriers  électriciens,  les  résultats 
qu'il  obtient,  et  demande  le  concours  de  la  ChamtM-e  pour  le 
dévelopjiernenl  de  ces  cours. 

La  Chambre,  trouvant  la  tentative  de  M.  LAprAMccB  très  inté- 
ressante, charge  son  Président  de  se  rendre  compte  par  lui- 
même  des  résultats  obtenus  aux  examens  qui  vont  avoir  lieu 
prochainement,  et,  suivant  les  résultats  constatés,  se  réserve 
d'encourager  les  elTorts  de  M.  LifPAnceE  de  ta  façon  la  plus 
libérale. 

M.  LE  PitKsioEXT  communique  ensuite  à  la  Chambre  les 
procés-verbaux  des  deux  séances  de  la  Chambre  syndicale  de 
chauU'age  et  d'éclairage  par  le  gaz  et  l'électricité,  séances 
dans  lesquelles  cette  Chambri'  a  décidé  de  réclamer  au  Préfet 
de  la  Seine  el  au  Conseil  municipal  un  contrôle  administratif 
des  installations  électriques  dans  l'intérieur  des  habitations. 

Ce  contrôle  ne  pourrait  être  qu'une  superfélation  si  le 
bureau  créé  par  notre  Chambre,  grâce  au  succès  qui  l'a,  dés 
le  début,  accueilli,  prouve  son  utilité  et  rend  au  public  les 
services  ipi'on  attend  de  lui. 

M.  LE  PiiÉsiiiE.vT  croit  «lu  reste  qu'il  y  aurait  peut-être  lien 
d'informer  ofliciellfuient  le  Préfet  de  la  Seine  et  le  Cunseil 
municipal  de  l'existence  de  notre  Bureau  de  contrôle,  et  de 
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leur  fiiire  pari  que  Ifs  iiistriiclioiis  ri'-iligiVs  p;ir  la  Chambre 
sur  k's  n'plptneiits  à  suivre  pour  li>s  iiislallalioiis  rUTlriqiips 
soiil  adiuises  à  prési^Mt  prt'srpio  ntiauluicuu'ul  daus  les  rahit>rs 
des  ctiarg^s,  soit  des  !>i>clcur!!,  ïui(  dvs  adiuitiistralious  de 
lÉlal.... 

M.  LE  PiiKsmKST  <iorme  enutiaissancc  à  la  fjhaiultrc  d'une 
circulaire  qu'il  a  reçue  du  liiiiiutr  cciilial  dos  rtiaudjres  syu- 
dicales. 

A  celle  rircidairc  csl  auupxé  un  projel  de  règlement  pour 
la  noiniualiiui  du  riviuilê  des  éliTlioiis  consulaires.  Ce  projel 
difl'ére  csseiiliellenicul  de  celui  en  vigueur  el  le  Cuiiiilê  ceiiira! 
demande  o  la  Clia  mitre  de  vouloir  bien  envoyer  son  adhésion 
au  nouve:in  projet. 

Après  discussiou,  les  objeclious  à  formuler  contre  re  prtijel 
semblent  il  la  Cliamlire  si  graves  et  si  (lérriiiploires,  qu'elle 
charge  sou  Presideul  d'informer  M.  le  Président  du  Comité 
central  «jiie  li'  Syndical  professiouiiel  di's  industries  électriques 
croit  devoir  réserver  sou  adhi'sioii  jusqu'au  jour  où  il  ;iura 
nccpiis  la  conviction  que  la  utajorilé  lies  Sjndieals  du  déparle- 
meiil  lie  la  Sr'iiie  esl  favonilih;  au  nouveau  mode  de  noiuiua- 
lion  précouisé. 

M.  i.E  l*i'.É>tDK.vT  doinie  lecture  d'une  lellre  dr'  M.  Lomb.ird- 
Gériii,  Vire-l'résidenI  du  groupe  de  l'éleeti'icilé  à  l'Kxjiositiou 
universelle  qui  doil  avoir  lieu  à  Lyon  en  lî^Ul.  M.  Lonibard- 
Gériu  attire  l'atteulion  de  noire  Chambre  sur  l'intérêt  qu'il  y 
aura  poui'  l'industrie  électrique  à  exposer  a  Lyon. 

>l.  VivAREi  a  vu  M.  Lnnibard-tlérid,  (pii  lui  a  expliqué  que 
Lyon  est  destiné  à  devenir,  par  suite  de  la  proximité  des 
Alpes,  un  (jraud  centre  de  transport  de  force  motriie  et  que 
l'Exposition  de  1804  pourra  donner  un  grand  essor  à  ces 
(]uestions. 

M.  ut  PiiifsinK>T  croit  que  celle  Exposilion  ayniit  lien  en 
France,  il  n'est  pas  jiossible  d'or^Muiser  une  action  collective 
et  que  ]>ar  suite  la  Chambre  syndicale  ni'  peut  ^uére  intervenir 
auprès  des  exposants  qu'eu  exprimant  platoni(|uement  ses 
vtt'ux  pour  son  succès. 

L'ordre  du  jour  étant  épuise,  la  séance  est  levée  à  6  heures 

et  demie. 


JLlfilSPRliDKNCE 


1.  KCUinACE  ELEtTnnjUE  l'inii.ic  ET  rnivE 

Nous  avons  à  signaler  aujourd'hui  une  application  a 
contrario  Ifùto  par  le  conseil  de  préfecture  des  liouclies- 
du-lllii'me  de  lu  jurisju-udeiice  du  conseil  il'Klnt  en 
matière  de  pcnnissioiis  de  voirie  urbaine  accordées  pour 
réelairagc  cleetrii|ue  ties  ]iarliculiers  par  des  villes  ayanl 
des  traités  pour  l 'ce  lai  rage,  public  par  le  gaz. 

Celte  juris[)rudence,  nos  Iccleurs  se  la  rappellent  :  nous 
avons  l'ail  souvent  allusion  aui  deux  arrcits  du  1 8  dèceuilire 
I81H  (jui  l'onl  consacrée.  Klle  décide  que  toute  conces- 
sion exclusive  dans  laquelle  il  n'est  établi  aucune  dis- 
linclion  entre  l'eelairatje  public  el  l'éclairage  prive  donne 
en  l'ail  le  nioiuipole  de  l'éclairage  des  particidiers,  en  ce 
sens  que  le  concessionnaire  est  fomlé  à  exiger  que  l'adiiii- 
nislralion  tuuiiicipah-  avec  laquelle  il  a  conlraclé  ne  fasse 
rien  qtii  ioil  de  nature  à  lui  créer  une  concurrence  inéiiie 
|wur  l'éclairage  privé. 

Mais  (|ue  dire  t|nand,  au  cunlraire,  le  traité  de  con- 


cession contient  des  dispositions  spéciales  à  chacun  des 
deux  éclairages?  La  queslioii  s'est  posée  devant  la  juri- 
dieli(Mi  adniinistralive  de  narseille  dans  les  circonstances 
que  nous  rapportons. 

Le  S  novembre  lS(i7,  la  ville  d'Aubagne  (Bouclies-dti- 
liliiSiie)  a  concédé  à  M.  Honoré  Hiialion  l'éclairage  public. 
partie  au  gaz  et  partie  à  l'huile,  [loitr  une  [.ériode  de 
Ireule-einq  années  el  liti  a  garatdi.  pour  la  même  durée, 
le  droit  déelaiier  seul  len  parlinil/erx  par  le  moyen  du 
ga/  courant.  —  Le  H  juin  ISS:..  un  traité  modilieâtif  esl 
intervenu,  aux  termes  duquel  il  a  été  stipidé  qu'en  cas  de 
découverte  d'un  triode  d'éclairage  autre  que  l'éclairage 
par  le  gaï,  l'adminislration  municipale  aurait  le  droit 
d'en  réclamer  l'application  à  l'éclairage  public.  —  En 
l*<y'i,  l'administration  a  autorisé  M.  Fabre,  électricien,  à 
iwser  sur  le  snl  des  rites  des  lils  destinés  à  l'éclairage 
électrique.  —  Aussilél  la  Compagnie  du  gaz  a  inteiito  un 
procès  au  maire  d'Aubagno  pcnir  violation  de  l'esprit  et 
de  la  lettre  des  traités  de  1S07  et  de  188".  :  le  maire  a 
répondu  que  ces  traités  laissaient  à  la  ville  la  liberté  de 
contracter  avec  des  tiers  pour  l'éclairage  prire  aulre  que 
leclairage  par  le  gaz  el  qu'ils  jie  la  liaient  que  pour 
l'éclairage  public. 

Sur  CCS  données,  le  conseil  de  préreclurc  des  Bouchcs- 
du-Rhône  a  statué  comme  il  suil  : 

«  Considérant  qu'il  résulte  des  termes  du  traité  de  181)7  et 
de  la  commune  intention  des  parties  que  le  privilège  concédé 
pnr  ce  traité  étad  restreiid  à  la  fourniture  du  gai  et  de  l'huile 
pour  l'éclair.-ige  jiublic,  el  à  la  fourniture  du  gai  courant  aux 
particuliers;  que  tout  autre  mode  d'éclairage  n'y  était  pas 
prévu  ;  que,  d'autre  part,  si  la  concession  comportait  pour  le 
coiicessuninairc  le  droit  de  placer,  dans  les  rues  et  lerniins 
dépendant  de  la  voie  urbaine,  les  tuyaux  destinés  à  i'édairage 
par  le  gaz,  il  n'était  ]>as  spécifié  (pie  la  ville  d'.\ubagne  s'inter- 
disait de  donner  de  munelles  i)ermissions  de  voirie  pour  la 
distribution  d'un  autre  mede  d'éclairage; 

«  no'aucun  privilège  de  cette  nature  ne  ressort  ni  du  traité, 
ni  de  l'esprit  du  contrat  ; 

«  ConsidéranI  que  cette  interprétation  du  marché  se  trouve 
fortifiée  el  <onsacrée  par  le  traité  moditicatif  du  tl  juin  1883 
et  nolaiument  par  l'article  Ti,  [lorlant  ipi'en  cas  de  découverte 
d'un  mode  d'éclairage  antre  que  l'éclairage  par  le  gaz,  l'admi- 
nistration municipale  se  réservait  le  droit  d'en  réclamer  l'ap- 
plication à  l'éclairage  publie  de  la  ville  ; 

>  IJiie  cette  clause  eût  été  inutile  cl  sans  portée  si,  préci- 
sément, elle  n'avait  eu  (loiir  but  de  modifier  le  traité  de  18157. 
mais  que  la  uuKlilication  doit  s'entendre  uniquement  dans  ce 
sens  ipie,  (lour  l'éclairage  puhlii\  la  ville  d'.^ubagne  renonrail 
en  faveur  de  la  Société  du  gaz  .i  la  faculté  que  lui  laissait  le 
premier  traité  de  concéder  h  tout  autre  entrepreneur  un  autre 
mode  d'éclairage  que  celui  prévu  par  ledit  marché;  que  d'ail- 
leurs la  ville  d'Aiibagne  recoimait  (pi'en  ce  qui  touche  l'éclai- 
rage piihlic,  elle  se  trouve  liée  envers  la  Société  du  gaz  par 
l'article  5  du  traité  de  1885  ; 

«  Mais  cousidi'rant  qu'en  ce  q'iii  concerne  la  concession  de 
l'i'clairage  aux  particuliers,  le  droit  de  la  ville,  tel  qu'il  résul- 
tait du  traité  de  IStîT,  se  trouve  maintenu,  et  que  le  traité  de 
1885  n'ya  [lorté  aucune  atteinte  ; 

Il  Oiie  d'ailleurs  les  privilèges  de  la  nature  de  celui  que  la 
Société  du  gaz  prétend  lui  avoir  concédé,  sont  de  droit  étroit  ; 
qu'ils  doivent  résulter  d'un  texte  précis,  qu'ils  ne  peuvent  élie 
présumés  ni  ressortir  par  voie  de  conséquence  de  dispositions 
qui  lie  les  ont  pas  es|iressémenl  établis  ; 
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(I  Oui'  la  ^illf  d"Aii[)aj.'iii>  n'nyatit  pas  garanti,  pai'  If  Iraili'  tii' 
1883,  au  lom'i'ssiuiiiiain'.  le  ilioil  (r(''i-lairt'i'sfiil  les  iiarliciilii'is 
par  tiiiil  auli-c'  mode  il'iV'Iaira^'e  (pie  par  [f.  },'az,  celiii-ri  iir 
jieiil  se  pri'valoir  li'iiii  piideiidii  privilèj,'!'  ipii  n'existait  pus 
lors  lin  Iraité  do  I8li7  et  que  le  traité  subâ<V|uent  de  1883  ne 
hii  a  pas  davautasc  toiilV'i'é; 

((  tioiisidt'raut  i)ue  la  Société  du  paî  allrgiio  qu'il  y  a  iudivisi- 
liilité  filtre  les  «Itvorsos  stipiilaliims  du  iiiairlié  intervenu 
entre  les  parties  et  que  la  cniicnssidii  qui  lui  a  été  accurdée 
pour  IVclaira;,'e  public  s'étend  iiécessairemeiit  à  i'éclairafçe 
aitr  particulier!  ; 

«  Mais  considéraul  que  l'indivisibilité  ne  pourrait  être  invo- 
quée que  si  le  traité  visail  uiiiqueiiieiit  l'éclairaye,  taiii  di»- 
tinijuer  entre  réclaimye  pul'lic  et  l'éclairutje  des  pnrtiiiiliert  ; 
ipi'ail  LOiill'aiie,  la  (!ésij;iialioii  spéciale,  laite  dans  l'article  3 
du  traité  de  1883.  de  l'éclairage  public,  indique  ijiie  la  ville 
d'Aubagne  entendait,  en  ce  qui  concerne  l'éclaira^^e  des  |>arli- 
culiers,  ne  pas  s'interdire  de  faciliter  ou  de  favoriser  par  de 
nouvelles  permissions  de  voirie  accordées  â  des  tiers,  l'établis- 
sement d'une  concurrence  par  un  mode  d'éclairage  autre  que 
l'éclairape  (>ar  le  gaz  ; 

«  Considérant  <|ue  la  Société  du  gai  soutient  vaiueiiieiil  qiiK 
le  privilégie  doni  elle  entend  se  jiri'valoir  élait  I.1  conséquence 
nécessaire  et  l'équivalence  des  réductions  de  tarif  qu'elle  con- 
sentait par  le  traité  de  1883  ; 

«  Considérant  que  les  sacrilices  fails  par  la  Société  requé- 
rante trouvaient  une  coiTipeiisatioii  dans  les  avantages  qui  lui 
étaient  conférés ii 

Par  ces  niotifs,  le  conseil  de  préfectiife  des  Bouches- 
dii-llliéiH'  a  iléliiuité  la  Société  de  l'usine  à  gm  d'Aubagne 
et  l'a  conduiniiée  aux  dépens,  (l'esl.  selon  nous,  avec 
raison.  Aussi  bien,  la  concession  de  1867  ne  conférait 
aucun  droit  exclusif  qui  cotisliliiilt  à  |ii'(i]>rein(>n(  parler 
un  luunojiole  d'éclairage  el  qui  impliquât  puur  la  ville 
l'interdiction  d'autoriser  ou  de  favoriser,  sur  le  domaine 
uiunii-i|iu!,  tout  étalilissenienl  pouvant  faire  concurrence 
â  son  concessionnaire.  Que  l'on  compare  les  termes  de 
celte  concession  avec  l'article  1''  *le  celle  de  Saiiit-Ktienue 
sur  rinlei'prétaliitn  de  laquelle  le  conseil  d'Klat  a  rendu 
ses  deux  ari'éls  de  1891  ;  «  La  Cump.ignie  adjudicataire 
sera  seule  et  exclusivement  chargée  de  l'éclairage  de  la 
ville  de  Sainl-Klienne  ».  Le  véritable  monopole,  le  voilà  : 
monopole  sans  limilalion  de  mode,  monopole  de  droit 
pour  l'éclairage  jiublic,  monopole  de  fait  pour  réclairuge 
privé,  monopole  indivisible  ne  comportant  aucune  dis- 
tinction eulre  les  deux  éclairages,  parce  i|u'aucune  dis- 
tinction n'existe  dans  les  termes  du  traité. 

GUSTAVK  l'iNTA, 
Docteur  t'M  droit. 


FAITS    DIVERS 


Société  industrielle  de  Hulhouse.  —  Prix  à  décerner 
en  18i>l.  —  bail-,  son  assemblée  générale  du  31  mai,  la  S.  1.  H. 
a  établi  le  |>rof;r.iinmc  des  pris  propiiséset  devant  être  décernés 
en  18114.  Nous  re|)rodnisons  ci-dessous  les  principales  condi- 
tions des  concours,  ainsi  ([ue  les  énoncés  des  prix  qui  inté- 
ressent plus  ou  moins  directenienl  les  électriciens. 

Article  premier.   —  Les  étrangers  soni   admis  à  concourir 


connue  les  nationaux.  Les  membres  du  Conseil  d'administration 
et  des  comités  do  la  Sociclé  industrielle  sont  seuls  exclus. 

Art.  2.  —  Les  mémoires,  dessins,  pièces  juslilicatives  et 
écliaiitillons  devront  être  marqués  d'une  devise  ou  épi{;raplie 
clioisie  par  l'auteur  et  adressés  franco  de  port,  av.ini  le 
M>  lévrier  I8l)i,  nu  président  de  la  Société  indiatricUe  de 
llnlhoitte,  en  inéiiie  temps  qu'un  pli  cacheté  renfermant  le 
nom  exact  et  l'adresse  du  concurrent. 

Art.  la.  —  La  Société  indiislrielle  se  réserve  la  faculté  de 
décerner  des  récompenses  à  des  travaux  qui  en  seraient  jugés 
dignes,  alors  même  que  ces  travaux  ne  rentreraient  dans 
aucune  des  questions  mentionnées  au  programme. 

AiiTS  ciiniii^uts 

L\III.  Appiicalion  de  Vélrctricité  n  l'impreuion.  —  Médaille 
d'arj,'eiil  pour  une  application  quelconque  de  l'électricité  dans 
l'industrie  de  l'imjiression. 

XI.  Ptjromètre  eiireyintrear.  —  Médaille  d'argent  pour  l'in- 
vention  et  l'apidication  d'un  pyrométre  enrefjislreur  destiné  à 
évaluer  la  température  des  produits  gazeux  de  la  combnslion 
de  la  bouille  sous  les  chaudières  à  vapeur. 

On  demande  un  instrument  capahie  d'indiquer  avec  une 
afiproxiiiiation  d'au  moins  .'i  pour  lOU  ta  température  d'un 
courant  gazeux  dans  le  carneau  d'une  cbamiiére  ;'i  vapeur 
entre  les  limites  de  3t)U  â  8(10'. 

L'appareil  lui-même  [iloni^eant  dans  les  gaz,  l'indication  des 
températures  devr.i  élri'  placée  eu  dehors  du  massif  du  four- 
neau, atiii  de  rendre  faciles  les  lectures  directes. 

Le  prix  ne  sera  décerné  qu'à  un  appareil  appliqué  pendant 
six  mois  au  moins  à  nue  cbaiidière  à  vapeur  fonctionnant  dans 
la  Uante-.VIsace. 

Le  terme  de  comparaison  pour  juger  de  l'exactitude  de 
rap[iaieil  sera  un  essai  au  calorimètre. 

ARTS    miOkMQVES 

XXXIl.  Iiiilalliitioii  de  moteitn  éleclriquet.  —  Médaille  d'hon- 
neur pour  une  installation  pratique  réalisée  dans  un  établis- 
sement industriel  de  la  llaule-.Ms:tci'  en  vue  de  tlistribuer  de 
la  force  motrice  â  un  oiisembli'  de  macbiiies  ou  d'appareils,  au 
moyen  d'un  réseau  électrique  alimente  par  une  station  centrale 
^'énératrice,  privée  ou  publique. 

L'installation  devra  avoir  fonctionné  [U'atiquemetit  penilanl 
un  an  dans  la  llaule-.AIsace;  eUe  ilevra  iirésenler,  entre  antres 
avantages,  une  économie  apfuéciable  sur  le  mode  de  distribu- 
tion employé  auparavant  :  canalisation  de  vajienr,  transmis- 
sions rigides  ou  autres. 

La  médaille  sera  décernée  non  seulement  à  l'établissement 
dans  lequel  rinstalbition  aura  été  faite,  mais  aussi  au  conslritc- 
teur  qui  l'aura  moulée. 

\X\1II.  Mnteur  clerlrique  à  clmrye  et  viteste  variublet.  — 
Médaille  d'honneur  pour  un  moteur  électrique  capable  de 
dévelojqier  une  puissance  et  une  vitesse  variables  «  volonté,  du 
simple  au  décuple  au  moins,  |)ouvant  élre  brandie  sur  un 
réseau  de  di.stribiiliou  électrique  et  préseiilant,  aux  vitesses 
variables  ipi'on  lui,  fait  subir,  des  écarts  de  rendement  de 
moins  de  20  pour  l(K).  La  puissance  du  molenr,  à  charge  et 
vitesse  de  régime,  devra  élre  de  II)  chevaux  au  moins;  son 
rendement,  à  ces  charge  et  vitesse,  devra  égaler  celui  des 
nudeurs  électriipies  courants, 

WMV.  Êiiide  comparative  de  l'éclairaije  étectriijue  et  de  l'éelai- 
raije  au  ijfiz.  —  .Médaille  d'honneur  [lonr  un  mémoire  Iraituiil 
de  la  dépense  comparative  d'une  installation  électrique  et  d'une 
usine  à  gaz,  destinées  l'ime  et  l'autre  h  fournir  l'éclairage  à  un 
centre  de  ])0])iilalion  d'an  moins  .'îO  t)Ol)  âmes. 

La  comparaison  portera  spécialement  sur  les  points  suivants  : 
1"  Dépenses  irinslallatioii  de  la  station  centrale  et  de  l'usine 
il  gaz,  de  la  distribution  électiique  et  de  la   canalisation,  de 
l'appareillage  à  domicile: 
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3"  l)('ti)i'iisfs  lie chai-boii  m'ci-ssitées  pour  la|iroiiiirtioii  il'i'iii»!- 
gïp  ;i  la  sliilioii  fpiilr.ilc  l'I  la  faliriralioii  du  ^m  ; 

5'  IléjH-iisos  d'osplnilaliaii  et  (l'enlri-lit'ii  dans  les  «Inix  ras 
niliiiis. 

lîji  chapiU'O  spécial  sera  consnciV'  à  rinaliialiDii  ilcîlatlliV 
(les  ili-[Ti"iises  (•(  (les  iTCclIfs  ri'siill.iiit,  ihiis  le  ras  iriiiii'  usine 
à  i^ai.  de  la  mise  en  valeur  des  soMs-[inidiiils  de  t;i  disUllalion. 

l'ii  aulre  tliapitiv  IraileiM.  en  se  liasaiil  sur  lui  noinlire 
suflisaill  dp' délpniiinaliniis  ex|iériuienlirles,  di- la  vjileur  [pholo- 
nii'IritjMi'  des  liées  de  j;ai  d'une  eonsduinialinn  doiitu'e  et  dt'S 
lauijies  éleelrii|ues  i|ii)  leur  sont  enuranniient  sulislitnées.  Il 
convient,  en  elVet,  dans  la  r(iin|iarais((ri  qu'il  s'aiiit  d'établir, 
de  tenir  eouiipte  du  fait  <jue  la  sidistituti'in  tîe  la  liimiitre  éler- 
trique  à  eelle  du  naz  coniporle  géni'raleinent  une  augmentation 
du  pouvoir  écl.iiraiil. 

Transmission  d'énergie  par  l'air  comprimé  et  l'élec- 
tricité. —  lie  norulirenses  discussiims  viid  dej:i  étaldi  l'infé- 
liorité  de  l'air  eiini|irinié  par  rapport  ii  l'èleclririlè  pour  les 
IrausiuissioMS  d'ênei-;;io  ;i  distanee  relativeuieul  aux  prix  de 
(iii'inier  éliilitisseiuent  et  d'exploiliiliou  ;  il  est  toujours  inté- 
ressant eepeudant  d'en  duinier  de  nouvelles  preuves. 

51.  H.  Cdx,  directeur  île  la  seclion  éle.-lroleehniqne  de  la 
labriipie  des  lUiubiiM's  irKsslini;eii-(!aunslatl.  ;i  t'ait  à  ce  sujet, 
h  V AsucDihli'e  ih-n  iiiiji'iiieiii's  tlii  Wihieinfviy,  une  inlèressaute 
rutinnnnicatioii  sur  les  ])rix  d'iiislallalinu  et  d'exploitation 
de  la  transmission  d'inie  puissance  de  217  clievaux  à  ri.îiOl)  km 
par  l'air  coinpritué  et  l'électricilé.  Les  |irix  de  prenner  élabli^- 
sciiient,  eonipreuanl  d'inie  jiarl  la  captalion  de  la  rinite  d'eau, 
les  turbines,  les  compresseurs,  les  eundiiiles  d'air,  les  moteurs 
à  air,  et  d'autre  part  les  dynamos  primaires,  les  carialisatiiins 
souterraines  et  les  moleiirs  ii  l'airivée,  s'éléieid  à  )8"îi0(l  fr 
pour  l'air  comprime  <'t  à  157  MIO  Ir  pour  réleetrieilé.  Dans  le 
premiereas,  le  rendeineiil  indusliiel;;aran1iesl  de Hi  pour  100, 
et  dans  le  second  cas  il  est  de  liît  pour  101.1,  jinm-  nue  perle 
d'énergie,  de  lô  jiour  1(10  dans  les  canalisations.  Avec  le 
système  à  air  compiimé  on  recueiHeniil  donc  à  l'arrivée 
100  chevaux  utiles,  et,  avec  le  système  électriijiie,  IW).  Les  prix 
dinslallatiitn  seraient  ainsi  de  I87.">  fr  pai- cheval  utile  pour  le 
premier  cas  et  de  UVi.îiO  Ir  |iour  le  second.  Si  nous  examinons 
les  ])iix  d'explodation,  nous  Irouvons  pour  l'air  comprimé 
une  dé|)ense  lolale  ammelle  de  10  700  Ir,  dont  035  fr  pour 
imprévus;  poiu'  le  système  élecliiipie,  la  dépense  est  la  nit^nie, 
mais  ITiOti.'ij  Ir  sont  irservés  à  l'impiévu.  Dans  ces  cbiirres 
surit  [lortés  i  pour  100  d'iiilérôt,  et  de  1  à  5  pour  1011  d'aïuor- 
ti^seuleut.  Les  dé[ienses  annuelles  par  cheval  utile  s'élèvent  à 
I  J7,,"i  Ir  [lom-  l'air  comprinto  et  à  'J\,'2h  fr  jmur  l'électricité. 
Le  coût  du  cheval-heure,  en  comptant  jiar  jour  10  heures 
d'iililisalion  et  ôOll  jours  par  an,  est  donc  respectivement  de 
0.0l."))<  fr  et  de  O.Ord^ij  fr.  Tous  les  avanlayes  restent  encore 
a  rëleclricité,  comme  on  le  voit,  tau)  au  ])oinl  de  vue  des 
fiais  de  (irenner  établissement  ipie  d'exploitation. 

Il  est  regrettable  ipie  imire  conl'rére  Y Eieklwtechnisrhe  Zeii- 

*  liiift  ne  doiiire  pas  de  plus  amples  reuseigneiuents  sui'  le 
syslèuieèleclriipu'  employé,  qui  pei'inet  de  réaliser  de  grandes 
éruuomies  sur  le  système  à  l'air  comprimé.  J.  L. 

Le  Carborundum.  —  Les  matières  polissantes  naturelles 
p  lurraienl  former  une  liste  comprenant  la  phqiart  des  roches 
■  t  des  terres,  tuais  la  pliqiart  d'entre  elles  n'ont  qu'une  mé- 
diocre valeur  cl  l'indusliie  n'en  a  retenu,  en  tin  de  couiple, 
qu'une  dizaine,  les  unes  â  cause  de  leur  dureté  exceptionnelle, 
I  'S  aidres  il  cause  de  leur  abondance  et,  par  suite,  de  leur 
iion  marché. 

Les  plus  employés  soid,  (lar  ordre  de  dureté  et.  par  suite, 
d.'  valeur  leclinique  :  le  diamant  ou  carbone  crislallisi',  U- 
sipbir,   le   rubis,   le  curiiuion,  l'étueri,  le  tripuli  et  le  roupie 

•  l'Angleterre.  Le  diamant  tient  donc  la  tête  de  la  liste,  c'est 
lui  que  l'on  euq)|iiie  cliaijue  l'ois  que  la  matière  ouvrée  permet 


d'avoir  recours  à  un  agent  de  palissage  .lussi  coùleiix.  Haii» 
l'industrie,  le  prix  élevé  des  pierres  précieuses  en  reiiil  l'eni- 
l>loi  probiliitif,  ni  ou  s'en  tient  au  corindon  et  à  l'énieri,  doni 
le  [irix  moins  élevé  ounpetise,  et  au  delà,  l'accroissement  ih- 
temps  cl  de  Iravail  ipi'exipe  leur  emploi  an  lieu  et  (dace  de  la 
poussière  de  diamant. 

On  voit,  d'après  cela,  quel  bénéfice  considémLle  pour  l'in- 
dustrie M  l'on  mett.iit  à  sa  disjiosilion  une  stdislanee  qui  nur.iil 
la  din'eté  du  di.unaut  et  dant  le  prix  ne  dépasserait  pas  celui 
du  coi'inibm.t.'esl  ce  succédané  qm-  son  inventeur,  M.  E.  G.  Ache- 
soii,  a  baptisé  du  iiiiui  de  tarhoi-iiiiiliiiii,  nom  coin(H)>é  rappe- 
lant à  In  lois  le  carbune  et  le  curinibin. 

Le  carboruuduni  est  nu  |irii(tuil  ehtuU'pie  arlilîcie),  un 
arlicle  de  pure  lahrication  dont  on  doit  l'existence  au  courant 
électrique.  Il  se  compose  de  carbone  et  de  silicium,  atome 
pour  atome,  et  réporid  ;i  la  formule  chinii<|ue  CSi. 

Le  proct'dé  de  production  du  carlMirundum  est  d'une  sim- 
plicité enfantine.  II  civnsistc  à  introduire  un  mélange  intime 
de  cbaibon  et  de  sable  dans  une  boite  oblongue  fonnée  de 
briques  ou  de  chaux;  de  chacinu'  des  exlréniilés  de  la  Ijoite 
sortent  des  liagiu'ttes  de  chariion  qui  traversent  le  mélange, 
et  dans  les(|uelles  «m  l'ait  passer  un  courant  d'intensité  suffi- 
sant pour  que  la  masse  fonde,  prodtuse  la  réduction  de  l.i 
silice  et  la  condjinaison  du  silicium  obtenu  avec  une  partie 
du  carbone. 

La  matière  retirée  du  foLir  électrique  se  présente  sous  la 
forme  d'une  masse  de  cendre  poreuse,  composée  <le  cristaux 
de  dimensions  variées.  Iletle  niasse  est  d'abord  lavée  à  l'eau, 
traitée  à  l'acide  jionr  dissoudre  les  impuretés  solubles,  relavée, 
sécliée  et  écrasée.  Les  cristaux  sont  ensuilc  triés  d'après  leur 
grosseur. 

L'o(iération  a  été  faite  jusqu'ici  au  tamis,  mais  elle  se  fera 
ultérieurement  par  dépôt  dans  une  série  de  réservoirs  dans 
lesquels  ou  fait  écoider  de  l'eau  renfermant  les  cristaux  en 
suspension. 

La  preniière  application  industrielle  du  carltorunduni  a  été 
la  taille  et  le  polissa^^e  du  diamant,  opération  qLU  ne  s'était 
faite  jus  (u'ici  ipi'avec  la  poussière  de  diamant  elle-inènie. 
Mais  il  fallait  lutter  contre  l'habitude  et,  disons  le  mol,  le  pré- 
juge d'après  leipiel  le  diamant  seul  coupe  le  diamant;  peu 
d'industriels  étaient  disposés  à  croire  que  le  carliornndum 
pourrait  diunuT  les  mêmes  résultats.  Ce  débouché  étant  sans 
importance,  la  Carhonindum  Company,  fondée  en  181)1  pour 
exploiter  le  [irncédê,  tourna  ses  vues  vers  d'autres  industries 
et,  Ruginentant  la  pioduclion  du  ]iroiluit,  en  réduisit  le  prix 
il  '25  et  12  fr  le  kilogramme,  suivant  quantités. 

Li  (Compagnie  fabrique  aujourd'hui  des  meules,  des  pierres 
à  repasser  et  tous  les  articles  dans  lesquels  on  utilise  l'usure 
par  le  frottement  et  le  polissage.  Klle  a  consiroit  nti  four  spé- 
cial et  porté  sa  fabrication  .'i  pins  de  ^00  kilogrammes  par  jour. 
Elle  utilise  pour  celle  fabrication  une  partie  des  liàtiineiits  d>- 
la  Moiwnijiibeta  Etectrir  l.itjhi  €',  qui  lui  fournit  l'énergie  élec- 
trique nécessaire  â  la  fusion  des  produits;  mais,  eu  égard  a 
son  développement,  elle  prépare  rinstallalion  d'une  usine  qui 
sera  exclusivement  consacrée  à  celle  fabrication. 

Dès  que  le  four  a  été  construit,  on  a  reconnu  rpruiie  meuL- 
eu  carborundum  coiistitiiait  un  outil  très  supérieur  pour 
couper  le  verre,  la  porcelaine,  l'.icier  et  toutes  autres  inalières 
dures  analogues.  Des  études  ont  été  pomsiiivies  pour  déter- 
miner le  meilleur  agglomérant  des  cristaux  de  carboruinlinn 
et  les  meilleures  proportions,  suivant  chaque  application  en 
vue.  Les  meules  sont  fabriquées  à  la  presse. 

En  dehors  de  ces  apjdicalious  fondées  sur  sa  dureté,  le 
earlwrnmlum  peut  eu  recevoir  d'autres  fondées  sur  son  carac- 
tère réfractaire.  fl'est  le  carborundum  (pii  a  été  employé  par 
M.  .Nikola  Tesla.  dans  ses  mémorables  expériences  f.iites  l'ai 
I  dernier,  devaiil  la  Société  française  de  physique  et  la  Sociéli- 
I  inlernationale  des  électriciens,  sur  les  effets  des  cflur.iiils 
j   élccliiqiies  de  haute   tension  et  de  grande   Iréqnence.  l'.ir  sa 
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nouveauté,  ses  propriétés  et  les  applications  déjà  reçues,  le 
carborunduin  mérite  de  fixer  l'attention  des  savants  et  des 
industriels. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqués  par  l'Office  £nii.b  Biurailt,  fondé  en  185B, 
58"",  Chauitée^'Anlin,  Pari*. 


22C647.  —  Ch.  Barrey  et  C*.  —  AUumeur-extincleur  auto- 
matique (31  décembre  1802). 

22J6G4.  —  LonlMnB.  —  Lampe  à  arc  (26  décembre  1892). 

226672.  —  Pasquet.  —  Perfectionnements  aux  appareils  télé- 
phoniques (2(5  décembre  1892). 

226673.  —  Pasquet.   —   Réseau    téléphonique  s^ns   station 
centrale  (26  décembre  1892). 

286684.  —  Brown,  Boveri  et  C".  —  Moteur  à  courants  alter- 
natif* monophase*  (26  décembre  1892). 

22668.Î.  —  Brown,  Boveri  et  C".  —  Démarrage  de*  moteurs 
à  courants  alternatifs  monophases  (26  décembre  1892). 

236697.  —  Nodon.  —  Accumulateur  au  charbon  (27  décem- 
bre 1892). 

236732.  —  Brockie.  —  Lampe  à  arc  (27  décembre  1892). 

226758.  —  Binswanger.  —  Chauffage  par  r électricité  m  Aé- 
cenibre  1892). 

226781.  —  Société  anonyme  des  anciens  Établissements 
Cail.  —  Machine  dynamo-électrique  (29  décembre  1892). 

226782.  —  Chételat.  —  Fontaine  lumineuse  (29  décembre 
1892). 

226800.  —  Lenoir.  —  Haute*  températures  obtenues  en  com- 
binant les  combustibles  avec  V électricité  (50  décembre  1892). 

226832.  —  Société  anonyme  des  applications  de  l'élec- 
tricité. —  Interrupteur  bi-polaire  (31  décembre  1892). 

226849.  —  Stackler.  —  Chercheur  pour  télégraphie  (31  dé- 
cembre 1892). 

326830.  —  Ateliers  de  construction  d'Oerlikon.  —  Moteur 
à  courants  alternatifs  polyphasés  (31  décenjbre  1892). 

926891.  —  Tarley  jeune  et  Jones.  —  Êlectro-aimant  (â  iaii- 
vier  1895). 

236961.  —  Rice.  —  Transmission  de  la  force  par  Nleclricilé 
6  janvier  1893). 

236965.  —  Hutin  et  Leblanc.  —  Machines  alternatives  avec 
collecteur  (6  janvier  1893). 

337013.  —  Rosati.  —  Générateur  maqnélo-électrinue  (9  jan- 
vier 1893).  ■  .     •       <    •> 

337014.  —  Société  anonyme  pour  le  travail  électrique  des 
métaux.  —  Suspension  des  plaques  d'accumulateurs  élec- 
triques (9  janvier  1893). 

3S7034.  —  American  Electric  Heating  Company.  —  Réci- 
pients clutuffés  électro-magnéliquemenl  (10  janvier  1893). 

337031.  —  Roswag.  —  Balais  pour  dynamos  (10  janvier 
1893). 

337052.  —  Meygret.  —  Lampe  à  incandescence  (12  janvier 
1893). 

337054.  —  Moretti.  —  Petits  moteurs  portatifs  mus  par 
Véketricité  (15  janvier  1895). 


227062.  —  Société  alsacienne  de  constractions  méca- 
niques. —  Régularisation  du  débit  d^une  station  génératrice 
à  courant  continu  (11  janvier  1893). 

.  —  Szymanski.  —  Dépolarisanl  pour  éléments  gal- 
vaniques (13  janvier  1893). 

237128.  —  Soulerin.  —  Appareils  télégraphiques  (14  janvier 
1893). 

237137.  —  Fé.  —  Machine  dynamo-iletcrique  (14  janvier 
I8U3). 

227141.  —  Weston.  —  Enregistreur  de  courants  électriques 
(14  janvier  1893). 

237143.  —  Weston  —  Instrument*  7ne*urant  le*  courant* 
électrique*  (14  janvier  1893). 

327143.  —  Weston.  —  Bobine*  de  résistance  électriques 
(14  janvier  1893). 

327144.  —  Weston.  —  Appareils  mesurant  les  courants  élec- 
triques (14  janvier  1893). 

227145.  —  Weston.  —  Appareils  pour  mesurer  et  indiquer 
le*  courant*  électriques  (14  janvier  1893). 

227149.  —  Ateliers  de  constraction  Oerlikon.  —  Moteurs 
il  courants  alternatifs  (14  janvier  1893). 

227183.  —  Lloyd.  —  Accumulateurs  (ÏTjam'ier  1893). 

227  235.  —  Hermite  et  Dubosc.  — ^  Dissociation  électrolylique 
des  sel*  (18janvier  1893). 

227261.  —  Lambotte.  —  Électrogène  (19  janvier  1893). 
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Affaires  nouvelles. 

CoMPAGiiii:  KLEcrniure  du  skcikir  de  la  rivk  gauche  a  Paris.  — 
M.  Ernest-Léon  .\aze,  demeurant  I,  rue  Nouvelle,  en  est  le 
fondateur. 

La  Société  a  pour  objet  l'exploitation  à  Paris  et  dans  sa  ban- 
lieue de  toutes  les  applications  de  l'éleetricilé,  principalement 
celles  concernant  l'éclairage  public  et  privé  <le  la  rive  gauche 
de  la  Seine  ;  la  vente,  l'achat  d'appareils  électricpies  (|uelcon(|ues. 

La  durée  de  la  Société  est  lixée  à  50  ans  ;  son  siègtî  est 
1 ,  rue  Nouvelle. 

M.  Xaz(^  apporte  à  la  Société  : 

1.  Le  bénédce  de  tons  traités  et  marchés  qu'il  a  pu  con- 
Iracler  avec  tous  eiilrcpreiicnrs  el  conslnicteurs  ntlalivement 
à  l'objet  de  la  Société,  el  le  di'oit  qu'il  s'est  assuré  d'user  de 
divers  brevets; 

2.  Les  plans  et  études  «le  toutes  sortes. 

Lesdits  apports  sont  faits  <î  coiidilioii  par  M.  Naze  de  faire 
transférer  au  prolit  de  la  Société  la  concession  du  secteur 
électrique  eugloliaul  prescjue  toute  la  rive  gauche  (pii  lui  a  él<'' 
accordée  suivant  délibération  du  Conseil  inunicipal  de  Paris  en 
date  du  23  juilliîl  1890,  et  à  tliarf^e  par  la  Société  de  remplir 
en  ses  lieu  et  place  toutes  les  clauses  et  conditions  ivsiiltant 
du  cahier  des  cliai'i;es,  el  de  se  conformer  à  toutes  les  pres- 
cri|)tions  administratives  el  à  toiili.'s  les  oblif,'atioiisqui  lui  sont 
imposées  par  les  contrats  veibaiix  siisriioiicés,  le  tout  de 
manière  que  E.  N'az(^  uv  soit  jamais  inciiiii'li"  ni  rccherclié. 

En  représentalicni  de  son  ap|i(irt,  il  est  allniii'  à  M.  .Naze  : 

1°  lue  soinine  de  ."i7r)()00  fr  c sp.Ves,  p:iyalili',  2(l((  UOll  IV 

lors  de  la  constitution  de  la  Soeiélé,  el  le  solili' six  umis  apiés: 

2'  Six  mille  parts  de  Ibiiilateiii'. 

Leca|)ital  social  est  fixé  à  5  iiiilljoiis  el  divisé  eu  liDOO  aillons 
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(le  ÔOO  h  cU-M-mw,  miiTnirotée.s  de  I  à  (1000  eI  IouIps  à  soiis- 
iTirc  PII  f'siH'CPs. 

Il  psl  t'ir»'  en  diitri'  l*i  000  (larls  >\o  fiuiilaliMir,  «icml  llIlOO 
soiil  alli'iliiiét's  an  I'uiiil;i1cur.  fl  Ifs  (1(100  aiidcs  aux  soiis- 
criiileiirs  iln  tapital.  à  raison  di-  1  [lail  par  a('(i(tii. 

L'aiuii''PS(H-iaU'coinini>iici'  le  1"  janvier  l'I  (iiiil  le  .'il  iliVc-iiilire 

siiivaiil. 

Li"s  |iri>iiiii1s  nets.  <lé(iiic(icni  (aile  îles  frais  nPii'^rtnit  <'t 
autres,  consliliieiil  les  hént'lices  nel.s,  sur  lesijiiels  il  est  prt'- 

levé  : 

!•  5  [loiir  100  (Tonr  cotistitiicr  la  r(5si>rvc  légale  ; 

2°  Ln  somme  riéeessaire  potir  servir  un  inlt''ri''l  île  Ti  jionr  100 
ail  capital  actions  versé; 

Ti-  20  pour  100  an  iiioins   [lonr  l'ain(n'ti>seiuent  <lu  capital 

ac.lidiis  ; 

4"  5  pour  100  an  prrilil  du  ((nisei!  d'admiiiislralinu. 

Le  surplus  sera  rt^parti  en  deux  parts  égales  entre  le  capital 
actions  et  les  (larts  de  foiiilalenr. 

l'eiidant  la  période  de  eonstruelion,  le  capital  actions  versé 
recevra  5  pour  100  d'intérêt  l'an.  Cette  dépense  sera  comptée 
aux  frais  (jénérainc. 

Le  (Conseil  d'adniinistratioii,  roniposé  de  sept  membres  an 
moins  et  de  onze  membres  an  plus,  coin|>reiid  actuelleiuent  : 

M.  Valère  Maliille,  rlievalier  de  l,-i  Lëpion  d'hoinienr, président 
de  la  (lliamltre  de  eomnierre  française  de  Cliarieroi  ; 

M.  Lucien  Gniiiolte,  oKtcier  de  la  Léginir  d'honneur; 

M.  Charles  Mourlon,  ol'lieier  de  la  Lé(,'ioii  d'honneur,  admi- 
nistrateur de  la  Conipajçtiie  des  Téléphones  de  Bruxelles  ; 

M.  Ilixoii  liihhs,  admitiistrateur  de  la  WfitinijliOHte  Elrctric 
Compaity  et  de  la  Malioiiat  Company  de  Londres; 

M.  Naie,  fondaleiir; 

M,  llarrière,  constnicicnr,  22,  rue  Saint-Sabin,  h  Paris; 

M.  (^altiii,  entrepreuenr  de  travaux  publics,  74,  boule- 
vard Moiit|)arnasse  à  l'aris. 

Les  ciiK]  (irerniei-s  étaient  imposés  par  les  statuts,  et  ne  soûl 
noiumés  que  pour  trois  ans. 

Les  deux  derniers,  nom  niés  par  l'assemblée,  exerceront  leurs 
pouvoirs  pemiaut  siï  ans. 

L'assemblée  a  choisi  pour  commissaires  des  comptes,  pour  le 
premier  exercice,  M.  Ilamard,  chef  de  contentieux,  1 1,  rue  Lonis- 
le-Grand,  et  M.  tjuéuard,  chef  de  comptabilité,  1,  boulevard  Ma- 
leslierbes. 

Elle  a  en  outre  autorisé  MM.  Barrière  et  Caltin  à  passer  tous 
traités  avec  la  Société  et  à  exécuter  tous  travaux  jiour  sou 
compte. 

Inlormationg 

G  H*  MIE  CimPAnsiR  nus  TKLicRAPiiïs  uu  Nord,  —  Les  recel  les 
pour  le  mois  de  mai  1805  ont  été  de  (500  000  fr  pendant 
1  770  h'i  télégrammes,  contre  550  000  fr  et  157  020  télt- 
grammes  pour  la  période  correspondanle  de  1892. 

Du  1"  janvier  au  .">l  mai  18115.  les  recettes  totales  se  sont 
élevées  à  2  700  000  fr  pour  750  492  télégrammes,  alors  ipi'en 
1802  elles  n'avaient  été  que  de  2  020  ÙOO  fr  pour  008  541  télé- 
grammes. 

Société  KLECTKociMiQiE.  —  Les  actionnaires  ont  approuvé  les 
comptes  de  l'exercice  1892,  et  fixé  à  25  Ir  par  action  le  mon- 
tant tlu  prochain  coupon,  pour  la  période  comprise  entre  le 
l"  juin  et  le  51  décembre  1892. 

Uu  coupon  de  50  fr  est  mis  eu  paiement  à  valoir  sur  les 
résultats  (le  l'exercice  1895. 

Les  actionnaires  oui  ratilïé  la  nomination  de  M.  Bonnin 
comme  administrateur,  et  coulirnié  le  maintien  de  M.  Monde- 
hare  comme  commissaire  des  comptes  jtour  l'exercice  1895. 

CoMMCME  fLECTRoaiiiiiQiiE  DE  SAiiTT-BÉno:),  anoiii/me  au  eapitnl 
de  000  000  fr.  —  M.M.  Movmeis  et  Mongin,  l'tUHÎalenrs,  ont 
réuni  les  actionnaires  en  première  assemblée  générale  con- 


stitutive le  50  avril,  pour  reconnaitre  la  sincérité  de  déclara- 
tion «le  sotiscrijilioii  et  de  versement  du  capital,  et  nommer  un 
commissaire  chargé  d'apprécier  les  apports. 

CouPAGSiit  FBANçiisK  iiLi  ïi-MKTii,.  —  Lcs  aciilinnairps  sont 
couvoijués  exlraordiiiairemenl  pour  le  11  juillet  à  l'aris,  afin 
de  statuer  sur  rai'<|uisilioii  de  l'usine  louée  à  la  Société  et  sur 
raugmeiilalion  du  malériel. 

CottP.Vfi.^fR  eisÉllALK  IIK  TIVAVAUX  HE  FonCK  ET  ll'Ki.l.AlRKiK.    —  Lpi 

actionnaires  sont  invités  à  libérer  compléteiuenl  leurs  aclious 
par  le  versemeiil  du  quatrième  quart,  soit  125  fr  par  lili-e. 

La  TRAcriox,  — Les  actionnaires  sont  convo(niés  en  assomblik- 
ordinaire  pour  le  11  juillet,  à  5  heures  5(1,  dans  les  locaux  du 
Comptoir  d'Kscompte,  2,  pl.ice  de  l'Opéra. 

Société  piknomtaise  i>'ku;ctricité.  —  l'our  les  cinq  premiers 
mois  de  1895,  nu  constate  une  augiuentatiou  de  5(1  UOO  lires 
sur  les  recettes  de  la  période  correspondanle  de  IS!I2  : 

IMl  ItM. 

J«riïier 7  yi3  Iti  Kôâ 

t'i'ihtT 13  191  17  7ir. 

Mar» 8  33'j  15  7lt 

Avril 7  Ii6  1S  lir? 

tiai y  '.178  13  «0 

TuUil Iti  5Hl  76  6«8 

(In  se  rappelle  que  c'est  la  Société  piémonlaise  qui  éclaire 
Turin  ;  notons  en  passant  que  le  service  des  actions  privilé- 
giées absorbe  nue  annuité  de  01  000  lires  seiileiiicnl. 

Gaz  de  Marseille.  —  La  publieilé  donnée  il  la  grève  des  con- 
sommateurs de  gaz,  et  la  question  toujours  [lendaiile  de 
l'éclairage  électrique  de  Marseille,  nous  engagent  à  dire  quel- 
<|ues  mots  de  la  siliialion  de  la  Coiiqiagme  du  gaz  de  Marseille 
qui,  connue  on  le  sait,  exploite  simultatiéuient  liouillércs,  hauts 
rouriieaux  et  usines  à  gaz. 

Le  rapport  sur  ICxercice  18!t2  est  des  plus  laconiques,  et 
aucun  décompte  n'est  donné  des  béiiélices  réalisés  par  ces 
diOereiiles  branches. 

El  bien  que  le  dividende  pour  1892  ait  été  livé  au  même 
chill're  que  l'année  précédente,  soit  à  50  fr,  il  semlile  que  les 
béuéMces  aient  été  uioindres.  ("est  du  nioitis  ce  qui  ressort  du 
tableau  suivant,  établi  ])our  1891  et  18^2  : 


AiiiorliMcmeiiUnir  concessions . 

—  iininciitilos . 

—  nclioii«.   .   . 

Ti-jivniu   nou(4 

Iltvidenilr» 

ikiMe  s  nouveau 


Tout. 


Iltl. 

IMI. 

*y  ixiii 

M  an 

S3;  (Ml 

S88  400 

mi  ïjii 

575  ibO 

*01  7011 

-VW  UU 

1  SCI»  770 

t  3U8  an 

10  »Ort 

su  (M) 

1  '.i70  lOfl 

5  (IKitt 

Une  diminution  des  bénétices  de  458  lli  fr  appar.iit  donc, 
et  la  distribution  d'un  «'gai  dividende  n'aurait  été  rendue  pos- 
sible que  par  la  réduction  des  amorlissemeiits. 

CoxpAGME  BKLGK  DB  TÉi-KPiioxE  Bell.  —  llaiis  b'ur  asseuiLlêc 
générale  extraordinaire,  les  actionnaires  ont  voté  par  8445  voix 
contre  02t)  non  et  00  bulletins  bbiiics,  la  mise  en  lliiuidation 
de  la  Compagnie.  Ils  ont  nomme  liquidateurs  :  Michel  Orban. 
l.éoii  Deinany,  Joseph  Stujck,  Ernest  Scliack,  Henri  lîertrand. 
Emile  de  Itecker,  Georges  Paridan. 

Les  appoitilciueiits  du  comité  de  liquidation  sont  lîsé.s  à  la 
somme  globale  de  50  centimes  par  100  fr  d'actif  réalisé. 

l.'ÉKiTKDR-GiinA.tr  :   A.  LAIIL'IIE. 
Î7  ii^.  '-  liD[>rînicrie  Luitns,  9,  ruo  de  Fleurits  ii  l'aiis 
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CARTE   DES  STATK 


LISTE  DES  STATIONS  CENTRALES 
DISTKIBUTION  D'ÉNERGIE  ÉLFXTRIQDE 

CL/iSsiU    PAn    DÉPARTEMKMTS 


AIN.  —  Bellegardc-*.-Val»erine.  Bourg.  Culoi.  Haute- 
Tille.  Lasilieu.  Nantua.  Oyonnai.  Ponl-i)o-V»ui.  Sep- 
ael.  Tcnaj. 

AMJF.n  —  r.hanlclle.  Monlluçon.  Moulin».  Vichj-CuMel. 

AI.PES  (I1ASSES-),  —  M.riio.sque.  SisU'nni. 

AU'ES  (IlAllTES-l.  —  Ilnançon.  Knihrun. 

ALI>ES->I*BIT1)IES.  —  Canne».  Kcnlon.  Nice. 

AIIDÊOUE.  —  Aubenas.  BuiiP.'.*airii-Andool.  Viviers. 

*I(DEN^ES.  —  Carignan.  Charleville.  Mouton  IWlIiol. 
Sedan. 

AltlÊCE.  —  Ai-le»-Tliermes.   U  Baslldo-de-Siiiou.  (■'oii. 

I^atnicrs.  Sainl.<jir(Uts. 
AUBE.  —  Aii-en-Otlio.  tlossaiicourt.  Cmirleron.  Troyc"". 
AUDE.  —  Alet.  Canassonno.  Cuiac  d'Aude.  Qiiillan. 
AVEïnON.  —  Hccajeville.  Espalion. 

B0l!CIIES-I)l!-iiI10t(F..  —  Aubapio.  airlreutane.  Ca.vsis. 
la  Ciolat  l.;iiube«:.  Kareeille.  PcliMinne.  Rnqucvaire. 
Saint-llOiny-de-Pruvonco.  Salon. 

CALVADOS.  —  Falaise.  Uaniiurl.  Iloiifleur.  Liiieux. 
Vire. 

CANTAL.  —  Atlanclie.  Aunllac.  Ctiaudosaigues.  Mauriac. 
La  Hoquïbrou 

CUAHENTE.  —  Angoul«Ria. 

CHARENTE -INFÉRIEURE.  —  La  Rochelle.  Marennes. 
Soinlci. 

CHER.  —  BuurKOS.  Sainl-.kmand-Montrond.  Vierton. 

COTE-D'OR.  —  bijou.  Saulieii.  S<'mur. 

COTKS-DU-NORn,  —  (luinRiimp.  Quinlio.  Saint-Briouc. 

CREUSE,  —  Buurdancuf.  Guérel. 

DE11X.SÈVHES.  —  Niorl.  Parlbcnaj. 

DOHDOCNE.  —  Bergerac.  Moiipont-s.-l'lslc.  PiSrigui'Ui. 
Terruson. 

MDBS.  —  Badcvel.  Besançon. 

BROME.  —  But<-le»-Baronnies.  DieuleOI.  Bomuii.  Saint- 
Donnat.  Sainl-Je.in-cn  Royans.  Valence. 

EURE.  —  Coimoilles.  Lus  Andclys.  Louvicrs.  Ljonii-la- 
Fortl,  Monlforl-sur-Uille.  l'onl-Audi'mer. 

EURE-ET-LOIR.  -  Clojcs.  Vove». 

FINISTÈRE.  —  ChJleaulin.  Morlai».  S.iinl-Pol-dc-L(ion. 

GARD.  —  Alaif.  Collias.  Lasallc.  Le  Vjgan.  Uarguerittes. 
Mmos.  Vallorauguo. 

GARONNE  (HALTE-).  —  Aulerive.  Grenade-s.-Garnnne. 
Li9lo-cu-[)odou.  Ilevel.  Toulouse.  Villeraur-s.-Tarn. 

GERS.  —  Auch.  Fleurance.  Giraont.  Uiratide.  Plai&ancc- 
du  Gers. 

GIRONDE.  —  ArcachoQ.  Bordcaïu.  La  Réole.  LIbounie. 

HÉRAULT.  —  Agde.  B<*iier<.  Caticstang,  Gabian.  Monl- 
pelljor.  Saint-Genièi.-le-Bas.  ViUencuTO-tes-Uôziers. 

INDRE-ET-LOIRE.  —  Tour». 

ISERE.  —  Beaurepaire.  Itourgoln.  Chapareillan.  Claïi. 
Domtne.  Gr.%nd-Leutp5.  GrcnoLle.  La  Hure.  Lanrcy. 
Ponkharra.  rout-4e-(^lai)t.  Rivt^.  Satnl-l.acn-ont-du- 
l'unL  Saint-Rub^rt.  Vienne.  Villurd  de  Lan»  Vinay. 
Vliille.  Vorfiipe. 

LOIR-ET-CHER.  —  .Sainl-Aigiian. 

LOIRE.  —  Reualion.  Roanne.  Saint-Étiemie.  Saint-Cha- 
nion<t. 

LOIRE  (BALTE-).  —  Le  Puy.  S«inl-Didler-la-Sé»uve. 

L0IRE-INF£RIEURE.  —  Nantes.  Saint-Naiairo. 

LOIRET.  —  HoDlargis.  NeuTille-aui-Bois.  Orléans. 

LOT.  —  Cabort.  Gourdou.  Sainl-Cérc. 
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Lnr-ET-GAROSNE.  —  Agcn.  Clairac.  V11len«arMur-L 

UlZriiE.  —  Mciirle. 

MAINE-ET-LOIIIE.  —  Daupt<.  Sain l-F lurent.  Sauniur. 

U.tHCDE.  —  S.iinl-Qilaire-dii-Uarcouct.  Vilogiies. 

MARNE.  —  R<;lm».  Vertu». 

MARNE  (HADTE-).  —  Chauraonl.  Monlier-cn-Oer.  Saint- 
lliiicr. 

MAYENNE.  -  Andouill.».  Craoïi. 

MEUPTHE-ET-SinSEI.LE.  —  Domhaslc.  Jarville.  Luné- 
Tîllf",  N.iiiry.  Pi>nl-l-H<Hi<<on.  Saint-Nicolas-du-Port. 
Snuln*'"!.  Tùiil.  Var.iii^*^villp. 

MEISE.  —  Bar-le-Duc.  FonUinc-au-RM|il.  MoiiliiwVly. 
Verdun. 

HOflUllIAN.  —  Uptmelxinl.  riocrmcl. 

NIKVIIE.  —  Cl.imcPï.  iVvcrs. 

SOHD.  —  Aïcsnri-les-AiilM'rt.    Cambni.   Lille.   V,i|pn- 

ciennes. 
OISE.  —  Compii'gnp. 
OIINE.  —  Argentan.  Doinfront. 

PASDE-fALAIS.  —  Audruicq.  Boulogne-sur-Mer.  Calais. 

Ilavrincourt. 
rilï-UE-imME.  —   *rdc»-sur-Ctiu/o.    Clcmioiit-Fenand. 

Usoire.  Hojal.  Thicrs. 

PYRÉNÉES  (BASSES-).  —  Baynnnc.  BiarriU.  Esni-Rinnrs. 
Ijruns  et  Eaiii-Chnudes.  NaTarrcni.  Naj.  Oloron.  Pau. 

PYRÉNÉES  (HAUTES-).  —  Argclès.  Bagn*rcj-de-Bi|jorrc. 

Tarbn. 
PYRÉNÉES-ORIENTALES.    —   Amélie- Iei-B»in».    Cérol. 

Killas.  Ppri>'Sn»n-  Pradc». 
RHONE.   —  Charhoiinièreji-les-Baiii».  I.yon.   Ponlcham- 

sur-TurdinD.  VillelVancbc-snr-Saone. 

SAONE-ET-LOIRE.    —    Cr«ches-sur-Sa6iie.    Le  Creusol. 

Loulinns. 
SARTUE.  Le  Maii5. 
SAVOIE.  —  Aimp.  Aii-les-Bnin».  Botel.  Rrides-lM-BainB. 

CliambAry.     Mo.lane.     Moutcers.     Poiil-ile-llcauvoisin. 

Sainl-Cenil  d'Aoste.  Sainl-Jean-de-Matiriontio.  Saint- 

Miclicl-de-Miurimiie.  ïenne. 
SAVOIE   (HAfTE-l.  —  Albjsur-Cbi'ran.  AMhni-Pont-N.- 

Dami>  Cluses.  La  Rof^hc-s-Forun.  Iluniillj  TaiiniiiKo» 

Thonca, 
SEINE.  —  Lcvalloia-Perrct.  Paris  («^«eri'/'t.  Viiicenne». 

SEINE-ET-MARNE.  —  Heaui.  Mclun.  Provins.  Souppei  el 
Cbaieuii-Landun. 

SElfiE-ET-OlSE.  —  Versailles. 

SEINE-INIÉRIEl^RE.  —  Bollioc.  Ramelal.  Deville-Ma- 
roinrnc.  Dieiipe.  Fècamp.  Le  Bavrc.  Rouen. 

SOMME.  —  Abbeville.  Corbie. 
TARN.  —  Castres.  Dourgrie.  HaumcL 
TAItN-ET-CARONNE.  —  Monlauban.  Valence  d'Âgen. 
VAR.  —  Barjols.    Carcés.    Draftuiguan.   Fri*jii5.    Hytrcs. 

OUioulcs  Saint-Tropei.  Toulon. 
VAUIXUSE.    —  Avignon.  L'Islfvsnr-Sorgnes.  Malaurène 

Honteux.  Pertuis.  Tbor.  Vaison.  Valréas.  Vauttusc. 

VENDÉE.  —  Pouiaugcs. 

VIENNE.  —  Ch«lcll»'rnull.  Cuuhé-Vfrac.  L'Ile  Jourdain. 

Poitiers.  Sainl-Saïin-»ur-r,arlein|>e. 
VIENNE  (BALTE-).  —  LiraoKc».  Saint-Léouard. 
VOSUES.  —  Bruyères.  ËplDal.  Tal-d'Ajol. 
TONNE.  —  Auaerre.  Sainl-Fargeau.  Sens. 


Al.CÉKIE.    —    Alger.  Balna.    Guflnia.    Mascara.  Midéa. 
Milianah.  Orléansville.  Sclir.  Siiukharas.  Tlemcen. 


SÉNÉGAL.  —  Sainl-Loiijç. 


LA  RÉliNION.  —  Saint-Drriis. 


Sous  prions  nos  leetaurs  de  vouloir  bien  nuus  intli- 
qucr  Us  erreurs  ou  tes  lacunes  de  rette  liste  et  de  cette 
carte  t  que  nous  publierons  périodiquement  en  tes 
tenant  à  Jour. 
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ANALYSES 


Statistique  des  stations  centrales  de  distribntion  d'éner- 
gie électrique  en  France.  —  Nous  publions  dans  le  présent 
numéro  la  statistique  des  stations  centrales  d'énergie  élec- 
trique établies  en  France  au  i"  juillet  1893.  Le  nombre  de  ces 
stations  est  de  255,  se  décomposant  en  209  à  courant  continu, 


39  à  courants  alternatifs  et  7  à  courants  continu  et  alternatifs. 
Il  convient  d'ajouter  h  ce  nombre  08  stations  en  construction 
ou  dont  les  projets  doivent  <^tre  mis  très  prochainement  à 
exécution.  Au  1"  janvier  18!)5  le  nombre  des  stations  en 
service  n'était  que  250  ;  il  s'est  donc  accru  depuis  cette  époque 
de  7,5  pour  100.  La  puissance  totale  représentée  par  ces 
2o5  stations,  dans  lesquelles  Paris  n'est  pas  compris,  est  de 
50800  chevaux. 

Le  prix  de  vente  de  l'énergie  électrique  par  forfait  est  de 
25  fr  la  carcel-an  depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil, 
mais  le  prix  le  plus  ordinaire  est  de  35  à  38  fr.  Au  compteur 
le  prix  le  plus  bas  est  de  30  ceiiliines  le  kilowatt-heure,  et  le 
prix  moyen  90  centimes  le  kilowatt-heure. 

Les  contrats  par  forfait  deviennent  de  moins  en  moins  fré- 
quents, les  compteurs  d'énerftie  électrique  étant  devenus  beau- 
coup plus  parfaits,  industriellement  parlant. 


INFORMATIONS 


L  nDUSTKIB  KLBCTRIQDC. 


—  Par  (It'crct  en  date  du  12  juillet  1893  ont  été  nommées 
au  grade  de  ciitîvalier  dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'hon- 
neur les  personnes  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Gdillebot  de  Nehville  (Louis-François-Ferdinand),  inspec- 
teur ingénieur  des  Postes  et  télégraphes,  directeur  du  Labo- 
ratoire central  d'électricité,  ancien  élève  de  l'Kcole  poly- 
technique ;  12  ans  et  demi  de  services.  Titres  exceptionnels  : 
A  prêté  à  la  direction  générale  des  Postes  et  des  télégraphes 
un  concours  très  actif,  comme  directeur  du  Laboratoire  cen- 
tral, pour  l'élndo  de  toutes  les  qucslioiis  qui  intéressent  spé- 
cialement la  science  télégraphique,  les  unités  fundaineiilales, 
l'éclairage,  le  transport  de  l'énergie,  etc. 

M.  RivAiD  (Antoine-Prosper),  directeur  des  bureaux  ambu- 
lants de  la  ligue  de  la  Méditerranée  à  Marseille;  41  ans  de 
services. 

Adjudication.  —  Il  sera  procédé  le  1"  août,  au  Caire,  à  l'ad- 
jiidtcatiun  pour  la  fourniture  du  matériel  télégraphique  néces- 
saire à  rAduiiiiislralion  des  télégraphes  égyptiens. 

Cette  adjudication  comprend  : 

4572  kg  sulfate  de  cuivre  chimiquement  pur  ; 

3400  mètres  lil  de  cuivre  recouvert  de  caoutchouc  ; 

2414  mètres  câble  sous-Ouvial  ; 

8000  isolateurs  en  porcelaine  blanche  ; 

500  isolateurs  doubles  en  porcelaine  lilnnche  ; 

203  kg  soudure  en  bâtons  ; 

100  000  mètres  lil  de  fer. 

Le  cahier  des  charges  est  à  la  disposition  des  intéressés  chez 
M.  le  Président  de  la  Cliainbre  ^yll(licall'  des  iiidiislries  élec- 
Iriqiies,  19,  rue  Didot,  Paris. 


27 


33'2 


L'INDUSTRIE   ÉLECTRIQIE. 


ciinoMQUK  m  i;klkctricitk 


PARIS 


Le  secteur  électrique  de  la  rive  gauche  à  Paris.  — 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  dans  sa  séance  du  0  juillet 
1895,  s'est  encore  occupé  de  cette  question.  Plusieurs  con- 
seillers ont  reproché  à  l'administration  d'avoir  ncconlé  dos 
délais  trop  longs  à  la  Société  Nazc.  —  Quelques-uns  niénic  ont 
demandé  l'annulation  de  la  concession,  puisque  la  Société 
n'avait  pas  rempli  ses  engagements.  U.  le  Directeur  adminis- 
tratif des  Travaux  a  combattu  cette  manière  de  voir  en  rappe- 
lant les  dinirultés  que  l'on  avait  eues  à  trouver  un  conces- 
sionnaire. M.  Descliamps  a  rappelé  que  l'administration  avait 
jusqu'ici  reçu  les  demandes  pour  le  secteur  de  la  rive  gauche 
de  MM.  Nouvelle  et  Ceisemberger,  de  II.  de  Monlaud,  de  M.  Su- 
rey-Mnnlaud,  de  MM.  Patin  et  Kaze,  de  M.  Naze,  de  M.  de 
.Marousseui,  de  M.  de  Clercy  et  de  la  Société  alsacienne  de 
constructions  mécaniques.  La  plupart  de  ces  concessions  ont 
été  annulées,  parce  (|ue  le  cautionnement  n'a  pas  été  versé. 
11  n'a  pas  encore  été  statué  délinitivement  sur  la  demande  de 
la  Société  alsacienne:  elle  réclame  en  effet  diverses  atténu.i- 
lions  aux  conditions  générales  du  cahier  des  charges. 

Dans  sa  séance  du  12  juillet  le  Conseil  a  fixé  à  forfait  à 
7000  fr  pour  les  exercices  1893  et  1891  la  sonnnc  annuelle  à 
rembourser  à  la  ville  de  Paris  par  M.  IS'aze  pour  les  frais  de 
contrôle  prévus  à  l'article  19  du  cahier  des  charges  générales. 

La  recette  de  7000  fr  afférente  à  l'année  1893  sera  inscrite 
an  budget  supplémentaire  de  l'exercice  courant,  chapitre  7, 
article  33/8. 

DKPARTEME.NTS 

Besançon.  —  Nous  avons  parlé  dans  notre  avant-dernier 
numéro  (u"  30,  p.  27-i)  des  projets  étudiés  en  vue  de  doter  la 
ville  d'une  distribution  d'énergie  électrique.  Un  correspondant 
nous  adresse  quelques  détails  sur  l'économie  du  projet  de 
M.  Chavanne,  ingénieur  à  ltesanron,.qui  a  publié  sur  ce  sujet 
une  intéressante  notice  dans  le  Proiirè»  du  Duiih». 

La  réalisation  de  ce  projet,  (|ui  vise  l'utilisation  des  eaux  du 
marais  de  Saône,  apporterait  une  inodificution  profonde  dans 
l'exploitation  industrielle  et  agricole  de  la  région  ;  tandis  qu'un 
système  convenable  de  canalisation  permettrait  de  recueillir  à 
Casaniène  une  puissance  hydraulique  d'au  moins  2000  che- 
vaux, l'agriculture  pastoral(>  verrait  accroître  dans  une  large 
mesure,  par  suite  de  leur  assainissement,  le  revenu  d'environ 
700  hectares  de  terrains  dont  la  production  fourragère  actuelle 
ne  dépasse  pas  20  fr  par  hectare  et  par  an. 

Au  point  de  vue  industriel,  l'usine  projetée  fournirait  à  la 
ville  de  Itesançon  l'énergie  électri(|ue  nécessaire  à  son  éclai- 
rage, il  une  distrii>ution  de  force  motrice  et  h  l'exploitation 
d'un  réseau  de  tramways. 

M.  Chavanne  entrevoit  même  dans  un  avenir  prochain  la 
transformation  de  ce  réseau  local  en  un  réseau  régional  avec 
extension  vers  la  frontière  suisse.  Ce  réseau  desservirait  ainsi 
la  plus  grande  des  nombreuses  usines  disséminées  dans  celte 
industrieuse  région  du  Doubs.  On  ne  peut  que  faire  des  vœux 
pour  la  réalisation  de  ce  vaste  projet. 

Caen.  —  Il  vient  de  se  constituer  sous  le  nom  de  Sociili 
téyionale  d'éleclricilé  (réseau  normand)  une  Société  locale  pour 
la  création  et  l'exploitation  d'une  station  centrale  d'éclairage 
électrique. 

Patronnée  par  le  haut  commerce  et  assurée  dès  à  présent  de 
posséder  comme  administrateurs  des  notabilités  caennaises,  la 
Société  riMicontre  dans  la  population  un  accueil  tW's  sympa- 
thique et  tout  donne  à  penser  que,  pour  le  jour  de  t'au  pro- 


chain, l'éclairage  électrique  aura  déjà  pu  prendre  possession 
des  principales  rues  de  la  ville. 

Compiègne.  —  Le  conseil  de  préfecture  de  l'Oise  vient  de 
rendre,  à  la  date  du  0  juillet  dernier,  son  arrêt  dans  le  procès 
pendant  depuis  plusieurs  mois  entre  la  Compagnie  française 
du  gaz,  la  ville  de  Compiègne  et  la  Société  d'éleclricilé  Fon- 
taine et  Tricoche. 

L'arrêt  constate  que  le  seul  mode  d'éclairage,  dont  le  mode 
ait  été  concédé  à  la  Compagnie  française,  est  l'éclairage  par 
le  gaz,  et  lui  dénie  le  droit  exclusif,  par  elle  revendiqué,  d'oc- 
cuper les  voies  publiques  et  notamment  la  voirie  urbaine  pour 
la  transmission,  aux  particuliers,  de  tout  autre  mode  d'éclai- 
rage que  le  gaz.  En  conséquence,  le  Conseil  a  rejeté  purement 
et  simplement  la  demande  de  la  Compagnie  française  d'éclai- 
rage et  de  chauffage  par  le  gaz  et  l'a  condamnée  aux  dépens. 

Grenoble.  —  Il  est  intéressant  de  constater  une  fois  de 
plus  l'empressement  du  public  pour  l'emploi  de  l'éclairage 
électrique  et  sa  déception  quand,  par  une  cause  quelconque, 
les  bienfaits  de  cet  éclairage  lui  sont  enlevés. 

Par  suite  d'une  entente  entre  la  municipalité  et  la  Société 
Grenohloite,  celle-ci  a  procédé  à  l'installation  de  l'éclairage 
électrique  aux  intersections  du  Cours  Saint-André  et  des  ave- 
nues de  la  Gare  et  d'Alsace-Lorraine.  Ces  travaux  ayant 
entraîné  un  remaniement  du  réseau  d'éclairage  au  cours 
duquel  les  deux  régulateurs  placés  en  face  de  la  gare  se  sont 
trouvés  supprimés,  les  habitants  du  quartier  se  proposent  de 
réclamer  énergiquement  auprès  du  Conseil  municipal  la 
remise  en  service  de  ces  lampes  placées  .i  l'endroit  le  plus 
fréquenté  peut-être  de  la  ville. 

Nice.  —  Après  de  longues  discussions  au  sein  des  Com- 
missions municipales,  il  vient  d'être  décidé  que  l'avenue  de  la 
Gare  dès  celte  année,  puis  le  square  Masséna,  le  jardin  public 
du  Paillon  et  la  rue  Saint-François-de-Paule,  très  fréquentée  à 
la  sortie  du  théâtre  de  l'Opéra,  seraient  prochainement  dotés 
de  l'éclairage  électrique. 

Un  crédit  de  GO  000  fr  est  ouvert  au  budget  municipal  pour 
les  installations  à  faire  pendant  l'exercice  courant. 

Saint-Didier-la-Séauve  (Haute-Loire).  —  La  Société  élec- 
trique du  Lignon,  dont  nous  avons  en  son  temps  (n°  27,  p.  72) 
mentionné  la  constitution,  a  créé  à  Ponl-de-Lignon,  à  500  ni 
en  amont  du  |>ont,  une  usine  bydrauli()ue  alimentée  par  une 
dérivation  partielle  de  la  rivière.  La  chute,  de  6  m  environ  de 
hauteur,  peut  fournir  une  puissance  moyenne  de  40  chevaux. 

MM.  Michel  et  Mortier,  administrateurs  de  la  Société,  sont  en 
instance  auprès  des  municipalités  des  communes  voisines, 
Monistrol,  les  Villettes,  Saintc-Silogène,  pour  obtenir  la  conces- 
sion de  l'éclairage  public  et  privé;  déjà  celui  de  Saint-Didier-la- 
Séauve,  chef-lieu  de  canton  comptant  environ  5000  habitants, 
leur  a  été,  en  avril  dernier,  concédé  pour  une  durée  de 
!)0  années. 

Voici  le  système  de  tarification  de  l'énergie  électrique  qui  a 
été  imposé  :  éclairage  public,  24  fr  la  lampe-an  de  10  bougies 
avec  réduction  de  10  centimes  par  Ininpe  si  le  nombre  des 
lampes  employées  dépasse  50;  remplacement  à  forfait  des 
lampes  employées  à  raison  de  3  fr  par  lampe  et  par  an. 

Pour  l'éclairage  particulier,  la  Société  le  fournit  au  compteur, 
à  0,75  fr  le  kilowatt-heure  ou  à  forfait,  à  des  prix  correspon- 
dant à  la  durée  probable  de  l'allumage  :  cafés  et  restaurants, 
36  fr;  magasins,  30  fr;  'appartements,  24  fr;  bureaux,  20  fr; 
le  tout  par  lampe-an  de  10  bougies.  Le  remplacement  des 
lampes  coule,  à  forfait,  2,10  fr  par  lampe. 

La  foret?  motrice  est  comptée  à  100  ou  à  40  fr  le  cheval- 
mois  selon  que  la  puissance  du  moteur  est  inférieure  ou  sujié- 
rieure  à  5  chevaux. 

Toulouse.  —  Nous  avons  parlé  à  diverses  reprises  (notam- 
ment n*  31,  p.  148,  et  n'  55,  p.  251)  de  l'extension  donnée  au 
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réseau  de  distribution  de  la  Société  Toulou»aine.  Les  travaux  { 
sont  maintenant  terminés  et  il  est  intéressant  de  se  rendre 
compte  de  l'étal  actuel  de  l'usine  en  empruntant  sur  son  fonc- 
tionnement quelques  données  à  la  savante  monographie  publiée 
dans  le  Génie  civil  par  U.  Juppont,  l'éminent  organisateur  de 
cette  station. 

L'usine  du  Aasacle,  créée  en  1888  et  complètement  trans- 
formée dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  est  établie  pour 
alimenter  12  000  lampes  de  10  bougies.  Ouaire  turbines  Girard 
à  déviation  libre,  d'une  puissance  individuelle  de  300  chevaux 
sous  la  chute  de  4  .n  5  métrés  de  hauteur,  constituent  l'en- 
semble moteur  normal  de  l'usine  ;  chaque  turbine  commande 
deux  dynamos. 

Pour  éviter  toute  perturbation  de  service  provenant  des  crues 
de  la  Garonne,  on  a  prévu  un  matériel  à  vapeur  de  secours; 
cette  réserve,  qui  peut  actuellement  fournir  une  puissance 
motrice  de  820  chevaux,  comprend  un  moteur  horizontal  com- 
pound  de  520  chevaux  et  deux  moteurs  verticaux  de  250  che- 
vaux chacun.  Deux  groupes  de  générateurs  à  vapeur,  capables 
de  pourvoir  à  une  production  normale  de  900  chevaux,  ali- 
mentent ces  moteurs. 

Inutile  d'ajouter  que  les  transmissions  sont  établies  de  telle 
sorte  qu'elles  permettent  de  faire  varier  selon  le  besoin  la 
nature  du  moteur  en  service,  hydrauli(|uc  ou  à  vapeur. 

Les  dynamos  employées  sont  à  courant  continu,  du  système 
Thury,  à  6  pôles  ;  chacune  d'elles  développe  à  380  tours  par 
minute  une  puissance  électrique  de  105  kilowatts  (150  v, 
700  a).  Deux  dynamos  constituent  avec  une  turbine  un  en- 
semble, une  unité  dont  5  sultisent  à  l'alimenlalion  des 
19000  lampes  prévues,  le  4'  groupe  servant  de  rechatige.  La 
distribution  s'effectuant  par  le  système  à  5  lils,  on  peut  ainsi 
faire  varier  le  nombre  des  groupes  en  service  suivant  la  charge 
du  réseau. 

Le  tableau  de  distribution  offre  ceci  d'intéressant  (jue  l'élec- 
tricien peut  effectuer  de  sa  place  le  réglage  électrique  et  méca- 
nique de  l'usine  ;  il  modiûe  à  volonté  le  degré  d'admission 
des  turbines  dont  il  peut  déterminer,  a(;célér«'r  ou  arrêter  la 
marche.  Deux  petites  turbines  de  scrriee,  d'une  puissance  de 
30  chevaux,  sont  utilisées  à  la  manœuvre  des  vannages  de  telle 
sorte  <]u'un  seul  homme  suffit  à  la  conduite  de  l'usine,  (|ui 
n'exige  d'autre  auxiliaire  que  3  surveillants  pour  les  dynamos, 
les  transmissions  et  les  turbines. 

Le  réseau,  à  3  tiis  et  aérien,  est  alimenté  par  des  feeders, 
actuellement  au  nombre  de  8,  qui  entretiennent  aux  points 
de  jonction  une  différence  de  potentiel  constante  de  125  volts. 
Le  réseau  possède  un  développement  de  21  km  ;  il  dessert  des 
lampes  et  des  moteurs  électriques  enq)loyés  par  la  moyenne 
et  la  petite  industrie  ;  au-dessus  d'une  puissance  d'un  cheval, 
les  moteurs  sont  alimentés  à  250  volts. 

La  tarification  de  l'énergie  électrique  est  faite  à  forfait  : 
pour  la  force  motrice,  .■>00  fr  le  cheval-an  pour  une  marche  de 
10  heures  par  jour;  pour  l'éclairage,  respectivement  3,5,  5,5 
6,5  et  9  fr  la  lampe-mois  de  10,  IG,  20  et  50  bougies. 

Les  lampes  à  arc  au-dessus  de  4  ampères  coûtent  5  fr  par 
ampère  et  par  mois. 

Au  compteur,  la  Société  Toulousaine  fournit  le  kilowatt- 
heure à  raison  de  1,15  fr,  en  se  chargeant  elle-même  de 
l'entretien  des  lampes;  pour  l'éclairage  public,  le  prix  du 
kilowatt-heure  est  abaissé  à  0,55  fr,  à  raison  du  minimum  de 
consommation  de  5000  heures  par  lampe  et  par  an  imposé 
par  le  traité. 

Vineennes.  —  A  l'occasion  des  fêles  du  14  juillet,  M.  Iler- 
mand,  directeur  de  la  station  électrique  de  Vineennes,  a  voulu 
attirer  l'attention  des  habitants  de  cette  ville  sur  l'étendue  des 
services  que  l'éclairage  électrique  est  appelé  à  rendre  tant  au 
point  de  vue  de  l'intensité  de  la  lumière  produite  qu'à  celui 
de  ses  effets  décoratifs. 

Bien  que  l'usine,  située  rue  de  Fonlenay,  ne  soit  pas  encore 
achevée  d'installer,  un  délai  de  deux  journées  agrémentées 


encore  d'ondées  diluviennes  a  suffi  pour  organiser  sur  la 
place  de  la  Mairie  une  illumination  dont  Vineennes  n'avait 
jamais  encore  vu  d'exemple.  Ces  brillantes  expériences,  qui  se 
sont  renouvelées  les  deux  soirées  du  13  et  du  14,  ont  plei- 
nement édifié  la  population  sur  les  avantages  qu'elle  pourra 
très  prochainement  retirer  de  l'emploi  de  l'éclairage  élec- 
trique. 

On  sait  que  celte  station,  dont  la  concession  a  été  octroyée 
à  M.  Hermand  en  décembre  dernier,  comprend,  pour  débuter, 
un  groupe  de  générateurs  Oriolle  aliinenlanl  deux  moteurs  à 
grande  vitesse  Santter-llarlé  d'une  puissance  individuelle  de 
75  chevaux.  Chaque  moteur  actionne  une  dynamo  d'une  puis- 
sance de  44  kilowatts  sortie  des  ateliers  des  mêmes  construc- 
teurs. 

La  distribution,  effectuée  par  cibles  aériens  sur  consoles  et 
rosaces  fixées  pour  la  plupart  aux  façades  des  maisons,  aura 
lieu  par  le  système  à  3  lils,  au  potentiel  de  120  volts  chez 
l'abonné  ;  ce  dernier  souscrit  à  son  gré  une  police  de  trois  ou 
dix  années  et  paye  1,20  fr  le  kilowatt-heure  l'énergie  élec- 
trique mesurée  au  compteur  Thomson. 

A  titre  de  document,  enregistrons  qu'à  Vineennes  le  gaz 
coûte  actuellement  m  centimes  le  m''. 


ETRANGER 

Bangkok.  —  Le  premier  tramway  électrique  en  Asie  vient 

d'èlre  inauguré  à  Itangkok.  H  a  été  établi  entièrement  d'après 

j  le  sy>lème  américain.  Les  dynamos  génératrices  sont  du  sys- 

I   tènie  Itrnsh  et  les  iiinleurs  des  voilures  du  système  Shorl.  La 

I   ligne  a  5  km  de  longueur.  Le  courant  est  amené  |inr  un  fil 

aérien  et  le  retour  se  fait  par  les  rails.  La  vitesse  maxinia  est 

de  52  km  à  l'heure,  mais  elle  ne  dépasse  généralement  pas 

24  km  par  heure. 

Nottingham.  —  Vue  exposition  industrielle  va  avoir  lieu  à 
.Notlingham  du  1"  août  au  50  septembre,  en  rhonneur  du 
Congrès  dt!  la  IMtisli  .Uxwidlion  (pii  aura  lieu  dans  cette 
ville.  L'entrée  de  l'Exposition  sera  gratuite  pour  les  membres 
du  Congrès. 

Pour  tous  les  renseignements  s'adresser  au  général  manager, 
Victoria  Hall,  Nottingham. 

Soignies  (Belgique).  —  La  Compa(jnie  continentale  d'élec- 
tricité de  Bruxelles  vient  de  faire  pour  le  compte  de  la  Société 
des  cairièrex  du  Hainaut  une  installation  électrique  qui  mérite 
d'être  signalée. 

Une  dynamo  de  47,5  kilowatts,  à  110  volts,  est  actionnée 
par  le  moteur  Siilzcr  de  250  chevaux  qui  dessert  les  chantiers. 
L'éclairage  comprend  8  régulateurs  à  arc  et  100  lampes  à 
incandescence;  deux  moteurs  électriques,  l'un  d'une  puissance 
de  10  kdowatls  actionnant  les  pompes  d'épuisement,  l'autre 
de  16,5  kilowatts  servant  à  la  inanuL'Uvre  des  appareils  de 
levage,  complètent  avantageusement  l'installation. 

Bilbao  (Espagne).  —  L'éclairage  public  du  chef-lieu  de  la 
province  de  Biscaye  est  assuré  par  une  usine  électri(|ue  inuiii- 
cipale,  la  Société  VElectm  distribue  réiiergie  électri(iue  aux 
particuliers  à  raison  de  0,78  fr  (I.().">  pcsata)  le  kilowatt- 
heure av<'c  remises  de  5  à  !.'•  pour  101)  aux  abiuuiés  dont  la 
consommation  atteint  de  50  à  1000  kilowalts-heiire  par  mois. 

î       Pour  l'éclairage  à  arc,  la  Société  le  liiiifr  à  O.Hi  i-t  0.7;»  fr 

I   la  lampe-heur.'  de  1200  et  2000  l>()iij;ie,-. 

I  Les  abonnés  jouissent  de  la  plus  ^riaiiile  lilierlé  pour  l'iirliat 
et  rinstallation  de  leur  app;\reillai;i'  icnliciilier,  >ur  li'c|iic'l  la 
Société  se  réserve  seuleiiieiil  le  dniil  iriiis|iecti(pii  iMM-i'-saire. 

Eibar  et  Elgoibar  (Espagne).  —  Ces  deux  villes  de  la  pio- 
viiice  (le  Ooipuzcoa,  aux  l'ays  Bascpies,  se  sont  n'iiiiles  pour 
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utiliser  une  chute  hydriiuliquc  de  8,5  mètres  de  hauteur  créée 
par  un  barrage  récemment  construit  sur  la  Deva. 

Une  turbine  llenuile  (Singrun  frères,  ii  Épinal)  fournira,  à  la 
vitesse  de  200  tours  par  minute,  une  puissance  motrice  de 
130  chevaux,  soit  environ  45  pour  100  de  la  puissance  normale 
de  la  chute,  puissance  évaluée  à  300  chevaux. 

Cette  turbine  actionnera  un  alternateur  triphasé,  de  80  ki- 
lowatts, fournissant  après  une  double  transformation  (120, 
5000,  puis  120  volts)  le  courant  sous  un  potentiel  de  distri- 
bution de  120  volts  à  Eibar  et  Elgoibar,  distantes,  la  première 
ville  de  4,5  km,  la  seconde  de  1,5  km  de  l'usine  génératrice. 
La  ligne,  en  cuivre  nu,  sera  supportée  par  des  isolateurs  à 
huile. 

Le  matériel  électrique  de  la  station  est  fourni  par  la  maison 
Siemens  et  llalske. 

L'énergie  électrique  sera  utilisée,  à  Eibar  principalement,  a 
l'aide  des  moteurs  à  courants  triphasés  de  puissance  comprise 
entre  1  et  25  chevaux.  On  estime  en  outre  à  (iflO  le  nombre  des 
lampes  à  incandescence  utilisables  pour  l'éclairage  public  et 
privé  de  la  ville. 

El^oibarse  contentera  pour  le  moment  de  (>0  lampes  à  in- 
candescence pour  l'éclairage  public,  et  d'environ  150  lampes 
pour  l'éclairage  privé. 

Gdnes  (Italie).  —  L'usine  centrale  de  Gènes  devenant  de 
plus  en  plus  insuffisante  à  satisfaire  aux  besoins  de  la  ville, 
on  étudie  activtMuent  un  projet  tendant  à  la  transférer  sur  un 
vaste  emplacement  au  Val-Bisagno. 

L'usine  nouvelle,  dont  le  rayon  d'artion  serait  considéra- 
blement étendu,  serait  prévue  pour  alimenter  les  800  lampes 
à  arc  de  l'éclairage  public  dont  la  moitié  seulement  seraient 
mises  en  service  au  début;  actuellemi'nt,  cet  éclairage  com- 
prend 150  lampes  à  arc. 

An  renouvellement  de  la  concession  de  la  Société  d'éclairage 
électrique,  la  municipalité  se  propose  de  se  réserver  le  droit 
d'exiger  à  chaque  période  quinquennale  une  niodilicalion  des 
tarifs  de  vente  de  l'énergie  électrique. 

Porto  (Portugal).  —  L'inauguration  de  la  station  d'électri- 
cité de  la  Compagnie  d'éclairage  dont  M.  Auguste  Braga  est  le 
directeur  a  eu  lieu  le  1"  juillet. 


CORRESPONDANCE 


Statistique  des  tramways  électriques  en  Europe. 
Monsieur  le  Rkoacteik  kn  chef. 

Dans  le  journal  iliiduttrie  électrique,  n"  37  du  10  courant, 
nous  relevons,  dans  la  slatisti()ue  des  tramways  électriques  on 
Europe,  que  vous  mentionnez  les  installations  de  chemins  de 
fer  électriques  exécutées  par  nous  en  Suisse  comme  étant  du 
système  Sprague. 

Nous  nous  permettons  de  vous  faire  remarquer  que  les 
installations  de  chemins  de  fer  et  trainvuys  électriques  exé- 
cutées par  nous  sont  de  notre  propre  système.  Notre  système 
de  chemins  de  fer  électriques,  ainsi  que  du  reste  tous  les 
autres,  n'a  de  commun  avec  le  système  Sprague  que  le  mode 
de  prise  de  courant  par  trolley. 

Alin  d'éviter  toute  confusion,  nous  venons  vous  prier  par 
la  présente  de  bi(>n  vouloir  publier  dans  un  prochain  numéro 
de  votre  revue  la  rectilication  ci-haut  mentionnée. 

Veuillez  agréer,  Emile  IIuber. 

Ateliers  de  conslruclion  Ocriikon. 
Oerlikon,  le  12  juillet  WXi. 

o 


Sur  les  dimensions  de  la  température  absolue. 
Monsieur  le  hÉOACTEGit  en  Cuef, 

Dans  un  récent  numéro  de  Vlndutlrie  électrique,  avec  une 
bienveillance  extrême  et  une  amabilité  à  laquelle  je  suis  tout 
particulièrement  sensible,  M.  Ch.-Ed.  Guillaume  a  discuté  une 
Note  sur  les  dimensions  de  la  température  absolue. 

.M.  Guillaume  pense  avoir  relevé  une  erreur  de  raisonnement 
«  qu'il  serait  peut-être  impossible  de  démontrer  par  une 
discussion  face  à  face  »;  et,  pour  la  faire  ressortir,  M.  Guil- 
laume établit  un  parallèle  dans  lequel  une  voie,  en  apparence 
identique,  conduit  à  un  résultat  manifestement  erroné  : 

«  Partons  de  la  loi  de  Newton,  dit  H.  Guillaume;  à  toute 
«  force  d'allraetion    F  correspond   expériraeiilalement   une 

«  quantité     '   *  <|ui  lui  est  proportionnelle,  indépendamment 

«  de  toute  propriété  spécifique  dei  corps  en  expérience.  Or  je 
«  n'exprime  pas  autre  chose  en  disant  que  les  grandeurs  F  et 

«     '   *  sont  réductibles  et  ont  mêmes  dimensions...  d'où... 

«  [r-«j=[jfL-'] 

...  Poursuivons  le  même  raisonnement  pour  les  deux  der- 
nières lois  de  Kepler,  indépendantes,  elles  aussi,  des  propriétés 
des  corps...  [N]  désignant  un  nombre  abstrait...  nous  avons 
linaleincnt 

[L]  =  [M]  =  [T]  =  [N].  » 

Les  deux  afTirmations  que  j'ai  soulignées  ne  me  paraissent 
pas  absoliuneiit  exactes. 

Il  est  certain,  par  exemple,  que  le  rapport  entre  le  cube  du 
grand  axe  des  orbites  et  le  carré  des  durées  de  révolution 
dépend,  pour  le  moins,  des  propriétés  de  l'un  des  corps  en 
expéri(!nce,  puis({ue  ce  rapport  est,  on  sait,  proportionnel  à  la 
masse  de  l'astre  situé  au  foyer  commun  des  orbites. 

Quant  à  la  loi  de  Newton,  l'énoncé  généralement  admis 
fournit  bien  une  force  indépendante  de  la  nature  des  corps 
attirés;  mais  l'expérience  n'a  jamais  démontré  que  cette  force 
fût  indépendante  de  la  nature  du  milieu.  Et  cela  serait  néces- 
saire pour  que  l'on  pût  écrire,  avec  M.  Guillaume,  l'équation 
de  dimensions  : 

[r-«]=[i/L-'i. 

Au  reste,  les  lois  de  Kepler,  d'une  part,  celles  de  l'attraction 
universelle,  de  l'autre,  ne  sont  que  des  formes  différentes  des 
mêmes  propositions^;  elles  ne  sauraient  donc  conduire  à  des 
conséquences  distinctes. 

Je  désire  encore  ajouter  quekjiies  mots  sur  l'énoncé  que  j'ai 
adopté  pour  la  loi  de  Faraday  : 

Dans  toute  électrolyse,  le  nombre  des  valences  rompues  est 
indépendant  de  l'électrolyle,  et  proportionnel  à  la  quantité 
d'électricité  qui  a  passé. 

Cet  énoncé  général  et  très  suggestif  m'a  été  communi(|ué 
il  y  a  déjà  quelques  années  —  en  1888  —  par  mon  excellent 
collègue  et  ami  M.  Robert  Lespieau. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l'expression  de  mes 
sentiments  distingués.  II.  Abraiia». 


ERRATUM 


Sur  les  distances  explosives  dans  les  divers  diélec- 
triques. —  Numéro  55,  page  261,  colonne  1.  Dans  la  ilgure, 
les  abscisses  représentent  des  kilovolts  et  les  ordonnées  des 
millicentimètres  au  lieu  de  l'inverse. 

Même  page,  colonne  2,  ligne  5,  il  faut  lire  d  en  millicenti- 
mètres au  lieu  de  en  microns. 
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Les  proposi lions  Ao  V American  Instiliile  nf  Klecirical 
Engiueer»  on(  éli'  tliscutws  ;r  linrliri  coiiiiiic  à  Paris,  par 
lin  (^uiiiilc'  (if  1,1  SiH'itUt!'  ciLTlrolt'cliiiiijiio.  piiis  .hu  sein  ili? 
hi  Socit'li' ('Ih'-nioiiic.  L«.s  opiiiiims  diiït'i  riil  suiisihli'ment 
(II-  cclK's  <|ui  uni  été  expriniéos  ici.  ot  il  csl  à  craindre 
(|iii',  pour  les  (jueltpies  poinis  sur  lcsf|iu'ls  nous  sorimtes 
d'yccdi'il,  l'avis  île  nus  coiirrùri's  anglais  cl  ;iint''rieiiins  ne 
suil  coiilrairc,  de  lelle  sorle  que  rcnlente  ne  puisse  se 
faire  que  sur  un  pclit  nombre  de  questions.  Nuus  iilluns 
reprendre  ht  «liscussiuii  dniis  l'onlrc  iiuliipié  par  l'.lmf- 
ricun  liistiliile.  en  laissant  de  coté  les  ratifications,  sur 
lesquelles  loul  le  monde  est  d'accord. 

Déiiominttlioii  de  ifiidijucs  firtimlfurs.  —  Les  expres- 
sions vicieuses  dont  les  électi'iciens  américains  proposent 
la  suppression,  telles  que  converter,  direct  ciiricnt,  etc., 
sont  s]icci;dcmcnt  anglaises,  et  il  parait  inutile  de  les 
mentionner.  (Juanl  au  lernie  n  force  éleetroniolricc 
imprimée  n  (inipressed).  le  comité  de  Ikrlin  avoue,  comme 
nous,  n'en  pas  saisir  le  sens  exai't.  Partant  de  là,  ce 
comilc  propose  siniplemenl  de  ne  jias  discuter  du  tout  le 
vocaliulaire  électrique  dans  un  congrès  international, 
chacun  s'arrantçeanl  coinnte  il  l'cnlend  dans  sa  propre 
langue.  Celte  proposition  nous  parait  trop  radicale;  car, 
si  pour  les  mois  anciens,  comme  ividerttand  (résistance) 
nous  ne  pouvons  deinaiidei'  à  nos  conrréi'es  allemands 
d'adojiler  la  forme  anglo-française,  du  moins  pouvons- 
nous  espérer  que  pour  les  mots  nouveaux,  tels  que  reluc- 
tance,  iiermiUnnce,  la  racine  se  transportera  sans  clian- 
gemenl  d'une  langue  à  l'autre,  tandis  (]ue  la  lerniinaisou 
seule  s'adaptera  à  chaque  langue.  On  dit  déjà  en  allemand 
Heitililnm,  el  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  ne  pas  adopter 
en  commun  tout  un  nouveau  vocabulaire  indi^pcnsalile 
aujourd'hui. 

Vnilé».  —  L'étalon  .Mallhiessen  modernisé  a  été  aussi 
défavorablement  accueilli  à  llerlin  qu'à  Paris;  h',  gausg,  le 
weber,  Werstcdl  ont  eu  niènie  sort,  pcutr  les  mêmes 
raisons  qui  ont  élé  soulevées  au  sein  de  la  Société  des 
Électriciens. 

(Juant  à  Vlienrij,  dit  le  ra()purt,  u  nuus  ne  sentons  pas 
le  besoin  de  donner  au  quadrant  un  nom  pro|)i'e,  mais 
nous  sommes  |iiéls  à  liuiiuier  un  C'uni»atriote  de  nos 
aniis  américains  ». 

L'unité  réciproque  de  l'ohm  parait  nécessaire;  mais 
(I  nous  désirerions,  dit  le  rapport,  v<iir  adopter,  pour 
le  désigner,  une  anire  expi-ession  que  iiiho,  ohlenue  en 
estropiant  un  noni  hautement  vénéré.  Nous  voudrions 
donner  à  celle  unité  le  nom  même  de  l'homme  (|ni 
l'a  proposée,  ce  ijuc  nous  pouvons  faire  d'autant  plus 
aisément  qu'il  l'a  perdu  de  la  fayon   la  plus  heureuse; 
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nous  proposons  donc  de  nommer  l'unité  de  conduc- 
tance  un  Tkomann  «.  Quand  on  dit  des  amahilités  on 
n'en  saurait  trop  dire,  et  l'on  aurait  pu  ajouter  que  ce 
nom  aurait  rappelé  à  tous  celui  d'un  leader  de  la  science 
électrique. . .  Mais  le  nom  de  Thomson  est  déjà  très  employé 
pour  désigner  un  galvnnomèlre,  el  il  pourrait  y  avoir 
confusion  loisiproii  liirail  qu'il  se  trouve  un  thomsoit  dans 
un  (•ircuil.  On  éviterait  tout  malentendu  en  coupant  la  ter- 
minaison de  Thonison  connue  celle  de  Faraday  et  de 
\olla,  Le  mhv  devieiidr.til  ainsi  un  ihuin.  Mais  voilà  de 
nouveau  un  nom  vénéré  sérieusement  estropié.  Helran- 
clions-nous  donc  derrière  le  proverbe  qui  veul  qu'cnlie 
deux  maux  on  choisisse  le  moindre,  et  reslons-cn  à  celui 
qui  a  déjà  ]irévaln,  mho  for  evcr!  alors,  [lisons  enfin  que 
les  noms  de  Causs  et  Siemens  ([tremiére  fois  nommé)  sont 
inscrits  pour  la  prochaine  unité  vacante  Kl  Weber*.'  l'oui' 
avoir  eu  trop  d'unités  serait-il  à  tout  j.rniais  rayé  du  con- 
cours? 

L'unité  de  lumière.  —  Les  expériences  poursuivies 
depuis  plusieurs  années  ont  montré  que  la  forme  donnée 
par  Siemens  à  l'étalon  Violle  ne  conduit  à  aucun  résultai 
satisrai.sani,  sm'tunt  si  l'on  emploie  des  bandes  de  platine 
peu  ép.iisses.  La  conclusion  iialurelle  était,  semble-t-il, 
que  l'on  doit  levciiir  à  l'étalon  Violle  sous  sa  forme  pri- 
milive  ou  telle  autre  qui  eùl  paru  prcférahle.  La  Sociélé 
cli'clrotechnique  de  llerlin  pense,  au  contraire,  qu'il  faut 
lui  substituer  l'étalon  Ilefner-AUeneck,  et  revenir  ainsi 
sur  les  décisions  de  la  Conférence  de  \XHi. 

Nous  avons  déjà  làil  ()ltserver  qu'un  Congres  n'a  pas  le 
droit  de  remettre  eu  question  les  résolutions  d'une  Confé- 
rence; dans  le  cas  particulier  qui  nous  occu(ie,  nous 
ajouterons  que,  de  l'aveu  de  M.  llefnci--.Vlteneik,  l'étude 
complète  de  sa  lampe  a  nécessité  plusieui-s  années  de 
travail  assidu,  et  que  tout  sérail  à  recommencer  si, 
d'après  les  pio[iositiuns  aincricaines,  on  modiliait  ses 
dimensions  de  manière  à  lui  l'aire  donner  une  bougie 
décimale. 

La  difféience  essentielle  entre  les  unités  mécaniques 
ou  élecli'iques  el  l'unité  de  lumière  est  que,  pour  les 
premières  {à  l'exception  des  trois  unités  rondamentales), 
l'unité  précède  l'étalon:  pour  cette  tiernière,  au  contraire, 
l'unité  n'est  pas  délinie  sans  un  étalon  arbitraire.  De  là 
toute  la  difliculté.  Nous  avons  essayé  de  la  lournei'(')  en 
détinissant  de  la  manière  suivante  un  éclairemenl,  ou 
plus  généralement  une  radiation  absorbée  :  Lu  rudiutiun 
reçue  par  I  cm''  esl  étalée  en  un  spectre  normal  que  l'on 
découjie  en  litindes  de  0,1  a;  dans  chacune  de  ca  liande», 
l'unitc  est  le  wuU. 

L'éclat  est  homogène  à  l'éclairemenl,  et  l'intensité 
lumineuse  est  son  intégrale  de  surface;  cette  dernière 
peut  donc  êlre  ramenée  sans  difficulté  au  système  (l.C.S. 
L'adoption  d'une  unité  iinlépendanle  d'un  étalon  facilite- 
rait beaucoup  le  choix  de  ce  dernier. 

(M  Heporl  OH  eontlantt  and  unily  (0.  A.  llqiort  1803},  et  Uniléi 
et  lUalont,  \t.  iriO. 
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Nolalions.  —  Si  les  proposilioiis  londant  ii  adoplci' 
.uilaiil  nite  possible  uni'  iiatiiliod  uiiirontie  pour  les  gran- 
deurs cl  les  iiiiilés  ii'otit  Irouvé  <|tie  peu  d'éclio  parmi 
nos  coiilVèrus  fr.iuçais,  en  reviinrlic  un  les  ;i  sérieuae- 
nicnl  dis('iilècs  en  Allemagne.  Les  ahri^vialions  du  (iomili? 
iulcrnnlioiial  des  poiils  el  mesures  y  sunl  très  |,'L'uér;dernen[ 
employées,  e.l  la  plupart  ites  [luhlifaliotis  si'ienlilifpie.s 
oui  rencmcé  à  ces  vagues  abréviations  :  ce,  ccm,  cij,  qc, 
me,  cbm,  dojil  le  moiiidii'  défaut  est  de  prêter  à  aitdii- 
guitè. 

Bien  qu'ayaiil  reuoui'é  à  romjirc  syslématiipiemetil  des 
lances  eu  laveur  des  cm',  cnr,  mu>',  ete.,  nous  n'en 
sommes  pas  moins  heureux  de  saisir  celte  oceasioir  poui' 
recotmiiamler  une  fois  de  plus  à  nos  eiuifréres.  dii-ee- 
leurs  de  l'evues  ou  écrivains  scieulili<]ues,  l'adoplion 
générale  du  système  rationnel  de  prèlixes  et  dVxposanIs, 
grâce  auquel  Ituite  alirévialiou  est  imuiédiab^mcnl  cotn- 
prise  sans  aucune  explication. 

Le  lîibleau  combiné  par  M.  Hospitalier  a  été  approuvé 
en  gros:  (piebiues  niodiliealions  ce]iendant  oui  paru  dési- 
rables; par  exemple  les  vitesses  seraient  désignées  par 
u,  V,  w,  les  accélérations  par  ù,  v,  û'-,  le  moment  d'un 
roupie  pari);  le  llux  de  furce  pai'  5  •"'  '"P"  f^'"  '''>  '''  '''"■ 
luclivité  par  u,  la  conductibilité  par  X,  la  conducliiuce 
par  G,  pour  la  simple  raison  que  celle  letlre  csl  à  peu 
près  la  seule  dont  on  dis|iose  encore,  lùilin,  on  a  proposé 
de  distinguer,  dans  leurs  abréviations,  le  kilogramme- 
masse  el  le  kilogramme-force.  Le  premier  restcraitavec  kg, 
le  second  deviendrait  kg*  ou  kgg.  Nous  avions  proposé 
autrefois,  sans  beancinip  de  conviction  du  itsIc,  l'abré- 
viation kg  g,  dont  le  seul  avantage  esl  d'élre  rigoureuse, 
mais  qui  eonipliquerail  un  peu  la  coniposilidu.  M.  Dolira- 
Dobrowolski/  ne  vuil,  pas  la  nécessité  de  la  distinrtioti  des 
forces  el  des  masses  dans  l'écriture,  la  confusion  étant, 
suivant  lui,  impossible;  mais  la  majorité  ti'est  pas  de 
son  avis.  U  nous  paraît  aussi  qu'il  y  aurait  quelque  avan- 
tage à  cette  abréviation. 
Nous  lui  soubailoiis  bonne  chance  à  Chicago. 

t!ll.-l'][|.  GlILLAlUE. 
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L'essai  des  transformateurs  par  la  classique  mélhode 
du  waltmèti'e  eonslitue  l'une  des  mesures  d'électricité 
industrielle  les  [ilus  délicates,  surtout  avec  le  degré  de 
perfection  auquel  sont  parvenus  ces  appareils.  La  néces- 
sité de  faire  le  rap]torl  de  deux  qiianlitès  ettrémemcnl 
voisines  vers  la  |deine  charge  et  dont  chacune  est  obtenue 
■au  moyen  d'insiruincnts  indépendants  peut,  en  ciïet,  cuu- 


duire  à  de  grossières  erreurs  si  ces  inslrunicnls  ne  son! 
pas  rigoureusement  étalonnés  ou  si  l'on  cominet  dans  les 
lectures  la  [dus  légère  inexactitude.  Aussi,  bien  qii'a>ec 
des  précautions  minutieuses  on  puisse  arriver  à  des 
l'ésultats  d'une  exactitude  absolue,  ne  saurait-an  soutenir 
que  celle  niélhode  est  d'une  accessibilité  facile,  outre 
qu'elle  exige  des  instrunienls  que  l'on  n'a  pas  toujours  à 
sa  disposition. 

Celte  remarque  a  frappé  diiïércnls  expérimentateurs  : 
dans  ces  derniers  temps,  on  a  signalé  plusieurs  méthodes 
dont  le  pi-incipe  repose,  non  plus  sur  la  mesure  directe 
tle  cbaruiu'  des  puissances  primaire  et  secondaire,  mais 
sur  celle  de  la  différence  entre  ces  deux  quantités,  c'esl- 
i\-dire  de  la  puissance  f)erdue,  mesure  dans  laquelle  on 
peut  comiuellrc  sans  trop  d'inconvénients  des  erreurs 
relatives  assez  consirlérables. 

L'une  des  méthodes  pro]>osé*'s  repose  sur  ce  fait  que  la 
puissance  perdue  dans  un  transformateur,  cette  perte 
l'ésultant  d'hystérésis,  de  couranls  de  Foucault  ou  d'effet 
Joule,  se  transforme  intégralement  en  chaleur,  et  qu'il 
suffit  par  conséquent  de  mesurer  celle-ci,  en  disposant  le 
transformateur  dans  un  calorimètre  ad  hoc,  pour  en  con- 
clure la  puissance  perdue.  L'a[)plicalion  de  celte  mélhode 
sendde  difficile  par  suite  de  la  nécessité  d'un  matériel 
spécial,  de  la  prédétermination  des  chaleurs  spécifiques 
et  ties  poids  partiels  relatifs  aux  différents  éléments,  eau. 
huile,  fer,  etc.  ;  eidin  du  temps  considérable  exigé  pour 
chaque  mesure  afin  d'arriver  à  une  température  sensi- 
blement uniforme  dans  l'intérieur  de  la  masse. 

J'ai  eu  recours,  daus  une  voie  identique  et  dans  le 
même  hul,  h  une  mélhode  assez  longue  elle  aussi,  mais 
liés  jieu  pénible  et  ne  nécessitant  qu'un  matériel  peu 
complii|ué.  (Jmiiqnc  celte  méthode  soit  un  [leu  inexacte 
en  principe,  elle  e-sl  susceptible  de  donner  des  résultats 
assez,  exacts,  précisément  par  suite  de  celteélasticité,  sur 
laquelli'  j'Insistais  loid  à  l'heure,  que  peut  présenter  la 
mesure  de  la  puissance  perdue.  Elle  ne  peut  du  reste 
s'appliquer  que  dans  des  cas  assez,  restreints,  c'est-à-dire 
lorsque  la  puissance  des  transforiualeurs  à  ess;iyer  ne 
dépasse  fias  5  à  -i  kilowatts,  et  parliculiéremeul  lorsque 
ces  transformateurs  sont  isolés  h  l'huile.  Je  crois  néan- 
moins devoii'  la  signaler  en  raison  de  sa  simplicité. 

Le  Iransformateur  à  essayer  étant  placé  dans  un  local 
de  température  constante,  on  détermine  d'aboi-il,  à  l'aide 
d'un  thermomètre  plongeant  dans  l'huile,  en  un  emlroit 
bien  déterminé,  la  température  d'équilibre  ("id  à  (10"  C), 
pour  la  mai-cbe  à  circuit  secondaire  ouvert.  Lorsque  celle 
teiu]iéi'a(ure  csl  atteinte,  soit  au  boul  de  sept  à  huit  heures 
pour  un  ajqiareil  de  4  kilowatts,  on  charge  le  transfor- 
mateur à  sa  puissance  maxima  (pie  l'on  juesure  apjiroxi- 
malivemenl,  el  on  laisse  s'élablir  pour  ce  nouveau  régime 
l'équilibre  de  température,  qui  dans  les  appareils  réceuls 
dilTére  de  10"  à  20"  de  l'équilibre  précédent. 

Les  résistances  d'absorption  doivent  être  placées  au 
dehors  de  la  salle  pour  éviter  des  variations  dans  In  Icm- 
pératun^  de  celle-ci. 
En  outre,  pour  ne  pas  faire  un  gaspillage  inutile,  on 
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ppul  iililiscr  par  cipmple  riMKTgii-  consommi'C  A  l'alimen- 
talion  tli'S  lampes  de  l'usiiiP  en  plaranl  celles-ci  dans  le 
secondaire  du  traiisformaleur  au  moyeu  d'un  coniriiuLa- 
teur  spécial. 

La  température  et  la  jiuissancc  étant  notées,  on 
substitue  au  courant  alternatif  du  cnuranl  cunlitiii 
emprunté,  si  besoin  est,  à  l'exeitalrice  de  rallernatem-, 
car  il  sudil  au  maximum  de  1200  à  250  watts.  On  peut 
Facilement  mesurer  la  [luissance  absorbée  au  nmyen  d'un 
volliuètre  et  d'un  ampéic-rnètrc  urdiuaii'cs,  et  un  mestu'e 
en  môme  temps,  pour  diirércnls  régimes,  l'équilibre  di' 
lciu]iér,iture  correspondant,  le  tlicrmonu''lre  restant  tou- 
jours placé  au  même  endroit. 

(In  peut,  avec  ces  èlémculs,  construire  (fig.  1)  lu  courbe 
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des  terupéi'atures  en  fonction  des  watts  perdus,  et  il  su  ffi 
de  détci'miner  sur  cctie  courbe  les  deux  points  A,  B,  qui 
corresponilenl,  l'un  à  la  inarclie  à  vide,  l'aulre  à  la  pleine 
charge,  jwur  en  conclure  la  perte  en  wults  jiour  chacun 
de  ces  régimes. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  d'expériences  pour  les 
régimes  intermédiaires  :  on  sait  en  elTet  que  la  perte  dans 
le  Fer  est  sensiblement  constante  aux  diiïérents  régimes  et 
esl  par  conséquent  représentée  (fig.  2),  par  une  parallèle 
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Fig.  S.  —  Courbe  (If  la  |iiii!.*.iiirp  [ktiUh'  en  rimclion  île  lu  cliargv. 

à  l'axe  (les  x  passant  pai'  le  point  M,  déterminé  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit  pour  la  marclie  i'i  vide.  La  perle  totale 
s'oblieudra  en  .ijoulaiit  jiour  chaque  réi^inienne  ordontiée 
supplémentaire  1/^=  Kl'.  La  couriie  de  la  puiss.-ince  [lej'due 
esl  donc  une  parabole  passant  par  le  point  M  el  par  le 


point  N.  correspondant  à  la  perte  à  pleine  charge.  Ayant 
construit  cette  cuni'be  de  la  puissance  penlue,  il  sera 
Facile  de  passer  eusuili-  à  relie  du  l'eudemenl. 

Ainsi  (jue  je  le  Faisais  remarquer,  le  principe  de  cette 
méthode  est  inexact,  alteudu  que  si  les  coiidilions  de 
rcFroidissemeut  sont  les  mêmes  avec  le  courant  alternatif 
et  avec  le  courant  continu,  les  conditions  d'échaulfement 
ne  le  sont  pas;  mais  cet  inconvénient  est  d'abord  très 
atlémié  par  ce  fait  que  l'ctn  attend,  pour  Faii'e  une  lecture, 
que  l'équilibre  de  température  soit  établi,  ce  qui  corre.'*- 
pond  sensiblement  dans  les  deux  cas,  par  suite  de  la 
grande  condiK'Iihililé  cidorillipie  de  b  niasse,  ii  une  seiii- 
hlable  dislrihulioii  de  l;i  Icinpêratiire  à  l'intérieur;  en 
outre,  (jii  |ienl  remarquer  qu'une  très  faible  variation 
dans  le  irnileinenl  se  Iraduiroit  par  une  1res  grande  varia- 
tion de  tt'iiipéralure.  l'j'ctions  un  exemple  :  supiiosons  un 
IraiisFormaleur  de  -4  kilowatts  possédant  à  pleine  charge 
un  renili'ineiit  de  (l(i  [mur  KKl,  ce  cpii  eorrespcmd  à 
llilt  walls  jierilns  et  à  une  lempéralure  de  70"  C,  je 
suppose.  Si  le  rendement  toinbail  seulement  de  I  \ww  100, 
c'est-à-dire  de  t)(i  ri  ',15,  la  puissance  perdue  passerait  de 
ICO  à  i'UO  walls  cl  la  température  s'éléverail  de  7  à  8"  C. 
U  en  résulte  que  l'on  peut  .irriver  à  une  assez  grande 
approximation. 

J"ai  ajqdiqné  celle  inélliode  à  l'essai  d'un  IraiisForma- 
leur Thoinson-llouslou  de  i.VJO  walls,  et  je  suis  parvenu 
exaclemeul  aux  résultais  menlionnés  [lar  M.  Fleming  pour 
ce  même  type  de  Iransforni.ileur,  ce  qui  conslituc  un  argu- 
ment sérieux  eu  Faveur  de  son  exaclitude.  Comme  on  le 
voit,  celle  méthode  ne  saurait  prétendre  renqdacer  les 
métfiodes  électriques  propi'emenl  dites,  surliutt  au  jioint 
de  vue  de  la  rajudilé.  Klle  semble  néanmoins  suscejttible 
de  rendre  de  bons  services  dans  les  cas  où  l'on  ne  peut 
disposer  que  d'un  matériel  insuFlisant,  el  c'est  à  ce  tilre 
que  je  l'ai  signalée.  G.  CuiunE. 


si:r  les  piié.vomk.nes  produits 


GOURANTS  DE  GRANDE  FRÉQUENCE 

(jCtTE  ') 


Sur  /es  phénomènex  proiliiils  jxir  la  force  eleclronfit- 
tique.  —  La  force  électrostaliipie  esl  celle  (jui  gouverne 
le  mouvement  des  atomes,  qui  produit  leur  rencontre, 
engendrant  la  chalein-  el  la  lumière,  el  qui  les  oblige  à 
se  grouper  dans  une  infiuilé  de  manières  suivant  les  des- 
sins bizarres  de  la  nature;  elle  est  donc,  en  Fait,  si  les 
vues  actuelles  sont  justes,  la  force  la  plus  itnportanle  que 
nous  devons  considérer  dans  la  nature,  l'omme  le  lernte 
n  éleclrostati{|ue  t)  peut  impliquer  l'idée  d'un  état  éiec- 

Cj  Voy.  l'Indiutrie  tieciriijuc,  li"â7.  du  10  juillet  180â,  |i.  Î03. 


trii|iic  fixe,  il  esl  lu'ci'ssiirc  de  Cuire  retiuinniuf  ici  que  colle 
force  n'csl  pas  coiistatite,  mais  varie  A  un  Inux,  relali- 
vi'iiieul  luiitlt'ii'',  (le  I  million  (l<>  fuis  [lar  seeuude,  environ. 
Celle  e(Mi(liltoti  (iiTiitel  de  Hiire  be;iuf(>ii|)  d'e\[)i'i'iences 
i|ui  ue  [xuii-ntii'iil  l'élre  ;ivpc  une  force  conslîuile. 

(Jiianil  lieux  i'iM'|is  sont  élccliisés,  nous  disnus  qu'une 
fiMce  éleilrost,'ilii]ue  .lyil  entre  eux.  Celle  forée  ;.e  tu.ini- 
l'esle  ]iir  des  îitli'ficlioiis,  des  répudions,  (Jes  leusioiis 
d;uis  li's  corjis  et  le  tutlii'U  .'iiuliiiiut.  Si  l;i  leiisioti  exercée 
est  sunis:iuuuenl  f;rMU<le,  itous  observons  îles  éliucelles, 
des  (iécliîirges  ou  des  eflUives. 

On  peut  meKre  fneilenieiil  ce  |iIiéuoinène  eu  évideneo 
eu  leliiint  une  liUj,'e  spIn'Me  de  cuivre  à  l'une  des  iivlié- 
uiilés  d'une  bnliine  d'inducliou  de  la  fncoii  iiidiqutV  juv- 
cédennueut  cl  en  ;i[i]ii'iieli;iut  l'i  l;i  luniu  uu  idijet  luèlal- 
li(]Ue  relié  à  l'iuitre  pùlc  de  hi  buliiue;  on  voit  aussitôt  un 
liirge  lorrent  d'élineelles  j.iillii-  enlrc  les  detis  corps.  Ku 
pliiy.'uit  une  ni.'iin  sur  l'une  des  bornes  de  l.i  liobine  et  eu 
approcliaul  l'indre  de  la  sphère,  une  iui|i,'nilique  el'Iluve 
se  produit;  eu  la  r.'ipprircb.'tnt  davaiita^'e.  les  éliucelles 
devieuneul  plus  serrées  et  peuvenl  deveuii'  dangereuses. 
Si  l'on  se  place  dans  l'obscurité,  on  peut  voir  que  le  corps 
loul  enlier  de  l'opérateur  est  luuuneux.  Ce  pbéno- 
inène  ue  peut  être  coul'oudu  avec  celui  produit  par  des 
niaclnnes  élecli'oslaliijues,  parce  qu'il  en  dilTère  à  beaucoup 
de  [loiuts  de  vue.  Le  jiolentiel  auipiel  est  porté  le  corps 
est  envii-on  de  ;!I)(IIU)U  volts  el  la  l'réiiuence  est  de 
1  OtlIHIUO  de  périodes  par  seconde.  Kn  quadruplant  cette 
rréqiicuee,  le  potentiel  tuonlerait  à  7^  Tuillions  de  \olls  el 
tout  le  coips  de  ropéj'ateur  p.ii'ail  eidouré  d'une  inuueu.M' 
Ihuuiiie;  niais  celle  llaiiuue  ne  Lrùle  pas.  CependanI,  sous 
une  autre  fornie.  la  ct'iilièiue  partie  de  réuer!.'ie  eulrant 
ainsi  eu  jeu  serait  sul'lisanle  pour  provoquer  la  luorl.  La 
<|uunlilé  d'énergie  que  l'on  peut  l'aire  passer  dans  le 
corjts  sans  iuconvcuieul  dépend  de  la  fréipieuee  el  du 
polcnliel,  el  eu  rendant  1res  ;,'rande  la  fié(]ueni'e,  celle 
énergie  peut  éli'c  très  considérable.  Ceci  tient  à  ce  «|ue 
le  (lux  du  courant  est  eu  cliatpie  point  normal  à  la  sui'- 
l'ace  du  corps,  et  que  pfir  suite  la  densité  eu  est  très 
faible.  Mais  si  une  très  faible  fraction  de  celle  énergie 
était  diri};ée  eu  un  seul  point,  un  courant  d'une  grande 
densité  traverserait  le  corps  et  le  clioc  serait  l'alal.  Le 
plus  sûr  moyeu  poui'  (iler  la  vie  est  d'employer  un  cou- 
rant continu,  niin>  le  plus  pénible  est  un  courant  aller- 
natif  de  basse  fréquence. 

rue  autre  expéiieriee  permet  de  melire  nellenienl  en 
relief  les  ciïels  produits  par  celle  force  éleelrostalique. 

l'i-enons  une  lampe  à  incandescence  formée  d'un  seul 
fdanu'id  droit  d  dont  on  a  rarélié  l'aii'  le  plus  possible. 
Hélions  le  (ilauienl  à  Tune  des  bornes  de  la  bobine  d'in- 
duction, et  l'aulrc  borne  d  une  plarpte  de  lailou  disposée 
au-dessous  de  la  jiointe  de  l.i  laui|ie.  Il  esl  l'viilent  i|ue 
lorsque  la  tension  sera  poussée  assez  liaul,  la  pointe  de 
l'ampoule  se  percera  et  l'air  rentrera  lentement,  népétons 
ensuiti*  la  niènii'  e\)iécience  en  ne  iiiettani  plus  de  c()rps 
condtii'leni'  an-ili'>s<nis  de  la  {>(^inte,  el  en  éloignant  au 
contraire  le  plus  possiljle  tous  les  corps  euviroiuiants.  Le 


nu'ine  pliénoméne  se  repi'oduira  encore.  t»r  ceci  ne  pour- 
rait avoir  lieu  si  la   force  était  constante,  quelle    que 

soit  sa  grandeur.  Cette  rupture  esl  due  à  l'agitation 
des  molécules  de  gaz  dans  l'nmpotde  el  à  l'exlèrieur. 
qui  est  loiijours  plus  grande  A  la  pointe  de  l'ani- 
poide  ;  elle  n'aïu'ail  [las  lieu,  nu"'mc  avec  une  force. 
vaiiable,  si  le  milieu  à  l'intérieur  el  à  l'oxlérieur  ilc 
l'ampoule  était  uniforme.  Dn  iloit  donc  loujoui-s  éviter  les 
pointes  dans  les  anipoub's  servanl  à  inonlrer  les  pliéuo- 
mènes'lumineux.  E\\  rendant  dissymétrique,  au  coiilraire, 
la  surface  du  corps  éleclrisé,  on  pourra  produire  ccriiiiiis 
effets  parliculiei's.  Ainsi,  eu  reliant  un  disque  de  mêlai 
nionli'  sur  mi  axe  vertical  à  l'une  des  bornes  d'une 
bobine  d'induction  et  en  recouvrant  à  moitié  ce  disque 
d'une  [tlaque  isolante,  le  disque  se  nu-lln  «  loiirner. 

Tous  ces  pliéiioménes,  el  tl'autres  qui-  nous  décrirons 
[lins  loin,  sont  ilus  à  la  présence  île  l'air  et  ne  se  pi-o- 
diiiraierd  ]ias  dans  un  milieu  liomogéne.  Prenons,  par 
exem]ile,  uu  tube  de  verre  de  2  cm  de  diamètre  dans  la 
base  du(]uel  esl  sondé  un  (H  de  platine,  sup[M)rlanl  un 
(îlatnenl  de  lampe.  Itelions  ce  lil  à  ruiio  des  bornes  de  la 
bobine  d'induction  ;  le  (ilainent  et  l'air  sonl  rapideuient 
éledrisés  et  ils  s'éeliauiïenl  à  tel  point  que  le  lilamenl 
peut  devenir  incandescenl.  Mais  si  l'on  vient  à  verser  de 
riuiile.  dès  que  le  lilamenl  est  recouvert  loutc  action 
semble  cesser.  Ceci  lient  à  ce  que  l'imile  est  un  milieu 
beaucoup  plus  liiunogéne  «[ue  l'air  ;  le  travail  accompli 
est  donc  plus  faible.  Cependant,  si  nous  augmentons 
lieancou]!  la  l'réipienee,  nous  poiirion-;  constater  encore 
que  nous  mettons  en  jeu  une  gratule  ipiantité  d'énergie. 

Les  attractions  el  les  réjiulsions  entre  les  corps  sonl 
des  dimensions  mesurables.  Il  esl  d'un  inli-rél  spécial 
pour  le  penseur  qui  cliercbe  dans  la  nalure  de  ces  forces 
a  Hoter  les  allractions  ou  les  répulsions  des  corps  plongés 
dans  un  milieu  isolant.  Tar  exemple,  si  l'air,  soil  par 
laréfaclion,  soit  par  éebaullement,  est  rendu  plus  ou 
moins  eonducleiu',  ces  ad  ions  entre  deux  cori>s  éledrisés 
cessent  pratiquement,  tandis  que  les  aciions  entre  les 
atomes  eux-mêmes  coutimu'id  /i  se  manifester.  Il  est 
facile  de  le  constater  en  reliant  une  lampe  à  un  seul  lila- 
menl à  l'une  des  bornes  d'une  bobine  d'induction;  le 
lilamenl  se  met  à  décrire  des  cercles.  Ce  mouvement  esl 
très  rapide  si  l'air  contenu  dans  l'ampoule  est  à  la  pres- 
sion ordinaire  ;  il  cesse  au  contraire  si  l'air  esl  1res  com- 
[irimé  im  rarélié.  Cependant,  en  poussant  la  raréfaction 
très  loin,  le  mouvement  du  rotation  t\n  lilamenl  se  re- 
produit. Mais  un  autre  phénomène  prend  naissiuice  en 
ménn'  temps.  En  envoyant  le  conranl,  le  filamenl  devient 
incandescenl  el  se  met  à  tourner  d'abord  rapidemenl, 
puis,  plus  lentement  jusqu'à  s'arréler.  Lanqioule  esl 
alois  1res  cliaude  el  le  lilamenl  beaucoup  jdus  brillant. 
Ceci  tien!  pi-obablemeii1  à  ce  que  le  lilamenl  occupe  le 
milieu  de  l'ampoule  tnbulaire,  el  que  dans  ces  eondilions 
le  bombardement  moléculaire  esl  jdus  intense. 

.1  suivre. 
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1/usitie  centrale  d'éleclricitè  de  Mciido,  livrt^c  A  l'explai- 
lalionen  .-ivril  1888,  ;i  (Ué  il-lnblie  poiirfonclionneruiiiqiie- 
menl  h  \a  v,i[unir.  L'iiistalliiliiui  i'(»m(ir(»n!iit(ie»ix  tiifichiin's 
A  vit|M'ur  cuiii])oiiMd  di-  120  ctnivaux  à  jj;nuu!e  vilpssc, 
accouplées  dircctemeiil  ;\  deux  djnumos  de  75  kilowatts. 
La  consoinnialion  des  services  itumicipal  el  particulier 
ne  dépassant  jnriiais  iâ  kiluwidls  et  descemianl  à  âO  en 
èlê,  les  coeftifieiils  de  charge  étaient  les  suivants  : 

Coenicienl  nicniucl  de  charge  en  hiver.  ...      6,7  pour  100. 

—  —  Mé S.»       — 

CocrScieul  annuel  de  charge l.ii        — 

La  faiblesse  de  ces  coenirieiils  de  cliar-re  el  le  faible 
rendement  des  niaebines  tjui  en  résu  tait  oeeasiiniiiaieiit 
des  frais  d'exploilalioti  élevés  permettaiil  diflieilernenl 
d'arriver  à  un  bon  résidlal  liiinneier.  H  fallut  deiie  li'ans- 
fortiier  l'usine. 

Une  chute  d'eau  de  Ô5  chevaux  aux  basses  eaux  et  de 
60  aux  eaux  moyennes,  se  tnnivant  iindilisée  à  ^.f»  km  de 
la  ville,  était  tout  indii[uêe  ptiiu'  remplacer  la  vapeur. 

La  transfnrniatiaii  îles  aliorinemenls  à  forfait  en  abon- 
nements au  cumpleui'  réduisit  la  eoiisomnialioii  de  ôrt 
pour  100;  malgré  cela,  la  chute  d'eau  étant  encore  insuf- 
fisante, l'erufiloi  des  aeeunudaleurs  était  lout  indi(]ué,  el 
par  conséquent  les  courants  allernatifs  écartés.  Les  accu- 
niulaleurs  étant  des  appareils  coûteux  d'achat  et  d'enlre- 
lien,  il  fallait  les  i-i'iinire  le  pins  possible. 

Voici  {■onrnu'nl  le  prohléijie  est  résolu  ; 

Une  lurhine  de  00  chevaux  usl  installée  à  la  chute  d'eau 
el  cotinnande  une  dynamo  A  de  8(ïO  volts  et  U^i  ampèi-es 
excitée  en  di'rivalion  et  destinée  à  .icliunner  en  ville  un 
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Pi?.  I. 

moteur  II  et,  le  cas  échéant,  à  charger  des  accumula- 
leuis. 

tiette  dynamo  est  icliée  à  l'usine  centrale  par  une  ligne 
composée  de  deux  lils  de  cuivi'e  de  (»  mm  de  diamètre  et 
des..')  km  de  longueur;  elle  actionne  un  moteur  B  de 
tiOO  volts  50  ampères,  emoulé  aussi  en  déi-ivalion  el 
accouplé  diiectenietd  à  une  dynamo  C  de  25(J  ampères  et 
105  volts. 

A  pleine  cbaj'ge,  le  rendenieul  des  dynamos  étant  de 
90  pour  100  clceini  de  la  ligne  de  7^  pour  100,  le  rende- 
ment final  est  OU  x  75  X  00  X OK  =  5i,li  pour  100.  La 
puissance  fournie  en  ville  est  donc  (it)  x  54, (i  =  52,8  che- 
vaux ou  24  kilowatts.  Le  eomplénn'nt  nécessaire  est  fourni 
par  une  batterie  de  50  accunuilatems. 

Il  s'agit  donc  de  charger  ou  décharger  à  volonlé  l.i 
batterie  tout  en  maintenant  coiislante  la  différence  de 
pofenfiel  du  réseau. 


In  molenr  éleclrique  1),  alimttnté  par  la  dynamo  de 
Iff.'i  volts,  est  accouplé  directement  â  une  petile  dynamo  K 
de  200  ampères  et  50  volts  destinée  soit  ii  ajouter  "lO  volts 
aux  lt)5  du  réseau  [lonr  charger  les  accumulateurs,  soit 
à  ajouter  de  5  a  10  volts  aux  accumulali.-urs  eu  décharge 
pour  amener  leur  potentiel  aux  lf)5  volts  nécessaires.  A 
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fig.  i. 

cet  effi'l.  la  dynamo  K  a  ses  électros  enroulés  d'une  façon 
spéciale  :  un  pi'emier  enroulement  à  lil  lin  est  br.anché  sur 
la  machine  de  105  volts  et  possède  un  rhéostat  [lennetlanl 
de  r-égler  revcitalion  ;  le  second  cnrouleineiil  esl  parcmiru 
par  le  courant  du  moteur.  l)n  obtient  ainsi  un  réglage 
presque  autoinalirpie  de  la  différence  de  potentiel  du 
réseau. 

Dans  la  journée,  la  puissance  disponible  étant  supé- 
3*icui'eàlaconsommatii>n,lemoleurl)aclionni'ladyiianioE, 
qui  ajoute  la  qLinnlifé  de  volfs  nécessaire  à  ceux  du 
réseau  pour  charger  la  iKtflerie. 

I.orstpie  la  consununalion  augmente,  le  courant  de 
charge  diminue  el  devient  nid;  l'i  ce  moment,  il  suffit 


iiiliH  1 1  l'^lttfttltiittttfi 

—   _i . 


VI    vu   vm    IX     X     XI  HSmi\  I     n     m    w     V     VI    TO  vm 

chaire  ilécharge  charge 

Kig-  3.  —  Tniii  for!  ;  courbe  de  charge  ul  Je  dichiirgi'  de»  accuiiiulaIcMU's. 
Tnil  lin  :  caurbc  itc  l'iinsumiiiiiUiiii  loUle  b  une  ét'lii'lli'  Irols  To»  |ilii5  peUle. 

d'intervertir  les  |)ùles  de  la  machine  E  qui  ajoute  à  la 
batterie  le  nombre  de  volls  ipii  lui  est  nécessaire  pour 
arriver  à  la  ilifférence  de  poleiiliel  dit  réseau. 

Il  snllilde  faire  une  manœuvre  inverse,  lorsque  la  con- 
sinnmation  diminue,  pour  charger  la  halterie.  Toutes  les 
dynamos  sont  du  sysfèine  'l'hury  à  paliei-s  graisseurs  el 
à  balais  en  charbons;  elles  ne  nècessilent  pai- conséquent 
aucune  surveillance 

L'iie  machine  à  vapeur  a  élé  conservée  pour  parer  à 
toute  éviMitnaliJè,  mais  elle  a  été  réduile  à  (iO  chevaux  par 
une  simple  diininntion  de  vitesse. 

l'ar  celte  fransforin.ilion,  la  puissance  de  l'usine  a  élé 
réduite  de  moitié,  et  par  con>éqiient  les  coeflicienls  de 
charge  ont  été  doublés  et  les  icndeinetifs  des  diverses 
machines  seraient  augmentés  si  une  évenlunlité  forçait  à 
fonctionner  à  vapeur.  E.  (îiussot. 
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i;i.M>liSTIlIC  ÉLKCTIUUUC  EiN  SUISSE' 


£r.LAirt.\('.f;  de  ligam».  cafolago.  MARor.r.n,  etc. 

Dans  noire  niiinérn  TiZ  du  10  mai  de^rnicr,  nous  avoni; 
dc'cril  Lrièveiiienl  la  coquelte  usine  de  Bellinzona,  créée 
par  la  municipalité  avec  la  seule  anibilinii  d'avoir  son 
éclaini^'c  pulilic  gialuit.  C'csl  à  itellinzona  que  le  clieniin 
de  fer  se  bifunjue  :  un  enibraiiclientent  se  dirige  sur 
Locarno  el  l'auli'e,  gravissant  de  fortes  rampes,  arrive  à 
Lugano,  prineipalo  ville  de  la  Suisse  ilalienue.  llelle  ville 
csl  éclairée,  ainsi  que  plusieurs  autres  dont  nous  allons 
parler,  par  la  Lelle  installation  de  MM.  Hiiclier  cl  Durrer, 
les  audacieux  industriels  ipii  ont  cnlrc]nas  à  Gènes  la  dis- 
Inljulion  de  Force  motrice  sur  un  parx-ours  de  '28  km  et 
qui  viennent  de  terminer  les  tramways  électriques  de 
Staiisslad-Slans  (catilon  d"Unterwald)  el  de  Gènes. 

Nous  donnons  ici  le  tracé  de  la  ligne  d'éclairage  à  cou- 


rants alternatifs  el  celle  du  Iransport  d'énergie  à  courants 
continus.  L'usine  csl  établie  dans  un  repli  caché  du  Monte 
(lenenino.  La  force  motrice  est  fournie  par  deux  ruisseaux 
venanl  d'Arogno.  In  seid  est  utilisé  en  ce  moment;  il 
débite  environ  40(1  litres  :  s  el  aboutit,  à  l'aide  d'un 
arpieduc  de  ô  km  de  long,  auprès  de  Maroggia,  en  un 
point  où  le  llauc  abrupt  de  la  iiionlagiie  s'enfonce  brus- 
t|uement  dans  le  lac  de  Lugarnt.  La  hauleur  de  chute  esl 
de  255  m.  el  peut  par  couséquenl  fournir  une  pression 
de  25  atruospbcres.  T>  lui'bines  sont  actuellement  inslnl- 
lées  :  2  de  chacune  22.')  chevaux  el  la  Iroisiènie  tie 
120  chevaux,  line  quatrième  lurliinc  de  iOO  chevaux  ost 
en  construction. 

L'admission  dans  ces  lurbines  se  fait  jiar  un  vannage  à 
réglage  aut<imatiipie  ;  elles  ont  été  construites  par  la 
maison  ICscher-Wyss,  de  Zurich.  Chacune  des  lurbines  de 
225  chevaux  est  accouplée  direclenienl  à  2  allernaleurs 
Kapp,construcliou  des  ateliers  d'Oerlikon.  Chaipieniachinc 
a  son  excitalricc  calée  sur  le  même  arbre  et  peut  fournir 
à  la  vitesse  de  600  t/m  2000  volts  el-3â  ampères.  Un 


altcrn.'iteui'  dessin*!  Bissone,  Mélide.  où  la  ligne  traverse 
le  lac  en  même  temps  que  le  chemin  de  fer,  sur  une 
digne-pont,  au-dessous  de  laquelle  passent  les  bateaux,  el 
va  jusqu'à  Lugano,  distant  de  1 1  km;  l'autre  sert  à  Féclai- 
rage  de  Maroggia.  Melaiio,  Capolago  et  Itiva  San  Vitale. 
sur  une  longueur  de  6  km.  (Vosl  à  Capolago  tjue  se  Irouve 
la  gare  inférieure  du  cliemiu  de  fer  à  crémaillère  ipii 
conduit  en  deux  heures  el  demie  au  sommet  du  Monte 
Generoso,  le  Itighi  italien.  Bientùl  la  ligne  sera  continuée 
ju.squ'à  Mendi'isio.  jolie  el  industrieuse  petite  ville  de 
5000  habitants. 

La  troisième  turbine  commande  2  dynamos  :  l'une  de 
00  chevaux  fournil  1800  volts  à  une  dislance  de  S  km  à 
la  station  de  l'a/ïalo.  La  ligue  eu  (il  de  cuivre  île  6  mm 
de  diamètre,  descend  de  la  montagne  dans  la  vallée  par 
un  parcours  des  plus  hardis  en  s'ap|)uyant  souvent  sur 
des  rochers  inaccessibles  dans  lesquels  soûl  |dantés  de 
robustes  poteaux  de  cliAlaignier  garnis  d'isolateurs  à 
huile.  La  ligne  à  courants  alternatifs  conlimie  jusqu'à 

(')  Voy    Vlndutlrie  électriqar,  n-  28.  ÏO,  3S,  33.  S»,  35  cl  3(i 


Lugano,  cl  celle  à  courants  continus  actionne  les  treuils 
du  chenrin  de  fer  funiculaire  qui  conduit  au  sommet  du 
uionl  San  Salrntore,  haut  de  000  m. 

La  station  de  dépari  de  ce  funiculaire  esl  au  faubourg 
de  l'aradisio;  la  voie  a  une  longueur  exacte  de  lOU  m.  el 
s'élève  de  COri  m.  Le  système  adopté  esl  des  jilus  ingénieux  : 
les  deux  voilures,  conlenanl  chacune  ô2  places,  sont  éle- 
vées el  descendues  p.ir  un  câble  composé  de  fils  d'acier 
d'une  longueur  de  1700  m  et  qui  glisse  sur  de  petits 
cylindres  distribués  le  long  de  la  voie.  La  corde  est  fixée 
à  la  voiture  inférieure;  elle  stationne  dans  l'atelier  de  la 
station  de  Pazzalo,  où  elle  s'enroule  sur  la  grande  roue 
motrice;  puis  elle  monte  à  la  station  terminus  au  sommet, 
d'où,  après  avoir  passé  sur  une  autre  roue,  elle  redescend 
pour  s'attacher  à  la  seconde  voilure.  Quand  les  deux 
wagons  se  Irotivent  aux  deux  extrémités  de  la  ligne,  la 
corde  esl  donc  dévelopjiéc  dans  toute  sa  longueur,  et 
quand  celui  d'en  bas  monte,  et  qu'en  môme  temps  celui 
d'en  haut  descend,  ils  arrivent  ensemble  à  la  station  de 
l'aï./.alo,  après  un  parcours  de  trente  minutes,  el  naturel- 
lement les  voyageurs  doivent  changer  réciproquement  de 
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voiture.  Les  wagons  sonl  munis  de  freins  d'arrêt  qui,  un 
c;is  di'  rupture  du  cAble,  doivent  agir  sur  la  dentière  Abt 
otablic  tout  le  lofif;  de  la  voie  et  dans  Ia(|(idle  se  loge  la 
roue  centrale  à  crémailItTe.  Les  deux  treuils  d'enroule- 
ment du  «■îïble  tournent  en  seus  inverse  pour  ïirriver  au 
résultat  décrit  plus  haul.  Ces  treuils  sont  actionnés  par 
une  dynamo  réceptrice  Brown,  des  ateliers  d'Oerlikon. 

I.a  ligne  à  courants  alternatifs  continue  donc  jusqu'à 
Lugano,  jolie  ville  industrielle  de  IhOO  liabilanls.  ("est  un 
véritable  paradis  terrestre,  où  l'on  n'a  jamais  connu  ni  le 
veni,  ni  la  neige,  ni  le  brouillard.  L'aspect  en  est  très 
original  :  toutes  les  toitures  sont  couvertes  de  (ils  de  télé- 
phones ou  de  lumière.  Des  clieminsen  zig-zag  et  de  vasles 
[escaliers  conduisant  aux  divers  quartiers  de  la  ville  sont 
frservés  aux  piétons.  Les  ti'atisfurrnateurs  sont  sur  les 
toits.  Le  réseau  secondaire  fonctionne  à  100  volts. 

Au  âl  décembre  1892,  ilyavail  1600  lampes  inslallc-es; 
les  conditions  d'aimnneiuenl  sont  le  forfait,  à  raison  de 
20  fr  par  an  par  lampe  de  10  bougies. 

La  seconde  dynamo  commandée  par  la  troisième  turbine 
de  120  chevaux  actionne  au  bourg  de  Maroggia.  distant 
d'environ  I  km,  une  réceptrice  Tliury  de  50  chevaux.  La 
lension  est  de  TiOO  volts. 

Celte  station  esl  en  pleine  ju'ospèrilé,  utilisant  ainsi  la 
vente  d'énergie  pendant  le  jour  dans  toutes  ces  contrées 
industriellfs,  el  il  est  question  de  fusionner  l'exploitation 
de  la  station  d'éclairage  et  du  funiculaire  de  San  Salva- 
lon-  en  une  seule  Société  anonyme.  K.  V. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES   ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  ItKS  SCIENCES 


Séance  du  Ti  juillrt  1893. 

Rayonnement  de  différents  corps  réiractaires, 
chauffés  dans  le  fonr  électrique.  —  Note  de  M.  J. 
Ykii.le.  —  J'ai  étudié  le  rayonnement  de  divers  corps 
portés  à  haute  température  dans  le  four  électrique. 

Il  importait  d'abord  de  savoir  si  l'on  pouvait  trouver 
dans  l'arc,  comme  l'avait  annoncé  Rossetti,  une  lenipcra- 
ture  nolablemenl  supérieure  à  celle  du  charbon  positif. 

Pour  le  reconnaître,  j'ai  introduit  normalement  dans 
l'arc  une  fine  baguette  de  charbon. 

Celle  baguette  s'use  ra[>iilenii'rit,  se  creusant  du  côté 
qui  regarde  la  cathode  el  se  recouvrant  d'un  dépôt  pulvé- 
rulenl  en  face  de  l'anode.  En  un  mot,  elle  se  comporte 
ex;teti'tnent  coniine  un  fil  de  métal  d;uis  un  bain  galvano- 
plastique,  suivant  la  loi  de  Grollluis.  N'esl-ce  pas  d'ail- 
leurs une  véritable  élcclrolyse  que  cette  dépolymérisation 
signalée  par  M.  Borlhelol  dans  les  «  Remarques  »  fpi'il  a 


Lien  voulu  présenter  au  Mijet  d'une  de  nos  précédentes 
Communications? 

Lu  appliquant  à  l'examen  de  la  cavité  offerte  par  la 
baguette  les  méthodes  qui  m'ont  servi  à  étudier  l'extré- 
mité du  charbon  (Tositif  (specirophotoméirie,  jtliologra- 
phie),  j'ai  trouvé  que  l'éclat  lumineux  était  le  même  sur 
la  baguetle  que  sur  le  cbarbon  positif. 

l'our  introduire  dans  le  four  les  substances  sur  les- 
quelles'on  voulait  opérer,  on  avail  pratiqué  dans  la  paroi, 
normalement  à  la  direction  de  l'arc,  un  trou  horizontal 
dans  lequel  on  pouvait  faire  glisser  une  lige  de  cbarbon 
présentant  une  échancrure  sur  laquelle  reposait  le  corps 
à  étudier.  On  pouvait  donc  l'amener  dans  l'arc  môme,  ou 
le  chaulTcr  A  (|uelque  distance,  ou  enfin  ne  l'introduire 
dans  l'eiu-einte  qu'après  extinction  de  l'arc.  On  a  dû,  en 
eiïel,  varier  les  conditions  de  l'expérience  suivant  la  fusi- 
bilité, suivant  la  volatilité  et  suivanl  la  réductibililé  de  la 
substance. 

J'ai  opéré  sur  du  charbon,  de  la  chaux,  de  la  magnésie, 
de  la  ïircone  et  de  l'oxyde  de  chrome;  el  j'ai  constaté 
que  ces  substances  si  différentes  olîrent  dans  le  four 
exacleinent  le  même  éclat,  impi'essionnenl  égalemonl 
l'œil  ou  la  plaque  pholograpliique.  .\insi,  dans  une 
enceinte  fermée  dont  tous  les  points  sont  à  la  même  tem- 
pérature, tous  ces  corps  sont  en  équilibre  de  rayonne- 
ment, suivant  la  loi  de  KircbliolT. 

L'antocondnction  ou  nouvelle  méthode  d'électri- 
sation  des  êtres  vivants;  mesure  des  champs  magné- 
tiqnes  de  grande  fréquence.  —  Note  de  M.  A.  n'AnsoNVAL, 
présentée  par  M.  A.  Cornu.  —  On  emploie  acluellemenl 
en  éleclrothérapie  trois  procédés  principaux  d'èlectrisation 
qui  sont  :  1°  la  fianli!inUa{ioii,  i"  la  voUaisalion.  Z"  la 
faradisation,  suivant  que  l'on  a  recours,  conmie  source 
électrique,  aux  machines  électrostatiques,  à  la  pile  ou  à 
la  bobine  d'induction.  A  ces  trois  méthodes  j'en  ni 
récemment  ajouté  deux  autres  :  1°  la  voltaïsalion  sinu- 
soïdale ('),  et  2"  l'éleclrisalion  par  les  courants  de  haute 
fréquence  (').  Dans  tous  ces  procédés,  le  corps  humain  esl 
mis  en  conmumication  matérielle  avec  la  source  électrique 
au  moyen  de  conducteurs  appropriés  qui  consliluenl  les 
rliéophores.  Dans  la  nouvelle  méthode  que  je  vais  décrire 
sous  le  nom  iVaiilocondiiclion,  il  n'en  est  plus  ainsi  :  l'être 
en  expérience  est  complètement  isolé  de  la  source  élec- 
trique. Les  courants  qui  circulent  dans  l'individu  ne  lui 
parviennent  pas  au  moyen  de  conducteurs;  ils  prennent 
naissance  dans  ses  propres  tissus,  jouant  le  rôle  de  cir- 
cuit induit  fermé  sur  lui-même  ('). 

Ces  courants  peuvent  acquérir  une  puissance  considé- 
rable, car  ils  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucun 
phénomène  conscient  chez  l'individu  qui  en  esl  le  siège. 
Ils  agissent  néanmoins  énergiquement  sur  la  vitalité  des 
tissus. 


(•)  Voy.  Compte»  rendus,  21  murs  1891.  —  ArcMm  de  phytio- 
logie,  jaiivicr  1802  cl  .nvril  1X93. 

[«)  Voy.  Société  de  biologie,  1801.  —  Arcliirei  de  physiologie, 
avril  1893. 

(»)  Voy.  Société  de  liiolngie,  i  fi-vrier  1803. 
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J'obtiens  ce  résultat  en  plongeant  le  sujet  tout  entier, 
ou  une  partie  seulement  de  son  corps,  dans  un  champ 
magnétique  oscillant,  de  très  haute  fréquence. 

Ce  champ  magnétique  alternatif  est  produit  de  la  façon 
suivante  :  sur  un  cylindre  en  mafière  isolante  (caHon, 
bois  ou  verre,  suivant  les  dimensions  de  l'appareil), 
est  enroulé,  en  une  ou  plusieurs  couches,  un  câble  à 
lumière  soigneusement  isolé.  On  constitue  de  la  sorte 
un  solénolde,  ilam  l'intérieur  duquel  on  place  le  sujet 
à  électriser.  Ce  solénoïde  est  traversé  par  la  décharge 
d'un  condensateur,  rendue  oscillatoire  par  les  procédés 
décrits  dans  ma  conférence  à  la  Société  de  physique 
(20  avril  1892). 

J'emploie,  comme  condensateur,  de  deux  à  douze  bou- 
teilles de  Leyde  cylindriques,  disposées  en  deux  batteries, 
reliées  en  cascade,  dont  la  surface  couverte  a  50  cm  de 
haut  sur  20  cm  de  diamètre. 

La  chaîne  est  eiTcctuée  périodiquement  par  un  trans- 
formateur donnant  environ  15  000  volts.  Ce  transforma- 
teur est  animé  par  un  alternateur  Siemens,  sans  fer, 
pouvant  donner,  au  miiximum,  un  courant  de  12  ampères 
sous  350  volts. 

La  fréquence  est  de  soixante  périodes  par  seconde. 
Dans  ces  conditions,  la  puissance  d'induction  du  solé- 
noïde, sur  tout  corps  conducteur  plongé  dans  son  inté- 
rieur, est  vraiment  étonnante,  comme  le  montrent  les 
expériences  suivantes  : 

1»  On  plonge  dans  un  solénoïde  (composé  de  trois  ù 
cinq  tours  d'un  câble  à  10  brins  de  8  mm'),  un  fil  de 
cuivre  roulé  en  un  cercle  unique  dont  les  extrémités 
portent  une  lampe  de  100  bougies,  consommant  5  ampères 
sous  110  volts;  cette  lampe  est  portée  au  blanc  éblouis- 
sant; 

2"  Un  homme  arrondit  ses  bras  de  façon  à  embrasser  le 
solénoïde  et  tient  dans  chaque  main  les  extrémités  d'une 
lampe  à  incandescence.  Le  circuit  formé  par  les  bras  est 
le  sioge  d'un  courant  induit  assez  puissant  pour  allumer 

1 

cette  lampe  qui  prend  tj;  d'ampère  environ.  On  diminue, 

autiint  que  possible,  la  résistance  de  la  peau  des  mains, 
en  les  plongeant  dans  deux  vases  contenant  de  l'eau  salée 
chaude. 

L'alternateur  peut  élre  remplacé  par  une  puissante 
bobine  de  Ruhmkorlf  qu'animent  des  accumulateurs  pour 
opérer  la  charge  périodique  du  condensateur.  Les  effets 
sont  naturellement  moins  puissants,  mais  ce  dispositif 
suffit  néanmoins  pour  mettre  en  évidence  la  |)uissance 
d'induction  du  champ  magnétique  et  son  action  sur 
l'organisme. 

Pour  mesurer  la  puissance  de  champs  magnétiques  de 
cette  fréquence,  j'ai  complètement  échoué  avec  toutes  les 
méthodes  de  mesure  usitées  pour  les  basses  fréquences. 
Cette  mesure  était  essentielle  dans  mes  recherches,  pour 
pouvoir  me  placer  toujours  dans  des  conditions  identi(|ues. 
Je  suis  parvenu  à  l'effectuer  très  simitlement  en  utilisant 
les  courants  de  Foucault  de  la  manière  suivante  : 

Dans  un  petit  solénoïde,  relié  en  série  au  grand  qui 


contient  l'animal,  je  plonge  un  thermomètre  à  mercure. 
Le  mercure  est  le  siège  de  courants  de  Foucault  qui 
réchauffent  très  rapidement.  Avec  quatre  jarres,  là  tem- 
pérature du  thermomètre  s'élève  à  plus  de  150o  en  quel- 
ques secondes. 

L'effet  calorifique  mesure  le  produit  de  la  fréquence  par 
le  carré  du  courant  et  permet  d'opérer  dans  des  champs 
identiques.  Pour  les  faibles  puissances,  où  il  faut  tenir 
compte  des  variations  de  la  température  de  l'air,  je  rem- 
place le  thermomètre  à  mercure  par  un  thermomètre  à 
pétrole  ou  â  air  dont  le  réservoir  renferme  un  petit  tube 
de  cuivre. 

Ce  mode  d'électrisation  exerce  une  action  très  puissante 
sur  les  phénomènes  intimes  de  la  nutrition,  comme  le 
montrent  l'analyse  des  produits  de  la  respiration  et  le 
fonctionnement  des  organismes  inférieurs.  Je  reviendrai 
en  détail  sur  ces  effets,  me  bornant  dans  cette  Note  à 
indiquer  les  procédés  physiques  qui  m'ont  permis  de  les 
obtenir. 

A  l'occasion  de  cette  communication,  M.  Cornu  ajoute  : 
M.  d'Arsonval  nous  a  rendus  témoins,  H.  Harey  et  moi, 
des  principaux  résultats  consignés  dans  la  Note  précé- 
dente. Nous  avons  été  particulièrement  frappés  de  l'expé- 
rience dans  laquelle  six  lampes  (125  volts  —  0,8  ampère) 
ont  été  portées  â  l'incandescence  dans  le  circuit  formé 
par  nos  bras,  circuit  formant  dérivation  sur  les  extrémités 
du  solénoïde  induit  par  les  décharges  oscillantes.  Nous 
n'avons  pas  éprouvé  la  moindre  impression  par  le  passage 
du  fiux  électrique  auquel  nous  étions  soumis  :  on  ne  pou- 
vait cependant  pas  douter  de  l'énorme  quantité  d'énergie 
traversant  noire corps(900voltsx0,8ampère=:  720  watts), 
elle  se  manifestait  soit  par  l'incandescence  des  lampes, 
soit  par  les  étincelles  vives  et  nombreuses  qui  se  produi- 
saient à  la  rupture  du  circuit.  Cette  même  quantité 
d'énergie  électrique,  transmise  sous  forme  de  courants 
alternatifs  â  longues  périodes  (de  100  à  10  000  par 
seconde),  aurait  suffi  pour  nous  foudroyer  :  dans  les 
conditions  ci-dessus,  elle  ne  produisait  aucune  sensation 
appréciable. 
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St'aiice  du  4  juillet  1893. 

La  séance  est  ouverte  à  5  heures  1/4  sous  la  présidence  de 
M.  Sciania. 

Sont  présents  :  MM.  Bënard,  Dermif.im,  Gboffrot,  Hillahiet, 
Mii.DÉ,  Pir.oo,  Scuji.v. 

Excusés  :  MM.  Mkter,  IUdigcet,  Yivjirez,  CARpesTiER. 
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M.  LK  Secrét*irk  (ioiiiiH  kMliiro  ilii  prûci'S-vérli;)!  île  la  priVé- 
ticnte  séance,  ijni  csl  adopli-  sans  observation  :  !H.  te  i'iésidi'iil 
a  rerii,  (lf|>nis  la  di'iiiii'i'p  st-ance.  nne  leltip  de  M.  Ili'lauiiay- 
lli'llt'ville,  ['résilient  di-  t»  Wiiuiibri'  sytnlicali'  des  ni("i'.inicit'ns, 
qui  réiiûud  à  la  (|iiesliai)  simlcvtV  rflalivcinent  au  proji'l  de  loi 
sur  les  réplcinents  d'alelier.  M.  l)<>laitnaj-llel!evilie  annonefl 
que  la  Cliaiubri!  des  niccauiciens  n'a  rédigé  aucune  [imtes- 
laliim  sptvi;tle  roiitre  ce  projet  de  loi  ;  tuais,  saisie  par  ItM^oiiiilé 
des  Houillères  de  France  <lii  rajtpnrl  rédifj;é  [>ar  ce  Coniilè,  en 
a  délibr-ré  ot  s'est  associée  à  la  proleslaliou  coiilre  certains 
points  du  projet,  entre  autres  la  5Up(uvssion  des  amendes  et 
l'oblij,'ation  de  l'Iiuniolofiation  tin  ré;ileineiit  par  les  tlonseils 
de  prud'hommes. 

M.  i.E  I'résiueîii  inforniB  la  Chambre  qu'il  devait  avoir  rendez- 
vous  avant  la  si'ance  avec  le  diieclenr  de  l'Kcole  lliilerol  et 
M.  Keni,  secrétaire  du  Conseil  d'administration  de  l'Iùole, 
pour  déterminer  sous  quelli"  forme  la  tlliamhre  pourrait  inter- 
venir dans  la  créalton  des  lotiis  [uol'essionnels  d'électncité 
à  ladite  école.  Le  remlei-vuns  a  dii  élre  remis  à  la  semaine 
prochaine. 

Or,  comme  la  reiïlrée  de  l'Efole  liiderot  a  lien  en  octobre,  il 
faudrait  donc  que  dans  cette  séance,  qui  est  la  dermère  avant 
ses  vacances,  l.i  Chamhre  sydicale  iiidit(u.-il  à  sa  Commission 
ses  intentions  et  lui  domiàl  des  pouvoirs  nécessaires  pour  l'en- 
gager jus([u';i  la  limite  des  sacrifices  (m'elle  entend  s'imposer. 
Son  concours  peut  s'exercer  par  «ne  subveidion  destim>e  à 
rembourser  en  partie  l'Kcole  des  frais  du  personnel  spécial, 
soil  ;i  acheter  ries  appareils  ou  modèles,  soit  à  donner  des 
prix. 

Celle  question  (inni'rait  être  résolue  niilement  )»ar  la  t'.om- 
mission  et  la  direclion  de  l'ivcole. 

M.  IIkiihheiw  ju'opose  d'.iccortier  à  celte  rotulation  rnie  sonnu.' 
maximum  de  JUO  fr  par  an. 

M.  tliLLvuiKT  croit  q«ie  ce  chitl're  suflira  amplement,  mais 
ipi'il  faudra  maintenir  cette  subvention  sans  se  déconraper, 
pendant  plusieurs  armées,  car  les  résultats  itldenus  no  seront 
probants  que  dans  quali'e  on  cinq  ans. 

M.  lE  l'iiKsiriENT,  dans  ces  romlitious,  [iropose  à  la  Chambre 
de  donner  pb'ins  pouvoirs  à  s»  commission,  étant  entendu  que 
i-elte  connuission  ne  pourra  engager  la  Chambre,  vis-à-vis  de 
riOeofe,  i|ue  jusqu'à  la  somme  de  .'lOO  fr  par  an  pendant 
quatre  ou  cinq  ans  au  tnanimnm. 

La  proposition  est  adoptée. 

M.  te  l'HiisiDE.tT  rend  «omple  ensuite  à  la  Chambre  de  la 
visite  que  lui  a  faite  .^1.  Laflin>;ue  et  des  deux  lettres  qu'il  a 
reçues  de  lui.  H  n'a  pu,  connue  b  (Chambre  le  désirait,  assister 
aux  examens  qui  suivent  la  tenuiiiaison  des  cours,  ces  examens 
ayant  déjà  eu  lieu  lors  de  notre  dernière  réunion,  mais  il  a 
reçu  de  M.  LaQ'argue  un  tableau  des  questions  jiosées  et  des 
notes  obtenues  par  les  élèves  *jtii  démontre  les  remai-quahles 
résultats  déjà  obtenus. 

M.  LaiT.ir^'ue  désiserait  avoii'  k  sa  disposition,  pour  ses  cours 
de  l'année  prochame.  un  couraiLt  électrique  qui  lui  permit  de 
faire  les  démonstrations  pratiques. 

Il  serait  reconnaissant  à  la  Chambre  de  lui  prêter  son  cou- 
coura  h  cet  eiTet. 

Après  une  Umgui!  discussion  à  latjuelle  prennent  pari  tous 
les  membres  [irésents,  la  l^luanbre  décide  ili^  prier  M,  Lall'argne 
de  lui  remettre  un  |u-ojel  détaillé  de  ce  cpi'il  demande  el  d'af- 
llrmersa  synqjathie  envers  l'a'uvre  qu'il  a  entreprise,  en  faisant 
Son  possible  pour  l.i  soutenir. 

M.  LE  l'iiKSHiKST  donne  lecture  à  ta  Chambie  d'une  letlre  que 
)l.  Ilospitaliei-  lui  a  fait  transmettre  par  Jl.  l'icou.  Cette  lettre 
est  de  M.  (ilavel  de  Dieiiletil.  .11.  Clavel  voudrait  «jiie  la  Chambre, 
se  mit  à  la  tète  d'un  mouvement  destim-  à  forcer  les  Compa- 
{fuies  d'assurances  à  baisser  leurs  primes  pour  les  locaux 
éclairés  à  la  lutnière  électriqiU'.  M.  Clavel  dit  qu'on  y  arriverai! 
par  In  foiulalion  d'une  Sociélé  d'assurances   nnilnelles  dont    | 


les  assurés  cl  actionnaires  seraient  recrutés  mdijuemcnl 
J>arnir  les  industriels  et  particuliers  laisaul  usa(,'e  de  l'éb'ctii- 
cilé.  Ottr?  question  étant  en  dehors  de  notre  champ  d'action, 
la  Ch.tnibre  ne  peut  que  passer  à  l'ordre  du  jour. 

H.  r.E  l'rvKsmoT  a  re(,'u  ép.ilemenl  une  lettn-  de  la  Compa- 
p:iHi«ie  d'électricité  de  Vire  qui  demande  au  Syndicat  de  se 
mellro  h  la  tête  du  ntouvi-uKuri  éleclora!  qui  aurait  pour  but 
d'obtenir  ipie  les  candidats  à  la  <lépntalion  insèrent  ibins  leur 
prOp'ramiup  les  revendications  de  riiiduslrie  électrique  i>l  ré- 
clament l'abroKalion  de  la  ciniil;tiie  ministérielle  du  IS  oc- 
tobre 18S1),  ridative  aux  auloi-isations  de  la  grande  voirie. 

La  ipii'stion  dépasse  encore  la  conqu'Mem-e  de  la  Chambre 
(|ui,  en  verlu  de  la  loi  de  1884,  ne  peul  s'occuper  de  politique. 

SI.  Bkiinhkiv  demande  lu  paroli'  et  ]>rie  la  Cliambre  d'inscrire 
à  l'ordre  du  jour  de  ses  travanï,  lors  de  la  rentrée  d'octobre, 
la  revision  des  séries  de  prix  pour  les  enlre[ireneurs.  Actuel- 
lement, l'industrie  de  la  sonnerie  éleclrii]ue  est  enliéreineiil 
ré»ie.  soit  par  la  série  de  la  Ville  de  l'aris.  soit  par  la  série  île 
la  Société  Centrale  des  Architectes.  Cette  dernière  est  du  reste 
la  plus  employée.  Or  elb'  est  loin  d'être  parfaite  et  aurait 
besoin  d'une  révision  sérieuse.  M.  Bernheim  croit  cpi'avec 
l'aidorilé  que  possède  notre  Syndical,  il  lui  serait  facib:  d'ol>- 
tenir  que  ce  travail  de  révision  une  fois  lail,  la  Société  Cen- 
trale des  Archilecles  l'acceiite.  La  iiuestion  est  des  plus  impor- 
tantes pour  la  petite  industrie  parisienne  des  posems  de 
sonnettes,  qui  ont  de  la  peine  h  vivre  avec  les  tarifs  actuels. 

M.  MiLDK  a))pnie  la  proposition  de  M.  Uertdo'ini  el  dil  rju'il 
n'y  a  pas  en  ce  moment  de  qiiestioJi  plus  inq>ortanle  pour  l:i 
petite  et  la  moyenne  industrie. 

iil.  i.K  PiiKsiuEST  croit  ipie  ce  qu'il  y  aurait  de  mieni  à  faire 
sérail  de  demander  à  la  Sociélé  l>ntrale  des  Archilecles  de 
nommer  une  Commission  mixte  dont  feraiiuit  partie  des  délé- 
gués de  la  Société  Onirab'  el  de  noire  Chandire,  et  celle 
Commission  rédigerait  uiu"  nouvelle  série  <gui  pourrail  égale- 
ment s'appliijuer  aux  iustallaliuns  de  lumière  éleclricjue. 

M.  ['icoti  est  également  de  l'avis  de  M.  le  Président  el  trouve 
la  série  aciuelle,  pour  la  lumière,  défecluensi-  et  incomplète. 

Le  travail  pour  la  confection  d'une  série  de  lumière  sera 
d'ailleurs  des  plus  diflicdes. 

.M.Vl.  Ukrmiein  el  Mild£  se  rnllienl  à  l'avis  de  H.  le  l'résidenl 
et  acceptent  l'idée  d'une  Commission  mixte,  el  M.  le  Président 
déiide  de  mettre  celte  question  à  l'ordre  du  jcnir  pour  la 
rentrée  il'octobr-i'. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  esl  levée  à  ti  h  l/'J. 


IIUKVETS  U'ISNVENTION 

Commaniqitéi  par  COfjice  Kkile  Uarrault,  fondé  en  1850, 
68"",  Chaustée-d' Antin ,  l'tiih. 


327330.  —  Brante  et  C".  —  UiilUation  de  l'élecli-kità  pro- 
duite dont  cerlaiiiet  fabriques  de  produit*  chimiques  (21  jan- 
vier 18U3). 

227540.  —  Brown.  Boveri  et  C".  —  Moteur  à  courant  alter- 
natif (^ô  janvier  1835). 

3S7ÔG5.  —  Breton.  —  Jïa/atji  pourrfynamo  (25  janvier  1891). 

227577.  —  Vetter.  — •  Lampes  à  incandescence  ('24  janvier 
1893). 

L'ÉoiTeDii-Gïnixr  :  A.  LAltl'Rlî. 
jT  OUI.  —  liiijjriineric  Ijoicik,  9,  rue  de  Fleuriu  A  l'uri'. 
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SITUATION   DES  PRINCIPALES   VALEURS  D'ÉLECTRICITÉ  AU   30  JUIN   1893 


ÉPOQUE 

DU 

cooro». 


Mai. 
Avril-Octobre. 

Mai. 
15  Jjnv.-lS  Juil. 

ATril-Octobre. 
Juin-Décembre. 


Avril-Octobre. 

Janvier. 
Janvier-Juillet. 

Juillet. 
Janvier-Juillet. 

Juillet. 

Juin-Décembre. 


ISAvril-ISOct. 


Avril-Octobre. 


Janvier-Juillet. 

Hai. 

Hara-Sept. 

Avril-Octobre. 


Mai-Novembre. 


Février-Août. 
Mai-Novembre. 


!■•  Juillet. 
Aoât. 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS. 


Compagnie  continentale  Edison 


Compagnie  Lyonnaise  d'é'ectrieité 

Compagnie  Nat.  d'iïlcciriciii^  {dt;  Ferranli). 


NATURE 

00 

nru. 


Action. 
Obligatiou. 

Part. 
Obligation. 

Action. 
Obligation. 


SociiHi  anonyme  des  Applications  de  l'élcc- 
Irldté  tani'.  ëlabl.  de  jarriant) Action. 

ïsocii^é  L'Éleclrachtmif! Action. 

ïuciGté  tt'IScUiragc  électrique  du  secteur  dc\  Action. 

la  place  Clich; )    OMig  t"  série. 

—  —  Oblig.  î*  série. 

Sociélé  l'Éclairage  électrique 

Société  d'éclairage  par  l'élcclrieilé.  .  .  . 

Société  générale  des  Téléphones 

Société  générale  des  Téléphones  de  Madrid 


Société  Normande  d'électricité.  . 
Sociélé  Toulousaine  d'électricité. 


L'Électrique 

Compagnie  pour  la  fab.  des  compteurs. 

Société  d'éclairage  électrique  de  Nantes 
Éclairage  électrique  Duconimun  et  C"  .  . 


Avril. 


Société  Cance 

Société  Lyonnul&e  mik^anif^uo  et  électricité. 

r.ompagnJe  Edison  Saint-Ëti^^nne 

Conip»(njie  Lsoiinaise  Électricité 

I^rnpa^nie  Kclïir^ge  du  centre 

Snciélé  Monégai^que  Éleclrlcitè 


Société  ÉlectfOf^énique  .......... 

SiciéléélMtro-inélallurgîque  française  .  . 
Compagnie  auxiliaire  élticlriqae  Ncufchitel. 

Siticiélé  Tiavaui,  éclairage,  topco 

LombarJ.Cérin  ctC" 

ConipagclD  CL-nlralo  d'élcclriciU! 

Clompa^nic  électrique  4(i  ta  Loire 

Forces  motricps    u  lUiône 


Grande  Compagnie  des  télégraphes  du  Nord. 


Compagnie  du  Télégrajihe  de  Paris  1  New- 

ïork 

fioc.  Française  des  télégraphes  sous-marins. 


Sodétë  Parisienne  d'éclairage  et  de  force 
pir l'électricité 

ikiciélé  d'éclairage  électrique  des  villes  et 
ilK*  coiumunes      

Société  électrique  des  Pyrénées 


Société  électrique  Vevey-Hontreux. 
Compagnie  Belge  du  téléphone  Bell 


Société  Électricité  et  Hydraulique  . 
Compagnie  de  l'Industrie  électrique 


Société  d'exploitation  des  cAblei  électrique* 

(Berthottd-Borel) 

Société  générale  italienne  Edison 


Action. 
Obligation. 

Action. 

Aciion. 
•;,  lie  Part. 

Action. 

Af-tion. 
Ohlii,'ation. 
Action  piiv. 
Action  ord. 

Action. 
Obligation. 

Action. 

Action. 
Obligation. 

Action. 

Action. 

Action. 
Obligation. 

Action. 

Action. 
Obligation. 

Action. 

Action. 

Action. 

Action. 

Action. 

Action. 

Action. 

Action. 

Parts. 

Action  d'intérêt. 

AcI.  de  dividende. 

Obligation  1883. 

Action. 

Action. 

Obligation- 


Action. 

Action. 

Action. 

Part. 

1"  et  2*  série. 

3'  et  *•  série. 

Action. 

Obligation. 

Action  t.  p. 

AcUon  137,50  p. 

Part. 

Action. 

Action  anc. 

Action  nonv. 

Action. 
Action. 


Obi. 
Obi. 
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B 
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1930 


1U40 


1906 


S    i 
SI 


1922 

> 
1933 
1992 
1992 


1948 


1951 
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B 
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» 
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I2JU 
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B 

506 
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510 

500 

450 

18000 
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412,50 

4U 
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DATE 
DO  Dtuiua 
nniiiRT. 


5  Mai  93 

1  Avril  93 

Il  Mai  93 

15  JanvierilS 

» 

1  Avril  93 

1  Juin  88 


10  Dec. 

31  Juillet 

» 
2  Janv. 
1  Juillet 
I  Juillet 
1  Juillet 
1  Juillet 

15  Janv. 
1  Janv. 
1  Juin 
1  Juillet 
1  Juillet 

15  Arril 

10  Juillet 
1  Juillet 

30  Avril 

30  Avril 
1  Juillet 

1  Juillet 

2  Janv. 
15  Janv. 
30  Avril 

1  Janv. 

15  Mai 

15  Juin 
1  Hai 
1  Avril 


1  Juillet  93 
1  Mars  92 
1  Mars     S3 


1  Oct. 
1  Janv. 
1  Nov. 


1  Juillet  93 
1  Mai       9S 


Févr.    93 
Mai 


3  Hai 
15  Mai 
15  Mai 
15  Mai 

1  Oct. 


5  Juillet  92 
5  Juillet  92 
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Marié-Davy.  —  Les  obsèques  de  M.  Marié -Davy,  ancien 
dirocleiir  de  l'Oitservaloire  municipal  de  Moiilsoiiris,  oui  eu 
lieu  à  Doriiecy  (Kiëvre)  le  10  jiiillcf. 

Outre  de."»  travaux  imiiorlmits  sur  la  physique  générale,  lu 
météorologie  et  l'hy^iéne  qui  lui  ont  acquis  une  léfrilime  noto- 
riété, on  doit  à  M.  Marié-D.Tvy  la  création  d'un  modèle  de  pile 
liydro-éleclrique  au  sulfale  do  mercure  qui  a  élé  longtemps 
en  faveur  dans  radininislralion  des  Télégraphes. 

Réglementation  des  aainei  pour  la  fabrication  des  acco- 

mulateurs.  —  llans  s.i  séance  du  'il  juiUet  le  Conseil  d'hygiène 
]iul)li(iiie  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine  vient  de 
s'occuper  du  clattemmit  des  fabriques  d'accumulateurs  au  rang 
des  iiidnslries  insalnhres. 

La  Commission  cliarpée  d'étudier  celte  queslioii  avait  pour 
président  11.  Armand  Gautier  et  pour  rapporteur  .M.  Michel 
l.évy  ;  elle  avait  été  nommée  le  17  mars  dcniier,  à  la  suite  de 
la  ciinslatatiun  dans  les  hopiliux  de  Taris  de  plusieurs  cas 
d'iiitoviration  saturnine,  survenus  dans  des  fabriques  d'accu- 
mulateurs. 

Les  dangers  d'ordre  général  qui  caraclériseni  ces  usines 
sonl  :  1'  la  mnnipulalion  des  sels  et  oxydes  de  ])loinli  ijarfois 
pulvérulents  et  susceptibles  de  produire  des  poussières  nui- 
sibles; 2'  la  produclion  de  fumées  métalliques;  5°  raccumiiia- 
tioii  d'un  mélange  de  gaz  détonanls  dans  les  locaux  où  l'on 
procède  à  la  formalion  des  plaipies. 

Après  avoir  visité  un  certain  nombre  d'usines  et  constaté 
combien  dilTérent  les  divers  modes  de  traitement  du  pluiult  et 
des  matières  actives  des  plaques,  la  Commission  est  d'avis  que, 
dans  l'étal  actuel  de  cette  industrie,  on  ne  peut  encore  for- 
muler de  jire.scriptions  générales;  elle  eslime  plus  convenable 
qu'il  soit  staltié,  suivant  chaque  cas,  [lar  voie  de  prescriptions 
particulières  ii  l'application  desquelles  on  tiendrait  rigoiirense- 
menl  la  main.  Ces  t'aliriques  seraient  rangées  selon  les  cas 
dans  la  3"  ou  même  la  2'  catégorie  des  établisseuients  itisa- 
1  libres. 

Les  conclusions  de  la  Commission  sont  adoptées. 

Les  incendies  par  rMeclricité.  —  il.  Boiidinet  a  dressé 
une  statistique  des  incendies  survenus  aux  Ktats-Unis  par  le 
fait  de  l'éleclricité,  dans  tjl)  villes  de  plus  de  "20000  Itabilants, 
H  en  ressort  les  chiffres  ci-dessous  : 

Sur  un  total  de  nUUf)  incendies  survenus  pendant  l'année, 
et  ayant  entraîné  une  perle  de  *2'J781532  dollars,  203  incen- 
dies ont  été  causés  par  l'éleclricilé,  et  ont  donné  lieu  à 
une  perle  de  2Sl;J4t  dollars.  L'électricité  a  ainsi  causé 
1,ia  pour  100  des  incendies,  et  1,23  pour  lUO  des  pertes. 

C'est  la  ville  de  Mew-York  qui  lient  la  tète  de  la  liste,  avec 
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Se  mceadJes  ëlectriqaes.  puis  Tiennent  Boston  (36),  Cleveliind 
«!«).  UikO  (1S).  Mtiiiieipolis  (t1)  et  Philadolphie  (10). 

La  fwonce  élerlrique  dont  disposeiil  les  villes  qui  ont  fait 
TtkfH  de  eeile  statistique  (stations  centrales,  installations 
oalêcs  d  Inmwjys)   sclère  à  300U00000  de   watts. 

F.  D. 

Vae  note  à  méditer.  —  On  lit  dans  Industries  nnii  Iran 
da  S  ooarant  :  >  Les  Français  se  plaignent  toujours  de  l'i^tat 
de  marasme  de  leurs  exportations  et  pendant  ces  dernières 
i  ils  ont  tout  particulièrement  ressenti  les  elTets  de  l,i 
ence  allemande.  Les  causes  de  cet  état  sont  évidentes  : 
sans  parler  du  régime  protectionniste  qui  élève  le  prix  de 
fabrication,  le  peu  de  propension  des  Français  à  résider  à 
ITétranger  est  un  obstacle  sérieux  au  développemenl  normal 
de  leur  commerce  extérieur.  Tandis  que  les  Allcmniids  éta- 
blissent des  succursales  de  leurs  maisons  dans  luulcs  les 
parties  du  monde,  imitant  les  mélliodes  anglaises  —  inutile 
de  dire,  n'est-ce  pas,  que  Induitriet  and  Iran  est  un  journal 
anglais  —  le  nombre  de  m.iisons  françaises  à  l'étranger  est 
extrêmement  limité. 

A  Bombay,  par  exemple,  avec  une  population  de  un  million 
d'imes,  il  n'y  a  pas  une  seule  maison  française,  et  les  affaires 
s'en  ressentent  en  conséquence.  » 

1^  leçon  est  sévère,  mais  combien  méritée! 

Association  française  potir  l'avancement  des  sciences.  — 
Conijrc»  de  lirsaiiçun  (ijii  5  au  10  août).  —  l'nrnii  les  savants 
qui  devaient  prendre  part  au  Congrès,  on  cite  spécialement 
dans  la  section  des  Sciences  physiques,  à  coté  ili'S  noms  de 
plusieurs  savants  étrangers,  ceux  de  >UM.  Édoti;ird  Ulaiic, 
L.  Boulroux.  .\llrcd  Cornu,  1*.  Garripou.  Lagraiign,  [tnbois, 
G.  Halphen,  A.  Ilénocqttc,  l'aul  Jannetaz,  J.  Jeannel,  Margiie- 
ritte  liecharlonny,  Paul  Sabnlier,  Léon  Teisserenc  de  Borl. 

—  Le  13  juillet,  .i  neuf  luMires  et  clr'tnie  du  m:itin,  a  eu  lien 
l'inauguration  de  la  statue  de  Claude  Chappe,  inventeur  de  la 
télégraphie  aérienne.  La  cérémonie  était  présidée  par  M.  Ter- 
rier, ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  des  Postes  et 
Télégraphes. 

Dans  un  discours  très  applaudi,  M.  Alphonse  Humberl,  prési- 
dent du  Conseil  municipal,  a  relraré  la  vie  de  Chappe  et  a 
rappelé  que  la  nouvelle  delà  prise  de  Condé  sur  les  Aulrichiens 
avait  été  transmise  par  le  télégraphe  île  Chappe  h  pi'iiie  quel- 
ques heures  après  cette  Ticloire. 

—  Par  décret  en  date  du  20  juillet  IS'Jô,  rendu  sur  le  rnp- 
|>ort  du  Ministre  des  travaux  publics,  une  chaire  d'électricité 
appliquée  a  été  créée  à  l'Ërole  nationale  des  Ponts  et  Chaussées. 

—  SiM-  la  proposition  de  M.  Duplan  et  d'un  grand  nombre 
de  ses  miMubres  le  Conseil  munici|ial  alloue  une  somme  de 
10000(1  fr  aux  syndicats  ouvriers  pour  envoi  de  délégués  de 
Paris  .i  rExjKiMtiou  de  Chicago. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Gustave  Schielfer  appuyée  par 
lo  Conseil  d'.vlministralion,  la  Société  industrielle  de  .Hullmuse 
a,  dans  sa  séance  du  SU  jinllet,  conllé  à  M.  Pierron  le  sniii  de 
la  représentiT  à  riikposilion  di-  ('hirago. 

—  Par  arrêté  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des 
beaux-arts  et  des  cultes  en  date  du  I"  aortt  IKOâ  : 

Un  concours  s'ouvrira  le  l'i  févTier  I80i,  devant  l'École  pré- 
paratoire de  iiii-decine  et  de  pharmacie  de  Tour>.,  pour  l'em- 
ploi de  chef  dc'i  travaux  physiques  et  chimiques  à  ladite  école. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ouverture 
dudit  concours. 


CHRONIQUE  ItE  L'âECTFUClTE 


—  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient,  sur  la  proposition  de 
sa  a'  Commission,  de  donner  s  l'ingénieur  en  chef  du  serrice 
technique  de  l'Éclairage  et  des  Promenades  de  la  Ville  mission 
de  se  rendre  en  Amérique  pour  y  étudier,  tant  à  l'Exposition 
de  Chicago  ipie  dans  les  divers  centres  d'exploitation,  les  appb- 
cations  de  l'électricité  au  transport  en  caininun  des  personnes 
et  à  l'éclairage.  Le  Conseil  a  voté  dans  ce  but  une  allocation 
de  3000  fr. 

DÉPARTEHSXTS 

La  Motte-Chalançon  (Drôme).  —  On  vient  de  tenter  avec 
MU  complet  succès  les  piemiers  essais  d'éclairage  électrique  d<i 
chef-lieu  de  canton  de  la  Drome. 

L'iiianguralion  du  nouveau  service,  dont  l'installation  est  dur 
à  l'iiMelligenle  initiative  de  H.  Martin,  aura  lieu  dans  la  pre- 
mière qniniaine  d'août. 

Meaux.  —  Il  est  question  d'utiliser  une  chute  de  la  Marne 
pour  doler  la  ville  de  Meaux  d'une  distribution  d'éner^ne  élec- 
trique, 

Montreuil-sur-Mer.  —  L'éclairage  électrique  de  la  gareel^ 

de  ses  dépendances  va  être  d'ici  \ieu  elVectué,  à  l'aide  d'un 
batterie  d'accumulateurs,  par  la  Compagnie  du  Nonl.  Tout  fail 
espérer  que  cet   exenq)le  et  celui  des  vdies  voisines  de  Bou- 
logne-sur-Mer,   de  Calais  el,  dans  la    mesure  qui   coovienl.j 
iJ'AiHlruici],  sltinulerinit,  même  dans  lu  patrie  de  Denis  Lambin* 
le  zèle  des  haliilrvnls  pour  assurer  :i  leur  cité  les  aranlage 
d'une  dislribuliun  d'énergie  électrique. 

Romans  (Drôme).  —  La  commission  du  Conseil  municipal 
continue  d'r-tudier  divers  projets  de  concession  de  l'éclairage 
électrique  de  la  ville.  La  imnnci[ialilé  est  d'avis  de  laisser  aux 
entrepreneurs,  à  l'expiration  de  la  concession,  la  propnété  il«  ' 
l'usine  centrale  et  du  réseau  de  distribution  ;  elle  exigerait,! 
par  contre,  une  redevance  d'éclairage  de  .')U  ou,  aux  dernière* 
noiivr-Hes,  de  30  centimes  par  bougie  et  par  an. 

Il  serait  beaucoup  plus  rationnel  el  prolitable  pour  le» 
Itoinanais  de  réduire  de  'io  pour  100  les  prix  de  vente  de 
l'énergie  électrique  établis  par  l'ancien  Conseil  municipal  | 
dans  la  séance  du  î!3  février  dernier.  M.  tiastoud  ap|Hirtail  à' 
l'appui  de  cette  opinion  des  calculs  absoluinent  prob'inis.  On 
favoriserait  ainsi  les  consommateurs  sans  entraver  maladroi- 
temeiil  l'industrie  naissante  dans  la  concurrence  qu'elle  aura 
inévitablement  à  soutenir  de  la  part  des  concessionnairr* 
du  gaz. 

Sétif  (Algérie).  —  Le  Conseil  municipal  a,  dans  sa  séanre 
dn  15  juillet,  adopté  i  l'unanimité  le  projet  d'éclairage  iirt- 
Iriijiie  de  la  ville  présenté  par  M.  Chaudoreille,  au  nom  de  lj 
maison  Gally,  Dalol  et  Vie! te  de  Paris. 

L'éclairage  ])ulillc,  concédé   pour  une  durée  de  trenl^-dni] 
années,  sera  réalisé  au  moyen  de  lampes   â   incoindesdeaoej 
renfermées  dans  di'<   lanternes    à   réilecteurs  d'un    sjstënM^ 
spécial  à  la  Société,  suspendues  dans  l'axe  des  rue». 

A  l'uiine,  deux  moteurs  d'une  puissance  de  50  cbetatu 
chacun  aclionneronl  des  dynamos,  système  Dcsroiiwrf,  à  cou- 
rant conliini. 

La  disti'ibnlion  aura  lien  par  le  système  i  S  llls,  avec  le 
secours  d'une   batterie  d'accumulateurs  d'une  capacité   «uf- 
flsimte  pour  assurer  en  cas  de  besoin  le  service  de  l'éclairage  j 
public  et  particulier  pendant  une  durée  de  10  heures. 

L'inaugnraliini  du  service  électrique  aura  lieu  au  commrn- 
câ-inent  de  l'année  prochaine. 
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Toulouse.  —  Dsns  In  séance  du  M  juillet,  le  Conseil  muni- 
cipal a  voli'  à  riiiiniiimité  If  ]iri>jfl  il'cklair.iffi'  p)i>elri<]iiR  du 
quartier  ili!  Ifelforl.  Ce  ivsullat,  di"i  à  l'iiilliative  d'un  syndical 
de  propriélaires  qui  n'a  pas  craint  de  s'iuiposcr  dans  ce  but 
«pirjques  sacrifices,  est  drs  à  présent  considéré  ctniiine  une 
mesure  très  efTicace  d'assainissement  de  ce  quartier  de  la 
Tille. 

L'usine  (lu  Basarle,  dont  nos  lecteurs  oui  d'euit-mémes  rétalili 
le  nom  quelque  peu  (iétl{;uré  dans  notre  dernier  numéro 
{W  3S,  p.  325)  par  une  erreur  typographique,  est,  on  a  pu 
s'en  convaincre,  en  mesure  de  répondre  à  loutes  les  exigences 
d'éclairage  de  la  cilè  des  Jeux  floraux. 

Verdun.  —  La  Compapnie  du  gaï  Ta,  dit-on,  procéder  à 
l'instiillation  de  l'éclairage  électrique  du  théâtre  municipal  ; 
par  mesure  de  précaution  les  lanq)es  seraient,  couitne  dans  les 
étal)lissetne[its  similaires,  montées  ea  dérivation  sm- deui  cir- 
cuits distincts  dont  un  alimenté  par  une  Laiterie  d'accuuiu- 
lalems,  de  sorle  qu'il  ne  puisse  se  produire,  en  cas  d'ai'rél  des 
machines,  d'e.vtinclion  conqtlèle. 

Veurey  (Isère).  —  L'itnuguralion  de  l'éclair.ige  électrique 
de  cette  commune  a  eu  lieu  le  Iti  juillet,  et  a  été  l'occasion  de 
réjouissances  populaires  qui  prouvent  qu'en  cette  parité  du 
Grésivaudan  on  n'a  entendu  de  longtemps  la  voix  néfaste  de 
Miluaine  sortir  des  cuvc-'s  de  Sassenage. 

Vire.  —  l.a  ville  de  Vire  est  on  ce  moment  le  tliéiitre  de  la 
lutte,  intéressante  à  bien  des  poinis  de  vue,  d'une  industrie 
alleitite  |crématnrémenl  de  caducité  et  s'elTorçaul,  à  coups  de 
jugements  et  d'arrêts,  diî  détournei'  la  clientèle  qu'elle  voit 
avec  dépit  se  jeter  dans  les  liras  d'une  jeune  rivale. 

Fondée  en  lf<55,  la  (louipa^rnie  du  ^lai  de  Vire  possède,  en 
vertu  de  son  traité  du  13  aunt  18(!M,  le  privilè^'i- exclusif  de 
l'éclairage  ]>nblic  et  paiticulier  de  la  ville  ji/ir  le  (jnz  jusqu'au 
1"  décembre  lltOi. 

Les  bénélices  d'une  possession  paisible  el  plus  rpie  treiite- 
naire  semblaient  à  jamais  garantis  et  la  (;oni|>agnie  du  gai 
allait  doubler  sans  encombre  le  cap  de  la  quarantaine  quand, 
le  7  mars  1802,  l'administra  lion  mmiicipale  de  Vire  reçut  une 
lellre  de  M.  Dntertre  sollicilant,  au  nom  de  la  Compagnie  dé- 
parlemenlate  il'éh'i-tricîlé.  Société  Laiiyhis,  lliiltais  et  C",  l'au- 
lorisation  d'établir,  au-dessus  des  rues  et  chemins  (je  la  ville, 
les  conducteurs  aériens  destinés  au  transport  de  l'énergie 
électrique. 

Accepter  une  proposition  avantageuse  est  chose  prompte- 
ment  faite,  même  en  Basse-Normandie;  dans  la  délibération 
du  I"  avril  18'J"2,  le  Conseil  municipal  accorde  en  jirincipe 
l'aulorisalton  demanilée,  sous  la  réserve  prudente  qu'aucun 
contrat  ne  liera  la  ville  vis-à-vis  de  M.  IHitertn-,  entrepreneur 
des  Iravans,  (ftii  bénélicie  seulement  d'une  permission  de  voirie. 

L'installalion  de  l'usine  est  pnnnptement  eUecInée  et  bienlùl 
l'énergie  élettriqui;  esl  distribuer'  en  ville  par  deus  artères 
princi|i;des  dont  l'une  suit  le  cours  de  la  Vire  jusqu'au  pont 
Sainte-Anne  pour  se  ramiller  ensuite  sur  b's  roules  nationale 
et  départementales,  la  seconde  artère  gagnant  le  quartier  de 
la  Sauhierie  par-dessus  la  rue  du  Val-llerel;  le  réseau  eulièi-e- 
rnent  aérien  esl  jiorté  ]iar  des  sujiports  Ihés  sur  des  jnaisons 
particulières  à  la  liauleur  réglementaire  de  six  tnèlres. 

La  Compagnie  du  gaz  croit  alors  remanpier  une  certaine 
(limimition  dans  les  relevés  de  ses  conqitenrs;  l'électricili'  ne 
tarde  pas  .i  porter  le  fardeau  de  cette  préjudiciable  inertie  de 
la  roue  à  aiiycli  et,  dés  le  10  juin  l«M'i.  la  l^omjiaguie  du  gaz 
introduit  devant  le  Conseil  de  préfeclme  du  Calvados  une 
requête  lemlant  à  faire  condainm'r  la  ville,  pour  violrilion  de 
son  traité  avec  la  Compagnie,  à  payer  à  relie  ci  des  dommages- 
intérêts  proportionnés  au  jjréjudice  déjà  subi  et  à  celui  qui  ne 
saurait  man([uer  d'arriier. 

DeTant  ces  postures  beUiqueuses,  le  Conseil  munici(ial,  en 


séance  du  8  juillet  cl  sur  le  lapport  de  M.  Havanl,  iiiviii'  M.  le 
maire  à  révoquer  m  tiiiil  tf.ie  de  besoin  l'autorisaliou  de  voirie 
<jue  la  t^oitqiagnie  du  gai  prétend  découvrir  dans  la  délibéra- 
tion du  I"  avril  —  à  défendre  à  l'arlion  intentée  à  la  Tille  et 
à  procéder  à  ta  mise  en  cau.se  de  M.  Itiileiti-e  —  entin,  à  faire 
à  la  Conqiagnie  du  gaz  la  mise  en  demeure  prévue  au  parn- 
gra[)be  7  de  l'article  2  du  traité  du  13  août  ISfi'.l. 

Le  païa^'raphe  en  i|ueslion  dispose  (]u'en  cas  de  découverte 
d'un  mode  d'éclaira;,'r'  autre  (pie  par  le  gaz  de  quatre  ans  au 
moins  après  la  mise  eu  pratique,  la  ville  aura  le  droit  de  mettre 
la  Compagnie  en  demeure  de  l'apiiliqcu'r  ;  après  refus  d'exploi- 
tation du  concessionnaire  du  ^az,  celui-ci  perd  lous  dioits  à 
des  duniniages-inli'rèts  de  la  part  de  la  ville,  qui  recouvre  sa 
faculté  d'octroyer  ht  concession  du  nouvel  l'clairage  à  toute 
persomu'  qu'il  aftparliendra.  Cette  nutilication  a  été  faite  à  la 
t^oinjiagnie  du  gaz  lu  27  janvier  dernier. 

En  déceudire  181)2, 'M.  Dulerlie  a  disposé  au  greffe  du  Con- 
seil de  préfecture  un  mémoire  dans  lequel  il  accepte  les  con- 
séi|ueTîies  de  la  mise  en  cause  demandée  par  la  ville  de  Vire, 
méinoiie  qui  provoque  aux  dates  du  2J  janvier  et  1 1  février 
Wiï)  'le  nouvelles  conclusions  comminatoires  de  la  part  de  la 
Coin|iagnie  du  gaz. 

Sur  le  vu  de  <-es  pièces  et  di's  documents  versés  en  cours 
d'instance,  le  Conseil  de  préfecture  a  rendu  un  arrêté  donnant 
acte  à  .M.  Hulerlre  de  son  acceptation  de  mise  en  cause  et 
conlîant  à  une  conunission  de  trois  experts  don!  M.  Cnéraid- 
Deslauriers,  ingi'uieur  à  f^aen,  fera  partie  au  nom  de  l'admi- 
nistralion  préfectorale,  le  soiu  de  déteruïiiier  le  chitl're  des 
indemnités  à  allouer,  si  faire  se  doit,  à  la  Compagnie  du  gaz. 


ÉTRANGER 

Bnucelles.  —  Sur  l'avis  favoraldc  de  la  commission  des  tra- 
vaux, le  Collège  des  bourgmestres  et  éi'hcvins  a  adjugé  à  la 
Compagnie  internationale  d'électricité  de  Liège  rinslallalion 
d'une  station  ceidrale  à  construire  dans  le  quartier  des  Cliaf- 
fours;  cette  usine  doit  être  à  même  d'inaugurer  le  serTice 
électriipie  au  plus  lard  le  là  juillet  IMH. 

Szatmar  (Autriche-Hongrie).  —  .\u  troisième  rang  des 
vilb'S  de  Hongrie  qui  ont  ado[ité  l'éclairage  éltH^trique  figure 
Szatiuar-.Németi,  ville  de  KiUÛO  habitants,  à  environ  281)  km  à 
l'est  de  Budapest. 

L'usine  est  située  sur  les  bords  du  Szanms,  qui  fournit  l'eau 
nécessaire  ii  ralimentation  des  chaiulièies  et  condensateurs; 
le  matériel  à  vapeur  comprend  acluelleiuent  deux  chaudières 
mullitubulaires,  de  chacune  5t5  m*  de  sulfate  de  chaullé,  ali- 
tnentaut  deux  nioleurs  à  condensation  d'une  puissance  indi- 
viduelle de  5(1  chevaux,  tournant  à  raison  de  123  tours  par 
miiiule.  On  a  réservé  l'emplacement  d'un  troisième  moteur. 

Ces  moteurs  actionnent  chacun  une  dynamo  Siemens,  à 
courant  continu,  d'une  puissance  de  25  kilowatts  (100  i, 
2.'>0  v).  a  ti3l)  tours  par  minute.  Chaque  dynamo  est  suscep- 
tible de  fournir,  [lonr  la  charge  des  accumulateurs,  une  dif- 
férence de  potentiel  pouvant  atteindre  à  330  v,  à  la  vitesse 
précédente,  en  modiiianl  sinqilcmenl  l'eicitation  ;  un  con- 
joncteur-disjoncleur  automatique  est  allecté  au  circuit  de 
chaque  dynamo. 

La  batterie  d'accumulateurs,  installée  à  800  m  de  l'usine 
dans  les  dépendances  du  thêàlre,  comprend  deux  groupes  de 
63  accumulateurs  Tuiior  d'une  capacité  de  180  ampères-heure. 
Les  deux  groupes  sont  chargi'S  au  n'ginie  maximum  de  i)2  a, 
et  la  charge  esl  poussée  jusqu'à  la  production  uniforme  de 
gaz  sur  ies  plaques;  à  ce  moment,  la  tension  aux  bornes  de 
la  batterie  est  de  162  v. 

Pour  la  décharge,  qui  a  lieu  à  7*2  a,  les  deux  batteries  sont 
couplées  en  parallèle  avec  les  dynamos,  et  la  puissance  dis- 
ponible dans  le  réseau  est  de  5S  kilowatts. 
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La  disiribution  a  lieu  par  le  système  k  5  fils  et  par  circuil.s 
dislincls  pour  l'éclairage  des  Toies  publiques,  du  Ihi'jUre  el 
(les  particuliers.  La  canalisation  est  at-riennc,  en  ti\  de  cuivu- 
nu  porté  sur  isolateurs  en  porcelaine;  par  eicoplioii,  un 
câble  souterrain  alimente  environ  ^00  lampes  de  11}  bougies 
de  l'éclairage  particulier. 

Ce  dernier  éclairage  comprend  800  lampes  à  incaiidescenre 
d'intensilés  lumineuses  comprises  entre  S  et  h\)  bougies,  — 
et  5  arcs  de  0  i  chacun.  Les  petits  consoniiiiateurs  payent 
l'énergie  éleclriqne  à  forfait  débattu  dans  fha(|ue  cas  particu- 
lier; le  compteur,  employé  dans  les  insUill.itions  d'une  certaine 
impoi'tance,  est  un  compteur  horaire  larifanl  le  courant  à 
6  centimes  (4  kreuizers)  l'ampëre-heure,  sous  une  tension 
normale  de  100  v.  Le  kilovvatl-heure  revient  donc  sensible- 
ment à  U,(i(l  fr  à  l'abunné. 

L'éclairage  jinblic  est  présenté  par  055  lampes  de  llJ  bou- 
gies et  151  arcs  de  fi  a;  celui  du  Ihéàtre  comprend  23t)  lampes 
de  divei-ses  puissances  el  un  régulateur  à  arc,  celle  dernière 
instatlalion  étant  alimentct!  nu  [mtentiel  de  11U  v. 

Le  service  ëleclri(|tn',  inauguré  depuis  plus  d'une  année, 
fonclionue  à  la  satisfaction  générale. 

Distribution  électrique  de  force  motrice  et  d'éclairage  à 
Wangen  en  Allgau  (Wurtemberg).  —  Tamlis  ipie  d.uis  cer- 
tains milieux  on  discute  encore  avec  animaliini  l;i  (jueslion  de 
savoir  si  les  courants  alternatifs  polyphasés  se  prétetit  à  une 
alimentation  simultanée  d'éclairage  el  de  force  motrice,  nous 
apprenons  pai-  MM.  finition  etUertolus,  de  Sainl-lvtieniie,  cpjeies 
ateliers  d'Oerlikou  seiiiblenl  avoir  pris  à  (àrhe  de  démontrer 
par  une  série  d'installations  de  ce  genre  que  ce  problème  est 
praliquement  et  edeclivenicnt  résolu,  el  que  le  système  à  cou- 
rants triphasés  peut  être  1res  avantageusement  employé  à  ces 
deux  applications  sur  nu  même  réseau.  En  particulier,  la  dis- 
tribution de  lampes  sur  les  trois  circuits  ne  parait  présenter 
dans  ces  conditions  aucun  inconvénient  id  difficulté. 

...  E  pur  si  muoi'e, 

comme  disait  Gitliléc. 

Après  Ueilbrunn.  Pergine  ;  après  Pergine,  Wangen,  sans 
parb'r  des  autres  projets  analogues  en  cours  d'étude  ou  d'exé- 
cution. 

Celte  dernière  installation  fonctionne  depuis  le  8  .avril  der- 
nier. Ce  qui  la  caractérise  particulièrement,  c'est  la  coexis- 
tence (le  rfciLt  ttaiions  primaires  qui,  dislaides  l'une  de  l'autre 
de  1,5  km,  fouriiissenl  foules  deux  un  courant  comnnm  à  la 
canalisation.  A  la  station  primaire  supérieure  ou  principale 
est  montée  une  dynamo  de  200  chevaux.  aclionJiée,  par  l'en- 
Iremise  de  roues  d'angle  dans  le  rapport  de  1/5,  )iar  une  tur- 
bine Girard  tournant  à  85  lours  par  nnnnte  et  lui  connnuni- 
quant  une  vitesse  angulaire  de  255  tours  par  nntUJte.  Après 
avoir  lraver.se  les  appareils  de  mesure  et  de  fransforinalioii 
ni'cessaires,  le  courant  produit  par  la  dynamo  est  élevé,  dans 
un  transformateur  de  10  kw,  à  une  tension  de  3(100  volts,  cor- 
respondanf  à  5200  volts  potn*  l'ensendile.  A  la  seconde  station 
primaire  d  n'existe  pas  de  turbine;  on  utilise  une  roue  de  moulin 
en  bois  dont  l'excédeut  de  puissance  forme  une  réserve  pour 
les  cas  extraordinaires  el  constitue  en  outre  un  secours  pour 
la  première  station  dans  les  temps  de  basses  eaux  ou  aux 
moments  de  grande  consommation,  comme  dans  les  longues 
soirées  d'hiver.  Là  ég,ilemBul,  une  dynamo  de  100  chevauï 
environ  fournit  un  couranl  sous  faible  ])otentiel  porté,  par  un 
trausbirmaleur  de  [luissance  correspondante,  à  la  lension  pré- 
cédeide  de  5200  volfs.  La  mise  en  parallèle  de  ces  deux  ma- 
chines dislinctes  s'efleclue  di'  la  manière  simple  cl  usuelle, 
sous  le  confrtMe  d'un  indicateur  de  phases,  par  la  fermeture 
d'un  inleriupteur  à  haute  tension. 

De  lu  station  principale,  ia  (analimiion  à  haut  voltage  suit 
presipie  exclusivement  la  roule,  sur  une  longueur  de  if  km, 
jusqu'à  Wangen,  centre  de  consommation.  A  1,5  km  de  son 


point  de  dépari,  elle  reçoit  le  branchement  de  la  seconde  sfa- 
tion  primaire,  située  n  300  m  environ  sur  le  coté  de  la  cana- 
lisation principale.  Celle-ci  est,  comme  la  branche  ariluente. 
constituée  par  5  lils  de  4,5  mm  de  diamètre  correspondant 
aux  trois  couninis  décalé.^,  el  par  I  til  de  3  mm  furMi»nt  le  (il 
dit  «  de  compensation  d  ou  til  zéro.  La  chute  de  potentiel  dans 
celte  canalisaliiiii  ne  dépasse  pas  8  pour  UW  à  pleine  charge^ 

A  Wangen,  les  conducteurs  portés  sur  des  jioteanx  qui  les 
maintiennent  à  2,5  ou  3  m  au-dessus  des  points  les  plus 
élevés  des  toits,  aboutissenf  à  trois  jilnlioiis  tecondairet,  dans 
chacune  descpielles  est  installé  un  transformateur  de  SO  kw 
avec  les  appareils  accessoires  (inlerrnpteur,  fusibles  et  para- 
foudres),  qui  réduisent  le  ]iotenliel  i\  la  tension  habituelle. 
de  consommalion,  1  lU  volts.  Chacune  de  ces  stations  est  indé- 
pendante et  ])eut  être  mise  isolément  hors  circuit  en  cas  de 
recherches  ou  de  réparations.  Tous  les  appareils,  à  haute  ou 
basse  tension,  sont  réunis  sur  un  tableau  en  marbre.  L'éclai- 
rage public  est  relié  il  un  tableau  spécial  avec  les  accessoiiTs 
qu'il  comporte. 

De  ces  stations  part  le  réieau  tecondaire  établi  de  la  façou 
suivante  ;  pour  l'éclairage,  le  couranl  triphasé  se  partage  en 
Irois  courants  monophasés  correspondants,  dont  chacun  suit 
mie  rue  dilférente,  de  telle  sorte  que  la  cSnalis.itioii  de  retour 
ou  le  lit  léro  est  commun  ;i  l'éclairage  public  el  à  l'éclairagi* 
privé,  taudis  que  3  tils  alimenlenf  les  petits  moteurs  répartis 
sur  le  même  réseau.  Celte  disposition  n'exige  pas  un  matériel 
londueteur  plus  considérable  que  le  courant  alternatif  ordi- 
naire. Le  réseau  secondaire  total  a  un  développement  de  15  km, 
en  lil  nu  de  3  ,n  7  mm  de  diamètre.  Il  est  établi  en  canalisation 
aérienne  fixée  d'une  manière  générale,  au  moyeu  d'isolateurs  à 
supports  spéciaux,  sur  des  consoles  en  fonte. 

L'éclairage  public  con)prend  6  lamgK's  à  arc  de  12  ampères 
et  37  lampes  à  incandescence  de  25  bougies  normales.  Les 
preniières  sont,  pour  des  raisons  particuhéres,  suspendues  au 
milieu  des  rues  à  des  cordages  tendus  en  croix  et  peuvent 
être  descendues  à  l'aide  de  treuils.  Par  contre,  les  lampes  à 
incandescence  sonl  portées  par  des  bras-appliqnes  et  munies 
de  globes  et  de  réllecteuis  horizontaux.  Toutes  les  lampes  de 
rues  peuvent  être  allumées  et  éleintes  desSsIalions  centrales  ; 
tes  lampes  à  arc  sont  commandées  de  rhotel  de  ville. 

Aux  environs  de  Wangen,  dans  un  rayon  appioximalif  de 
2  km,  se  Irouvent  plusieurs  fabriques  ijni  reçoivent  également 
le  coulant,  les  unes  pour  leur  éclairage,  les  autres  pour  l'ah- 
menfation  de  moteurs.  La  canalisation  destinée  à  ces  établis- 
semenls  est  branchée  sur  ta  canalisation  principale  près  de 
Wangen,  et  va  tout  d'abord  à  un  transformati'ur  de  13  .i 
71)  kw  de  puissance,  suivant  les  besoins,  installé  dans  chaque 
usine  et  qui  réduit  le  potentiel  à  (10  volts.  La  juiissancc  des 
moteurs  employés  varie  de  5  à  50  chevaux  elfectifs. 

Des  conditions  locales  rendent  celle  installation  susceptible 
d'impoi'fants  agrandissements.  H  existe  encore  en  ellel.  sur  le 
cours  de  l'Argen,  plusieurs  forces  hydrauliques  disponibles. 
Aussi  esl-on  dès  maintenant  décidé  a  envoyer  le  courant  pour 
éclairage  et  force  motrice  à  d'autres  localités  du  voisinage, 
favorisées  d'industries  d'une  certaine  importance,  comme  aux 
villes  de  Janyef  de  Leutkirrh,  et  plus  loin  à  Kisslegg  et  autres 
agglomérations  moindres  situées  à  proximité  des  conducteurs 
principaux. 

La  construclion  el  le  mont.ige  de  la  turbine  à  la  station  ini- 
tiale ont  été  exécutés  par  la  maison  Eselier  Wyss  et  C",  de 
Ravensburg,  et  toute  la  partie  électrique  par  les  ateliers  d'Oer- 
likou, près  Zurich. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  connaître  le  rendement  de  ce 
genre  d'iiislallalion.  La  période  de  pleine  exploitafion  une  fois 
attcinle,  nous  espérons  que  les  ateliers  d'Oerlikon  ne  man- 
queront pas  de  nous  fournir  queltpies  renseignements  sur  ce 
point  important  ou  tout  au  moins  intéressant. 
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LA  CONSEHVATION  I>ES  ÉTALONS 


Ce  serail,  nous  n'en  douions  pus,  prt^elier  à  dos  con- 
Terlis,  t\no  li'iiisisler  ici  sur  riitilil(\  sur  h  tn-ct-ssilè 
itténw  (11-  fonslniiro,  |)(uir  cli.njin'  gr.iiiiltMir  niesurabie. 
des  i-l;ilons  précis,  et  du  nu-div  Itiut  ('ii  œuvre  pour  en 
assurer  la  conservalioii,  ou  reiidn*  leur  refouslruclion 
fîicile,  si.  par  une  i-aU-islrniihe  quolcontiue,  ou  seulcnieul 
par  l'action  lenle  du  temps,  ils  sont  devenus  im- 
propres aux  mesures  ;  lous  les  tépsialeurs  sur  la  nialière 
ont  prévu  des  (lispi>sili(ms  [tour  l'un  ou  l'autre  cas;  et, 
depuis  un  certain  temps,  les  unitt^s  de  diverses  espèces 
ont  été  reliées  entre  elles  et  h  des  eoiistantes  de  la  nature, 
de  manière  à  ee  que  le  système  entier  jiuisse  èlie  un  jour 
reconsliluê.  t>s  relations,  du  reste,  datent  de  longjtemps; 
clieï  plusieurs  anciens  peuples  déjà  les  capacités  étaient 
reliées  aux  masses,  et  dès  le  xvu»  siècle  on  voit  paraître 
la  projHtsition  de  jirendre,  eouime  utnlè  de  longueur,  une 
certaine  Iraction  d'un  rayon  terrestre  (polaire  ou  équalo- 
rial),  ou  un  sous-multiple  d'un  giand  cercle  mesuré  sur  h 
Terre.  En  reprenant  ee  jdan,  les  Fondateurs  du  système 
métrique  ont  clnTchèautautàassurerrindestrucliljilité  de 
l'ensemble  en  reliant  les  unités  de  toutes  les  grandeurs. 
que  la  Tacilité  de  l'adopiian  du  système  entier,  par  la 
simplicité  des  relations  élalilies.  Cet  exemple  fui  suivi, 
pour  la  première  partie,  dans  d'autres  pays;  mais  on  se 
contenta  d'établir,  par  !'expérienre,  les  valeurs  des  unités 
existatites,  en  r<oiction  les  uui's  des  autres,  à  l'aide  d'un 
certain  nundtre  de  i>roprièlés  de  la  matière  ou  de  oon- 
slantes  nalmelles;  l'ensendilc  des  poids  e(  mesures 
devenait  ainsi  indestructible,  mais  la  simplicité  n'v 
gagnait  rien. 

Qu 'est-il  advenu  de  toutes  les  dispositions  légales  rela- 
tives h  la  reproduction  des  étalons?  L'Iiistoîre  en  est 
cuiieuse  et  décevante.  I,e  nn''lre  devait  èlie  la  di.v- 
millioniéme  partie  du  quart  du  méridien  terrestre;  le 
litre  était  en  principe  égal  au  décimètre  cube,  et  le  kilo- 
gramme eu  était  rli''duil. 

Mais,  lorsqu'on  eut  reconnu  i'ei'reur  <lu  mètre  des 
Arcliives,  personne  ne  songea  A  le  mndilier;  il  con- 
tinua à  définir  le  un''tre;  ijuant  au  litre,  on  le  eonsirnit 
eu    partant   du    kilogi'amme.   et    l'iut   CJ'oit    aujourd'lini 

fpic  le  litre  et  le  décimètre  cube  diRèreut  de  r--— -  envi- 
ron; nous  serons  bientôt  fixés  Ifi-dessus.  L'occasion  de 
rétablir  les  relations  légales  se  présenta,  en  1872,  à  la 
('ojumission  inlernalionale  du  mètre;  mais,  si  l'on  y 
songea  un  instant,  on  recula  devant  le  désordre  (|u'on 
allait  créer  dans  les  mesui-es;  on  craignit  îi  bon  droit  des 
remanienu'nts  ultérieurs,  et  l'on  se  décida  .i  copier  sim- 
plement les  étalons  des  Airliives  pour  en  l'aire  le  mètre 
et  le  kilograniiru?  internationaux ('). 


Ci  Ce  suiil  uiijxukKiui  ers  ciniiieis  ijui  ((«•liiiii..iMU  li'S  ùUiltias  du 
fpléifK"  iiiolriqiic  iofeniatKiii.il;  mni>  aji|.uyutis  uni'    lois  île  |ilus 
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On  n"a  pas  l'ail  autrement  en  Angleterre;  un  «  Ad  »  du 
17  juin  1824,  définissant  le  yard  par  la  distance  de  deux 
traits  tracés  sur  utu'  barre  en  laiton,  ajoutait  qu'en  cas  de 
perte  on  d'avarie,  l'étalon  seiait  reronslitué  par  la  rela- 
tion suivante  ;  ti  le  pendule  battant  la  seconde  dans  le 
vide  à  la  latitude  de  Londres  et  au  niveau  de  la  nuT  e>t 
au  yard  connue  "lîl.iriD"!  est  à  7tù  ».  Quatorze  ans  api'ès, 
une  cununission  cbaigée.ile  réiablii'  le  y;ti(l  détruit  dans 
l'incendie  du  l'arlemcnt,  décida  de  faiie  uLslrai'tiini  de  la 
l'elalion  avec  le  pendule,  devenue  déjù  incertaine,  et 
reconstiina  le  iniuvel  Imperinl  xtamlanl  i/ard.  en  co[iiant 
un  certain  nombre  d'étalons  comparés  au  prototype  entre 
1824  et  1854. 

Le  pied  jtrussien  était  défini  de  même  par  la  longueur 
d'un  étalon  en  l'er  muni  à  ses  extrémités  de  petits 
cylindres  d'agate:  il  était  dit,  en  outre,  que  la  longueur 
du  penitule  battant  la  secotule  à  Iterlin  était  de  ■4.'Jfi,l()2lJ 
lignes  de  l'aris.  tandis  que  le  pied  prussien  conlenail,  de 
par-  la  loi,  ITiS,  l"i  des  mêmes  lignes.  Le  système  métrique 
fut  ado[)té  en  l'i'ussi'  avant  (ju'on  oit  eu  à  reconstruire 
l'étalrm,  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'on  aurait  fait 
abstraction  de  la  relation  légale. 

Nous  voyons  donc  tpi'ttn  n'a  jamais  fait  usage  d'une 
relatiiin  naturelle  sanctionnée  (lar  les  lois,  lorsqu'il  s'est 
agi  de  reconstituer  un  étalon. 

La  raison  en  est  simple;  le  progrès  des  mesures  a 
montré,  dans  tous  les  cas,  que  les  nombres  précédemment 
établis  {ié|ias,s(ient,  en  erreur,  l'incertitude  des  étalons 
matériels  (|ue  l'on  possédait. 

Nous  n'avons  fait  allusion  qu'aux  mesures  géodésiipu's 
exécutées  dans  le  premier  tiers  de  ce  siècle;  mais  si  l'on 
suivait  aujourd'hui  encore  les  mêmes  errements,  tes  dis- 
positions légales  n'auraient  pas  un  sort  dilTérent.  La  lon- 
gueur du  pendule  à  serondes  que  l'on  ilonnait  il  y  a  une 
dizaine  d'aimées  était  ei'ronée  de  près  d'un  dixième  de 
milliniètre;  elle  est  peut-être  réduite  au  centième  aujour- 
d'bui;  l'incej-tilude  relative  est  de  l'ordre  du  cent- 
millième,  et  telle  est  à  [leu  près  l'erreur  (|ue  l'on  peut 
aussi  attendre  d'une  grande  triangulation;  peut-être  est- 
elle  un  peu  moindre.  Mais  si,  dans  cinquante  ans,  le 
mètre  international  et  les  trois  qmu'ts  de  ses  témoins  de 
premier  ordre  étaient  détruits,  nul    ne   songerait   à   le 


MU-  ce  rail  trup  peu  connu.  La  raifoii  principale  de  In  sntnlitulion 
M)  uii'-h-e  «les  Ai'cliivcs  (li  liouK)  d'un  .nuln-  l'Ialmi  (n  tniils'/,  esl  t|ue 
11-  pri-iiiii'i'  m*  pi'rnic'l  pus  ilo  conip.-n.'iisiins  .lussi  piV-riscs  qu'on  le» 
rïjj;r  aujmuil'iitii;  il  ii  rt'iidu  de  grands  sei-vicL-s  pendant  un  .siècle, 
rniiis  il  esl  devenu  iiis-unisaiil.  le  inëlre  înlertnilional,  cuiulruit 
Cfinfunnéinenl  aux  cipérietices  f.iiles  dans  ce  siècle  pai-  de  jcrands 
cliiiutble-i  et  de  gr.ind!.  inétrolngistes,  peut  être  copié  nvcc  une 
exaclilude  ipii  sira  Inngleinps  plu»  que  suHisanle.  M  Ctievreul, 
lin-.siprit  p(éspiniiit,  le  K  orlobre  IStJ't,  une  noie  .«or  Id  questinn  à 
l'Académie  des  science»,  ne  cornpi-euait  êvideuiuienl  pas  le  sens  de 
la  rèroniie.  I,a  conférence  ^'éodé.^iqiie  de  lSli7  avait  dejidè  que  te 
[Riuveau  inéli'e  cuixipt'eu  devrait  diirOier  aussi  |ieu  que  possiljle  de 
celui  des  Ai-cliives:  }à.  iMicvieul.  citaul  celte  décision,  ajoule  :  »  t'uur 
que  la  eunfèieiice  (îéodo.virpie  de  Ueilin  priijelle  de  leniptacer  te 
niéli-e  de  l'an  VIII,  c'est  qu'elle  le  Irouve  defeclueut  Eli  bien  1  te 
nouïant  tel.  Je  ne  cnmjimnlt  fa»  ta  phraic...  Ce  inèlie  européen 
ileviait  (liirercr  aussi  peu  que  possilile  du  mètre  de  l'au  VIIM  ••  — 
l'.viil<'iTMii«-nl .  d  tn-  l.i  lonqn  enail  pas. 
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rétablii'  en  itinUml  de  lu  tiicsinv  de  l.i  Tonv;  li's  iiiesuros 
progriisseul,  celles  liii  (leiidiile  siirUnil;  siipiuisotis  «[ue 
leur  evu'littide  .'illeijjiie  un  juui'  le  niillioiiiénie  ;  il  sei"iil 
iiii[irijdeiil  <r;iriliiiu'i-  (]iie  \a  eliose  se  ferti,  et  un  luoins 
autant,  (|iiVlle  est  iiii[wssilile;  .ilors  la  Terre  coiinneii- 
ccrail  à  servii'  dVliiloii  |irololyi)e;  en  ellet,  sa  masse  est  à 
peu  près  eonslanle,  il  le  sembh*  du  nioiiis,  mais  ses 
dimensions  sinit  (H'ut-i^lre  varialdes;  si  tel  est  le  cas,  la 
longueur  du  mètre  déduite  du  ]ieiidule  et  de  lu  iiiesui'c 
de  la  Terre  doit  varier  cii  sens  inverse,  comme  il  esl  aisé 
de  s'en  convainei'e;  si,  par  einis(''(]ueiit,  on  Irouv.iil  ipie 
la  longueur  du  pendule  augnienle,  ainsi  ijne  relie  du 
méridien,  la  seule  coiiclusiua  adiuissible  serait  rpie  le 
mèlie  s'est  raeeourei.  Trie  ti-lle  eonelusion  n'est  pas 
très  improliabli'  à  /triori.  Du  a  idntisi.  il  est  vrai,  [nnu' 
construire  le  métie,  un  mêlai  île  platine  iridié)  «jui 
possède  au  plus  liaut  degré  toutes  les  qnalitrs  rnèlrolo- 
giipies.  Les  barres,  souuiises  à  des  traitements  très 
divers,  -À  des  secousses  répélëes,  à  des  variations  nom- 
breuses el  ronsidéi-diles  de  la  lemjtéralure,  n'onl  ntonlré 
aui'uue  «liiïéieuee  entre  elles  (').  Mais  certains  métaux  se 
niodi/ierit  avec  le  lemps,  et  il  serait  imprudent  tl'aflirmer 
qu'il  n'en  esl  pas  de  luènie  des  meilleurs.  I,a  conservalion 
des  dimensions  d'mie  barre  de  plaline  iridié  esl  au  moins 
aussi  probable  que  celle  d'un  arc  de  méridien,  et  eelte 
seule  mesure  ne  pouirait  jamais  servir  de  cunti-tile 
sérieux;  mais  nous  avons  vu  que  le  pendule  np[torlerail 
un  arf;nmenl  inverse. 

N(»us  n'en  sonniies  point  encore  là,  el  si  en  priiieifie  la 
géodésie  peul  servir  de  eunlrole,  sa  pratique,  nial<,'ré  les 
irnnieiises  progrès  réalisés,  esl  eneore  insuriisante  pour 
les  exigences  ènornu's  de  la  consei'valion  des  élalons  de 
longueur.. 

Par  délinitioii,  le  yaid  esl  domié  par  Vlmperial  slttii- 
daid;  celni-ei  est  en  brouïe,  métal  un  peu  suspect,  et 
quelques  auteurs  pensent,  d'après  certaines  comparai- 
sons, qu'il  a  di'i  se  r.ieeoureir  di'puis  sa  eonsli'uction. 
Celte  opinion  sérail  aisée,  sitnni  à  iMjntii'tner  absolument, 
du  moins  à  incUre  moralement  hors  de  doute;  qu'advien- 
drait-il alois  de  la  définition  du  yard,  si  eelte  idée  se 
vériliait'.'  La  questiiui  est  tort  délii'ate,  et  nous  n'essaierons 
pas  de  pronostiquer  de  sa  solulioii. 

H  est  une  uni  lé  naturelle  ipii'  l'on  a  dès  longtemps 
proposée  comme  point  d'aji]iui  pour  les  mesures  géomé- 
triques; c'esl  la  longueur  d'onde  d'une  radiation  du 
spectre;  on  posait,  définis  de  longues  années,  conmie 
problèirie  de  l'avenii-.  la  mesure  d'une  ou  de  plusieurs 
radiations  avec  une  précision  telle  (pi'elle  put  servir  de 
cotilrôle.  Ce  desideratum  vient  d'être  réalisé.  M.  Michelson, 
à  qui  ses  beaux  travaux  d'iqitique  ont  rapidement  assigné 
une  place  très  élevée  dans  la  science  de  la  luiuièie.  a 
imaginé  et  étudié  dans  ses  moindres  détails  une  méthode 


(')  Une  iiouïi'lle  ecmiino-aiSon  du  iiiétrc  iiitcrn.iliimal,  conservé 
dans  une  tave  ;i  li-iii|.ér.itiov  à  peu  pré»  constante,  avoc  un  prolo- 
Ivjie  ilii  llnicuu  iriteiiiadoiial  en  usage  journalier,  a  muiilré,  au 
Imut  .1.'  tiMi^  ■.m<,  1(111'  \>->  ileui  tvgles  avaient  culisiTvê  la  niêuie 
ilirrémice  a  «.Ija  près  (Voir  les  {•rorm-Verbaiu  du  Comilc  iiilcma- 
liomil  Jet  poids  cl  mcDiires  youf  18t)2). 


permelLaiil  d'effecluer  eelle  niniparaison.  L'ii  travail  pré- 
liniin.iire  fiuidé  sur  une  idée  non  enliérenieiil  nouvelle, 
mais  grandement  iierfeetioniiée,  et  .ippliquée  avec  be.iu-_ 
wnrp  de  st'irelé.  l'avail  coirdnit  ii  une  ilisseetion  des  mies^ 
speclr.iles,  inliniinent  plus  délicate   «|ue  ne  la  donne  le 
meilleur  speclinscope;   il  avjiil   reeomm   ainsi    que   lcs_ 
seules  radiations  assez,  homogènes  (tour  èlrc  ulilisalilesl 
sont  les  raies  ronge,  verte  el  lilene  du  cadmimn  ;  et  cette 
liernière  même  esl  déjà  un  peu  trop  large.  Invité  par  le 
Comité  internalional   des  poids  et  mesures  à  appliquer  ■ 
ses  |)roi  édés  à  t.i  niesnre  directe  du  itiètre  en  longueurs 
d'omie,  M.  .Michelson  inslalla  ses  appareils  au  l'avillon  de 
Urcleuil,   el,   par  une    série  de   mesures   très    précisesfl 
arriva  à  délcrmiiiei-  le  tnélre.  seinble-t-il,  ;J  une  longueur, 
d'onde    près    environ.    Nous    ne    pouvons    insister    sur 
les  détails  de  ce  beait  travail,  qui  sera   pi'ocliaineiuenl 
décrit  dans   les  Travaux  et  Mémoires  *ln  Ilureau  inter- 
nalional. 

Aujourd'hui  donc,  nous  possédons  un  coutrcMc  lel  sur 
le  mètre  ipie  si,  dans  le  cours  des  siècles,  il  variait  d'un 
iiiillioniétiie.  on  en  sérail  siu'ement  averti;  on  peul  donc 
le  déclarer  indeslruclible,  dans  les  limiles  d'exigences 
que  l'on  ne  ilépassera  guère  {'). 

Kii  esl-il  de  même  du  kilogramme?  Les  variations  de 
son  volume  nous  soni  indiiïéreiites,  et  il  ne  sernblo  }ias 
que  l'on  doive  craindre  beaucoup  son  évaporalion,  s'il 
est  gém-raleiiienl  sousirail  à  l'aelioti  des  radiations  très 
rèfrangiiiles.  D'autre  part,  sa  reproduction  ]iar  la  masse 
d'un  certain  v(dume  d'eau  admet  une  limite  d'erreur  de 

ilmiïlÔ'^'"''""'  ""'^  variation  de  Ym)mi 


I 


— ,  dans  le  cours 


du  temps  est  bien  inadmissible,  el  le  seul  contrôle  que 
nous  en  ayons  est  la  comparaison  répétée  des  étalons,  qui 
1 


peut  se  faire  à , 


près  environ. 


aOOOWHKIO 

Tandis  que,  pour  les  grandeurs  londanien talcs,  lon- 
gueiu'  et  niasse,  les  décisions  des  comités  conipëleiits  se 
substituant  aux  dispositions  légales,  conduisaient  tou- 
jours à  considérer  les  étalons  existants  comme  donnant  la 
meilleure  déniiilion  des  unités,  on  suivait,  en  électricité, 
la  marche  invei'se;  on  abandonnai!  les  élalons  pour  con- 
server aux  uiiilés  une  tiélinition  periuellaut  de  les 
reconslriiire. 

L'histoire  de  l'unité  lie  résistance  niouire  celle  ten- 
dance d'une  manière  frappante,  A  l'unité  de  Jacolii  suc- 
cède celle  de  Siemens,   qui  succombe  sous  le  système 


(')  Quelfiues  pliysiciens  pensent  qu'une  i-erlaitn'  l'uit'in-ur  d'onilr. 
par  exemple  la  premiéni  du  cadmium,  puurrail  iteveiiir  une  uiiiU 
ruliiiellc.  ayuiil  un  innu,  et  ^el•vaal  à  eijirimer  d'autres  lonjfueurj; 
celle  iiii'C  ne  nous  paidit  pas  pialiipie;  mais  si,  un  jour,  on  U-ou- 
vait  une  i-elatîon  simple  enlre  les  lt>nj,nieurs  d'onde  de  tous  Iw 
corps,  il  y  aurait  êvideininenl  uvanla(;e  à  prendre  comme  uilîlc 
spcclruscopiiiue  un  paraniétie  de  la  relalimi  tiuuvée.  I'»r  exemple, 
tes  raies  de  t'iiydiogéiie  sonl    toutes   comprises    dans    la    Turmulc 

)..  =)..  (     "^  .)•  "  élanl  un  nombre  cnlier  plus  graud  <juc  3.  el 

)„  une  luiifiicnr  d'onde  liunianieiitalc.  Celle  deiuièix-  esl  l'tinitç 
iia.aielle  du  spectre  de  l'iiydrogéne,  doiil  on  connaît  aiij>'urdliui 
pki.'^  lie  viii^'l  raies. 
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ces.  Beaucoup  d'étalons  de  l'olnii  uni  iMé  i-onslruits  ; 
plusieurs  d'outre  eux  uni  été  considi'irs  conuni'  île  vëri- 
lahles  prulutypes,  m;iis  aucune  loi  n'a  sancliuuiié  l'un 
d'entre  eux  comme  la  véritable  iimtèrialisalion  de  l'unité 
de  résistance.  Si-ule.  l'unité  I!..V.,  re[iréseutée  par  un 
éluloii,  a  dû  sa  I(>ny:ue  existence  à  ce  dernier,  auipu'l 
on  a  l'eiioueé  l'atinée  dernière,  puur  rendre  possible  une 
entente  in  tenta  lionalc. 

Un  matérialise  un  mètre  et  un  kilogrumnu>  ;  ou  ue  i)eul 
pas  uiaLérialiseï'  un  ampère  ;  sou  étalon  doit  élre  l'iu- 
slrunienl  qui  le  luesmv  ;  mais,  si  l'un  conçoit  quel(]ues 
craintes  sur  la  constance  d'utu'  barre  de  métal,  eoinbieu 
ne  seia-l-oii  pas  limuri'  lorsqu'une  unité  sei'a  domu'C  par 
une  indication  d'un  instrunietit  compliqué,  sujet  à  d'in- 
nombrables causes  de  variation!  La  déliniliun  éleclro- 
cbtmiqdc,  [ilus  slable  petil-élre,  ne  constitue  pas  davan- 
tage un  élaliin  dans  le  sens  propre  du  mot. 

L'étalon  de  l'orée  élerlromotrice  occupe  une  place  ;'i 
part  ;  ne  déjiendanl  que  des  .subslaïu'es  employées  à  le 
c<inslruire,  et  de  leur  tenqiéi'ature,  mais  non  de  leur 
quantité,  il  constituerait  le  vrai  type  de  l'étidon  inva- 
riable, si  les  mélarif^es  et  li-s  polarisations  n'inlci'venaienl 
pas.  (Jucl  qui'  soit  s(tu  sort  en  ]H'alt(pie,  il  est  ]ieut-élre,  eu 
principe,  le  plus  satisfaisaul  de  tous  les  étalons,  repj'o- 
ductible  en  tous  lieux  ]iaj-  mn>  sim]ile  descrifilion,  et  sans 
l'inteiventiun  d'aucun  aulie  étalon  ]Mvcis.  Vr  (ail,  et 
l'usure  de  tout  étalon  construit,  agissent  des  deux  cdtès 
pour  empêcher  (]ue  jamais  uti  éjénu'nt  di-terniiné  devierme 
l'étalon  prototype  auquel  tons  les  autres  devront  être 
rapportés  par  cotiqiaraison. 

nu'advieuilra-t-il  de  l'ubm'.'  11  est  aujouiiriuii  déiini 
praliquetnenl  par  utu>  lonj,'ueur,  mu''masse,  et  les  pio- 
priélés  d'une  uialière  invariable,  l'eut-être  s'en  tiendra- 
t-oii  là  ;  mais  celle  délinilion  est  1res  analogue  à  celle 
qu'on  dormait  aulrelois  du  yaril,  du  mèti'c,  ilu  Iiilo|.;ra]nrju* 
et  du  [lied  pi'ussien  ;  et,  uialjjrv  le  projet  <lu  Ihuid  uf 
Trade  d'a]irés  lequel  les  étalons  de  l'obui  seront  recon- 
struits de  temps  en  temps,  nous  ne  serions  point  étonné 
qu'en  prati(|ue  l^n  s'en  licrme  à  un  ('lalon  particulier, 
dont  la  permaiumce  aura  été  recomiue  probable,  et  dont 
on  obtiendra  des  copies  plus  racilemenl,  el  avec  plus  de 
précision  que  l'on  ne  recoustrnii'a  mi  nouvel  étalon.  La 
décision  du  comité  de  r.\ssociatiou  britamiique  était  (ivs 
sage  ;  la  seule  base  sur  laquelle  on  puisse  préparer  une 
cnterde  internationale  esl  celle  d'une  définition  coimne 
celle  (jue  l'on  a  pi'oposée  ;  mais  rroiis  pensons  qu'en  pi'a- 
lique  elle  aura  dans  chaque  pays  le  sort  de  tous  les  éta- 
lons rondauieulaux. 

.\u  degré  de  précision  exigé  aujourd'hui,  l'ohm  paraît 
indestructible;  il  dépend  de  deux  étalons  fondamentaux 
dont  l'existence  est  aujourd'hui  assurée  au  millionième 
j)rès.  (l'est  bien  la  limite  cxliéiue  à  bujuelle  on  se  tieudi'a 
pour  les  résislances  électriques,  pendant  de  longues 
années  encore. 

Ch.-Ed.  GUILLALHE. 


LE  COMPTKIIÏ  BRILLIE 


Les  compteurs  d'énergie  électrique,  très  nombreux 
aujour'd'hui,  sont  tous  fondés  sur  des  principes  plus  inlé- 
ressitnls  les  uns  que  les  autres.  Mais  pour  juger  sainement 
un  appai'eil,  il  importe  de  le  voir  en  fonclionnenienl,  de 
l'examiner'  ù  dilTérenls  ivgimes,  eu  diverses  saisons,  et  de 
pouvoir  le  suivre  pendarrl  un  certain  laps  de  lenqjs.  Nous 
avons  eu  l'occasiort  d'observer  ainsi  [lendant  [dus  d'une 
année  la  marche  d'un  compteur  Hrillié,  modèle  iStll,  de 
iiO  kilowatls;  nous  avons  [)u  aussi  disposer'  d'un  rrruilèle, 
le  déjuonler  pièce  par  pièce  et  en  corrsidérer  tous  les 
oi'ganes.  \ous  pouvons  donc  mairrterranl  donrrer  une 
descr'ipliorr  exacte  de  cet  irrgéiiieux  compteur.  Dans  ce 
ijui  va  suivre,  nous  examirrer'ons  : 

1"  DeM'fijiliim  tjénéiatc  ilii  comi>lcu>\  l'iiiiciiic; 

i"  Descrijition  itétiiillf'c  dex  differeiite.<  /lièces; 

7>"  Itcnsriifiiemcnlf  ilirers.  lii'siittuls  d'cipérience*; 

i"  l'ose,  inslalliitioii  du  cuin/tleur ; 

l)"  Comiileurs  à  coumntt  continua  el  alla-natifs. 

I"  DKScruiTios  GK«iéR.vi.K  nu  coMi-TEtni.  l'rir:«i;u'K.  —  A  |)rc- 
nrièrc  vue,  le  cunrpteur  lirillié  pai'ail  très  complii|uè;  mais 
a  la  sirile  d'rm  examen  altenlil',  ou  rr'y  li'ouve  [ilus  que 


KiB.    r.   —    \ur   ilri,-.',„l.|.'   du  .inri|4.'i>.   liiirl.r. 

3  pièces  indispensables  :  un  électiodynamomèlre  avec 
îMnorlisseur,  un  nuiteur  irrettarrl  en  mouvcnienl  des 
ainranls  avec  un  rhéoslat  gr-ailrraleur  de  vitesse,  et  un  enre- 
gistreur. Cet  apfiareil  peut  éli'e  compris  dans  la  classe  des 
walts-heure-mètre  à  inléy ration  continue  et  à  moteurs  de 
la  classification  établie  par  M.  K.  Hospitalier  dans  sa  bro- 
chure Les  Ci>mi>leii)-x  d'energiiT  eleclrufue.  La  figure  1 
donne  une  vue  d'ensemble  de  l'appareil  el  la  (igure  2  te 
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dtîtJiil  de  (]ii('l<juos  pit'cos.  Eu  principe,  il  se  coni[wso  rl'iiri 
w:illtin"'lif  II!;  1.1  Iji'iliiiic  di*  lil  1!  t':*l  susjir'iidiio  pnr  un  lil 
d'.'trfîciiL  irés  tin  poui'  n'fxeri'L'r  qu'un  couple  lic  toi'siitu 
néglig(>al)lt>.  l/iixc  A  de  lu  bobine  B  putlG  ini  dis(|iie  lie 
cuiviv  II  i|ni  su  rtienl  dniis  les  rliiuii|ts  ntapiiiMiques  formés 
pur  lies  aitnaiils  pLtcés  en  legard;  ces  derniers,  [lorlés  sur 
l'axe  C,  sont  mis  en  niouvenienl,  à  l'aide  de  (ransmissiuns 
spèeiab's.  par  un  nuilfiu'  M.  L;i  bobine  |t  se  dépl.-iee  d'un 
angle  Irés  l'.tible;  il  s'elaldil  jdors  un  eonlaet  ipii  ferme  le 
cii'cuil  du  inok'ui-,  el  eelui-ci  se  mel  en  inouvcmenl.  La 
vitesse  ;ingulaire  est  ré^'lée  autunialiipieinenl  à  cliaipie 
instant  ;  de  telle  faeoti  ijne  les  couritnls  loc.iux  (iroduits 
dans  le  disque  de  cuivre  exercent  sur  l'nxe  A  un  coiqde 


résislanl  en  sens  inverse  du  couple  inoleur  (pii  fait  dèvief 
l.'i  bobine  II.  L'équilibre  tend  alors  à  s'établir  el  h  r;iinener| 
cette  bubine  il  sa  position  première.  Il  y  a  là  en  quelque 
sorte  un  frein  qui  tend  à  réduire  conslaninienl  la  vile 
angulaire  du  moteur;  Uiéori(Hiemenl,  l'équilibre  devrait 
existera  un  moment  donné,  mais,  comme  nous  le  verronaj 
[dus  loin,  la  vitesse  angulaire  coniiimniquée  auloinalique 
meut  nu  moteur  seia   toujours  su]iérieure  à   L»    vilesssj 
normab',  justement  pour  éviter  l'aeliori  totale  du  frein. 
Il  résulte  de  là  que  tout  déplucenienl  de  l'axe  A  agit  sur| 
hi  vitesse  angulaiie  de  l'axe  C,  et  i-onnne  le  déplacement 
de  l'axr'  A  est  pi'uporlionm'l  à  la  puissance  électrique,  il 
sulïit  d'obtenir  des  variations  succcssivenienl  proportion- 


Fi/.  i.  —  Uflail  lift,  iirincijulc»  \nixv>  <Ju  Cuiniili-iir.  —  .%'  1,  iiioJ>-  ilf  Mi.s|.i.tiMuii.  —  .N"  i,  iiiiioiliswur  i  .iimunt»-.  —  .V  3,  enrcgiftrfur  M  Uiubour 
do  vérillcaliiin.  —  N'  i,  ciinetlcur.  —  N"  !i,  iiitilcur.  —  S*  6,  rlic<0!.Ul  gnidusU-iir. 


nelles  de  la  vitesse  aii<,mlaire  de  l'axe  C.  Si  ces  derniers 
résultats  sont  atteints,  nous  n'aurons  qu'à  mesurer  la 
vitesse  ang^ulaire  de  l'axe  C.  ]iour  conuaiire  la  puissance 
du  couriml.  Ces  variations  de  vilessi'  a[i<,'ulaire  simt 
obtenues  à  l'aide  d'un  rnulcur  dans  le  circuit  duquel  ou 
intercale  aulotnaliqnetnenl  des  i-ésistaiices  variables 
suiv.'mi  la  puiss.iiire  di-giensée.  Voyons  maintenant  quelles 
ont  été  les  dispositions  enqdoyées. 

2"  [JEscrui'TioN  itf.TMui.K  i-i:s  iiiFKÉnENTKs  PiKCKs.  —  Lcs 
princip.des  pièces  constituant  le  compteur  sont  :  a,  le 
wjlluiélre;  h,  l'ariiorlis.senr  /i  itim.inls:  c,  le  moteur;  il,  le 


rhéostat  graduateur;  /■ 
vérification  (fig.  2). 

a.  Le  ii'aCtmèlre.  —  Le  wallmètre  (fig.  .1)  se  compose 
de  lieux  bobines  I  formées  de  lamelles  de  cuivre  isolées  les 
unes  des  autres.  Ces  bobines  sont  solidement  assujetties 
suides  su[iporls  rigides  jdacés  sur  les  côtés  de  la  boîte  du 
conqitetu',  i>t  laissent  entre  elles  un  pi'tit  espace  libre  que 
traverse  l'axe  A  qui  maintient  la  bobine  II  de  til  fin.  Cet 
axe  A  est  constitué  par  un  petit  tube  d'acier  creux  (fig.  2) 
()ui  traverse  la  bobine  1!,  à  laquelle  il  se  trouve  fixé  par 
une  vis  à  la  paitie  inferieujc.  A  l'intérieur  de  ce  lube 
d'acier  A  passe  un  lil  ilargi'til,  dont  l'exlrémité  est  innin- 
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lenuo  en  bns  du  lube  par  im*?  vis  spéciale  ij.  Li'  inodi' 
de  sJispi'tisioii  de  hi  partie  supéncurc  est  représentée  dans 
la  ligure  2.  Le  lil  d'argent,  après  avoir  traversé  l'axe  A, 
le  pivtil  S,  arrive  en  II,  on  il  est  susjiendti  dans  nin*  pièce 
de  )'uivi-e  T  (ivée  sur  nue  goupille  '!".  l  ne  lame  de  ressort 
L  |)erniel  à  l'aide  du  limiloii  K  et  d'une  butée,  d'élever 


Fi(t.  5.  —  Coupe  du  complMir  Brillir. 

OU  d'abaisser  le  point  de  suspension,  et  par  suite  de  faire 
reposer  In  bnbinc  B,  ou  la  suspendre  à  V(donlé. 

b.  L'antortiaseiii-  à  nimiints.  —  li'axe  A  porte  à  sa 
partie  inférieure  une  piéL'e  à  7t  lu'anelies  sur  lesquelles 
sonl  (Ixées,  au  moyen  d'écrous,  3  liges  F,  soutenant  un 
anneau  de  enivre  \\.  Au-d(>ssous  de  l'axe  A.  dans  son  pro- 
lonfjenieul,  se  Innive  un  axe  t'.,  sup]ioi'laut  à  la  par'tie 
supérieure  et  inférieure  des  aimants  n,  a,  entre  lesquels 
se  dè[)lace  l'anneau  de  cuivre  l).  t^el  axe  C,  porte  une  roue 
dentée  j  et  repose  sur  une  bille  d'acier  trein](é  /,  renfermée 
dans  une  crapaudine  I,-  {(ig.  2,  n"  l]. 

c.  Le  moteur.  —  Le  moteur,  d'utie  grande  simplicité, 
se  compose  d'un  in<lucteur  établi  i\  la  partie  supérieui'e, 
et  d'un  induit  M  l'iutné  de  ~>  bobines  montées  sur  un  pla- 
teau. Ce  dernier  es^l  inonlé  sui'  un  axe  portant  le  eoliee- 
Icur,  une  vis  sans  lin  0,  et  un  volant  V.  Au-dessous  de  ce 
v(danl  existe  une  jielite  mue  dentée  qui,  par  l'intermé- 
diaire d'une  autre  rmie,  cuntnuuiitpie  son  mouvement  de 
rotjilion  à  la  roue  dentée  j,  et  par  suite  aux  aimants  a. 
Le  collecteur  ((ig.  2,  n"  i)  est  foimé  d'un  aimeau  d'ébo- 
nile  e,  dans  lerpiel  sont  percées  (î  petites  ouveil lires; 
3  d'entre  elles  reçoivent  les  lits  de  bobines  et  il  s'établit 
là  un  contact  avec  des  fils  intermédiaires  «,  n,  qui  les 
réunissent  aux  lames  d'argent  du  collecteur  c,  <•,  placées 
dans  les  ô  autres  ouvertures.  Les  lames  du  collecteur  se 
trouvent  ainsi  isidées  par  l'air,  maintenues  seulement  [tar 
les  vis  dont   nous  venons  de  parler.  Le  moteur  est  uli- 


merilé  par  une  dérivation  particulière,  prise  en  nu^nie 
temps  que  la  dériv.-ilion  du  waltmètiv.  L'inducteur  et 
l'induit  sont  umntés  en  circuit,  ainsi  que  le  rliéoslat 
graduateur  (li;;.  '2.  n"  ;'>). 

d.   Le  rhéustiil  tjindiititeiir.  —  Luette  pièce  est  cerlaine- 
ment  une  des  plus  imporlantes  du  moteur,  et  est  d'une 


tnftlnUalian  du  compteur.  fJt-Talinn. 


conception  très  ingénieuse.  Le  rhéostat,  désigné  en  B  sur  k 
figure  2,  se  compose  rie  deux  résislariees  II  et  II'  (tC  fi) 
qui  sont  inlerc.ilées  autoinatiqnenn'ul  dans  le  ciiruit  du 
moteur  M  soit  l'une  api-és  l'autre,  soit  toutes  deux  eu  déri- 
vation. Le  petit  coiiunulateur  qui  permet  ces  couplages 


Fig.  5. 


Irivl:tjhiliiiii  du  ii^riiuti-Hc,  Vlan. 


variables  est  constitué  par  mie  [liéce  isolante  S  mobile 
autour  d'un  axe.  Celliv  pièce  porte  sui'  les  ciMés  des  balais 
tlexibli's  //[  et  h^  se  déplaçant  sur  des  goupilles  I,  2,  ô  et  i, 
et  reliés  connue  le  représente  le  scbéma  ci-Joint.  La  gou- 
pille I  est  isolée;  les  goupilles  2  et  Ty  sont  reliées  aux 
ivsislances  H  et  II',  la  gou[)ille  i  communique  directe- 
ment au  moteur.  Les  coiiducleui's  L  et  L'  sonl  en  con- 
nexion avec  les  deux  (ils  de  la  dérivation.  Nous  avons  vu 
plus  liaut  qu'une  goupille  q  était  placée  sur  le  support  à 
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r>  branches  de  l'anneau  en  riiivro.  Cette  goupille  i/,  dont 
le  riKMivcment  est  enlièrenicnl  lié  à  celui  île  l,i  Imliiiie 
(le  (il  lin  a,  peut  étiililir  un  cunlucl  /  seil  en  ("  sui'  l.i 
pièce  isolante,  soit  en  /'  sur  le  Imliii  //,.  Sii|)|ios(ms  l;i 
hobine  a  mu  repos;  ou  fertne  le  eircuil  génénl  ilc 
l'iitiouné. 

Aussitôt  la  Imliine  o  du  wiitlnuMn-  dévie  à  droite, 
eulrainc  nvec  elle  la  goupille  i/  (|ui  vieiil  s'a|i|inyer  en  t' 
sur  le  balai  /;,.  Celui-ci  toncbe  la  f,'ou|iille  "i,  el  le  eircuil 
du  moteur  se  trouve  fernu'  sur  In  ri^sislancc  W.  Si  la 
puissance  an<;nien(e  ilaus  le  riiniit,  la  di'rialiou  de  la 
bobine  o  augiru'iile  éj^alenieiil;  la  ■joniiilie  7  eniraine 
encore  la  pièce,  et  le  balai  l/^  vient  étalilir  un  itonlai'l  i>n 
2  el  tnettre  en  dérivaliou  la  rèsislatice  II.  La  résistance 


iiir 


7  ^   M,   M  étant    la 


lotalo  du  ciii'uil  devient  nloi-s  .       .., 

résistance  dii  ninteui'  {iiiduclenrs  r-l  induit),  par  suili- 
rinlensilé  au},'inenli\  Si  la  pnissaiire  élerlriipie  dé|i(>nsée 
devient  encore  plus  f^rarnie,  le  déplacement  a  loujotus  lieu 
dans  le  tnèuie  sens  el  le  contact  vient  s'établir  sur  la 
goupille  \  pour  inetire  directement  en  circuit  le  moteur  M. 
L'intensité  est  alors  niaviiua.  Lorsipu-  la  ]unssauce  élec- 
trique diminuera,  le  déplacement  de  la  ]Méce  isolante 
aura  lieu  en  sens  inverse,  l'intensité  repassera  par  les 
mêmes  valeui-s;  à  la  limite,  l;t  goupille  ry  s'appuiera  en  /" 
à  gauche;  le  circuit  sera  fermé  par  le  balai  //,  sur  la 
résistance  U,  el  si  le  déplacement  conlinue,  le  balai  /), 
viendi'a  sur  la  goupille  I  et  le  circuit  sera  rompu  sans 
élincelles. 

e.  L'enref}htreur  el  le  tambour  de  l'e'rificatinrt.  —  Il 
s'agit  mainlenaut  d'enrej^istier  à  cliaque  instant  cette 
vitesse  angulaire  afin  de  totaliser,  en  foticliori  dn  temps, 
l'énergie  électrique  fournie.  Cette  intégration  est  obtenue 
par  un  simple  compte-tours.  Eu  regai'd  de  la  vis  sans  fin  I) 
montée  sur  l'aie  dn  moteur  M  se  trouve  uti  axe  liori- 
zonlal  Alt  porljml  une  roue  dentée  C  et  à  ciJtc  un  tam- 
bour gradué  T.  Ilans  son  prolongement,  ce  môme  axe 
porte  une  aulre  rone  <lenlée  E  (pii  transmet  le  niouvenienl 
à  un  autre  axe  horizontal  F,  et  ce  dernier  couunande  un 
enregistreur  ordinaire  li  ù  cbiiïres  très  visibles  el  très 
uellement  déterminés  (tig.  '2,  n"  ."). 

3"  Bknsricmemexts  niVF.iis.  —  Résultats  D'ExrKuiEXCF.s. 
—  On  doit  exiger  d'un  compteur  mis  eu  place  qu'il  fonc- 
tionne régulièrement,  qu'il  soit  aussi  sensible  el  aussi 
exact  que  possible,  qu'il  ne  consonune  qu'une  très  faible 
quantité  d'énergie  pour  sa  mise  en  marche  et  qu'il  ne 
nécessite  qu'un  faible  entretien.  Les  irigi-nieurs  chargés  de 
la  surveillance  des  compteurs  cbe/.  les  abonnés  demandent 
encore  que  le  réglage  et  la  vérilication  sur  place  soient 
faciles,  et  que  s'il  est  ru'cessaire  de  l(uicher  au  compteur 
pour  le  remelire  en  étal,  celte  nuidilication  soit  peu  de 
chose.  Nous  résumons  là  quelques-unes  des  réclamalions 
nombreuses  .idressées  par  un  personnel  souvent  exigeant. 
Nous  ne  voulons  pas  savoii'  si  toutes  ces  conditions  sont 
réalisées  par  les  compleurs  à  eau  et  A  gaz,  non  en  expé- 
rience   aux    laboratoires,    mais    bien   en    seivice   régu- 


lier. Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  faire  connaître  les 
renrar(pies  tpi'il  uotis  a  été  donné  de  recueillir  dans  nos 
observations. 

Le  couqiteur  fonctionne  régulièrtimcnt,  une  fois  mis 
en  service.  (Connue  tout  appareil,  il  est  sujet  ù  des  acci- 
dents, mais  si  toutes  les  précautions  sont  i>rises,  ces  der- 
niers sont  rares.  Pour  un  neil  exeiré,  il  est  facile  de 
di'ihiire  l'élal  du  couqitciir  de  la  mai'cbe  même  du 
molcur.  Lorsipie  tout  est  en  place,  le  mouvement  dn 
com]ilcur  esl  régulier;  si  au  coiilraire  il  se  produit 
(picique  chose  d'anoiinal.  le  mou\enu'lil  esl  très  irré- 
yulii'r,  brusque  parlViis,  puis  lent.  On  esl  île  suilf  ren- 
sci;^iié  sur  l'élal  intérieur  de  l'appareil. 

|ln  conipleur  doit  être  scusilib-,  cl  enrcgisirer  aussi 
bien  les  faibles  déliils  rpic  li's  débits  élevés,  Il  y  ;i  toute- 
fois certaines  mesures  à  (dt.server.  Ou  rie  peut  exiger  d'un 
apfiareil  qu'il  enregistre  à  la  fois  quelques  vvalts-heure 
et  (les  kilovvalls-beure.  La  ('ompaguie  (les  coiiipteui's 
llrillié    gar.intil    rjue   li'  <-ompleni'  eulre  eu   mouvenieni 

pour  uui'  puissance  égale  au  z-rrr.  de  la  puissance  nomi- 

1 
nale  du  compteur;  au  régime  du  yr^,  de  celle  puissance. 

l'erreur  esl  moindie  que  10  pour  100,  el  elle  diminue 
rapidement  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  de  la  puis- 
sance du  compteur. 

Nous  avons  pu  conslater  souvent  qu'un  compteur  de 
Tif)  kilowatts  se  niellait  en  mouvement  pour  une  puis- 
sance ndnima  de  70  walls.  Le  véritable  régime  où  |)0U- 
vaienl  commencer  réellement  les  observations  était  envi- 
ron de  200  watts. 

0  résultat,  au  jioird  de  vue  de  la  sensibilité,  nous  a 
paru  tout  à  fait  remarquable. 

La  consommalion  d'énergie  pour  la  mise  en  marche 
doit  élre  peu  élevée.  Dans  le  cas  du  compleur  Hrillié, 
l'énergie  totale  consommée  se  compose  de  l'énergie 
dissipée  dans  les  deux  circuits  du  wallmèti'e  et  de 
l'énergie  dépensée  pour  la  mise  en  marche  du  luoleur. 
L'énergie  dissipée  dans  le  gros  circuit  du  wallmèln?  esl 
iu'"gligeable  en  raison  de  sa  faible  résistance;  la  bobine 
de  lil  (in  du  modèle  de  1000  walls  a  une  résistance 
d'environ  10  000  ohms.  La  puissance  dépensée  à  100  volts 
est  donc  di'  I  watt  ;  l'énergie  consommée  esl  de  2i  watts- 
heure  par  jour,  et  8760  watts-heure  par  an,  en  suppo- 
sant le  compleur  conlinuellement  eu  marche.  Au  prix 
moyen  de  0,10  fr  les  100  watts-heure,  la  dépense  annuelle 
s'élève  à  8,76  fr.  La  puissance  dépensée  par  le  moteur 
est  évideminent  proporlioimelle  à  la  puiswuice  utilisée; 
pour  la  puissance  maxiuia,  la  dépense  est  de  -i  watts.  En 
comptant  donc  pour  le  régime  moyen  une  dépense  de 
I  watt,  el  en  supposant  encore  que  le  couqiteur  fonc- 
tionne vingt-quatre  heures  par  jour,  nous  retrouvons  les 
chilTres  menlionnés  plus  haut. 

Ces  dépenses,  conmu'  on  le  voit,  sont  donc  très  ré- 
duites. 

L'entretien  du  compleur  llrillié  esl  facile,  on  peut 
d'ailleurs  s'assurer  aisément  sur  place  si  la  marche  esl 
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salisfiiisante,  et  si  l'cxiiclitinh'  cl  L-i  scnsiliilili''  siilisisleiil 
toujours. 

Il  stiflil  pour  i/cla  <lf.'  iiicsiircr  la  vilesse  ntiguliiirc  ilii 
Innibniir  de  vérilipaliim  tlonl  luiiis  avons  p.'ii'ir-  plus 
haut.  Nous  avons  vu  en  cïïci  que  l:i  puiss;uice  /'  infii- 
qu(^t"  [KU"  le  vviillriii''lr('  t'iait  à  chafiiif  instant  [inipor- 
tionnfille  à  la  vilesse  angulniri>  du  moteur.  Ou  pciil  dmu: 
écrire  : 

„      . -^ 


K  Hnnl  une  fonstanle  et  .\  le  noinlim  ih  rlivisions  du 
tambiinr  passant  dtnanl  un  inilex  lixe  en  uti  k'iu|is  T 
eviH'iuii-  en  secondes.  Ilans  eette  rnrinule,  si  JV  ^^  I  et 
r=r  I,  nous  avons  par  conslrtirlinii  A' =:r  I'.  |,a  vali'nriie 
ia  coiislanle  K  est  eeile  île  la  [iuissani;e  indiquée  au  watt- 
mètre  quand  une  division  du  tatnitnnr  passe  en  une 
sei'onde  devant  l'indi'X  (nt'n!i(MU)ê.  (,'el(e  puissanre  n'est 
autre  que  la  puissance  niaxinia  du  coruplr'ur.  Il  niuis  sera 
facile,  pour  un  compleur  donné,  de  nn'surei'  à  rluique 
instant  la  [)iiissan<'t>  qu'il  inilique.  en  uiesuranl  siinple- 
menl  la  vitesse  an;;iiliiire.  l.'élaloniiai,'e  est  aloi's  très 
aisé  ;  il  sul'lil  d'iiileivaler  un  waltnièlre  étalon  eti  lin  uil, 
el  de  ciMU|»arer  les  indicaliiuis  de  ce  deiiiier  aux  ri'snltats 
de  la  formule.  S'il  existe  quelqui'  dilTérern-e  entre  les 
deux  cliitTres  li-ouvés,  le  réglage  se  fait  eonitnodéuienl  en 
rapprochant  ou  en  élnij^naid  les  aimants. 

i'  Pose.  —  hsTAU.vTioN  rir  compteur.  —  La  pose  et 
l'installation  du  coinjitenr  se  fiiid  très  fneileuient.  Tontes 
les  homes  sont  prèles  i^l  ilisposées  .-'i  lei-evoir  les  circnils. 
Une  fois  le  compteur  mis  en  place  et  de  niveau,  il  su'fil 
d'amener  les  fils  de  la  distribution  intérieure  l'un  sur  le 
circuit  de  gros  fil  du  \vallnn'*lre  el  l'anli'e  diivetement 
avec  les  lils  de  la  slalion  centrale,  coinnu'  le  montrent 
les  fifçures  i  et  5.  La  dérivation  est  prise  sur  h*  par- 
coui's.  'Juelqtjes  nmdiltcalions  léj^éres  t)  ces  dispositions 
sonl  faites  pour  le  cini[daf,'i>  des  coniplenis  à  "»  fils  et  à 
t)  fils. 

5"  COUPTKIIHS   A    rori\ANTS    CONTINI'S    ET    \    COCriANTS    AI.TEH- 

NATiFS.  —  Le  nombre  de  compteurs  llrillié  acinellement  en 
service  est  de  20f)().  l'armi  ces  comptenis.  le  plus  \;rinnl 
riond)!^  est  <'i  courani  <'iintinu.  La  [luissance  varie  de 
5110  walts  à  un  maximum  de  801)  kiluwatls:  un  compteur 
de  celte  dernière  puissance  a  été  construil  jiour  la  station 
normande  d'électricité  de  fifuien  |').  L.i  plu]iarl  de  ces 
compteurs  a  une  puissance  movenne  de  TiMi  watts;  ù 
Paris,  cette  puissance  est  de  5000  watts  el  en  province 
elle  varii-  de  1000  et  '2000  walts.  Ilernièrenn'nt  la  tloinpa- 
gnie  a  ccmstruit  un  nouveau  modèle  d'appareil  (fig.  0), 
pour  .'iOO  watts.  A  [iremiére  vue  ce  compteur  semble 
he^iucnnp  simplifié;  il  rcnfernie  cepcndanl  exa<'lement 
tous  les  mêmes  or;;anes  ipie  le  nioilèle  jnrcédeni,  mai.-; 
les  dispositions  sont  un  peu  cliangées.  Le  distpie  de  cuivre 


')  Vuy.  ïliiilunhie  rilerlrique.  11'  5J,  du  25  avril  18ilô. 


est  un  pelil  cylindre  de  faible  lianleni'  qui  se  déplace  à 
l'intérieur  de  petits  aim;mls  en  11.  I,a  transmission  par 
roiK's  du  ruoleur  à  l'axe  des  aimants  est  sn[qu'imée. 

['ne  série  de  compleurs  pour  centrants  alternatifs  ont 
é<,'alemenl  été  C(nislruits  et  mis  en  e.ssai  ù  'l'royes,  à 
Nimes,  à  Ifijnn,  à  (îrenolile,  au  secteur  des(',bauq)s-Klysée8 
t\  l'aris,  4'1  chez  un  abonné  du  réseau  municijial.  Dans  ces 
ctunpteurs.  la  {,'i'ande  dillicullé  a  résidé  évideunnent  dan» 
le  moteur.  Cependatd  par  exfiériencc  les  iufjétiieurs  sont 
arrivés  à  un  bon  fonclionnement. 

Voici  quelipies  irsislances  ado|ilées  dans  ia  construc- 
tion, rt'sislances  déterminées  après  essais,  pour  descii'- 
cuilsà  toi)  volls. 

(jjuipleur  |iour  distrihulion  à  alIcruMli'ur  Zipernowski 
(fréqin'uce  de  iO  périodes  pai-  seconde)  :  inducteurs, 
'J  litdiines  de  'i.'id  ohms  ebacMne,  induit  l.'iO  ohms, 
rhéoslat  2  résistam-es  d'un  lolal  de  'JllOO  oinus. 

(lonqileur  penu'  flistrihuliou  ,'i  alternateur  Ferranti  (fri- 


Fip,  fi.  —  Viir  <ron«''inbl*Mln  tiitin.'im  inoih  |.- <!<'  i.Nn|.t.iM  *!<' .'i  nîiiiii'rn» 

(prence  de  80  périodes  par  seromie)  :  iiiducleiu's,  2  ho- 
bines  de  Tuid  ohms  chai-une.  induit  150  iduns.  rhéoslat 
jSnO  ohms. 

Compteur  ptnu'  distrihulion  à  allertialenr  d'une  l'ré- 
(juence  de  ITill  [>ériodes  par  seconde:  inrincleurs,  'J  bo- 
hines  de  225  ohms  chacune,  induit  IM)  ohms,  rhéoslal 
tGOOohms. 

Prochainement  des  couqileiirs  d'une  puissance  élevée 
pour  stations  centrales,  seronlcon.slruils  pmu'  ime  diffé- 
rence de  potenli(d  allernativc  de  .îOtIO  volts,  mais  le 
moteur  sera  excité  par  une  dérivation  à  100  volis. 

Telles  sont  les  princi]iales  dispositions  cl  les  princi- 
paux oi'tjanca  du  compteur  lirillié,  ([ui  est  déjà  répandu 
dans  un  fjrand  nombre  de  disti'ilmlions  d'énerfrie  élec- 
lri(|ue.  •!•  LArFAiiraK. 
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UÉLIXTflirJTÊ  \  L'i  XPOSrridN  DE  CHICAGO 


LOCOMOTIVE  ÉLECTRIQUE  DE  30  TONNES  TIIOMSON-llOUSTON' 


Parmi  les  nombrom  .'i[i[)areils  Thonison-HousIon  ev|j<ist's 
h  ('hicîipii,  iiii  lies  |(liis  inl('T('ss:iiils  csl  s;ms  coriti-iMlil  uni' 
IdiMiiiidlivi-  l'Icrliiijiii'  ilr'  Til)  lodiii's  ijui  :i  l'Ii'  |)i'ii(l;iii|  jiii'.s 
de  six  mnis  cii  servici'  swv  U;  Boston  and  Maine  H.  H.  C. 
Cello  iiiiichine  est  rnnsd'uile  jumi'  In  tiviclintt  ;'i  pinmie 
vitesse  sur  les  lijîiiis  de  li;mlii>iie  on  siii'  un  clii'itiin  de 


fer  iiit''lroji(ili(uiii;  elle  peut  nllcitidrc  une  vitesse  raaxi- 
uiuiii  de  NO  km  ù  l'Iieiire,  lunis  ne  dépassant  pas  nur- 
m.'deuieiil  50.  Les  (ii;ures  I  et  1  donnent  en  coupe-  cl  en 
èlévjiliiui  une  vue  de  celle  jocaniolive. 

Klle  etiinprend  deux  e.ssieux  moteurs  sur  lesquels  les 
moteurs  éloctriipics  agissent  directement  et  un  ch'issis 
en  fer  dniil  les  longerons  sont  rormés  de  simples  fers  à 
le  sur  lesquels  sont  rivées  des  pièces  de  fonte  boulonnées 
elles-mêmes  à  la  partie  inférieure  des  boites  à  graisse. 
C'esl  sur  res  lotif,'erons  que  se  transmet,  pur  l'inlernié- 
diaire  d'entretoises,  le  poids  des  moteurs.  A  cet  edet,  les 
en I retoises  sont  maintenues  entre  deux  ressorts  à  boudins 
fixi's  sur  les  longerons  et  (]ui  amortissent  les  chocs  qui 
se  prorinii'.ntent  sans  ce  disfiosilif  el  qui  en  même  lenqts 


r 
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Fif.  1.  —  Lofomolire  électrique  lie  30  loniifsTliminrni-ltoui.lori. 


limitent  ta  variation  de  position  de  la  carcasse  en  fonte 
sur  lîKjuelle  sont  boulonnées  les  pièces  [xilaires  des 
moteurs  (Il g.  7>). 

Les  moleurs  électriques  ont  quatre  pôles,  dont  deux  sail- 
lants el  lieux  coiisi-quents;  leur  induit  représenté  sur  la 
lignre  -i  est  lonné  de  tôles  laminées  dans  les(]iicllc> 
sont  découpées  des  dejils  :  c  est  enire  ces  dents  que  l'on 
vient  loger  des  conducteurs  plais  en  cuivre  non  rccouveits 
et  dont  risolalioii  s'obtient  au  moyen  de  mica  imiulé  à  la 
forme  de  la  rainure  :  ce  mode  de  construciiun  est  1res 
répantin  eji  .Vinérique.  L'enroulement  est  du  genre  (Iratnme 
et  l'excilation  est  en  séries. 

L'essieu  [»asse  à  havers  l'arbre  de  l'induit  qui  est 
creux  :  cet  arbre  repose  sur  les  [laliers  fondus  dans  la 
carcasse   du   moteur.   L'accouplenienl  de   l'arbre  el  de 


l'essieu  se  l'ail  au  nniyen  d'un  couplage  universel  qui 
[lermelle  nioiivenu'tit  dans  tous  les  sens.  Le  collecteur  est 
de  consiruclion  1res  massive  et  est  muni  de  i  balais. 

La  régnlaliim  des  moteurs  se  fait  au  moyen  d'un  appareil 
ajqïelé  (-nnlrélctir  el  ]dacé  à  l'intérieur  de  la  cabine  sur- 
niotilanl  le  Irm-k.  Celle  caliitu'  est  en  bois  recouvert  île 
lôle  d'acier.  Le  principe  du  fonelionnement  de  cet  appareil 
est  le  suivant. 

Au  dépail  les  nmtenrs  sont  en  séries  avec  une  résis- 
tance addiliomielle  el  on  obtient  ainsi  un  démarrage  très 
aisé  el  très  doux.  La  résistance  esl  mise  ensuite  progres- 
sivement bors  dn  circuit,  puis,  après  une  série  de  clian- 
tremenls  dans  la  position  relative  des  inducteurs  el  de» 
induits,  les  moleurs  sont  mis  en  parallèle  el  la  vilcsse 
devient    maximum    lorsque    l'on   diminue    leur    champ 
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iiragTii'liqiie  en  suppriitimit  uno  |i;irlit'  dos  ampiTc-Uiiirs 
U't'xciliiUaii,  soit  en  inotlanl  pti  fuiirl  circiiiL  un  certain 
iionibi'c  de  spires,  soit  en  sliiinl.nnl  les  inilucli'urs.  On 
conçoit  qu'il  soit  possible  d'obltMiirninsi  îles  vitesses  très 


varijibles,  el  et'li<  avec  une  farililé  que  ne  présente  pas  la 
locomotive  à  vapeur.  Tous  ces  eliangenionts  se  font  par 
la  simple  manœuvre  de  la  manivelle  du  contrôleur  dans 
un  sens  ou  dans  l'aulre. 


J.«y.V    ^ 


Fie.  i-  —  t'j)ii|)p  lie  la  lo(Oinoli\ci'lcr(ii(iue  de  ÔO  loiines  Tlioinsonllousloii. 


Le  pîids  (te  la  parlie  supérienre  de  la  locomotive  est 
transmis  aux  longerons  par  l'inteiTiièdiaire  de  pièces  en 

fonle  faisatil  fonction  de  p'aifues  de  garde  et   dont  les 


extrémités  s'appuient  sur  des  ressorts  à  boudin  ;  elle  est 
ainsi  indépendante  du  châssis  propi'ement  dil,  sur  lequel 
elle  est  simplement  fiosée. 


coiniftut' t'[ei:ln«|Ut;  ilr  ^»l^  limucs  Tliom^oii-Huiistrui. 


Le  courant  néoessaiiv  au  fonctionnement  de  cette 
iiiacliine  est  pris  au  moyen  d'un  trolley  connue  le  repré- 
sente la  ligure  I,  nniis  il  (lourrail  IVtre  au  moyen 
d'un  contact  glissant ,  comme  cela  est  pratiqué  sur  la  ligne 
du  I  hemin  de  fer  inlra-mund  de  l'Kvposition. 

Le  tableau  suivant  résume  les  principales  données 
relatives  à  celle  locomotive  : 


Poids 

ËfTurl  de  traciion  en  iiLirclif  normale. 
—  a«i  démarrapp.     .    . 

LnnKiieur  Inlult 
LacK^^iii'  lutslc'. 

llaLiltMjr  {iil;de .... 

Écni'lL'ini-EiL  df«  essioux . 

lU'iiilcincnl  des  iitolciirs  k  la  vUcsac  de  U>  km  [uir  lioiirc. 

—  34  —  . 

—  10  —  . 


3(1      luniic». 
Zi  U      kg 

mm    — 

5,!m  m. 

3.51   — 

î.at    - 

1,076 
•JU      i.oiii'inu. 
87  — 

87         •  — 
•3  - 


3&< 
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Les  freins  sont  à  nir  coiii|ïriiii<':  .i  fi>[  cRVl.  im  com- 
|Mvss«*iir  ir^ir  inù  |t.(i'  un  imidnir  iii(lt''|)i'iiil.iiil  rst  |ih(i'i'' 
ilmis  la  cabine  :  ci',  iiuiteur  lisl  un  niuleui'  ii<'  l>  ii  "  r)u'\;iii\ 


dtml  riiiduit  Pl  los  qiialro  pliVcs  poliiiics  soni  ronfiTim^ 
iiaii>  util"  iMiT.'issc  (Ml  Hiiili'  (|iiili's<'iivfli>|>(i('coMHilêl<»iin*nt. 
[.'ittdiiil  tail  l'Mviron  ()7.j  tours  pai-  riiimili-  t'I  la  innnivolle 


—  1 
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du  compresseur    fait  110  :  la    ri'dutilioii   i\c   vilcsse   se 

fail  par  (riigrcnapt-s.  La  fH)iii|)p  cfimpriiiic  l'air  d.iiis  des 
ri'siTVuirs  où  la  pression  l'sI  iiiainloniu'  l'oiislaiilf  aiilu- 
matitjuiMiu'nl  A  cet  od'cl  :  un  rln'iislat  intercalé  dans  le 
circuit  est  manœuvré  au[()iiiali([iieriienl  par  une  pelilr 
pompe  i\  air  et,  selon  la  pres^idn,  dans  les  réservoirs.  L'air 
comprimé  sert  également  au  sifllet  de  la  inacliine. 

J.  Këirtiiok, 

Ingénieur  <U-s  arts  cl  luiniirjcUirr*. 


AI'PAUKILS    KNRKGISTnKUltS 

POUR  COURANTS  ÉLECTRIOUES 


Les  appareils  enregistreurs,  dèj;"!  si  ré|iandiis,  sont  d'une 
Hlililè  inconleslable  dans  une  sL'iliuii  centrale.  Le  vollmélre 
donne  au  directeur  la  eerlilnde  (ju'anrune  faute  de 
réglage  n'a  été  commise,  de  pins  il  lui  assnre  un  léinnin 
indiscnfable  d;uis  le  cas  de  eonleslalion  avec  les  alunniés. 
Le  waltmèlre  ne  rend  pas  mtiiiis  de  services;  l'inlégriilion 
de  sa  conrlie  perniel  de  ealcnler  le  l'endeineul  de  l'e.tploi- 
tation  :  dans  une  dislriliulioii  ]iar  aecuiiiulateurs,  il  sera 
utilisé  pour  délei'tniner  la  rliarge  à  donner  ([iiolidienne- 
ment,  il  fera  connailre  en  même  temps  leur  rendement; 
enfin,  cel  appareil  peut  servir  très  avanlageuseiuent  à  la 
vérilication  des  compteurs  cliez  l<'s  abonnés  dans  le  cas 
si   fréquenl  de  discussion,  car  il  puiueltra  d'établir  les 


débits  à  chaque  inslanl  et  de  reconstilncr  pour  ainsi  diix' 
jKiinl  par  poiiil  IVclairage  discuté. 

l'ivideinnienl,  les  renseignemenis  fournis  par  les  enre- 
gistreurs ne  peuvent  élre  utilisés  que  si  les  indiralioiis 
sont  rigoureuses,  ce  qui  exige  des  qualités  déleriiiinées, 
eoinnnines  d'ailleurs  à  Ions  les  apjKireils  devant  rester 
conlimielieinent  sur  le  eouranl  à  mesurer. 

Ku  première  ligne,  éelianlTi-menl  faible  pour  éviler  les 
déforinalious  presques  certaines  des  enroulements  portés 
à  une  leiniiérature  même  peu  élevée. 

L'absence  de  fer  esl  à  rechercher,  car. son  emploi  amène 
des  phénomènes  d'hystérésis  génanis.  D'ingénieux  arli- 
liees  comme  celui  ipi'a  imaginés  M.  Abilaiik  .Vbaknnowicz 
pourront  eu  délrniri-  les  elTels,  mais  ne  son!  pas  encore 
d'une  pratique  couranfe. 

Le  nuide  de  traçage  de  la  courlie  esl  aussi  d'une  grande 
imporlance,  le  mauvais  fonclionuemenl  du  slyb't  enliviine 
souvent  le  rejet  de  l'enregistreur  ou  enlève  lonle  confi.iuce 
dans  les  résnllals,  siuioiil  lorsque  rap[iareil  doit  doniifi- 
le  tracé  d'une  fonctimi  passant  par  zéro. 

La  C.nmjiaynie  pour  la  fabrication  </e»  compteur»  con- 
slruil  lonle  une  série  d'enregistreurs,  voll mètres  et  watl- 
mèlres  ]iour  courant  cotitinii,  déjà  mis  en  pra1i<jue  depuis 
plus  tl'nne  année.  Ces  appaieils  donnenl  de  bous  résultats 
el  semblent  exempts  des  défanls  ipie  nous  venons  de 
signaler. 

Voici  d'ailleurs  brièvement  la  deseri]iliou  du  \vallmèli-e  : 

Les  ligures  I  el  "i  en  son!  l'une  nn  [ilan  et  l'autre  une 
coupe.  Trois  parties  distinctes  s<nit  montées  sur  un  bali 
en  bron/.e  V  : 

I"  L'a]ipareil  de  mesure  ou  indiealetu'; 
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2»  Le  tambour  ; 

3»  Le  moteur  chronométriqne. 

L'indicateur  est  ici  un  wattmëtre  composé  d'un  gros 


enroulement  A  d'une  bobine  de  fil  fin  B  dont  l'axe  est 
perpendiculaire  à  celui  de  A.  La  bobine  B  est  suspendue 
par  une  lumc  de  ressort  soudée  et  rivée  en  D  qui  traverse 


Fig.  I.  —  Coupe  de  l'enrcgislreur  de  la  Compngnù  pour  In  fabrication  drt  Complriirê. 


le  tube  C  dans  toute  sa  longueur;  une  tige  cylindrique 
qui  termine  la  lame  à  sa  partie  supérieure  est  serrée  dans 
la  tête  à  vis  F.  Cette  tête  peut  tourner  elle-même  dans  le 
bâti  pour  la  mise  à  zéro. 


L'aiguille  H,  serrée  sur  le  tube  C,  fait  corps  avec  la 
bobine  mobile. 

Le  tambour  T  n'oiïre  rien  de  particulier,  il  est  facile- 
ment démontable;  une  pince  en  acier  permet  la  fixation 


Fig.  2.  —  l*tan  de  l'onregistrour  de  la  Cotnpagnif  }nmr  la  fabrication  ttvs  t^.umjttfurs. 


rapide  de  la  feuille  qui  doit  recevoir  le  tracé.  Sa  révolution 
s'effectue  en  26  heures. 
Le  moteur  chronométrique  semblable  à  celui  employé 


dans  les  compteurs  Fragor  est  d('j;'i  connu.  Ce  motiMir  fait 
avancer  à  l'aide  d'un  cliquet  la  roue  X  cl  lui  imprime  un 
mouvement  lent  de  rotation  qui  est  transmis  aux  deux 


rampes  K  fixées  sur  li*  in(''nie  axe  qun  l;i  nmv.  lue  vis 
i'pilemiîtil  nmiiliV'  sur  I'jixi'  de  X  Iraiisiiicl  |t;ii'  riiiti'niié- 
diaiic  d'un  eiigii'iiagc  et  de  lu  tige  i\  lu  tnouvuiiieiit  uu 
larnhour  T. 

Le  foiifîtioniicrnciil  est  ries  plus  simples,  ti  f»)is  pîir  Inur 
de  la  roue  X,  l'iiiguille  H  est  prise  sous  soti  Ijossage  J  pas- 
une  des  nitnpes  K,  fippuyéc  sur  le  pont  U  ;  puis  ht  inriipe 
continuant  d'iivaiicer  élève  le  Imssage  et  Tait  descendre 
l'extrémité  de  la  plume  ipii  vient  s'appuyer  sur  le  papier. 

Le  point  tracé,  l'aiguille  est  de  nouveau  libre  pour  être 
reprise  une  minute  après. 

Le  tr.ieé  diseoidinu  qui  pourrait  sembler  pi'ésenler  des 
inconvénients  se  trouve  n'en  avoir  aucun,  ]>uis(|ue  dans 
les  installations  importantes  el  dans  (U'esipie  tous  les 
autres  cas,  la  coni-lte  est  p.'irfiiiletnenl  conlitim';  il  en 
résulte  qu'on  a  obtenu  tous  les  avantages  de  la  suppression 
des  frottements,  de  plus  la  jdinne  devient  1res  facile 
à  régler  el  les  iijqierl'ections  du  jiapier  ou  du  lajuliour 
n'ont  aucune  influence. 

Dans  le  cas  de  courants  brusquement  varialdcs,  la 
série  de  points  qui  remplace  la  combe  couvre  un  espace 
d'une  largeur  plus  ou  moins  grande,  mais  la  ligne 
moyenne  en  est  plus  facilement  appréciable  que  celle  des 
tracés  épais  que  donnent  dans  les  mêmes  cas  les  enregis- 
treurs conliiuis. 

Le  voltmètre  enregistreur  est  idcnti(iue  au  waltfnétre, 
l'enrouleirient  A  est  renqilacé  par  un  autre  de  (il  fin.  La 
déviation  est  dans  cet  aiqiareil  proportionnelle  au  carré  de 
la  difféi-euce  de  polentiei  à  mesurei',  ce  qui  force  à  faire 


un  réglage  spécial  des  feuilles 


\.  |ln\CHKT. 


suit  LfiS  F'IlÉNOMÈMiS  l'UUDUITS 

PAU     LES 

COIRANTS  DL  GRANUE  FUI-QIENCK 

(«cite'.) 


Sur  les  phénomènes  (lu  coiirant  un  derdleclrivili'  dipia- 
viiiiw.  —  Un  a  cimsidéré  pendant  longtemps  qu'il  fallait 
qu'un  circuit  soit  fernu'  ])our  (|u'il  y  ait  production  d'un 
courant,  llne  expérience  sim[ile  pei'inet  de  montrer  qu'il 
n'en  est  plus  ainsi  avec  de  liaules  fi-équences.  Si  nous 
relions,  en  elVet.  l'une  des  bornes  de  la  bobine  d'induction, 
montée  comme  il  a  été  indiqué  précédemment,  à  une  plaque 
métalli<|ue  d'assez  grandt!  dimension  par  im  fd  (in  de 
platine,  nous  voyons  le  lil  rougii-  rapidement  et  éliv 
porté  inérae  au  blanc  éblouissant  i-t  l'oudi'c.  On  peut 
encore  remplacer  le  lil  de  platine  par  une  bobine  à  (ils 
bien  isolés  entourée  de  qnebjues  s]iires  de  gros  111  relices 
à  un  fil  de  platine,  ou  une  lampe  à  incandescence  ordi- 
naire. Si  l'on  place  la  main  sur  l'ampoule  de  la  lampe, 

(')  Voy.  l'induttrie  éUclrique,  n"  37  el  38. 


l'éclat  du  (ilamenl  augmente  beaucoup,  parce  que  la  capa- 
cité A\\  syslènn-  est  accrue  el  rilbiminalion  est  «lue  à  la 
l'ois  à  l'ell'ct  <le  Joule  et  au  bomb.u'denient  nudéculaire. 

Puisquf'  l'on  peut  échauiïer  un  bl  sans  que  le  circuit 
soit  fernu''  métal liqnement.  on  doit  [lonvoir  actionner  un 
moleiu'  à  laide  d'un  seul  lil.  V.n  etl'et,  relions  l'une  des 
extrémités  du  lil  lin  d'une  bobine  d'induction â  l'une  des 
bornes  de  la  bobine  ;'i  liaiMe  fréijUfin'e  el  fennons  le  cir- 
cuit à  gros  lil  de  celte  petite  bobine  sur  un  solénoide 
contenant  un  long  barreau  de  fer  divisé.  Si  nous  appro- 
cbons  de  ce  barreau  un  disque  nn-lallique,  nous  le  verrons 
aussitôt  entrer  en  mouveiiR-tit.  Mais  pour  que  celte  expé- 
rience réussisse  bien,  il  ne  faut  pas  employer  une  fré- 
quence plus  liante  (|ne  ^  ;'i  *»000. 

Un  peut  aussi  reccnnar  à  des  courants  dipliasés.  Relions 
en  effet  en  tension,  i'i  partir  de  l'une  des  bornes  de  U 
bobine  d'induclion  à  liante  fiérpience,  un  premier  enrou- 
lement d'uji  moteur  et  le  primaire  d'une  petite  buhine 
d'induction  dont  l'autre  exli'éniité  est  terminée  par  une 
pbnpie,  et  dont  le  circuit  secoinlaire  est  connecté  à  un 
second  enrotdement  d'excitation  du  nioleui'  à  UO"  du 
premier.  Nous  allons  fornu-r  ainsi  un  cliamp  lournanl,  et 
une  ai'uiature  disposée  ,i  l'intérieur  se  mettra  à  tourner. 

En  jiai'lant  de  ce  principe  les  dispositions  d'expériences 
peuvent  être  variées  à  l'indui. 

l'armi  les  dilJéi'cnts  pbénoménes  produits  par  les  cou- 
rants de  liante  fréquence,  l'un  des  plus  curieux  est  celui 
de  l'impédance  ofl'erle  par  les  condnclenrs.  Haiis  sa  pre- 
niicie  conniiunicjlion  à  V Aintricun  Insfittite  nf  Eleclriral 
En^ince.vi,  M.  Testa  avait  présenté  cpielques  observations 
relatives  à  ce  stijel  ;  il  avait  moiilré  ainsi  que  quand  des 
décliai'ges  rapides  pas.saieril  au  travers  d'une  barre  épaisse 
de  métal,  la  diiféience  de  potentiel  entre  rteux  |ioints 
distants  de  (prelrpies  ci'rrtinréh'es  à  |n'irrr'  él.iil  sullisanle 
pour'Iairv  biillei'  une  Iarrr]re  ;'r  incarrdesci'iice  de  Ui)  vtdts. 
Voici  urre  autrv  expérience  ti'és  remarquable  :  Prenons 
deux  gr'osses  baiaes  dr-  cnivr-e  rlisjmsées  par'allélerrit'nt 
et  reliées  prrr  une  exirérnitéà  rlerrx  condcnsaterrrs  uruiiis 
d'un  décbargeur  réglable  ù  boiiles,  ce  déchargeur  élaDt 
lui-ménre  en  dérivation  sirr  le  circuit  primaire  d'une 
bobine  à  bairle  fréqrrence,  le  secorrriaire  étarri  p:tr<-ouru 
par  des  courarrls  altcrnalifs  d'rtn  alternateur-  ordinaire. 
Kn  faisant  l'oiirlinnruT  l'appareil  à  la  manière  oi'rliiruire, 
r'I  en  monlarit  eu  dér'ivalion  sur  les  barr'r's  dill'érenles 
lampes  à  incarulescerrce,  nous  reniar-(|ueruns  qu'on  peut 
mainlerrir  siirrultarrcrnent  à  l'incanrb'scence  une  lampe  de 
faible  lerrsion  à  l'exlrvirrité,  une  de  50  volts  un  piHi  moins 
loin,  une  de  H>ll  volts  encore  plus  prés  et  enfin  un  tube 
à  vide  pr-és  des  condensaleiri's.  Si  maintenant  nous  rein- 
plar,'ons  la  lampe  de  faible  tension  par  uu  court-circuil._ 
la  lampe  de  TjO  volts  resteivr  rroire,  tandis  ijrie  l.i  laiu(>e 
de  lOO  volts  sera  encore  brillante. 

Sur  in  resr»i»iiri<'f  elerlriiiiie.  —  Les  phénomènes  de 
résourrance  èledr'iipre  allirarrt  rie  plus  en  plus  ratlenlioii 
des  éledr'iciens  el  prenant  une  très  grande  importance, 
il  est  bon  de  faire  quelques  remarques  à  ce  sujet.  11  est 
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clair  que  si  nous  employons  avec  succès  en  pratique  les 
efTets  de  résonnance,  le  fil  de  retour  deviendra  inutile, 
parce  que  la  vibration  électrique  se  transmet  aussi  bien, 
et  même  mieux  quelquefois,  avec  un  seul  fil  qu'avec 
deux.  La  première  question  à  résoudre  est  donc  de  savoir 
si  nous  pouvons  produire  des  effets  de  résonnance  pure. 
La  théorie  et  l'expérience  montrent  que  dans  la  nature 
la  chose  est  impossible,  parce  que  plus  les  oscillations 
deviennent  vigoureuses,  plus  les  pertes  dans  les  corps 
environnants  et  dans  le  milieu  ambiant  deviennent  im- 
portantes et  nécessairement  affaiblissent  la  vibration,  qui 
sans  cela  croîtrait  sans  cesse. 

Nais  à  un  certain  degré  la  résonnance  est  possible,  la 
grandeur  des  effets  étant  limitée  par  l'imperfection 
d'élasticité  du  milieu.  Ue  même,  la  résonnance  électrique 
est  d'autant  plus  parfaite  que  la  résistance  ou  l'impé- 
dance du  passage  conducteur  est  la  plus  faible  et  celle 
du  diélectrique  la  plus  grande.  Dans  une  jarre  se  déchar- 
geant à  travers  un  câble  de  fils  fins,  ces  conditions  sont 
les  mieux  remplies  et  les  effets  de  résonnance  sont  très 
remarquables.  Il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  machines 
dynamos,  les  transformateurs  et  leurs  circuits  ou  les 
appareils  industriels  en  général,  dans  lesquels  les  noyaux 
de  fer  compliquent  ou  rendent  impossible  l'action. 

Pour  faire  de  bonnes  observations,  il  est  nécessaire 
d'employer  un  alternateur  donnant  des  courants  suivant 
une  loi  harmonique  ;  mais  môme  dans  ces  conditions  on 
peut  encoi-e  faire  des  erreurs,  car  il  y  a  une  infinité  de 
valeurs  de  la  capacité  et  de  la  self-induction  du  circuit 
qui,  en  conjonction,  satisferont  aux  conditions  de  réson- 
nance. La  meilleure  manière  est  de  disposer  la  capacité 
et  l'appareil  de  self-induction  en  série  et  de  chercher  la 
fréquence  qui  convient  le  mieux.  On  peut  cependant  se 
dispenser  d'ajouter  un  condensateur  lorsque  la  bobine 
possède  une  très  grande  self-induction  ;  la  capacité  dans 
ce  même  cas  doitétrc  très  petite  et  celle  de  lu  bobine  seule 
suffit.  L'impédance  peut  donc  s'annuler  entièrement  ;  la 
résistance  au  contraire  ne  peut  qu'être  rendue  très  petite. 
L'un  des  problèmes  les  plus  intéressants  de  la  résonnance 
est  celui  de  la  transmission  des  signaux  et  même  de  la 
puissance  à  dislance  sans  fils.  L'idée  de  plus  en  plus  nette 
que  s'en  fait  M.  Tesla  l'a  amené  à  ne  plus  traiter  cette 
question  seulement  comme  une  chose  scientifique,  mais 
bien  comme  un  problème  d'ingénieur.  Il  croit  ferme- 
ment que  l'on  pourra  jHatiqucincnt  troubler  les  condi- 
tions électrostatiques  do  la  tonv  et  transmellre  ainsi  des 
signaux  intelligibles  et  même  la  puissance.  I>ii  point  de 
grande  importance  serait  d'abord  de  connaître  la  capacité 
de  la  terre,  et  la  charge  qu'elle  renferme  si,  selon  toute 
probabilité,  elle  est  électrisce. 

Si  jamais  nous  pouvons  déterminer  avec  quelle  période 
la  charge  de  la  terre  oscille,  quand  elle  est  troublée,  |)ar 
rapport  à  un  système  électrisé  différemment,  nous  con- 
naîtrons un  fait  qui  sera  ]irobablemcnt  de  la  plus  haute 
importance  pour  le  développement  de  la  race  humaine. 

(.1  illivre.) 
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STATION  MUNICIPALE  DU  LOaE 

La  commune  du  Locle  vient  de  publier  son  Compte 
rendu  financier,  que  nous  avions  annoncé  dans  notre 
n°  du  i Ornai,  et  nous  en  extrayons  les  passages  suivants, 
qui  sont  intéressants  à  plusieurs  points  de  vue.  L'éclai- 
rage électrique,  chez  les  particuliers,  a  été  chaque  jour 
en  augmentant. 

Au  51  décembre  1892,  il  était  de  : 

256  lampes  de Si  bougies. 

77       -         ÎO     - 

989       —         16      — 

1211        -         10     — 

192       -         5      - 

Ensemble  .    2723  lampes,  reprcsenlanl  36  830  liougies. 

Il  y  a  200  lanternes  municipales  et  303  lampes  dans  les 
bâtiments  publics. 

Au  31  décembre  1892,  il  y  avait  22  abonnés  utilisant 
au  maximum  47  chevaux.  Lors  de  la  création  de  l'usine 
de  la  Rançonnière,  on  n'avait  prévu  que  50  chevaux  à 
distribuer. 

Le  magasin  d'appareillage  comptait  h  l'inventaire  : 

Du  31  déi'cmbrc  1891  des  marchandises  pour  ...        %  88.^,31  tr 
Les  dt'penscs  eu  1892  se  sont  élcvies  à 22  609,11 

Ensemble S8  191,42  fr. 

Dai:t  il  faut  déduire  les  ventes  de  1892 Zl  20t,i6 

Itcstc  couformémcnt  i  l'invenlairc  ....        23  289, 9ii  fr. 

L'ensemble  des  dépenses  de  premier  établissement  : 

S'élevait  au  31  décembre  1891  à 518  774,24  fr. 

Il  a  été  payé  en  1892 65  578,68 

Ensemble 414  352,92  fr. 

Frais  d'installation  des  lanternes,  candùlabres,  etc.       28  857,03 
—  dans  les  bâtiments  municipaux.         6  331,53 

Coût  total  <le  l'usine  d'électricité 419  564,50  fr. 

Soit  un  capital  d'établissement  en  chiffres  ronds  de 
450  000  fr  sur  lequel  la  commune  a  déjà  amorti  cette 
année  une  somme  de  18  000  fr,  dont  nous  verrons  le 
détail  plus  loin.  Elle  compte  l'intérêt  à  4  pour  100  l'an, 
ce  qui  fait  une  seconde  somme  de  18  000  fr  à  laquelle 
elle  fait  face,  ainsi  qu'aux  autres  dépenses  ci-après,  au 
moyen  dos  rcwlles  suivantes  : 

Ali«nniriiii'nls  particulicr-i 31  Î>.'i7,69  fr. 

Vente  di- forer  niotrii-o 17  6i'>,l(t 

Éclair.igc  des  rues 10  (KHI.W 

des  abords  de  la  gare 160,00 

du  collège 400,00 

(le  la  gvmnasliiiuc 130,00 

de  l'ocide  d'Iiorlogcrii' 121,00 

du  temple  franvais l.'iO.OO 

de  l'hôtel  de\ille l»,'"" 

de  divers  biUinii-nls Oiii.OO 

l,o\er  du  domaine  de  la  llanvonniirc _  !iO0,(jO 

Uéndiccs  sur  appareillage 3  .■)2i,7j 

Les  recettes  s'élèvent  donc  ;i IW  50S,:ii  li. 


(')  Voy.  les  iiuoiéros  '28,  •!'.),  "i2,  "m,  Til. 
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I^s  dépenses  se  d{'Coni|N)Mat  comme  suit  : 

Inlér^l'ureipilal  <le  l"i<l(liin  rr.i  t  pour  un.  .   .    .  ts  KJD.INI  fr. 

—           iiM^.  <lii|i|i.  ir.(|:4l  tr  ;i  I  pour  II»  .    .    .  UKI,lll) 

AmurUMCiuciil  sur  iiiailiin»  I.'>IIUIMI  fr  it  8  |>oiir  KIO  13  OUO.tKI 
—               oaimllMliuii,   liltinifiiU,  réwr- 

TOin.etc.,  3fl0nU3fr  t  Ipoiii KM C  wn.W 

Satairps <lu  personnel Il  .*>7IMI0 

neiiiplacciiionl  <!■■!' taiiipi<s,  grailla,  rlr.   ,  ij  Uji.l7 

<k>mbii'»ltlilc  et  imprévu ô  iliG.tiô 

Frais  du  Ijurpao l\'i,7ii 

Tulal  ili's  <l''p<"nM!».   .    .    .  56  1177,71  fr. 

Suitun  Ijc-iiétkc  nt-ldc.    .   .  M  8in.«l 

*»  aK.Sî  rr. 

Aussi  ce  rèsullflt  a  permis  de  réaliser  un  projet  gran- 
diose d'utilisation  el  de  transport  par  i'i'krtiicité  des 
forces  de  la  lieuse.  Les  inmiiuones  de  Neueliàlel,  du  Loc'le 
el  rie  la'  (iliaui  de-l''onds,  coiu-essiomiaires  de  ces  forces 
motrices,  se  sont  associées  el  font  exécuter  celte  année 
les  travaux  de  dérivation  de  la  rivière  pour  obtenir  uiu- 
chute  de  S'O  ni  environ.  Le  canal  d'amenée  des  eaux  se 
construit  [lonr  un  déljil  de  bOW  litres  par  seeondp,  hien 
querélia^^e  iniiiininiu  absolu  descende  jusqu'à  I7(H)  litres; 
mais  le  projet  piévuil  rélahlisseitienl  d'un  liassin  de 
N7  OOO"'  periuetlunt  de  rtvlenir  les  eaux  non  utilisées  pen- 
dant la  iiuil.  L'usine  li)ilru-éleçlri([ue  se  trouvera  à  12  km 
du  l.oi'lr  el  à  '20  km  de  la  (iliaux-de-l-'onds.  (les  di'iix 
conuuunes  ouviviil  uii  coneouis  eu  conunuii  pour  utiliser 
70  pour  lUU  de  ces  forces  liydraulit|ues.  Nous  publions 
plus  loin  le  programme  di'  ce  concours  pour  ceux  de  nos 
abonnés  qui  désirej-aient  y  participer.  Le  dépôt  des  pro- 
jets doit  être  fuit  avant  le  5i  octobre  prochain.  Nous 
ferons  rcmar(]uer  eu  terminant  »pie  l'exerrice  18i)0  s'est 
soldé  par  un  tleficit  de  l(i(ltJ,r)8  et  l'exercice  IS1)2  par  un 
frc>ie/îce  net  de  I  I8K7,8I,  intérêts  et  amortissements  payés, 
l'.es  sortes  d'eutrejirises  ont  évidemnieul  lie.soin  de  ipiel- 
ques  années  poui'  bien  s'iniplanter  dans  l'esprit  et  les 
Imbitudes  d'une  population.  K.  Y. 
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Séance  du  10  juillel  lH'.ri. 

Sur  le  transport  électrique  de  la  chaleur  daua 

les  électrolytes.  —  .Note  de  M.  Hkmu  IImîahii,  [irésentée 
par  M.  II.  lii'CipiereL  (E-i-trait .)  —  Le  tnmsjioi't  électrique 
delà  chaleur,  découvert  par  Thomson  on  I85i,  n'a  été 
observé  jusqu'ici  que  dans  les  métaux.  J'ai  jui  établir 
l'existence  de  ce  pbénomèue  dans  i|uel(jui>s  solutions 
BBlines,  à  l'aide  d'une  méthode  dont  je  vais  exposer  le 
principe. 
Soient  deux  tubes  de  verre  cylindriques  1  et  11,  remplis 


du  liquide  que  l'on  veut  étudier  et  pl.icés  vcrticHilemenl 
l'un  à  ci'ité  de  l'autre;  supposons  que  la  partie  inférieure 
de  ces  luhes  soit  maintenue  à  une  basse  tempér.iture  et  la 
)iartii'  supi''i'ieure  à  une  li'nipéralure  élevée.  \u  bout  d'un 
certain  temiis  il  existera,  le  loni;  de  ces  colonnes  liquides, 
un  régime  permanent  de  température  el  le  rapport  des 

résistances  yT^  de  deux  perlions  de  liquide  comprises  dans 

la  région  moyentui  cl  entre  deux  sections  droites  détornii- 
nées  de  chacun  des  lubes  I  et  II  .sera  un  numbre  con- 
stant. 

Kaisous  maintenant  passer  un  courant  <[ui  circule  de 
bas  en  haut  dans  l'un  di'  ces  Itdii's  el  de  haut  en  bas  dans 
l'autre,  et  supposons  d'abonl  ipie  l'ellel  Thomson  n'existe 
pas.  Les  colonnes  liquides  I  et  II  s'échautTeronl  en  vertu 
lie  l'effet  Joule;  l'éipiililire  de  ti-nifiéralure  préi-édeni  sera 
iléiruit.  puis  se  rétabliia  au  bout  d'un  certain  teiiifis, 
lonsque,  dans  l'unité  de  temps,  la  chaleur  dégagée  par  le 
courant  sera  égale  à  celle  cédée  aux  corps  extérieurs.  Le 

rapport  j^  reprendra  une  valeur  constante,  pouvant dilTèrer 

di-  celti'  ipi'il  posséd.ut  avant  le  [lassige  du  coui-nnl,  par 
suite  des  défauts  de  symétrie  de  l'ajqiarcil.  Si  l'on  vient  à 
renvei'ser  le  courant,  ce  rapport  ne  pourra  jias  varier  de 
ce  chef. 

Il  eu  sera  tout  aulremenl  si  l'efTel  Thomson  se  produit, 
car  il  agira  en  sens  contraire  dans  les  deux  luhes  et  se 
renversera  par  suite  de  l'inversion  du  coui'iuit,  de  sorte 

fi 

que  le  rappml  y^  devra  prendre  des  valeurs  dilTérentes 
"» 

suivant  le  sens  du  courant.  A  une  élévation  de  tempéra- 
ture correspond,  pour  les  liquides,  uni'  dimiiinliun  de 

résistance;   si  donc   on  constate,   ]iar  exeiiqile,   que  le 

u 
rapport  ir  est  plus  grand  quand  le  courant  va  de  I  à  II 

que  pour  la  diril'tion  opposée,  on  ponira  conclure  <|ue, 
dans  le  liquide  considéré,  la  chaleur  est  transportée  dans 
le  sens  du  courant. 

La  méthode  préseule  une  grande  sensibilité  puisque, 
d'une  façon  générale,  la  résistance  d'un  liquide  varie  très 
rapidement  avec  la  température.  Enlin  le  courant  élec- 
trique qu'on  établit  dans  l'appareil  permet  lui-iuénie  de 

/}, 
mesurer  le  rapport  tt-  par  la  méthode  éleclroniétrique. 

Je  rapporte  ici  la  série  des  nombres  obtenus  dans  une 
expéj'ienct'  faite  avec  une  solution  de  sulfate  de  zinc  à 
2*1,7  pour  100;  le  courant  d'une  pile  de  12  petits  élé- 
luents  Daniell  a  été  établi  «l'abord  de  1  vers  II,  puis 
renversé  toutes  les  dix  minutes  pendant  deux  heures 
cinquante  ininutcs  : 


Valeurs  du  rapport 
de  I  «prs  II. 

0.'J9..0 

u.wniô 


après  le  pisuge  du  courant 

de  II  vciii  1. 

» 
0.096(1 

O.'JtWI 
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Valcuii  du  r^|ijiorL  .—  après  le  pawagc  tlii  cmiranL 


de  I  Tcrs  II. 
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Coiiuiic  un  le  voil,  l'ulïï'l  Juuk'  i)iTdoiiiine  il'iilioril.  [mis 
les  nombres  obleims  sont  ■•illeriialivenieiil  situés  de  \ml 

et  li'iiiilrf  de  l'miili''.  Coi e  le  i;i|)|M>il  j^  est  plut;  gniiid 

quand  le  couriiiil  v:i  de  I  vers  II  que  dans  l'aulrc  direc- 
lion,  on  diiil  en  eoiiclure  i]iie  le  snlfide  de  zine  esl  imxilif 

Il  l'sl  d'iiilleurs  l'/icile,  au  eoucs  d'une  expéricnee,  de  se 
convaincre  que  ces  oscillalions  du  ra|iporl  ne  sont  dues 
t|u';Hi  jdiéiioiuéne  de  Tliomson;  le  rajijKUi  varie,  eu  elïel, 
d'une  manière  li'és  ié{;uliére,  de  la  première  à  la  neu- 
vième minule,  entre  les  valeurs  observées  au  bout  de 
d<Hix  iiérindes  eonséeulives. 

D'autre  [inrl,  j'ai  ré[M''lé  l'exfjérience  sur  loua  les  liquides 
étudiés  en  lais!«anl  la  partie  supérieure  A  de  l'aiipareil  à 
la  température  du  laboratoire  et,  dans  ees  eondilions,  le 

/îi        -       ,.  .  .       . 

rajqiort  jr   varie    d  une    laeon    eonlmne    san>    présenter 

d'iiscillalion. 

J'ai  ainsi  trouvé  cpie  le  sulfate  de  zinc,  le  chlorure  do 
zinc  et  le  sulfate  de  cuivre  sont  positifs,  l'our  le  sulfale 
de  nickel,  le  rajiporl  esl  lesté  invariable,  el  jVn  ai  eonelii 
que,  si  l'eiret  Tbonis<ni  n'es!  pas  nul  jiour  ee  corps,  il  doit 
tout  au  moins  être  beaucoup  plus  faible  que  pour  les 
liquides  précédents.  L'élude  des  fin-ces  éleclromolrices 
tlierino-éleciriipies  des  couples  (NiSD*.  ZnStt'  el  NiSl)*, 
CuSO')  a  d'ailleurs  condrmé  celle  luuiiière  de  voir'. 


SOCIÉTÉ  rii.vNÇAisi';  m-;  i'iiyskjijI': 


Si'aiire  ilu  1  juillet  IX'.lj. 

Kst  élu  membre  de  la  Société  :  M.  Muriira^Ks,  coiiserva- 
leur  du  Musée  miiiéialogique,'  jU'ofesseur  de  cliimie  i\ 
l'iiniversilé  de  Santiago  (Chili). 

M.  LE  l'nÉsiuE.ST  donne  lecture  d'une  Ici  Ire  de  M.  Itall'ard, 
rappelant  fpi'en  IHTS  les  aleliei-s  [îreguet  avaienl  con- 
struit des  1,'lobes  dill'useurs  ]Knir  lampes  à  are. 

Sur  les  courauts  alternatifs  de  haute  tension 
produits  à  l'aide  des  machinea  électrostatiques,  par 

(')  Ce   U'avail  a   Èlé   cireituc    :m   blioralaii-e  rit'  pliysique  de  la 
Facullé  lies  Sciences  de  Naiicv. 


M.  le  \V  S.  Leihc.  —  On  peut,  à  l'aide  des  machines 
èleclioslaliipies,  produire  des  courants  allernalifs  de 
haute  tension  jiossédanl  des  propriétés  assez  particulières 
pour  rendre  leur  élude  digne  d'intérél. 

Lorsqu'une  macbine  éleelroslalique  fonctionne  et 
qu'une  série  d'étiiu'elles,  continue  en  apparence,  se  pro- 
duit entre  les  boules  do  ses  excitateurs,  les  coiiduclcurs 
de  la  iiiaeliine  sont  le  sièf,'-e  de  varialionsde  poleidiel,  df 
vibrations  éleelri<iues,  aujourd'hui  bien  connues.  Ce  sont 
ces  vibrations  électriques  que  nous  utilisons  pour  la  pro- 
duction de  courants  alternalifs. 

Si  l'on  suspciul  |);u'  son  armature  interne  une  bouteille 
de  Leyde  à  chacun  des  pôles  de  la  machine  el  qu'on  réu- 
nisse les  armalures  externes  par  un  circuit  d'wvn'  très 
grande  résistance,  les  nrnialurcs  internes  l'ont  ainsi  [larlie 
des  conducteurs  de  la  macbine,  cl  leurs  vibrations  élec- 
tions éleclriqucs  «jiii,  an  même  in,<tant,  se  font  en  sens 
inverse  dans  cbaqne  armalure,  le  ftoteiitiel  s'élevant  d'un 
côté  loi-squ'il  s'abaisse  de  l'aulre.  leui-s  vibrations  élce- 
Iriipies  se  Iransnieltenl  aux  armatures  externes,  dans 
lesquelles  elles  déterminent  des  niodilicalions  de  l'élal 
éleclritpie  alternatives,  d'où  résulte  la  proiluclion  du  cou  - 
raiil  alternatif  dans  le  circuit  qui  unil  ces  armatures. 

La  résistance  entre  les  armalures  externes  doit  être 
telle  que  la  capacité  totale  îles  bouteilles  de  Leyde  soit 
proportionnée  au  débit  de  la  machine. 

Si,  par  exemple,  on  unisaiil  par  un  coiiduclcur  de 
résislancc  né;,'lii;eable  les  ainiatuics  esleincs,  les  con- 
ducteurs de  la  niacliine,  dont  font  partie  les  armalures 
internes,  auraient  une  Irop  grande  capacité,  les  étincelles 
entre  les  escilaleurs  ileviendraienl  inlermitlentes,  et  l'on 
lie  pourrait  obtenir  un  coiiranl  allenialif  au  sens  [iropie 
ilii  tnol. 

h'aulre  part,  par  suite  de  la  i;iande  résistance  que  mais 
introduisons  enire  les  armalures  externes,  il  ne  saurait 
se  produire  de  décharges  oscillantes  entre  ces  armatures. 
Les  expériences  ont  été  faites  sous  les  yeux  de  la 
Société  avec  une  machine  de  Winishnrst,  à  deux  plateaux 
de  verre,  de  70  cm. 

Les  courants  alternatifs  obtenus  ù  l'aide  des  machines 
éleclroslaliques  oui  des  propriétés  analogues,  mais  nou 
identiques,  h  celles  des  courants  de  M.  Tesla. 

Les  conducteurs  parcourus  par  ces  courants  deviennent 
liiniineux,  et,  dans  de  buimes  eondilions  d'expérience,  de 
toute  leur  surface  se  dégagent  des  aigrettes  bien  dilfé- 
renles  jiar  leur  intensité  et  par  leurs  cai'actéres  de  celles 
de  l'électricité  statique.  ¥a\  variant  la  forme  des  conduc- 
teurs, en  a[qirochanl  d'.nilres  conducteurs,  ou  produit 
des  ell'els  himineiix  très  variés  et  très  beaux. 

La  meilleure  disposition  pour  effectuer  celte  expérience 
coiisisle  à  metlre  l'une  des  armaluies  externes  en  coin- 
numicalion  avec  le  sol,  et  à  .■illacher  l'autre  à  une  chaîne 
pendante,  en  contact  eu  un  ]ioiiil  avec  la  table  de  la 
macbine. 

Si  l'on  envelop]ie  la  chaîne  pendante  de  t'e.i;périence 
précédente  avec  un  tube  de  caoutchouc,  et  si  l'on  prend 
ce  tube  h  la  main,  il  devient  lumineux,  comme  pfiospho- 


resceiil,  pnr  1h  production  de  courles  aigrclles,  sous  forme 
d'efHiives,  entre  la  iiiiiiiiiH  le  lulie;  la  sensalinn  nVsl  (i.is 
Ijéiiible,  «'t  il  y  auni  lieu  de  reiliei-elier  rindueuee  d'une 
semblnhle  lileclrode  sur  l'organisme. 

Si  l'mi  np|ir(R'he  tiii  tiiUe  de  Tesla  du  condueleiu'  lilii'e, 
il  s'éelaire  à  une  grande  distance;  et,  si  l'ciii  écaiie  les 
boules  des  excitateurs,  de  façon  à  snjiprinier  l'allernnnce 
tout  en  aiignietitaiil  la  tension,  le  tube  s'éteint  et  doit  iMre 
aitpniebé  beaucouj)  |>lus  près  [loirr  redevenir  huuiiieiix. 

Llne  ampoule  de  lampe  èleelriqiie  suspendue  nu  con- 
(liielenr  libre  devient  lumineuse  et  sa  luminosité  s'accroll 
lorsqu'on  la  loiiebe. 

Celte  lampe  et  le  tube  de  raoulelioue  lui-niêmo  sont 
fortenienl  attirés  par  un  conducteur  en  comiuuuicalion 
avec  le  S4il,  par  la  main  |iar  exetnpie.  La  même  expérience 
faite  avec  l'élerlricité  statique  donne  une  attraction  suivie 
d'une  réjiulsion,  tandis  (pTavec  les  courants  alternatifs 
l'attraction  seule  se  produit. 

Les  courants  alternatifs  de  haute  lension,  obtenus  avec 
les  machines  statiques,  excitent  les  nerfs  sensilifs  et 
moteurs.  Pour  leur  emploi,  une  seule  électrode  sullit. 
On  se  seil  d'utte  pointe  métallique  mousse,  (etuie  par  un 
manche  de  verre,  et  fixée  à  la  ciiaine  libre  de  l'une  des 
armatures  externes;  cette  pointe  promenée  sur  la  peau, 
lorsqu'elle  passe  sur  un  nerf  sensitif  ou  moteur,  l'excite 
dans  toute  sa  distrilmlion  au-dessous  de  l'électrode. 

La  sensation,  dans  la  région  innervée  par  un  nerf  sen- 
sitif, est  lellemeul  nette,  (|u'clle  [lermel  de  dessiner  sur 
la  peau  la  surface  itmervée.  Plusieurs  iuend>res  <te  la 
Sociélé,  pamii  lesquels  MM.  Pellal,  Cariel,  d'.\rsonval, 
vérifient  |)ar  eux-mêmes  ces  propiièlès. 

Enfin,  l'expérience  qui  a  causé  le  plus  de  surprise  à 
l'auteur  a  été  la  contraction  par  induction  à  dislance,  à 
l'aide  des  courants  développés  eux-ménu>s  par  induction 
dans  le  corps  humain.  1/ohservateur  étant  placé  entre  la 
machine  et  une  grenouille,  s'il  apjtrocbe  la  main  de 
l'animal  conmie  pour  le  montrer  de  l'index,  dés  à  une 
distance  qui  peut  atleindi'e  jusqu'j'i  I  mètre,  les  muscles 
entrent  en  contraction;  si  l'on  approcbe  et  si  l'on  éloij^ne 
la  main,  tous  ces  mouvements  sont  insciits  sur  le  inyo- 
graphe  par  la  palle  galvanoscopique. 


jiinsi'ttiuU'NGE 


LBS   TRA!(SFOnH*TEDRS     D  KXF.ilCIE    EtECTKIQUE 
A    COURASTS    ALTERKATIFS 

MM.  ZipernowsUi  et  Déri  ont  pris  en  France,  le 
20  mars  ISM."),  un  brevet  pour  le  montage  des  li-ansfor- 
raateurs  électriques;  le  21  avril  de  la  même  année,  ils 
ont  pris  en  outre,  avec  M.  lilathy,  un  autre  brevet  pour 
des  transforma  leurs  à  noyau  mai;néliqne  fermé  sans 
pôles.  L'année  suivante,  ils  ont  fait  eonslalei-  que  la  (]om- 


[lagnie  internationale  d'électricité  de  Tours  se  servait 
d'appareils  conslituanl.  selon  eux,  une  contrefaçon  de 
leurs  inventions,  lie  Ih,  procès  devant  le  tribunal  civil 
de  Tours  entre  MM.  Zipernowski,  Déri  et  Illathy  d'une  part, 
et,  d'autre  [larl,  la  (]ompagiiic  d'éleclricilé  et  la  ISanque 
d'escoinjite  de  Paris. 

Les  appareils  employés  par  la  Com|iagnie  internationale 
d'éleclricilé  de  Tours  élair-nl  en  elTet  du  système  de 
MM.  liaulard  et  (iihbs,  et  le  droit  à  l'exploitation  de  ce 
système  avait  été  cédé  à  la  Société  par  la  Banque  d'es- 
comple  de  Pai'is,  qui  l'avait  elle-même  acquis  de  la  a  Na- 
tional l!(>m[)any  n  et  de  MM.  Lucien  (îaulard  et  (lilibs. 

Par  un  jugement  du  Kl  août  I8S7,  le  tribimal  civil  île 
Touis,  non  seulement  a  déboulé  MM.  Zipernowski,  Déri  et 
[tiathv  de  leur  demande,  mais  de  plus  a  déclaré  nuls 
leurs  deux  brevets,  le  premier  parce  qu'il  s'appliquait  h 
une  invention  tombée  dans  le  domaine  public,  le  second 
parce  qu'il  avait  été  précédé,  le  28  octobre  1884,  de  h 
prise  eti  Angleleire  d'mn'  patente  se  rapportant  à  une 
invention  analogue. 

Ce  jugement  a  été  déféré  h  la  Cour  d'Orléans  par  MM.  Zi- 
pernovvsky,  Déri  et  Ulathy.  laquelle,  sur  le  rapport  de 
trois  experts  .qu'elle  avait  précédemment  nommés  le 
27  mars  1889.  a  rendu,  le  2<.l  juin  18^5,  un  arrêt  dont 
voici  les  motifs  essentiels  : 

La  Cour... 
1.  En  ce  qui  louctie  la  conlrefaron  des  appareils  Hécrils  iiu 

brevet  d'Invention  pris  rn  France,  le  'JD  mars  188."i,  par  Ziper- 
nowski cl  Ik''ri  ;  Moiitaiif  îles  tniiuformateim  élrclriques: 

Alleiiitu  que  ce  brevet  a  été  ohlr'nn  pour  le  réglage  .lutomn- 
ticpie  el  inslantaiié  du  circnit  local,  de  (elle  sorte  que  l'exliuc- 
lian  d'une  on  plusieurs  lampes  planvs  dans  le  circuit  demeure 
sans  iniluence  sur  celles  qui  restent  .nllnniées; 

fjue  pour  obtenir  ce  résnllal,  les  inventeurs  ont  imaginé  de 
placer  les  tr-insforniateurs  en  dérivation  sur  le  circnit  princi- 
[lal,  de  maintenir  ta  lension  constante  aux  liornes  primaires 
du  trairsfornialenr  el  de  disposer  le  Iranslormaleur  de  façon 
ipie  la  lensiiHi  du  CduranI  primaire  se  Irausiorme  en  qunntili- 
sulïisanle  dans  le  courant  secondaire; 

(Joe,  par  celli-  disposilioii,  l'extinction  d'une  ou  plusieurs 
lampes  dans  le  circuil  secondaire  développe  aussitôt  dans  le 
circuit  primaire  une  force  contiv-éleclrooiolrice  en  quelque 
sorte  à  l'enlrêe  du  courant; 

(Ju'il  est  établi  par  les  documents  de  la  cause  que  c'est  bien 
cette  invention  qui  a  été  ajipliqnée  dans  son  usine  el  dans  ses 
inslallalionspar  la  Société  d'éclairage  élecliiqiie  de  Tours; 

.attendu  que  les  premiers  juges  ont  décide  qoe  la  disposition 
en  dérivalton  des  Iraiisloiiualems  éleelriiiues  n'avait  pas  élé 
inventéi'  ]tar  Zi[ierntivvski  el  Péii  ;  qiu'  leiu'  Itievel  ne  protégeait 
pas  une  idi-e  iiouville  et  que  l'itiventioii  élail  totiiliée  dans  le 
domaine  judilic;  que  dés  lS7i  l'éleeli-icien  anglais  Fuller  avait 
conçu  l'idée  de  dislribuei"  l'életiricilé  par  transformateui-$  en 
dérivation;  qu'il  avait  prisa  cet  elTel  un  lirevel  en  forme  le 
'Jl  décembre  1878; 

Que  les  intimés  soutiennent  en  outre  que  le  système  des 
appelants  n'a  pas  procuré  un  résultat  industriel  nouveau; 

Alleudn  qu'il  résulte  au  contiaire  du  l'apport  des  experts 
Kriboui};,  Jousseliu  el  de  Parville,  cpi'oii  ne  peut  opposer  h 
Zipernowski  el  à  lléri  des  anlénorilés;  qu'il  ne  s'en  rencontre 
aucune  dans  les  inveiilious  de  Fuller,  de  Culebe,  d'IIopkinson, 
de  Marcel  beprei.  de  Haukin-Kennedy,  d'Edison,  de  Gaulard, 
de  Gaidard  et  (olilis; 
fine  les  experts,  après  avoir  scientifiqueraenl  examiné  ch» 
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cune  lies  pnélendiies  nnlériorilt's  iiivoi|iitVs  par  les  inlimi-s. 
(•imcliH"i)t  PU  disant  ;  «  L'examen  lll^  ces  arrli-ri»nli'*s  nous 
moiilre  iju'â  la  «laie  du  brevt'l  Zii)eniowskr  et  Déri,  aiictiii 
inviNileur  n'avnil,  dnns  un  but  iiiduâtrirl,  rdalisè  la  coiiibi- 
iiaisoii  (les  Irtiis  iiiojens  ciiii  foui  l'olijel  de  ei>  brevet  n; 

(Jue  les  Jiif*uies  expprls  diTlarenl  qu'il  y  a  lieu  de  distinguer 
dans  le  lirevet  trois  cas  se  rapporlaul  à  trois  postes  de  trans- 
forniateiu's  niontt's  eu  dérivaliou  sur  une  ligne  primaire;  que, 
pour  i|ue  le  réglage  soit  automatique,  il  est  nécessaire  ipie  la 
combinaison  soit  réalisée  ;  (pie  c'est  ce  que  fait  le  troisième 
nis;  que  celle  combinaison  des  trois  moyens,  dans  les  condi- 
tions de  la  figure  du  brevet  Zijiernowski  e(  Héri,  constitue  <nie 
invention  m)uvelle  et  brevei.ible  à  la  date  de  leur  brevet, 
20  mars  ISS5,  parce  qu'elle  permet  d'obtenir  le  réglage  auto- 
matique d'une  distribution  par  transformateurs  allernatifs  dans 
des  conditions  où,  avant  celle  combinaison,  ce  réglage  n'était 
pas  possible; 

Une  les  experts  ajouteut  que  c'est  le  mode  de  montage  tel 
que  l'indique  la  ligure  ;>,  troisième  cas,  du  brevet  Ziperuovvski 
et  Déri,  ([ne  la  Compagnie  délénderesse  a  appliqué  ilansl'in- 
stallalinn  d'éclairage  éleclri<iue  de  la  ville  de  Tours,  ainsi 
qu'ils  l'ont  reconnu  dans  leur  constat  sur  place;  qu'ils  ont  été 
uurmimes  sur  tous  ces  points; 

Attenitn  qu'une  invention  est  lunivelle  lorsqu'on  applique, 
pour  la  première  fois,  des  éléments  connus  de  fai;ou  à  procurer 
un  résultat  qui  n'avait  pas  été  obtenu  jusque-là  ;  ([ue  les  appe- 
lants sont  donc  bien  fondés  dans  leur  demande  concernant 
le  brevet  du  2t)  mars  IHHa; 

11.  Eu  ce  qui  concerne  le  brevet  du  21  avril  1885  :  Trans- 
formnleur  à  nnijau  inayiitHiqite  fermé  san/t  pôles  : 

Attendu  que  le  Iribunat  a  di-claré  nul  le  brevet  pris  par 
Zipernovvski.  Itéri  et  HIalliy,  en  se  fondant  sur  la  patente  llop- 
kinson  du  iH  octobre  IKSi,  et  sur  le  «  disclaiiner  »  déposé  en 
Angleterre  par  les  appelauts  le  '2!(  octobre  188(j; 

Attendu  que  les  e>;|)erls  ont  constaté  à  l'unaniinilé  que  la 
combinaison  du  noyau  inagnétique  fermé  sans  pôles  cousiituait 
une  invention  nouvelle  à  la  date  du  brevet  pris  par  les  appe- 
lants; qu'on  ne  pouvait  trouver  d'antériorité  ii  cette  invention, 
ni  dans  l'emploi  fait  par  Gramme,  dans  ses  machines  dynamo- 
électriques, d'un  noyau  magnétique  fermé,  ni  dans  les  patentes 
anglaises  l'uller  du  21  décembre  1878.  liopkinson  du  5  août 
1887.  Varley  du  24  décembre  1S56; 

IJue  les  experts  ont  encore  déclaré  ipi'aucune  antériorité  ne 
pouvait  être  tirée  de  la  patente  anglaise  liopkinson  du  28  oc- 
tobre I8S1,  visée  au  jugement  déféré  à  la  lioiir,  parce  que  celte 
patente  n'avait  pas  reçu,  avant  la  date  du  brevet  Zipernowski, 
Déri  et  lilatby,  une  publicité  sufiisanle  pour  pouvoir  être  exé- 
cutée; que  si  liopkinson  avait  déposé  en  Angleterre,  le  28  nc- 
lobre  1X84,  une  spécification  provisoire,  elle  avait  été  gardée 
secrète,  conformément  à  la  loi  anglaise,  et  que  ce  n'est  que  le 
27  juillet  1H8ft,  posléiieiirement  au  brevet  Zipernowsfci,  Déri  et 
lllatty,  ipriiopkinson  a  obtenu  sa  patente  dont  le  public  a  pu 
alors  prendre  connaissance; 

Attendu  que  les  inliinés,  dansjeurs  conclusions  devant  la 
Cour,  n'invo(pient  pas  le  brevet  Ho]ikinson  comme  une  antério- 
rité opposable,  en  vertu  de  l'article  51  de  la  loi  du  ti  juillet 
1844;  qu'ils  prétendent  qu'aux  termes  de  f article  211  de  cette 
loi,  liopkinson  pouvait  seul  faire  breveter  en  France  l'invenliou 
pour  laquelle  il  avait  obtenu,  eu  188i,  un  brevet  en  Angleterre, 
et  qu'admettre  le  brevet  fiançais  de/ipernowski,  lléri  et  lllatliy, 
ce  serait  rétablir  à  leur  prolit  les  brevets  d'imporlation  et  violer 
les  dispositions  dndil  article  211; 

Attendu  que  la  loi  du  .')  juillet  18i4  a  supprimé  les  brevets 
d'iniporlalion  reconnus  p.ir  la  loi  du  7  janvier  1791  et  qu'elle 
a  laissé  à  rinventeur  le  droit  de  se  faire  breveter  en  France 
coinine  a  l'étranger,  droit  (pii  lui  est  personnel  ainsi  ([u'â  ses 
ayants  cause,  mais  (|ui  ne  fait  pas  obstacle  à  celui  de  l'inven- 
leur  prenant  en  France  un  brevet  dans  l'ignorance  de  la  dé- 
couverte faite  et  brevetée  à  l'étranger;  qu'on  ne  peut  le  con- 


I  sidérer  comme  un  importaleur,  parce  qu'il  a  inventé  de  son 
coté  el  qu'il  a  pris  un  brevet  alors  ([ue  lu  découverte  faite  par 
l'étranger  n'avait  re<;u  aucune  publicité  et  était  restée  abso- 
lutnent  secrète;  cpie  l'article  23  de  ta  loi  de  I84i  n'enlève  pas 
aux  tiers  les  droits  qui  leur  ont  été  conférés  par  les  arlicles 
50  el  51  de  ladite  loi; 

IJu'on  ne  saurait  tirer  argument  contre  les  appelants  du 
u  disclaimer  ii  qu'ils  ont  déposé  en  Angleterre  le  21)  octobre 
18H(i;  que  la  b)i  anglaise  fait  remonter  la  patente  au  jour  de  la 
spécilicatiou  provisoire,  bien  ipi'elle  soit  demeurée  secrète;  que, 
par  suite  de  cette  fiction,  le  brevet  d'lIo[)kinson  se  trouvait, 
mais  en  Angleterre  et  non  en  France,  antérieur  h  celui  de 
Zipernowski,  Déri  el  ISIalhy,  et  qu'ils  ont  dû  déposer  un  u  dis- 
claimer i>  parce  que,  d'après  la  loi  anglaise,  tout  brevet  qui 
contient  une  revendication  susceptible  d'être  annulée,  doit 
être  considérée  comme  nul  en  son  enlier; 

Attendu  que  les  intimés  ont  signalé  â  la  Cour  un  passage  du 
traité  de  l'Eclairage  éleclrique  de  du  Moncel  dnipiel  il  lésulle- 
rait  que,  dés  1885,  cet  auteur  aurait  décrit  un  transfiirmateur 
à  cliamp  maguétiiiue  fermé;  qu'ils  y  ont  vu  une  antériorité  et 
ont  exjirimé  le  regret  qu'elle  n'ait  pas  été  soumise  aux  experts 
par  les  parties; 

Attendu  que  celles-ci  ont,  d'un  commun  accord,  par  l'inter- 
médiaire de  leurs  avocats,  demandé  l'avis  des  experts  sur  celle 
antériorité  prétendue,  el  qu'elles  ont  produit  à  la  Cour  cet  avis 
qui  leur  a  été  donné  oriicicusemeul  et  à  titre  de  document; 
([u'il  en  résulte,  ainsi  que  des  autres  ilocuinents  du  ])rocé3, 
que  l'antériorité  invoquée  n'existe  pas;  que  du  Moncel  a  décrit 
la  spécification  provisoire  Fuller,  déjà  appréciée  ]iar  les  experts 
dans  leur  rapport;  que  si  le  noyau  magnéti(]ue  de  Fuller  est 
bien  un  noyau  fermé,  ce  n'est  pas  un  noyau  sans  pèles  comme 
celui  deZipernowski,  Déri  et  DIalby; 

Attendu  ipii'  les  intimés  soutiennent  subsidiairement  que 
les  appareils  par  eux  construits  ne  consliluaient  pas  un  champ 
inagnélique  à  circuit  fermé  sans  pôles,  et  que  lesex[ierls  ne  se 
seraient  livrés  à  cet  égard  qu'à  de  simples  stipjwsilions; 

Qu'il  appert  au  contraire  de  leur  rapport  ((u'ils  estiment,  à 
la  suite  de  leurs  conslat.itions  failes  à  l'usine  de  Tours,  ((  que 
(i  les  appareils  (iaulard  el  Gibbs  de  Tours  sont  à  noyau  niagné- 
II  tique  fermé  sans  pùles,  n  tout  en  conslalanl  u  qu'ils  sont 
«  constitués  par  deux  colonnes  droites  réunies  par  des  denii- 
<i  tores  ou  demi-couronnes,  les  bobines  n'étant  enroulées  qu'au- 
«  tour  des  parties  droites,  mais  que  leur  disposition  constitue 
u  bien  celle  du  noyau  magnétique  fermé  el  sans  pôles,  qui  est 
u  la  propriété  de  Zipcrnowski,  Déri  el  DIalby  »  ; 

Qu'en  outre,  le  procès-verbal  de  constat  dressé  le  17  avril 
1881).  par  l'huissiet-,  assisté,  en  vertu  de  l'ordonnance  du 
Président  du  tribunal  civil  de  Tours,  de  Oelage,  ingénieur  des 
Aris  l't  Vlanufaclures,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point; 

Que  les  ajipetiints  sont  donc  bien  fondés  dans  leur  demande 
concernant  leurs  deux  brevets,... 

Lu  tlour,  statuant  ensuite  sur  l'inlervenlion  de  la  Biir»- 
qiie  d'Esr-.onipte  de  Paris,  déclare  que  cet  élablissenienl 
i«e  saurait  être  condamné  à  des  douiniages-intéi'LHa  p.-ir 
ce  seul  fait  ijtrelle  a  engagé  Lèméraireinenl  une  aclioii 
contre  MM.  Zipernovvski,  Déri  el  Hlalhy;  enfin,  relativc- 
iiienl  à  la  conliscalion  et  à  la  remise  des  objets  conlre- 
fails,  elle,  décide  que  la  confiscation  doil  s'élendre  non 
seulement  aux  objets  conlrefails  qui  oui  été  saisis,  mais 
encore  à  tons  ceux  dont  le  contrefacleur  est  en  possession 
au  mornenl  de  la  coiidaninalioii. 

En  conséquence,  la  Cour  dit  que  la  Compagnie  interna- 
tionale d'électricilè  de  Tours  a  contrefait  les  breveta  des 
-m  mars  1885  et  21  avril  1885  de  MM.  Zipernowski,  Déri 
et  litalliy;  inlirme  le  jugenieul  du  tribunal  civil  de  Tours; 
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condamne  la  Compagnie  à  payer  des  domniages-intérôls  à 
fixer  par  <^tat;  ordonne  ]a  confiscation  de  dix-huit  postes 
pour\-us  de  deux  IransforiHalcurs  ù  noyau  fermés  sans 
pôles,  possédés  par  la  Compagnie,  et  met  ]cs  dépens,  y 
compris  les  fi'ais  d'ex[)ortise,  ù  la  charge  de  la  Compagnie 
jusqu'à  concurrence  des  quatre  cinquièmes  et  à  la  charge 
de  la  Banque  d'Escompte  jusqu'à  concurrence  d'un  cin- 
quième. 

Glstavb  Pista, 

Docteur  en  droit. 
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Interférences  des  ondulations  électriques  par 
réflexion  normale  sur  une  paroi  métallique,  par 
Ed.  Sauasin  cl  L.  iie  la  Rive.  —  Aubert-Schuchardt, 
Genève  1893,  vol.  'm-^',  67  pages.  (Extrait  des  Archives 
des  sciences  physiques  et  naturelles.  ) 

On  se  rappelle  le  bruit  que  firent  à  leur  apparition  les 
expériences  de  il.  Hertz  sur  les  ondulations  électriques, 
en  1889,  et  le  vif  intérêt  porté  par  les  physiciens  à  une 
question  si  nouvelle  et  présentée  d'une  manière  si 
attrayante. 

Le  but  des  recherches  de  M.  Hertz  était  la  vérification 
des  théories  de  Maxwell  sur  les  ra|)porls  de  la  lumière  et 
de  l'électricité  et  la  mesure  de  la  vitesse  de  propagation 
des  ondes  électriques  dans  lair  que  M.  Hertz  trouva  de 
500000  km  par  seconde  environ,  c'est-à-dire  sensible- 
ment égale  à  celle  de  la  lumière. 

Il  obtint  sur  ces  ondulations,  les  phénomènes  de  réfrac- 
tion, de  réflexion  et  d'interférences  par  réflexion  sur  une 
paroi  métallique,  et  constata  en  tous  points  que  ces 
ondulations  jouissaient  de  toutes  les  propriétés  de  la 
lumière  et  confirmaient  les  idées  de  Maxwell  sur  l'identité 
des  ondes  électriques  et  lumineuses.  • 

Ce  résultat  remarquable  eut  un  grand  retentissement 
et  ces  recherches  furent  répétées  dans  im  certain  nombre 
de  laboratoires.  MM.  Edouard  Sarasin  et  Lucien  de  la  Rive 
furent  de  ceux  qui  continuèrent  à  explorer  ce  nouveau 
domaine  plein  de  richesst>s  scientifiques  et  qui  contri- 
buèrent à  éclaircir  et  à  corriger  en  plusieurs  points  les 
conclusions  du  savant  allemand. 

M.  Hertz  avait  observé (')  que  la  vitesse  des  ondulations 
dans  l'air  était  plus  grande  que  relies  dans  les  fils  métal- 
liques dans  le  rapport  d'environ  7  à  i,  en  général;  cepen- 
dant, pour  dt.'s  ondulations  courtes  (X  =  50  cnis),  ces  deux 
longueurs  se  sont  montrées  sensiblement  égales.  C'est  à 
ce  point  que  MM.  Sarasin  et  de  la  Rive  ont  repris  la  ques- 
tion et,  par  des  expériences  nombreuses,  sont  arrivés  à  ce 
résultat  que  la  vitesse  de  propagation  des  ondes  électriques 
est  la  même  dans  l'air  et  le  long  des  conducteui's  métal- 
liques. 

C;  llci-tz,  Arch.  det  $cienre$  phyi.  etnat.,  1889,  p.  281. 


La  méthode  employée  par  les  auteurs  est  identiquement 
celle  de  M.  Hertz  :  un  excittitcur  produit  dans  l'espace 
environnant  une  série  d'ondes  se  propageant  avec  une 
vitesse  à  déterminer.  Un  écran  métallique,  placé  en  regard 
de  l'cxcititteur  et  parallèlement  à  lui,  réfléchit  les  ondes 
({ui  viennent  alors  interférer  avec  celles  incidentes  en 
produisant  une  st^rie  de  nœuds  et  de  ventres  fixes  comme 
dans  lt;s  interférences  lumineuses. 

L'observation  des  ventres  et  des  nœuds  se  faisait  i 
l'aide  de  résonnatcurs  circulaires  conmie  l'étaient  ceux 
employés  par  M.  Hertz,  mais  munis  d'un  système  per- 
mettant de  régler  l'étincelle  et  même  d'en  mesurer  la 
longueur. 

Une  première  série  d'expériences  fut  faite  sur  un 
miroir  électrique  de  2,80  m  sur  5  m,  composé  de  feuilles 
de  zinc.  Cet  écran  étant  un  peu  trop  petit  proportionnelle- 
ment aux  ondes  à  mesurer,  ses  dimensions  furent  portées 
dans  une  seconde  série  de  recherches  à  5  m  sur  3  m.  Les 
conditions  générales  de  l'expérience  n'en  restaient  pas 
moins  défectueuses  pour  les  résonnateurs  de  0,50  m  de 
diamètre  et  au-dessus. 

C'est  alors  qu'une  troisième  série  d'expériences  >Tai- 
inenl  probantes  fut  installée  dans  le  bâtiment  des  Forces 
motrices  du  Rhône,  où  le  miroir  avait  8  m  de  hauteur  et 
16  m  de  largeur  et  pennettait  ainsi  l'observation  des 
interférences  de  4  m  et  de  6  m  dans  des  conditions  vrai- 
ment normales. 

L'excitateur  ou  primaire  était  disposé  à  15  m  du  miroir. 
La  décharge  s'efl'ectuait  dans  l'huile,  les  tiges  métalliques 
pénétrant  latéralement  dans  un  bocal  de  0,20  m  de  dia- 
mètre au  travers  de  bouchons  de  liège.  Ces  tiges  se  tei^ 
minaient  par  des  boules  en  aluminium  de  55  mm  de  dia- 
mètre, entre  lesquelles  parlait  l'étincelle.  A  l'autre 
extrémité  des  tiges  et  servant  de  capacité,  se  trouvaient 
des  sphères  en  zinc  de  30  cm  de  diamètre  et  quelquefois 
des  sphères  de  laiton  de  50  cm  de  diamètre. 

La  bobine  de  Rhunikorfr  employée  mesure  56  cm  de 
longueur  sur  13  cm  de  diamètre  et  est  capable  de  donner 
dans  l'air  des  étincelles  de  20  à  25  cm.  Un  courant  de 
18  à  20  ampères  nécessaire  pour  l'actionner  lui  était 
fourni  par  une  dynamo.  L'étincelle  dans  l'huUe  était  de 
0,7  à  1  cm. 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  dans  ce  résumé  tous  les 
résultats  des  expériences  faites  avec  cette  importante 
installation.  Renvoyant  le  lecteur  à  l'intéressante  brochure 
de  MM.  Sarasin  cl  de  la  Rive,  nous  nous  contenterons  de 
donner  les  conclusions  principales  auxquelles  sont  arrivés 
les  auteurs  dans  ce  travail. 

a.  Le  résonnatcur  circulaire  a  une  longueur  d'onde  con- 
stante quelles  que  soient  les  dimensions  de  l'excititteur; 
l'intensité  de  l'étincelle  secondaire  varie  seule,  atteignant 
son  maximum  pour  une  longueur  donnée  de  l'excitateur. 

/;.  Le  quart  de  la  longueur  d'onde  d'un  résonnateur  cir^ 
culairc  est  approximativement  égal  au  double  de  son 
diamètre. 

<-.  Dans  le  cas  de  la  réflexion  normale  contre  une  paroi 
métallique,  le  premier  nœud  est  exactement  au  miroir. 
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Enfin  le  rèsiiltfit  principal  de  ces  rccherclies  : 

(/.  L;i  viti'sst»  rie  pnipa^'alioti  de  l'iindulalion  êlpetrit[ue 

est  I.'i  même  dans  l'air  et  le  hnig  de  (ils  cotiducteurs. 
Deux  de  ces  conclusions  se  trouvent  en  elTet  1res  net- 

temenl    fléinonln'-es   par   le    lablenu   suivant,  que    nous 

extrayons  de  la  broclnire  : 


DIAMÉTIIE  [H;  CEnCIF. 

1    Ml. 

0.» 

o.so 

D.as 

o,ts 

'  i  air 

1  .y* 

ï,0 

1,M) 

1.0 

0,0» 
1.0 

0,73 

0.73 
0,70 

0,SÎ 

n,SK 

0,5U 

i 

1  i  nu 

g  D 

ll'après  ce  laldcm  i>ù  à  ri'jiivsiiilc  la  li>[i;;(ieur  d'unde 
el  D  le  diamètre  du  résonnnteur,  il  semble  ccpendani  que 
la  loi  donnée  par  les  .luleurs  et  pertnellanl  de  calculer  la 
longueur'  d'onde  en  fonction  du  dtanièlre  du  résoimaleui'. 
conduise  à  des  cbifTrcs  trop  faibles  dans  le  cas  des  cercles 
de  petits  diamètres.  Padi.  IlAnv. 


FAITS   DIVERS 


Les  tramways  électriques  et  les  téléphones  en  Angle- 
terre. —  Le  roniilé  île  l;i  lili;i[iibn'  ilrs  Liifils  ri  ili-  l:i  Cliaiiitii  r 
des  CoinmiiiifS  a  tviligé  le  1">  jiiillel  sou  raji|)mt  >ii|- les  i-tauses 
protectriens  réclamées  par  li's  Compa;,'iiifS  de  léléphoiie,  dr 
lélérrraptie,  de  rheiiiins  de  fer,  l'utilri*  les  (!nlnj>aglli^î^  de 
tramway.  Ce  rapport,  iinirii  dans  (iii  esprit  très  large,  pouvant 
avoirun  grand  n'IenlIssiMiicut  en  Fr'anre,  nous  en  reprodui- 
sons ri-dessous  les  j)riii('i|iaiix  passâmes  : 

1"  Le  Comité  est  d'avis  <|iii'  dans  l'élat  arfuel  de  la  science  il 
n'y  a  pas  lieu  diiiis  l'iiitérél  pnlilir  d'iiisislrr  sur  remploi  d'un 
rondtieti'ur  de  reloiir  isoli'.  qui  relardiTait  le  développeiiicn! 
de  la  Iraritou  éU'i-lriijin'  : 

2'  Les  |Htniipali'solijri:tii)ns  qui  ont  éli'  produites  contre  un 
condiKii'ur  non  isolé  sont  les  (roubles  a[ipoiléspar  riiidiiitioii 
el  li'S  di'rivalions  à  la  tcire  dans  les  l'imveisiilions  léléplio- 
tiiqiu's,  dans  la  lr;u)siuissiim  des  siniinus  île  clieuiiiis  di'  IVr  el 
la  drtériivraliiiu  des  rniidiiili-s  d'raii  et  de  (,'a)!  pai-  l'i-lfctrolyse; 

5"  Le  l'.iiriiiié  est  d'axis  qu'il  pi'ut  éljc  ivniédii'.  à  la  piciiuére 
objertion  en  employaul  un  dotdili'  fil  liiidii; 

V  La  seconde  objeilioii  iiiérilc  uiie'fiiaiide  altenliou,  ;i  cause 
des  dangers  qui  peuveiil  eu  résulter  pour  le  publie,  mais  le 
Coiuilé  rrrouunandf  s:iiis  la  moindre  hésitation  l'emploi  d'un 
01  de  retour  eouuiiuu  ; 

5*  et  0'  Quoique  les  ('ornpagnies  de  Iramway  soient  autori- 
sées à  se  servir  des  roues  el  des  rails  pour  le  retour,  elli's 
devront  eiuidoyer  les  moyfiis  les  plus  eflleaces  poiii'  atténuer 
les  troubles  a|i[ioilés  dans  les  coiiversalioiis  téléphoniques  : 

7"  I>e  même  pour  les  dépàls  des  liiyain  dus  à  l'eleilrolyse, 

8"  Le  lio/titl  n(  Trnde  devra  établir  nu  réglemciil  jiniir  l'éla- 
blissemeiil  du  mrilli'iir  système  de  Irarlion  électrique  eu  pn-- 
iiaul  eu  coiisidéraliori  li's  dépenses  que  pourraient  i-iilrainei' 
l'applicalion  <tn  ce  léjilcmeiit  ri  l'efri'l  qui  eu  réMillera  pour  le 
dévrliippemi'Ul  ronuuerriid  de  l'eutiv(ijise.  Ce  réyleuteiil  meii- 
tiormeia  riilre  autres  choses  ipie  le  eonducleurde  retour  devra 
avoir  nue  secliou  el  mie  résist.iuee  telles  que  la  dtfTéri'iire  de 
|K)lenliel  ne  donne  pas  lieu  à  des  eourauts  de  fiiile  dans  la 
terre  poiivani  avoir  une  iiilluenee  gênante  qiieli  oiiqiie;  que, 
au  double  (loinl  de  vue   de  la  slrnctiu-e  de  la  ligue  el  de  la 


méthode  de  prodiiclioii  de  l'énergie  électrique,  cbaque  chose 
soil  contorme  aux  règlements  du  linaid  nf  Trnde;  mais  si  les 
rétdemnuls  sont  modiliés  après  rétablissenienl  d'une  transmis- 
sion éleelriqiie  de  l'énergie,  les  eiilre|ireneurs  ne  seront  pas 
obligés  lie  modilier  leur  installalion  eoul'ormémenl  .iiix  nou- 
veaux règlemeiUs,  sauf  dans  le  cas  de  la  sûreté  |>uhli([iie.  ou  à 
moins  ipt'i!  îie  soit  prouvé  ipi'uii  naseau  de  conduites  a  été 
eudormiiagé  par  des  dérivations  de  londurtenrs; 

SI'  Oiie  le  Connlé  re;,'arde  avec  appréhension  une  grande 
extension  des  his  aériens  dans  les  centres  très  importants: 

111"  (lue  les  entrepreneurs  proposant  remploi  des  forts  iiiii- 
rants  en  informent  veux  employant  des  faibles  eoiiranls  pour 
qu'ils  se  jirolègeiit  eux-mêmes  par  un  isolement  convenable,  et 
dans  cet  ordre  d'idées,  qu'un  délai  de  deux  ans  soil  accordé  aux 
Compagnies  de  télégraphes  et  de  téléphones  à  [larlir  de  la  date 
du  passage  d'un  acte  (pieleoiu)tie.  C.  K. 


I3RI:V1:TS   iriNVENTlUtN 

Communiquée  par  l'Office  Emile  BinnAULT,  fondé  en  1856, 
58"',  ChaiiKée-d'Antin,  Parit. 


32747)3.  —  Société  anonyme  pour  la  transmission  de  la 
lorce  par  l'électricité.  —  Dijnamo-étectrique  (l'5  janvier 
1895). 

227445.  —   Singrnn   (les   sieurs).  —  Machina   électrique$ 

(28  janvier  1893). 

227481.  —  Eahn.  —  Averliueur  téléphonique  (27  janvier 
1893). 

227495.  —  Heil.  —  Appareils  télégraphique*  (28  janvier  1895). 

227501.  —  Brown,  Boveri  et  C  —  Machinei  à  courant 
alternatif  l'a  janwr  )89.>). 

227504.  —  Palmer.  —  Chambre*  photoqraphiquet  (28  jan- 
vier 18931. 
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Affaires  nouTelles 

Gmé  ET  C".  —  Le  10  juin,  M.  Cime,  iiigéuieur  électricien, 
142,  rue  Legendrc,  el  un  commanditaire  mit  formé  une 
Sociclé  eu  nom  collectif  par  ra[q)ort  ;i  H.  Gimé  el  eu  comman- 
dite par  rapport  au  tiers,  pour  l'exploiCition  du  fonds  de  com- 
merce d'appareillages  électri<iues  aeluellement  dirigé  par 
M.  Gimé,  142,  rue  Legendre. 

Le  siège  social  est  142,  rue  Legendre,  et  la  signature  Gimé 
el  ('}'.  La  durée  de  la  Société  est  fixée  ù  20  ans  à  partir  du 
1"  juin  1893. 

Le  capital  est  de  40  000  fr.  fournis  :  20  000  fr  par  le  coni- 
mandilaire,  el  20  000  l'r  par  M.  Gimé,  représentés  par  son  fonds 
de  commerce,  marchandises,  brevets,  enfances. 

TiUKiiiHux  riifcnrs.  —  M.  Thiercelin  Léon-Aljthonse,  demeu- 
rant à  Pans,  77,  Faubourg  Sainl-Marliii,  el  M.  Thiercelin  Mau- 
rice-Émile,  demeurant  au  même  endroit,  ont  fondé  sous  la 
raison  sociale  Thiertelin  fréra  une  Société  en  nom  collectif 
pour  la  fabrication,  la  vente  et  riuslalhtlion  d'appareils  élec- 
triques do  loiile  espèce  pour  apparlenienl. 

Le  siège  de  la  Société  est  ,i  Paris,  77,  Faubourg  Saint-Martin  ; 
sa  durée  a  clé  fixée  à  dix  ans  à  partir  du  1"  juillet  dernier. 

Le  capital  social  est  de  40  000  fr,  fournis  par  moitié  par  cha- 
cun des  associés. 
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CouPACKis  éLscTnocniMiQUE  ne  Sahit-Béron.  —  MM.  Moyriiris  et 
Mongin  onl  fond#  celle  Compagnie  au  capital  rtc  î>'25  000  Tr, 
divist^  U1')0  actions  de  bOO  fr  chaeiiiu»,  libt'rfcs  de  iiioilié  pour 
le  iiioiiienl. 

MM.  Meinieis  et  Nongin  ont  reçu  200  actions  entièrement 
liltérées  en  représentation  de  leurs  apports. 

Le  premier  Conseil  d'adminislralion  comprend,  eu  dehors 
des  fondateurs,  MM.  Joseph  Basse  et  Kiiunanuel  Tiiier  à 
Clennont-Ferrand,  et  Emmanuel  liasse  et  Yilalis,  à  la  Fage. 

SooiJTi  FnANçiLsE  D'ÉLRr.TnoHÂTjaLURGiE.  —  Sous  cette  dëno- 
mination.  M.  Secrélan  vient  de  fonder  une  Sociélé  anonyme  au 
capital  de  *i  500  000  fr  pour  le  rachat  de  l'usine  de  Ilives,  pro- 
priété de  ta  Compiigiiie  franfaisf  Elmore  en  liquidation.  Le 
siège  social  est  14,  rue  de  la  Pépinière. 

Les  PETrTs  Mkssaoebs  pahisiej»*.  —  Celle  Société  a  pour  ohjet  : 

1.  L'exploitation  à  Paris  des  réseaux  dits  des  Mfisagerâ 
Urbains,  telle  qu'elle  est  délinie  dans  le  cahier  des  charges 
rédigé  par  radminislralion  des  Postes  et  Télégi'aphes  et 
approuvé  par  le  Ministre  du  commerce  le  22  orlolire  IS1)2  ; 
ainsi  t|ue  toutes  modilicalions,  additions,  extensions  i|i)i  seront 
ultérieurement  approuvées  par  raulorilè  l'ompéiente, 

2.  L'arijuisilion  ou  l'ohtention,  l'appliealion  de  la  mise  en 
œuvre  de  tous  hrevets  directs  ou  de  perfectiotim'ment,  licences, 
autorisations,  relatifs  à  l'ohjel  de  la  Sociélé:  l'exécution  île 
tous  travaux  et  fournitures  qui  eu  dépendent  et  s'y  rattachent  ; 
l'achat  et  la  prise  à  hail  de  tous  iuimeuhles  nécessaires  a  la 
Société;  le  concours  coimiie  intermédiaire  pour  la  création  et 
l'installation  en  Frauce  d'entreprises  analogues. 

Le  capital  social  est  lixé  à  I  milliou  de  francs,  divisé  en 
SOOO  actions  de  âOO  fr  chacune,  aujuurd'lmi  Ubérées  de 
125  fr. 

La  durée  de  la  Société  est  Hxée  à  ^0  années  ;  son  siège  social 
est  rue  Itarcel.  n'  7. 

Sur  les  liénéfk-es  nets  de  toute  charge,  il  sera  prélevé  : 

1.  5  pour  mO  pour  la  réserve  légale. 

2.  La  somme  iiéressaire.  pour  payer  aux  actionnaires  5  pour 
1 00  sur  le  capital  versé. 

Le  surplus  sera  réparti  comme  suit  :  10  pour  100  au  Conseil 
d'administration,  90  pour  100  aux  actionnaires. 

Le  premier  Onseil  d'administration  comprend  : 

Mil.  le  baron  Eugène  Oppenheim,  D.  Monnier,  A.  Uollebecque, 
Ch.  T.  Ilussel  et  il.  Sartoris. 

(La  Société  a  l'intention  d'établir  un  réseau  analogue  à  celui 
des  téléphones,  réseau  subdivisé  par  quartiers  avec  autant  de 
bureaux  centraux.  L'abonné  aura  chez  lui  un  appareil  muni 
d'un  certain  nombre  de  plaques  indicatrices  :  Feu,  police, 
médecin,  voilure,  etc.  Quand  il  voudra  faire  appeler  le  médecin 
ou  faire  avancer  une  voiture,  il  lui  sul'lira  d'appuyer  sur  le 
bouton  correspondant.  Le  bureau  centr.il  détachera  un  véloci- 
pédiste  qui  ira  chercher  le  itiédeciii  ou  la  voilure). 


ABsemblâes  générales. 

Le  iHÉATHopuoss.  —  L'assemblée  générale  extraordinaire  du 
27  juin  a  voté  la  réduction  du  capital  de  400  000  à  ÏOOOOO  fr 
par  l'échange  de  2  .iclions  anciennes  contre  une  action  nou- 
velle. 

Elle  a  ensuite  voté  l'augmentation  du  capital  de  200  000  fr  s 
400000  fr  par  la  création  de  -100  actions  irouvelles  de  500  fr 
chacune  pour  lesquelles  la  souscription  est  ouverte  au  siège  de 
la  Sociélé,  23,  rue  Louis-le-Grand. 

SoclKTt  PaWSIEN.IK  o'Ér.UinAGK  ET  DE  FORCE  PAR   l'ÉLECTRICITI;.   — 

Dans  leur  assemblée  du  12  juin,  les  actionnaires  oui  approuvé 
les  comptes  de  l'exercice  1892  et  fixé  à  15  fr  le  dividende  de 
chaque  action  de  500  fr. 


Le  comte  Petiton  et  M.  Thirria  ont  été  réélus  commissaires 
pour  l'exercice  1895. 

ConfACNiK  ^LEcîKiguE  Edisos  HE  SAi^T-ÉnEîWE.  —  L'assembléc 
générale  annuelle  s'est  tenue  le  15  juin;  elle  a  volé  l'appro- 
bation  des  comptes,  le  renouvellement  du  mandat  des  deux 
c(Hnnnssaires  des  comptes  et  rallnbiilinn  à  chaque  action  de 
500  fr  d'Lm  dividende  de  20  fr,  dont  10  sont  en  paiement 
depuis  le  1"  janvier  dernier,  et  le  solde  depius  le  15  du  mois 
dernier.  Elle  a  en  outre  autorisé  la  distribution,  en  janvier 
prochain,  d'un  acompte  de  10  fr  sur  le  dividende  de  l'exerctce 
en  cours. 

L'exercice  1892  se  présente  avec  un  bénéfice  net  de  57  000  fr, 
toutes  charges  déduiles.  Le  bilan  ne  présente  pas  de  grandes 
variations  d'une  année  à  l'autre  ;  nous  en  donnerons  simple- 
ment un  résumé  : 


ACTIF 

Immculilrt  ctcaiivli-uclions,  matériel  moteur  et 
ileclriquc,  sccumulalpurs,  f  jMaliMiioni,  etc. 

Friii  de  premier  «latilisscmcnl,  «iijwrUi,  frais 
>te  consUIution,  réft-clioD  de  la  canilin- 
tion,  etr 

En  caisse,  banque  et  portereuilic 

Clients  dlvrn.  éclairage  et  roumilures 

Caulionuement  et  divers 

lfarchindise<i  diverses  en  rnai^aain 

ApjHirciIspn  iDcalion,  laui[i«sco  urTice  .  .   .   . 

Mubitier  et  outillaf;e •   .   . 


7»  S4t  ,89  a. 


SS8  0Î6.87 
13  993. «I 
T3  IH5.S0 
m  «M.OO 
45S5S,I5 
£8  371,e 
ri  «61 ,  10 


lutal I  ««  93i,T6rr. 


Capital 

IléscrvM  diverses. 
AmorUstcments.  . 
Créanciers  divers  . 

VM 

|lén«llF«  net  ,   .   . 


700  OCO.OO  fr 

9  9i«,7fi 
n;  Uli.90 

«  «93,70 
l'tl  in?,») 

57  lOO.S 


ToUI I  «M  !l5i.7Grr. 


Informations. 

—  La  Gnzelle  de  Francfort  annonce  que  la  Compagnie  inter- 
nationale d'air  comprimé  et  d'électricité  à  Berlin  a  élevé  son 
capital  de  14  250  000  marks  à  18  750  000  marks  et  que  le 
[iroduit  de  cette  augmentation  est  exclusivement  destiné  à 
Iburnir  des  ressources  à  la  Compagnie  parisienne  de  l'air  com- 
primé, système  l'opp.  du  peut  supposer,  ajoute  la  Gaietle  de 
Francfort,  que  le  portefeuille  contenant  des  elTets  pour  une 
somme  de  4tit.i0  000  marks,  el  <]ne  les  créances  dont  le  total 
s'est  élevé  de  10  millions  à  14  840  000  marks,  représentent  la 
part  que  la  Compagnie  berlinoise  a  dans  l'entreprise  parisienne, 
dont  elle  est  l'absolue  maîtresse, 

Le  FtKtio-.iicEEi,.  —  Les  actionnaires  se  sont  réunis  le 
24  juillet  en  assemblée  générale  eslraordinaire  au  siège  social. 
10,  rue  de  Louvois,  pour  délibérer  sur  l'augmentation  du  ca- 
pital social  de  2  000.000  à  2.500  000  IV  par  la  création  de 
IIIOO  actions  nouvelles,  numérotées  de  4001  à  5000. 

Les  titulaires  de  10  actions  au  moins  étaient  de  droit  mem- 
bres de  l'assemblée. 

L'KLEcniocinxiK.  ^  Les  actionnaires  ivunis  exlraordinai- 
rement  le  10  juillet  ont  reconnu  sincère  la  déclaration  de 
souscriplion  des  310  actions  nouvelles,  et  le  versement  du 
premier  quart  sur  chacune  d'elles. 


i;Éi)iTECB-GÉn*r<T  :   A.  l.AllOllE 


27  iOfi.  —  Imprîmcric  Luicik,  9,  rue  de  Fleurut,  i  raiis 


2"  Année.  —  N°  40. 
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Compagnie  parisienne  de  l'air  comprima.  —  La  Com- 
IMiyiiif  piirisifiinc  ilv  l'air  coiiipiiiiié  iijiporle  depitis  ijnelijue 
temps  des  cliiiiipeiuriils  coiisidëratdes  dans  soti  syslèiue  dp 
ilislribulioir.  Il  csl  ([iieslimi,  jiarail-il,  di'  reinplarer  Inities  les 
iiiachiiies  ,icliii'Ues  pour  ht  ehargo  des  acoifitiihileucs  par 
il'niilres  d'ttti  sysiéiiie  diirércnl.  jioiir  répoiidre  aux  twiyetices 
du  noiivcan  système  de  (lislriluilioii  par  trausforinak'ttrs  rola- 
lils  de  l:i  compagnie  L'Iiitlutliie èteilriijiii:  delii'iiêïe.  Kii  mt^mo 
leiiips  on  v.i  établir  rm'  Saittl-llocli  nti  cetjliv  imporlatil  de 
distribittion  avec  aretiiimlateurs  Tudor.  Les  efibles  serotil  dit 
ty[ir  Siemens  foiirms  ])ar  h  Société  aUncieiiiie  tic  coustnulioiiii 
luivaiiirpus  de  llellorl.  La  eatialisalinti  sera  ;i  5  Mis  el  à  5  fils 
et  sera  pnsée  bonlevaid  Moiilmarlre,  bùdievard  ruissonniérc, 
rue  Koissoiiiiiére  el  avetiue  de  l'Opéra. 

Exposition  Internationale  du  Progrès.  —  L'iiiau^'iiralioii 
a  bieti  eir  liett  nf/icifllemnit  le  'J'2  jtiillel  ati  l'alais  de  l'itidiislrie, 
mais  tioiis  avons  eu  le  regrel  de  conslaler.  il  y  a  deitx  jottrs, 
l'absence  à  peu  prés  C(nitpléle  des  inslallalions  des  7  '  et  8' 
gi-Qitpes.  l'ar  cotilre,  quelipies  maisons  d'ameublenu-nl  el  de 
liroitzos  coiimieticeitl  à  l'abnijuer  iptelques  modèles  spéeiam 
pimr  l'éilairaye  éleclriipie.  Il  n'y  a  pas  encore  li  variété  qu'on 
reiuotilrc  ihiiis  les  inaKasitts  de  Wurieii,  Atiysboiirja  ou  llerlin, 
mais  eiiliti  c'est  nn  cotntiicticeinetil,  avec  le  yot'it  Iramiiis  en 
plus. 

lia  us  la  paierie  réservée  aux  machines,  rà  et  là  quelques 
moteurs  à  gai  giseiil  à  terre,  noti  tnonlés.  Les  maisuits  de 
cunslruclion  de  cliiiudiéres  semblent  avoir  votilu  exagérer 
chacntie  leurs  dttnetisious  préférées  ;  les  lîelleville  el  les  Iloser 
sont  de  pltts  eti  plus  ootirles  el  les  Uabcoek  de  jdits  eu  pltis 
lonj^iies.  liiie  de  ces  chaudières  doit  commander  un  ritoleur 
Willans  avec  dynamo  Thury  de  20  kilowatts.  Kti  sonittte,  tious 
i-evjendrotis  sur  celle  expositioti  dans  ttn  mois,  si  lunlefuis 
nous  y  Iruiivotts  de  l'intérêt  (lottr  nos  lecteurs.  E.  V. 

—  L'adminislralioti  des  télégraphes  fer-i  fu-océder  prochai- 
nenienl  à  ht  cniislruelion  d'utie  ligtie  léléphonique  à  Saint- 
Matir-les-Fossés. 

Un  Iracc  de  la  lifrne  à  conslruire,  indiipiatit  les  profiriélés 
privées  sur  lesquelles  devront  être  placés  des  supports,  sera 
déposé  cotiformétiient  il  la  loi  du  2M  juillet  18X5,  |u'iidaiil  trois 
jours  couséculils  à  jiarlir  du  \  sepicmbre,  à  la  mairie  de 
Saiiit-Slaur-les-Fossés,  où  les  iuléressés  pourront  en  prendre 
connaissance  et  présenter  leurs  observations  ou  réclama- 
lions. 

Un  agent  île  l'adminislration  des  lélégraphes  se  tiendra  ii  la 
mairie  de  Saiul-ilaur-les-Fossés  le  (i  septembre  piocliaiii,  de 
une  heure  à  deux  heures,  pour  donner  verbalement  les  reii- 
seigiiemiMils  et  exphcalioiis  qui  lui  siraient  demainlés 

ôl 


370 


L'INDUSTRIE    ËLEGTRIQUE 


— Dnns  le  programme  des  questions  mises  au  concours  eu  1 895 
par  la  SMÙàlé  indiulrlelle  du  nord  de  la  France,  nous  rele- 
vons les  queslions  suivantes,  qui  sont  spécialement  du  domaine 
de  réleelrolcclinique  : 

Application  de  l'ileclricité.  —  Étude  complùte  des  applica- 
tions industrielles  de  l'élecIricitiS  soit  au  transport  de  l'éner- 
gie, soit  k  la  production  de  la  lumière. 

Décrire  notamment  les  procédés  employés  pour  produire, 
transporter,  cunuavasiner  ou  transformer  l'électricilé. 

Étude  sur  lex  application»  de»  appareil»  tfléphoniques.  — 
Éclairage.  —  Comparaisons  entre  les  dilTérents  modes  d'éclai- 
rage. 

Les  prix  et  médailles  seront  distribués  par  la  Société  dans 
sa  séance  publique  de  Janvier  18'.li. 

—  lue  exposition  universelle  internationale  aura  lieu  à 
Madrid  du  mois  d'avril  au  mois  d'octobre  WH. 

Parmi  les  14  groupes  (pi'elle  comprendra,  nous  mention- 
nerons : 

Le  groupe  VII  :  Métallurgie; 

Le  groupe  VIII,  dénie  civil,  Travaux  publics; 

Le  groupe  I.\,  Mécanicpie; 

Le  groupe  X,  fileciricilé. 

Toute  demande  d'einplacenienl  doit  être  adressée  au  Minis- 
tère du  Connnerce,  à  Paris,  sur  les  l'ommles  de  l'exposition. 


CimOMQLE  DE  L'ÉLECimCJTE 


DKPAKTESEKTS 

Avallon.  —  M.  Georges  Judic.  ingénieur  électricien,  est  en 
instance  auprès  du  Conseil  municipal  pour  obtenir  la  con- 
cession d'une  distribution  d'f'nergie  électrique  aux  parti- 
culiers. 

M.  Judic  a  déjà  installé  aux  portes  de  la  ville,  à  la  ferme  de» 
ISids,  propriété  de  M.  Dubrnjeaud,  une  petite  station  emprun- 
tant la  force  motrice  à  une  chute  du  Cousin,  ruisseau  (|ui 
traverse  la  ville. 

Les  Avallonuais  peuvent,  du  rond-point  de  la  promenade  de 
la  Petite. Porte,  juger  du  gracieux  elfet  produit  par  les  deux 
régulateurs  à  arc  placés  de  clia(|ue  côté  de  la  maison. 

Caen.  —  La  première  assemblée  générale  constitutive  de  la 
Société  régionale  d'élfîctrii'ilé  (réseau  normand),  dont  nous 
avions  ainuincé  la  foruiation,  a  en  lien  le  17  aui'it,  à  trois 
heures  et  demie,  au  siège  social  iirovisoire  de  la  Société,  10, 
rue  de  rKngaiinerie.  L'assemblée,  très  nombreuse,  a  volé  à 
l'unanimité  les  résolutions  ipii  lui  ont  été  présentées,  et  a 
lixé  au  samedi  "iti  août,  à  -i  heures  de  l'après-midi,  la  seconde 
assemblée  coiistilulive,  poiu"  entendre  le  r»p|)ort  de  son  com- 
missaire et  uonuner  son  conseil  d'adnnnistration. 

Les  travaux  de  construction  et  «rinslallalion  vont  com- 
mencer ce  mois-ci.  et  être  poussés  très  aciivement.  L'usine 
va  être  édillée  promenade  du  Fort,  à  <lenx  pas  du  boulevard 
Bertrand,  eu  plein  centre  de  la  ville. 

Cannes.  —  Bien  ipic  l'arrêté  récent  du  (IousimI  de  préfec- 
ture des  AlpesMarilimes  ait  été  rendu  en  faveur  de  la  Com- 
p.ignie  du  g.iz  contre  la  Société  d'électiieité,  celle-ci  vient  de 
pr.venir  ses  aboimés  (pi'ellc  continui'ra  le  service  connue  par 
le  passé,  au  moins  jusqu'à  ce  (pie  le  Conseil  d'Ktat  ait  statué 
sur  ra])pel  ({u'elle  a  imtnédiatenient  interjeté. 


Compiègne.  —  Aux  termes  de  traités  passés  avec  la  ville 
le  '2'.»  mai  1864  et  le  19  mai  1885,  la  Compsgnic  d'éclairage  et 
de  chantlage  par  le  gaz  possède  jusqu'en  1925  le  privilège  de 
la  concession  de  l'éclairage  public  et  particulier  ««  moijen  du 
ijaz. 

Kn  octroyant  cette  concession,  la  ville  entendait  garantir 
à  la  Compagnie  qu'elle  ne  permettrait  à  aucune  compagnie 
gaiière  de  poser  dans  le  sol  des  voies  publi(|ues  des  canalisa- 
tions ayant  pour  but  évident  Je  faire  concurrence  au  conces- 
sionnaire. Le  principe  de  \-\  liberté  laissée  aux  particuliers 
pour  le  choix  de  leur  éclairage  est  même  spécialement  réservé 
dans  la  délibération  du  Conseil  nninicipal  du  22  septembre 
1882,  préparatoire  à  la  conclusion  du  nouveau  traité  de  con- 
cession: lors  de  la  discussion,  certains  conseillers  voulaient 
même  conserver  à  la  ville  la  même  faculté  pour  l'éclairage  des 
édilices  numicipaux. 

{A  Compagnie  du  gaz  n'en  a  pas  moins  élevé  la  prétention 
d'empêcher  la  Société  d'électricité  Fontaine  et  Tricoche  de 
poser  des  conducteurs  électriques  à  travei-s  les  rues  de  Com- 
piègne ;  en  même  temps,  elle  actionnait  la  ville  et  la  Société 
en  interdiction  de  canaliser  et  en  dommages-intérêts  devant 
le  Conseil  de  préfecture  de  l'Oise. 

Celui-ci  a,  dans  son  audience  du  8  juillet,  rappelé  la  Com- 
pagnie du  gaz  à  l'observation  de  la  lettre  et  de  l'esprit  des 
conventions;  dans  un  arrêté  longuement  motivé,  le  Conseil  a 
rappelé  que  le  siinl  mode  d'éclairage,  dont  le  monopole  ait  été 
concédé  à  la  Con^tagnie  française,  est  l'éclairage  par  le  gaz, 
et  lui  dénie  le  droit  exclusif,  par  elle  revendiqué,  d'occuper 
les  voies  publiques  et  notannuent  la  voie  urbaine  pour  la 
transmission,  aux  particuliers,  de  tout  autre  mode  d'éclairage 
que  le  gaz.  En  conséquence,  le  Conseil  a  rejeté  les  conclu- 
sions de  la  Compagnie  dcinanden^sse  et  l'a  condamnée  aux 
dépens. 

Lesparre.  —  Avec  un  esprit  d'initiative  que  l'on  ne  saurait 
trop  louangcr,  M.  le  maire  de  Lesparre  s'etl'orce  de  constituer 
en  ville  une  Société  locale  pour  la  création  et  l'exploitation 
d'une  usine  élt'Ctrii|ne. 

M.  Padires,  ingénieur,  a  déjà  dressé  des  projets  qui  démon- 
trent (pie  l'on  peut  se  livrer  avantageusement  à  Lesparre  à 
une  distribution  d'énergie  électrique.  Un  capital  de  40000  fr, 
divisé  eu  actions  de  500  fr  pour  en  facihter  la  constitution, 
parait  suftisant  pour  mener  à  bien  cette  entreprise. 

Lyon.  —  Un  projet  d'une  haute  importance  et  qui  ne  peut 
inan(pier  d'attirer  sérieusement  l'attention  des  édiles  lyonnais 
est  actuellement  soumis  au  Conseil  municipal. 

H.\l.  Oeorgi  el  (iranoller  proposent  de  doter  conformément 
à  ses  exigences  la  ville  de  Lyon  d'une  distribution  d'eau  pour 
l'alimentation  pnbUqne  et  pour  les  usages  industriels.  Les 
eaux  seraient  empruntées  au  Ulnine  el  au  lac  d'Annecy 
et  l'ensemble  des  travaux  à  exécuter  est  évalué  à  66  mil- 
lions. 

En  compensation,  la  ville  coïKvderait  pour  une  durée  de 
51)  ans,  mais  sans  monopole  ni  subvention  ou  garantie  d'in- 
térêts, le  droit  de  poser  des  ranalisalions  électriques  dans 
toutes  les  voies  publi(|ncs  de  Lyon.  KUe  deviendr.iit,  à  l'expira- 
tion (le  la  concession,  propriétaire  de  l'usine  et  du  matériel 
d'exploitation,  y  compris  la  canalisation,  et  elle  aurait  éven- 
tnelleinent  droit  au  tiers  des  ln'iiélices  de  l'entreprise  dès  que 
les  bénélices  nets  dépasseraient  le  taux  de  7  pour  100  du 
capital  eiifiagé;  dans  ce  cas,  un  s(fcoiul  tiers  de  l'excédent 
apiiai'tiendrait  seul  à  la  Compagnie  concessionnaire,  le  surplus 
revenant  aux  consommateurs  sons  forme  de  réduction  des 
tarifs  de  vente  de  l'énergie  (•l('clri(pie. 

Voici  les  prix  (|ne  les  proiiiol(!in's  de  l'entreprise  assignent 
à  l'énergie  selon  les  (piaiitilés  vendues  annuellement  au  même 
consominateur  :  1,00.  1,10,  1,20,  1.50,  1,40  fr  le  kilowatt- 
licni-(^   pour    des    demandes  atteignant   respectivement   une 
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valeur  d.;  GOOn,  4()(in,  2000,  lUÛO  ou  nioiiis  .l.'  Illltll  h 
i>nr  nu. 

I.i's  l'iincpssiontwircs  Oveutuels  s'engngi'ul  n  rinuiliscr  iiurru'- 
dialenieul  Ips  voies  (luur  lesijuelk's  In  prix  île  veule  ilc 
l'iMU-rsii'  électrique  alleiudra  le  i|U4il  des  fiitis  d'élaWisse- 
meiit  de  In  catinlis.tlion. 

Pour  l'éclairagi-  piililic.  la  ville  paii-ra  0,1)0  fr  le  kilovvaCl- 
tifîurc»,  avi'c  faculU'  d'iuslaller  des  tnrupes  à  arc  ilans  loulcs 
les  rues  où  la  eaualisalioii  auia  êlé  faile  ati\  conitilidus  ci- 
desstis  éiioucéps. 

Méandre  (Isère).  —  Ce  lioiirg,  d'un  luillior  d'haliiiaiils, 
silui'  dans  le  eauloii  de  Villar!>-dii-Laus  sur  lequel  il  preud 
exemple,  va,  f;r;ice  à  M.  Ili''i.'is  Itepelliii.  jinsséder  liieulôl  une 
slaliiiu  électriipie. 

L'iuau(.'uralioii  du  uouvel  èclairafte  aura  lieu  au  eouuuence- 
URMil  de  sepleudire  et  rieu  ne  maucpiera  désoniiais  assuré- 
iDont  à  celle  eoquolle  slaliitu  qui  possède,  à  i'i  kilouièlres  de 
Grenoble,  les  conlrasles  délicieux  îles  paysages  alpestres  el  où 
l'on  trouve,  d'après  un  appélissaiil  o  écho  »  dauphinois,  «  des 
eaux  fraiclies  et  nlKiudanles,  une  (mite  parfiuuée,  une  (lue 
écrevissecl...  un  Inireau  télépiaphiipie  t. 

Pârigueiix.  —  La  slalion  centrale  de  l'r'rrcueux,  fouilèe  au 
cDuuneufeinenl  de  l'année  188U  par  .M.  Vergues  de  Casielpers, 
vieul  d'être  eédèe  par  lui  à  la  banque  Niel. 

Quintin  (Cotea-du-Nord).  —  lu;ui;;urèe  depuis  quel(|ues 
mois  seuleuu'ut,  la  slalion  l'deelriqiie  de  (Juinliu.  liont  nous 
avons  public  b  niono^jraphie  (n°  ÎÎS,  p.  711).  voil  s'ouvrir 
pruirqileineni  l'ère  des  développements. 

Celle  slalion,  installée  [lour  aliuu'uter  200  larn^ies  de 
IG  liuufîies,  vient  de  recevoir  d'un  élaljlissemenl  religieux  de 
la  ville  une  deujaiule  d'alionnenienl  de  21)0  lampes  nouvelles; 
la  seconde  dyuaitu)  néeessaii'c  poiii"  assurer  le  servire  pourra 
êlre  aciionnée  fiar  la  turbine  actuelle,  donl  la  puissance  uor- 
male  est  de  (l'J  chevaux. 

Quant  h  la  liallerip  d'acciunidaleurs,  elle  va  rapideiueiil 
mériter  le  nqiroehe  que  lui  adressai!  M.  de  l^.onlades,  en  fé- 
vrier derniej-,  d'avoir  été  choisie  de  trop  faible  capacité. 

RenalBon  (Loire).  —  La  dislrihiilioii  d'énergie  électrique 
dont  la  Compdtjntc  ct-nlralc  it'^lectricili'  de  Lyon  a  obtenu  au 
couiiueiiccineiil  de  celte  aiuu>e  la  concession  (ii°  SU,  p.  lUO 
et  n'  30,  p.  144),  a  été  inaugurée  comme  nous  l'avions 
annoncé. 

L'usine,  située  à  2,5  km  du  centre  de  distribution,  com- 
prend une  lurbine  d'une  puissance  de  10  chevaux,  suppléée 
au  besoin  par  un  moteur  à  va])eur.  La  lurbine  aclioiuie  deux 
dynamos  Lavo  de  tt  kilovvalls;  on  a  prévu  l'enq^acemeiit  des 
machines  ru'cessaires  au  développement,  prochain  assure-t-oii, 
de  cette  usine. 

La  distribution  esl  effecluée  par  le  système  à  3  lîls,  avec 
fils  iiilotes  commandant  à  la  station  un  rhéostat  de  réglage 
automatique. 


Aarau  (Snisse).  —  Le  rapport  de  la  unuiicipalilé  concer- 
nant l'agrandissement  dern.siiu'éleclricjue  vieul  il'élre  déposé. 
La  force  mnlrice  liydraLdique  à  gagner  par  l'établi>seinenl 
d'un  nouveau  canal  est  de  tlUtl  chevaux  à  vapeur.  La  station 
municipale  pour  l'éclairage  et  l'énergie  élertiiqnes  coulera 
000000  fr.  donl  ÔÔOIIDO  pour  l'achat  des  terrains,  conslruc- 
lion  lies  hâliiuents.  du  canal  et  de  la  turbine.  Le  rapport 
conclut  à  autoriser  le  Conseil  municipal  à  se  procurer  ce 
capital  par  voie  d'emprunt. 


Davos  (Grisons).  —  Mu  prolile  eu  ce  moiueiit  la  lij^ne 
pour  le  cherniii  de  fer  cdectriqne  de  Davos.  Le  devis  s'élève  ii 
ôilHMIO  fr  dont  KWOOO  à  la  charge  de  la  couunnne,  ôOUtllI  ù 
celle  de  Knrvereiii  et  le  reste  esl  souscrit  par  10  particuliers 
en  aclions  de  500  fr  chacune. 

La  ligne  du  tramway  éleclrique  de  ^lauserhorn  avtmce  de 
jour  en  jour.  Le  liinnel  de  KtO  m  va  être  terminé.  Les  wagons 
sont  ariivés.  Il  y  a  quelques  jours,  on  venait  de  hisser  au 
sonimel  une  énorme  rbaiidiére  qui  doit  servir  comme  force 
de  réserve  lors<|ue  tiutl  à  coup,  par  suite  de  iu|)lure  des 
l'ailles,  la  cliaiidièie  roula  au  bas  de  la  moiilague  eu  faisant 
des  IiiiikIs  gigantesques.  Il  n'y  eut  .nncun  acciilenl  de  per- 
sonnes. 

Fribourg  (Suisse).  —  Le  Conseil  d'Ktat  de  Fiibomg  vient 
d'adjugr'r  les  travaux  concernant  l'installaliou  d'une  nouvelle 
hiice  électiique  de  ."lOO  chevaux  dont  nous  avons  pai'lé  dans 
noire  numéro  du  lOJuiu  dernier,  à  la  l^impagnie  de  rindustrie 
électrique  de  Ceiiève.  ancienne  maison  Cuenod,  SauHer,  qui 
avait  déjà  fail  la  première  iuslallulion. 

Genève  (Suisse).  —  Le  Conseil  fédéral  a  adopté  un  mes- 
sage concerna  lit  la  concession  <run  chemin  de  fer  électrique 
du  Petit  Saconnex  a  ('.hampel,  à  travers  la  ville  de  (jenéve. 

Liverpool  (Angleterre).  —  A  la  dernière  assemblée  géné- 
rale de  la  (Àiioiiagnie  des  omnibus  et  tramways  de  Liverpool, 
le  président  sir  1).  Hadclillé  annonce  riiiteiiliou  du  Conseil 
d'adminislratiou  de  remplacer  par  l'emploi  de  l'énergie  élec- 
trique les  modes  de  traction  usités  jusqu'à  ce  jour. 

Il  ajoute  seuleuu-nt  que  la  concession  aciuelle  de  la  Com- 
paguiti  étaiil  déjii  en  cours  depuis  ouïe  ans  et  demi,  il  esl 
nécessaire  de  .s'assurer  le  bénélice  d'une  prolongation  de  con- 
cession avant  de  se  livrer  à  une  transformation  complète  du 
matériel  de  la  Compagnie. 

Lucerne.  —  Lue  autre  concession  esl  demandée  au  Conseil 
fédéral  pour  un  chemin  de  fer  électrique  Treib-Seelisberg- 
Keikenried,  prés  du  lac  des  (Juairc-Canlons, 

Hahon  (Espagne).  —  La  ca[iitale  de  l'ile  de  Miuorque 
semble  avoir  conservé  (pielque  grain  de  la  foi  puiiiiiuf  que 
possédait  uécessairemenl  sou  fondateur  M. igoii  le  Carlliaginois  : 
riustallalion  de  l'éclairage  public  n'ayant  pas  été  rigoureuse- 
ment exécutée  dans  les  délais  fixés,  l'adminisl ration  a  dénoncé 
le  traité  et  scrupulensement  encaissé  le  caittioiiiieincnl  du 
eoncessionuaire. 

Ce  bém'fire  de  i!500  fr  réalisé  si  comtuodémenl  par  leuis 
collègues  des  Baléares  va  ceriainement  aiguillonner  les  regrets 
des  conseillers  immicipaiix  de  .Mauosqne,  cpii  n'ont  pu,  on  se 
le  rapjR'Ue  (ir  .î(j.  p.  'J74|,  que  convoiter  —  sans  honniiur  ni 
prolil  —  le  bien  d'aulrni. 

I.hianl  aux  .Mahmiais,  l'opéralion  leur  a  si  bien  réussi  ([u'ils 
vont  |irocéder  à  nui!  nouvelle  adjudication  sur  des  bases 
encore  plus  rémunératrices  :  délai  d'iiislallalioii.  Irais  mois; 
cautionnement  :  provisoire  lUOOO  fr,  détinitif  20000  fr. 

Manchester  (Angleterre)  —  La  nouvelle  station  d'éclai- 
rage électrique  de  la  corporation  de  .Manchester  esl  entrée 
délinitivement  en  service  le  !"  août. 

Milan  (Italie).  —  Les  essais  de  la  ligne  de  tramways  Milaii- 
yknnii  ont  été  eirectués  le  10  juillet.  On  sait  que  la  Société 
ctuicessionnaire  elFedue  le  transport  des  voyageurs  au  moyeu 
de  voilures  automotrices  pouvant  eonteuir  iO  personnes. 
04  accuumhilours,  conslriiils  par  la  Société  franco  ilahcnue. 
sont  placés  sous  la  voiture  et  peuvent  foui  ni r  une  inleuslté 
rnaxima  de  courant  de  400  anqières:  le  iiioleur  esl  à  d.ux 
pôles  et  commande  les  roues  par  nue  \is  sans  lîti. 
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Une  seule  voilure  est  aciuellenient  en  service  et  fail  en  une 
heure  le  trajet  dont  on  espère  réduire  la  durée  à  40  ininules. 

NeahauBen.  —  I^e  bilan  accepté  par  la  dernière  assemblée 
générale  de  la  Société  d'aluminium  de  Neuliausen  accuse  pour 
l'année  1892  un  Wnélice  net  de  i09283  fr,  tous  frais  payés. 
Un  dividende  de  8  pour  100  n  été  distribué  aux  actionnaires 
et  le  reste  passé  au  fonds  de  réserve.  Le  Comité  en  entier  a 
été  réélu,  à  l'exec^ption  <lu  docteur  Kunlieim,  démissionnaire. 
Le  rapport  constate  le  développement  continuel  de  l'entreprise. 
Par  suite  de  l'agrandissenient  de  l'usine  et  de  l'acquisition  de 
nouvelles  forces  motrices,  la  Société  pourra  produire  à  l'avenir 
trois  fois  plus  d'aluminium  et  faire  face  aux  demandes  tou- 
jours croissantes.  Une  succursale  va  être  établie  à  Kheiu- 
l'elden. 

Soleore.  —  Il  vient  île  se  fonder  la  Société  d'éleclrochimie 
de  Soleure,  par  aciiniis  au  capital  de  100000  fr  divisé  en 
200  actions  de  .")00  fr.  Le  but  de  la  Société  est  la  fabrication 
d(>  pro<luits  chimiques  par  l'éleclricilé.  L'usine  sera  installée  h 
Luterbacli,  où  elle  emploiera  2<')0  chevaux  qui  lui  seront 
fournis  par  la  Société  du  canal  de  l'Aar  et  de  l'Emme. 


CORHESPONDANCE 


Les  transformateurs  d'énergie  électrique 
à  courants  alternatifs. 

Monsieur, 

A  propos  de  l'article  «  Jurisprudence  »  du  dernier  numéro 
de  votre  excellent  journal,  veuillez  me  permettre  <|uelques 
lignes,  que  je  vous  serai  reconnaissant  de  bien  vouloir  publier. 

J'étais  en  respectueuses  relations  d'amitié  avec  Lucien  Gau- 
lard,  (|ue  j'ai  particulièrement  connu  n  Turin  en  I88i,  lors  de 
In  première  application  industrielle  du  transport  de  l'énergie 
à  distance  au  moyeu  des  transformateurs. 

Je  conserve  de  lui  et  de  ses  déboires  le  plus  profoni  sou- 
venir et  je  me  rappellerai  toute  ma  vie  avoir  vu  cet  homme 
de  trop  bon  caMir  pleurer  comme  un  enfant  six  mois  après 
l'Exposition  où  il  avait  eu  le  Grand  Prix  ! 

Le  monde  électrique,  et  surtout  les  Français,  reconnaissent 
assez  mal  le  mérite  de  Gaulard;  ceux  qui  l'ont  approché  de 
près  pourront  vous  dire  que  cet  homme  prévoyait  à  une  juste 
valeur  l'avenir  de  ce  (pi'il  appelait  les  «  générateurs  secon- 
daires »  et  que,  si  sou  œuvre  s'est  arrêtée  à  mi-chemin,  c'est 
qu'on  ne  lui  a  pas  laissé  le  loisir  de  l'accomplir. 

Gaulard  est  un  martyr,  les  Italiens  l'ont  déjà  rec(uuni  et  lui 
ont  érigé  lui  monument  à  Laiigo  (ville  à  80  km  de  Turin, 
station  de  réception  lors  de  l'expérience  de  l'Exposition), 
tandis  (\ue,  nous.  Français,  l'avons  déjà  presfjue  oublié. 

A  l'occasion  de  la  date  coumiéniorative  de  ce  fait  (août),  un 
journal  de  .Milan,  l'Elettricilà,  vient  de  pid)lier  tm  émouvant 
article  sur  l'inventeur  des  translormaleurs  en  y  joignant  un 
assez  bon  portrait. 

Cette  touchante  attention  de  nos  confrères  devrait  aller  au 
cu.'ur  de  tous  les  électriciens  français. 

Pourquoi  ne  faisons-nous  rien  pour  notre  regretté  compa- 
triote? à  ipiand  une  souscription  (pii  permette  l'<!ieclion  d'un 
monument  à  cet  honnne  ipii,  les  diflicnltés  vaincues,  a  vu 
d'autres  se  partager  les  béuélices  de  son  invention  et  est  allé 

unmrir,  fou  de  dégoût,  dans  un  hospice  d'aliénés! Je  me 

suis  un  peu  écarté  du  sujet  que  je  m'étais  tracé,  (|ui  était  de 
vous  dire  ipic  si  la  ville  de  Tours  a  employé  des  appareils  cpii 


puissent  tomber  sous  le  coup  du  système  duquel  MM.  Ziper- 
nowsky,  I»éry  et  lllalhy  se  sont  fails  le  monopole,  elle  a  eu 
tort. 

I^es  deux  seules  installations  que  Gaulard  ait  faites  sont,  si 
je  ne  m'abuse,  Tours  en  France  et  Tivoli  en  Italie. 

Or,  cette  denùère,  qui  fonctionne  admirablement,  est  en 
mesure  de  pourvoir  tous  les  jours  aux  besoins  croissants  des 
particuliers  sans  avoir  besoin  de  modifier  autrement  que  par 
lies  détails  secondaires  le  système  primitivement  adopté. 

On  croit  généralement  que  les  transformateurs  montés  en 
série  ne  se  prêtent  pas  à  la  distribution  :  c'est  une  gratc 
erreur,  ce  système  s'y  prêtant  peul-étre  mieux  que  la  disposi- 
tion en  dérivation  ;  il  suffit  de  mettre  les  lampes  elles  aussi  en 
série. 

On  a  ainsi  leur  parfaite  indépendance  et  le  réglage  auto- 
mati(|uc  et  instantané  que  les  partisans  du  montage  en  déri- 
vation croient  leur  apanage. 

En  efl'et,  l'intensité  primaire  étant  forcément  constante  en 
vue  de  la  disposition  même  des  appareils,  l'intensité  secon- 
daire doit  èlre  constante  aussi,  quelles  que  soient  les  variations 
de  résistance. 

Il  est  clair  (pie  dans  ce  cas  de  distribution,  pour  éteindre 
une  lampe  on  n'interrompt  pas  son  courant,  mais  on  fail 
court-circuit  sur  ses  bornes. 

Dans  le  cas  où  toutes  les  lampes  sont  éteintes,  le  secondaire 
est  eu  court-circuit  sur  sa  ligne,  mais  le  courant  e*t  toujours 
le  même.  La  différence  de  potentiel  à  ses  bornes  s'est  réduite 
alors  au  voltage  nécessaire  pour  compenser  la  perte  ohmiquc. 
Au  fur  et  à  mesure  de  l'allumage  des  lampes,  la  ditTérence 
de  potentiel  croit  proportionnellement  aux  bornes  primaires 
et  secondaires  jusqu'au  maximum  prévu. 

La  seule  précaution  à  prendre  est  de  munir  ces  dernières 
d'un  court-circuit  automatique  pour  le  cas  où  la  ligne  serait 
accidentellement  rompue,  car  alors  les  contre-pressions  croî- 
traient de  mode  à  compromettre  non  seulement  l'appareil, 
mais  toute  l'installation. 

L'installation  Gaulard  de  Tivoli  permet,  grâce  à  ce  dispositif, 
la  distribution  la  plus  parfaite  sous  tous  les  rapports,  y  com- 
pris les  frais  de  montage  et  de  matériel,  qui  n'arrivent  pas  au 
50  pour  100  de  ceux  qu'occasionnerait  la  dérivation. 

Quant  à  la  consommation  des  lampes,  leur  groupement  en 
série  présente  des  avantages  dont  j'espère  vous  faire  une 
prochaine  note  que  vous  voudrez  bien  agréer. 

Veuillez  agréer,  etc. 

ClOVIS   TnOCTESOT. 
Ilfliiiv,  le  Vi  août  18ur>. 


Statistique  des  tramways  électriques  en  Europe. 

MoNsiEt'u  LE  Rkdvctf.ih  en  cdbf. 

Le  numéro  du  10  juillet  de  l'Industrie  électrique  (p.  301), 
place  li;  nom  de  lloiroyd  Smith  dans  le  paragraphe  concernant 
la  petite  ligne  électrique  de  Itrighton.  C'est  sans  doute  par 
erreur.  Le  nom  d'ilolroyd  Siiiilh  est  attaché  au  tramway  de 
lllackpool  à  titre  d'inventeur  du  chenal  installé  entre  les 
deux  rails  de  cette  voie. 

L'erreur  est  d'autant  plus  regrettable  que  le  tramway  de 
Itlackpool  n'a  pas  cessé  d'être  un  succès  technique  et  financier. 

Agréez,  etc. 

E.  Gérard, 

Initt^nieiir  principal, 

(Ilii-r  ilii  Ciibinrl  (lu  Hinisln-  des  chemins  de  fer, 

postes  et  U'li''Braplies. 

Ilnivflles.  !<•  19  ;ioijl  I8I1:..  Ç^i 
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MACIilNKS  DYNAMO-ELECTIilOUES 

A  CALAGE  FIXE  E\  RÉCIME  VAIIIADLE 


OK    M.    W.-n.     S.WERS 


Dans  les  séances  des  11  el  2tj  mai  dernier  de.  VlnHitit- 
liOH  of  Electrical  enyineen,  M.  W.  B.  Sîiyers  a  fait  une 
comniiinicalioii  i[iii  a  été  très  reiii:ii*([ur('  el  liés  ri-ilHjin'e, 
sur  iiti  point  iin]iortatit  relalif  à  la  cutislruclion  des 
ninchines  dynnuio-élcctriques, 

Il  s'agit  (le  la  siijipressidn  ciimplète  des  élineelles  aux 
balais  sans  aucun  décalage  des  balais,  (|uel  que  soit  le 
régime. 

Les  niarbines  à  couranl  continu  ont  été  |ieu  à  peu 
améliorées  sous  tous  les  j'a]i]i(>rls,  et  l'fui  peut  dire  iju'au- 
jourd'fiui  loules  les  bonnes  maisons  du  conslrucliuti 
savent  faire  des  «iynanios  salisi'aisanles  sous  le  rapport  du 
reudenient  aussi  bien  que  sous  celui  de  la  terme  du  col- 
lecteur. 

Mais  il  reste  toujours  la  sujétion  due  au  calage  des 
balais,  qui  doit  varier  avec  l'inteusilè  du  courant  induit. 
<lii  peut  dire  que,  si  celle  difficulté  était  levée,  une  telle 
nuicliine  ne  causerait  pas  [tlus  de  souci  et  ne  demanderait 
pas  plus  de  surveillance  ([u'un  veiitilateur,  par  exemple. 

Plusieurs  moyens  ont  été  jirojiosés  dans  ce  Iml  :  très 
peu  ont  été  réalisés.  L'auteur  a  construit  <lés  1888  des 
dynamos  avec  électro-aimants  auxiliaires  étroits,  portant 
un  bobinage  série,  el  développant  un  llux  opjiosé  au  llux 
propre  de  l'induit.  On  a  ainsi  obtenu  sans  peine  la  lixité 
du  calage  à  toutes  charges  eu  même  temps  (ju'un  com- 
poundage  1res  satisfaisant. 

Mais  ce  moyen,  comme  tons  les  autres,  est  un  moyen 
coûteux  en  ce  sens  qu'il  augmente  le  prix  de  la  macliine. 

Le  [irocèdé  nouveau  (jue  propose  M.  Sayers  serait  bien 
prérérable  à  tous  autres,  car  il  assurerait,  en  même  temps 
que  les  avantagea  précités,  une  très  sérieuse  diminution 
dans  le  prix  de  revient.  Il  faut  donc  espérer  que  l'expé- 
rience le  sanctionnera;  et,  eu  vue  d'en  faciliter  l'étude, 
nous  devons  le  décrire  avec  quelque  détail. 

La  condition  d'absence  d'étincelles  aux  balais  est  bien 
connue  depuis  que  M.  Mascarl  (')  a,  pour  la  première  l'ois, 
analysé  avec  exactitude  le  plicnoinénc  dont  est  le  siège  la 
spire  en  court-circuit  sous  le  balai. 

La  spire  aborde   le  lialai   pai'courue   par  un   counml 

( -f-q)  par  exemple.  Si  le  balai  est  [daté  au  calage  neutre, 

pour  lequel  la  spire  est  dans  un  champ  magnétique  nul, 
l'Ile  n'est  le  siège  d'aucune  force  électromolrice.  Le  cou- 
rant s'y  annule  donc,  el  loisqu'elle  échappe  au  balai,  elle 
doit  se  trouver  brusquenient  parcourue  par  le  couranl 

(  —  5J-  Sa  self-induction  retarde  l'élablissemenl  du  cou- 
rant, el  celui-ci  trouve  momentanément  un  chemin  plus 

1,  *  )  Société  fraHçait€  de  t'hytif/tte, 
L'inDUBTMS  iLECIRigVX, 


facile  en  sauLint  d'une  lame  de  collecteur  à  l'autre.  Il 
prend  donc  ce  chemin  et  se  manifeste  par  rétincelle. 

l'our  éviter  toitle  action  de  ee  geru-e,  il  faut  donc  )[ue 
la  spire  soil  déjà  parccmitie,  au  inomenl  où  elle  éçhap]ie 

au  balai,  par  le  couranl  (—.->)■  l'oi"'  «■'■'•  ''  f""^  qu'elle 

soil  le  siège  d'une  force  électromolrice  du  sens  conve- 
nable; on  l'oblienl  en  avançant  le  calage  (dans  une  géné- 
ratrice). c'esl-A-dire  en  eiïecluant  la  coinnmlation  sur 
une  spire  déjà  placée  dans  le  champ  de  force  vers  lequel 

elle  se  dirige.  Comme  le  couranl  f  —  ^\  est  variable,  la 

force  électromolrice  propre  ù  le  créer,  el  pai'  suite  le 
calage  avant  des  balais,  doit  l'être  aussi  :  toutes  conditions 
bien  conformes  a  l'expérience. 

Le  calage  avant  su|iprime  donc  l'étincelle,  mais  il  a  par 
contre  l'inconvénient  grave  de  doimer  au  ciiimq>  propre 
de  l'induit  une  compo.sante  transversale  dont  le  sens  est 
opposé  ;\  celui  du  champ  utile  dû  aux  inducteurs. 

titi  nous  pardonnera  d'avoir  rapficlé  ici  ces  considéra- 
tions aujourd'hui  classiques;  mais  il  était  nécessaire  de 
les  l'appeler  bien  nellement  avant  tie  développer  le  procédé 
de  M.  Savers  ipie  nous  allons  maintenant  exposer. 

L'objet  du  pcrfeclionnemenl  est  d'introduire  dans  le 
circuit  fonné  par  la  spire  en  comnmlation,  les  conduc- 
teurs qui  relient  la  spire  au  collecteur  el  le  balai,  une 
f.  é.  m.  auxiliaire,  de  sens  propre  à  produire  le  renver- 
sement du  courant. 

Le  moyen  empliiyé  est  le  suivant  :  les  conducteurs  qui 
réunissent  aux  lames  de  collecteui'  les  points  de  jomiion 
des  bobines  élémentaires  sont  utilisés  connue  il  suit.  Au 
lieu  de  se  remire  directement  à  la  lame,  ils  sont  ramenés 
en  arrière  et  fiml  un  tour  de  spire  autour  du  tioyau  induit, 
puis  viennent  au  collecteur,  comme  d'habitude. 

La  figure  1  montre  schèmaliquement  le  dispositif  ordi- 


fm.  1.  _  Principe  de  l'enroulement  nrdînain- cl  ilo  liiirouleniciit  Saycr». 


naire  dans  sa  partie  gauche,  et  celui  de  M.  Sayers  dans  sa 
parlie  droite. 

A  l'ordinaire,  la  spire  m  est  en  commutation,  et  le 
circuit  est  formé  par  elle,  les  conducteurs  ni,  ht.  cl  le 
balai  l).  La  spire  m  est  jur^  de  la  pointe  polaire,  dans  un 
cliam[i  sensible  qui  y  produit  le  renversement  de  courant. 

Uans  la  disposition  de  M.  Sayers,  c'est  la  iipire  n  qui  est 
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en  romiimlnlion;  les  ciHniiictcurs  W-,  <//,  snni  niint'iu'-s  on 
arriiTCct  font  un  tour  île  spire  ii  liciix  (tivisitiiis  en  jii'rit'ir. 
(if  n. 

Elli's  se  lioiivetil  iliinc  foti»  lu  [liot'i'  iiolairo  .irrirn?, 
i*u  (dus  liXfH'kTiiL'iil,  r/j  |irès  ti«  la  plùce  jiolnirL'  et  r/, 
ilcsitoiiit. 

Voici  inaintininiil  (.'oninu'iil  sl>  prorliiit  la  cDiiiirml.ilioii. 

Dans  le  ein-uil  fei'nii^  /,«»//,  [!',  on  n  :  ilutis  n  iino  I'oitc 
t'IcdrotiKilrici'  Aw  au  calage  arrière,  el  ()tii  Ifiid  à  pro- 
longer le  nmr.iiil  et  non  ù  le  renverser. 

Dans  cl.  el  «//^  on  a,  gric^  au  sens  d'enroulement  de 
ces  S|iires,  une  foire  (Merlrmnolricc  ipii  aj^il  à  l'inverse 
de  la  prêeêdente.  l'I  ([ni  Iciul  ;'i  jinidnii-c  la  cninmiitalion- 

Pour  que  celle-ci  ait  lien,  il  suflit  que  ces  dernières 
surjKissent  la  iircniièic.  Le  rouranl  se  renverse,  et  un 
faible  ajnst.ige  des  balais,  l'iiil  nne  fois  (lonr  toutes,  (lennet 
de  donner  a  ees  diverses  spii-es  la  posilioii  voulue  pour 
(]ue  H  éclia|ipe  i\  If  avec  le  l'onranl  normal. 

Tel  est  le  nuiile  de  eonmuilalimi.  On  eotiiprend  sans 
peine  qu'il  pourrai!  p.irl'ailentenl  agir  avec  le  balai  iï 
fix(i  au  ealajie  neutre.  Mais  M.  Saycrs  préfère  combiner 
les  choses  de  mariièi-e  à  avoir  un  calage  arrière;  et  il  y 
Irouvc  un  double  avantage  ; 

1"  Le  calage  est  maintenu  lixe; 

2"  Le  circuit  magnéli((uc  excitateur  osl  considérable- 
tneul  réduit  en  inijiortarice. 

Ku  elTet,  le  calage  arriére  renvei'se  l.t  disloision  du 
champ  magiièlit|ue.  Le  courant  qui  parcouri  l'induil.  au 
lieu  d'affaiblir  le  magnétisme  de  la  [tiéee  polaire  avant, 
renforce  celui  de  la  pièce  polaire  arriére. 

Ce  renforcement  est  sensibleinenl  proportionnel  au 
courant  |)rini-i]ial,  el  par  consé(|ncrit  aussi  la  force  élee- 
Iromolrice  auxiliaire  de  coimmilaliou.  C'est  précisénieid 
la  condition  luice.ssaire  à  la  fixité  de  calage  des  balais. 

La  réduction  du  circuit  excilatenr  ivsulte  d'autres 
considérations. 

M.  Sayers  considère  que  son  syslènie  n'esl  avanlageu- 
scment  ap[ilicabl(>  tpi'aux  niacbines  dont  l'anualure  est  à 
denture  ou  à  trous. 

Ces  machines,  on  le  sait,  donnent  des  étincelles  irré- 
ductibles loi'Sfjti'on  cherche  à  diminuer  par  trop  l'enlre- 
fer;  effet  dû  au  renversement  du  magné! isrne  sui'  la  pointe 
polaire  avant. 

Av(K'  le  calage  arriére,  cet  elTet  n'esl  plus  à  ci'aindi'e, 
el  renlrel'er  peut  être  réduit  à  un  simple  jeu  mécanique, 
h  la  C(Mnhtion  de  donner  à  l'arbi'c  uio'  l'aideur  suflisanle 
pour  résister  aux  attractions  magnéti(pics  exercées  par 
les  faces  polaires  sur  le  noyau. 

La  résislance  tuagin''lii[uc  de  la  machine  est  ahn-s  con- 
sidérablement réduite.  C(Huine,  on  outre,  le  calage  arriére 
équivaut  à  un  compoundage,  il  n'esl  nécessaire  de 
ménager  que  la  plac(.>  du  lil  lin-,  d'oi'i  nne  diiuimrlioti  de 
longueur  de  celle  partie  du  cii-cuit  itiagnèti(]ue,  (|ui  con- 
court aussi  à  la  réduction  du  jioids  et  dn  jn-ix. 

Pour  illustrer  sa  concetdion  pai'  un  exemple  prali)|Ne,    ' 
autant    ipie  pour  rép(Mnlre   à   certaines  critiques   assez 
acerbes.  M,  Sayers  a  donné  le  croquis  et  le  détail  compa- 


ratif des  poids  et  prix  de  deux  dynamos  :  l'une  est  la 
machine  K(lison-llo[tkinson,  sur  la(pn'lle  MM.  E.  el  J. 
Ibqikinsou  mit  fait  diverses  études,  et  doiil  ils  ont  publié 
les  dimensions;  l'autre  est  la  niéiue  machine  modifiée 
d'après  les  données  de  l'auteur.  Nous  reproduisons  ci- 
liessous  ces  deux  cro(|uis. 

Nous  ne  résumerons  pas  la  discussion  assez  étendue 
qui  u  suivi  la  coninmnication  de  M.  Sayei's.  Elle  a  élc 

n    n 


i :> 


fig.  8  cl  3.  —  D)naiiiii>  Sjijers  fl  RiliMMi-[lu|iktiisoir  ili-  iiii^me  piM^^imo  i 
Ja  iiiémv  écbnllr.  (La  ligne  poncluéc  di'lcrmine  le»  dinicntion».  des  indac- 
Lour»  datis  Jo  cas  d'une  seule  paii^.) 

généralement  très  bien  accueillie,  el  l'un  des  assistants  a 
qualifié  assez  heureusement  le  progrès  réalisé  en  disant 
qu'il  a  pour  effet  de  rapprocher  les  conditions  de  la 
dynamo  de  celles  du  Iransforniateur. 

La  note  discordante  est  venue  de  .M.  .\lexander  Siemens, 
qui  a  déclaré  que  les  nifiehines  à  calage  lixe  en  régime 
variable  existaient  depuis  longlemps,  el  qu'il  en  ferait 
voir  à  rpii  voudrait  ;  que  la  i]ueslion  se  réduisait  donc  à 
une  économie  de  fabrication  à  laquelle,  pour  sii  p/irt,  il 
ne  croyait  guère,  en  raison  de  ce  (jue  rarmature  de 
M.  Sayers  exigeait  plus  de  travail  que  les  modèles  ordi- 
naires; enfin  que,  sonnne  toute,  il  ne  fallait  pas  considérer 
autre  chose  ipie  la  question  de  francs  et  centimes. 

Sans  chercher  jusqu'à  quel  point  l'aniour-propre  du 
constructeur  a'pu  diclei'  ces  observations,  on  peut  relever 
qu'elles  reposent  sur  un  malentendu.  Les  macliiiies  à 
calage  lixe  existcnl  sans  doute;  mais  la  tiiilé  du  codage 
nexisle  que  grice  à  divers  artifices  qui  peuvent  être  peu 
apparents,  mais  qui  n'en  constituent  pas  moins  une 
dépense  spéciale  à  la  (ixilé  du  calage.  C'est  aussi  ce  que 
fait  M.  .Sayers  :  seulenienl  il  résout  la  question  logiquement 
el  non  par  à  peu  près,  et  il  y  trouve  des  coiiqieiisalions  à 
ses  dé|)enses  dans  la  réduction  iln  coùl  de  l'excitation. 

Kn  somme,  le  procédé  de  M.  Sayers  esl  du  plus  grand 
intérêt  prati(iuc  el  il  serait  1res  surprenant  (ju'il  n'ouvrit 
[)as  une  voie  nouvelle  au  pcrreclioimemcnt  des  machines 
dynamo-éleclri(iues,  à  la  suite  des  études  praliqucs  qu'il 
ne  va  pas  inaut]ucr  de  susciter.  ll.-V.  Picou. 
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UNE  NOUVELLE  MÉTHODE 
POUR  LA  DÉTERMINATION  DES  COURBES  PÉRIODIQUES 

ÀES 

COURANTS  ALTERNATIFS 


On  ne  connaît  jusqu'ici  que  deux  métiiodes  pour  la 
détermination  des  courbes  périodiques  :  la  méthode 
slroboscopique  et  la  méthode  oscillogmphique.  Celle  que 
je  vais  indiquer  et  qu'on  pourrait  appeler  la  méthode 
analytique,  fournit  la  courbe  périodique  indirectement 
au  moyen  des  termes  harmoniques  qui  la  composent. 

Supposons,  par  exemple,  qu'il  s'agisse  de  déterminer  la 
courbe  du  courant  t  fourni  par  un  alternateur,  que  nous 
commanderons,  à  une  vitesse  bien  constante,  à  l'aide 
d'un  moteur  électrique  de  puissance  appropriée;  et  soit 
i  =  f(t}  la  fonction  périodique  qui  représente  cette  courbe 
inconnue.  On  sait  que  f(l)  peut  toujours  être  développé 
en  une  série  frigonométrique  (série  de  Fourier)  : 

f{t)  =Ao  +  Atsinyt-h A,  sin  2y  / -|-  . ..  -i- /l,,sin p -^  « 


9_                          9 
+  B4Cos-=-M-CjCos2  Y<  + 


+  i?pC0s;<-jf  <+ 

dont  les  coefficients  se  calculent  à  l'aide  des  formules 
bien  connues  dues  à  Cauchy  (■)  : 


1  r'' 
A.=  f  i    f{t)dt 

2  C  27C 
-'<i=  ji  /     AOsin-j,  (d< 

A,  =  j  f    f(l)  siu^^ lût 


2    '■" 


Bi  =  fl    /(/)sin:ynU 
9      /"T  9 


La  série  est  donc  déterminée  dés  qu'on  a  calculé  ces 
intégrales. 

Pour  effectuer  ce  calcul  électriquement,  il  suffira  do 
faire  passer  dans  une  des  bobines  d'un  watlnuHre  ou  d'un 


(•)  Des  formules  siniilaii(-s  ont  élu  nppliquces  déjà  par  M.  Dou- 
cLcrol  à  la  conception  d'un  inlépratcur  spécial,  perniollaiil  de 
décomposer  mécaniquement  une  courbe  périodique  tracée  sur  le 
papier.  Le  but  que  je  poursuis  ici  est  d'obtenir  le  même  résullal 
d  une  manière  directe  par  des  procédés  purement  éleclriques. 


électrodynamomètre  le  courant  à  étudier  i,  et  dans  l'autre 

2:r             2w 
bobine  des  courants  proportionnels  à  sm  -^  '.  cos  y  t, 

sinp  ^é,  cos;j^<...,  etc.,  et  de  phases  convenables. 

Ces  courants  seront  produits  par  un  tout  petit  alterna- 
teur sans  fer,  donnant  au  moins  20  périodes  par  tour, 
ayant  une  f.  é.  m.  sensiblempnt  sinusoïdale  ('),  et  com- 
mandé par  un  moteur  à  vitesse  réglable  (moteur  à  cou- 
rant continu,  turbine,  turbo-moleur,  etc.). 

Soient  n  le  nombre  de  périodes  par  tour  et  A'  le  nombre 
de  tours  par  seconde  de  cet  alternateur  minuscule, 
auquel  je  donnerai  le  nom  d'analyseur  synchronique; 
sa  f.  é.  m.  pourra  s'écrire,  en  appelant  E  la  f.  é.  m. 
maximum  à  la  vitesse  iV  =  1, 

e  =  Msin2:î(A'n)f. 

Si  on  appelle  L  la  self-induction  totale  du  circuit  où 
l'on  envoie  son  courant  et  qu'on  s'astreigne  à  faire  varier 
la  résistance  non  inductive  NR  proportionnellement  à  la 
vitesse  N,  le  courant  a  pour  expression 

.,  _  NE  sin  2x(iVn  <  —  9)  _  E  sin  1-n[(Nn)  t  —  <p] 
~  V(2:tA'nL)>  "~ 


•(AH)' 


v/(2z«L)'  -4-  H' 


Son  amplitude  ainsi  que  sou  décalage  sont  donc  constants; 
dans  le  but  de  simplifier  la  question  encore  davantage, 
on  peut  faire  R  assez  grand  pour  que  L  devienne  négli» 
geable  (')  et  il  reste  9=:0  et 


I  =jjsm 


-An  t. 


Cela  posé,  on  placera  l'analyseur  A  avec  son  moteur  M 
(fig.  I)  sur  une   table,  à   proximité  de  l'alternateur  à 


P,  allcrnalcur  i-tudié.  —  k,  pelil  .nllrriiiiloiii-  servant  (ranalyfc-iirct  com- 
mandé par  le  moteur  M.  —  D  et  1)',  disimosiioiis  pcrtV's  i\v.  loiilrs  radiales. 

0,  a^illcloii  porte  par  un  ■support  Q.  —  G,  écran  blanc  |K>rlan(  un  trait 

de  rc|iére  G. 

étudier,  P,  de  fat-on  que  les  doux  arbres  se  trouvent  sen- 
siblement en  prolongement  l'un  de  l'aulre;  et  l'on  déter- 
minera à  l'aide  d'un  œilleton  0  et  d'un  repère  C  tracé  sur 


(')  l.c  type  Mordey  soiiibic  iiiiniv  .ippioin  ié  iiuaiicun  autre  à  cel 
usajçc. 

[*)  On  verra  facilcnienl  coniincnl  on  pciil  leiiir  cimiplo  du  déca- 
lage dans  le  cas  conirairc.  car  ce  décala^ic  esl  ccnislanl. 
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un  écran  blanc  G,  une  ligne  de  visée  OC  parallèle  à  l'axe 
de  rotation  commun. 

On  calera  sur  chacun  des  deux  arbres  un  disque  noir 
D,  1)',  numi  d'une  ou  plusieurs  fentes  radiales  équidis- 
tanles,  disposées  de  manière  à  rencontrer  la  ligne  de  visée 
OC  chaque  fois  que  la  f.  é.  ni.  de  la  machine  correspon- 
dante passe  par  zéro. 

Puis  on  donnera  à  l'analyseur  des  régimes  de  vitesse  suc- 
cessifs tels  que  sa  fréquence  (Nn)  soitégaleà  1,2...,;^..  fois 
celle  T  de  rallernatour.  Chaque  fois  que  ce  résultat  sera 
obtenu,  on  devra,  en  regardant  par  l'œilleton  0  dans  la 
direction  OC,  voir  les  fentes  du  disque  D  fixes  dans  l'es- 
pace. Mais  en  prati(|uc  on  arrivera  difficilement  à  l'égali- 
sation absolue  ;  si  on  désigne  par  2v  le  nombre  de  pôles 
de  l'alternateur,  les  fentes  paraîtront  tourner  dans  le 

sens  du  mouvement  avec  une  vitesse  angulaire—    ^ — An 

qu'on  fera  en  sorte  de  rendre  aussi  faible  que  possible, 
en  réglant  la  marche  de  l'analyseur  à  l'aide  d'un  rhéostat 
ou  d'un  petit  frein  à  main. 

Dès  que  le  déplacement  apparent  des  fentes  sera  de- 
venu très  lent,  on  saisira  le  moment  où  l'une  des  fentes 
de  I»  passera  sur  la  ligne  de  visée  pour  faire  faire  par 
un  autre  observateur  la  lecture  du  wattméire.  Soient  8„ 
colle-ci  et  k  le  coefficient  de  l'instrument,  on  aura  pour 
déterminer  le  coefficient  .4„  l'équation 

..       ,..,      kË   n ,.,.   .      271,,,      kE  . 
3„  =  ku'  =  iî,j^  j    M  sin  n  -jT  '  dt  =  ^  ^„ , 


d'où 


2ft 


Quant  aux  coefficients  B„,  on  les  obtiendra  de  même 
par  une  seconde  série  de  lectures  faites  dans  les  roômcs 
conditions  de  vitesse,  mais  en  donnant  à  l'analyseur  un 

T 

décalage  j  en  arrière.  Dans  ce  but  il  suffira  de  découper 

T 

sur  le  disque  D  une  autre  série  de  fentes  en  avance  de  -r 

4 

sur  la  première  série,  et  distinguée  d'elle  par  une  marque 

((uclconque.  Les  lectures  correspondantes  S'„°  donneront 

les  termes  en  cosinus  : 

Le  problème  se  trouve  ainsi  résolu  théoriquement  ('). 
On  sera  arrêté  seulement  par  la  vitesse  linn'te  qu'on 
|)ourra  imposer  à  l'analyseur;  il  est  donc  bon  de  donner 
à  celui-ci  un  nombre  de  pôles  assez  grand;  avec  20  pé- 
riodes par  tour  et  une  vitesse  maxima  de  -iOOO  t/m,  on 
obtient  la  fréquence  1353,  et  par  conséquent  le  dixième 
terme  au  moins  de  tous  les  courants  alternatifs  indus- 
triels empl(»yés  actuellement. 


{')  1.0  coi'Kicieiit  A.  osl  nul  si  l'iillenialiMir  essayé  est  bien  syiiié- 
lni|uc.  Dans  In  cas  ((énériil  on  pourra  l'olilenir  facihMnont  par  la 
k'Clui'O  d'un  galvanonièire  Doprei-d'Arsoiival.  En  appelant  /.■  In 
coefllciont  de  cet  liisiruinent  {tout  compris),  on  aura 


:  Al  : 


kAc 


Celle  méthode  pourra  être  employée  de  préférence  aux 
autres  toutes  les  fois  que  la  décomposition  des  courbes  eu 
leurs  harmoniques  présentera  un  réel  avantage,  ce  qui 
semble  un  cas  assez  rare.  Ordinairement  le  plus  simple, 
surtout  dans  les  usines,  sera  de  se  contenter  des  indica- 
tions directes  d'un  bon  oscillographe  (')  qui  joue  le 
même  rôle  pour  un  alternateur  qu'un  indicateur  de  Walt 
pour  les  machines  à  vapeur.  Akdré  Blonoel. 


COULOMBMETRE  SIEMENS  ET  HALSKE 


Ce  coulombmètrc  est  base  sur  un  principe  semblable 
à  celui  du  compteur  Jacquemier  :  un  levier  très  léger 
et  courbe,  en  aluminium,  est  actionné  par  un  mouve- 
ment d'horlogerie  et  rappelé  périodiquement  par  la  rup- 
ture du  courant  à  mesurer.  Le  mouvement  angulaire  est 
transmis  à  une  série  d'engrenages.  La  course  du  levier 
est  déterminée  de  façon  à  donner  un  angle  de  déplacement 
exactement  proportionnel  à  l'intensité  du  courant  et  à 
indiquer  des  divisions  bien  égales  comme  on  peut  le  voir 
sur  l'échelle  graduée  de  la  figure  5,  représentant  un 
compteur  de  12,5  ampères.  L'appareil  est  complété  par 
un  excentrique  qui  écarte  le  levier  toutes  les  1  V^  f"'- 
nutes  et  un  contrepoids  qui  le  rappelle. 
Le  fonctionnement  de  l'appareil  est  donc  le  suivant  : 
Le  courant  passe  dans  la  bobine  W  W  entre  les'  pôles 
de  l'aimant  coudé  m  (fig.  1  et  2).  Celui-ci  donne  un  champ 


Fl^;.  I.  —  Anipiromclrc.      Fig.  2.  —  Aiguille  de  rampci-cmèlre. 

magnétique  constant  qui  maintient  immobile  sur  son  axe 
de  rotation  une  pièce  elliptique  en  métal  blanc  e  solidaire 
avec  l'aiguille,  tant  qu'il  ne  passe  pas  de  courant. 

L'ensemble  est  disposé  de  manière  que  la  fermeture  du 
circuit  déplace  l'aiguille  s  d'une  quantité  proportionnelle 
à  l'intensité  qui  est  indiquée  sur  le  cercle  gradué. 

La  figure  3  montre  la  disposition  générale  de  l'appareil  : 
l'extrémité  de  l'aiguille  en  aluminium  s  est  garnie  d'une 
pointe  en  bionze  phosphoreux  contre  laquelle  s'exerce 
l'échappement  du  levier  courbé  S.  Cette  aiguille  est  munie 
i\  l'extrémité  opposée  d'une  plaque  de  tôle  d'aluminium  f 

(')  Comptes  rendus,  G  inai-s  et  15  mai  lXb3.  L'Indtutrie  ilectriqtie . 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


J77 


destinée  à  équilibrer  la  pression  exercée  sur  les  tou- 
rillons e.  Le  levier  S  est  actionné  par  un  mouvement 
d'horlogerie  qu'on  remonte  tous  les  mois. 
L'ensemble  est  renfermé  dans  une  boite  en  fer  solide 


J 

Vif.  3.  —  Vue  (i'cnsemhlo. 

et  robuste,  destinée  à  empêcher  toute  modification  éven- 
tuelle du  champ  magnétique. 

Ces  compteurs  sont  livrés  tout  essayés  par  la  maison 
Siemens  et  Ilalske,  et  il  suffit  de  quelques  précautions  à 
prendre  en  déballant  et  en  remontant  les  diverses  pièces 
de  l'appareil.  Du  reste,  des  instructions  sont  jointes  à  cet 
effet  à  chaque  compteur. 

A  la  lecture  le  total  doit  être  multiplié  pour  avoir  en 
ampéres-heure  la  quantité  d'électricité  enregistrée,  par 
un  coefficient  qui  varie  suivant  le  calibre  du  compteur 
et  qui  est  fixé  ainsi  : 

DMribulions  à  i  fili. 
Calibre  du  compteur.                             Cocincicnt. 
De  0  i    «,5  ampères 1 

—  25  —        - 

—  ^  -        \ 

—  100  -        1 

-m       -     ? 

—  ÏOO        -      4 

—  SOO  —        3 

e:c.,  jusqii'i  IflOOaiiip^ns. 


Dùtributiom  à  3  fils. 

Calibre  du  compteur.  Coefficient. 

1 
De  0  à  Sx   12,5  ampères j 

-  2x  25  —       j 

-  îx   50  -        1 

-  îxlOO  4 

-  2x150  -        5 

-  2x200  -        * 

-  ÎX300  -        6 

etc.,  jusqu'à  2x1000  ampiicx. 

Supposons  par  exemple  un  compteur  de  12,5  ampères 
dont  les  aiguilles  soient  dans  la  position  indiquée  ci- 
dessous  (fig.  i). 


Fig.  l.  —  Cadran. 

L'aiguille  I,  desservant  le  cercle  extérieur,  indique  les 
unités  10,  20,  50,  etc.  L'aiguille  II  marque  sur  le  cercle 
intérieur  les  1000,  2000,  5000,  etc.  L'aiguille  III  du  petit 
cadran  marque  les  dizaines  de  mille. 

La  figure  3  ainsi  disposée  exprime  donc 73  325 

Si  l'on  avait  relevé  le  mois  précédent 70  277 


On  obtiendrait  une  difTOieiice  de 


3  0K 


En  nous  reportant  à  la  table  ci-dessus,  on  devrait  donc 
multiplier  par  1/8,  soit  5048x1/8.  L'abonné  devra  donc 
581  ampères-heure  sur  une  distribution  à  2  fils. 

Dans  une  distribution  à  5  fils,  nous  aurions  o0i8 
X  1/4=  762  ampères-heure. 

L'n  des  principaux  avantages  de  ce  compteur  est 
de  pouvoir  servir  d'ampèremètre  à  lecture  visible  pour 
l'abonné,  et  de  faire  tous  les  contrôles  désirables. 

La  résistance  est  excessivement  faible.  Klle  ne  produit 
pas  une  chute  de  potentiel  de  i)lus  de  0,1. '>  voll,  même 
pour  les  réseaux  à  5  fils. 

Cette  résistance  peut  être  iiiéc  ainsi  : 


Distributions  à  î  fils. 

Intensité. 

Héïislancc. 

(;iiiilc  do  poti-iilipl. 

12,5  ampires. 
25          - 
50 
100           — 

0,0093    oliin. 
0,(021      - 
0.0(«i7t)    — 
0,WH)li!    — 

0,li    volt. 
0,0«     — 
0,()i      — 

(i.oit;  — 

Disli 

ïhilliuns  a  3  fih. 

Inlcnisilé. 

Ul>si*l,1IKC. 

rillltc  (!<-  |iolCI:ll''l 

2x  lî,j  ainiiiro? 

2xi;i 
i<50 

0.0101    olirn. 
0,l«li!l      — 

0.13  vul'. 
I).(i7     — 
(Ml,') 
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Les  (igui'es  .'>  tH  (■  inonliriil  l'iispccl  cxlérieur  de  l'iip- 
[tiii'fil  |iuiu'  (lisli'ibutioii  à  "2  au  à  •'  (ils.  I,:i  buiti-  <lu 
i;(iul(>mbini''lrtf  SiL-tnciis  el  lliilsko  une  luis  fei'iiu'L'  cl 
|>loiiibt't'  par  l'Usine  ccntnili',  ini  (leiil  accéiler  au  mou- 
viMiiciil  d'luirl()<,'pi'ie  buis  U's  tiiois  sans  ouvrir  la  boili-. 

Les  couloinliiuélres  Siumeus  el  llitlske  se  conslriiiseiit 
pour  les  inlensilés  suivnnles  : 


l'uur  réseaux  i\  2  lils,  do  0  ù  12,5;  25;  50,  100.  150, 
'iWt,  ."OU,  400.  500,  IJOO.  «00  el  1000  ampères. 

l'our  léseaux  à  ."i  (ils.  de  0  à  2xl'2,5:  2x25; 
2x50;  2x100;  2x150;  2x200;  2x500  ;2x»00 
et  2  X  50(1  arn[)iTi's. 

Le  ducleur  II.  V.  Wober,  professeur  au  Polylcc/iiiicum 
(!(•  Zurich,  a  essayé  ces  eotnpieurs  el  a  oliteiiii  les  résul- 


filt.  o.  —  Cuiii|ilcur  Sieiiiim«  et  niil»ke  A  i  lili 

lais  sutvaiils,  que  nous  devons  ii  l'obligeance  de  noire 
confrère  VEleldroleckniicIte  Itund^hau. 


i^UAMlll^. 

IMI|.:4TUI.\S 

tiiiLl:ili4 

TIKI» 

t>'£LKCTAICrTA 

MKI-kV^K* 

r*-.*!*. 

lus    I>.«il«. 

11) 

M  «MI'. 

(Ol 
Kff  Alir.-H. 

«1 

cnarriDii. 

Mim  too. 

l       . 

Di-     '.c.î^l  i  11', 3" 

11.85 

a, 70 

83, HS 

-t-  0,H 

2  .   . 

ll>,3ll  h    ï*.jli 

11,7." 

ss,»a 

3l,»t 

-  0,9 

S  .   . 

i'.SU  à    y, Ml 

li.OÏ 

3G.il 

3(i.ti 

-  tt,! 

1  . 

Î'.SO  4    5',»i 

lî.llj 

36.  «y 

3G,(1.1 

-0,1 

S  .   . 

K*,30  à  II' 

3.U8 

-."0 

7,G0 

-  1,3 

« 

î'        k    T 

C,3l 

î.1,*l 

«3,00 

-  i,a 

^',8    i  li*,5 

11, IW 

SS,97 

SS,«S 

—  n,9 

«  .  . 

li'.S    i    i',5 

S.Wb 

7.(11 

e.» 

-0,3 

y  .  . 

9'        t  lî' 

7,S51 

41,77 

12, UU 

*  1,1 

10      . 

i«        ^    5* 

;  ,fi:i'> 

il ,  Ifi 

SI  ,3i 

4  o.s 

Les  deux  erreurs  principales  soni  aux  plus  faibles  con- 
sonuualions,  mais  au  t.nnftle  10  ciMiliines  l'ainpiTe-heure. 
cela  n'oecasiomie  qu'une  erreur  de  1  ceulime  en  moins, 
en  2  heures  el  demie,  dans  l'essai  n"  5,  et  1  centime  en 
trop  par  heure  dans  l'essai  n"  0. 


l'i).'.  G.  —  Cotn|il<-ui'  Siemeru  el  llaltke  à  3 IIU. 

Ces  riunpleius  sonl  employés  par  les  sUilions  centrales 
de  Mulhouse,  .Mieanle,  Sundswall,  Slellin,  Kœuigsberg. 
Arb'i'ii,  Iîi'i''nin,  Wciinar,  elc.  L.  M. 


LA  STATION  CENTRALE  DE  IIANOVnE' 


I.  nEsciiiPTio'î  DE  i.\  sTATio?i  CKSTB.M.K.  —  !.a  crénliou  de 
la  slaiion  i-enlrn!e  de  Hanovre  fiil  déeiiiée  le  2  mai  1890. 
el  riiiau;,Mualion  et  la  mise  en  niarclie  eurent  lieu  le 
â  mars  1891.  Cette  slatiim  a  été.  établie  par  la  maison 
Sclmcki'rl  et  C''.  80  el  87.  Ostei-slrasse,  à  Hanovre,  au 
cenlri'  du  réseau  à  desservir.  Les  bAlimeiils  occupent  une 
surface  totale  de  870  m';  ils  se  divisent  en  5  p.irties 
situées  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  la  première  rcnrrrmnnl 

(<)  Viiy.  KIrliliiilerliiihc/ir  /.ritichrift,  ii"  1)  ri  ITi. 
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63  chaudières,  la  douxit-rno  les  machines  à  vappur,  los 
dynamos  et  If  tableau  de  distribution,  el  la  troisième  les 
accnnudali'tii's  (lig.  1). 


I^  salle  des  cliaiidières  renferme  artuellement  4  chau- 
dières Sti'iiniiûller;  les  trois  [ireiniéres  ont  120  tuljes  de 
*Jb  niiri  dr  (liaiiii'lie,  une  surfare  de  chaude  de  IMI  ui'  cl 


une  surface  de  Liiille  île  i.'J  ni".  Le  réservoir  supéiieur  .i 
un  diamètre  de  l.t  m  et  une  lun<,^ueur  de  G, 5  tu.  A  la 
pression  de  12  kg  par  cm',  i  kg  de  charbon  d'une  puis- 
sance   caloi'iliquc   de    7.'>0(J  raleries  (kg-d)   par  kg  ilnit 


vapoi'iser  î<  k<j.  d'eau  el  donner  dr-  12  à  18  kg  de  vapeur 
par  heure  el  par  mèlre  cane  de  surface  de  chaullc.  Ces 
rèsullals  onl  été  dépassés  dans  les  essais  qui  ont  été 
efTerluès.   l/alimentaliou  des  cliau<lières  se  fait  à  l'aide 
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de  dcuK  injpctfurs  e(  du  doux  poiiipos  \Voi'lhit»p(o()  ;  l'eau 
suliit  une  fi|)ur;tti()ii  piiMliililc.  I.ti  va|ii'tir  est  amcra'e  dans 
In  salle  des  iiiaeiiiiies  :'■  l'aide  de  luyaiix  de  21  cm  de  dia- 
inèliv,  disposés  eti  eeiriture,  pour  peniietlip  à  la  vapeur 
de  circuler  do  Inus  côtés. 

Les  uiacliiucs  à  vapeur  surteiil  de  la  falirique 
F.  Schicliau;  les  deux  anciennes  onl  chacune  une  puis- 
sance de  ,100  à  iOO  chevaux,  el  la  deniière  iiislnllée  de 
500  à  600  chevaux,  tlles  sont  à  Irijile  expansion  el  à 
condensation;  les  trois  cylindres  sont  réunis  à  côté  les 
uns  des  autres.  La  vitesse  anyiihiire  est  <le  120  lours  par 
iniuute,  et  la  [ircssion  de  10  kjj  [lar  rin'.  I.a  déjiense  de 
va])eur   [lar  cheval-heure  indiqué  ne  doit  pas  dépasser 


'},!■}  kg.  La  course  du  piston  est  de  50  cm;  le  diamètre 
du  cylindre  à  haute  pression  est  de  42  cm,  le  diamètre 
du  Hi()ycn  cylindre  est  de  00  cm,  cl  le  diamètre  du 
cyhndre  à  Lasse  pression  est  de  105  cm.  Les  manivelles 
sont  placées  à  120".  Toutes  les  parties  mobiles  sont 
f^raissées  à  l'huile  ordinaire  avec  graisseur  à  goutte 
visible  (ll^r.  2). 

Ces  niachinef  il  vapeur  commandent  directement  les 
dynamos  du  type  Schuckert  à  anneau,  à  16  pôles,  d'une 
puissance  moyenne  de  275  kilowatts,  pouvant  donner 
jusqu'il  "(OU  volts  et  1200  ampères.  I,r  diamélre  de  l'anneau 
est  de  5  m;  le  collecteur  a  !<W  sections  el  2  m  de  dia- 
mètre. Pour  le  montage  de  toules  ces  machines,  une  grue 
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Fig.  i.  —  Vue  4r*;usi.-!iiblc  Ji'S  m:ii']iinc>  «î  vajhcur  H  Jyuaiiiits. 


d'une  force  de  10  000  kg  a  été  disposée  à  ta  partie  supé- 
rieure de  l'usine  ;  à  côté  des  machines  précédentes  se 
trouve  également  une  dynamo  à  vapeur  de  000  chevaux 
(fig.  3,  ■iet.'i). 

Le  système  de  distrihution  enijdtiyé  est  une  dislrihu- 
tion  à  7>  fils  par  feeder  et  avec  accumulateurs,  A  la  diH'c- 
rence  de  potentiel  de  108  à  1 10  volts  sur  chaque  circuit. 
Les  ù  dynamos  jieuvont  ètiv  couplées  en  quantité  e! 
charger  deux  batteries  d'accumulateurs  en  tension.  Deux 
réducteurs  de  charge  sont  montés  en  circuit.  Le  fd 
neutre  do  la  canalisation  est  jiris  au  milieu  des  (lc\\\ 
batteries,  et  sur  les  accnrmdaleurs  extrêmes  de  ces  dci- 
nières  sont  placés  les  l'éducleurs  de  décharge  sur  chacun 
des  feeders.  Ceux-ci  partent  de  l'usine  et  ahoulissent  ù 


des  ccnti-es  secondaires  de  distribution  qui  alimeulent  les 
ahcmnês  (Cig.  fil. 

Les  arcunudaleurs  sont  des  accumulaleui-s  Tudor  au 
nondjro  do  156,  d'une  capacité  de  17)20  ampères-heure 
pour  un  réfjime  de  chai'ge  de  Z7>Q  amjiéi'os  et  un  régime 
de  décharge  de  Tiblî  ampères.  Il'apiès  les  traités,  le  ren- 
dement on  énergie  doit  être  do  70  pour  100.  Les  essais  à 
llanovi-e  ont  donné  pour  une  année  80  pour  100.  La  capa- 
cité de  1j20  anqiéros  heure  a  été  atteinte  pour  une  chute 
de  potentiel  à  1,83  volt;  elle  a  été  de  ii/O  ampères- 
heure  [mur  une  chute  à  1 ,8  volt.  La  canalisation  est 
l'oi'mée  de  cilhles  sous  plomb  et  armés  Felton  et  Guil- 
teaume,  placés  directement  en  terre.  La  résistance  totale 
d'isolement  de  l'inslallalion  a  été  garantie  de  10  mégohros 
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à  0"C;  celle  valeur  a  été  oblenuc  en  effet  après  six  mois 
de  fonctionnement. 


tAi.lôni 


Fig.  î.  —  r.o\i\<e  de  la  inacliinc  i  vujïinir  et  île  la  dynamo. 

La  slalion  centrale  de  llanovn;  piMit,  dans  les  condi- 


Flfî-  l.  —  rian  dp  la  macliliio  il  va|ieiii"  et  do  ta  dyiiama, 

lions  actuelli's,  aliniuHtor  liÛOO  lampes  à  inrandosconce 
de  IG  bougies  en  service  à  la  fois. 


Fig.  5  —  Coupp. 


jfnanio. 


II.  Prix  d"étaiilisse«iî.\t.  —  Les  piix  do  preniioi-  élablis- 
scmenf  de  la  station  de  Hanovre  pouvant  alimenter 
14  000  lampes  à  incandescence  de  16  bougies  (60  watts) 


à  la  fois  (soit  840  kilowatts)  se  sont  élevés  à  2  371  678  fr. 
Mais  il  est  jusle  de  remai'(|uer  que  l'usine  est  inslallée 
pour  ;J2  000  lumjies  (1  jiîO  kilowalls),  tandis  que  la  cana- 
lisation n'est  établie  ipic  pour  11 000  lampes  (XIO  kilo- 
watts). 
La  dépense  se  décompose  de  la  façon  suiviinlc  : 


Terrain  et  bltimcnls  ..... 
Alacliincs  el  inslallalions  .   . 
Accuiiiulutciir^i  cl  installations 

Cmnlisatluns 

M^tnbulion  d'eau 

MubilifT.  hislrurncnlfi,  etc.   .   . 

Cumjitcurâ 

Éclairagti  de»  rues 

na'^aiim  cl  l'PSCnos 

Oivciï 

Intérêts 


Tiilal 


7K5  09i  fr. 

370  0*t 

15«  Ï50 

S73S«.1 

SflîlO 

36  863 

75  7SI 

19  fi07 

âOGll 

10  7tlJ 

IGU  V.H 

ï  571  6:h  fi. 

Le  capital  de  premier  établissement  est  (buic  do  28123  fi' 
par  kilowall,  ainsi  répartis: 


Prii 
0»  rraiici 

par 
ktlutvatl. 

Terrain  el  bâtiments 035 

UacTiitK'S  ut  iiolallulions ilU 

AcruMiulalctirsct  in<>taUalion>  .   ...       ISii 

UnalitaUoiif W<i 

lx>iniiteuri t*U 

Divers 37U 


Prii 

un  [^(lur  IDU. 

dv-ïi  Irais 

ti'iit!>tall;ilion 

lulule. 

35,1 

1.1,8 

0,6 

3.2 
13.  t 


Tolal ÏS± 


loa.u 


Il  est  à  nMiiartjuer  (pic  la  ballerie  d'acciiiniilalciirs  n'a 
(jue  87  kibiwalts  de  puissance  (ô'J6  ampères  et  "lH)  volts), 
soit  environ  le  dixième  de  la  puissance  totale. 

Poiii'  com[»lèler  rinslallalion  et  lui  [leniiellre  de  des- 
servir 2"2  0lN)  lampes,  il  sera  nécessaire  tie  faire  une 
dè[wnse  supplémentaire  de  1  (100  000  fr.  Le  capital  d'éla- 
blisseinenl  s'abaissera  alore  à  2.yi6  fr  par  kilowall,  pour 
une  puissance  de  lâ'20  kilowatls. 

m.  ItKsi.i.T.iTS  d'esi'i.oihtio^.  —  Ces  résultats  se  rappor- 
tent à  la  première  année  d'expluilalion,  du  1"  avril  1891 
au  5i  mars  18U3. 

I"  Chaudières.  —  Les  trois  chaudières  en  service  ont 
fonclioniié  pendant  l'année,  l'une  1003  heures,  l'aulrc 
laS2  heures  et  la  troisième  1143  heures,  suit  au  total 
4630  heures.  La  dépense  de  charbon  jiour  l'allumage  a 
été  de  172  620  kg,  soit  472  kg  par  jour,  et  ta  dépense 
pour  le  runelionnement  a  été  de  73i2ril)  kg,  soit  200(5  kg 
par  jour.  La  dépense  tolale  de  charbon  a  dimc  été  de 
906  850  kg.  le  charbon  destiné  à  l'allumage  repré-sentanl 
les  23,î>  pour  100  de  celte  quantité.  Le  charbon  employé 
était  de  raulliracite  de  Wesiphalie  et  des  charbons  de 
Langenbralim  et  Wieschc  à  20,75  fr  et  19,62  fr  la  tonne 
rendue  à  l'usine  et  en  soute.  Ces  charbons  ont  donné 
enviran  8  à  10  pour  100  de  cendres  cl  de  scories. 

2»  Machina  à  vapeur  et  dynamos.  —  Deux  machines  h 
vapeur  et  dynamos,  d'une  puissance  de  300  à  100  che- 
vaux chacune,  onl  fonclionné  respectiverucnl  pendant 
122Ô  et  1210  heures,  soil  un  lolal  de  2453  heures.  Elles 


58S 


L'i.N[>i;sTiiiE  élk(:tiii(.iue. 


ont  produit,  l'mie  215  269  kilowalls-liciire  à  la  piiissanre  |  moyenne  iti'  i7tî  kilowiills,  el  l'autre  2-22  194  kilowalls- 

/ 


heure  ù  la  puis  ance  moypnnc  di^  IRi  kilownlls.  l/riKM'fjic  i  On  a  oliteiui  an  volant  An  la  machine  à  vapeur.  1  cheval- 
lolalu  (irrtduile  a  donc  v\b   do   17)7  itiri  kildwatl^-lieuri'.   1  licurf  ulilo  avi'c  nniMl.'iiense  de  l,"»)l  kg  de  cliarUnu  (allu- 
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mage  compris),  ot  ck'  1,11  kg  (allumage  non  fimipris); 
I  kg  (le  cliatliim  ;i  datiiio  4S2  walts-lieuiv  (;illiiin;i{;(;  com- 
pris), ot  îi'Jt)  watts  lii' lire'  (alliiniagc  nnn  ronipris).  La 
(]iiaiitité  totale  d'iiiitli'  cmplriyt'f  a  l'Ié  ile  "il;ii  kg;  <.'e  qui 
a  occisioiuii'  une  dépoiisi'  de  'J7I  l/i."i  l'r.  On  rompic  donc 
environ  7,2  gr  d'huile  à  O.K;>  fr  le  kg  ]iai'  kiluwall-lieure. 
Ajoutons  ((ue  l'huile  esl  flllrêe,  purilièe,  el  resserl  plu- 
sieui's  fois. 

ô"  Acciimulitteiirx,  —  Les  aceninnlateurs  onl  éli^  mis 
en  service  après  l'arrêt  des  uiachiiies.  soit  jtetuliinl  l'été 
de  ()  heures  à  8  lieures  du  soir  jusrju'/i  I  lieure  de 
l'après-iiiidi  du  lendemain,  el  pemiaid  l'hiver  de  S  heures 
à  lO  heures  du  soir  au  lendemain  midi.  La  chrirgu  était 
toujoui's  oU'eetuèe  iiux  heures  du  plus  petit  service,  de 
mnli  à  à  heures  du  soir.  L;i  (|u.Hrlité  tul;de  d'éleetii- 
eilé  dé|ie!isée  pour  la  charge  pendant  l'armée  a  été  de 
l.Vi2  ktlo-;unpércsdieure,  à  la  diiréreuce  de  polenliel 
moyenne  de  l'2'.L'.)  vidis;  l'énergie  de  charge  a  donc 
élé  de  H)7H'J8  kilowalts-heure.  La  ([uanlité  irélectrieitè 
recueillie  à  la  décharge  a  élé  de  l")t)8,7  kilo-auipères- 
heure,  î't  la  tensiim  nmyenne  de  HO, 7  volts;  l'éner- 
gie rournie  à  la  décli.irge  a  donc  élé  de  ir>50'20  kilo 
v^atls-lieure.  Le  reiidetnenl  annuel  s'est  élevé  à  91,9  en 
ampéres-lieui'e  et  à  IX, \  en  énergie.  Les  ;ieennuda1eurs 
ont  f<Hni)i  4.",0  pour  KKI  de  l'éiu'igie  totale  distrihuée 
par  la  station  centrale,  et  les  machines  b&A  pour  lUO. 
La  pei'le  (l'énergie  résidlant  de  la  charge  a  ('té  de 
428118  kilowalls-lieure,  soil  environ  '.1,8  pour  lOO  de 
l'énergie  totale  distribuée  (457463  kilow.itts-heurel. 
(lonmie  on  le  voit,  la  perte  oci'asiotmée  pai'  le  service 
des  accumulateurs  u'esl  pas  exagérée;  il  est  jiossilrle  de 
dé|iensei-  10  poni'  10(1  pinii'  assurer  un  meilleur  rt?glage 
et  permetti'e  l'arrél  des  macliiues  [tendant  un  temps  assez 
long,  il  faut  aussi  considérer  que  l.i  clifU'ge  des  accumu- 
lateurs permet  de  faii'e  mairher  cottstammeiit  les  ma- 
chines à  pleine  cliarge  ou  à  peu  près  el  augmente  par  \h 
nolabletnenl  le  rendement  imiusiriel  de  la  station. 

4"  liéseait  dt;  dislribulion.  —  L'énergie  électrique 
utile  distiilmée  aux  ahoimés  el  relevée  aux  eom|iteurs  a 
élé  de  .".'iri.'ilii  kilovvatls-lieure;  1  kilograunne  de  char- 
bon bn^lé  d  l'usine  a  donc  donné  592  waih-benre  iilites 
en  comptant  l'allmnage  et  48  i  sans  compter  ce  dernier. 
On  compte envii'fui  .'iK8  heuresd'iitilisalion,  soit  l.til  heure 
par  jour.  Le  coef/icienl  d'iitilhalioit  a  été  en  moyenne  de 
5ô,(î  pour  100  jionr  l'année  entière:  il  s'est  élevé  A 
48,5  potu'  100  (maximum)  en  décemlnc  el  est  descendu  à 
l'>,S  pour  100  (minimum)  en  juillel.  F'our  tous  les  autres 
mois,  il  s'est  uiiiinlenu  entre  ces  deux  limites  extrêmes, 
mais  plus  parlicnliérefuenl  entre  28  et  'iK.t)  pour  100. 

La  pi'oductiou  journalière  maxima  d'énergie  électrique 
aeu  lieu  le  22  décend»re  1891.  on  elle  a  atteint  2218  kihi- 
walts-heure.  L'intensité  maxima  a  atteint  ■>4,7  pour  lOO 
de  l'inleusité  totale  disponible  cheit  les  abonnés.  La  pro- 
duction minima  d'énergie  électriipie  a  eu  lieu  le  12  juillet 
1891;  elle  n'a  été  que  de  2(>2  kilowatts-heure;  l'inten- 
sité maxima  n'a  élé  que  de  11.2  prmr  100  du  total. 


L'énergie  électri([ue  totale  produite  par  l'usine  a  été 
de  437405  kilowatts-heure,  soit  1198,5  par  jour. 
L'énergie  électrique  totale  vendue  aux  abonnés  a  été  de 
r>r)55Ci  kilowatts-benre.  soit  970, (i  par  jour.  Les  pertes 
se  sont  donc  élevées  à  820U9  kilowatts-heure,  soit 
224,9  par  jour,  dont  42808  pour  les  accuenulateui-s 
(117,5  par  jour)  et  59291  (107.(5  par  jour)  pour  les 
canalisations.  Les  pertes  tolules  onl  été  de  18,78  pour  100, 
dont  9,8  pour  les  accumulateui-s  et  8, 98  [lour  le  réseau 
de  distribulion. 

Au  51  m.ii-s  1892.  le  nond)re  des  abonnés  était  de  561. 
Sur  100  habitants  on  comptait  :  Ihéûlres,  0,554;  bou- 
tiques, (57,050;  marchands  de  vin  et  lu'itels,  9,418;  bu- 
reaux d'adaires,  12,188;  appartements,  (»,()i8:  églises, 
écoles,  0,.">54;  rues,  (l.ôôi;  rabricpies,  5.524.  La  villt;  de 
Hanovre  a  une  population  d'environ  100000  habitants  et 
est  li'és  coinrnerrarite. 

Le  tarif  de  veirli-  est  tivs  bas;  il  est  fixé  à  9,25  cen- 
times i'hectowatt-heure,  mats  avec  les  rabais  divers,  on 
ne  doit  compter  eu  moyenne  que  sur  8,5  centimes  do 
recette  pai-  bectovvatt-heure. 

En  comptant  l'énergie  èleidrique  il  ce  dernier  prix,  les 
recettes  totales  se  S(mt  élevées  à  302059  fr,  soil  ù 
559,0  fr  par  kilowatt  installé. 

Tendant  la  première  année  d'exploitation,  on  a  pu  réa- 
liser un  Lènéllce  iwl  de  02.')(K)  fr,  correspondant  à  un 
intérêt  de  2,(55  pour  I0()  du  capital  de  premier  établis- 
senu'ut. 

Les  dépenses  totales  de  l'usine  se  sont  donc  élevées  à 
259559  fi".  soit  0,5 i7  fr  par  kilowatl-benre  produit  à 
l'usine  et  à  0,(574  l'i'  par  kilowatllienre  vendu  aux  ahotmés. 

Tels  sont  les  prini'ipaux  lésnltals  d'exploitation  de  la 
station  centrale  de  Hanovre;  nous  avons  insisté  A  plaisir, 
parce  que  nous  avons  trouvé  là  une  série  de  renseigne- 
ments qui  l'onl  encore  trop  souveni  défaut. 

J.    LAFFAnCCE. 
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f:i;LAin.\cE  dk  la  vallék  he  la  guiiyère 

Lors  de  notre  visite  à  Fribourg,  on  nous  avail  signalé 
l'intéressante  station  qui  doit  fournir  cet  élé  l'énergie 
électrique  à  4  ou  5  petites  villes  de  la  poétique  vallée  de 
la  (Iruyère,  en  commeneanl  par  Itulle.  C'est  la  Suisse 
idyllique  el  pastorale,  le  pays  des  chalets,  des  artnaillis  el 
du  rnm  des  vaches.  Huile  (2800  liab.)  est  la  capitale 
a<lministralive  et  industrielle  de  celte  vallée.  On  y  compte 
7  ou  8  maisons  de  banque,  un  grand  noudtie  de  scieries 
et  plusieurs  fromageries.  La  station  d'èlecli'icilé,  décidée 
en  1S9<J  jiiir  le  Conseil  communal  de  Huile,  fut  mise  au 

(')  Voy.  llnJuntrie  électnipte,  n-  i«.  'iO,  7>i,  53,  Zi,  Z^,  3(i,  3H 
el  51). 
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concours,  cl  uriliii  eanfién  diTiiièrenienl  A  MM.  fl.  Aliolli 
cl  C'  de  Bùle.  1,'i'xpluiUilion  lie  Id  slalioii  renlr.ilcili'  Huile 
a  été  remise  à  une  Soeit'lé,  doiil  In  cotntmiiie  est  iictioii- 
niiire,  el  qui  raelièle  ii  celle-ei  l'itisliilliiliim.  la  ctiiices- 
sion  d'eau  reste  propiÙL'lé  coniiiiim:de. 

La  ville  de  Huile  avait  une  usine  à  f^az,  posséder  [lar  un 
paiiienliei';  mais  la  enrtnmme  a  diï  l'an  dernier  dênoneer 
sa  convention  et  installer  l'éelairaffo  au  ]KHrole,  en  atleii- 
danl  rèU'i.'lricitc'.  Nous  ne  cotisei Hennis  à  personne  de 
reprendre  rexploilalicm  dn  n.r/.  dans  celle  localité. 

La  forée  motrice  est  ItHUiiie  p;u'  la  rivière  de  !a  Joj^ne, 
au-dessous  de  (ihanney,  à  lÙ  km  de  Itulle.  Lu  barrage 
peu  coûteux  a  pei-mis  de  réunir  sur  une  longueur  de 
-450  m  une  suile  île  petites  elujles  et  d'oblenir  ainsi  Tij 
à  5()  m  de  hauteur  utilisable,  ce  qui,  avec  un  déhit  de 
(100  litres  :  s,  peut  donner  une  puissance  de  200  chevaux 
efl'eclirs.  V.n  pnd()ni.'eant  riiétue  un  (ii-u  la  conduite  motrice, 
ou  pouriM  (iliti'uir  10  ou  l'i  ni  de  [dus. 

Une  turbine  liorizoïilale  Fiescli  el  l'iecai'd  (de  Genève) 
eslen  cotislruelion.avei',  sur  son  ase.  li  couronnes  Jonval 
s'équilibraut  sans  vaniiap".  Le  ivgulateui-  agit  aulonnili- 
quement  sur  In  sortie  de  l'eau  en  l'obstruanl  plus  ou 
moins.  Ce  moteur  actionne  diieclement,  de  chaqite  ciilé. 
un  alternaleur  de  75  kilownlls.  à  In  vitesse  angulaire  de 
4-20  l/m.  Le  cahier  des  cluuges  im])ose  des  courants  alter- 
natifs simples,  avec  transfornnileurs.  Les  alternateurs  de 
MM.  R.  Aliotli  el  C"-  sont  d'un  lypi'  nouveau,  lappelnut 
le  dispositif  de  celui  de  Woud.  L'induit  fixe  porte 
14  bobines,  ce  qui  cftrrespond  à  une  fré(|uence  de 
49  périodes  par  seconde.  LVxeitalrice  esl  moulée  dircc- 
teiueul  sur  l'arbi'e,  ce  qui  sitiqdilie  l'inslnllalion. 

Le  tableau  de  réglage  comprend  les  apjiareils  néces- 
saires au  coujdage  des  2  alternateurs  en  parallèle,  le 
réglage  à  main,  les  ap[iareils  iisni'ls  de  roui  rôle  et  de 
sùrelé,  les  iiarafoudivs  à  extijictitm  automatique  d'étin- 
celle, les  condensateurs  et  bobines  d'induction,  ainsi 
qu'un  réglage  autoiua1i(|ue  aeliotmé  par  im  trnnsfornia- 
leur-coinpensateur. 

La  ligne  primaire  part  de  l'usine  el  Iravei'se  à  !t  km  de 
In  le  village  de  Totu-  de  Trénie,  où  sera  placé  un  transfoi-- 
maleur.  l'nis  la  ligne  se  bifurque  en  deux  bi-ancbes,  l'une 
de  1  km  allant  directemenl  à  lîuUe;  l'aulre  de  2,5  km, 
conduisant  au  joli  village  de  Monlbany,  où  seront  disti'i- 
bués  20  kilowatts.  En  ed'et,  on  trouve  rinns  ce  coquet 
village,  complanl  à  peine  quelques  centaines  d'habitants, 
le  téléphone  avec  toute  la  Suisse,  églises  de  tous  les  culles, 
des  sources  sulfureuses,  ferrugineuses  el  des  cuirs  de  Init, 
de  pclit-lail,  de  lait  de  chèvre,  de  lail  d'àne.sse,  hydro- 
Ihêrapic  el  bientôt....  éiectrolhèrajiie.  De  Bulle,  In  ligne 
conlinue  jusqu'à  rétablissement  cantonal  de  Maisens,  à 
4,ri  km  de  lUille,  et  où  sennit  fournis  7ùi  h  40  k\v. 

Une  petite  ligne  va  directemenl,  à  tr'avers  un  fouillis 
de  verdure,  de  l'usine  centrale  au  village  de  Charmey. 
Nalurellemenl  tous  ces  conducteurs  sont  enliéntueiil 
aériens  en  fil  nu.  Le  voltage  au  départ  est  de  5U00  volts 
avec  perle  admise  de  10  pour  100,  entre  la  sLition  cen- 
trale el  Bulle  et  ii  pour  100  entre  lluUe  el  Marsens. 


Voici  les  diamètres  des  conducteurs  primaires: 

IK:  I  iiHnit  l  ClinrniC)' viHaKr :i  iiiiii  du  diiiiii. 

-        4  lliilli- ....  K  - 

m?  lliiUt'  ft  MflrM«it> 7y  — 

De  Totii-  de  TK'iii».  Ji  St(iiali;ii't  y 3  — 

Le  réseau  secondaire  de  liulle,  aérien  comme  le  pri- 
maire, est  prévu  pour  un  débit  de  'i.'ï  kilowatts  fournis  à 
IlMI  volts  par  4  Iransforrualeurs  installés  dans  les  bâti- 
ments nnmicipaux.  Il  nlimcnlera  l'éclairage  des  voies 
publiques  par  50  lanijies  de  25  bougies;  l'éclairage  des 
[larlii'iilicrs  et  qnel(jui's  moteurs.  .Malgré  de  nombreux 
incendies,  la  ville  de  ISulle  s'est  fait  de  nouveau  une 
place  dans  la  petite  industrie.  Les  moteurs  de  MM.  Aliolh 
sont  n  clinmp  lournaiit  et  n  double  cour.nt,  le  décalage 
des  courants  étant  fourni  par  un  transformateur  spécial. 
Ils  n'oul  pas  de  colleclcur. 

L'inauguration  est  allendiie  pour  septembre.  l>es 
grandes  lignes  de  l'installaliou,  c'est-à-dire  le  choi\  du 
cinirant,  la  puissance  à  distribuer,  le  tracé  des  conduc- 
teurs, le  voilage,  clc,  etc.,  ont  été  décidées  par  une 
coinniission  de  trois  experts  :  MM.  1-ocber  et  Itenzler  de 
Zurich,  el  (Jhavanncs  de  NeucbiUel. 

Celte  jolie  application  de  l'éleclricilé  pourrait  avoir 
l'équivalent  duns  nornlire  de  provinces  françaises,  notam- 
ment dans  toute  la  contrée  industrielle  du  Forez,  où  les 
petites  villes  sont  litlérnlemenl  l'une  sur  l'autre,  où  les 
populntions  ouvrières  y  sont  agglomérées  avec  l'emploi 
quotidien  de  petits  moteurs  et  disposant,  comme  en 
Suisse,  non  seulement  de  chutes  d'eau  impoi'lanles,  iiLiis 
encore  de  houille  à  discrétion.  Mais  l'indidèreuce  des 
autorités  'ailininistratives,  jointe  à  l'ignorance  technique 
de  beancouii  d'autorités  communales,  el,  d'autre  pari  les 
exigences  des  capitalistes  qui  voudraient  loucher  des 
dividendes  avant  \i'  jour  de  l'inauguration,  toutes  ces 
causes  morales  enfin  que  nous  découvrons  dans  la  corres- 
pondance tpiotidienne  de  Vlnduûiie  éleclrii/ue  et  qui 
gàlenl  les  un>illenres  all'aires  ou  en  font  avorter  la  réalisa- 
tion, voilà  ce  qu'on  reneoulre  peu  en  .Suisse,  où  les 
autorités  sotit  remarquablement  instruites  et  constiluenl 
réellement  l'etile  de  la  population.  Aussi  avons-nous  pu 
constater  récemment  (')  la  formalion,  par  une  jolie  petite 
ville  de  41100  habilanls,  d'une  société  ea  nom  collectif 
sous  la  raison  sociale  Comniuite  de  Mnri'ujrttj  et  C'"". 

Nous  nous  hâtons  d'ajouter  que  les  municipalités 
suisses  ne  sont  pas  quotidiennement  aux  prises  avec  les 
diflicullès  linancières  comme  en  France  ou  en  Algérie. 
Au  lieu  de  se  creuser  l'esprit  h  tronvtvr  de  nouveaux 
cenlimes,  à  Berne,  ville  de  80  000  habitants,  chaque 
famille  ayant  droit  de  bourgeoisie  recevait,  jusqu'à  celle 
année,  annuellement  de  la  commune,  en  bois  ou  argent 
comptant,  une  valeur  do  140  fr.  Notre  chauvinisme  se 
réjouirait  de  voir  ces  lignes  tomber  sous  les  yeux  des 
préfets  des  départements  où  ces  belles  applications  d'une 
inrinstrie  éminemmeni  française,  créée  el  développée  eu 
France,  oui  leur  ]dace  tout  indiquée.  E.  V. 
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COURANTS  DK  CliVNDI'  FUÉQIENCE 

[Suite  et  fin*.) 


Sur  les  jifienoinèiics  iiiiniitetw pivcliiils^  pny  les  (■«»*on(s 
de  haute  fréquence  et  de  t/yaude  force  éleclromotrice.  — 
On  fieiil  diviser  ces  [ilit'iioiin'iK's  iMi  qiialrc  cl.'issps  : 
1°  iiicandMceiii'o  rt'iiii  soliiie;  '2"  plinspliarcsft'iice  ; 
ô"  incaiiflL'scprico  ou  [iln)s|)li(H'esrenco  d'un  gaz  raréfié; 
4"  lumière  |)roduile  d;ins  un  gaz  A  In  pression  ordinaire. 

Nous  nvoiis  dèjii  vu  (|ne  le  n'ile  du  jï.iz  nuvlié  relnlive- 
nicnl  à  ri'rliiiiilTi'nient  d'un  sitlidt'  élfiil  d'aulnnl  plus 
imporliuit  que  la  fréquencp  el  sui'loiil  la  diiïi'reiice  de 
polentiol  éluietit  plus  irnindes.  Les  espérietiees  suivantes 
nioiilreronl  riniportniice  du  déféré  de  rarèfuclion  des  gaz 
environiiîiiils  sur  rificaiidcscence  cl  les  autres  ell'els 
lumineux. 

Prenons  '2  lampes,  TiU  volls,  l(i  bougies  aussi  senilda- 
Itles  ([ue  possible,  ;"i  celle  exeeplimi  jiiès  (]ue  l'uiu'  a  été 
ouverle  à  la  partie  supérieure,  tandis  t]ue  l'autre  renferme 
(le  l'air  aussi  rai'élié  ([ue  le  pernn-Ilent  les  appareils 
indusli'ieis.  (Jnaud  on  relie  celte  dernière  lampe  à  l'une 
des  liornes  secondaires  d'une  boljine  à  liante  rré(|uence, 
le  fdamenl  devient  incandescent,  (juand  on  l'ail  de  même 
avec  celle  remplie  d'air,  le  fdamenl  s'illumine  encore, 
mais  moins.  CcHc  expérience  montre  donc  bien  que  les 
gaz  raréfiés  sont  de  puissants  agents  d'èchaufTemenl.  On 
peut  varier  celle  eïpéi'ience  pour  se  niellre  à  l'abri  des 
objections  des  réactions  diffêrenles  de  la  bobine  d'induc- 
tion, en  employant  un  transformaleni'  branché  sur  un 
réseau  de  distrilinlion  et  des  comiensatenrs  monlés  en 
dérivation.  Les  résultats  sont  encore  les  mêmes,  que  l'on 
monte  les  deux  lampes  en  série  ou  en  dérivation,  ou  sur 
des  circuits  si'jiarés.  Ilans  ces  expériences,  le  gaz  agit 
dans  deux  sens  opposés  en  produisant  l'incandesi'enre  des 
iilamenls,  c'esl-.i-dirc  par  conveclion  et  par  bombarde- 
ment. Plus  la  frcfjuence  et  la  dill'érence  de  potentiel  sont 
élevées,  plus  le  bombardemeni  est  imp(U'lanl.  La  convec- 
lion diminue,  an  contraire  quand  la  rir(|uence  augjneiile. 

La  densité  de  l'au'  joue  un  rôle  considérable  dans  le 
degié  d'incandescence  et  l'on  penf  nuMtre  ce  l'ait  en  évi- 
dence eu  prenant  un  tube  de  veri-e  un  peu  liing,  suivant 
l'axe  duquel  on  a  tendu  un  lil  de  platine  très  fm.  En 
reliant  ce  tube  à  l'mie  des  boi'iies  d'une  bobine  à  haute 
fréquence,  on  voit  siu'  le  lil  une  succession  de  |)oinls 
brillants  et  obscurs.  Ce  phénomène  se  produisait  toujours 
quaml  les  stries  jipparaissaietit  dans  h'  UiW,  mais  même 
aussi  ([uand  les  stries  n'cltiient  poinl  vis^ildes,  le  gaz 
n'ayant  pas  une  densilè  miiforme  dans  tous  les  [loints  du 
Inbe. 

(»)  Voy.  l'iudtulrie  électrique,  ir*  37,  58  el  30. 


11  y  a  donc  deux  causes  qui  déterminent  l'iticandes- 
cence  d'un  frlamenl,  l'ècliaulTeMienl  dû  au  jiassagc  du 
courant  et  le  botidcu'dement.  En  employant  des  courants 
continus,  nous  n'utilisons  que  le  premier  moyen  et 
l'intensité  du  courant  doit  donc  i^lre  grande;  en  employant 
au  cotdrairc  iles  courants  de  grande  fièquence  et  de 
haut  |io(ei)tiel,  nous  n'avons  besoin  (jue  de  courants 
excessivement  faibles,  puisque  le  bombardemeni  est  la 
principale  cause  d'èchairlTenu'nl,  et  nous  pouvons  em- 
ployer des  liges  de  charbon  courtes,  épaisses  et  solides. 
Mais  dans  l'emploi  de  tels  courants  la  dissipation  d'éner- 
gie par  le  milieu  environnant  est  très  considérable,  el  si 
l'on  j)lace  un  grand  nondrre  de  lampes  en  série,  celles 
des  extrémités  seules  seront  brillantes,  celles  du  milieu 
resteront  obscm-es. 

La  pbqi art  des  considérations  qui  s'appliijuent  à  l'in- 
candescence d'un  solide  peuvent  s'appliijuer  aussi  à  la 
pb(»spboiest'eiice.  Cependant,  dans  un  tube  à  vide,  en 
règle  générale,  la  phos|dh>rescence  est  d'abord  excitée 
par  uu  choc  violent  des  atomes  entourant  l'électrode 
contre  le  corps  phosphorescent.  Même  dans  beaucoup  de 
cas  où  il  n'y  a  aucune  évidence  d'un  tel  bombardemeni, 
on  doit  penser  (|ue  la  [diosphoi'cscencc  est  excitée  par  une 
violenle  projection  des  aloincs,  qui  ne  sont  pas  lu-cessai- 
renient  détachés  de  l'électrode,  mais  qui  agissent  indudi- 
vement  par  une  chaîne  d'alomes.  Il  est  connu  depuis 
longtemps  que  les  corps  phos[)horescLMils  sont  de  mauvais 
conducteurs  de  l'éleclricité  et  de  la  chaleur  et  que  tous 
ces  corps  cessent  d'énu'llre  de  la  lumière  quand  ils  sont 
portés  à  une  cerlaini!  lenqièi'alure.  Les  conducteurs,  au 
contraire,  ne  possèdent  pas  celle  propriété,  à  de  rares 
exceptitms  |irès,  cependant.  Becquerel  a  montré  en  effet 
que  le  (4iarbon  devient  phosphorescent  à  une  lempéra- 
lure  voisine  du  rouge  sombre.  Si  la  vraie  incandescence 
a  quelque  chose  de  commun  avec  la  phosphorescence, 
cela  reste  encore  à  décider,  mais  il  est  un  l'ail  que  toutes 
les  conditions  qui  tendent  à  localiser  et  à  accroître 
l'èchaulTeinent  en  un  poini,  sont  presque  nniversellemenl 
les  [dus  [»ro[)ici's  à  la  pioduclion  de  la  ]ihosphorescence. 
Mais  dans  tous  les  cas.  pour  exciter  la  pliospborescence 
avec  le  inininunu  d'énergie,  il  Paul  observer  Irèsrigoureu- 
semenl  certaines  conditions  parliculières  à  chaque  cas. 
Arrivons  maintenant  au  cas  le  plus  inlèressant,  la 
pliosphoresi-enci;  ou  l'incandescence  des  gaz  à  basse 
pression  ou  à  la  [iression  ordinaire  de  l'alniosphèi'e.  Ile 
nu^nie  (pie  les  nudécules  ou  les  atomes,  en  frappant  conire 
un  corps  solide,  proiluisenl  de  la  lumière,  (te  même  les 
atonu's  des  gaz,  en  se  rencontrant,  dêterminenU'incandes- 
cence  de  ce  gaz.  Si  nous  considérons  un  gaz  enfermé 
dans  un  tube,  ce  gaz  ne  peut  [las  vibrer  connue  un  tout. 
Dans  une  décharge  dans  un  gaz,  chaque  alome  vibre  à 
son  propre  laux,  mais  il  n'y  a  aucune  vibralion  de  la 
masse  gazeu.se  lotit  enlière.  l'our  produire  la  lumière 
économiqueincnl.  nous  devons  donc  employer  de  très 
grandes  fréqucnees  el  <le  hauts  ]iotentiels. 

Beaucoup  de  choses  restera ieiil  encore  à  dire  sur  ces 
pliénomènes  merveilleux,  mais  ces  quelques  expériences 
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n'avaient  d'autre  l)ut  que  de  montrer  combien  est  remar- 
quable ce  nouveau  champ  d'exploration  et  l'intérêt  qui 
peut  en  résulter  à  pousser  les  recherches  de  ce  c(Mé  avec 
une  grande  énergie.  G.  It. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


séance  du  10  juillet  l»K>. 

Sur  la  relation  qui  existe  entre  les  coefficients 
des  formules  de  Coulomli  (ngiagnôtisme),  de  Laplace 
et  d'Ampère;  par  M.  E.-ll.  Amagat.  (Extrait.)  —  Ces  for- 
mules sont  les  suivantes  : 


.      ,  mx  ds  . 
f  =  X— i-sma, 


('■) 


iV'd»  d«'  ,_  ^         „  rv  , .  V 

/^=Y ;; — (2cos6 — ocosacosa').    (A) 

En  général,  au  lieu  de  chercher  une  relation  entre 
k,  X  et  Y,  on  ramène  de  suite  les  formules  au  système 
électromagnétique  et  l'on  montre  que  si  l'on  fait  *  =  X  =  1 
on  a  aussi  y  ==  i  • 

Si  l'on  conserve  les  coefficients  dans  les  calculs,  on 
arrivera,  en  suivant  les  mômes  raisonnements,  mais  sans 
introduire  entre  eux  aucune  relation  a  priori,  à  la  rela- 
tion 

X'=A-Y.  (1) 

Ou  peut  également,  ainsi  que  l'a  fait  récemment 
M.  Mercardier,  par  de  simples  considérations  d'homo- 
généité, obtenir  de  suite  celte  relation  sous  la  forme 

N  étant  une  constante  numérique  qu'on  fait  ensuite  égale 
à  l'unité. 

A-t-on  réellement  le  droit  de  considérer  conmie  rigou- 
reux les  raisonnements  qui  conduisent  à  la  relation 
X^  A=Y=  1  dans  le  système  éleclromagnétiquc,  ce  qui 
revient  à  faire  N  égal  A  l'unité,  puisque  ces  mêmes  rai- 
sonnements, en  restituant  les  constantes  dans  les  calculs, 
conduisent  à  la  relation  (i)  ? 

On  peut  suivre  pour  arriver  à  cette  relation  des 
méthodes  très  dilTérenles  ;  dans  l'exposé  de  ces  méthodes, 
telles  qu'elles  sont  présentées  aujourd'iiui  dans  les  divers 
traités  et  ouvrages  spéciaux,  on  ne  fait  intervenir  l'expé- 
rience en  aucune  façon  ;  il  semblerait  donc  que  la  rela- 
tion en  question  (Ij  soit  établie  mathématiquement,  sans 
faire  appel  à  aucune  détermination  numérique  expérimen- 


tale. Or  il  est  facile  devoir  que,  quelle  que  soit  la  marche 
adoptée,  on  vient  se  heurter  à  un  postulaluin  qu'il  est 
impossible  d'éviter  et  que  la  formule  de  Laplace  ne  peut 
établir  le  lien  entre  celles  de  Coulomb  et  d'Ampère  qu'à 
un  facteur  numérique  près,  que  l'expérience  seule  peut 
déterminer. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHYSIQUE 


Séance  du  11  juillet  1893. 

M.  Mkrcier  présente  à  la  Société  deux  appareils  qu'il  a 
combinés  pour  aborder  d'une  façon  simple  et  précise  le 
problème  des  mesures  de  la  résistance  électrique  du  corps 
humain. 

La  méthode  choisie  par  M.  Mergicr  est  celle  de  la 
réduction  à  zéro  ;  elle  repose  sur  le  principe  de  la  com- 
position de  la  réiullante  des  forces  créées  par  deux 
champs  magnétiques  à  angle  droit  l'un  de  l'autre  et 
tournant  autour  d'un  axe  commun,  avec  la  force  con- 
stante en  direction  d'un  champ  permanent.  Quelle  que 
soit  la  grandeur  de  la  résultante,  quelle  que  soif,  en 
d'autres  termes,  l'intensité  du  courant  qui  traverse  le 
système,  l'appareil  restera  au  zéro  aussi  longtemps  que 
les  champs  composants  du.  système  mobile  posséderont 
tous  les  deux  une  valeur  égale. 

La  possibilité  de  rétablir,  au  moyen  de  résistances 
connues  placées  dans  l'un  des  circuits,  l'équilibre  détrait 
par  l'interposition  dans  l'autre  circuit  de  résistances 
inconnues,  permet  d'évaluer  la  résistance  apparente  de 
ces  dernières. 

Les  deux  appareils  de  M.  Mergier  sont  basés  sur  ce 
principe;  ils  ont  été  l'un  et  l'autre  construits  par 
M.  Gaiffe. 

Dans  le  premier,  dont  la  construction  remonte  à  une 
année  environ,  deux  bobines  rectangulaires,  fixées  à 
angle  droit  l'une  de  l'autre  et  possédant  un  même  axe 
vertical  de  figure  et  de  rotation,  se  meuvent  dans  le 
champ  magnétique  créé  entre  les  pôles  d'un  aimant 
puissant  en  forme  de  fer  à  cheval.  Le  courant  arrive  à 
ré(|uipage  mobile  par  trois  pointes  métalliques  disposées 
selon  le  même  axe  et  plongeant  dans  des  coupes  â  mer- 
cure; la  pointe  supérieure  pivotant  sur  une  agathe  ou 
encore  un  fil  de  cocon  sans  torsion  servent  à  supporter 
le  système  et  assurent  sa  mobilité. 

L'équi])age  mobile  fait  partie  de  deux  circuits  montés 
en  dérivation  aux  extrémités  desquels  est  maintenue  une 
difTérence  de  potentiel  constante  ou  alternative,  comme 
on  le  verra-plus  loin.  En  plus  d'une  des  bobines,  l'un 
des  circuits  comprend  deux  cristallisoirs  garnis  d'eau 
salée  dans  bicpielle  plongent  les  extrémités  du  corps  dont 
on  veut  mesurer  la  résistance;  le  second  circuit  ren- 
ferme les  résistances  compensatrices  et  un  cristallisoir 
avec  eau  salée  pour  équilibrer  autant  que  possible  dans 
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k's  deux  L-ircnils  l'efli't  do  Iji  foiTO  l'IcH-lroiiiolrire  [tariisile 
due  aux  iMcctrodfs  eu  )il;ilirn!  des  <risl;illi!<oirs. 

Ces  pivcaulions  no  suflisciil  pas  pour  élimiiier  les 
«auses  d'iïiTeur  ducs  i'i  ia  polarisai  ion  drs  électrodes  el 
mr-me  des  lissus  dit  corps  expi^riiiieiilé.  M.  Mer[jier  esliiiie 
que  les  mesures  doiveul  iMre  fiiiles  à  l'aide  des  couranls 
allernalifs,  et  c'est  dans  ce  IjuI  <](i'il  a  l'ait  consti-uire  son 
second  appareil. 

Itans  celui-ci  les  deux  cadres  sont  fixes  el  produisent 
un  chaïup  au  centre  duquel  est  disposée  nne  petite  bo- 
bine mobile  sur  une  pointe  ou  suspendue  par  un  (il  de 
cocon;  placée  en  deliors  du  cliatiip  des  cadres  el  tra- 
versée par  le  courant  total  connue  la  première,  à  laquelle 
la  réunit  une  tige  verticale  rigide,  une  seconde  bobine 
d'un  enroulement  senddable  mais  de  sens  contraire, 
complète  l'équipage  mobile  et  en  assure  l'astaticité. 

A  une  question  de  M.  (îrn.i.AciiK  sur  le  degré  de  préci- 
sion, un  dix-inilliènie  d'après  M.  Kolrausch,  que  peuvent 
atteindre  les  mesures  de  résistance  des  li(|nides  par  les 
couranls  alternatifs  avec  l'aide  du  léléphono.  M.  Mergier 
répond  qu'autant  la  résistance  d'un  liquide  est  facile  à 
déterminei-,  autant  il  est  impossible,  en  coiiqiarant  la 
résistance  du  corps  burnain  ;i  celle  d'un  (il  métallique, 
d'oblenir  l'extinction  du  bruit  du  léléplione.  On  ne  peut 
obtenir  à  peine  qu'un  minimum  peu  accentué;  les  résul- 
tats sont  plus  satisfaisauls  en  conrparant  enire  elles  les 
résislunces  de  deux  corps  humains. 

M.  DiXRETtT  rappelle  ensuite  que  depuis  1889  sa  maison 
Construit,  en  plaques  de  vorru  platiné  de  dimensions  res- 
Ireinles,  des  résist-'itices  variant  entre  25100000  ohms: 
l'emploi  de  ces  résistances,  que  M.  Dini  juéconisait  dès 
18Hr),  est  tout  indiqué  dans  les  mesures  par  lu  métbode 
de  Kolrausch. 


JUltlSniUDENCF 


LES  SOCIKTES    II  KCLAInAI^K    AU  «AZ    PEIVENT-KLI.ES   DEVENIR 

SOCIÉTÉS  ll'ÉCl.VlnAliE  ÉI.ECTHIQtK  ? 

Nous  ne  saurions  li'up  appeler  ratlentioii  de  nos  lec- 
teurs sur  un  jugement,  ei-iiprès  analysé,  du  Tribunal  civil 
de  Saint-Amand,  conlirmé  pai-  la  Cinir  de  lioni-ges.  Nous 
ne  doutons  pas  qu'ils  ne  se  rendent  compte  de  son 
importance. 

L'n  mot  d'abord  sui'  bs  moitidcations  que  les  assem- 
blées générales  ]ieuvent  apjiorter  aux  statuts  des  Sociétés 
par  actions,  soit  anonymes,  soit  en  commandite. 

On  siiil  que  dans  les  Sociétés  de  ce  genre,  des  action- 
naires représentant  la  moitié  an  moins  du  capital,  réimis 
en  Assemblée  généi-ale  extraordinaire,  sont  libres  de  rtiodi-  ' 
lier  en  certains  points  le  pacte  social.  C'est  ainsi  qu'ils 
ont  la  faculté  d'augmenter  ou  de  dimimn'r  le  capital  ori- 
ginaire, de  prolonger  ou  de  réduire  la  duièe  de  la  Société, 
de  change!'  la  quotité  de  la  jK-rte  qui  rend  la  dissolution 
obligatoire.  L'article  .j1  de  la  loi  du  2i  juillet  18G7  pré- 


voit ces  évenlualilés,  Dans  ces  divei-s  cas,  l'avis  de  la 
majorité  de  l'Assenddée  générale  lie  tous  les  actionnaires 
dissidents,  absents  ou  incapables.  Mais  la  jui-isprudencc  a 
toujours  déclaré  que  les  modifications  qui  toucherd  à 
l'objet  même  ou  à  la  nature  d'ime  Société,  ne  sont  vala- 
blement décidées  qu'à  Vunnnimile  des  actionuaii-es.  Il  y  a 
plus  :  le  pouvoir  reconnu  à  l'Assemblée  générale  n'est 
mèuH^  pas  consi<léré  comme  susceptible  d'être  étendu  aux 
bases  fondamentales  et  essentielles  de  la  Sociélé,  par 
exem[)!e  au  partage  des  bénéliciîs.  Les  arrêts  les  plus 
récents  de  la  (Jour  de  cassation  sur  celte  question  sont 
ceux  ([u'clle  a  rendus  le  21  juin  1881.  le  II  no- 
vembre I88ri,  le  28  février  1888  et  le  Tiil  mai  1892.  Ces 
décisions,  prononcées  à  l'occasion  d'espèces  difTèrcntes, 
sont  identiques  sur  le  fond  du  droit.  Le  Sénat,  dans  le 
projet  de  loi  sur  les  sociétés  qu'il  a  adopté  les  51  octobre 
et  29  novembre  188i  (projet  qui  n'a  jamais  été  discuté  à 
la  (lliandire  des  députés),  s'était  inspiré  de  cette  juris- 
prudence en  volanl,  dans  l'arlicle  20,  une  disposition 
ainsi  conçue  :  «  A  défaut  de  clause  expresse  dans  les 
slaluls,  les  actes  prévus  aux  deux  paragraphes  précédents 
(fusion  avec  une  autre  Société  et  modification  du  puringe 
des  bénéfices)  seront  valaliles,  s'ils  ont  été  faits  avec  le 
consentement  unanime  des  actionnaires,  d  Et,  [lour  plus 
de  précision,  il  avait  ajouté  :  «  Dans  aucun  cas  l'Assem- 
blée générale  ne  peut  changer  l'objet  essentiel  de  la 
Sociélé.  i> 

On  voit  sans  doute  à  «pu'lle  déduction  nous  voulons 
arriver.  Si  l'on  applique  les  princi[ies  indiscutables  que 
nous  venons  de  rappeler  aux  Sociétés  par  uctioLis,  spécia- 
lement constituées  il  y  a  dix.  vingt  ou  trente  ans,  pour 
l'éclaii'age  au  gaz,  on  est  bien  obligé  de  conclure  (]ue  ces 
Sociétés,  pour  pouvoir  se  transfiirmer  en  Sociétés  d'éclai- 
l'age  éleclritpte  ou  de  transport  d'énergie,  doivent,  avant 
lout,  faire  modiliei-  leur  objet  social,  non  pas  seulement 
par  une  As.semblée  générale  extraordinaire,  mais  par  l'uno- 
nimité  de  leurs  aclionnaii'es.  Or,  la  plupai't  du  temps, 
surtout  lorsque  les  actions  mises  au  porteui'  ]ienvenl  être 
transmises  par  simple  tradition,  il  est  presque  impossible 
de  réunir  cette  unanimité,  soit  parce  que  les  actionnaires 
ne  sont  pas  connus,  soit  |iarce  qu'il  suffit  de  l'opposition 
d'un  seul  actionnaire  récalcitrant  pour  empêcher  qu'elle 
ne  soit  obtenue. 

Ces  expliciiiions  étaient  nécessaires  pour  faire  ressortir 
la  portée  du  jugement  que  nous  rapportons. 

Il  existe  à  Saint-Amand  (Cher)  une  Société  anonyme 
pour  l'éclairage  public  et  ]irivé  par  le  ga/..  Le  I"  mai  1 8'Jl , 
une  Assemblée  générale  des  aclioimaires,  par  ">f)  voix 
contre  8  sur  ii  volants,  avait  voté  l'annexion  à  l'usine  à 
gaz  d'une  station  centrale  d'électricité;  le  21  juin  sui- 
vant, une  autre  Assemblée  généiale  avait  décidé,  à  l'una- 
nimité moins  deux  voix,  d'affecter  pour  cette  amiexion, 
d'abord  les  sonunes  mises  en  réserve  en  vue  de  travaux 
neufs  ou  de  grosses  ré|>aialions.  el  ensnile,  s'il  y  avait 
lieu,  les  fonds  de  la  réserve  statutaire.  En  exécution  de 
ces  résolutions,  le  conseil  d'administration,  par  deux  déli- 
bérations du  2G  juin  et  du  1"  juillet,  avait  décidé  qu'un 
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mari'ln''  serait  p;isst'  avec  lii  maison  Cliarles  fl  itahillut 
(de  Suiii(-I)i!iiis)  |tou^^illt^lallalil)rl  d'iint'  usine  électrique, 
cl  îintoj'isi' Sfiri  [iirsidrtil  à  (lis|ioser  ;'i  crt  efTel  de  Itiules 
k'ssonuiies  (lispcuiil)ii's  de  la  Sociélé. 

Deux  actionnaires  dissidents  ont  assigné  la  Sociéh^  en 
nullili^  des  deux  délilientlidiis  île  i'Asseriildée  i;i''nèr;ile  ol 
des  deux  déiibéialiuns  du  Conseil  d'adminisli-alion,  en 
soutenani  que  par  ses  résoiulions  l'Assemblée  générale 
avait  mnililii';  l'olijel  même  de  la  Sooiélè,  ee  (|u'ellc  ne 
pnuvait  valiildement  l'aii'i!  qu'avec  l'assenliment  de  toit» 
les  aciionnaires.  Ponr  défendre  à  la  demande  ainsi  formée 
eonire  elle,  la  Soriélé  a  ré|uindn  que  l'Asseinldée  générale 
n'avait  elningé  ni  ta  iialuri'.  ni  l'uhjel  de  la  Société; 
qu'elle  s'était  bornée  ^  élargir  le  cercle  des  affaires 
sociales,  clmse  pnrfaitetnenl  licite  et  n'exigcanl  point 
ruiianiniilé  des  aciionnaires;  fjne  les  déliliéialioiis  prises 
par  un  rmnd)re  (l'acliomiaires  représentant  plus  de  la 
rfioilié  du  capilal  social,  sm'  des  objets  s|ié<'tali'nuMil  et 
formelletnetil  pré\us  ]mr  les  slaUils,  élaienl  oblij,'atiiii'cs 
ponr  la  mimirité;  (jn'entin,  loin  de  porter  atleitde  aux 
bases  foiidairieutales  de  la  Sociélé,  ces  délibéral  ions 
devaient  au  eoiilraii'c  permelire  à  celle-ci  de  poursuivre 
son  bul  pi'incipal,  (|ui  était  l'éclairage  de  la  ville  de  Sainl- 
Ainaiid,  et  de  salisfaireà  l'arlicie  l'i  de  son  traité  avec  la 
ville,  Iraité  qui  était  la  raison  déterminante  de  son  fonc- 
tionnement. 

Le  Tribunal  civil  de  Sainl-Amand,  saisi  du  dilîércnd, 
avait  i\  statuer  sur  les  deux  points  suivants  :  1»  L'annexion 
de  l'éclairage  électri)[ue  à  l'éclairage  au  gaz  a-l-elle  aiïeclé 
essentiellenienl  l'objet  de  la  Société'.'  2"  Dans  le  cas  de 
l'aflirinalive,  cette  modification  avait-elle  été  prévue  et 
autorisée  par  les  statuts'.' 

1,3  question,  ainsi  nellement  posée,  a  été  résolue  dans 
les  termes  suivants  par  le  Tribunal,  le  28  octobre  1891  ; 

Shi'  If  iiivmier  jimiit  :  Attendu  que  rarlicle  I"  des  statuts 
(le  h  Société  en  ilate  du  ti  mai  1879,  énonce  que  celle-ci 
a  été  foiiilèe  sons  la  détu)minalion  ite  «  Sociëti'  anonyme  do 
gaï  de  S;iint-Aioon<l  »;  que  l'article  .'>  des  mêmes  slalnls  dis- 
pose que  (I  la  Sociélé  a  pour  objet  l'éclairage  et  le  ch.autT.igc 
au  fi»?,  dans  la  ville  de  Sainl-Aitiand,  el  les  fourniluri.'s  dos 
appareils  (If/  lun-  ii;qn  ainsi  l'objet  de  la  Sociélé  n'esl  point 
simpiempiil,  d'une  façon  générale  et  indétenninée,  l'éclairape 
et  le  cbaLitl'age  jiar  l'un  un  plusieurs  des  procédés  quetcotit[ues 
alors  eu  usage,  mais  bien,  d'une  façon  spéciale,  délerminée  el 
par  là  même  limid'e,  l'éclairage  et  le  chautl'age  au  gat;  que 
celte  spécitiration  s'applique  également  aux  appareils  à  fournir, 
ainsi  (pi'il  résidle  de  l'expression  >iil  luic  employée  à  cet  égard; 
—  Allenilu  (jne,  dans  le  piemier  îles  deux  articles  susvisés 
des  statuts,  la  Société  défenderesse,  coiiftirmément  à  l'article  âO 
du  l'.ode  de  commerce,  s'esl  (pudiliée  par  la  dêsigiialion  de 
l'oLjel  de  son  entreprise  et  que,  dans  le  seond  de  ces  articles, 
elle  a  exjdiipié  el  délini  cet  olijet  ;  — Attendu  ipie  les  divers 
éléroerits  constitutifs  de  celni-ci  forment  un  tout  complet  et 
iiuiiviïitile;  —  Attendu  que  la  Sociélé  anonyme,  connue  toute 
autre  cs(m''CC  de  sociélé,  esl  nu  contrat  <jui  eiigc  jionr  sa  pcr- 
fecliou  te  concours  des  volonics  cle  tous  les  associés;  —  qu'an 
nomliie  di  s  conditions  essenlieUes  de  In  validité  de  ce  contrat 
lignie  un  «hje!  tnitiiit,  soi'  leipicl  la  sotonté  de  cliaque  eon- 
trarlanl  a  dû  nécessaireireiil  porter,  ainsi  qu'il  rcsnite  de  la 
combinaison  des  arlides  IB  et  19  tin  tloiic  de  commerce  cl 
des  articles  IIOI,  1832,   iKâô  du  Code  ci\il;  —  Attendu,  dés 


lors,  que  décidei-  que  l'arijonclion  de  l'éclairape  par  l'élcclri- 
cilé  à  l'éclairaRC  au  gaz  no  constitue,  dans  l'espèce,  qu'une 
sinqde  inoditlcation  de  détail,  ne  portanl  aucune  atteinte  aux 
bases  foudameidali's  de  la  Sociélé,  répug^ne  à  la  logique  des 
choses  et  aux  principes  ci-dessus  énoncés;  qu'cvideinnienl, 
au  contrair'e,  celte  .idjonclion  constitue  un  nouvel  objet 
venant  se  juxtajioser  au  précédent,  et  cpu,  s'il  tend  an  même 
but  ipip  celui-ci,  nécessite  renqiloi  de  procédés  loul  diirércnts 
et  ernraine  h  sa  suite,  avec  des  dépenses  nouvelles,  un  sur- 
croît de  responsabilités  et  un  aléa  particulier;  — Attendu  que 
les  rlioses  élaiil  ainsi,  il  convient  de  voir,  dans  la  mesure 
votée  el  mise  à  cxéctrlion  par  les  délibérations  critiquées,  une 
innovation  nmdiliant,  d'une  fai,on  aussi  directe  que  sensible, 
l'objel  même  de  la  Sociélé  el  [lorlaut  consérpienmienl  atteinte 
au  fiacle  social,  innovation  qui,  eu  princi[ie,  ne  pouvait  élre 
décidée  que  par  l'unanimité  des  aclioimaires  ; 

Sur  le  secoiiil  point  :  Attendu,  il  esl  vrai,  <[ue  la  Sociélé 
anonyme  du  gaî!  île  S.iint-Amand  prétend  l'taldir  la  lépililë 
des  délibérations  des  11.)  mai  et  21  juin  !SiH  par  les  disposi- 
tions de  l'article  ô"  des  slatnis,  ainsi  conçu  :  L' Asifmblie 
tji-iu'nile  ilt't  aiiiunnnirrx,  coiivnqtiée  exlraordinairmienl  ii  cet 
/•ffd,  l'cttl,  sur  t'iniliiitive  du  conseil  (l'adiiiinutralion,  intro- 
duire dont  les  prétents  lilaluts  les  modifications  dont  Feipé- 
liencc  nttrail  démonlii'  t'ulitilr ;  ninit,  dans  ec  cas,  te*  décitiont, 
pour  être  vnlatdes.  doit'eiit  cire  priset  à  ta  majorité  absolue  de* 
roix  des  aciionnaires  préseiils  ou  représenli^s,  et  représentant  au 
moins  ta  moilié  du  fond/i  social: — Que,  d'après  la  Sociélé 
défenderesse,  ces  nmdi  fi  calions  dont  l'expérience  aurait  dé- 
montré Putilité,  ne  ponvaieul  être,  dans  l'i-spril  des  statuts, 
<|ue  celles-là  même  qui  soûl  prévues  jiar  l'article  l'i  du  traité 
intervenu  enire  elle  et  la  ville  de  Sainl-Amand  pour  l'éclai- 
rage public,  lequel  article  est  ainsi  conçu  :  Au  cas  oit  un  per- 
fec.tionnemcnl  dans  l'éclairage  au  <jai  ou  même  un  système 
nouveau  d'éctuiruiie  viendrait  à  cire  adopté  à  titre  définitif  par 
la  ritle  de  Bourijes.  la  Sociélé  du  ijaz  de  Sainl-iviaml  serait 
tenue  de  l'eniplotjer  et  de  faire  jouir  la  rilte  et  les  abonnés 
d'une  réducliiin  proportion  nelle  a  celte  qui  aurait  été  faite  à 
Itouryes  ou  de  r.'silicr  son  traité,  en  laissant  ii  la  ville  de  Saint- 
Amniid  te  temps  tjue  celle-ci  jugernil  nécessaire  fiour  s'assurer 
un  Imité  aeec  une  nouvelle  Société  ou  installer  elle-même  le 
procédé  répudir  par  ta  Sociét';  —  Mais  altemin,  tout  d'abord, 
que  la  clause  de  l'article  "»7  des  slatnis,  otl'rant  un  caractère 
exccplioimel,  doit  être,  comme  tontes  les  exceptions,  eulen- 
due  d'une  façon  restrictive;  —  que,  dans  le  silence  des  statuts 
sur  la  nature  et  la  portée  des  mndilicatious  permises  par  l'ar- 
ticle 37,  on  ne  saurait  induire  de  l'expression  vague  et  indé- 
terminée (pii  s'y  réfère  (expression  qui  esl  d'ailleurs  généi'a- 
lenient  de  style  dans  les  contrats  analoguesl.  le  pouvoir 
exorbitant  de  moditier,  an  délions  du  cousentemeut  de  l'una- 
nimité des  sociétaires,  le  parte  social,  par  riiilrodiiclion,  dans 
ce  qui  constiliie  l'objet  même  de  la  Sociélé,  d'un  élément 
nouveau  aHeclanl  l'essence  de  celui-ci  el  poiivaul  être  lui-même 
considéré  comme  un  objet  distinct;  —  qu'il  suit  de  l,i  que  les 
modilicalions  prises  par  l'article  57  diis  statuts  ne  peuvent 
s'entendre  que  de  cliangenienls  propres  à  assurer  cl  faciliter 
la  marcbe  des  affaires  de  la  Sociélé  et  [lortant,  par  exemple, 
sur  des  points  de  gestion  et  d'administration,  el  nullement 
de  ceux  i|ui  réagiraient  directemenl,  comme  dans  le  cas 
aciuel,  sur  son  objet;  que  c'est  dans  ce  sens  que  doivent  être 
compris  l'article  'i7  dc-s  statuts  el  l'article  51  de  la  loi  du 
24  juillet  I8l)7;  —  Attendu  que,  d'un  antre  côté,  l'argument 
tendiint  à  faire  penser  que  la  clause  eu  discussion  de  l'article  57 
des  statuts  a  été  itispiiée  par  les  dispositions  de  l'article  \i 
du  traité  de  la  Sociélé  avec  la  ville  de  Saiiil-Aiiiaiid  et  que  les 
décisions  critiquées  ont  été  prises  en  vue  de  l'exécution  de 
cet  article  l'i.  manque  nimplèlemeiil  de  base  juridique: 

(ju'cn  lail,  en  efl'el.  (iHcitn  sijsli!nte  absolument  noureau 
d'éciniraije  il  l'aide  de  tel  ou  tel  procédé  et  spécialement  de 
réleclricitc  n'a,  depuis  l'époque  à    laquelle  a  eu  lieu  la  rédac- 
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lion  de  Tarlide  57  jusqu'à  ce  jour,  été  adopté  à  tUre  définitif 
par  la  ville  de  Bourgci,  dont  le  mode  d'éclairage  public  est  ce 
qu'il  #tail  à  celle  époque;  que.  dès  lors,  même  dans  l'hypo- 
tbëse  d'une  relation  entre  l'article  57  des  statuts  et  l'article  H 
du  Ir.iité,  la  condition  à  laquelle  se  trouve  subordonnée  la 
prétendue  modilicalion  prévue  par  les  statuts  ne  s'étant  point 
accomplie,  la  Société  uc  pouvait  légalement,  en  dehors  de 
l'unanimité  des  voix  des  sociétaires,  adopter  un  système 
nouveau  d'éclairage,  (|uel  qu'il  filt,  par  l'électricité  ou  tout 
autre  mode;  —  Mais  attendu  que  la  relation  alléguée  fait 
défaut,  par  ce  motif  aussi  simple  que  péreniptoirc  que  l'ar- 
ticle 12  du.  traité  n'existait  point  lors  de  la  rédaction  de  l'ar- 
ticle 57  des  statuts,  ceux-ci,  en  cITet.  portant  la  date  du 
14  mai  1879,  celui-là,  celle  du  28  juin  tuivant; 

Attendu  que  si  le  pouvoir  reconnu  à  deux  actionnaires  dis 
sidcnts,  dont  les  parts  réunies  ne  représentent  que  le  cen- 
tième de  l'actif  social,  de  paralyser  par  leur  veto  les  résolu- 
tions de  l'assemblée  générale,  peut,  au  premier  abord,  sembler 
rigoureux,  les  considérations  (|ni  précèdent  démontrent  qu'il 
n'est  que  l'exercice  d'un  droit  d'une  légiiimité  incontestable 
et  dont  l'article  1859,  numéro  A  du  Code  civil,  fournit,  pour 
un  cas  particulier,  un  exemple; 

Que,  conséquennnent,  il  convient  de  décider  :  i'  que  l'ad- 
jonction de  l'éclairage  électrique  à  l'objet  initial  de  la  Société 
anonyme  du  gaz  de  Saint-Amand  constitue,  non  une  simple 
modification  de  détail,  mais  bien  une  innovation  réfléchissant 
sur  l'essence  mémo  de  l'objet  de  la  Société,  entamant,  en 
l'augmentant,  cet  objet  et  dénaturant  par  suilo  le  p.ncte 
social;  —  2*  que  cette  innovation,  ti'ayant  point  été  prévue  par 
les  statuts  de  la  Société,  ne  pouvait  être  votée  (pie  par  l'una- 
nimité des  sociétaires,  les  conventions  légalement  formées 
tenant  lieu  de  loi  à  ceux  (|ui  les  ont  laites,  ainsi  que  le  dis- 
pose l'article  liô-i  du  (!odo  civil;  —  5°  (pie  rcUe  nnaiiimité  ne 
se  rencontrant  point  dans  l'espèce,  la  iloinniulc  des  socii'taires 
dissidents  est  bien  fondée  ; 

Par  ce»  motifs  :  Le  Tribunal  déclare  illégales,  nulles  et  non 
avenues  les  délibérations  de  l'assemblée  géuérah;  des  action- 
naires de  la  Société  anonyme  du  gaz  de  Sainl-Amaiid,  etc.,  cic. 


Ce  jugement,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  aux  esprits 
juridiques  qui  l'ont  conçu  et  à  la  plume  élégante  et  pré- 
cise qui  l'a  rédigé,  a  été  déféré  à  la  Cour  de  llourges.  La 
Cour  n'avait  qu'à  le  confirmer  par  adoption  du  motifs. 
C'est  ce  qu'elle  a  fait  par  un  arrêt  du  C  avril  1892.  Kt 
comme  il  s'agit,  dans  la  circonstance,  de  l'appréciation 
des  termes  d'un  conli-at  échapjianl  à  l'examen  de  la  Cour 
de  cassation,  qui  ne  juge  qu'en  droit,  la  Société  du  gaz 
de  Sainl-Amand  n'a  aucune  chance  de  faire  casser  l'airèt 
rendu  contre  elle.  De  sorte  que,  si  elle  n'étahlit  pas  de 
station  centrale,  la  ville  lui  foia  peut-être  grief  de  ne  pas 
exécuter  les  obligations  de  son  traité  de  concession,  el, 
si  elle  l'installe,  elle  coniinetlra  une  illégalité.  Impossible 
pour  elle  de  sortir  de  ce  dilemme  sans  issue. 

Nous  croyons  que  beaucoup  de  Sociélt'îs  de  gaz  sont 
dans  le  même  cas  que  la  Société  de  Sainl-Amand.  Les 
électriciens  voient  donc  combien  il  peut  devenir  impor- 
tant pour  eux  de  faire  étudier  les  statuts  de  ces  Sociétés 
et  de  surveiller  ce  qui  se  passe  dans  leurs  Assemblées 
générales  d'actionnaires. 

Glst,\ve  Pi.nta, 

Docteur  en  droit. 
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llicn  n'est,  à  mon  sens,  plus  agréable  pour  un  biblio- 
graphe que  d'avoir  à  rendre  compte  d'un  ouvrage  dont  il 
n'a  à  faire  que  des  éloges.  Tel  esl  le  cas  du  présent  livre. 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  connaître  M.  Janct  el  il  est  au- 
dessus  d'une  appréciation  comme  la  mienne;  ce  n'est 
donc  pas  chez  moi  la  salisfaclion,  très  grande  cependant, 
de  ne  pas  être  déplaisant  à  un  auteur.  Mais  cette  bonne 
fortune  ne  se  rencontre  généralement  que  lorsqu'on  a 
affaire  à  plus  fort  que  soi,  et  il  est  toujours  profitable  de 
converser,  fut-ce  par  la  simple  lecture,  avec  un  homme 
supérieur.  Si  connu  que  soit  un  sujet,  on  y  puise  tou- 
jours, soit  dans  la  manière  dont  les  faits  sont  présentés, 
soit  dans  leur  coordination,  dans  leur  enchaînement,  des 
aperçus  nouveaux  qui  élargissent  les  idées  el  les  fixent 
mieux  dans  l'esprit.  Knfin,  connue  l'a  dit  Boileau  dans 
une  pensée  toute  différente  :  «  La  critique  est  aisée..  »,  et 
le  petit  grain  de  paresse  ([ue  nous  avons  tous  en  nous 
y  trouve  aussi  son  conipte. 

J'ai  donc  lu  d'un  bout  à  l'autre  et  avec  un  extrême 
plaisir  ce  livre  qui,  suivant  son  auteur,  «  s'adresse  à 
toute  personne  désireuse  d'acquérir  quelques  idées  fon- 
damentales, précises,  dans  celte  science  appliquée,  aujour- 
d'hui de  si  vaste  étendue,  réloclricilé;  de  changer  en 
idées  modernes,  actuelles,  le  bagage  suranné  du  vieil 
enseignement  qui  a  disparu  il  y  a  si  peu  de  temps;  enfin, 
de  se  mettre  au  courant  des  principes  essentiels  pour 
pénétrer  plus  avant  dans  l'élude  des  phénomènes  élec- 
triques et  de  leurs  applications  »  ;  el  je  trouve,  après 
lecture,  qu'il  synthétise  admirablement  pour  ceux  au.v- 
quels  il  ue  s'adresse  pas  les  enseignements  qu'il  contient. 

Dans  sa  préface,  l'auteur  se  défend  de  vouloir  faire  de 
la  vulgarisation,  et  il  a  grandement  raison  suivant  moi, 
la  vulgarisation  étant,  n'en  déplaise  à  certaines  gens 
animés  des  meilleures  intenlions,  une  des  plaies  de  noire 
époque  qui  veut  tout  savoir  sans  avoir  rien  appris.  Elle 
ne  laisse  la  plupart  du  temps  que  des  idées  inexactes, 
sinon  fausses,  el  en  lout  cas  incomplètes,  el  donne  au 
lecteur  une  suffisance  qui  nadt'-galeque  son  insuffisance. 
Il  y  a  loin  de  là  à  des  notions  vraies  et  précises,  présen- 
tées sous  une  forme  tangible  el  facilement  accessible, 
dont  Y Ailronomie  populaire  d'Arago  nous  offre  un  des 
rares  et  plus  typiques  exemples.  Mais  «  ....  l'art  est  diffi- 
cile )),el  il  faut,  pour  unescmblable  exposition, plus  qu'un 
physicien  el  un  mathématicien:  il  faut  un  vrai  savant,  un 
philosophe,  comme  disaient  les  anciens. 

M.Janet  noiisa  rendu  ce  service  on  nous  faisant,  presque 
sans  formules,  loucher  du  doigt  et  en  (jucbjue  sorte  l'Oj'r, 
malgré  qu'il  en  ait,  le  phénomène  immatériel  (\o  l'élec- 
tricité. Il  n'a  pas  craint  d'aborder,  dans  le  même  ordre 


d'idées,  li's  |ioints  les  plus  diflicilcs  du  siijcl,  li'ls  i\»o  la 
self-indiiclioii,  les  Iransforinalcurs,  les  champs  louniunts, 
Ifs  cotiiMiils  polyphas(''s  et  ceux  i^  liaiile  frèqut'iicc  l'as 
de  dél;irls  imililes;  lauLe^l  simple  et  siimmaire;  iii;iis  tien 
ne  manque,  et  rien  n'esl  sacrilh^  'i  la  [ureision  scieiili- 
(iqiie.  (In  seul  d'avnnee  ipi'A  eha(iue  pas  iillérieiir  dans 
une  étude  plus  !i|i|>r<ilondie,  un  se  retrouvera  sur  un 
terrain  connu. 

Quand,  dans  une  nouvelle  édiliun.  iiroehaine,  je  res|)ère, 
l'auteur  aura  l'ail  dispar.tilre  quelipies  peliles  incm-rec- 
lions,  moins  lerjuiu<ilii<;i<|ues  ([u'elles  n'en  ont  l'aii',  qui 
ont  éclia|i[)è  à  su  plume  vii,'ilanle,  il  n'y  aura  rien  à 
reprendre  ;i  son  œuvre. 

Ndus  l'êlicitons  la  jeuiu'  «îénéralion,  à  laquelle  de  tels 
guides  épargneroul  le  Ion;;  el  laliurieux  entassement  des 
luatériaux  qui  constituent  l'édincc  actuel  de  la  science. 

E.  lliiisTr.),. 


Les  courants  électriques  alternatifs,  leur  produc- 
tion, leur  mesure,  leur  distribution  et  leur  appli- 
cation, paj"  ("i.  Km'M.  —  The  M.  J.  JohnsSon  <!o  ,  Liin. 
Ne\v-Y..ik,  IK'Jn. 

M.  Gisbert  Kapp  nous  a  depuis  longtemps  habitués  à 
des  travaux  dont  l'éloge  n'est  plus  à  attendre,  et  de  l'An- 
glelcrrc  ses  [mldications  se  sont  répandues  parlimt. 
même  en  France.  V.a  qu'il  y  a  de  ]ii(piant  dans  relle-ci, 
c'est  t|u'clle  nous  vient  d'Amérique.  Elle  est  la  re]jriKlue_ 
lion  d'une  série  de  c.t)nl'érem;es  rie  l'auleiu*  en  ce  pays, 
conférences  assez  goiilées  par  les  Américains  pimr  (|u'ils 
en  aient  Tait  leur  chose  en  les  (lubliaiit  avec  uiu'  iirél'ace 
d'un  de  leurs  éloclrieiens  les  plus  autorisés,  Vt.  VVm. 
Stanley,  lie  sujet  en  est,  en  elTel,  intéressant  el  tout  d'ac.- 
lualité  dans  la  graiule  liille  Irausallantique  entre  le  cou- 
rant continu  représenté  par  la  colleclivilé  dite  Kdison  et 
les  couranls  allernalirs  ayant  parmi  leurs  principaux 
champions  la  Compagnie  Westinghouse  à  laquelle  appar- 
tient M.  .Slanley. 

Mallicureusetuent,  nul  n'est  prophète  en  son  paya  ; 
d'ailk'LU-s,  il  faul  l'avtmer,  les  eoui'ants  allermitifs,  apjielé;* 
à  jouer,  sous  leur  tumvellc  fui'me,  un  rôle  si  imjiorlant, 
sonl  d'une  élude  beaucoup  plus  difficile  que  les  courants 
continus  et  n'avaient  pas  été  présentés  jusqu'à  ces  tler- 
niers  lr»mps  d'une  manière  accessible  ;i  la  généralité  des 
lecteurs.  Il  était  donc  intéressant  à  tous  égards  de  les 
fi'ndre  plus  laniiliers  h  la  ruasse.  Nu!  ne  pouvait  mieux 
y  coulribuer  que  M.  Kaj»[),  et  il  s'en  esl  acipiilté  de  main 
de  maître. 

Dans  ce  travail  de  divulgation  (iw  pas  confondre  avec 
vulgarisation),  les  piincipes  sonl  dévelo|ipés  d'une  fa^jon 
simple,  je  dirais  volontiers  agréable,  et  les  divej'ses  appli- 
cations y  sont  schénuilisées  d'une  manière  lai'ge  el  ins- 
Iruclive  qui  éclaire  les  nombreux  mystères  dont  semblent 
enlourés  ces  couranls  alternatifs.  Les  dt'monstr.itions 
malhémaliques,  réservées  à  ceux  qui  peuvent  les  aborder, 
sont  conlinées  dans  quelques  courts  appendices  rojetés  à 
la  (în  des  chapitres. 


Après  une  étude  des  principes  et  de  la  construction  dot 
alterttaleurs,  des  mesures  qui  leur  sonl  apjilicables.  de  leur 
couplage  et  de  leur  emjdoi  d;ms  les  stations  centrales  .ivec 
les  Iransformali'Uis,  une  atlenlion  (lailiculiére  esl  dévo- 
lue aux  dilVéruntes  l'm'mea  de  tnoteui's  à  couniids  alterna- 
tifs, el  notauuueni  li  l'explication  el  à  la  discussion  des 
moleui's  i\  courants  pidyphasès.  Ce  sujet  difficile  esl  asse» 
claii'enrent  Irailé  ])our  (pie  le  lecteur  puisse  se  faire  de 
celte  nouvelle  forme  de  imiteurs  ime  idée  aussi  iietle  que 
des  machines  plus  simples  à  courant  cotitinu. 

S'il  existe  dans  relie  paj-lie  du  sujet  t]uel<|ues  aperçus 
personnels  ù  l'auteuiet  doiil  la  vérification  expérinientale 
esl  nécessaire,  on  ne  peut  que  le  remercier  de  nous  les 
avoir  fait  corinaitre,  el  son  tenvre  n'en  esl  pas  moins  uu 
lies  plus  précieux  docutuents  contributifs  à  l'élude  de  ces 
couranls  i\  l'ordie  du  jour.  Nous  le  roconunnnduns  stns 
autres  réserves  que  celles  l'elalives  aux  génies  scienli- 
liques  respectifs  de  nus  deux  laugues  anglaise  et  frauçuise. 

E.    UolSTEI.. 


FAITS  DIVERS 


Prix  proposés  par  la  Société  d'Encouragement  pour  l'in- 
duitrie  nationale.  —  A  ilcccmer  dtitit  /t'.«  aniicei  18114  «  IXUO. 

Gfiv.NDKs  HKwn.LEs.  —  La  Société  ilécerne  tous  les  ans  une 
de  ses  six  gi-amles  niéilailles aux  aiitcius.  français  ou  élraiigers, 
des  travaux  qui  (uit  en  l'iiittucnce  la  plus  favorable  sur  les 
proKccs  de  l'iiulu'-liie  lrani;aise. 

tsyi.  Ai'ts  pliysiqui's  ;  Anifrtire.  —  1890.  Arts  mécaniques  : 
Prony.  —  1897.  Arts  chimiques  :  Lavoisier. 

CtuMis  l'un.  — La  Société  liérerne  tous  les  trois  ans  un  g^rand 
pris  à  l'auteur  de  la  découverte  la  ]>lus  ulile  au  perfeclionne- 
ruetLl  de  l'industrie  Iraiiçaise. 

L'un  de  ces  [irix  est  ilécerne  tous  les  six  ans  el  ."«  élé  fondé 
par  M.  Il-  maripiis  d'Argcnletiil.  Il  échoit  en  IKOiJ  el  sa  v.ileiir 
esl  de  I2ÛU0  fr. 

Le  deuxième  a  élé  fondé  par  ta  Société;  il  alterne  à  trois 
ans  de  distance  avec  le  précédent,  el  échoit  en  1895;  il  e>t 
de  12  000  fr. 

FojiOATHiss  nivERSKs.  —  l'ilr  Henri  Ciffiml.  —  Fondé  en  1888, 
il  seia  déceniè  tous  les  sis  ans,  ;i  la  piMsoiuie  qui  ain-a  rendu 
des  services  signalés  à  l'iudnslrie  frauiaise.  La  valeur  de  ce 
pi-ix  est  delHMIO  fr.  Il  seja  décerné  en  I89li. 

Prix  Mehtiit.  —  Ce  prix,  fondé  ji.Tr  Mme  Vve  Melsens,  esl 
destmé  ;i  récompenser  l'auteur  d'iuu*  a|i|)licalion  de  la  physique 
ou  de  la  chimie  à  t'élcctiicilé,  »  ht  tialisliqne  on  à  l'hy;:iiue. 
(le  pris,  de  la  valeur  de  .'lOU  h-,  est  Iriemud  et  sera  décerné 
en  tS'.llJ. 

l'rvu  srKrucx  mis  Ait  omcoiiRS /mur  tex  nmii'ct  I8U-1,  I8!I5,  1890. 

Plis  de  'JOOO  Ir  pour  nu  nxUenr  d'un  puidï  de  moins  de 
r>n  kilo^-ramuies  par  cheval  lie  |iuis>aiice.  —  IMU. 

Plis  do  jOnO  fr  pour  un  appareil  diininuanl  dans  une  large 
niesine  la  fumée  des  foyers  iiidiislriel  el  en  particulier  de 
ceux  des  chaudièri's  ,i  vapeirr.  —  tS'.li. 

l'rix  de  *iOOO  fr  pour  <tes  pcrfectionnemeiits  dans  l'exéculion 
des  sondages  profonds.  —  tS'.lj. 

l'rix  de  200U  fr  pjitr  uu  petit  moteur  destiné  h  uu  atelier 
de  famille.  —  1895. 


L'iiMUlSTRili    ÉLECTiUOUli. 


591 


^ 


l'riv  (lo  1000  fr  pimi-  l'nlilistilion  des  n'sidiis  dp  fiibiiquc.— 
IX'Jl. 

['rix  iJo  21100  fr  pour  tnii>  piiblicntiun  iilili-  à  riiiiliislrii-  thi- 
niiquo  on  iiii'l;illiirf;i  jtii'  (Iniid'S,  iniMiinin'S).  —  IS'.li. 

l'i'ix  (te  tiOllO  11  pour  iiiif  l'tiiilc  l'vpi'itmi'iil.-itrMlrs  proprii'lés 
pliysit(in'>()ii  inécniiiipics  iriiii  on  p!iisii>urs  tnél.iiix  ou  .•illkii^cs 
choisis  pai'iiii  cvtix  ipii  sinit  d'un  ns;i;.-('  i-nin'ant.  —  I8!li. 

Pris  de  lOUO  Ir  ponr  la  dtT.nnvi'i-lc  d'un  itonvrl  idlintrc  nlili' 
aux  nris.  —  18115. 

Prix  rif  "2000  fr  pour  In  préparation  industrielle  île  Twoin' 
i'\  ponr  sps  a(ipli(ations.  —  lS',i;>. 

i'rix  de  'iOOll  t'r  [lonr  l'étndp  scit'iitilicpif  d'nn  piocùdc  indus- 
triel dont  la  tlK'iuic  est  enroro  inipart';utenirnl  cojinn»'.  — 
IMlHi. 

Pi'ix  de  20ftft  l"r  [lonr  la  t'ahr-ioation  courrinte  d'nii  aiii-r  on 
fer  foiniii  doné  de  [iiopriélés  spéeialfs  nldes,  par  l'incorpura- 
lion  d'un  coiiis  (''traiij;er.  —  ISiUl. 

Prix  de  .'lOUd  fr  pour  la  \tvè  entai  ion  d'nin-  matière  ponvaiil 
remplaeer  coitiplèleini'nt  la  f;nlla-pere!i;i  dans  l'nn  an  moins 
de  ses  priiK'ip.uix  nsa;t'es,  on  poin'  un  enseitdile  de  n'avanx 
ayant  eonlrilitié  à  di'volopper  l;i  i>rodnelioii  on  à  améliorer 
l'exploitatum  de  relie  t;oimne.  —  IS'.ll. 

Prix  de  200(1  fr  jioiir  nn  apfiareil  on  prorédé  iiiilnstritd  ipu 
permette  de  mesurer  on  d'év;dner  l'isolenieid  des  diverses  par 
lies  d'une  inslallatioti  élwtiiiine  en  aclivilé.  —  lîjii;). 

F'rix  de  ôOOO  IV  ponr  l'iuitcnr  de  lerlicrches  d'ordre  phy 
siqne,  chimu|n(?  oti  antre  <jui  l'aiiruiit  amené  à  découvrir  et 
.■ippliipier,  dans  la  |)iati(|ne  >,'énérale  et  dom(?stii]iie,  le  meillenr 
procédé  de  pnrilleation  dos  eaux  [lotatili's.  —  IS'.I."». 

'  es  modèles,  im'iaoires,  d(  serfjitioiis,  renseiniieineiils, 
oeliantillons  et  pièces  desliiié-es  à  rmistater  les  ilroits  des 
concurrents,  soroni  adri'ssés  an  Secrélaii  e  de  la  Siiriélé  il'rn- 
riiiirfujfmfiit  /luiir  l'imliistrii'  luiliniiitlr,  rue  de  tlenties,  \i; 
ils  seront  ri'ins  Jusqu'au  51  déeeitdire  de  l'année  ]iréeédriiit  la 
di>lrit)iilion  des  prix  :  ainsi,  le  51  décembre  1X115  pour  les  cou. 
cours  de  1K',)1.  Ce  tenue  est  de  rigueur. 

Ou  délivre  yralLUtement.  ati  siège  de  la  Société,  les  pro- 
grammes détaillés  i[es  jnix  mis  au  concours,  où  se  trouvent 
Ions  les  renseifrnemenls  idiles  aux  coiiciirrerds. 

Lea  horloges  électriques  actionnées  par  les  distributions 
d'énergie  électrique.  —  Les  ap)die;itiinis  de  r('Mier;.;ie  élec- 
liiqne  s'éleiident  tons  les  JDurs,  et  nous  pouvons  espérer  que 
dans  quelques  années  l't'ueryie  électrique  sera  ntiliséi'  en 
tonte  circonstance.  .Vprès  la  cuisine  électriipie,  voici  luainli^ 
uant  les  tiorloges  éleclriqiie-.  1,'idée  n'est  pas  nouvelle  d'établir 
des  distributions  d'beure  jnir  stations  centrales;  nous  avons  à 
Paris  1,1  dislnbiitioti  de  l'iienre  )iar  l'air  comprimé.  Mais  la 
i'ociVfc  iiénériilf  U'i-lectiùili'  de  HerliiL  {.[llyciiifiiif  EtcLliiciliils 
CaielUrlirifti  vient  «le  conslruii'e  des  liorloges  éleclriques  i|ue 
l'on  peut  branclier  comme  nio"  lampe  sur  le  réseau  f,'énéral  de 
dislrilnition  scrvatd  déj.i  pour  IWbiirage  et  la  transnnssion 
de  force  motrice.  Ces  horloges  de  18  cm  de  diamèlre  coin- 
]nirtentdenx  électroaiinants,  l'un  seivant  ;i  la  fuise  en  inarcbe 
du  iiiotiveiuent  d'Iiorbtgeiie,  et  l'autre  an  réglage  ell'ect né'  Ions 
les  inalins  à  'i  beures  par  la  stiilion  ceidrale.  Le  premier 
éleidro-aimant  attire  et  repousse  successivement  une  palette 
de  fer  doux  qui  porte  un  levier  venant  agir  à  cb.ique  moiive- 
inent  sur  une  roue  dentée.  Celte  dernière  esl  reliée  an  ressort 
de  la  pendule,  de  telle  sorte  que  les  inouvemeids  SLiccessil's  de 
lit  palette  ont  pour  but  il'armei'  le  ressort  an  Cm-  el  h  ruesm-e 
qu'il  se  délenil.  Le  deuxième  électro-aimant  maintient  attiré 
l'ontinuellemenl  un  levier  de  Ter  doux  (|ui  peut  ètie  mobile 
aulonr  d'un  point  central.  Ce  levier,  s'il  vient  à  osciller,  sou- 
lève une  pointe  ipti  doit  agir  sur  les  aiguilles  et  les  l'ait 
avancer  ou  reculer.  Tous  les  matins,  à  ti  heures,  la  station 
centrale  t'ait  tomber  penibint  quelques  minutes  la  dill'érencc 
de  jiotentiel  de  110  à  8.'j  volts.  .\  ce  moment,  le  deuxiènu- 
électro-aimant  n'agit  plus,  et  le  réglage,  donl  nous  avons  parlé, 


s'opère  aussitôt.  Celle  horloge  éleclriqiie  ]iei-nieltra  eidin 
d'avoir  lonjom-s  l'beme,  au  moins  à  quelques  minutes  près, 
sans  avoir  les  souris  de  rennuiti'i-  les  pendules  et  de  les  re- 
mettre à  l'henro.  M.  Iletner-.Mli'iieck.  quia  présenté  ce  nouvel 
ap|>areil  à  la  Société  des  eb'cirieiens  de  Berlin  le  50  nnii 
dernier,  estime  que  la  dépense  aimnelle  d'énergie  éleclrifine 
ne  déjtasse  pas  tiOU  à  700  w.dts-lieure.  J.  L. 


BREVETS  D'I.NVENTIO.N 

Cniiimiiiiiqiu's  par  l'Office  Êïilk  BiiuiAcii,  fondé  en  1850, 
58"',  CliauKtfc-d' Aiilin ,  Paris. 


327505.  —  Postel-Vinay.  —  A  ppareili  d'appeit  tété  phonique» 
(28  janvier  1895). 

227285.  —  Caltori.  —  Arbre  de  contact  pour  Iramwny»  iltc- 
triquei  (20  janvier  1895). 

227518.  —  Lentz.  —   Vases  pnur  piles  (51  janvier  1895). 

227557.  —  Société  générale  des  téléphones  (Réseaux  télé- 
phoniques et  constructions  électriques).  —  CominiUalciirt 
(51  janvier  18;Cj(. 

227558.  —  Ventéjoul.  —  Dynamo  {7>l  janvier  1895). 

227  001.  —  Edgerton.  —  «nfïeriMïeconrfairM  (2  février  1893). 
227607.  —  Schomburg.  —  Isolalenr  {'2  février  1805). 

227(508.  —  Schenck-Bradley,    Mac   Donald  et  Taylpr.  — 

Distribulion   de  courants  alternatifs   polyphasés   (2    février 
1805). 

227t>08.  —  Million.  —  Mncliine  ('/ccliiguc  (5  février  1893). 

227678.  —  Schuckert  et  C".  —  Mécanisme  réijuliitciir  pour 
lampes  ii  arr  ((!   lévrier  1895). 

287705.  —  Holcombe.  —  Inlermplcur  de  circuit  (7  février 
18U5). 


(:iiiuim(ji:e  lmiustmiellk  lt  kina.ncièiie 


Assemblées  générales. 

(idVl'AGME    KHAKÇMSK    UV    TÉI.KGIUI'HK    DK     PaBIS    A    NeW-YoIIK.    — 

Le  25  mai,  les  actionnaires  se  soid  réunis  en  assemblée  géin';- 
rale  sous  ta  présidence  de  M.  Longarre.  placé  connue  adminis- 
trateur provisoire  .i  la  tête  de  la  Compagnie,  par  mi  Jugement 
du  Tribunal  de  commerce  delà  Seine  du  20  décembre  1802. 

MM.  L;mger  et  Frey.  les  ]dus  buts  actionnaires  présents, 
prennent  pbice  an  bureau  en  ijualitède  scrutateurs;  .M.  b.  Cliauliii 
accepte  les  fonctions  de  secrétaire. 

l  i5  actionnaires  présents,  porteurs  de  27  970  actions,  com- 
posent l'assemblée. 

.M.  Lou^aiTe  piésenle  deux  rapports  distincts,  l'im,  établis- 
said  la  situation  de  la  €onq)agnie  au  51  décembre  dernier, 
l'autre  exposant  les  actes  de  sa  gestion  intérimaire. 

1.0  pi'emter,  fort  court,  ne  présente  aui-inie  particularité. 

L'actif  esl  en  diminution  de  12til0i,til  fr  sur  le  clnlfre  cor- 
respondant au  31  décembre  IS'.il.  Cette  réduction  est  due 
piincipaleinent  à  celle  des  comptes  ilchitctirs  et  idbles  en  ma~ 
ijnsin.  La  piutiou  de  l'actif  représentée  pai-  les  cunqites  espèces 
et  dihitems  esl  en  elfel  passée  de  !l(i2  254  fr  à  '.120(100  Ir. 
soit  nue  diminnlion  de  42  218  fr. 

.Mais,  par  contre,  si  les  comptes  créditeurs  se  sont  accrus  de 


"T" 


"^ 


591 


L'INDUSTRIE  ÉLECTIliyUE. 


18000  fr,  les  effelt  à  payer  oui  t'Ii-  ramenés  cly  ICjOIW  IV  n 
9001)  fi-. 

Ail  "il  (loccmbre  1892,  le  lolal  des  perles  eirecluées  et  res- 
taiil  à  iiiiioiiir  s'i'lovait  à  1  I8l)(i50,|j  fr,  (Unit  '22  82'.t,9i  fr 
altjiljiialili's  à  l'exi'rcice  IKU'i. 

Voici,  résuiui',  le  bilnii  au  51  ducembre  dernier  : 

ACTtF 

Eupf  ct'S  en  cai«»i> .   .  8  S'Kt.OO  fr. 

—       rn  h»(i.|m'  Ï3II  inj.l» 

Coiiiiilcs  ili^liilL'urs.  (SKI  Tilt.lM 

Ctbiptan  inaKaiîii KU  711, 7S 

)l:ili<ni']  .s.  ^.  l'uiiycivQuertirr 68  l'.'.iô.Kt 

Mdlrhel »)i  1(1.16 

Mobillrr M  7IC.3Ï 

Lo}i.'rclKai  d'avtnrr..  Il  K.n.ilii 

Clklncl  nivirc 53  UOI  !ITÏ,"i 

liidniiniliï  Siiliiiiarint.' (>  ISMil8.7S 

Am<''liur.itioii  ilii  iiV'au  aintiicain    .    .  677  lillt.ïu 

liniiK'iibl» fia  7K3.46 

Ap|ioit SIM)  IXW.OO 

Fm»  (le  cunitilutitiii.    .    .       i  SUi  3.ïl,6S 

~      prcraiïi'  (*(aMi>sviiU'iil  ...  I  ï'l."i  725,71 

Pronuelpertn I  IhC  rotM.'i 

Total Il  5W  ISi.iJl  fi-. 

P.VSSIP 

r.niMta! 12  «m  IKXI.rt)  fr. 

Ili^scrvu  tUtiilairo K'.3  2:i7,ll 

AiiinrtiA^rmfnit t*.*îi  n7*.t,(».'i 

Krrels  li  paviT !»  (HlO.dO 

U)m|ilc(  cii-Jllciirs 11»)  KlS.Ki 

Tnlat 11  SIS  I8i/.l  fr. 

L'asseiiil)l(5e  a  npiirouvë  les  eornptcs  qui  lui  ébieni  prc- 
senlt^â  pour  IHU'i.  Qiiniil  nu  sitoikI  r.'i|ip<irt,  iiteiilioiiiiHiit  les 
résultais  de  lu  gestion  de  .M.  Umsarre  depuis  .son  eiilrée  en 
fotieltons,  il  w  [louvait  être  ipn'slioii  de  li-s  ajiprouver  délini- 
livejnent  ;  et  sur  la  proposiliim  de  III.  Loiigarre  l'asseudilée  a 
déridé  de  eonlérei'  au  Consril  d'adiniiiislralioii  qu'elle  allait 
noiuuier  li-s  ]Hiuvi>irs  iii'cessairi's  (wiir  les  approuver  et  doinier 
à  M.  Loiigarre  (jiiitiit  lie  sa  f;e,s1ioii. 

La  iioininatioit  du  t^ons<-il  d'adiniiii^tralioii  a  douué  lieu  a 
de  iiouibreux  iurideirts  ;  enfiu  la  lisle  l'eslel  a  passé,  et  l'as- 
semblée a  nommé  adiuiuislratiMirs,  mais  jiour  trois  aus  seu- 
emeut,  les  persoutialilés  (|ue  nous  avons  éuuuiérées  page  272. 

InformationB 

Société  généhalk  dks  Téi.éi'Iii)\es.  —  L'asscnibli-p  extraordi- 
naire du  il  juillet  se  Irouvc  traiipéede  nullité  dans  ses  décisions 
par  la  pr<ujud^aliuii  dt^  la  iiunvclle  loi  sur  les  Sociétés,  du 
îi  .noi'it  eou3'aul. 

Le  Conseil  d'adunurstration  convoque  à  nouveau  les  action- 
naires, avec  le  mèuicojdre  du  jour,  el  eu  des  termes  (jne  iimis 
croyons  devoir  reproduire  in  cjteiigo. 

Cl  Le  tJoiiseil  rraduiiiusliaiiou  de  la  Société  fiéiiériilc  tirt  Télé- 
phuiies,  après  avoii-  pris  l'avis  de  ses  jurisconsultes  sur  les  cou- 
séquences  possibles  de  l'arlicle  ô  di'  la  loi  du  1"  aortl  18tl5, 
sur  les  Sociélés  anonytin's,  a  cru  ne  pas  devoir  passer  outre  à 
l'exécution  des  résolutions  de  l'.isseiublée  eéiu'ralc  extraor- 
dinaire du  û  juillet  l^tCi,  sans  avoir  soumis  la  ([uestion  aux 
actionnaires. 

Il  Kn  conséipieiice,  le  Conseil  a  ib'cidé  de  réunira  nouveau 
une  Atseinblér  tjéiiéiiile  e.ririiiiiilinxiir,  a  l'eflel  rie  délibérer 
sur  : 

«  1"  Le  inaintieu  ou  le  rapport  des  ri"solnIions  volées  par 
l'Assendilée  Rénéjale  e.viraordtnaire  du  ."i  juillet  dernier: 

«  2"Éventnellernenl,  snila  iorrnalion  d'une  Société  nouvelle 
ayant  p.mr  objet  niiicpie  le  reeouvrcmenl  des  créances  île  la 
Société  sur  l'Klat  et  sur  la  Ville  de  Taris,  el,  par  suite,  la  ré- 
duction du  capital  de  In  Sociélé  actuelle  qui  continuerait  à 
subsister; 


Il  5*  Sur  l'un  ou  plusieurs  des  cas  prévus  i  l'arliclc  Ô8  des 
slaliils; 

(1  4"  Sur  l'époque  de  la  mise  en  paiement  du  dividende  do 
rexercice  IX!'".',  el  sur  toutes  aulri's  propositions  qui  pour- 
raient elle  présentées  p,ir  le  IÀ)iisi'il  d'ndiuiuislralioii. 

«  \j' .\itM-iiihli'-e  gihtèvate  exlrtinrttinnirf  aura  lieu  le  mardi 
5  »ri>ln>ilirr  iinirliuin.  a  Irois  beuresde  relevée,  au  siège  social, 
rue  Canniartin,  n*  il. 

(I  (jtnformi'menl  à  l'article  21  «les  sl.idils,  tout  pnrleur  de 
cinq  actions,  nu  moins,  a  droit  de  faire  partie  de  r.\ssrMubléf, 
ou  de  s'y  faire  représenter  par  un  autre  acliuiiiiaire  ayant 
droit  d'y  assister  liii-iiiéuie. 

«  Ciuiformémenl  a  l'arliclc  4  de  la  loi  du  1"  auûl  I89ô,  les 
proprii'latres  d'un  nombre  d'actions  inlërieur  h  h  aclious, 
ponrronl  se  n'iinir  puiir  former  le  nombre  nécessaire  et  se 
faire  représenlci-  par  l'un  d'euv  à  l'.Vsseniblée  j:éuérale. 

(I  l.i-s  titres  devront  être  dé'posés  i'im|  jours  au  moins  avant 
relui  li\é  jimirla  rémiion,  c'est-a-dire  an  plus  tard  le  nO  août,  i' 

La  loi  du  ."(  aoiit  créait  en  elfet  aux  aclioiiiiaires  une  situa- 
tion des  plus  bimanes,  le  lé;;islaleur  ayant  rédigé  le  texte  nou- 
veau en  termes  trop  généraux. 

Voici  ce  qui  serait  arrivé  : 

Les  acliomiaires  se  faisaient  ;i  eit\-méiiies,  apport  de  l'arlif 
social  actuel,  et  écliaiiReaient  leurs  actions  actuelles  contre 
des  nouvelles.  (Jr  ces  dernières  représentant  nu  apport,  au- 
raient dû,  suivant  la  nouvelli!  loi,  rester  à  la  soucbe.  inalié- 
nables pendant  deux  ans.  Les  aciionnaires  [leiiLtienl  donc  ce 
que  l'on  est  convenu  de  délinir  la  propriélé  de  leur  tiieii,  c'est- 
a-dire  II'  droil  d'aliéner.  Ile  plus,  toute  trausaeliou  sur  celle 
valeur  devenait  impossiltle. 

Il  est  évident  que  dans  son  esprit,  le  législateur  a  voulu  pro- 
léger raelioimaire  contre  l'habileli-  d'apportenrs  à  une  société 
en  fonmilioii,  mais  non  inellre  un  aelioimairedans  l'inipossi- 
bililé  de  se  délaire  d'une  videur  qu'il  a  achetée. 

Liquidations  et  dissolutions. 

SoaÉTK   FDAtlÇUSK    D'ACCtlKULATEUBS    ^LECnilOVBS    FaI'RK,    S(U.UX, 

VoLCKHvn.  —  L'assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
naires, dûment  couvoqui-eel  régulièrement  constituée,  a  pns, 
le  ISjuillel  IS11.>,  les  résolutions  suivantes,  volées  à  l'uiiani- 
mitt'  des  2()M  actions  présentées  on  repi-éseulées  sur  les 
22UU  actions  leprésentant  le  capilal  social  : 

I.  L'assemblée,  afirès  avoir  entendu  les  explications  du 
Conseil  d'admiiiislration,  anloiise  la  cession  totale  de  l'actif 
social  coiilre  deux  mille  sept  cents  actions  au  [lorleur.  entiè- 
rement libérées,  de  la  Sociélé  pour  le  fraiail  électrique  des 
inéliiiLt. 

II.  L'assemblée,  sur  la  proposition  du  Conseil  d'administra- 
tion, (ironoiice  la  dissolution  de  la  Sociélé  el  décide  que  la 
mission  prévue  par  l'article  43  des  staluts  sera  conférée  il 
deux  liipiidaleurs  qui  pourront  agir  séparément  ou  coiijoinle- 
ment. 

III.  L'assemblée  nomme  liipiidkileurs  IIM.  Uoleslas  Zycboii. 
docteur  en  droit,  ti.'i,  rue  Legetidre,  el  Rossignieux,  ingénieur 
civil  des  .^liiies,  15.  rue  de  Siam,  a  l'aris,  el  leur  coiilére,  eu 
tant  que  di-  besoin  pour  être  exercé  par  eux,  séparément  ou 
conjoinlement,  en  outre  des  pouvoirs  délerminés  à  l'arlicle  43 
des  statuts,  les  pouvoirs  les  plus  étendus  qui  puissent  être 
accordés  à  un  tiquidalenr  de  socii'lé,  el  leur  confère  nolain- 
ment  celui  de  céder  tout  l'avoir  social  contre  argent,  ou 
coiilre  litrr's  d'une  antre  sociélé,  d'inlenler  ou  poursuivre 
tous  procès  ou  coulrelaron  en  cours  ou  à  enlamer,  transiger 
sur  lesdiles  inslances,  conclure,  modifier  ou  résilier  tous  con- 
trats avec  des  tiers,  etc. 

L'Éiiiruci.-GtiiANr  :  A.  LAIIt'I'.bl. 
:î7  .*je7.  —  Inijiriitici'ic  Liiicnc.  0,  rue  do  FJcurus  A  l^ri« 
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Congrès  International  des  Électriciens.  —  le  t-oiijri-ès 
inleniatioiial  des  KIceli-ieictis  a  élr  luivcrl  à  Chicago  It'  al  aoiil, 
sous  la  présldenco  du  rioelcur  Elisha  Oay,  cl  .iprès  les  dis- 
cours d'iisiisi'  o"  a  formé  li-oi-;  seeliuus  néaéralps  :  A.  Seclion 
lie  tliporie  fiiiri-,  (■oiiiprctianl  l'élude  des  loiij,'ueurs  d'onde,  les 
lliéories  do  l'éU'Liiulyse,  de  la  ])ropagalinti  dr.s  ondes  pjec- 
Iriques,  dit  ina^'uélisme,  elc.  —  11.  Seclion  de  Ihèurie  et  île 
pratique,  comiueiiaut  l'élude  des  dyu:unos,  des  nioleurs,  des 
aecuiuulateurs,  des  inslruiueuls  de  uicsure,  des  élalons,  etc. 
—  C.  Seclion  de  pratique pme,  télégraphie,  (éléplioiiic,  signaux 

L'i.IDDSiniE   ÉLECTRIQUE, 


tHerlrifjups,  transmissions  dp  puissance,  systèmes  d'éel.ti- 
rage.  etc. 

■  D';iprès  le  progratiune,  les  sections  oui  dû  se  réunir  le 
Ï2  aoiil.  à  10  heures  du  nirilin,  pour  l'orriicr  les  liLU'eaux  el  se 
diviser  en  commissions.  Les  trois  présideiils  des  se<Mious  A,  B 
et  1",  élaieid  le  professeur  Uovvl.iiid,  le  professeur  Cli;irles  Cross 
el  le  professeur  tîratiaui  llell. 

Nous  douiierous  dans  noire  prochain  nuim-ro  le  résimii'  des 
Iravjinx  des  diirérenles  seclions,  qui  ii'.t  ntatérielleinenl  pas  pn 
nous  parvenir  asseï  lût  pour  parnilre  dans  le  pnîseiil  numéro. 

Les  délégués  ofliriels  au  Congrès  Inlerintiotial  des  Éleclri- 
cifus  élaieul  : 

France.  —  .MM.  Masearl,  llospilalier,  Violle.  de  la  Touanue. 

Anijielerre.  —  MM,  W.-ll.  Preece,  Ayrion,  pi'ofesseur 
S.-l'.  Thompson,  Alexander  Siemens,  major  (iéuéral  C.-B. 
Webber. 

MtfmtKiitr.  —  MM.  Il'  II.  von  Ilcinilioll!!.  doeleur  Rndde, 
doelem-  Sttuimer,  professeur  Voit,  le  conseiller  privé  Seliraeiler. 

f'.laU-U'iitt.  —  .MM.  l'rof.  A.  Hovvlauii.  professeur  T. -C.  Meii- 
deuhall,  docteur  II. -S.  (^arharl.  professeur  Klibii  Thomson, 
professeur  Kdward  L.  Nichuls. 

Suisse.  —  Hocleiir  A.  l'alaz,  II.  Tliury,  docteur  Weber. 

ItiiHe.  —  l'rofesseur  (Jidileo  Kerraiis. 

Aint'riijiie  du  A'oirf  aiittlaise.  —  M.  A.  lliymau. 

J/f.ri(/iic.   —  Seùor  Don  A. -M,  Cliavez. 

C/(ii(e.  —  M.  !'en^'  Knaiig-Yu,  M.  Teng  Slien,  M.  Shon  Yen, 

Le  docteur  von  lleluihullz  demanda  l'admission  de  (|uel- 
(pies  membres  du  Ileicbsanslall,  de  Charlolleiibourf;.  à  litre 
(i'autlilems  :  docb-ur  Feiissuer.  docteur  Kurlhamu,  docteur 
Leiiiou,  doeleur  Liudeek  el  doeleur  Priiig'-heim. 

Kn  oulre  des  mcmbies  <'i-dessus,  VEttxtroIccliiiisrIirr  Verein, 
lie  Vienne,  a  appointé  les  membres  suivants  pour  la  reprê- 
seiiler  au  Conjriés  :  MM.  .Nikola  Teslu,  A.  l'roscb,  nispectenr 
des  rliemins  de  l'er  de  l'Étal,  Erusl  Kgger-,  doelem-  Jvdiann 
Saliulka,  conslrucleur  à  l'École  liante  Impériale  de  Vienne, 
Fred.-VV.  Tischendoerfer  el  Joseph  Welïler. 

Voici  la  liste  des  cotmnmncalions  ipii  doivenl  élre  faites 
jieudiiul  le  Congrès  ; 

Sertion  A,  —  Sur  la  déterminitlioii  de  la  vitesse  de  propa- 
gation des  ondes  élecliiipies  dans  les  (ils.  par  le  |irofesseur 
A.-lî.  Wi'bster.  —  .Mèllioile  dans  la  nomenchvlure  scieiililiijue, 
par  K.  llospilalier.  —  K.vplicalioti  dtt  phénomènede  Ferranli,  par 
le  docteur  J.  Sahulka.  —  Sur  le  Iraiteiiieut  au;dytii[ue  des  cou- 
rants alternatifs,  par  le  professeur  A.  M.ief.ulaue.  —  Sur  la 
mesure  de  la  puissance  des  eour.mis  polypliasés,  par  A.  lilon- 
dei.  —  Les  ipianlités  complexes  el  U'ur  a[iplicalion  dans  les 
Iravaux  de  ringéuiour,  par  Charle.s-I'.  Sleinmelï.  —  liiscussion 
générale  de  rétablissemenl  du  courant  dans  deux  circuits 
reliés  tmduelteiin'ut  el  prêseulani  de  la  cafiaeilé,  par  les  doc- 
leurs  Iledi'U  et  Crehore.  —  Variation  périodique  de  la  puis- 
sance Imnineuse  des  lampes  à  arc  à  courants  alternatifs,  par 
le  professeur  U.-K.  Thomas, 
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Srclioii  B.  —  Sur  la  mesure  do  la  variation  de  n'-sistaïu-c 
avec  la  tciiipéralure  do  (itielqucs  échanlillons  de  lil  do  cuivre, 
par  A.-E.  Koiinelly.  —  Des  didérenls  nioiles  d'emploi  du  voU- 
mèlre  élcc(rostalii|ue,  par  le  docteur  J.  Sahulka.  —  l.e  mode 
d'action  du  Iransfbrinaleur-nioleur  de  E.  Thomson,  par  J. 
Sahulka.  —  Le  fer  pour  transformateur,  par  J.-A.  K\viuj{.  —  Sur 
nu  modo  de  réfjlajjo  îles  moteurs  pour  chrono)?ra plies,  par  le 
professeur  A. -G.  Wehster.  —  Sur  la  construction  des  cables 
souterrains  'pour  haute  tension,  par  le  docteur  A.  l'alaz.  — 
Ilia^ramines  de  transformateurs  déterminés  expérimentale- 
ment, par  le  <locteur  F.  Bedell.  —  Laboratoires  d'ingénieurs- 
éleclricicns  à  Londres,  par  le  professeur  A.  Jamieson.  —  Sur 
les  sources  et  les  elTets  des  harnioniipies  dans  les  courants 
alternatifs,  par  le  professeur  ll.-W.  Ilowland.  —  Une  paire  de 
voltmètres  clectrostatitpies,  par  le  professeur  II.  S.  Carharl.  — 
Sur  le  rendement  uiaximuin  d'une  lampe  à  arc  alimentée  avec 
une  puissance  constante,  par  le  professeur  ll.-S,  (hu'hart.  — 
Sur  les  dynamos  à  courant  continu  de  très  haut  potentiel,  par 
le  professeur  F.  S.  Oocker.  —  Sm-  un  instrument  perfec- 
t.onné  pour  mesuriM'  la  reinctanco  magnéli(pie,  par  A.  E. 
Kenuclly.  —  La  téléj?raphie  océanienne,  par  le  professeur 
S.  1*.  Thompson.  —  La  transmission  des  signaux  à  travers 
l'espace  par  les  vibrations  électromagnétiipies.parW.  Il  l'reece. 

—  Matériaux  pour  la  construction  des  étalons  de  résistance  et 
leur  construction,  par  le  doclinir  Lindeck.  —  Variation  de  la 
dill'érence  (le  potentiel  aux  homes  d'un  arc  en  fonction  de  l'in- 
tensité du  courant,  des  dimensions  et  de  la  dislance  dos  chai-- 
bons,  par  A.  Yerlon. 

Section  C,  —  Pompes  rotatives  à  mercure,  par  le  docteur 
Schuize-Berge.  —  Ine  lampe  à  arc  de  100  lieiu-es,  par  le  pro- 
fesseur L.  B.  Marks.  La  conversion  des  courants  alternatifs  en 
courant  continu,  par  Cli.  Pollak.  —  Constructions  électri(|ues 
souterraines  aux  États-Unis,  par  le  professeur  D.  C.  Jackson. 

—  Une  nouvelle  lampe  à  incandescence  et  à  arc,  par  le  pro- 
fesseur L.-B.  Marks. 

Le  20  août,  M.  Nikola  Testa  a  dû  faire  une  grande  conférence 
expérimentale  dans  un  dos  halls  de  l'Exposition. 

Les  dimensions  de  notre  Journal  ne  nous  permettent  pas  de 
reproduire  toutes  ces  communications,  mais  nous  donnerons 
un  résumé  des  plus  intéressantes. 

L'éclairage  électrique  au  Pavillon  de  Flore.  —  La  ques- 
tion de  l'éclairage  du  jardin  du  Carrousel,  depuis  si  longtemps 
à  l'élude,  va  être  enliu  résolue  :  après  de  longs  pourparlers 
entre  les  représentants  de  la  ville  de  Paris  et  ceux  de  l'État, 
l'accord  s'est  établi.  Le  jardin  duCarrotisel  sera  éclairé  parles 
soins  de  l'usine  nnmicipale  des  Halles. 

Par  la  même  occasion,  on  installera  l'électricité  au  pavillon 
de  Flcre,  dans  les  appartements  du  ])réfot  de  la  Seine.  Le 
projet  prévoit  une  dépense  de  H  000  fr  pour  l'installation  de 
4  lampes  à  arc,  124  lampes  isolées  et  CIti  autres  groupées  en 
lustres. 

—  Par  arrêté  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et 
des  colonies,  en  date  du  30  août  IS'.Ci,  MM.  Koclias  (Jenn- 
(iabriel)  et  Atigron  (Aristide-Pierre-.Marie),  élèves  sortants  de 
l'École  ])olytechnique,  sont  nounnés,  à  partir  du  1"  octobre 
1803,  élèves-ingénieurs  à  l'École  professionnelle  supérieure 
dos  Postes  et  Télégraphes. 

Le  Journal  de  téleclricUf  est   im   no-.ivcl  organe   (|ni 

.s'adresse  plus  spécialement  aux  entrepreneurs,  connue  l'in- 
dique cette  phrase  extraite  du  programme  :  «  Notre  seul  but 
est  de  concourir  au  développement  de  l'industrie  électrique, 
au  ménu«  titiv  que  les  journaux  de  renrcignements  et  d'adju- 
dications de  travaux  publics  servant  aux  entrepreneurs.  » 

Son  format  est  un  pou  plus  grand  (pu-  celui  de  notre  estimé 
conlrère  le  liulUlin  Inleriinlional  de  l'éleitriciU,  mais  le 
papier  en  est  jaune  pale  an  lieu  d'ûlre  bleu. 
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t>KPARTKUR>T<; 

Caen.  —  La  seconde  assemblée  générale  constitutive  de  la 
Soàélé  régionale  d'éleclrieité  {réteau  normand)  a  eu  lieu  le 
20  août,  h  quatre  heures,  au  siège  social,  10,  rue  de  Langan- 
nerie.  Le  rapport  du  commissaire  a  été  adopté  i  l'unanimité 
ainsi  (|ue  les  statuts,  qui  sont  délinitivement  approuvés.  Le 
premier  conseil  d'administration,  élu  pour  six  ans,  est  com- 
posé de  MM.  Verel,  président,  liamelin,  secrétaire,  Chaumier. 
Croqueville,  Dupont  et  Ruprich-RolM'.rt.  M.  J.  Lecornu,  ingé- 
nieur des  Aris  et  Manufactures,  a  été  nommé  ingénieur- 
directeur  do  la  station,  et  M.  L.  Lecornu,  secrétaire  comptable 
do  la  Société. 

L'installation  complète  de  l'usine  a  été  confiée  à  la  Com- 
pagnie nationale  d'électricité,  qui  devra  y  installer  des  machines 
Forranti,  la  Société  régionale  ayant  acquis  le  monopole  de  ce 
système  pour  les  départements  <lu  Calvados,  de  la  Manche,  de 
l'Orne  et  de  l'Eure. 

Cahors.  —  Dans  sa  séance  du  29  août,  le  Constùl  nnmi- 
cipal  a  repris Ja  question  de  l'éclairage  électrique. 

En  l'absence  de  .M.  Daymard,  rapporteur  de  la  commission 
d'éclairage,  M.  RoufTi  donne  lecture  d'un  long  rapport  sur 
l'éclairage  par  l'électricité  qui  forme  le  projet  du  cahier  des 
charges  qui  va  être  soumis  à  la  Compagnie  concessionnaire  de 
l'éclairage  au  gaz  à  Cahors. 

En  présence  des  atennoiements  subis  par  cette  importante 
question,  le  Conseil  décide  que  deux  mois  après  la  notification 
de  ce  projet  à  la  Compagnie  du  gaz,  cette  dernière  sera  mise 
en  demeure  de  se  conformer  au  nouveau  cahier  des  charges. 

Messiei'Rs, 

Au  nom  de  votre  commission  de  l'éclairage  électrique,  j'a 
l'honneur  de  vous  donner  lecture  du  présent  rapport. 

Vous  savez  que,  répondant  à  une  demande  de  la  municipa- 
lité, la  Compagnie  du  gaz  a  oITort  de  fournir  l'éclairage  élec- 
trique au  prix  de  0,18  fr  Pliectowatt-heure  pour  les  particuliers 
et  de  0,10  pour  l'éclairage  public.  Sur  l'avis  de  votre  com- 
mission, vous  avez  répondu,  dans  le  courant  du  mois  de  dé- 
cembre dernier,  que  ces  prix  devaient  être  réduits  au  chiffre 
(le  0,045  fr. 

La  Compagnie,  par  une  lettre  du  mois  de  juillet  dernier 
adressée  à  M.  le  Maire,  fait  savoir  qu'elle  ne  peut  que  main- 
tenir ses  premières  propositions.  Votre  commission,  ap|>clée  à 
dclibércr^de  nouveau  sur  ce  sujet  m'a  chargé  de  vous  faire 
connaître  son  avis  comme  suit  : 

La  proposition  de  la  Compagnie  ne  renferme  qu'une  seule 
condition  principale  à  l'application  de  l'éclairage  éleclri  pie, 
c'est  le  prix  de  l'hectowatt-heure. 

Or,  messieurs,  cette  question  soulève  d'autres  difUi-nlIés, 
aussi  importantes,  qu'il  vaut  mieux  rt'soudre  eu  iiiéine  temps. 
Dans  ce  but,  nous  avons  rédigé  une  sorte  de  projet  de  cahier 
des  charges  à  intervenir  entre  la  Ville  et  la  Compagnie.  Pour 
faire  préparer  ce  travail,  nous  avons  dû  réunir  autant  de 
renseignements  que  possible  ;  nous  nous  sommes  procuré  les 
conditions  de  l'éclairage  t'Iectrique  dans  une  dizaine  de  villes; 
cela  n'a  pas  été  difficile,  car  je  crois  bien  qu'il  y  a  aujourd'hui, 
en  France,  presque  autant  de  stations  électriques  que  d'usines 
à  gaz. 

Je  résume  ces  renseignements  dans  les  trois  petits  tableaux 
suivants,  qui  donnent  le  prix  d(!  l'éclairage  électrique  : 
I'  loisipi'il  est  mesuré  au  compteur;  2*  lorsqu'il  est  pri.s  p;ir 
abonnenieiit  par  les  particuliers;  3°  lorsipi'il  est  pris  pr 
abonnoinonl  pour  l'éclairage  public  ; 
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1"  Prix  de  l'Iiectoivall-lieure  : 

1.  i  Saint-Étiennc  (Compagnie  Edisoiij 0,08  tr. 

t.  à  Sainl-Étiennc  (Coinpagnin  de  b  Luire,  iiio- 

leur  hyilraiiCqiic) O.Oii 

3.  à  Mmes 0,11 

i.  au  HïTrc (),Ug 

5.  il  Vannes 0,li 

6.  it  Paris  (secteur  Dronol) 0,li 

7.  à  ilayonnc  f6U0  i  1200  lienrcs 0,10 

lil.      (1*00  à  iOOO  lieuresi 0,03 

M.      (iOOO  cl  au-dessus) 0,08 

3*  Prix  de  l'abor.niinent  pour  l'éclairage  privé.  —  1'  Saint- 
Étienne,  laiype  de  10  bougies  brûlant  de  5  h  à  l'aube,  et 
du  crépuscule  à  11  b,  50  fr  par  an-,  lampe  de  10  bougies 
brttlant  de  5  h  à  l'aube  e(  du  crépuscule  à  10  h,  30  (r; 
lampe  de  10  bougies  brûlant  de  5  h  à  l'aube  et  du  crépuscule 
à  0  h,  24  fr. 

2*  Villeneuve-sur-Lot,  lampe  de  10  bougies  brûlant,  l'été,  de 
7  h  A  minuit  et,  l'hiver,  de  -4  h  1/2  à  minuit,  35  fr  par  an; 
lampe  de  16  bougies,  pour  la  même  durée,  50  fr. 

3*  Périgueux,  lampe  de  16  bougies  brûlant  jusqu'à  minuit 
et  demi,  60  fr  pur  an;  lampe  de  16  bougies  brûlant  jusqu'à 
10  h,  bO  fr. 

4°  Saint-Claude,  lampe  di>  10  bougies  brûlant  de  5  h  à 
l'aurore  et  du  crépuscule  à  1  h,  25  fr, 

5"  .\  Aix-les-Baiiis,  lampe  de  12  bougies,  45  fr  par  an  ;  lampe 
de  16  bougies,  55  fr. 

.V  Prix  de  t'abonnemenl  pour  l'àelairaye  public.  —  1°  Saiul- 
filienne,  lampe  de  10  bougies,  de  5  h  ,n  l'aube  et  du  crépus- 
cule a  1 1  h,  24  fr  par  an. 

2*  Agen,  lampe  de  16  bougies,  0,025  fr  l'heure. 

3*  Gourdon,  lampe  de  16  bougies,  0,02  fr  l'heure. 

4*  Toulouse,  lampe  de  16  bougies.  0,025  fr  l'heure. 

Cela  posé,  voici  le  projet  du  cahier  des  charges  que  nous 
vous  proposons  de  pi'éscnter  à  l'acceptation  de  la  Compagnie 
d«  gaï  : 

CoNNL'NB  DE  Ciuons.  —  Compagnie  concemoimaire  de  l'éclairage 
au  gaz  et  à  l'éleclricilc.  —  Cahier  des  charges  de  l'éclairage 
à  l'électricité. 

Article  premier.  —  La  Compagnie  concessionnaire  de  l'éclai- 
rage au  gaz  est  auloriséc  à  placer  sur  le  domaine  de  la  pelile 
voirie  et  sur  les  autres  dépendances  du  domaine  municipal, 
les  conduites,  cables,  lils,  e(c.,  destinés  à  la  transmission  des 
courants  électriques  nécessaires  à  la  production  de  la  lumière. 

Dans  le  cas  «ù  il  serait  nécessaire  (le  placer  des  conducteurs 
sur  des  propriétés  privées,  la  Compagnie  s'entendra  directe- 
meul  avec  les  propriétaires  intéressés  pour  la  pose?  des  con- 
ducteurs dans  les  propriétés  privées,  sur  les  toits,  murs, 
poteaux,  etc. 

La  Compagnie  devra  se  pourvoir  auprès  de  l'autorité  compé- 
tente à  reflet  d'obtenir  toutes  les  autorisations  nécessaires 
pour  canaliser  la  grande  voirie. 

Arl.  2,  —  La  (finalisation  sera  établie  suivant  les  iirescrip- 
tions  indi(|ué(;s  dans  le  modèle  d'arrêté  joint  à   la  décision    \ 
ministérielle  du  18  octobre  1892.  i 

■    ,4W.  3.  —  La   présente  autorisation  aiu'a   la  même  durée   ' 
(|ue  la  concession  de  l'éclairage  au  gaz. 

Arl.  4.  —  La  Compagnie  sera  entièrenienl  et  exclusivement 
responsable,  tant  envers  la  ville  qu'envers  les  tiers,  de  toutes 
les  conséquences  dommageables  que  pourrait  entraiuer  l'exploi- 
tation du  réseau. 

Art.  5.  —  ÉcLAiHAGR  ruBLic.  —  La  Compagnie  sera  tenue  de 
'  ournir  l'éclairage  public  aux  conditions  ci-après  : 


Lampe  de  10  l)Oiigio>  siTa  pjvic  ;'i  l'Iicui'c  . 

-  lî  —  ■      - 

—  16  -  -  . 


0.017  fr. 
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O.IM.'i 


Les  couboles,  colonnes  et  réverbères  destiné»  à  supporter 


les  appareils  d'éclairage  seront  achetés  et  ami^nagés  aux  frais 
de  la  ville.  La  Compagnie  soumettra  an  Conseil  municipal  un 
devis  à  ce  sujet. 

Elle  fournira  aussi  un  tarif  pour  les  objets  précités  qu 
seraient  susceptibles  d'être  rt;nouvelés  plus  tard.  La  revision 
de  ce  larif  pourra  être  faite  tous  les  cinq  ans  par  le  Conseil 
municipal  et  contradictoirement  avec  la  Compagnie. 

Pans  les  établissements  communaux,  la  lumière  sera  fournie, 
soit  à  forfait,  soit  au  compteur,  av(!c  im  tiers  de  rabais  sur 
les  tarifs  de  l'éclairage  privé. 

L'abonnement  annuel  pour  le  remplacement  des  lampes  est 
convenu  au  prix  de  2  fr  par  un  pour  cette  catégorie  d'éclai- 
rage. 

La  consommation  est  au  maximum  de  4  watts  par  bougie  et 
la  durée  de  la  lampe  est  d'environ  600  heures. 

L(!s  appareils  d'éclairage  et  fous  objets  servant  à  la  canali- 
sation, à  l'intérieur  des  locaux  et  immeubles  municipaux, 
seront  achetés  et  aménagés  aux  frais  de  la  commune. 

Arl.  10.  —  Éclairage  privé.  —  L'éclairage  sera  fourni  aux 
particuliers,  soit  au  compteur,  soit  au  forfait. 

(A).  Les  forfaits  annuels  sont  établis  comme  suit  : 

Pour  la  lampe  de  10  bougies,  brûlant  depuis  5  h  du  matin 
jiis(|u'à  l'aube  et  depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  9  h, 
24  Ir;  si  elle  brûle  jusqu'à  10  h.  50  fr;  si  elle  brûle  jusqu'à 
Il  h,  36  fr;  si  elle  brûle  jusqu'à  minuit,  42  fr. 

Pour  la  lampe  de  12  bougies  et  dans  les  mêmes  conditions 
de  durée,  les  prix  seront  respectivement  de  28,50  fr,  35,50  fr, 
42,50  fr,  49,;.0  fr. 

Pour  la  lampe  de  16  bougies  et  dans  les  mêmes  conditions 
de  durée,  les  prix  seront  respectivement  de  38  fr,  47,50  fr, 
57  fr  et  66,50  fr. 

{Bj.  Le  tarif  au  compteur  est  fixé  (par  heclowatl-heure)  à 
0,10  fr  pour  la  lampe  brûlant  de  60  à  lOU  heures  par  mois, 
à  0,09  pour  celle  brûlant  de  100  à  200  heures,  à  0,08  fr  pour 
celle  brûlant  200  heures  et  an-dessus. 

Les  lampes  usées  seront  remplacées  par  la  Compagnie  au 
prix  de  2,10  fr. 

La  fourniture  des  braiichem<Mil!-,  conduites  et  appareils 
sera  faite,  jusques  et  y  compris  le  compteur,  par  la  Compagnie, 
mais  la  partie  à  rintérieur  de  l'immeuble  sera  ('tablie  au.\ 
frais  des  abonnés. 

Arl.  11.  —  Le  courant  sera  mis  sur  la  ligne  tous  les  jours, 
de  5  h  du  mutin  au  lever  du  soleil  et  du  coucher  du  soleil  à 
minuit. 

Les  jours  de  fêtes  locales,  f(>te  nationale,  carnaval,  élec- 
tions et  antres,  des  prolongations  d'(>clairage  seront  données 
à  titre  gracieux  par  la  Compagnie  sin-  la  demande  du  Maire. 

Arl.  12.  —  Révision  des  tarifs.  —  Dans  le  cas  où  la  pros- 
périté de  la  Compagnie  le  pernietirail,  des  révisions  de  tarifs 
sont  laites  au  bout  de  la  10°,  de  la  I.V,  de  la  20*  année. 

Arl.  I,').  —  La  Compagnie  devra  toujours  maintenir  son 
exploitation  au  courant  des  progrès  réalistes  dans  l'application 
des  proec'dés  mis  en  œuvre  par  elle. 

.irl.  14.  —  Les  droits  de  timbre  et  d'euregistremenl  du 
présent  cahier  des  charges,  ainsi  (|ue  les  taxes  s'y  rappnrlaiil, 
seront  aci|uillés  par  la  Compagnie. 

A  la  suite  d'iiiii!  observation  de  M.  Ilrunies,  le  Conseil  adopte 
les  coii(rlu>ions  de  ce  rapport  et  donne  à  la  Compagnie  du 
gaz,  pour  y  faire  réponse,  un  délai  de  deux  mois  à  partir  de 
la  signification  dudit  cahier  des  charges. 

Grasse.  —  Il  est  sérieusemenl  question  de  relier  Grasse  av(!c 
les  gares  par  une  ligne  de  tramway  qui  aurait  un  développe- 
ment d'environ  5  km.  Un  projet  iililisaiil  la  Iraclioii  électriipie 
a  été  )(résenté. 

Havre.  —  Il  xa  s'ouvrir  an  llavii'  une  cxpusilioi,  d'hygiène 
dans  la(|iielle  on  verra  de  nouveau  cxpérimi'iilcr  la  désiiilcc- 
lioii  par  l'eau  de  mer  éloclinlysce. 
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Pendant  toute  la  durëe  de  l'exposition,  toute  la  canalisation 
dcségouts  de  Saint-François  sera  quotidionncment  piiritii^e  par 
l'électrolyse  au  moyen  des  procéda»  llcrinite,  qui  avaient  dc'jà 
servi  lors  de  l'épidémie  de  choléra  dans  cotte  ville  du  Uavre. 

Sétif.  —  Le  cahier  dos  charges  et  les  plans  relatifs  à  l'éclair 
rage  électrique  de  Sétif  viennent  d'iMre  appi-ouvés  par  la  pré- 
fecture. 

On  pense  que  la  ville  sera  éclairée  le  1"  mai  à  la  lumière 
élcctri<jue. 

TaraBCon  et  Usiat.  —  Une  Société  eu  nom  colleclir,  au 
capital  de  24  000  fr  et  pour  une  durée  de  quinze  années,  vient 
d'être  formée  entre  MM.  Asirié  et  Kasiit  pour  l'éclairage  élec- 
lri(iue  des  villes  de  Tarascon  et  d'Ussat. 


ETnAMOEl» 

Anvers.  —  Exposition  universelle  h'Anvkhs  1894.  —  Comité 
d'électricité.  —  Le  Comité  d'électricité  a  été  installé  ofllciello- 
ment.  La  séance  était  présidée  par  M.  Rousseau,  professeur  à 
Bruxelles. Le  (ïomilé  a  procédé;)  la  eonstiliilion  de  son  bureau 
et  s'est  divisé  en  trois  sections  qui  seront  chargées  d'assurer 
le  service  de  l'électricité  à  l'Exposition. 

i"  Sbctio.n.  —  Applications  icientijiquei,  appareils  de  me- 
sure, etc.  —  Président  :  M.  Eric  Gérard,  ingénieur  des  télégra- 
phes, directeur  de  l'Institut  électro-technique,  Liège. 

Secrétaire  :  H.  Le  Clément  de  Saint-Mar<>,  lieutenant  du  génie. 

Membres  :  MM.  Van  Ileurck,  professeur-directeur  du  Jardin 
botanique,  Anvers;  Rousseau,  professeur  à  l'Université  de 
Bruxelles  ;  Charapy,  ingénieur  électricien;  A.  Boulvin,  ingénieur 
des  télégraphes,  à  Bruxelles;  L.  Gody,  professeur  à  l'Ecole 
militaire  et  à  l'Ecole  de  guerre  ;  Dupuydl. 

2*  Section.  —  Applications  industrielles,  transport  de  force, 
production  de  f électricité,  éclairage.  —  Président  :  M.  Beliard, 
ingénieur. 

Secrétaires  :  MM.  Champy,  ingénieur-électricien;  le  baron 
Greindl. 

Membres  :  MH.  A.  Boulvin,  ingénieur  des  télégraphes  à 
Bruxelles  ;  Jooslens,  ingénieur-électricien  à  Anvers;  Alex.  Wiist, 
ingénieur-électricien  à  Anvers  ;  Erii.  Uosa,  ingénieur  chimiste  à 
Anvers;  Drory,  directeur  de  la  Compagnie  du  gaz  ;  Van  W'etler, 
lieutenant  d'artillerie  ;  Mourlon,  ingénieur  à  Bruxelles  ;  Nothomb, 
ingénieur  à  Bruxelles;  Verhoustraeteii,  ingénieur  de  la  pro- 
vince d'Anvers;  Dupuydl;  Hanrard;  Bède,  ingénieur  civil  à 
Bruxelles;  Léon  Gody,  professeur  à  l'Ecole  militaire  et  à  l'Ecole 
de  guerre;  Dery,  ingénieur  principal  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  à  Bruxelles;  Ilika,  inspecteur  général  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat  à  Bruxelles. 

3'  Section,  —  Télégraphie,  téléphonie.  —  Président  :  M.  Baii- 
neux. 

Secrétaire  :  M.  A.  Boulvin,  ingénieur  des  télégraphes  à 
Bruxelles. 

Membres  :  MM.  Van  den  Nest,  échevin  à  Anvers;  .Mourlon. 
Bruxelles;  Van  Wetter,  lieutenant  d'artillerie;  N'othomb, 
Bruxelles  ;  Tournay,  Walfart,  Delville,  ingénieur  des  télégraphes 
à  Bruxelles;  Evrard,  ingénieur  en  chef,  directeur  de  service 
des  télégraphes,  à  Bruxelles;  Lammeiis,  capitaine  du  génie;  le 
commandant  de  la  compagnie  des  télégraphistes  de  caiii|iagne; 
do  Cazenave,  ingénieur  civil  à  Anvers. 

Le  Comité  a  choisi  comme  secrétaires  MM.  Léon  Gody  et  Le 
Clément  de  Saint-Marc. 

Le  Comité  a  pris  connaissance  de  deux  propositions  émanant 
l'une  de  M.  Bède,  l'autre  de  M.  Mourlon,  relatives  à  des  modi- 
fications à  introduire  dans  les  procédés  usuels  des  exiiositions 
de  machines  et  de  lumière  éhîctrique,  et  les  a  renvoyées  à 
l'examen  de  la  2*  section. 


Davoi  (Soisse).  —  L'enthousiasme  pour  l'électricité  conti- 
nue. Nous  parlons  dans  notre  dernier  numéro  du  cheniin  de 
fer  électrique  :  voici  maintenant  qu'un  syndicat  s'est  formé  en 
vue  de  rélablissemenl  d'une  station  centrale  pour  l'éclairage 
et  la  distribution  de  force  motrice.  D'après  le  projet  de  M.  Isler, 
les  frais  sont  évalués  à  425  000  fr,  et  les  dépenses  annuelles  à 
50  000.  Pour  faire  face  à  ces  déjienses,  il  est  pr«Wu  .1500  lampes 
an  prix  abordable  de  fr  15  par  an;  le  clieval-annéc  serait  tarifé 
150  fr. 

Oortmund.  —  Un  tramway  éleclri(|uc  est  en  construction 
dans  cette  ville,  et  il  sera  inauguré  avant  la  tin  de  l'année. 

Florence.  —  Jusqu'à  présent,  sur  la  ligne  de  Florence  à 
Fiesole,  on  n'employait  que  des  voitures  système  Sprague; 
mais,  par  suite  de  l'aiigmentatioii  du  trafic  sur  cette  ligne,  on 
a  mis  en  service,  le  5  septembre  dernier,  deux  voitures  du 
système  Thonison-lloiislon.  Les  trucs. et  les  moteurs  ont  été 
construits  en  Américpie  et  les  caisses  en  Italie.  Chaque  voiture 
est  pourvue  de  2  moteurs  de  25  chevaux,  et  contient  40  places; 
les  voitures  plus  élégantes  et  plus  confortables  que  les  anciennes 
ont  été  très  appréciées. 

Li  ligne  a  7  km  de  longueur  et  les  rampes  atteignent  jusqu'à 
8  pour  100. 

Madrid.  —  Une  exposition  universelle  aura  lieu  à  Madrid  du 
l"  avril  au  31  octobre  1894.  Pour  tous  les  renseignements, 
s'adresser  au  Consulat  espagnol. 

Nottingham.  —  Le  meeting  général  de  la  Brilisk  Associa- 
tion  comineiicera  le  \7>  septembre  sous  la  présidence  du  docteur 
Biirdon  Sanderson.  Les  présidents  des  différentes  sections  sont 
MM.  Glazebrook,  docteur  Emerson  Reynolds,  J.-J.-H.  Teal,  doc- 
teur J.-S.  Nicholson,  docteur  II.  Robert  Munro,  Rév.  docteur 
Canon  Trislram,  Jeremiah  Head,  Henry  Seebohin. 

Parmi  les  sujets  qui  seront  traités,  nous  pouvons  signaler 
l'emmagasinemeiit  de  l'énergie  produite  par  la  combustion  des 
détritus  des  villes. 

Parie.  —  L'ingénieur  Luigi  Losio  a  fait  une  demande  en 
concession  pour  la  dérivation  de  la  rivière  permettant  d'obtenir 
une  puissance  de  500  chevaux  employée  pour  l'éclairage  élec- 
trique de  la  ville. 

Vallorbes  (Suisse).  —  Un  projet  d'éclairage  et  de  distribu- 
lion  do  force  motrice  à  la  petite  industrie  est  en  ce  moment  à 
l'élude. 

Warwick.  —  [Une  compagnie,  Dudleij  and  WolwerhamptoH 
tramways  limited,  s'cîsI  formée  pour  l'entreprise  et  l'exploitation 
des  Iramways  de  la  Compagnie  du  Midland  dans  ce  comté. 

Zermatt.  — Une  convention  vient  d'être  conclue  pour  l'éclai- 
rage électrique  de  cette  comnmne.  Les  abonnements  recueillis 
sont  déjà  suflisanis  pour  faire  face  aux  frais  d'exploitation  de 
la  première  année.  Les  installations  seront  faites  parles  ateliers 
de  construction  de  Vevey,  sous  la  direction  du  professeur  Palaz, 
do  Lausanne. 

Znrich  (Suisse).  —  La  municipalité  d'Einsicdeln,  petite  ville 
sur  les  bords  du  lac  do  Zurich,  vient  de  discuter  la  demande 
do  concession  de  MM.  Blumen  et  Zwicky,  à  Schindellegi,  pour 
l'élablissement  de  la  lumière  électrique.  Le  projet  a  été  renvoyé 
avec  des  modificalions  à  la  Commission  spéciale,  qui  a  été  auto- . 
risée  à  traiter  délinilivement  avec  les  entrepreneurs  après  avoir 
tenu  compte  des  désirs  exprimés.  Einsiodein  est  un  véritable 
centre  industriel  pour  la  fabrication  de  tous  les  objets  de  pèle- 
rinage et  parliculièremont  pour  l'imprimerie. 


LMNDUSTIUE  ÉLEtTRKjlE. 


397 


LA  WOIiLD'S  GOLVMBIAN  EXPOSITION 


Lp  nom  orflcicl  iloiiné  l'i  rExpiisilimi  ouverte  du  1"  ni.ii 
lUi  Til  ocloliro  ISSI'i  ;'i  ,|;H-ksoii  (Viik.  nu  sitti  de  (;!iii-;i<j;o, 
sur  les  Lords  du  lac  Mirliig;iii,  n'es!  pas  celui  sous  lequel 
on  la  dêsiffnp  g/'nèralt'inerrt,  ni  celui  fpii  lui  ronvietil  le 
mieux.  L'asfiect  extérieur  des  iiàlirueuls  lui  a  valu  le 
sohriquet  de  While  Cilij,  cili:  blanehe,  tuais  après  quel- 
ques visiles  à  l'intérieur  des  liiUinienls.  on  ac([uiert  la 
conviclioii  qui'  l'énorme,  g^ij,'aiilesque,  nuinsti'ueuse  cilé 
htanehe  est  et  restera  la  World's  Fuir,  la  Tuire  du 
monde. 

Une  de3eri(tti()n  générale  de  cet  immense  bazar  serait 
du  «  rècliaulTépi  sans  iiilérèl  pour  nosleeleui's,  uneap|iré- 
cialioti  générale  sérail  égalenn-nl  impnssilile,  ear  npivs 
un  mois  de  visites  quasi  quolidieruies,  nous  nous  trou- 
vons obligé  de  reennnaîlre  en  toute  sincérité  que  nous 
n'avons  pas  vu  rEx|iûsilion.  Kii  V()ula(it  l'aire  (jiaiid,  les 
Américains  ont  fail  Imii  (frnnd  :  ils  sonl  les  premiers  ù 
le  i-ec'ounaitrc',  el  ménn^  à  le  regretter. 

Tout  .1  été  sacrifié  à  l'eirel  d'ensemble,  tuervcilleux 
comme  un  |je.au  dêeor  de  IhéiUre  en  certains  points,  mais 
non  inoiMS  Inique  que  lui.  Un  persounaf,'e  important  de 
(jliicagt),  (]ni  nous  en  voudrait  de  le  nommer,  nous  disait 
que  1.1  World's  Kair  était  une  aj^glomération  de  biUiments 
piuu-  ioiiétiieurs  conslruils  par  des  arehileeles.  (l'est,  un 
jui^'cun-nt  qut'  nous  ne  pouvons  (|ue  cimfirmer  en  tous 
poinis.  Mais  laissons  là  ces  considérations  d'onlre  esllié- 
tique  et  reveuons-i'ti  à  nos  moulons,  c'esl-à-dire  à  l'éli'c- 
Irifjlé  qui  joue,  dans  la  Worlds  l'air,  un  rôle  d'une  im- 
[iiirtanee  sans  précèdent. 

Bâtiment*.  —  Si  l'on  s'en  rapporte  au  catalogue  olTiciel. 
|r'  li.'ilimeiit  réservé  à  l'éleclricilé  est  construit  dans  le 
style  de  la  Renaissance  espafjrmli'  nmdillée  par  un  Irai- 
lemenl  r.iu'intliien.  jNotre  incompétence  etr  arcliileclure 
ne  nous  pei'uu'l  pas  de  porter  un  juj,'ement  sur  la  valeiii- 
artistique  de  cette  association.  Uc  bul  évident  a  été  de 
faire  comrourir  ce  palais,  connue  tous  les  autres,  à  un 
cusciititic  (jiii.  conune  mois  le  disions  jilus  liaul,  ne 
manfjuc  ni  d'élé«;atice,  ni  de  grandeur  au  point  de  vu*- 
décoralir,  mais  qui  laisse  rortcment  .à  désirer  au  point  de 
vue  pratique,  Il  l'aut,  [loiu"  se  lendi'e  d'un  Iwlimcnt  à 
l'autre,  paj-courir  des  dislances  l'ormidaliles,  l'aiio  des 
détours  insensés.  Le  seul  moyen  de  communications  inté- 
rieures, Vhilrti-mitral,  aft'ecle  la  forme  d'un  V,  au  lieu  de 
former  un  O  coumie  l'indlcjuait  la  lo;,'ique,  et  n'est,  iluris 
bien  des  cas,  d'aucun  sccouis  au  pauvre  visiteur 
brisé  de  fatigue,  cuit  par  le  soleil,  et  n'ajant  pour 
s'abrilcr  <\\n>  sou  cliatieau...  ou  son  parapluie.  L'Ksjiosi- 
liou  i^st  li'llene-id  vaste  que  bien  peu  de  visilciu's  poui- 
ront  se  vanter —  avec  sincérité  —  d'avoir  traversé  toutes 
les  galeries,  ou  même  d'avoir  pénétré  <lans  tous  les 
édifices. 
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L'électricité  cl  les  applicnlions  électj'iqucs  forment  le 
département  J  de  la  classification  générale,  comprenant 
les  groupes  122  â  158,  et  les  classes  757  à  819.  Le  palais 
apfielé  lliéoriquemeiit  à  les  abriter  a  210  m  de  longueur 
et  loi  m  de  largeur,  mais  il  ne  renferme  en  réalilé  qu'une 
faible  (larlie  des  ajipareils  électriques  exposés.  Il  faut 
aller  chercher  les  dynatnos  en  service  dans  le  Machinerij 
Hall  el  dans  le  hitrcr  honse  du  chemin  de  fer  électrique 
élevé  dit  iiitra-mural,  les  appareils  d'enseignement  et 
les  appareils  hislorirpies  dans  le  Palais  des  Arts  libé- 
raux, etc.  l'ar  conlie,  le  l'alais  de  l'Llectricité,  fort  peu 
garni  en  certains  endroits,  par  suite  des  défections  de  la 
dernière  heure,  renferme  une  section  assez  importante  de 
pianos  français,  tous  les  appareils  d'o]itique  allemands, 
une  série  de  phonogra[ihes  qui  n'oul  d'électrique  que  le 
moteur  qui  les  met  en  mouvement  après  dépôt  préalable 
d'un  itivLcl  in  tltc  slnt  (io  centimes  tlans  l'ouvej'ture),  et 
de  lro]t  noiubreux  ex]doi leurs  de  la  hétise  humaine, 
Iléaux  des  expositions  d'éleclricité,  qui  exposent  des 
courroies,  des  brosses,  dos  peignes,  des  médailles...  élec- 
triques (?J. 

Après  avoir  ainsi  fait  la  part  du  feu,  on  est  bien  obligé 
de  reconnaître  ijuc  la  partie  éleclriiiue  qui  uiérile  de 
fixer  l'altenlion  du  visiteur  ne  reid'eiaiie  aucune  nouveauté 
ii  sensation  de  l'ordre  du  tèléplione,  ou  de  la  lampe  à 
incandescence,  qui  constituèrent  les  cloua  électriques  des 
Expositions  précc'denles.  l'ar  contre,  l'Ex|iosiliou  montre 
uelicmenl  le  dévelop[)emenl  des  applications  de  l'élec- 
lricilé en  Amérique  à  l'éclairage,  aux  moteurs  indusli'iels 
el  domeslir[ui;"S,  à  la  Iraction  des  chemins  de  fei'  el  des 
tramways,  au  Iravail  des  uiétaux,  au  transport  à  distance 
de  la  puissance  mécanique,  à  la  télégraphie  et  à  la  télé- 
phonie. 

Une  éuumération  des  progrès  d'onlre  pratique  réalisés 
dans  chacune  tie  ces  branches  ne  présenterait  «pi'un  mé- 
diocre intérêt  pour  nos  lecteurs,  et  iiou.s  nous  abslien- 
drons  de  la  faiie,  nous  l'ési'rvant  de  décrire,  sous  forme 
de  ludes  dislincles,  de  longueur  appropriée  à  l'impor- 
tance du  sujet,  les  principaux  appareils  el  systèmes  prè- 
senlanl  un  caradère  de  nouveauté  ou  d'oiaginalilé.  Nous 
coruiilélei'ous  cette  preiuièi'e  notice  générale  en  donnaul 
quelques  chilfres  relatifs  à  l'iusUillalion  de  la  force  nm- 
trice  el  à  la  distribution  de  l'énergie  éler;)rique  dans  les 
dilféiviils  bàtimenis.  Ces  chilfres  domieroul  ww  idée  do 
l'importance  des  installations  et  de  la  véritable  orgie 
électrique  à  laqiu'lle  la  World's  l'air  a  servi  de  prétexte, 
sinon  de  motif. 

fiénéralenn  électriijues.  —  Toute  l'énergie  électrique 
disti'ibuée  dans  le  Palais  el  utilisée  pour  l'éclairage,  la 
force  motrice  el  les  diverses  applications,  est  produite 
dans  le  Machinenj  liait,  qui  conslilm'  la  plus  grande  usine 
éleclrique  cenli-ale  acluellemenl  en  service.  Voici  quel- 
ipies  chiffies  fournis  par  .M.  B.H.  Tierce,  et  qui  [lourront 
donner  une  idée  de  l'ifuporlance  de  celte  installation. 

U8  dynamos  à  com-ant  continu  pouvant  alimenter 
5250  lampes  à  arc; 
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li  altcrnnteurs  diphasés  pour  128000  lampes  à  incnii- 
(Ipsopiite  de  1  (ï  1/ougies  ; 

I  liynurrio  à  courant  conliiiu  et  à  polunlicl  conslanl  lie 
800  kilowalls; 

20  dynamos  .î  cniiratil  i-oiilinu  st-rvarit  ù  la  furce  iiio- 
IficL»  L'I  [Hiiivaiil  doriiRT  uiisciiihlL'  2800  kilowalls; 

4  dynamos  à  touranl  coiiliim  [wuvanl  produire 
ensemble  (it M)  kilowalls  r|ni  aliitu'nleiil  les  l'oiilaines  lunii- 
lieuses  el  servent,  dans  la  jonrnêe.  A  recliarf;er  les  Lai- 
teries d'nccunml  a  leurs  des  canots  de  plaisance  circulant 
dans  l'Exposilioii; 

I  dynamo  à  eoiiranl  continu  de  700  kilowatts  alimentant 
à  la  fois  des  lampes  à  are  el  des  lampes  à  incandescence; 

I  dynamo  de  180  kilowalls  el  1  dynamo  de  iii  kilowalls 
alimentant  des  jn'ojeelenrs. 

Cet  ensemble  représente  une  puissance  totale  disponible 
de  15000  kilowatts. 

Éclairage.  —  Nous  nous  dispenserons  de  dresser  une 
liste  donnant  la  réparlilion  des  lampes  à  air  el  à  incan- 
descence dans  l'Exposition.  Conlentons-nous  di;  dire  qu'il 
y  a  ôi'iîfi  lampes  à  arc  installées  dans  les  bâtiments, 
li2l  lampes  dans  les  jardins,  rues,  allées,  places,  etc., 
soit  4Hi7  lampes  à  arc  en  tout  et  près  de  (Xi 000  lampes  à 
ineandesceiice,  dont  Ô8000  pour  réelaira<je  intérieur  des 
bitinients,  8000  placées  exlérieuremenl  en  vue  d'un 
ell'et  décoratif,  el  20000  employées  par  les  exposants  pour 
leurs  besoins  personnels. 

Force  motrice. —  La  force  motrice  considérable  néces- 
saire pour  l'éclairage  de  l'Kxjiosilion  et  l;i  mise  en  mou- 
vement des  innombrables  appareils  qu'elle  l'enferme  est 
exclusivement  produite  par  des  moteurs  à  vapeur  d'eau 
alimentés  par  des  cliandiéres  chauiïées  au  pétrole.  Les 
brûleurs  sont  constitués  par  des  pulvérisateurs  agissant 
sur  le  principe  de  l'injecteur  GilTard.  La  pression  pour 
laquelle  les  soupapes  sont  réglées  est  de  8,8  kg  :  cm'. 

Les  52  chaudières  alimentent  85  nioleui-s  it  vapeur  el 
peuvent  vaporiser  5i0  tonnes  par  heure  el  briilenl 
23  tonnes  de  pétrole  dans  le  même  temps.  Quelques-unes 
de  ces  chaudières,  Fournies  par  des  construcleuis  divers, 
sont  peintes  en  blanc  ;  les  chautleurs,  en  petit  nombre, 
portent  la  veste  blanche  comme  les  garçons  de  bar,  el, 
—  précaution  utile  au  point  de  vue  de  la  propreté,  dans 
une  ville  où  la  chique  fait  presque  partie  de  l'individu  —, 
des  crachoirs  sont  mélliodiquenient  alignés  au  milieu  de 
la  salle  de  chaulfe.  Sans  le  bruit  que  font  les  injeeleui-s 
de  pétrole  el  la  chaleur  rayonnée  par  les  foyci-s,  on  se 
croirait  dans  une  exposition  de  chaudières  montées, 
prêtes  k  fonctionner,  mais  n'ayant  pas  encore  reçu  le 
combustible  qui  doit  les  alimenter. 

Quant  aux  8â  moteurs  que  ces  chaudières  aciionnent, 
nous  nous  dispenserons  d'en  parler  aeluelleinenl,  nous 
réservant  de  dire  quebpies  mots  de  ceux  qui  ont  èlé  plus 
spécioleuient  étudiés  pour  commantler  direclemenl  des 
générateurs  d"énei't;ie  élcflrique  dans  les  stations  cen- 
trales, les  navires,  etc. 


Diitfibiition  de  farce  motrice.  —  La  foice  motrice 
distribuée  aux  exposants  est  exclusivemenl  fournie  par 
des  générateurs  à  courant  continu  et  à  potentiel  constant 
{500  volts),  les  dynamos  [louvant  [iroduireune  force  élec- 
Iromolrij'e  de  550  volts  à  pleine  charge  pour  comiK'nser 
les  pertes  en  ligne. 

La  puissance  distribuée  i-cprésenle  2800  kilowalLs. 
dont  2.100  kilowalls  environ  pour  le  service  de  l'Expusitioa 
et  500  kilowatts  pour  le  service  particulier  des  divers 
exposants.  Il  faut  ajouter  u  cela  les  machines  installées 
par  la  (îenenil  Khciric  O'  dans  un  bâtiment  spécial  dé- 
signé sous  le  nom  de  l'oiuer  home  et  qui  sert  à  actionner 
rintra-mural.  Ce  bâtiment  renferme  : 


i  dynamos  1    i  pAlei  do. . 

ton  kllowalti 

ï       -       4    0       - 

ISO         — 

1        -        »  ti       - 

100          - 

1        -       «  12       - 

7?<>          — 

1        -       i  lî       - 

.1500          — 

Soit,  ensemble,  f)  dynamos  représentant  une  puissance 
lotiile  de  0050  kilowatts. 

L'ensemble  des  installations  destinées  à  l'utilisation  de 
la  force  luoiriee  représente  donc  une  puissance  totale 
de  plus  de  4000  kibiwalls. 

L'examen  des  appareils  et  systèmes  actionnés  par  ces 
iiiiiuenses  usines  de  disiribution  d'énergie  électrique 
fera  l'objet  d'articles  ultérieurs  rédigés  à  l'aide  des  nom- 
breux renseignemenis  que  nous  avons  pu  recueillir  sur 
jdace  et  de  visu,  articles  que  nous  n'avons  pas  encore  eu 
le  temps  malèriel  d'écrire.  E.  Ho.scitalier. 

Chicana,  le  il  uoaL  1893. 
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suit  LE  FO.NCTIONNEMENT 


RÉGULATEURS  AUTOMATIQUES 


Les  régulateurs  automatiques  ont  été  souvent  appliqués, 
notamment  dans  les  installations  où  l'on  doit  maintenir 
constante  une  différence  de  potentiel.  Us  ont  un  avantage 
précieux,  c'est  de  jiarer  à  toutes  les  causes  de  variations, 
quelles  qu'elles  soient,  et  par  là  ils  sont  inllniment 
supérieurs  au  double  enroulement  (eompoundage)  qui 
ne  pare  qu'à  une  seule, 

Cependant  ces  appareils  ne  se  sont  pas  généralisés,  et 
leur  fonclionnemenl  souvent  incertain  parait  en  être  la 
raison  principale. 

Ce  défiiut  peut  tenir  à  deux  ordres  de  causes,  qui  sont 
soit  des  condilioiis  <le  construction  défectueuses,  soit  de 
mauvaises  conditions  d'installation. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  les  examiner  toutes 
dans  cet  article.  Toutes  celles  qui  dépendent  du  dispositif 
particulier  adopté  sont  des  cas  d'espèce  qui  ne  peuvent 
être  critiquées  que  pour  chaque  modèle  individuellement. 
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Mais  tout  en  nous  en  tenant  à  un  schéma  général,  nous 
pouvons  signaler  deui  points  qui  ont  leur  importance, 
et  dont  l'un  est  trop  souvent  abandonné  au  hasard  des 
circonstances  locales. 

Supposons  donc  un  régulateur  composé  de  deux  or- 
ganes principaux  qui  sont  :  1»  un  relai  qui,  normalement 
en  équilibre,  se  met  en  pi-ise  d'un  côté  ou  d'un  autre, 
selon  que  la  différence  de  potentiel  s'écarte  d'une  quan- 
tité donnée,  en  plus  ou  en  moins,  de  la  valeur  moyenne 
considérée  comme  normale;  2°  un  mécanisme  quel- 
conque, mis  en  prise  par  le  relai,  et  qui  varie  la  rési- 
stance intercalée  dans  le  circuit  d'excitation  (machine  en 
dérivation). 

Quand  le  relai  a  déterminé  le  mouvement  du  rhéostat, 
le  régime  ne  s'établit  pas  instantanément.  Les  inducteurs 
ont  une  self-induction  considérable  qui  ne  permet  pas 
au  courant  de  prendre  de  suite  la  valeur  qui  correspon- 
drait à  l'état  final.  Pendant  le  temps  qui  s'écoule  entre 
le  moment  où  une  résistance  a  été  mise  en  jeu  et  celui 
où  le  courant  atteint  la  valeur  finale  correspondante,  il 
peut  se  faire  qu'une  autre  résistance  ait  été  introduite. 
Au  moment  où  le  relai  quittera  la  prise,  le  rhéostat  s'ar- 
rêtera, mais  le  jeu  du  relai  a  été  déterminé  par  la  valeur 
acluelle  du  courant.  Celui-ci  continue  h  augmenter  jus- 
qu'à la  valeur  d'excitation  finale  correspondant  au  régime 
définitif.  Or  il  arrive  souvent  que  celle  valeur  est  assez 
élevée  pour  déterminer  la  prise  de  contact  du  relai  en 
uns  inverse.  Le  mouvement  prend  alors  un  caractère 
périodique,  et  il  est  souvent  facile  (par  exemple  avec  un 
réglage  très  serré  du  relai,  et  une  assez  grande  vitesse 
du  rhéostat)  d'avoir  un  mouvement  non  pas  amorti, 
mais  dont  au  contraire  l'amplitude  va  en  s'exagérant. 

Par  suite,  le  premier  effet  de  la  self-induction  du  cir- 
cuit inducteur  est  d'obliger  absolument  à  régler  le  relai 
peu  serré,  c'est-à-dire  à  pernietlre  des  écarts  très  notables 
autour  du  voltage  moyen. 

Un  grand  nombre  de  régulateurs  automatiques  ont  le 
mouvement  de  leur  rhéostat  commandé  par  une  corde 
empruntant  son  mouvement  à  une  transmission  voisine, 
le  relai  n'ayant  pour  effet  que  de  déterminer  l'embrayage 
dans  le  sens  convenable.  Il  est  bien  rare  que  les  construc- 
teurs indiquent  la  vitesse  que  doit  avoir  cet  organe,  et 
cependant  c'est  une  des  conditions  essentielles  du  bon 
fonctionnement.  Enfin,  il  airive  aussi  que  les  subdivi- 
sions du  rhéostat  sont  trop  peu  nombreuses  et  que  chaque 
intervalle  a  une  valeur  trop  grande,  ce  qui  conduit  au 
même  résultat  qu'une  vitesse  exagérée. 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  sur  ces  trois  réglages  : 
du  relai,  de  la  vitesse,  du  rhéostat,  l'un  d'eux  laisse  à 
désirer.  Le  premier  sera  toujours  sous  la  dépendance  de 
celui  qui  emploie  la  machine;  mais  le  conslrucleur  peut 
disposer  des  deux  autres  de  manière  à  assurer  le  meilleur 
fonctionnement  possible.  C'est  cette  tache  que  ncuis  dési- 
rons lui  faciliter  par  celle  étude  rajiide. 

La  loi  de  variation  du  courant  et  de  la  force  électro- 
motiice  pendant  la  période  variable  doit  être  étudiée  en 
vue  de  déterminer  quel  écart  existe  à  chaque  instant 


entre  la  valeur  actuelle  du  courant  d'excitation  et  la 
valeur  finale  qu'il  atteint  pour  la  même  valeur  de  la  rési- 
stance intercalée.  Cette  étude  ne  peut  être  qu'analytique 
et  elle  exige  quelques  hypothèses  de  simplification.  La 
principale  est  que,  pour  de  faibles  écarts,  la  caractéris- 
tique est  rectiligne,  se  confondant  avec  sa  tangente.  On 
suppose  de  plus  que  le  retai  d  à  l'aimantation  est  inap- 
préciable, et  que,  par  suite,  la  force  électromotrice  est  à 
cliaque  instant  celle  qui  correspond  à  la  valeur  actuelle 
du  courant,  ce  qui  revirnl  à  négliger  l'hystérésis. 

On  obtiendrait  une  solution  générale  et  plus  étendue 
en  supposant  :  que  la  variation  do  la  résistance  est  con- 
tinue, et  que  la  caractéristique  peut  être  représentée, 
dans  toute  la  région  utile,  par  une  équation  telle  que 
celle  en  arc-tangente  de  M.  Kapp.  En  appelant 

L  la  self-induction  de  l'inducteur, 

R  sa  résistance  totale  avant  l'action, 

ar  la  variation  par  unité  de  temps, 
on  aurait  pour  l'équation  générale  du  courant  en  fonc- 
tion du  temps  la  formule  : 

A  arc  tang  i—-Lj-  —  (I\  —  art)  i  =  0; 

malheureusement  elle  ne  scriible  pas  se  prêter  facilement 
à  l'intégration. 

Il  faut  donc  supposer  la  caractéristique  rectiligne  et 
les  variations  finies.  L'équation  est  alors 

e_(n±,),_t^^0; 

mais  e  est  fonction  de  i,  que  l'on  peut  écrire  p(»-(-i'), 
p  étant  le  coefficient  angulaire  de  la  tangente,  en  ohms. 


et  i'  la  partie  négative  de  l'abscisse  comprise  entre  la 
tangente  et  l'origine  (fig.  1). 
On  a  donc  : 

p(;-f-O-(«±r)i-i:^  =  0. 

d'où 

d<  =  L  -^, — -jr-— —.; 

celle  formule,  mise  sous  la  forme 

L  (/{±>-— p)dt 


d/  =  - 


Kztr  —  ç.  u'  —  (l{±r~ç)i 

s'intègre  inunédialenient  et  donne 

.      u      -{Rzhr  -ç,)i 


t  —  - 


L 


/{  rt  1-  —  i  ""  :t  —  (/{  d=  r  —  i)i„ 
dans  laquelle  i»  est  le  courant  initial. 
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Sous  cette  forme  elle  se  prête  facilement  au  calcul  nu- 
mérique, et  permet  d'éprouver  les  valeurs  arbitraires 
clioisies  a  priori  pour  les  différentes  variables. 

Voici  une  application  à  une  machine  déterminée.  On 
veut  fonctionner  à  159  volts  environ  et  l'on  relève  les 
données  suivantes  : 

i)  =  30  ohms 

f  =  6,5 

L  =  16  quadrants 

i  ='  4,15  ampères 

i'  =17,25. 

On  veut  essayer  pour  r  la  valeur  0,r)  ohm,  et  pour  la 
vitesse  de  variation,  0,5  ohm  par  seconde  (une  touche  du 
rhéostat  par  seconde). 

En  effectuant  les  calculs,  on  trouve  que  pour  t  =  1 , 
c'est-à-dire  au  bout  de  la  première  seconde,  on  a 
i,  =  4,72  ampères. 

La  f.  é.  m.  actuelle  correspondante  est 

p(i' -1-1,)  =  142,6  volts. 

Ou  peut  admettre  que  le  relai,  réglé  pour  141  volts, 
prend  ses  contacts  à  139  et  145,  et  les  quitte  à  140  et 
142  volts.  On  en  conclut  :  que  ce  relai  a  certainement 
quitté  prise  avant  la  fin  de  la  première  seconde,  et  que, 
par  suite,  la  résistance  suivante  ne  sera  pas  introduite. 

Reste  i  voir  si  le  relai  ne  se  mettra  pas  en  prise  en 
sens  inverse.  Or  cela  dépend  de  la  valeur  fmale  de  i,  qu'il 
est  facile  de  calculer;  c'est  en  effet  : 


PL 


112 


=  4,88. 


La  f.  é.  m.  correspondante  sera 

p(i' -H  i,)  =  143,7  volts. 

Elle  dépassera  donc  143,  et  le  relai  prendra  en  sens 
inverse. 

Comme  il  agit,  par  hypothèse,  sur  0,5  ohm  à  la  fois, 
on  voit  que  le  mouvement  sera  périodique.  Les  données 
arbitraires  sont  mal  choisies. 

11  faut  donc  diminuer  tout  à  la  fois  la  résistance  et  la 
vitesse  de  variation.  On  pouvait  prévoir  d'avance,  par  le 
simple  examen  de  la  caractéristique  et  des  valeurs  finales 
du  courant,  que  le  chiffre  de  0,5  ohm  était  trop  élevé  et 
produisait  un  trop  fort  écart;  mais  la  vitesse  aussi  est 
trop  grande. 

Comme  seconde  approximation,  on  peut  réduire  les 
intervalles  à  0,1  ohm  et  porter  la  vitesse  à  deux  touches 
par  seconde. 

On  trouve  alors  facilement  que,  au  bout  de  la  première 
demi -seconde,  on  a 

1=     4,483  ampères; 
«  =  141,2  volts. 

Le  relai  vient  donc  de  quitter  prise;  les  valeurs  finales 
étant 

t^=     4,75  ampères, 
c,=  142,8        »      , 


on  en  conclut  qu'il  ne  touchera  pas  en  sens  inverse,  et 
que  les  hypothèses  faites  sont  acceptables. 

On  voit  que  nous  nous  attachons  à  obtenir  un  mouve- 
ment amorti  et  non  périodique.  Ce  n'est  pas  que  ce  der- 
nier ne  soit  également  un  mouvement  amorti.  Le  relai 
peut  parfaitement  revenir  à  l'équilibre  après  une  série 
de  contacts  droite  et  gauche;  mais  des  raisons  pratiques 
d'un  autre  ordre  rendent  désirable  l'amortissement  le 
plus  rapide. 

C'est  qu'en  effet  la  dynamo  est  toujours  commandée 
par  un  moteur  quelconque,  qui  lui-même  est  pourvu 
d'un  régulateur  de  vitesse.  En  raison  de  la  masse  en 
mouvement,  c'est-à-dire  de  l'inertie  mécanique  de  ce 
moteur  et  des  organes  qu'il  commande,  les  variations  de 
son  allure  ne  peuvent  être  qu'à  longue  période.  11  faut 
éviter  alors  qu'il  y  ait  interférence  entre  les  actions  des 
deux  régulateurs,  et  pour  cela  il  faut  que  le  régulateur 
électrique  règle  ou  très  vile  ou  très  lentement. 

La  première  solution  est  la  seule  pratiquement  accep- 
table; malheureusement  elle  ne  peut  recevoir  qu'une 
solution  incomplète,  en  raison  de  la  self-induction  ou 
inertie  électrique  des  inducteurs  de  la  dynamo.  On  en 
conclut  que  la  régulation  automatique  sera  d'autant  plus 
difficile  à  réaliser  qu'elle  s'adressera  à  de  plus  fortes 
machines.  En  tout  cas,  c'est  le  plus  grand  amortissement 
qui  permettra  le  meilleur  réglage,  et  c'est  pour  cela  que 
l'on  doit  chercher  à  éviter  l'allure  périodique  du  réglage. 
Les  considérations  qui  précèdent  s'appliquent  égale- 
ment, il  faut  le  remarquer,  aux  régulateurs  qui  agissent 
sur  le  calage  des  balais  (machines  à  courant  constant). 
Le  procédé  de  réglage  est  différent;  mais,  en  général,  il 
pourra  agir  beaucoup  plus  vite,  parce  que  les  machines 
ont  généralement  de  petites  dimensions  et,  par  suite,  peu 
d'inertie  magnétique.  Ce  qu'il  faudra  alors  rechercher 
avec  soin,  pour  ce  type  de  régulateurs,  ce  sera  la  dimi- 
nution de  l'inertie  mécanique  des  pièces  du  régulaleur, 
et  c'est  un  point  d'autant  plus  important  que  le  bon  fonc- 
tionnement des  arcs  exige  un  réglage  rapide. 

Nous  croyons  qu'on  trouvera  dans  les  considérations 
d'un  ordre  tout  pratique  qui  viennent  d'être  exposées, 
les  raisons  de  plus  d'un  insuccès.  Hais  elles  montreront 
aussi,  nous  l'espérons,  que  le  fonctionnement  d'un  régu- 
laleur automatique  peut  être  bon,  lorsque,  après  l'avoir 
bien  construit,  on  prend  la  peine  d'étudier  avec  quelque 
soin  les  conditions  de  son  emploi.  R.-V.  Picou. 


Saisie  de  transformateurs.  —  h.  la  suite  du  procès  qu'ils 
viennent  de  gagner  contre  ta  Cumpagnic  internationale  d'éiec- 
Iricité  de  Tours,  MM.  Zipernowski,  Déri  et  Blathy  ont  fait  sai- 
sir des  transformateurs  Thonison-llousion  el  Ferranti  employés 
par  la  Société  l'Énergie  électrique  du  Havre.  Il  va  s'ensuivre 
un  procès  ((ui  cerlainumenl  présentera  d'intéressantes  discus- 
sions, les  inicrôts  cii  jeu  decliaque  côte  étant  très  importants. 
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MOTEIRS  LIXDELL 


Nous  avons  donné  il  y  a  quelque  temps  (')  une  duscrip- 
lion  des  moteurs  liUndell,  destinés  spécialement  -A  com- 
mander par  conrroie  de  petites  machines.  Nous  complé- 
lerons  anjiHii'd'lmi  eelte  étude  en  parla  ni  des  moleurs- 
venlilatcurs  liguranl  à  l'Exposition  de  Chicago  el  dont 
nous  S(mmies  redevables  des  dessins  à  MM.  E.-fi.  Cadiol 
et  0'\  à  Paris. 

Ce  type  de  moteur  csl  à  inducteurs  spliériqucs,  et  induit 


Fil,'.  1.  —  Indiiil  Jii  iniili'Dr  LuiulcU. 

à  tambour.   Cette   disjmsilion   des  inducteurs  donne  au 
moteur  un  caractère  d'et^thétique  tout  particulier  el  prè- 


Fi;:,  3.  —  CotifMMiti  iTiolcur  Liuidi;]!. 

sente  l'avantage  de  constituer  un  circuit  magnétique  très 
court  et  d'éviter  toutes  dérivations  magnétiques  exté- 
rieures. La  puissance  dépensée  pour  l'cïcilation  est  donc 
1res  minime.  Le  cliatnp  magnéliqire  est  produit  par  une 
seule  bobine  tlisposée  à  45  degrés  cl  d'une  façon  très 
facile  à  inspecter  et  à  clianger  en  cas  d'avarie. 

L'induit  est  un  land)our  en  tôles  à  rainures  profondes 
et  en  queue  d'arunde  pour  loger  les  fds  (fig.  I);  de  petites 
clavettes  en  bois  introduites  à  force  empêchent  tout  des- 
serrage du  fil.  Les  calottes  sont  recouvertes  d'une  toile 

(')  V(iy,  rinduitfie  iltctrique,  n"  30,  du  îSmars  1803,  p.  13U. 


vernie  protégeant  le  fil  contre  la  poussière  et  la  graisse. 
L'arbre  est  monté  sur  billes  dont  le  serrage  peut  être 
réglé  au  moyen  de  vis  faisant  pression  sur  une  pièce  co- 
nique intérieurement  et  sur  laquelle  roulent  les  billes. 
Un  petit  graisseur  automatique  évite  tout  entretien. 

Le  coui'ant  est  amené  à  l'induit  par  deux  crayons  de 
charbon  dirigés  normalement  aux  lames  du  collecteur 
par  un  Iule  contenant  un  ressort  à  boudin  qui  transmet 
une  pression  constante  des  balais  sur  le  collecteur. 

Le  mode  de  suspension  le  plus  simple  et  le  plus  élé- 
gant est  au  moyen  de  trois  chaînes  (fig.  5),  amenant  en 


Fig.  s.  —  Molcur-Tcnlilatcnr  iuspcinlii  par  (rois  chalnet. 

même  temps  le  coui'ant.  L'enveloppe  sphérique  étant 
munie  de  plusieurs  œilletons,  l'arbre  du  moteur  peut  être 
disposé  verticalement,  horiionlalement  ou  incliné,  de 
façon  à  diriger  le  courant  d'air  dans  la  direction  la  plus 
agréable. 

Dans  \é  modèle  portatif  représenté  figure  5,  le  moteur 
est  monté  sur  un  pied  en  fonte  renfermant  un  régulateur 
qui  permet  d'obtenir  trois  vitesses  angulaires  différentes, 
1«00.  1200  et  800  tours  par  minute. 

Dans  la  disposition  figure  6  le  moteur  est  supporté  par 
un  bras  accroché  au  mur.  Il  peut  être  orienté  dans  un 
sens  quelconque  el  maintenu  par  une  vis  de  serrage. 
Enfin  on  peut  adapter  ce  moteur  à  un  ventilateur  â  graridet 
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ailes,   rarr.iiu'  le  tvpivsi'iilc  la  ti^iiiio   ^.  Les  ailes  sont  |  lixi'i's  sur  un  lube  creux  eti  laiton  porlani  un  anneau  sur 


(les  croisillons  (icnii-i'icciii.iiirs.  Cet  nniioiiti  rciinso  sur 
uiip  pelile  poulii'  f;;ti-[iit'  dt»  camilclioiic  lixi'e  à  rc\livr«iil.t' 
lie  l'arbre  du   iiinicur.   Par  suite  du   grand   r(i]>|M)rt  des 


Ki^'.  4,  —  UMte»r-v»'iililat''in'  u  gr-niiilos  ailes. 

Tinis  ces  ly|)es  de  moteiu-s-veirlilaleurs  sont  conslruîîs" 


Fig.  5.  —  Mdk'iir-x'nlilalL'ur  pmlalii. 


développements  de  l'anneau  et  de  la  [mulie,  la  vitesse  de 
rolaliun  du  moulinet  est  beiucoup  [iltis  faible  f|uc  celle 
du  moteur. 


fig.  0    —  Miiluur  vc:ililatour  arcrnrhu  au  mur. 


pour  marclior  sur  1  Iflà  120  volts  ou  s.ir  »  volls  en  absor- 
Lint  10  il  ùO  walts  environ,  G   Iloux. 
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SOCIÉTÉ  ÉLECTHlurK  DE  VEVEV-MOMREUX 

Celle  Sociélé,  fondée  en  1886,  éclaire  avec  la  mâmc 
station  cpnlnile  tout  le  littoral  du  Inc  Leniari,  depuis 
Cofsier  jusqu'il  Villi-neuve,  desstîrvaul  Ifs  couiiuuui's  de 
Cin-sier,  La  Tour,  Vevey,  Monti*i'u\,  Vcrnex,  (^liailly,  Cla- 
rens,  Glion.  Yejlaux  et  Villeneuve.  Le  réseau  lucuile  luétiii! 
jusqu'au  l^raiid-IIùtel  de  Cuux,  à  iiii-clieiuiii  des  rochers 


de  Naye.  Ce  splendide  èlaLlissement  vient  d'être  inauguré 
et  il  y  a  déjà  300  lampes  inslallées. 

Ke  plus,  la  Sociélé  exploile  le  tramway  électrique  de 
Vevey-Montrcui  Chillon  depuis  1887. 

Nous  ne  paiiei'ous  ici  que  de  l'éelaii'age,  le  tramway 
faisatit  l'objet  d'une  étude  sj)éeiale  qui  parailra  dans  un 
prochain  numéro. 

La  Force  mol  ri  ce  est  fou  mie  eu  grande  partie  par  un 
torrent  apjielé  la  Baie  île  Montreur,  dont  l'eau  est  amenée 
à  Sonzier  par  un  canal  de  dérivation  de  lîîOfl  m  de  lon- 
gueur en  tuyaux  de  ciment  de  550  mm  de  diamètre. 
A  Sonïier,  l'eau  est  eramai^asinée  dans  deux  réscrvoii-s 


mm  U44JIQ0U 
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Usine  de  Hunlrrui. 


1  CiAudicn 


T 


cylindriques  d'une  capacité  de  5250  nr,  juxtaposés  et 
conslruils  dans  le  roc.  De  là,  part  la  coniltiite  de  charge 
do  iôli  mm  de  diamètre,  partie  en  fonte  et  partie  en  tiUe 
d'acier,  longue  de  900  m  et  doimanl  une  pression  de 
25  atmosphères.  Il  y  a  <|uel(iues  années,  la  conduite  a 
cédé  el  eeitraîiié  dans  sa  course  une  partie  de  l'usine  et 
des  maisons  avoisinantes.  La  Sociélé  ne  s'est  pas  émue 
pour  si  peu,  ainsi  qu'on  l'eût  probahlemenl  fait  en  France, 
et  elle  a  tout  réparé. 

(•)  Voy.  les  numéros  38,  29,  ,^'i,  33,  34,  55   50,  57.  58,  30  et  10, 


L'usine  foi'nie  un  beau  et  vaste  bûtimcnl  à  larges 
fen<^lres  dont  nous  donnons  le  plan  et  l'élévalion,  et  qui 
domine  toute  la  vallée  de  Montreux  avec  le  lac  de  Cenèvc 
au  pied.  Sur  un  des  côtés  se  trouve  la  salle  des  chau- 
dières destinées  à  l'alimentation  des  rnaeliines  à  vapeur 
de  secours.  Ces  chaudières,  au  nombre  actuel  de  3,  sont 
du  type  semi-tubulaire,  timbrées  à  9  kg:  cm',  conslruc- 
lion  Suher  ainsi  que  les  machines  ,'i  vapeur.  \:n  pénurie 
d'eau  n'a  pas  été  jusqu'ici  bien  itnporlante,  puisqu'on  n'a 
dépense  en  i8?2  que  691  30  fr  de  combustible.  Toute- 
fois la  Société  sollicite  en  ce  moment  la  concession  de  la 
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Baie  (le  Clnrens,  en  présence  du  développemenl  (k-  l'usiiip 
el  ries  deiiiniides  d'altiUHiejiii'nt. 

Les  2  in;ieliines  à  vapeur'  siirrl  liorizonlirles,  r.otnpoiind, 
et  pi'riverrl  dévelopiier,  à  Irr  vilesse  dr-  'J.'jO  l/rii.  ~>0\l  idre- 
vaux  ati  itioirrerrt  de  la  pleitu-  rlrnr'ge.  l'rre  Ir'disiériu* 
va  tMrv  irislallée  à  jf.irirlie,  pn''s  de  \;\  poulie'  de  r-orn- 
ninnde  <tes  dyrrniirns  dri  trvrirrwiry,  di)rrl  rrrius  p.tricrons 
plus  tard. 

Les  turliines  Girard  sortent  des  ateliers  de  ennslruc- 
lions  mécaniques  de  Vovey,  et  sont  ficlnelletnenl  au 
nonrhre  de  2.  Les  ninelrines  ;'r  vapeur,  les  lurhirres  et  les 
alteniateui's  sorrl  Inrrs  aecoirpiés  sur'  un  nrènie  irruneuse 
arhre  générai  de  iO  ni  de  longueur  au  moyen  de  D  man- 
rlions  d'erubrayape.  La  ]>ar'lie  île  droite  est  en  uinutafje  et 
le  tout  coirrpri'rrdr'a  rrlors  li  alternalerir's,  â  tui-liines  de 
r>(jO  chevaux  elT»  moleui-s  h  vapeur  de  7>iiÙ  chevaux. 

Les  altei-naleurs,  au  nornlii'e  de  h,  sont  du  ty[re  Gan/ 
Iransrnr'rrié  et  ruorlilié.  Ils  se  coirrposeut  chacrrn  d'un 
iiidrrcieur  nrnbile  en  fornie  d'étoile  à  iid  éleclro-airriants, 
cjui  tourne  dans  une  enveloppe  (ixe  sur  larjuelle  sont  pla- 
cées les  bobines  d'irrduclion  en  niénie  nonrbr'e.  Le 
diatnètre  total  de  l'alliTnateur  est  de  2,10  ni  cl  sa 
largeur  0,70  nr.  La  puissance  nor-niale  à  250  l;'iu  est 
de  100  à  l'iO  kilowatts  et  le  nombre  d'alternances  de 
6000  par  minute,  soit  hO  périodes  par  seconde  en  ]ileine 
charge. 

Les  alternateurs  sont  divisés  en  2  groupes  alimentant 
2  réseaux  diirérents,  celui  de  Vevey  et  celui  de  Moti- 
treux.  l'n  seul  groupe  est  ulilisé  pour  les  'i  réseaux  dés 
une  heure  riti  matin  et  pendant  le  jouj-.  (irAce  aux 
embrayages  irrécaniques  à  mâchoires,  chaque  machine 
peut  être  couplée  en  [lai-allèle  et  en  marche  sur  l'un  ou 
l'autre  des  réseaux.  Nous  avons  assisté  au  couplage  et  au 
débrayage  en  pleine  marche,  et  cette  opération  se  fait  le 
plus  facilenrent  du  monde,  l'ar  l'emploi  d'embrayages  à 
2  mâchoires,  le  couplage  dans  chaque  position  doit 
nécessairement  se  faire  avec  coïncidence  de  phases,  le 
nombre  des  pûles  étant  divisible  par  celui  des  mâclioii'r'S. 
Le  moment  du  couplage  est  donné  par  le  synchronisme 
du  nombre  de  tours  et  par  un  indicateur  de  phases. 
Chaque  machine  est  munie  d'un  lachynrélre  lluss. 

Les  excitatrices  (130  volls,  IHO  ampères)  sorrt  action- 
nées chacune  par  une  petite  turbine  de  ÔJ;  chevaux  et 
reliées  par  courroies  aux  alternateurs;  elles  servent  dans 
une  cei'taine  mesure  de  régulateur.  Au  moment  de  la 
[deine  charge,  tout  peut  donc  être  couplé  en  parallèle  et 
ne  forme  qu'un  inunense  moteur  tourrratit  à  2ôO  toui-s. 

Une  particularité  à  noter,  c'est  qur;  tout  le  matéi'iel 
électrique  a  été  construit  sur  place,  sous  la  direction  de 
H.  Agucl,  ingénieur,  dans  l'usine  même,  qui  possède  un 
alclier  complet  avec  tours,  machines-outils,  porrt  rou- 
larrt,  etc.  La  Société  construit  aussi  ses  IrMusTormaleurs, 
tableaux  de  distribution,  a|)pareils  ordinaires  d'éclai- 
rage, etc.  l'nc  certaine  partie  des  machines-outils  sont 
actionnées  par  des  moteur's  éleclriques  à  courants  con- 
tinus reccvarrt  l'énergie  des  dynamos  du  tramway,  bln  ce 
moment,  la  Société   construit  des   moteurs   à  courants 


allejiiatifs  simples,  sans  collecteurs  ni  balais.  Elle  entre- 
jir-i'rrfl  arrssi  des  iiistallalinns  complètes  de  villes  ou  d'éla- 
lilisseririMits  pr'ivés. 

lieux  arrfr-es  Irirhiries  liir'ard.  tournant  à  TtOO  1/m.  sont 
ai-corrplées  à  2  rlyrrarnos  à  coui'airls  corilinriÂ  do  IGII  kilo- 
watts et  l'ont  le  service  du  tramway  avec  f'OU  volts  et 
2H()  ampères.  Les  arbres  de  ces  dynamos  portent  une 
poulie  à  gorges  que  relient  ries  câbles  à  l'arbre  général, 
rie  manière  ;r  jiouvoir  l'oncliitttirr'r  soit  à  la  vapeur,  soit 
nrénre  à  l'eau  en  r-as  d'avarie  aux  2  turbines. 

Le  tableau  rie  distribution  de  l'usine  se  compose  en 
principe  de  2  paires  rie  baires  rie  cuivre  alimentant  cha- 
cune son  résrMu  dislirrcl  et  perrrrettanl  le  couplage  en 
parallèle  de  charpie  unilé.  Il  comprenri  8  panneaux  dont 
tî  d'unités  prnu'  charime  des  machines  et  2  poui-  chacun 
des  i-éseaux.  Chaque  [larriieau  d'unités  est  pourvu  de 
comrnulateurs  à  chevilles  et  d'ampèi'emétres.  Les  pan- 
neaux des  réseaux  sont  pourvus  d'interrupteurs,  de 
2  ampèremèlres,  2  vollmèlres  et  pnrarourhes.  Kerniérc- 
ment  on  a  établi  des  feeders  aériens  rl'alimeirtalion  et 
l'intensité  du  courant  est  mesurée  par  les  ampèremètres 
(dacés  sur  leurs  pamre.iux.  Sous  chaqrre  païuieau  d'unité 
se  trouvent  des  commutateurs  permettant  d'accoupler 
chacune  des  4  excitatrices  sur  l'unité  respective. 

Le  réglage  se  faisant  sur  le  courant  d'excitation  et  à  la 
main,  les  i  rhéostats  se  trouvent  à  proximité  des  pan- 
neaux des  réseaux.  Ces  rhéostats  ont  des  curseurs  très 
iir;;énieux  avec  touches  en  forme  de  colb'cteur.  l'n  seul 
voltmètre  mesui'e]  la  lensirm  des  4  excitatrices  par  un 
conunutateur  place  au-dessous. 

La  tension  pi'imaiiv  du  réseau  de  Vevey  est  de  1 1 20  vidis  ; 
celle  du  réseau  de  Montreux,  lO.'iO  volts,  en  charge 
normale.  Les  voltmètres  et  ampèremètres  sont  de 
types  divers,  mais  tout  le  sur[)Ius  est  construit  par  la 
Société. 

Le  service  de  ce  jeu  d'orgues  est  des  plus  sérieux,  i 
cause  des  variations  de  cbai'gr's  occasionnées  brusque- 
ment par  la  marche  du  Ir'amway.  Lr's  dynamos  de  ce 
service  passent  en  quelr|ue3  secondes  de  4(10  à  600  volts; 
aussi  le  réglage  forme  une  pièce  sépan'-e  dont  l'accès 
est  rigoureusement  interdit.  Le  pei-sonnel  est  du  reste 
peu  nombreux  dans  l'usine,  mais  se  compose  de  2  équipes. 
puisipi'on  marche  presrjue  continuellement.  L'équipe  de 
jour  fait  onze  heures  et  celle  de  nuit  dix  heures. 

A  Vevey  se  trouve  un  labh'au  qui  r-st  le  centre  de 
distribution  en  haute  et  basse  tension  pour  le  réseau  de 
celte  ville  et  de  ses  environs.  Il  se  compose  de  10  pan- 
neaux. 

Le  premier  reçoit  les  extrémités  du  cible  concentrique 
souterrain  de  l'usine  de  Montreux.  Il  est  muni  de  coupo- 
circuita  fusibles  et  de  paiafoudres. 

Le  secorrd  reçoit  les  exii-émités  du  fecder  aérien,  usine 
de  Montreux- Vevey,  composé  de  4  fils  de  cuivre  de  9  nmi 
de  diamètre. 

Ces  deux  premiers  panneaux  alimentent,  au  moyen  de 
2  paires  de  barres  de  cuivre  placées  derrière  le  tableau. 
5  panneaux  primaires,  dont  2  pour  continuation  de  la 
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ligne  primaire  dans  2  directions  difTéronlcs,  et  3  pour 
communiquer  avec  là  transformateurs  destinés  à  la  dis- 
tribution à  100  volts  dans  les  3  quartiers  principaux  du 
centre  de  Vevcy.  On  a  donc  la  faculté  d'alimenter  le 
réseau  de  Vevey  par  le  câble  souterrain  ou  par  le  feeder 
aérien  ou  bien  par  les  deux.  Chacun  de  ces  5  panneaux 
peut  recevoir  le  courant  soit  du  cable  souterrain,  soit  du 
feeder  aérien. 

3  autres  panneaux  distribuent  le  courant  à  100  volts 
des  transformateurs  dans  3  câbles  secondaires  souterrains 
et  la  Société  a  prévu  des  commutateurs  permettant  dans 
la  suite  d'alimenter  ces  5  câbles  par  une  batterie  d'accu- 
mulateura. 

Les  transformateurs  sont  du  type  W'cstinghouse  et  des 
capacités  de  1,5,  3  et  6  kilowatts.  Les  rappoits  de  trans- 
1000  1000 
70 


formation  sont 


100 


1000      100  „    ,      . 

-i^rr-  et  -srr,  ces  3  derniers 
o6  3b 


pour  le  service  des  lampes  à  arc. 

Il  y  a  en  fonction  141  transformateurs  répartis  dans 
104  centres  de  distribution  avec  une  capacité  totale  de 
573  kilowatts.  La  puissance  courante  est  de  6  kilowatts. 
La  plupart  sont  logés  dans  des  niches  en  maçonnerie  avec 


portes  en  fer,  construites  dans  les  murs  de  clôture; 
quelques-uns  sont  dans  des  caves  ou  dépendances  d'habi- 
tations. Tous  sont  munis  d'une  paire  d'interrupteurs  et 
coupe-circuits  fusibles  pour  haute  et  basse  tension  et  de 
pai-afoudrcs,  suivant  la  nature  du  réseau. 

La  canalisation  souten'aine  est  en  câbles  concentriques 
fierthoud  Borcl  de  Cortaillod.  Les  2  réseaux  principaux  à 
haute  tension  ont  110  mm'  de  section.  Leurs  longueurs 
sont  : 

De  l'usine  de  Hoiilreux  é  la  station  centrale  de  Vercy.         7  200  m. 

Station  de  Vevey  i  la  rue  du  Simplon SSO 

De  llontreux  i  Vernez,  Territet,  Veytaux 3  633 

Au  ."il  décembre  1893  l'ensemble  des  réseaux   pri- 
maires, aériens  et  souterrains  atteinnait iS  860  m. 

et  tes  réseaux  secondaires  en  câbles Si  371 

Suit  pour  le  total  des  réseaux 63  234  m. 

La  longueur  des  flis  primaires  atteignait 100  320  m, 

et  celle  des  Qls  secondaires 44  128 

Soit  pour  le  total  des  flIs 14i  148  m. 

Voici  du  reste  le  tableau  des  câbles  employés  avec  leur 
isolement  : 


NOMBItË 

DlAMËTItE 

DI.ASIÊTRE 

NATlfiltE  ISOLANTE 

1"  COLCUE 

*•  COLCIIE 

DIASIÊTRE 

CABLES. 

SECTION. 

KE 

DE 

TOTtL 

£l'll!SErR. 

TOTAIR. 

DU  ciait. 

mm. 

mm. 

mm*. 

mm. 

mm. 

mni. 

mm. 

mm. 

1.1 

1.1 

0,93 

3 

0 

2 

2 

11,1 

1,6 

1.6 

2,00 

3 

6 

2 

9 

11,6 

7 

1.0 

3,0 

5,30 

3 

6 

2 

4 

13,0 

Simples 

15 

1,0 

3,0 

11,77 

4 

8 

u 

2 

17,0 

basse  tension.     ^ 

7 

2,0 

6,0 

21.98 

5 

10 

3 

3 

22,0 

, 

10 

2,0 

7,0 

31,41 

5 

10 

3 

3 

23,0 

ô'I 

1.5 

10,5 

53.01 

S 

10 

5 

4 

27,5 

1 

17 

2,5 

13,0 

83,43 

5 

10 

3 

4 

30,0 

/ 

1,0 

3,0 

5, 19 

5 

10 

2 

2 

17,0 

Simples           ' 

1 

3.5 

3,5 

U,BJ 

6 

12 

2 

t» 

19,5 

haute  tcniion.      '• 

7 

2,0 

0,S 

21,9» 

6,7 

13,5 

3 

4 

27,0 

( 

18 

2,0 

10,0 

56,54 

6 

12 

3 

4 

29,0 

lu  ter.  19 

1,9 

10,0 

63,77 

5 

10 

2 

4 

41,5 

Concentriques 

Exlor.  tiO 

1,1 

2,5 

57,10 

5 

lu 

3 

haute  tension. 

Inlér.  37 

2,0 

14,0 

116,18 

5 

10 

^ 

* 

49,5 

ExUr.  10 

1,0 

3,5 

lt0,b 

6 

12 

4 

4 

Les  jonctions  entre  lignes  aériennes  et  souterraines  se 
font  généralement  sur  les  poteaux  au  sommet  desquels  le 
câble  isolé  est  amené  par  l'intérieur  ou  dans  des  tubes 
fixés  au  poteau,  suivant  la  nature  de  celui-ci. 

Les  installations  chez  les  abonnés  sont  faites  par  des 
agents  de  la  Société  ou  par  des  personnes  munies  d'au- 
torisation écrite.  En  tout  cas,  l'abonné  ne  peut  faire 
fonctionner  son  installation  avant  que  cette  dernière 
ait  été  admise  par  l'administration.  En  cas  d'avarie  ou 
d'accident,  la  Société  peut  seule  exécuter  les  répara- 
tions. 

La  Société  électrique  de  Vevey-Monlrcux  a  pour  prési- 
dent M.  E.-L.  Roussy,  ancien  député,  industriel  â  Vevcy,  et 
pour  vice-président  M.  II.  Chaudct,  architecte  à  Clarcns. 
L'administrateur  délégué  est  M.  Ad.  Dupraz,  ancien  député. 
Les  dépenses  de  premier  établissement  ont  été  considé- 


rables. Le  capital  social  n'est  que  de  un  million,  mais  une 
somme  équivalente  a  été  créée  en  obligations  une  fois 
l'installation  établie.  C'est  là  un  excellent  système  pour 
ménager  quelques  dividendes  aux  premiers  actionnaires 
souscripteurs. 

Au  31  décembre  1891  les  dépenses  d'installalioa 
hydrauli>|ucs  et  électriques  s'élevaient  4  .  .  .      1  131  729,58  fr. 

Par  suite  de  dépenses  de  cibles,  de  lr.insrornia- 
leurs,  de  compteurs,  l'achat  d'un  immeuble  è 
Vevcy  et  autres  dépenses,  s'élcvaut  i 69  764,29 

On  arrive  au  51  décembre  1892  au  lut,il  de  .      1  221  493,84  fr. 
Le  tramway  représente  à  cette  même  date,  pour 
les  voies  fctrées,  lignes  aériennes,  kiusiiues, 
et  19  voitures 717  883,43 

Soit  un  ensemble  de 1  939  377,27  Tr. 

L'emprunt  obligataire  de  1  million  se  payait  jusqu'à  ce 
jour  4  1/i  pour  100,  mais  aujourd'hui  que  l'intérêt  de 
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l'argent  parait  devoir  baisser,  la  .Société  va  certainement 
trouver  des  conditions  plus  avantageuses. 

Cette  partie  française  de  la  Suisse  est  tn"'S  frétiuenlée, 
même  en  hiver,  et  depuis  Corsier  jusqu'à  Villeneuve,  sur 
un  parcours  ininterrompu  de  13  km,  c'est  une  profusitm 
de  lampes  h  incandescence.  Dans  tous  les  cercles,  les 
hôtels,  les  casinos,  les  églises  de  tous  les  cultes,  partout 
le  gaz  a  été  remplacé.  Le  prix  du  métré  cube  est  de 
2r>  centimes  et  20  centimes  pour  le  chaulTage.  Au  bord  de 
la  Veveyse,  sur  les  emplacements  réservtîs  aux  Sociétés  de 
gymnastique,  tout  l'hiver  des  places  de  patinage  sont 
écluirées  à  la  lumière  électrique  et  nous  avons  vu  les 
chefs  de  gare  de  toutes  les  stations  reliées  par  téléphone, 
répondre  obligeamment  aux  amateurs  sur  l'état  de  la 
glace. 


Au  31  décembre  1891  il  y  avait  en  fonctionnement. 
Oa  a  installé  en  1S92,  12l°i09  bougies,  soit 

"Ce  qui  |iorto  le  nombre  de  lanipeii  installées  au 
31  décembre  1892  4 


6719  lampef. 
«i(i       — 


7575  lampes. 


L'éclairage  public  ne  comprenait  que  10  lampes  ù 
arc;  on  en  a  ajouté  19  réparties  à  Verncx,  Corsier,  sur 
l'avenue  du  Grand-llôlcl  de  Caux  et  à  Vevey  sur  les  quais. 

Pour  les  particuliers,  l'énergie  cleclrique  est  tarifée  au 
compteur  ou  à  forfait.  Pour  la  vente  de  l'électricité  au 
compteur  d'heures,  A  types  principaux  de  lampes  sont 
établis  : 


1'  Lampe  A  environ  10  bougies. 
i.*  —  U  —  16  —  . 
:,•  ...  c  -  32  -  . 
1-      —     D     —       100     —      . 


3,25  centimes'par  heure. 
4,25  - 

8,30  — 

26,0')  - 


avec  un  minimum  annuel  de  consommation  de  10  fr  par 
lampe. 

Dans  le  prix  au  compteur  d'heures,  le  remplacement  de 
la  lampe  par  la  Société  est  compris.  Au  conlraire,  avec  le 
tarif  à  forfait,  l'abonné  remplace  sa  lampe  lui-même  : 
c'est  là  un  procédé  bizarre,  surtout  qu'il  est  interdit  à 
l'abonné  par  sa  police  d'employer  d'autres  lampes  que 
celles  fournies  par  la  Société.  A  notre  avis,  depuis  que 
nous  examinons  les  tarifs  de  toutes  les  Sociétés  d'éclai- 
rage, nous  sommes  arrivés  à  n'admelire  que  deux  modes 
d'abonnement  :  ou  la  Compagnie  vend  de  l'énergie  élec- 
trique au  compteur  et  le  client  en  fuit  ce  que  bon  lui 
semble,  éclairage,  cuisine,  force  motrice,  etc.  ;  ou  bien  la 
Compagnie  livre  à  forfait  un  éclairage  de...  bougies  et 
alors  elle  remplace  les  lampes  ou  les  crayons  à  l'aide 
desquels  se  fait  cet  éclairage. 

La  Société  de  Vcvey-Montreux  emploie  en  grand  nombre 
le  compteur  Auberl,  mais  toutefois  dans  les  grosses 
installations,  elle  a  été  amenée  à  livrer  de  l'énergie  au 
prix  de  70  centimes  le  kilowatt-heure  avec  complcurs  Aron, 
Dorel-Paccaud  et  Thomson. 

Le  tarif  pour  l'éclairage  ù  forfait  varie  entre  20  et  55  fr 
par  an  et  par  lampe  de  16  bougies,  jusqu'à  neuf  heures 
du  soir  et  55  fr  à  100  fr  pour  les  lampes  bri'ilant  toute  ou 
partie  de  la  nuit. 

Les  receltes  pour  1892  ont  été  : 


Éclairage  h  \eiej 48  ««,02  fr. 

—         Hontreux 83  176,15 

Vente  de  Torce  motrice 30  000,00 

Recettes  diverses 19  360,78 

Total  des  recettes  (non  compris  le  tramway) .  .       180  S88,9S  (r. 

Voici  le  détail  des  recettes  d'éclairage  en  1892  : 


MOIS. 

VEVEY. 

HO.MREDX. 

BURMtX 

■T 
ATtUeM 

TOTACI. 

4  309.16 
3  686,06 

5  257,91 

1  819,66 
5  217,16 

2  057,01 

3  089.66 
5  573,56 
5  010,84 
3  706,35 

5  277,31 

6  115,34 

6  140,67 

6  621,01 
C  (165,06 

7  213,37 
5  279,59 
4  313,96 

4  070,80 

5  319,76 

8  636,58 

9  028,98 

8  968,07 

9  574,26 

205 
183 
170 
114 
1(JS 
80 
91 
114 
190 
200 
230 
260 

10  654.83 
10  492,10 
9  491,97 
9  147,03 

8  eni,73 

7  380.97 
7  251.16 

9  007,32 

13  867.43 

14  9^,33 
H  475,38 

15  949,60 

Février 

Hars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septenibro 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux  pour  1892  .... 
Totaux  pour  1891  .... 

Augmentation  en  1892  .  . 

IS  )60,02 
43  891,56 

81  232,13 
64  OSS,.»» 

1944 
1764 

131  226.17 
110  647,11 

4  135,46 

16  243,60 

180 

20  579,06 

Les  dépenses  se  décomposent  ainsi  (')  : 

Pcr.-onnel,  administration,  elc 20  310,10  ;  „  „.,  -^  . 

Frais  de  bureau  et  divers 2  593,66  »  ^  »>»,«>  rr. 

Barrag<>,  entretien,  surveillance  ....  8  713,60       2  713,60 

Usine  et   abords,   enlictien   des   biti- 

monts 1  576,92       1  576,92 

Hydraulique,  surveillance  et  conduite 

des  moteurs 8  319,00 

Personnel    pour   le  graissage  et   net-  \  14  265,20 

toyage  5  946,20 

Entretien  et  réparations  : 

Canalisation  aérienne  et  iouterraine  .  5  341,11 

Transformateurs 2  654,75  . 

Iiistallatious  cbet  les  abonnés  ....  1  102,88  I  a>  fia 

Lampes 8  907,15  f  **  ***•' 

Compteurs 1  635,40 

Divers   .  .  .' 3  517,37 

Houille 691,30  |    ,  ,--  on 

Huiles  et  graisses 2  4/7,60  i    *  "*'■*' 

Éclairage,  chaulTage,  nettoyage  et  di- 
vers    5  0(B,27       5  005,27 

Frais  judiciaires 8,40  \ 

»n'l«'ts «C."»  (    5  «K  73 

Allocations,   assurances,    gralilicjtions  1        u<~,< 

aux  employés,  etc.  .  .   .  ■ 4  692,35  ) 

Total  des  dépenses 78  106,31  fr. 

Les  dépenses  d'éclairage  proprement  dites  ont  été 
de  «198  fr  94  plus  élevées  en  1892  qu'en  1891;  cette 
augmentation  provient  surtout  de  travaux  exécutés  à 
Sonzier,  ponts  construits  sur  le  canal  de  décharge,  entre- 
tien des  lampes  et  des  transformateurs,  part  de  frais  géné- 
raux plus  grande  mise  à  la  charge  de  ce  compte. 

Les  rrccties   totales  du  compte  d'exploitation  de 

l'éclairage  s'élèvent  donc  à 180S86,S>fr. 

et  les  dépenses  ù 78  106,34 

Bén,nce  brut  .  . 102  480,61  fr. 

en  1891 83  508.18 

Augmentation  du  bénélice  en  IKU.Î 18  972,43  fr. 


C)  Nous  dovons  A  la  gracieusclé  de  l'iidiniiiislraleuiMlélépuc, 
M.  A.  Diipraz,  d'avoir  pu  relever  (piolqucs  chilTrcs  sur  cette  cnmpla- 
bililc  dont  nous  recommandons  l'examen  à  toutes  les  slalioiis  cen- 
trales de  France.  £•  V. 
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—  110  volts  par  les  autres  Tils  témoins,  It»  relais  H,  sera 
soumis  à  une  difTérencc  du  potentiel  de  220  volts,  son 
armature  sera  attirée  et  la  sonnerie  dépendant  de  celte 
armature  donnera  l'alarme  au  personnel  de  la  station 
centrale,  qui  n'aura  qu'à  vérilier  quel  relais  a  joué  pour 
trouver  la  section  défectueuse. 

2"  Système  Kallmann.  —  Comme  M.  Agllie,  M.  Kall- 
mann  sectionne  le  réseau  par  des  fds  témoins;  mais  ces 
rds,  au  lieu  d'être  isolés  à  leurs  extrémités,  sont  au  con- 
traire mis  à  la  terre  dans  divers  points  du  réseau,  notam- 
ment à  proximité  des  endroits  où  il  y  a  une  forte  con- 
sommation de  courant.  A  la  station  centrale,  le  fil  témoin 
/,,  après  avoir  passé  par  le  relais  de  sonnerie  It„  est  relié  à 
la  terre  de  la  station  centrale.  Ce  relais  sera  donc 
actionné  dès  qu'il  y  aura  une  diiTérence  de  potentiel  sen- 
sible entre  les  deux  terres  aux  extrémités  du  fil  témoin. 

Tout  défaut  produit  un  courant  dans  la  terre  et,  par 
suite,  des  différences  de  potentiel  entre  les  terres  des 
divers  points  du  réseau,  différences  qui  seront  d'autant 
plus  grandes  que  le  courant  qui  se  perd  dans  la  terre  sera 
plus  fort.  Ces  différences  de  potentiel  actionneront  les 
relais  \\  et  signaleront  les  défauts. 

Quand  le  défaut  est  important,  les  différences  de 
potentiel  qu'il  crée  dans  la  terre  atteignent  des  valeui-s 
assez  grandes  pour  actionner  à  la  fois  les  relais  de  plu- 
sieurs sections.  La  localisation  deviendrait  illusoire  dans 
ce  cas,  si  l'on  n'adjoignait  pas  un  voltmètre  aux  relais. 
Ce  voltmètre,  branché  successivement  sur  les  divers 
relais,  indique  rapidement  la  section  défectueuse  qui, 
naturellement,  accuse  la  plus  grande  différence  de 
potentiel. 

A  Berlin  on  emploie  concurremment  les  systèmes  Aglhe 
et  Kallmann,  les  fds  témoins  des  câbles  positifs  et  négatifs 
étant  affectés  au  premier  système,  ceux  des  cables  neutres 
au  second. 

Si  le  défaut  se  trouve  dans  une  installation  particulière, 
le  système  Agtlie  ne  fonctionne  pas,  il  ne  signale  que  les 
lésions  des  cAbles. 

Le  système  Kallmann  fonctionne  dans  tous  les  cas,  mais 
à  Berlin  il  est  particulièrement  chargé  de  signaler  les 
défauts  dans  les  installations.  P.  C. 
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LES   ACCDUlUlTEUnS   KI.ECTIlIQrES 

La  Société  française  d'accuiiudaleure  électriques  est 
propriétaire,  comme  étant  aux  droits  de  M.  Simon  l'iiilip- 
parl  fds,  et  de  M.  Gustave  IHiilippart  :  1"  d'un  brevet 
n«  159258,  du  20  octobre  1880,  pris  par  M.  Camille 
Faure,  pour  perfectionnement  aux  balteri»;»  galvaniques; 
2»  d'un  brevet  n»  147831,  du  10  mars  1882,  pris  par 


.M.  Sellon,  relatif  à  des  perfectionnements  apportés  aux 
|)iles  secondaires  ou  accumulateurs  d'électricité,  et  spécia- 
lement à  l'emploi  du  plomb  antimonié  pour  la  construc- 
tion des  pla((ues  d'accumulateurs. 

D'autre  part,  M.  tlonstant  Housseau,  industriel,  est 
concessionnaire  d'un  brevet  n"  100518,  du  9  mai  1888, 
pris  par  M.  Pollak,  et  ayant  pour  objet  la  composition 
des  accumulateurs  électriques  par  l'emploi  :  1°  du  plomb 
antimonié;  2"  d'une  pâte  à  base  de  sulfate  de  plomb  et 
de  chlorure  de  sodium  pour  préparer  les  plaques  de 
plond)  spongieux,  préalablement  à  leur  formation  dans 
l'eau  acidulée  sulfuriipie. 

Le  22  mars  1 890,  la  Société  française  d'accumulateurs, 
prétendant  que  le  système  l'ollak  constituait  une  contre- 
façon des  systèmes  Faure  et  Sellon,  a  fait  siiisir  les  appa- 
reils construits  par  H.  Constant  Rousseau  et  l'a  poursuivi 
devant  la  dixième  chambre  du  tribunal  de  la  Seine 
jugeant  correctionncllement. 

Sur  un  rapport  de  MM.  Bergon,  Fribourg  et  de  Parville, 
experts  commis  par  un  jugement  préparatoire  du  17  avril 
1800,  la  dixième  chambre  a  rendu,  le  -i  août  1893,  un 
jugement  définitif  (publié  dans  notre  numéro  du  25  août 
1892),  aux  termes  duquel  elle  a  déclaré  que  .M.  Constant 
Itousseau  n'avait  pas  couunis  le  délit  du  contrefaçon  cl 
l'a  renvoyé  des  fins  de  la  poursuite. 

Ce  jugement  se  fondait  sur  ce  que  l'invention  de 
M.  Faure  était  distincte  des  procédés  galvaniques  de 
.M.  l*ollak,  sinon  quant  aux  résultats,  du  moins  quant  aux 
moyens  employés  pour  les  obtenir,  et  sur  ce  que  l'inven- 
tion de  M.  Sellon,  n'étant  pas  brevetable,  ne  pouvait  être 
protégée  par  un  brevet. 

La  Société  française  d'accumulateurs  ayant  fuit  appel 
du  jugement  du  4  aoiit  1802,  la  Cour  de  Paris  (chambre 
dos  appels  correctionnels),  par  un  arrêt  du  5  mai  1895, 
a  jugé  dans  un  sens  différent  :  elle  a  infirmé  le  jugement 
du  4  août,  déclfU'é  que  M.  Constant  Rousseau  avait 
connnis  le  délit  de  contrefaçon,  l'a  condanmé  à  payer  à 
la  Société  des  dommages-intérêts  à  fixer  par  état,  et  a 
ordonné  la  confiscation  des  appai-eils  conli-efaits  qui 
avaient  élé  saisis  le  22  mars  1890. 

Nous  n'avons  pas  à  cîter  les  termes  de  l'arrêt  concer- 
nant le  brevet  Sellon.  Sur  ce  point,  la  Cour  a  adopté  les 
motifs  des  premiers  juges  et  reconnu  comme  eux  que  ce 
brevet  était  nul.  Elle  s'est  contentée  de  rappeler  «  que  si 
Sellon  avait  revendiqué  l'alliage  d'antimoine  comme 
propre  à  donner  de  la  rigidité  au  plomb  employé  dans  la 
construction  des  pla({ues,  il  avait  entendu  parler,  non  de 
la  rigidité  ((ui  résiste  à  une  action  mécimique,  mais  d'une 
aptitude  spéciale  à  ne  pas  se  déformer  sous  l'action  élec- 
trique »,  —  résultai,  dit  la  Cour,  que  la  Société  française 
d'accumulateurs  n'avait  pas  envisagé  dans  sa  revendica- 
tion, dont  elle  n'avait  argué  qu'en  appel  et  dont  elle  ne 
s'ttait  pas  prévalu  devant  les  experts,  auxquels  elle  avait 
simplement  exposé  (|ue  «  l'emploi  de  l'alliage  d'antimoine 
augmentait  la  force  électromolrice  des  couples  ». 

Mais  voici,  littéralement  reproduits,  les  motifs  de  l'arrêt 
en  ce  qui  conceinc  le  brevet  Faure  : 
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Considérant  que  les  piles  secondaii-es,  qui  étaient  connues 
depuis  le  commencement  du  siècle,  n'avaient  pas  acquis  de 
puissance  notable  et  n'avaient  pas  semblé  susceptibles  d'appli- 
cations en  dehors  des  laboratoires  avant  les  travaux  de  Planté 
qui  ont  commencé  vers  1855; 

Considérant  qu'il  résulte  des  documents  de  la  cause  et  des 
débats,  ainsi  que  du  rapport  des  experts,  que  Planté  formait 
ses  piles  secondaires  (lesquelles  ont  été  postérieurement  dé- 
nommées accumulateurs),  au  moyen  de  lames  de  plomb  plon- 
geant dans  l'eau  acidulée  par  l'acide  sulfurique,  dans  laquelle 
il  faisait  passer  un  courant  provenant  d'une  pile  primaire  ; 

Que  l'une  des  plaques  s'oxydait  tandis  que  l'hydrogène  rédui- 
sait l'autre,  niais  que  celte  première  opération  était  très  super- 
ficielle; 

Qu'il  fallait  renverser  le  courant  et  faire  subir  a  chaque 
plaque  l'opération  inverse; 

Qu'après  un  certain  nombre  de  ces  inversions  successives, 
les  plaques  prenaient  un  état  physique  particulier,  qu'on  peut 
appeler  spongieux,  facilitant  la  pénétration  du  liquide  à  tra- 
vers la  masse  et  avec  lui  les  actions  chimiques  qui  accom- 
pagnent l'éleclrolyse; 

Qu'une  dernière  opération  semblable  aux  précédentes  lais- 
sait l'une  des  plaques  peroxydée,  l'autre  réduite,  et  que,  dans 
cet  état,  l'énergie  électrique  était  emmagasinée  dans  l'appa- 
reil, l'accumulateur  chargé  et  prêt  à  rendre  cette  énergie  lors- 
(|u'il  en  serait  sollicité  par  des  moyens  appropriés,  mais  que 
ces  opérations  avaient  l'inconvénicnl  d'être  démesurément 
longues  et  lentes,  au  point  de  durer  des  semaines  et  même  des 
mois  ; 

Considérant  que  Faure  eut  l'idée,  sans  rien  changer  au  mode 
de  formation  employé  par  Planté,  de  substituer  aux  plaques 
deplomb  pur  aux  dépens  desquelles  se  formait  la  pile  secon- 
daire, de  nouvelles  plaques  dans  lesquelles  le  ploml)  ne  jouait 
plus  que  le  rôle  de  support  et  qu'il  enduisait  d'un  oxyde  ou 
d'un  tel  de  plomb; 

Que  cette  matière  étant  beaucoup  plus  pénélrable  aux  actions 
chimiques  développées  par  le  courant  électrique,  la  pile  secon- 
daire se  formait  plus  rapidement  et  a('(|uérait  en  quelques 
jours  l'état  spongieux  recherché  et  se  trouvait  achevée  dans 
un  intervalle  de  80  à  150  heures,  résultat  considérable  qui 
permettait  à  cette  sorte  de  pile  d'entrer  dans  la  pratique  de 
son  emploi  industriel; 

Considérant  que  ce  (|ui  caractérise  l'invention  de  Faure, 
c'est  d'avoir  remplacé  par  VappUcalion  manuelle  ou  mécanique 
d'une  matière  plombique  le  long  travail  que  Piaulé  n'avait  su 
réaliser  que  par  l'action  électrolylique,  de  manière  (pie  les  pre- 
mières atteintes  de  l'action  électrolyti(pie  reuconlrassent  une 
couche  métallique  aussi  profonde  que  possible  combinée  à 
l'oxygène; 

Considérant  que  Pollack,  dont  Rousseau  est  le  cessioimaire, 
vint  après  Faure  et  prit,  comme  celui-ci,  luie  plaque  enduite 
d'un  tel  de  plomb,  mais  qu'au  lieu  de  soumettre  cette  plaque 
avec  d'autres  plaques  semblables  à  l'action  d'un  courant  exté- 
rieur dans  un  bain  d'eau  acidulée  sulfuri(iue,  Pollack  fait 
figurer  la  plaque  dont  s'agit  comme  électrode  dans  une 
pile  primaire  dont  l'électrode  contraire  est  une  )>laque  de 
zinc,  le  tout  plongeant  dans  une  solution  de  chlorure  de  so- 
dium; 

Que  les  actions  chimiques  qui  se  développent  dans  cet  appa- 
reil ont  pour  effet  de  réduire  le  sulfate  de  plomb  de  manière 
à  se  transformer  en  plomb  spongieux  ; 

Que  lorsque  les  éléments  plombiques  sont  ainsi  préparés, 
ils  sont  soumis,  par  li;  procédé  Planté,  à  la  formation  détiui- 
tivc  et  au  chargement  au  moyen  du  courant  d'une  autre  pile 
ou  d'une  source  électrique  quelconque. 

Considérant  que  Pollack  prétend  être  arrivé  au  même  résul- 
tat que  ï'aure,  à  savoir  la  formalion  rapide  des  piles  secon- 
daires Planté,  sans  avoir  rien  emprunté  au  procédé  de  Faure  ; 
que  pour  étabUr  ce  point,  Pollack  fait  rcmanpier  que  son  opé- 


ration comprend  deux  phases  :  1*  la  préparation  des  plaques  ; 
2°  leur  chargement  ; 

Que  la  première  de  ces  opérations  est  empruntée  à  Becque- 
rel et  la  seconde  à  Planté  ; 

Qu'en  effet,  la  préparation  des  plaques'  Becquerel  antérieure- 
ment aux  plaipies  de  Planté,  formait  une  pile  primaire  dont 
une  électrode  était  composée  d'une  tige  métallique  autour  de 
laquelle  il  entassait  un  sel  de  plomb  comprimé  avec  du  chlo- 
rure de  sodium  tandis  que  l'autre  électrode  était  une  plaque 
de  zinc,  le  tout  plongeant  dans  un  liquide  formé  d'une  solu- 
tion de  chlorure  de  sodium; 

Que  l'hydrogène  réduisait  le  sel  de  plomb  et  le  rendait  spon- 
gieux; 

Que,  d'autre  part,  pour  le  chargement  des  plaques,  Pollack 
prétend  avoir  suivi  les  procédés  de  Planté; 

Qu'ainsi  Pollack  serait  arrivé,  suivant  lui,  au  résultat  cher- 
ché par  les  combinaisons  de  deux  moyens  dont  chacun  était 
antérieur  au  brevet  de  Faure  et  tombé  dans  le  domaine 
public; 

Mais  considérant  iiu'il  est  impossible  de  faire  abstraction 
de  cette  circonstance,  qu'en  opérant  ainsi  qu'il  le  faisait.  Bec- 
querel ne  se  proposait  que  de  construire  ime  pile  primaire 
dans  laquelle  la  polarisation  de  l'électrode  négative  par  l'hydro- 
gène était  empêchée  en  donnant  à  ce  gaz  un  aliment  et  un 
emploi,  si  bien  que  lorsiiue  le  sel  de  plomb  s'était,  dans  toute 
sa  masse,  pénétré  de  cette  action,  cette  électrode  ne  pouvait 
plus  servir; 

Considérant  que,  dès  cette  époque,  on  aurait  pu  penser  à 
utiliser  le  plomb  s|iongieux,  ainsi  formé,  à  la  construction  des 
piles  secondaires,  mais  qu'il  ne  semble  pas  que  cette  idée  soit 
venue  à  pitrsonne,  pas  même  à  Planté,  bien  qu'il  connut  cette 
pile  et  qu'il  travaillât,  suivant  la  remarque  des  experts,  dans 
un  laboratoire  voisin  de  celui  de  Becquerel  ; 

Considérant  que  Faure  est  le  premier  qui,  donnant  au  pro- 
cédé de  Becquerel  une  destination  nouvelle,  a  appliqué  îi  la 
construction  des  piles  secondaires  l'enduit  plombiquc  mis  sur 
un  support  métallique; 

Qu'il  est  constant  que  Faure  n'ignorait  pas  ce  précédent, 
puisque  dans  le  texte  des  revendications  contenues  dans  sa 
demande  de  brevet,  il  réclame  la  préparation  de  deux  éléments 
en  empilant  le  plomb  pulvérulent  ou  les  oxydes  mélangés  de 
particules  neutres  autour  des  éléments  ou  contre  les  éléments 
et  en  toute  épaisseur,  ce  qui,  dit-il,  n'a  été  fait  jusqu'ici  que 
pour  un  seul  élément; 

Considérant  que  Faure,  préoccupé  sans  doute  de  l'existence 
de  ce  précédent  au  point  de  vue  de  la  nouveauté  de  sa  propre 
invention  et  soucieux  de  faire  apparaître  les  différences  qui 
la  distinguaient  d'une  antériorité  qui  aurait  pu  être  alléguée 
contre  elle,  a  cru  devoir  mettre  en  relief  cette  circonstance  que 
dans  son  procédé,  les  deux  électrodes  étaient  enduites  simul- 
tanément d'oxyde  de  plomb  (ou  de  toute  autre  matière  pou- 
vant remplir  le  même  objet); 

Considérant  (pi'en  envisageant  la  réahté  des  choses,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  dégager  l'invention  de  Faure  de  la  pile  de  Becque- 
rel, mais  de  l'y  rattacher,  au  coutrain;,  étant  bien  observé 
(|u'elle  constitue  l'applic'atiou  d'un  moyen  connu  qui  est  l'ap- 
port manuel  d'oxyde  ou  de  sulfate  de  plomb  autour  tie  la 
pla(|ue  poiu-  l'obtention  d'iui  résultat  industriel  nouveau,  à 
savoir  la  formation  rapide  des  piles  secondaires; 

Qu'il  n'importe  guère,  au  point  de  vue  de  l'étroite  parenté 
de  deux  procédés,  que  Faure  ait  obtenu  la  réduction  du  sel  ou 
de  l'oxyde  de  plomb  par  un  mojen  qui  n'était  pas  ideutiiiut- 
menl  semblable  à  celui  (|u'eni]iIoyail  l!e('i|nrrel; 

Qiu?  ce  (|u'il  y  avait  d'csseiiliel  dans  le  jtnicédé  n'était  pas 
le  choix  du  bain  électrolytiqiif,  ni  celui  de  l'électrode  ciii- 
traire,  mais  bien  rns:ii;e  du  sel  de  |ikiiiil)  appliqué  iiiaiiuclle- 
meiil,  préalabk'ini'iit  à  rinli'rxciiliou  de  l'acttinn  éle(lri(|ue, 
pour  obtenir  un  résultat  industriel  iioiivrau  cl  des  plus  consi- 
dérables, c'est-à-dire  une  invention  brevetable; 
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Considi'-niul  i|ir;iii  iiniti  ilc  Rousseau,  on  fnil  rt'ssortir  cette 
rfirTtu'circi'  i|iii'  l'ollîK'ti  IIP  cliarpe  sa  plaqiip,  c'esl-à-Jir^  n'ea 
Ciiit  iiti  areumuhiU'ui-,  (|ii'.i]iri''S  l'avuir  [iiwiliiblciiit'iil  [ùiv|iat'('e 
il  rt''l;it  spnii>,'ipiix,  laiidis  i|iii;  Faiiri'  loi'riie  cri  aciutiiiilaliMir 
d'emlili'i'  1-1  l'ail  iiilt'nciiir  iiii  coiiniiit  oxli'iieiir  ilrs  Ir  ili-liiit 
(le  rojK'ialioii,  aiissiu'il  aiucs  l'applifalion  di'  l'iMnltiil  |il<iiii- 
l)i(jiiL>; 

Mais  coii!ii(li'r;iiil  (jiio  ci'Ho  liinV'ri'iirt'  m-  fi-iail  jp.is  i|ni'  l'u!- 
lack  ii'aiirail  [las  ciiipniiili?  nrrt'  cIidsi'  cssciilioltc  aiiv  [uowili^s 
(1**  Failli',  à  saviiir  rnitliiil  |>iv:tlalili^  tjiii  doit  laialit'M'  la  pc'iié- 
lialiiiii  dt'S  aclimis  i-litriiif[iit's  i-l  en  aciclcrn'  le  ivMiîlal; 

(Jifati  S!ir|iliis  cl  à  rcKanli'r  li's  ctioscs  df  pivs,  ccllf  pn'Ii'ii- 
iliir  riuiiiHtifin  d'nitlili''',  i|iii  n't'sl  pas  k'  liiil  visi-  jiar  l'iiivi'ii- 
toiir,  |)rrd  liraiimiip  de  sa  iv.iliti''; 

Oii'il  l'sl  liicii  rciiaiu  ipii'  des  le  didiiit.  les  coiipli's  de  Faiiri" 
nrcuimdciil  de  l'i' lierait'  rlprlriqui',  mais  eu  proporliitii  1res 
faible  d'aliord,  puis  de  plus  en  plus  Rraiidt!  afu'i's  chaque  inver- 
sion df  courant,  mais  que  ces  opératious  successives  qui  uni 
pour  résullal  le  ciiarpeiiu'nl  de  la  pile,  oui  poiic  bnl,  depuis  la 
première  jusqu'à  ravatil-deiniéie  iiicliisiveiiieni,  iinii  pas  ce 
cliar^'e.iiieul  iiièiiie,  tuais  la  pri'pai'alion  dis  plaignes  en  vue 
il'oldenir  l'élal  spoupieuï  el  que  la  dernière  opéralion  seule  a 
pour  olijcl  de  ('hargeineul  dcfinilil; 

Qu'après  avoir  enduil  ses  pla((ues  de  snlfale  di'  plomb,  i'ol- 
lack.  aussi  bien  que  Faiire,  cliprcbe  à  oltteiiir  l'élal  sjtoiifiieux 
par  l'aclitui  d'un  couraiil  électrique  el  proct^de  ensuite  au 
cliargemenl  ; 

(Jn'aitisi  le  poipt  de  départ  el  la  série  des  opérations  se  pour- 
suivent suivant  une  marche  parallèle; 

(Ju'à  la  vente,  le  mode  de  rétiuction  du  plomb  semble  dilVê- 
rer  d'un  procédé  ^  l'imlre,  mais  que  les  conséquences  que 
Housseau  prélend  en  tirer  ne  seraient  léfjilimécs  que  si  l'in- 
veiition  de  taure  ne  constituait  pus  l'applicalion  d'un  moyeu 
connu  pour  l'obtention  d'un  résultat  industriel  enlièreuient 
nouveau; 

IJii'en  faisant  s-ervir  l'électrode  au  sulfate  de  plomb  de  Bec- 
querel à  la  prépanilioa  des  éléments  d'une  ]>ile  secondaire, 
Pollack  a  donc  du  nécessairement  passer  |)ar  l'opéialion  ipii 
conslilne  riiivenlioii  de  Faure  et  a  ainsi  comntis  au  préjudice 
de  celui-ci  le  délil  de  contrefaçon.... 

A  la  même  date  du  5  mai  181)3,  la  même  chambre  de 
la  Cour  (Je  Paris  a  confirmé  un  juffcment  rendu  éga!eiiu*nl 
par  la  dixii'me  clianibre  du  IribuiKil  de  la  Seine  le  i  août 
1892,  concernant  la  poursuila  en  contrefaçon  dirigée  |)ar 
la  Société  française  d'accuniulaleurs  éleclriijiies  coiilrc 
M.  l'aul  Gadol,  ingénieur  éîevlricien.  I,e  jugement  du 
4  aoùl  1892  ayant  élu,  comme  le  jugement  concernant 
M.  Constant  Rousseau,  publié  dans  le  numéro  de  Vlmlus- 
trie  eleciritpie  du  2Î)  août  IS!(2,  nos  lecteurs  n'auront 
qu'à  s'y  reporter.  Ils  verront  que  la  Société  prèlendail 
que  M.  Cadol,  1"  en  employant  comme  matière  destinée  à 
devenir  active  des  oxydes  de  plomb  [irép.nrs  de  toutes 
pièces;  2"  en  entassant  des  oxydes  dans  lus  cellules  de 
plaques  formées  par  la  juxtaposition  de  deux  plaques 
quadrillées;  5"  en  se  servant,  pour  fabriquer  ses  plai]ues, 
d'un  alliage  de  plomb  d'antimoine,  —  avait  contrefait  les 
systèmes  brevetés  Knnro,  Volekmar  el  Sellon. 

Le  tribunal  avait  décidé  qu'il  n'y  avait  pus  eu  contre- 
façon lies  Lrevels  Volckniar  el  Sellon  el  que  les  griel's  do 
la  Sjcicté  n'étaient  fonilés  ([ue  relativement  au  Livvet 
Faure  (emploi  des  oxydes  de  plomb  pivparés  de  toutes 
pièces).  Gl'stave  Pista, 

Docteur  en  droiL 


BIlillOGRAriIlE 


Manuel  pratiqne  d'éclairage  électrique  pour  instal- 
lationa  particnliôres,  par  M.  En.  Cahen.  —  Bnu- 
di-ji  el  €'",  êditeui-s,  Paris,  1893. 

En  éleelricilé  comme  en  tout  il  existe  beaucoup  plus 
d'atiialenis  que  de  connaisseurs.  Ces  amateurs  oui  droit 
à  tous  nos  égards,  el.  à  ce  titre,  s'imposent  des  manuels 
destinés  à  les  guider,  lels  que  celui  dont  nous  avons  ;i 
parler  aujiUJid'lini.  11  est  même  fort  Iieureux  que  des 
hommes  distingués,  qui  pourraient  produire  autre  choee. 
veuillent  bien  nn>l(re  leur  projire  expérience  au  seiTice 
de  celte  intéressante  mission.  Mais  (j'en  demande  pardon 
aux  éditeurs  que  j'aime  beaucoup  el  à  l'auleur  que  je  ne 
connais  que  par  son  tilre),  encore  faudrail-il  que  celui-ri 
ne  Irailâl  pas  par-dessous  jambe  les  points  fondamentaux 
de  son  sujet  et  qu'il  s'idenlilhH  mieux  avec  la  pm-ision 
scienlilique.  Aulreinent,  malgré  ses  excellentes  inten- 
lions,  il  ris<]ue  de  l'aire  œuvre  de  malsaine  vulgarisalion, 
en  ce  qu'il  laisse  subsister  des  idées  fausses  qui  pèseront 
lourdement  sur  les  éludes  ultérieures  de  ses  initiés. 

Sans  parler  d'incorrections  d'ordres  divers,  toujours 
regrettables,  mais  de  moindre  importance  (sauf  une 
résistance  exprimée  en  volts),  il  n'est  réellement  plus 
permis  aujourd'hui,  après  tout  ce  tjui  a  été  dit  et  écrit, 
de  confondre  d'une  manière  permanente  l'énergie,  lo 
travail,  la  puissance  el  la  force  mècani(|ue,  ni  la  ({uantilo 
el  l'intensité,  non  plus  qu'une  force  électromolrii-c  el  une 
dilTèrenee  de  potentiel.  Que  cette  distinction  échappe  à 
quelques-uns  d'entre  nous,  vétérans  préhistoriques  de  la 
science,  qui  ne  peuvent  ou  ne  veuîenl  dépouiller  le  vieil 
homme,  on  le  leur  p;udonne;  mais  M.  tjalien  doit  être,  si 
je  ue  me  trompe,  de  la  génération  actuelle  ;  il  est  sorti 
d'im  milieu  où  l'on  n'ignore  pas  l'imporlance  de  l'honio- 
gènéilé;  il  prétend  inelire  ses  lecteurs  au  courant  de  In 
nouvelle  «  phraséologie  électrique  »  ;  il  sait,  el  n'est  pas 
excusable  d'induiie  les  autres  en  erreur.  Non  moins  grave 
est  le  lapsus  (jui  lui  fait  duiiner  du  rendement  il'ime 
liiachiiie  dynamo  une  déliiiition  d'après  laquelle  ce  rende- 
ment serait  toujours  supérieur  à  l'unité. 

Pourquoi,  dans  tni  auti'e  ordre  d'idées,  dire  que  les 
noyaux  des  électros  d'une  dynamo  ne  sont  jamais  en  fer 
doux'.'  Pourquoi  encore  laisser  croire  que  les  fils  de 
rnaeiiines  sont  simplement  vernis  ;  que  le  carton  d'amiante, 
qui  rougit  sans  brûler,  est  une  garantie  suffisante  contre 
une  [iropagation  d'incendie?...  etc. 

Il  est  enfin  certaines  exju-essions  ou  notations  (jue  je 
me  décide  diflicilenienl  â  admetti'C  el  pour  lesquelles 
l'auteur,  n'étant  pas  engagé  par  son  passé,  n'avait  qu'à 
s'en  référer  aux  mailres,  telles  que  coiiiant  ou  courant 
de  charije  ttc  n  co//,?;  ouvrir  un  interrupteur  [lour  laimcr 
fiatser  le  courant,  et  réciproqueuu'nl  le  fermer  pour 
intercepter  le  pafungc  du  courant,  c'est-à-dire   o«i'rir  le 
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circuit;  et  la  terrible  notation  du  point  séparant  les 
nombres  entiers  en  tranches  de  trois  chilTres.  d'oi'i  il 
résulte  que  le  typogniplie,  confondant  incessamment  ce 
point  avec  lu  virgule  des  déciiniilcs,  s'ébat  librement  dans 
un  chaos  de  dynamos  marchant  à  la  vitesse  angulaire  de 
l,"tOO  an  lieu  de  lôÛO  toui's  par  niinuti",  d'appareils  coû- 
tant 1,050  fr,  au  lieu  de  lOûO  fr,  etc.,  etc. 

Il  J'en  passe,  et  des  meilleurs  u,  pour  signalera  l'auteur, 
en  terniinanl,  un  oubli  à  réparer;  c'est  toule  indication 
relative  aux  dimensions  et  coinposilion  des  fusibles  aux- 
quels il  attache,  et  avec  raison,  une  grande  importance, 
et  dont  il  ne  souflle  pas  mot. 

Je  suis  peut-iMre  dur,  et  je  le  regrette  ;  mais,  si  je  puis 
conti'ibuer  à  améliorer  une  nouvelle  édition  (car  ces 
petits  livres  se  vendent  très,  j'allais  dire  Irop  bien),  per- 
sonne ne  me  le  reprochera.  E.  Boistei.. 


Introduction  à  l'électricité  industrielle,  par  V.  Mi- 

SEi,  :  2  volumes.  —  (ioulhier-Vilhiis  et  /i/s,  et  G.  il/fw- 
son,  éditeurs.  l'aiis,  1893. 

Ainsi  présentés  isolément,  et  sauf  les  réserves  formu- 
lées plus  loin,  ccs  deux  petits  volumes,  qu'un  moindre 
luxe  de  blancs  aurait  permis  de  réunir  avantagensemonl 
en  un  seul,  feraient  par  eux-niénu's  assez  bonne  (igure. 
Je  comprends  moins  l'encadrement  et  le  cortège  qui  les 
entourent.  Leui'  titre  comjilet  est  en  clTel  : 

Encijclopedie  scieiitifit/iif  il-s  Aide-Mémoire.  —  Section 
de  rinyénieur.  —  Inlroduction  à  l'élcctricifé  inilustiietle. 

Premier  volume.  —  Potentiel,  Flux  de  force,  Grandeurs 
électriques. 

Deuxième  volume.  —  Circuit  magnétique.  Induction, 
Mitchines. 

Dans  la  même  section  de  l'Ingénieur  se  trouvent  des 
ouvrages  tels  que  la  «  Théorie  des  jeux  de  hasard  »,  la 
«  Fabrication  des  vernis  w,  etc.,  dont,  jusqu'à  plus  ample 
informé,  je  ne  comprends  pas  bien  la  présence.  Il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  ne  pas  y  adjoindre  la  «  l'abrication  de 
la  moutarde  par  l'ingénieur  llornibus  ».  La  nonu-ncla- 
ture  de  celle  encyclopédie  est  trop  longue  ou  beaucoup 
trop  courte,  et  alors  elle  tondw  dans  le  Manuel  Horel,  et 
je  me  demande  en  vain  quelle  conccjdion  d'ensemble  a 
présidé  à  ce  groupement,  quel  est  le  lien  commun  à  ces 
éléments  disparates,  si  ce  n'e>l  que  tout  le  monde  est 
ingénieur  dans  son  genre,  et  que,  pour  être  bien  fait, 
tout  exige  du  génie. 

Les  livres  édités  par  la  maison  riauthier-Villars  sont 
généralemeiït  marqués  au  bon  coin;  cette  collection 
hybride  me  parait  avoir  un  caractère  et  un  objet  beau- 
coup plus  commerciaux  que  ne  nous  y  ont  habitués  les 
doctes  éditeurs. 

Mais,  passant  sur  l'ensemble  et  revenant  h  mon  sujel 
immédiat,  je  n'hésite  pas  à  dire  que,  entre  les  deux  épi- 
lliéles  dont  ils  sont  dotés  au  litre  général,  ces  deux 
volumes  sont  plus  scieiitilh[nes  qu'imlusliiels.  Ce  ne  sont 
pas  d'ailleurs  des  Aide-Mémoire,  qui.   à  mon  sens,  ne 


doivent  fournir  que  des  résultats  méthodiquement  grou- 
pés el  des  formules  généi'ales,  sans  démonslralions  d'ordre 
Ihéoriqui'.  l'i-enant  cependant  l'ouvrage  tel  qu'il  est,  il 
aurait  pu,  sous  le  titre  d'  «  Introduction  théorique  k 
l'électricité  industrielle  »,  rendre  un  véritable  service 
comme  référence  générale  à  tous  les  auteurs  qui,  Irailant 
un  point  spécial  quidconque  d'électricité  appliquée, 
croient  loujmirs  devoir  faire  précéder  leur  travail  d'un 
préandnde  résumant,  d'une  façon  plus  ou  moins  nette  el 
plus  ou  moins  précise,  les  prirn-ipes  de  la  science.  Mais 
il  aurait  fallu  à  cet  clfet  une  plus  grande  abnégation  de 
la  part  de  l'auteur  ou  une  connaissance  plus  approfondie 
des  résultats  déjà  acquis;  il  aurait  ainsi  évité  un  chaos  de 
notations  et  de  symboles  qui  nuisent  à  la  clarté  de  son 
livre,  les  mômes  lettres  désignant  deux  ou  trois  quan- 
tités ditlérentes  el  amenant  une  confusion  inextricable  si 
l'on  n'a  pas  soin  de  chercher  à  chaque  page  la  signillca- 
lion  d'une  lettre  affublée  quelques  pages  après  ou  avant 
d'un  sens  (oui  dilTérent.  La  même  encyclopédie  renfer- 
mant d'autres  livres  sur  l'élecliicilé,  une  entente  sur  ce 
point  entre  les  divei's  auteurs  était  encore  plus  néces- 
saire. Nous  regrettons  vivement  cette  absence  d'unité 
qui  va  jusqu'à  l'inexactitude  sciontilique. 

Des  incorrections  de  style,  voire  d'orthographe  (tant  que 
l'Académie,  gai'dienne  de  notre  langue,  ne  l'aura  pas 
détruite  en  la  modernisant),  de  nombreuses  erreurs  typo- 
graphiques, l'absence  systématique  de  toule  ponctuation 
opi-és  les  fortnules  et  de  référence  aux  figures  du  texte, 
exigent  d'ailleurs  un  remaniement  complet,  à  la  faveur 
dutjuel  l'auteur  fera  bien  de  renoncer,  entre  autres 
choses,  au  mot  «  armature  »  dans  le  sens  de  «  pièce  ou 
épanouissement  polaire  ». 

Ainsi  revisé  el  dûment  complété,  ce  petil  ouvrage 
pourra,  je  le  répète,  rendre  d'utiles  services. 

E.  BOTSTEL. 


Traité  pratique  et  élémentaire  d'électricité  :  Son- 
neries et  tableaux  indicateurs,  par  Georges  La.vquest. 
—  J.  Michelel,  éditeur.  Paris,  1893. 

Ce  [letil  fascicule  n'est,  nous  dit  l'anteur,  que  la  réu- 
iii(n)  de  .ses  Sonnerie.t  urdinairef,  Ttildenur  i/idicateuvs 
et  Sonneries  d'alarme,  déjà  publiés  séparément  et  aug- 
tiieiités  de  Vliislalliition  initanUtnée  (et  secri'te,  aurait-il 
pu  ajiiuter)  d'un  arertixseiir  de  voijtifje.  —  Ofi  ne  s'en 
aperçoit  que  trop,  et  nous  regrettons  qu'il  n'ait  pas  pro- 
fité de  l'occasion  pour  refaire  entièrement  ce  petit  manuel 
du  iMSCur  de  sonnettes,  en  renqdaçant  une  f)arlie  des 
blancs,  qui  sont  ce  (]u"il  y  a  de  mieux  dans  le  livre,  par 
une  modeste  figure  de  Soemerie  expliquant  ce  dont  il 
parle. 

Cet  opuscule  s'adresse  èvidemmenl  à  un  [lublic  spécial 
que  n'atteint  pas  ce  journal  et  ani|uel  suffit  la  notoriété 
de  .M.  Laïupicst;  aussi  n'en  pai'lerions-nous  pas  si,  d'ui  c 
part,  il  ne  l'avait  ]iaré  du  titre  de  Traite  pratique  et  élé- 
mentaire d'électricité,  et  si,  de  l'autre,  il  ne  nous  pro- 


413 


L'INDUSTRIE    ËLEGTRIQUE. 


mettait  toute  une  série  du  même  genre  sur  les  Téléphones, 
la  Lumière  éleclrùfiie,  les  Allumoirs  ot  YÉlectricUé  en 
général.  Nous  l'engageons  à  prendre  d'abord  quelques 
bonnes  leçons  de  français,   puis  quelques   non  moins 

bonnes  leçons  d'électricité,  et  ensuite à  méditer  cette 

maxime  que  nous  mettons  ici  en  pratique  : 

«  La  parole  est  d'argent,  mais  le  silence  est  d'or  ». 

E.    RuiSTEI.. 


La  mort  et  les  accidents  causas  par  les^  courants 
électriques  de  haute  tension,  par  le  U'  Francis 
BiBAi'D.  —  A.  Storck  et  G.  Masson,  éditeurs.  Lyon  et 
Paris,  1893. 

Chaque  fois  que  l'humanité  fait  un  pas  en  avant,  il  y 
a,  au  début,  quelqu'un  d'écrasé.  C'est  une  loi  inéluctable 
que  consacre  une  fois  de  plus  l'ouvrage  de  M.  Biraud, 
triste  nécrologie  de  l'électricité,  mais  digne  à  tous  égards 
de  notre  plus  sympathique  accueil. 

Si,  malheureusement,  une  notable  partie  de  l'œuvre, 
telle  que  les  chapitres  Éleclrophysiologie,  Électropatho- 
logic  et  Médecine  légale,  échappent,  à  proprement  parler, 
à  notre  compétence,  l'iiutorilé  des  hommes  éminents  qui 
y  sont  modestement  et  impartialement  cités  à  chaque 
page,  et  la  manière  dont  est  traitée  la  portion  purement 
électrique  du  sujet,  nous  sont  de  bons  garants  du  mérite 
de  l'ouvrage.  On  sent  dans  la  présentation  historique  de 
la  question,  dans  la  coordination  de  ses  éléments,  dans 
l'exposition  dos  faits  et  de  leurs  causes,  dans  l'analyse 
des  différents  genres  de  courants  étudiés,  dans  les  pré- 
cautions indiquées,  un  auteur  qui  a  puisé  aux  bonnes 
sources  et  qui  sait.  Nous  nous  en  félicitons,  en  lui  repro- 
chant toutefois  de  faire  trop  souvent  «  électrode  »  du 
genre  masculin. 

Ce  livre  ne  contient  pas  moins  de  quarante-cinq  obser- 
vations d'accidents,  recueillies  dans  le  monde  entier  et 
dont  le  récit  seul  est  un  utile  enseignement  pour  tous 
les  électriciens.  Us  y  verront  que  (à  part  certains  faits 
de  fanfaronnade  ou  de  scepticisme  dus  à  une  coupable 
ignorance),  dans  la  plupart  des  cas,  les  victimes  ont  i)ayé 
de  leur  vie,  ou  tout  au  moins  d'accidents  plus  ou  moins 
graves,  un  instant  de  négligenct;  ou  même  de  simple 
inadvertance.  Dans  d'autres  cas,  un  défaut  de  soin  ou  de 
précaution  a  rejailli  surdos  tiers  à  l'abri  de  tout  reproche 
et  fondés  à  se  croire  hors  de  toute  atteinte.  Bref,  le  soin 
et  l'attention  sont  les  doux  qualités  qui  doivent  dominer 
chez  le  praticien,  au  triple  point  de  vue  du  montage,  du 
fonctiomiement  et  de  la  sécurité  de  toute  installation 
électri(|ue. 

Indépendannnent  de  cette  conclusion  devenue  banale  à 
force  d'être  répétée,  ce  qui  se  dégage  de  plus  saillant  de 
cet  intéressant  travail,  c'est  que,  en  ce  qui  concerne  les 
accidents  possibles,  les  courants  de  haute  fréquence 
sont,  malgré  les  différences  de  potentiel  élevées  qu'ils 
mettent  en  jeu,  ceux  qui  prôsenlont  le  plus  d'iimocuilé. 

Les  premiers  soins  à  donner  en  cas  d'accident  recom- 


mandent également  ce  livre  à  tous  ceux  qui  ont  charge 
d'hommes.  Sa  place  est  marquée  dans  la  bibliothèque  de 
l'électricien  comme  dans  celle  du  médecin,  qui  y  trouvera 
un  guide  précieux  sur  un  terrain  encore  peu  connu.  U 
intéresse  même  l'adminislrateur  et  le  législateur  par  un 
point  dont  je  ne  parle  pas,  pour  ne  pas  faire  h  M.  Biraud 
une  réclame  de  mauvais  aloi.  E.  Boistel. 


VARIÉTÉS 


HISTOIRE  DU  T£l£GRAP11E 


Aucun  électricien  n'ignore  les  belles  expériences  par 
lesquelles  Gauss  et  Weber  préludèrent  dès  l'année  1853 
à  l'invention  du  télégraphe  électrique.  Si  le  morse  a 
donné  la  vraie  solution  pratique  du  problème  pour  les 
lignes  terrestres,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  télé- 
gi-aphie  par  câbles  est  un  retour  très  perfectionné  au 
procédé  de  Gauss. 

Le  professeur  Scherirg  a  découvert  récemment,  à 
l'observatoire  de  Brème,  une  lettre  encore  inédite  de 
Gauss  à  Olbers,  du  20  novembre  1833,  relative  à  celte 
invention;  cette  lettre,  communiquée  au  Congrès  électro- 
technique de  Francfort,  a  été  donnée  en  fac-similé  dans 
le  compte  rendu  du  Congrès;  nous  en  extrayons  les  pas- 
sages  suivants  : 

«  Je  ne  sais  si  je  vous  ai  décrit  une  installation  que 
nous  avons  faite  ici.  Nous  avons  établi  un  circuit  galva- 
nique entre  l'observatoire  et  le  cabinet  de  physique  au 
moyen  de  fds  tendus  en  l'air  par-dessus  les  maisons  jus- 
qu'à   la    tour    Saint-Jean   (Johannes    Thurm),  d'où    il 
redescend.  La  longueur  totale   des   fils   est  d'environ 
8000  pieds.  Aux  deux  extrémités,  il  est  rehé  à  un  nuilti- 
I  plicateur;  le  mien  a  170  tours,  celui  de  Weber  en  a  50; 
I  chacun  d'eux  est  placé  autour  d'une  aiguille  aimantée 
■  suspendue.  Nous  avons  fait  avec  cet  appareil  des  cxpé- 
'  rionces  frappantes  et  très  surprenantes  au  début.  Parmi 
I  ces  dernières  je  vous  citerai  (ce  que  nous  aurions  pu 
prévoir)  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  de  grosses 
I  plaques  ou  des  acides  concentrés,  et  que  l'on  obtient 
I  cependant  des  actions  très  nettes.  Nous  avons  toujours 
employé  de  l'eau  de  fontaine  et  un  seul  couple  de  plaques, 
parfois  de  la  grosseur  d'un  tlialer  prussien  ;  l'action  n'est 
pas  beaucoup  plus  faible  qu'avec  dos  acides  et  de  grandes 
plaques,  en  supposant  qu'on  s'en  tienne  à  un  couple.  J'ai 
combiné  un   appareil  très  simple  avec  lequel  je  puis 
changer  instantanément  le  sens  du  courant,  et  que  je 
nomme  commutateur;  si  je  manœuvre  mes  plaques  sui- 
vant un  certain  rythme,  le  mouvement  de  t'aiguille  dans 
le  cabinet  de  physique  devient  bientôt  si  fort  qu'il  frappe 
sur  un  timbre  que  l'on  entend  de  la  pièce  voisine.  Mais 


fl.NnrSTRlE    fiLKCTRlQUE. 
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cela  n'est  qu'un  aniusemenl;  l'appareil  est  plutiM  orga- 
nist-  pour  que  les  iriouvenipiils  soiciil  observés;  on  peut 
alors  pti  ntlendre  une  grande  délicalesse.  Nous  avons  dt'jà 
employé  celte  insinllalion  pour  des  expériences  télégra- 
phiques qui  ont  très  bien  réussi  avec  des  mois  ou  des 
phrases  courtes.  Celte  manière  de  lèlépnqdiier  a  cela 
d'agréable  qu'elle  est  conipléleuienl  inrlépeiidanle  du 
temps  qu'il  fait  ;  celui  qui  donne  le  signal  et  celui  qui  le 
reçoit  restent  dans  leur  chambre  même  avec  les  volets 
fermés  s'ils  le  préfèrent.  Je  suis  persuadé  qu'en  se  servant 
de  (ils  assez  gros,  ou  peut  télégraphier  li'iin  seul  coup  de 
Gnilingue  à  Hanovre  ou  de  Hanovre  à  Brame.  » 

Nous  voilà  bien  loin  du  projet  de  télégraphe  exposé 
dans  la  Récréation  viathémal'iqne  compmee  de  plii»ieurs 
problèmes  plaiaantis  cl  facetktLr,  curieux  petit  livre  écrit 
par  un  certain  van  Elten,  élève  de  la  <t  célèbre  université 
de  l'ont-à-Mousson  «,  et  imprimé  dans  celte  ville  en  ir>2t. 
Nous  copiuns  :  n  Quelqu'uns  ont  voulu  dire,  que  pai'  le 
moicn  d'un  aimant,  ou  autre  pierre  semblable,  les  per- 
sonnes absentes  se  pourroienl  enlre-parler;  par  exemple 
Claude  estant  à  i'aris.  el  Jean  à  Home,  si  l'un  et  l'aulre 
avoient  une  aiguille  fi'otlèe  à  quebiue  pierre,  dont  la  verlu 
fusl  telle,  qu'à  mesure  qu'une  aiguille  se  mouveroit  à 
I'aris,  l'autre  se  remuai  tout  de  mesme  h  Itouie.  il  se 
pourroil  faiiv  que  Claude  el  Jean  eussent  chacun  un 
mesme  alphabet,  et  qu'ils  eussent  convenu  de  se  parler 
de  loing,  tous  les  jours  ii  six  heures  du  suir.  l'aiguille 
ayant  raid  trois  touis  et  demi  pour  signal  que  c'esl  Claude 
et  non  un  autre  qui  veut  pai-ler  à  Jean,  Alors  Claude  luy 
voulant  dire  que  le  Itoy  est  à  Parts,  il  feroit  mouvoir  el 
arrester  son  aiguille  sur  L  puis  siu-  E.  Puis  sur  H,  o,  y,  el 
ainsi  des  autres;  or  en  mesme  letnps,  l'aiguille  de  Jean 
s'accordant  avec  celle  de  Claude,  iroit  se  remuant  et 
arrestant  sur  les  mesmes  lettres,  et  partant,  il  pourroil 
facilement  cscrire  ou  entendre  ce  t|ue  l'aulre  luy  veut 
signifier. 

(1  L'invention  est  belle,  mais  je  n'estime  pas  qu'il  se 
trouve  au  monde  un  aimant  qui  ait  telle  vertu  ;  aussi 
n'est-il  pas  expédient,  autrement  les  trahisons  seroient 
trop  fréquentes  el  trop  couvertes.  .1 

Il  ne  manquait  à  ce  télégraphe  que  le  fil,  et  déjà  on 
songeait  à  ses  inconvénients! 


FAITS   DiVl-IIS 


La  conductihihté  du  fil  de  cuîTre  pur.  —  L'adtninislra- 
lion  lies  l'oslcs  el  Télégrajibcs  ny.int  l'habiluile  de  li.ver  pour 
le-  til  <Il<  cuivre  ;i  fuornli'  ]»ar  .iJjiiilicalian  une  cniiitucliliilili> 
niiniiiia  de  W  jMUir  100  de  celle  de  l'élaloii  de  Jtalthicsseii. 
ce  cuivre  ne  correspoudiiil  ((n'a  une  (jualilé  asseK  inri-rieMie 
du  cotnniercp,  parce  ((uh  le  cuivre  pur  actuel  est  ticaucouji 
plus  conducteur  ipic  l'étalon  île  Matlliiesseir. 

Pour  iiictlrt'  en  rclicl'  cet  étal  de  choses.  M.  I.agarde, 
ingénieur  des  Télé^iraplics.  lit  r;tire  par  la  maison  GiaiiiiiiDnt, 


à  {'oi)t-ilc-<;iicnii,  eiiviion  100  m  de  coi  ire  pur  él(>ctri)ly1i(pie 
ayant  exaclemciil  1  nini  de  diamètre.  L'analyse  rhiiin(|ue 
montra  (|ue  ce  lil  ne  contenait  que  des  Ir.ices  inappréciables 
de  fer  et  de  hismulh. 

S.n  dciisilé  fut  rlélerminée  avec  soin  l'I  fut  Irouvée  égale 
•i  U.Uô,  et  sa  résistance  kilométrique  à  0  di'i,'ré  fui  Iroinée 
égale  n  ilL,'}8  oh  tu. 

Jusipi';!  ce  jour  on  avait  pris  pour  Vidcor  de  la  n-sislaoce 
kilouiélriipic  d'un  (il  de  l  toro  de  diamèlre  2lLôi  oliin,  el  l'un 
avait  ri'présenté  par  IDI)  >.a  cotoliictibilité.  Le  lil  cs-ayé  .-iiirail 
diuic  liaos  ce  cas  une  cdodoctildliti*  de  105.8  pour  lliU  de 
ci'lledo  tilde  Matlliit^ssen,  00  bii'o  le  lil  itc  Miiltluessen  n'aïuait 
(joe  'Mi,'2it  pnor  lllt)  de  la  niiidortiliilité  do  til  essayé. 

Le  coidlicii-ot  île  vari.itioo  de  résislaiirf  avec  la  It'iopér.idiri' 
fol  dédoil  par  la  iiioyeiiiie  d'une  série  il'DliservatitMis  cotir'  tl 
el  -10  deyrés  el  lui  trouvé  >'%»{  à  O.OOltJ.  On  peut  ra<ilctooiil 
déduire  de  ce  chilTre  le  cocl'licicul  de  variation  pour  d'antres 
cuivres  en  appliipuuil  la  réf;le  iirdiipiée  précédcmtociil  par 
H.  Lagiirde  dans  les  Annnici  Tétéijvapliitjiic»,  d'où  nous 
cvtrayous  ces  miseifiiienieols.  cpie  :  le  coeflicieut  de  v;iri;tttoii 
de  résistance  d'uti  lil  do  liroiixe  ou  d'un  111  de  cuivre  avec  la 
ttMii])éralore  est  joopartiouoel  ti  la  coiidocldiiliié  ék'ciriiptc 
de  ce  ciuvre  ou  de  ce  bcDiizc. 

On  [icul  alors  dresser  le  tableau  suivant  ; 


Condiirtib 

lil<!UM  cuivres 

Valciu'i  lies  coi'fJiciunls 

Iiar 

rn(i|)Mrl 

de  varintinn 

Âb 

df  rrjiiftljiiK^c  (tr  ce*  cuivres 

nouvelle  haie. 

avec  ta  lriii|irr>ilurc. 

DO 
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0,00100 

01 
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100 

— 
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Ce  lalileau  permet  dan>  iluupie  cas  lir  fnire  rapidement  les 
corredioiis  de  teinpéraliire  pour  délcrmiuer  les  coiidncti- 
tiililés  relatives.  G.  IL 

Le  dèTeloppement  de  l'industrie  électrique  en  Norvège. 
—  La  Norvège  el  la  Suisse  ont.  ji'  crois,  à  cause  «te  leurs 
sources  tiiilun'llfs  el  de  la  qnnniitp  de  leurs  choies  d'eau,  le 
plus  i:raiid  aveidr  ipiairl  au  dévcloppeoieiit  de  l'cdeclricité  cl 
s|iéiialerorul  on  rrg.ird  du  Iraiisporl  de  la  forer  uoilrice. 

l'csque  loules  les  vdli's  de  la  Norvè^o  él;iiil  situées  au 
bord  de  la  mer,  oui  de  grandes  comoionicalioiis  avec  les 
pays  élranyers. 

i'rés  di'  ces  villes,  à  une  distance  de  M-W  kilomètres  au 
plus,  se  Irouvcnl  des  chutes  d'eau  considérables.  Le  cliinal 
des  côtes  élaiil  relalivcnienl  tempéré.  li>s  eaux  ne  gèlent  que 
rareiupiit  ;  on  peut  s'en  servir  pendant  loule  l'atiiiée. 

Comme  en  Suisse,  on  a  proposé  ilaris  le  parieuieiil  de  la 
Norvège  que  lootes  ces  ctioles  d'eau  fussent  achetées  par 
l'État.  A  l'aide  de  ce  capital  de  force  motrice,  les  villes  pour- 
rsienl  être  éclairées  facdenietit  el  à  bon  ifuircbè  à  la  lumière 
électrique. 

Ou  sait  h  grande  importance  de  la  lumière  électrique  à 
I'aris  el  à  Kerlin;  ou  devine  ce  qu'elle  serait  pour  la  Norvéf.'e, 
00  l'hiver  est  si  lon^'.  Ne  parlmis  iiième  jias  de  la  force  mo- 
trice qui  pourrait  être  produire  ainsi  à  un  jirix  modéré. 

Quoique  l'idée  de  l'emploi  des  cliotes  d'eau  ne  soil  pas 
encore  très  avancée,  l'électricité  toarche  tout  de  même  n 
Kcaiuls  pas  dans  noire  pays.  La  capitale  de  Ctiristiania,  <pji  a 
tliltOIMI  habitants,  vieiil  d'avoir  une  slalion  centrale  d'élec- 
tricité il  courant  conliim,  de  2001(0  Limpes  à  incandescence 
de  tO  bougies.  La  force  motrice  est  produite  par  des  macluncs 
à  va]ieur.  Ile  celte  manière,  la  lumière  électrique  rcvienl  au 


m 


l'industiue;  élëotriuue. 


prix  (lu  4,6  citrilimes  par  lampe  du  Iti  lioiigins-heiire.  Ou  est 
hieii  satisfait  de  ce  résultat.  Les  (|uais,  les  placos  publirpios  et 
les  rues  sont  éclairées  avec  des  lampes  à  arc.  Kii  outre,  il  y 
existe  une  quantité  d'installations  d'électricité  do  moindre 
importance.  I)e  petites  chutes  d'eau  servent  déjà  en  plusieurs 
endroits  comme  force  motrice. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  s'est  servi  que  de  courants  continus. 
Mais  le  courant  alternatif  étant  celui  qui  nous  convient  le 
mieux,  ne  tardera  pas  à  venir.  M.  Lik. 

Origine  du  mot  «  transformateur  ».  —  L'origine  du  mot 
THANSFUHHATEUR  date  de  187 1:  on  trouve  eu  ulVel  dans  L'élec- 
tricilé  appliquée  aux  arti  mécanique»,  à  la  marine,  au  (hétUre, 
par  EnMi»T  SAisT-Kimii,  physicien  expert  près  le  Tribunal  de 
première  instniu^e  de  la  Seine,  préparateur  de  physique  au 
Conservatoire  d(!S  arts  et  métiers,  professeur  de  sciences 
physiques  à  l'École  supérieure  du  counnerce.  (Paris,  (iauthler- 
Villars,  inq)rin)eur-libraire,  1871.) 

Pages  53  et  ."ii «  C'est  sur  l'heureuse  combinaison  de  ces 

deux  elfels  tpi'est  fondée  la  fumeuse  bobine  d'induction  de 
Rhinnkortf.  Elle  a  pour  but  de  transformer  ime  espère  d'élec- 
tricité, celle  (pii  est  dite  dynamique,  en  une  autre  qui  est  à  la 
fois  dynamique  et  de  tension,  ce  (|ui  est  très  im|)orlant;  mais 
nous  ne  devons  pas  classer  cet  appareil  parmi  les  généra- 
teurs d'électricité,  puls(|u'il  n'est  réellement  qu'un  tiantforma- 
leur.,.,  » 


BIIKVKTS   D'INVENTION 

Communiqué»  par  l'Office  É«in,K  Uaiirailt,  fontlé  en  18i>(i, 
58"',  Chuusxée-tl'Anlin,  l'tiris. 


2277-21.  —  Bradley,  Mac  Donald  et  Taylor.  —  Transmit- 
tion  de  la  force  (7  février  1895). 

2-27  730.  —  Peautonnier.  —  Lampe  à  arc  (8  février  1893). 

S27754.  —  Noury.  —  Machine  dynamo-éleclrique  (8  février 
1893). 

2'277ô5.  —  Nicolaieff.  —  Accumulaieurt  (8  février  1895). 

227704.  —  Portoul.  —  Pile  (10  février  1893). 

227  800.  —  Oedreuz.  —  Lampe  électrique  (10  février  1893;. 

2*27825.  —  Hirschfcld.  —  Corp»  pour  la  lumière  à  incandes- 
cence (Il  f.'vrier  1895). 

2-27853.  —  DeChaligny.  -    Appareil  destiné  à  renouveler  le > 
liquide»  dan»  les  piles  (IC  f.'vrier  1893). 

227875.  —  Correns.  —  Fabrication  éiectrolytique  de  plomb 
poreux  (lô  février  1895). 

227888.  —  6entz8ch,  Goldschmldt  et  von  Scanavi.  —Ma- 
tière isolante  pour  l'électricité  (15  février  1895). 

227918.  —   Tarin   et   Bortier.    —  Accumulateur  électrique 
(14  février  1895). 

227924.  —   Clark.  —  Signaux  électriques  (U  févrii.-r  1895). 

227950.  —  De  Ferranti.  —  Transmission  des  courants  à  haute 
tension  (ôl  février  1895). 

227  91)5.  —  Harris.  —  PerfeclionnemenI»  dans  les  chemins  de 
fer  électriques  (15  février  1895). 

227973.  —  Société  flillairet  et  Hugnet.  —  Dispositif  de  ma- 
nœuvre pour  dynamos  rccepliicci  (1(5  février  1895). 

2'27987.  —  Clariot.  —  Commande  des  appareils   électriques 
(l(i  février  1»95). 


227  989.  —  Raflegean.  —  Mouvement  de  sonnerie  à  répétition 

(10  février  1895). 

228005.  —  Mourot.  —  Moteur  électromagnétique  (17  février 

1895). 

228021.  —  Faure.  —  Perfeclionnemenls  dans  le*  hallerie*  ilec- 
Irotylique*  (15  février  1895). 

228051.  —  Timmis.  —  Perfectionnements  aux  éleclro-aimanls 

(18  février  1893). 

22803G.  —  Lahmann.  —  Pile  accumulatriee  (!8  février  1893). 

228(141.  —  Heir.  —  Moulage  des  eommulaleurt  électriques 
(18  février  1895). 

228017.  —  Sonet.  —  Perfectionnement*  aux  pile*  primaira 
(18  février  1893). 

228019.  —  Leblond.  —  Pile  électrique  (18  février  1893). 

228  0G8.  —  Fflager.  —  Perfectionnements  aux  lampe*  à  arc 
(20  février  1883). 

228  lO.*!.  —  Smith.  —  Koyaux  de  fer   pour  armature*    de 
dynamos  (21  lévrier  1893). 

228145.  —  Hilland.  —  Lampe  électrique  (22  février  1895). 

228147.  —  Bayle.  —  Perfeclionnemenls  aux  régulateurs  /« 
arc  i27  février  1893). 

228159.  —  Pécheur.  —  Réglage  des  lampes  à  arc  (25  février 

189.J). 

228  180.  —  Andreoli.  —  Sourdine  pour  bobine*  d'indnclion 
(21  février  1895). 

228195.  —  Boudreaux.  —  Plaque*  d'acaimulateuri  (26  fé- 
vrier 1893). 

22819(5.  —  Andrillon.  —  Compteur  contrôleur  de  la  durée 
de»  lampes  (24  février  1895). 

2^8080.  —  Waite.  —  Diaphragme  pour  rates  éleclrohjliques 
(10  mars  1895). 

228  695.  —  Louhens.  —  Lampe  électrique  (iQ  nnts  18J3). 

228701.  —  Hayer.  —   Transmetteur  téléphonique  (17    inai-$ 
189.5). 

228702.  —  Hayer.  —  Transmetteurs  téléphoniques  (17   inai-s 
1895). 

228711.  —  Scharf.  —  Lampes  it  incandescence  (17  mars 
1893). 

228712.  —  Ssharf.  —  Liaison  des  fils  de  lampe  h  incandes- 
cence (17  mars  1895). 

228  751.  —  Lundell  et  Johncon.  —  Moteurs  électrique*  (.10 
uiar>  1895). 

228777.  —  F.  Balas  et  L.  Couffinhal.  —  Dynamo  (22  mars 

IS'.IJ). 

228779.  —  Berne.  —  Appareils  léléphoniqnes  (iTy  mars  1893). 

228 792.  —  Smith  cl  Wilson.  —  Moyens  de  porter  ou  de  sup- 
porter des  collecteur»  électrique»  (21  mars  1893). 

228822.  —  Henneton.  —  Anode  inoxydable  (22  mars  I895j. 

228704.  —  Najean.  —  Application,  au  point  de  rue  du  liai- 
temenl  médical,  d'élémenl»  d'électricité  atix  coiffure*  (17  mars 
1895). 

228807.  —  Jackson.  —  Conducteur»  isolés  (21  mars  1895). 

2288(il.  —  Anciens  établissements  Cail.  —  Dynamo-élec- 
trique (23  mars  1895). 

228810.  —  Courtenay.  —  Transmission  de*  courant*  élec- 
triques (21  mars  IS'.tô). 


I   22!<8i'<.  —  Strober.  —   Lampe  (25  mars  IS95). 
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CllllONKjlifc;  INiiLSTIHELLK  ET  FIXANClfilil-: 


Affaires  nouvelles. 
SiiciÈri'.  FK\N(.uisic  ii'H.KnTRii-MKrAu.inciE  roci;  la  pabriotion  m' 

CÏIVnR  ET  AITIIKS  VtT.lI  V  l'Ail  I.KS   l'IlOl.KIlKS  ElMdIIK  ET  SkcIIKTAI».   — 

Telle  es!  h  raison  soriaU'  de  la  Sociétii  aiiDiijiiii'  que  vieiil  de 
r<iiuler  M.  PieiiT-Eii|.'éne  Secrélari,  deiiieuraul  ii  l'aris,  boule- 
vard tfeaiist'joiir.  Il),  jiour  la  re)ti-i*f  de  l'iisiiie  de  Wves,  |)ro- 
|tii«5lt^  de  1,-1  Socii'lé  Iraïuaise  Eliiinre,  mluelleinent  ou  li(|ui- 
daliuii. 

Voici  ((iieli|Ui's  extraits  di-s  >la1iils  : 

La  Soeiélê  a  pour  olijei  : 

I.  La  fonderie,  l'afliiia^je  du  enivre  rous»e  ou  autres  métaux 
et  leur  Iraiisluruiatioii  eu  feuilles,  lils,  banvs,  luhes  de  t<uites 
l'oiiiies  el  dimensions  par  les  procéd/'s  éleelrolyliipies  Eliuorr!; 

"2.  La  l'oiirlerie,  l'atliiiat;»;  et  la  laliriealion  du  enivre  et 
autres  niélaux  par  les  (inirédés  ordinaires; 

.>.  La  eit'alioii  el  re\[il(otiilion  d'une  ou  plusieurs  usines 
ayant  j>oiir  objet  la  lahriratioii  du  eiiiviopnret  de  ses  alliaues; 

i.  L'ai-hal,  la  transloriualion  ou  ta  rnsioii  d'iMaliIisseiueiils 
ou  Sociétés  déjà  esislauls  avant  pour  objet  la  faliriralion  du 
cuivre  et  autres  métaux  [lar  les  mêmes  procédés  ou  par  (b-s 
procédés  nouveaux. 

5,  La  vent».'  de  ces  (iillérenls  prmlnils. 

—  Le  siège  de  la  Société  esl  à  l'aris,  U,  rue  de  la  IV|)iniére; 
sa  durée,  de  aO  ans  .'i  fiarlir  de  la  date  de  sa  coiislitulion 
détiuilive. 

—  M.  Seen-lan  apporte  : 

i.  Les  lerrains,  l>âtiments,  usines,  cité  ouvrière,  logements 
cl  autres  immeubles  situes  à  Ilives,  Calvados,  qu'il  a  acniiis 
de  la  Société  «  KImore's  French  l'aient  L;i>pper  Itepositin;; 
Company  l.iuuled  n,  dite  «  Suciélé  Elmore  française  »,  aux 
termes  de  l'acte  ci-après  énoncé; 

'1.  Et  tout  i'afîcuceinent  desdits  immeubles,  tout  le  matériel 
d'exploitation  existant  sur  les  lerrains  el  dans  les  usini's  ci- 
dessus  désignés,  cliaudiéres,  inacliines  à  vapeur,  dynamos, 
cuves,  mandrins,  etc. 

Les  iuunenbles  .linsi  apportés  par  M.  Secrétan  lui  ont  été 
vendus  par  l'Administrateur  judiciaire  v  ileceivcr  and  Ma- 
nager »  «le  la  Société  «  Elmore's  Freiich  l'aient  Copper  llejio- 
siliiig  Company  Limited  n,  dite  (i  Société  Etmore  française  n, 
dont  le  sièye  est  à  Londres,  Camion  sireet,  01,  ci-devant  el 
actuellement  Sull'.dk  Ifonse,  Lundon,  E.  C.  snivimt  acte  passé 
devant  \.'  Mnssiou,  notaire  à  l'aris,  le  30  juin  I.S',t,î. 

Cette  vente  a  été  faite  à  M.  Secrélaii  irmyenaant  WIOO  parts 
de  fouiiateur  du  la  présente  SociiHé,  tpii  lui  si-ront  .illribiiées 
ci-après,  el  en  mitre,  moyennant  renya^jeinent  qu'il  a  pris  de 
garantir  la  Société  Elm.ire  française  contre  lous  recours  ou 
réclamalions  de  la  pari  de  ses  créanciers  el  actionnaires 
français,  tietle  vente  a  eu  lieu  sous  la  condition  suspensive  de 
la  conslitution  de  la  présente  Société. 

§  2.  La  promesse  de  vente  qui  lui  a  é'té  faite  )>ar  l'Adminis- 
Iraleur  judiciaire  «  Heceiver  ami  Manager  n  de  la  Société 
Elmore  française,  aussi  avec  l'approliation  et  le  concours  de 
la  Société  Ebnore's  foreign  and  Colonial  Company,  des  objets 
et  droits  ci  après  désignés  : 

l"  Le  mobilier  el  foules  les  marchandises,  maliéres  premières 
de  toute  naliire,  appartenant  »  la  Suciélé  Elmore  française; 

i'  Les  espèces  en  caisse,  les  sommes  eu  dépôl  cliez  ses 
liaiiqtiters  en  France,  ut  loutes  créances  appaiicnaul  â  la 
Société  Elmore; 

o*  Tous  les  brevets  appartenanl  à  la  Société  Elmore  avec 
lous  cerliticats  d'addition  ;  tous  les  droits  ipie  la  Société  Elmore 
l'rançaise  leaait  de  la  Société  Elmore's  l'oreigu  and  Colmiial 
l'.uiiipany  et  le  droit  de  |irel]ter  de  tous  les  perfeclionnemenls 
el  dcvelopjieinenis  (|ue  la  Société  Eimore's  foreign  and  Cobmial 
Coiu|inny   pourra    app(»rlcr  aux    procédés  fai>aul    l'objet  des 


brevets  en  (luestiun;  il  charge  par  l'acquéreur  de  faire  prii- 
liler  égalenienl  celte  Société  des  perfectionnements  el  déve- 
loppeinents  qu'il  aurait  obtenus  Ini-inènie; 

II"  Le  droit  au  biiil  du  bureau  établi  rue  île  la  Pépinière, 
11,  à  l'aris.  [lour  tout  le  temps  qui  en  restera  à  courir; 

1'  La  somme  de  liMH)  fc  payée  il  litre  dp'  loyers  d'avance 
aux  termes  dmiit  bail  el  le   mobdier  rue  de  la  l'èpinière,  l-i; 

if  Tous  dociiiiieitls,  plans,  étinlos,  livres  et  registres  appar- 
lenaiit  n  lailite  Société,  ainsi  que  sa  clientèle  commerciale  en 
France; 

L'option  d'adieler  les  !H  tonnes  de  enivre  eu  garde  .i  DiviS 
moyennant   nu  prix  de  i»MI  livres  sterling  (l-iri-'iO  fr). 

Celte  promesse  lie  vente  a  été  faite  il  M.  Secrétan  par  l'adoii- 
nislrateiir  judiciaire  de  la  Société  Elmore  française,  avec  le 
concûtirs  de  la  Société  Elmrire's  foreign  : 

Le  prix  moyennant  leipiel  piimr.iil  èlre  réalisée  ladite  pro- 
messe de  veille  serait  de  1  7lJ0ll(l  Ir,  sur  lesquels  factjuéreur 
relieiidrail  ."^lÙDUII  fr  pour  s'imlemuiser  des  charges  d'exploita- 
tion de  la  Sociélé  venderesse  il  partir  du  '20  avril  <ieriiier.  Le 
reste  a  été  stipulé  payable  dans  les  six  semaines  de  la  réali- 
s.itiiui  et  de  la  pri.:e  de  pussossion. 

Ce  paiement  doit  avoir  lien  pour  310000  fr  en  espèces. 

Oiiaiil  au  surplus  du  prix,  faculté  a  été  iloimée  ii  l'acqui'- 
rcur  de  s'en  libérer  (lar  la  remise  : 

lie  âUIIIJ  obligations  bypiilliécaires  au  porteur,  de  MIU  fr 
tliacune,  en  premier  rang,  sur  les  usines  de  Dives.  produisant 
0  |>oiir  11)0  d'intérêts  et  amortissables  en  411  années  par  voie 
de  lirageau  sort,  avec  faculté  il'auliciper  moyenminl  rindein- 
nité  prévue  à  l'acte. 

Le  service  des  intérêts  et  ramortissement  devront  cire 
assurés  au  moyen  do  l'alTectalion  d'une  annuité  d'environ 
10001)0  fr. 

L'nppoi  t  de  M.  Secrélan  est  fait  ,à  la  Société  sous  la  garanlie 
de  droit. 

En  ce  qui  concerne  les  imineublet  comprit  dans  /<  §  I"  de 
l'apport  : 

La  Société  en  deviendra  propriétaire  el  en  entrera  en  pos- 
session le  jour  même  de  sa  conslilntion  détinitive. 

Elle  prendra  Icsdits  immeubles  et  tous  leurs  accessoires  el 
déjieiuLinces  dans  l'étal  oii  le  loiil  se  trouvera  ledit  jour  el 
elle  en  supportera  les  impositions  el  cbarges  de  toute  nature 
à  coiiipti'C  de  la  même  éj)0i|ue. 

En  ce  qui  concerne  la  promesse  de  renie  comprise  sous  /<r  §  2 
tli:  iiippart  : 

La  Société  en  deviendra  cessionnair.'  par  li-  fait  île  sa  eoii- 
stitution  détinitive.  et  elle  sera  subrogée  aux  droits  de  M.  Se- 
crétan, pour  en  deinander  la  réalisation  dans  le  délai  el  aux 
prix,  cbarges  et  condilioiis  indiqués  dans  l'acte  ci-d«ssil> 
énoncé,  |uir  lequel  elle  a  été  l'aile. 

En  représentation  de  ses  apports,  il  est  allribiié  à  M.  Se- 
crétan : 

1"  Les  5000  ]).arls  de  fondateur  qui  seront  créées  comme 
indiqué  ci-aprés  el  qui  doivent  èlre  remises  par  H.  Secivlnn 
il  la  Société  Elmore  IVauçaise  en  paiement  du  prix  des  usines 
de  Itives; 

ï"  1000  actions  di' .'•OO  fr,  entiéTOmcnl  libérées,  de  la  pni- 
sente  Société  faisant  partie  de  celb's  qui  seront  créées  )>ar 
l'article  S  ci-après; 

ô"  l  ne  somme  de  Ï5")l)l)l)  fr  qui  «era  remise  en  es[ièces  à 
M.  Secrétan  aussitôt  après  la  conslitution  détinitive  de  la 
Société. 

Ces  1000  actions  el  celle  somme  de 'iJiOOO  fr  soiil  destinées 
il  couvrir  M.  Secrétan  de  rerigagemeiil  qu'il  a  |>i'is  envers  la 
Société  Elmore  française,  ainsi  tpi'il  est  dit  plus  liant,  de  la 
garantir  de  loutes  réclaiiialions  el  de  tous  recours  do  la  [lart 
de  ses  créanciers  et  aciionnaires  français.  M.  Secrétan  les 
emploiera  â  éleiudre  à  ses  risques  et  périls  les  causes  desdils 
recours  ou  réclamations. 


m 
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4°  Et  une  autre  somme  de  30000  fr  qui  sera  ('>galcment 
remise  à  M.  SecnHan  aussitôt  après  la  constitution  délinilive 
de  la  Société. 

Ces  30000  fr  sont  destinés  à  rembourser  à  un  tiers  la 
somme  Tournic  par  lui  à  M.  Secrélan,  pour  la  coasiruction  de 
logements  d'ouvriers  en  dehors  du  périmètre  de  l'usine, 
mais  sur  un  terrain  qui  en  fait  partie.  L'attribution  ci-dessus 
sera  soumise  à  l'approbation  de  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires,  conformément  à  la  loi. 

Le  fonds  social  est  lixé  à  2500000  fr  et  divisé  en  .'>000  ac- 
tions de  500  fr  chacune,  dont  4000  action!;  à  souscrire  et 
1000  actions  libérées,  ces  dernières  attribuées  à  M.  Secrélan. 

Le  montant  des  4000  actions  à  souscrire  est  payable  par 
moitié,  savoir  : 

Moitié  au  moment  de  la  souscription  et  moitié  le  10  août 
prochain. 

Le  Conseil  d'administration  est  dès  à  présent  autorisé  à 
créer  et  h  émettre,  aussitôt  après  la  constitution  délinilive  de 
la  Société,  3000  obligations  hypothécaires  de  500  fr  chacune, 
produisant  6  pour  100  d'intérêt  et  amortissables  en  (pinranle 
aimées  par  voie  de  tirage  au  sort,  avec  faculté  d'anticiper  leur 
remboursement  en  donnant  aux  obligations  remboursées  par 
anticipation  une  indenmité  qui  sera  de  1,25  fr  par  obligation 
cl  par  année  restant  à  courir. 

Ces  obligations  seront  au  porteur  et  remboursables  par  voie 
de  tirage  au  sort  opéré  chaque  année;  les  intérêts  seront 
payables  par  semestre  et  connncnceront  à  courir  à  partir  du 
1"  janvier  1894. 

Une  annuité  fixe  sera  consacrée  au  service  des  intérêts  des- 
dites obligations  et  à  leur  amortissement  ;  celle  annuité  sera 
portée  en  entier  au  compte  de  frais  généraux. 

Le  montant  de  ces  obligations  en  principal  et  intérêts  sera 
garanti  par  une  hypothèque  venant  en  première  ligne  sur 
l'usine  de  Dives  et  ses  dépendances. 

Les  obligations  ainsi  créées  pourront  être  remises  en  paie- 
ment du  prix  de  la  réalisation  de  la  promesse  do  vente 
apportée  par  M.  Secrélan  à  la  Société. 

Le  Conseil  d'administration  est  ég.-dcmenl  autorisé,  dos  à 
présent,  à  émettre  dans  les  mêmes  conditions  d'.iulres  obli- 
gations hypothécaires  (pii  serviraient  à  rembourser  par  anti- 
cipation celles  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Ces  nouvelles  obligations,  garanties  hypothécairement  sur 
les  mêmes  immeubles,  devraient  être  émises  dans  des  condi- 
tions plus  avantageuses  au  point  de  vue  de  l'intérêt  ou  de 
l'amorlissement,  et  leur  montant  ne  pourrait  dépasser  la 
somme  nécessaire  au  remboursement  des  obligations  encore 
existantes  et  aux  frais. 

Il  est  créé  cinq  mille  paris  de  fondateur  sans  valeur  nomi- 
nale. 

Elles  seront  au  porteur  cl  auront  droit  chaque  année  à  un 
prélèvement  de  112500  fr  sur  les  bénéfices  au  rang  et  dans 
les  conditions  (iiées  ci-dessous. 

Ces  parts  de  fondateur  sont  attribuées  à  M.  Secrélan,  en 
représentation  de  son  apport,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

M.  Secrélan  est  nommé  statuairement  directeur  de  la 
Société  pour  toute  sa  durée.  Il  aura  la  direction  exclusive  de 
la  fabricalion  et  des  affaires  commerciales  de  la  Société.  De 
plus,  le  Conseil  d'administration  pourra  lui  déléguer  ses  pou- 
voirs. Il  consacrera  à  la  Société  tout  le  temps  et  lui  donnera 
tous  les  soins  nécessaires  à  son  bon  foiiclioniiement. 

Il  ne  pourra  diriger  ou  exploiter  aucune  autre  affaire  com- 
merciale ou  industrielle  dont  l'objet  serait  le  même  en  tout 
ou  partie  que  celui  de  la  présente  Société,  mais  il  se  réserve 
formellement  le  droit  d'exploiler  ou  diriger  une  affaire  indus- 
trielle, qui  aurait  pour  objet  la  métallurgie  de  l'acier,  du 
nickel  ou  de  l'aluminium  par  des  procédés  nouveaux;  il  sera 
tenu  seulement,  dans  ce  cas,  d'en  aviser  l'Assemblée  générale 
des  actionnaires  et  d'offrir  à  la  Société  la  préférence  pour 
l'exploitation  desdits  procédés  nouveaux. 


N.  St^crélan  pourra  faire  partie  du  Conseil  d'administration. 
S'il  n'en  faisait  pas  partie,  il  y  aurait  néanmoins  voix  consul- 
tative. 

Il  pourra  convoquer  le  Conseil  extraordinairemcnt  chaque 
fois  qu'd  le  jugera  utile. 

Il  pourra  également  convoquer  l'Assemblée  générale  de» 
actionnaires,  ordinaire  ou  extraordinaire. 

Il  sera  alloué  à  M.  Secrélan,  comme  directeur,  un  traite- 
ment annuel  de  40000  fr,  à  partir  de  la  constitution  définitive 
(le  la  Société,  payable  par  douzième  et  porté  au  compte  des 
frais  généraux. 

Il  aura  droit,  en  outre,  à  10  pour  100  dans  les  bénéfices. 

En  cas  de  retraite  volontaire,  de  décès,  démission  ou  empê- 
chement de  H.  Secrélan,  directeur  statutaire,  le  Conseil  d'admi- 
nistration nommera  un  nouveau  directeur  et  réglera  ses 
attributions,  appointements  et  part  de  bénéfices,  sous  réserve 
de  ratilicalion  par  la  prochaine  assemblée  générale. 

L'Assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  actionnaires, 
propriétaires  de  dix  actions  au  moins.  Chaque  actionnaire  a 
autant  de  voix  aux  Assemblées  générales  qu'il  possède  de  fois 
dix  actions. 

Les  produits  nets  de  la  Société,  déduction  faite  de  toutes 
les  charges,  notamment  celles  du  service  des  intérêts  et  de 
l'amortissement  des  obligations,  constituent  les  bénéfices. 

Sur  ces  bénéfices,  il  est  prélevé  : 

b  pour  iOO  pour  constituer  le  fonds  de  réserve  Ii'-(,m1,  ci.      5  pour  MW. 
10  pour  100  pour  le  directeur  statutaire tO        — 

Enseinl>Ie 15  pour  ItO. 

Les  85  pour  100  de  surplus  seront  attribués  coirime  suit  : 

En  premier  lieu  aux  actionnaires,  à  titre  de  dividende, 
10  pour  100  du  capital  social. 

En  cas  d'augmentation  du  capital,  ces  10  pour  100  seront 
calculés  tant  sur  le  capital  actuel  de  250001)0  fr  que  sur  le 
nouveau  capital. 

En  deuxième  lieu,  également  à  litre  de  dividende, 
113500  fr  aux  parts  de  fondateur,  mais  seulement  après  que 
les  prélèvements  et  attributions  qui  précèdent  auront  été 
exécutés. 

Sur  le  solde  des  bénéfices  : 

10  pour  100  formeront  un  fonds  de  réserve  spécial  dont  le 
Conseil  d'administralion  disposera  selon  les  besoins  de  la 
Société. 

10  pour  100  seront  mis  à  la  disposition  du  Directeur  pour 
être  employés  par  lui,  suivant  son  appréciation,  à  rémunérer 
les  services  rendus  par  le  personnel  de  la  Société  ou  par  des 
tiers  s'il  y  a  lieu. 

Le  reste  du  solde  sera  partagé  par  moitié  entre  les  actions 
et  les  parts  de  fondateur  et  en  cas  d'augmentation  du  capital, 
la  répartition  aura  lieu  en  tenant  compte  aux  actionnaires 
d'une  part  supérieuie  proportionnelle  à  cette  augmentation 
de  capital. 

Informations. 

Messieurs  les  actionnaires  porteurs  d'au  moins  5  actions  de 
la  Société  civile  de  paHicipalion  dans  le»  bénéficet  nel*  du  réieau 
Edison  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  vendredi  15  septembre  1893,  au  siège  social  de  la  Société, 
passage  Joulfroy,  n°  61. 

L'assemblée  aura  lieu  à  3  heures  de  l'après-midi. 

Ils  devront  se  munir  de  leurs  titres  pour  justifier  de  leur 
droit  de  présence. 

Ordre  du  jour  :  Compte  rendu  par  MM.  les  administrateurs 
des  pourparlers  échangés  avec  la  Compagnie  Edison.  Examen 
des  propositions  faites  par  la  Compagnie  Edison.  Pouvoirs  à 
donner  aux  administrateurs  pour  les  négociations  en  cours. 

L'Éditedk-Gkhaxt  :   A.  LAIIURE. 
il  3S3.  —  Imprimerie  laucM,  9,  rue  de  Flcurut,  1  Paris 
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he  Congrès  international  des  Électriciens  à  Chicago.  — 
I,  •  l]nit(.'rrs  iiiloriiiitional  des  Éli'eliieicns  à  l^hiragii  n  ('■lé  potir 
it  ms.  à  l;i  fois,  tin  cliurnn'  cl  iiiie  dé('e[ilinir  :  ini  rliarnte  [inr 
r.iiiiu'il  si  aiiiialiie  «pii  ,-i  été  Hiil  iiiiv  étraiij.'ers,  ]iar  les  noin- 
l>reiiscs  (lislt:ulioiis  ipii  leur  ont  été  olferles.  (lar  les  relations 
.si  af;rra)iles  (|iti  s'y  sont  nouées;  iiiip  déeeptioii  —  i|iip  notre 
liniliili'  iriiiuliiso  lions  .soil,  iiiii'  l'ois  lie  plus,  pjiritounéc  — 
p;ir  l'aliseiici'  presipic  iiltsiilue  d'orftariis:iliini.  an  sens  ipie  nous 
altaelioiis  ù  cr  mol  dans  la  vieille  Europe,  .^iiruiie  des  iiom- 
liifiist's  coiiitnuiiiealifms  faites  .titx  .séaiicos  do  scriioti  n'élail 
itiii»riiiiée  (i'aviiiic»',  aucun  coinplc  rpiiilit  sommaire  n'a  été  (iis- 
Iriliiié,  re  <pii  irnibiil  les  disriissions  presque  impossibles, 
surtout  pour  les  t'irangers. 

Les  complt's  rendus  slèiiof;rii]iliiijiies  tlacitjlographth  pour  un 
riiiisoilinni  tic  journaux  éleclnipics  n'ont  élc  roniius  des 
luenilues  du  Coiiprcs  ijir'aprés  sa  clôltirc,  Irop  lard,  par  eoii- 
scuucut,  p<uir  ;iidi'r  ;i  la  discussion. 

Kn  rc  ipii  cojiei'rue  Li  l'.liainlirc  des  (iéicuilcs.  l'alisence  de 
dot'tiiiicnts  a  élé  plus  grave  encore,  car  le  texte  nffirirl  des 
décisions  prises  n'a  pu  cire  approuvé  par  les  délégués  ipic  le 
lendeuiaiii  de  la  elftture  ilii  IloiiRrcs.  Le  texte  [irovisoire  lu  la 
veille  par  le  sccrcinire,  ;i  la  sé;inee  nciiêrale  de  riolnic.  leii- 
fennait  des  cireurs  tnatcriellcs  (|ui  .iViiienl  écliiip[ié  ;i  une 
première  Iccltire  faite  sans  aucun  lexle  autheuliipie  sous  les 
yeux.  Uesl  ii  craindi-e  i|iie  le  leste  upprouvt'  ne  se  trmive  datiK 
le  iiiéiiie  cas,  pour  la  [riéiiie  rtiisoti. 

.\oiis  ne  pouvons  donc  reproduire  anjourd'liiii  ipte  le  texte 
prtthiMe  Acs  dérisions  adojdées  par  la  Clianihre,  sauf  en  ce  qui 
coiirerne  les  iiutalions.  Le  texte  ofliriel  ne  nous  parviendra 
(pie  dans  quelques  semaines...  ou  quelques  mois. 

La  [ireiiiiéri'  ronvocatinu  de  la  llhaudue  iTtivant  en  lieu  que 
le  mardi  TX  août  à  3  henirs  el  la  réunion  Kéiiérale  de  rldlnre 
le  vi'iidredi  :ï  3  lienres,  il  n'y  a  eu,  lUi  réalité,  que  trois  jours 
pli'iiis  [lour  éjuiiscr  le  prograunne  ilressc  pur  la  t^ointnission 
(rorfcanisalion.  Ce  temjis  très  limite  expiiijiir'  le  l'ail  ipiaiirime 
atitie  question  en  dehors  du  prograiiime  n'a  pu  être  introduite 
(iciaiil  la  (^hauihre.  Celle-ci  n'a  même  jkis  eu  le  temps  iiuitériel 
devaTiiiuer  l:i  question  des  notations  —  roiilre  latpu'lle  les 
lliéoricii'tis  [iiirs  maiiifestaieiil  une  sourde  hostilité  —  :  elle  a 
dit  se  coiileiiler  de  recevoir  le  rapport  de  la  Commission 
spéuiale  et  d'ordonner  son  insertion  comme  annexe  au  procés- 
verhal. 

Les  di'cisions  prises  par  la  Chamhrc  «les  délé;,Ti)'s  mérilent 
une  aiijirohïitiott  sans  réserves,  car  elles  l'ont  disparaitie  les 
derniei's  tiraillenients  qui  s'opposaieiil  à  l'ado|)lioii  iuli>rtifi- 
lionale  du  syslémc  d'iiuités  élahoré  (lar  les  IJougrés  précédents  ; 
il  esl  cerlain  que  le  syslémc  iiiteriiatioiial  d'imités  et  d'rt:iloiis 
pratiques  (iéluiis  (lar  le  Congrès  de  t^liicago  sera  véritahlemcnt 
illier naliotial,  et  cela    seul  suflirait  à  jiislilier  l'iililité  de  ce 
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Congrès.  La  siibslitulioii  du  iiinl  Henry  au  mol  (|un(li';in(  [idii 
(ièsipiiiT  riiiiil<''  [ir;ili(|iif  C  (■.  S.  do  coeflicii'iil  irimliiclinri 
nous  est  (l'iiiil.'iiit  plus  ii;;r<'Mlili>  i|Ui<  luius  l'^vinu^  iiuiliti-uu'til 
souti'iuii;  cir  Fr.uu'c.  cl  i|iri'tî<'  ;i  élé  [u-DpDsi'r  ri\  Auiriiiiui'  )>ar 
rclui-là  iiii'inf  i[ui  y  rliiil  I»'  plus  opprisi',  huit  il  fsl  vrji  ijuc 
riioiutucabsiirili' est  relui  (pii  ut'  rliau);»' jitii);iis. 

Kti  l't'  qui  ((larcruf'  If  Cuufîii's  gi'ui'ral,  sa  liivisioii  eu  Irois 
spcttous  ivsjK'ctivcuiriil  cniisacrées  a  h  tliénrie  \nivv,  u  la 
Ihcurii-  alliée  à  la  pratii^iic  rt  à  la  pralitiiu-  puro  n'a  pas  scinbli- 
rallit'r  tous  Ips  suftraçps,  ni  ri'poudrc  véi-ilahleiueut  aux 
ItcsoiiK  :  le  rùlo  de  la  pcpiniiTC  srctiou  a  et»''  puretueiit 
noiiiiiiiil,  tandis  que  la  lroisi(*'nie  sectiuii,  Miti'i  l'active  imjtul- 
sion  (le  sou  président,  M.  le  professeur  Edwiu  lloustoii,  a 
rerii  des  couuiiuuieatioiis  d'un  très  réel  iiitértH  lliéenipie 
el  spéeiilatir.  La  divisiuu  |i;ir  spécialités,  enuuiie  l'ii  ISSlt,  eut 
été  irKOiujtaislili^uieiil  plu^  l(i;jique.  Ou;iiil  aux  eiuitmiiuica- 
lious  etles-uiéuies,  ues  lecteurs  truiivcroul  dans  ce  uiiiuéro 
lies  auahses  de  i)uel([ues-uiu\s  d'entre  elliïs,  analyses  que  nous 
rom(>léterous  dans  noire  prochain  auiuéru. 

Le  meeting  de  l'ABSociation  britannique  —  Le  meeting 
de  la  lliîli.sh  Assoriatiuii  leiui  à  Nuttiujthaiu  dti  H  ati  'i(l  seji- 
teinluc  ne  s'est  pas  si;;iial('',  à  l'inverse  de  ses  ttevauciers,  fiar 
le  iiomlue  et  i'iuqiortancc  des  commimicalittus  présentant  nu 
caractère  essentielleiiu'nt  éicctricpie.  I!  luius  semble  —  et  c'est 
une  impression  |):irta;;ée  par  plusieurs  de  nus  confrères  de  la 
presse  aufjlaise — que  ta  spécialisation  de  pins  en  plus  grande 
de  la  science  el  de  l'industrie  restreint  cliafpie  jour  davantage 
le  rôli'  des  sntiélés  savantes  eiicyclopèdiques.  Il  est  certain  que, 
dans  le  cas  particulier,  le  Congrès  int<Mnalional  des  électri- 
ciens de  l'.litrago  précédanl  de  trois  semaines  n  peine  le 
meeting  aniuiel  de  la  Biilislt  Aaificiitlian,  a  privé  cette  réunion 
d'un  certain  nonihi'e  d'êminenls  électriciens  anglais,  el,  par 
conséquent,  des  connuuuications  qnij.'HU'aient  été  faites  ;i 
Nottirrgbam  sans  cette  circonslauce  spéciale. 

llans  sou  discours  inaugural  de  la  section  A  (sciences  ntallié- 
matiques  et  )>hysiqnes),  le|irésident,  .M.  II.  T.  (iiazebrook  F.  U.S., 
a  pris  pour  tbéme  la  tliéoric  de  la  Imniére  et,  par  extensioir, 
la  tliéuiie  de  l'éllier  considéré  comme  im  milieu  de  ïiliraliim 
uni(|ue,  Iraiismetlaut  tous  les  mouvements,  aussi  bien  ceux  de 
la  lumière  el  de  la  cbaleur  rayoïmaiite  que  ceux  représentés 
par  les  forces  électrii[ues  el  ni;ignétiriues.  Ce  discoin-s  bourré 
d'abstractions  el  d'équatiojis  ne  se  prête  guère  h  une  analyse, 
car  il  demaiule  à  être  In  avec  soin  dans  le  texte,  ligne  par 
ligne,  un  crayon  à  h  main. 

Dans  la  même  section,  lord  Kelvin  a  pi'ésenlé  une  Note  sur 
les  proiiriètés  piéîo-électriques  du  qurirlz,  et  sur  une  pile 
im'ïo-éleciriqne,  appareil  fondé  sur  la  découverte  de  nos  coni- 
|ialrioles,  MM.  J.  et  1'.  Curie,  aux(]uels  il  a  rendu  nn  boinniaj^e 
llatlenr  et  méiité. 

l'armi  les  counnunications  d'mi  ordre  plus  pratique,  nous 
signalerons  une  iNole  de  M.  Hiibeil Knji))  sur  le  ini.vielalif  des 
conducteurs  suivant  le  mode  de  Iranstnission  éleclncpu-  adofité, 
une  .Note  de  M.  \V.  Worbij-Ucaiiiiiont  relative  ;i  une  nouvelle 
forme  d'embrayage  à  puissance  variable  ]>our  les  cliemirLS  de 
fertiles  tiainvvays  électriques,  une  .Note  de  .11.  .ilhinn  T.  Siiifll 
sur  l'utitisatiou  éleclrique  de  la  puissance  pi'rdue  des  clniles 
d'eau. 

Cette  demi-doiuaini;  de  mémoires,  en  couqitant  le  discours 
inaugm-al  du  Président,  constitue  tout  le  bagage  éleclriiiue  de 
^otlingham.  Espérons cpie  le  nn'eling  do  l'an  prochain,  qui  se 
liendia  à  ipsvvich,  sous  la  présidence  du  marquis  de  Salisbury, 
sera  plus  corsé  et  pins  fécond. 

La  Bcience  anglaise  et  M.  Heaviside.  —  Ilepnis  plusieurs 
années,  notre  excellent  coidVëie  The  Kleclrician  publie  une 
série  d'articles  dus  ii  la  [dume  de  M.  Ileaviside,  articles  Jinxcpjels 
nous  ne  pouvions  rien  comprendre,  fait  que  nous  nous  con- 
lenlions  d'attribuer  simplement  à  iiolie  ignorance  et  à  notre 
faible  inletlecl.  Lu  article  de  .M.  le  professeur  John  l'erry,  pidilié 


rl.'ins  le  Phihsophical  Magmine  de  septembre,  nous  relève  à  nOs 
piopres  yeux  :  dans  cet  .irticle  consacré  à  la  lélépbonie  i 
lon^uo  dislance,  l'auteur  reconnail  ijn'nn  physicien  ordinaire 
trouvera  de  grandes  (tilticnttés  à  cocnprendre  les  rechercbej 
de  .VI.  lleavi>ide,  et  jdus  loin  il  ajoute  : 

<i  Si  l'un  di'  nos  habiles  matliématiciens  voulait,  pourquelqu* 
temps,  renoncera  r^inibition  de  produire  des  travaux  originaux 
el  nous  ilonnei-  un  mémoire,  quelle  qu'en  soit  la  longueur, 
exposant  les  vin^s  lie  M.  Ili'iiviside  sur  ce  sujet  (léléplionie  i 
grande  distance),  il  riMidrait  de  grands  services  aux  électri- 
ciens ordinaires.  M.  Ileavisiile  peut  découvrir  de  nouvelles 
vérités,  el  nous  croyons  Ions  ii  ses  résultats  lorsque  nous  pou- 
vons les  coujpreudre,  mais  il  semble  itnpuissanl  a  abaisser  son 
raisonnemeiil  à  notre  niveaLi  mathémalique.  Depuis  que  j'ai 
écrit  celle  note,  j'ai  essayé  de  comprendre  les  nonibreiu 
niénuiires  de  H.  Ileaviside  sur  ce  sujet,  mais  j'ai  le  regret  de 
le  dire,  je  ne  suis  pas  capable  d'exprimer  avec  certitude  une 
opinion  sur  la  valem'  ou  li»  manque  de  valeur  des  tables  pré- 
cédentes. I)  (Les  tailles  auxiprelles  lait  allusion  M.  l'erry  ont  clé 
calculées  en  partant  des  forniules  de  M.  Ileaviside. j  11  semble 
dom:  acquis,  de  par  la  déclaration  même  de  M.  John  l'erry,  que 
M.  Ileaviside  esl  véritablenient  le  Schoiwnhauerde  l'éleelricil^... 
en  Angleterre. 

Galvanoplastie  de  l'or.  —  M.  Cli.  llivaud  vient  de  présenter 

à  la  SockHt'd'etiiviiaitjemfiil  pour  l'industrii!  nationale  quelques 
reproductions  galvaiioplasliqucs  eu  or  obtenues  par  ses  pro- 
cédés. Malheureusement,  si  la  communication  de  M.  Hivaud 
signale  riusuccès  des  tentatives  faites  jusqu'ici  pour  obtenir 
la  gaIvano(ilastie  de  l'or,  et  fail  ressort  n-  les  qualités  qu'elle 
doit  présenter  pour  trouver  siui  application  pratique,  celle 
conummication  reste  nuiette  sur  le  procédé  lui-même,  el  se 
termine  en  prospectus-réclame.  Un  se  demande  si  la  Société 
d'encouragi'uient  est  bien  l'endroit  où  doivent  se  faire  de 
seudilaliles  coimnunications,  et  si  elle  n'a  pas  pour  devoir 
diitiposcr  aux  auteurs  l'obligation  de  lotit  dire  ou  de  ne  rien 
dire. 

Indiquer  des  résultats  sans  les  moyens  qui  perrnellent  de  les 
obtenir.  t''esL  faire  puL'cmenl  et  simplement  de  l'aunoncc 
industrielle  :  nous  attendrons  que  M.  Hivaud  décrive  son  pro- 
cédé pour  signaler  les  avantages  qu'il  présente. 

Accninalateur  Falmen.  —  La  Société  des  accumulateur» 
Tounnasi,  dont  le  capital  vient  dctre  porté  à  lUOOOO  fr.  fait 
constnure  une  inq>ortanle  usine  à  Clichy  (Ui  et  18,  quai  de 
Clichy).  Elle  portera  dorénavant  le  nom  iVÀcnimnlnletir 
Ftihiirii.  Le  siège  social  esl  trausléré,  59,  rue  de  l'Arcade, 
à  l'aris.  La  Société  conslruira  elle-même  dans  son  usine  les 
accuuudatenrs  (ini,  jusqu'ici,  avaient  été  fabriqués  par  les 
soins  de  MM.  Itonarl  livres  el  C*. 

Ajoutons  que,  bien  que  la  raison  sociale  de  ladite  Société 
soit  changée,  l'acciunulateur  exploité  est  toujours  l'accunmla- 
teur  Donato  Tommasi,  dont  nous  a\oi)->  jiarlé  précédemment. 

Nomination  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  Japy 
(llemi),  laluicant  d'iiorlogerie  à  lieaueourl  (territoire  de 
lielforl).  Ingénieur  des  arls  el  manufactures, maire  de  liadevel, 
chef  de  la  maison  Jajiy  Irères,  qui  occiqie  environ  'ÎOUU  ouvriers. 
Titres  exceptionnels  :  nondireuses  récompenses  dans  les  Expo- 
sitions. Ollicii'r  pendant  la  guerre  de  l«7t).  Uelle  couduilc  dans 
la  défense  de  Belforl. 

—  Le  câble  de  Marseilie-Biierte-Tunis  a  été  essayé  ofliciel- 
lenient  par  les  Ingénieurs  de  l'filat  et  il  a  été  trouvé  des  plus 
satisfaisanls.  Ce  câble,  construit  par  la  maison  Gramniont  à 
l'onl-de-thérui,  montre  que  l'industrie  française  peut  main- 
tenant rivaliser  avec  la  fabrication  anglaise. 
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Beage-en-Chandèse  {Piiy-d«'-Dùiiip).  —  L'iiiaiipiralinn  de 
r»'rlatrage  «''lrc(ri(|tie  dans  nos  jielilcs  villes  liomie  ttinjniirs 
lieu  à  des  ri'jniiissariri's  pidili([iics  Uioates  (|iii  ne  inaii(]iient 
pas  de  saveur.  Qu'on  m  jujif  par  l'exlrail  suivant  <ie  La  Dépêche 
du  PuY-de-lh'mie  : 

«  Fête  il'iniiutiiiriiiion  th  l'éclairage  ilectnque.  —  Vendredi 
22  sepleiidiip  :  (;ra)ide  foire  de  la  Saint-Mathieu;  allumage 
d'essai. 

«  Samedi  3.>  septenilne  :  excursions  aux  lacs,  au  Creiii  de 
Soiicy.  Le  soii',  â  li  heures  1/2,  mise  en  niarehe  des  machines; 
à  7  heures,  barnpiet  a  l'Ilolel  de  Ville,  éclairé  à  la  linnière  élec- 
taiqiie  (3  fr)  ;  à  Kl  tieures,  l'eu  d'artilîce  sur  le  Mèïc,  relraile 
aui  namheaiiv. 

«  Ilimandie  24  sefileuilire  :  fête  de  la  descente  de  Vassi- 
vière,  jeux  divers,  illuiiuualious.  cmlirasenient  du  hellVoi. 

«  La  presse  elenitonloise  a  été  invitée  à  tes  fêles.  Nous  adi-es- 
sons,  ;i  La  IK'pcche,  mis  sincères  remercienients  fi  la  niunici- 
palilé  de  fJesse-en-Chaiidëie.  » 

Brest.  —  Chassé  provisoirement  de  la  ville  par  les  riftiieurs 
du  formniisuie  administratif  (n"  20,  j>.  U8l.  l'i'clairaKe  élec- 
Criipte  a  fait  récemment  ses  déliuts  ;'i  l'arsenal  inarilime. 

Les  premiers  essais,  poursuivis  pendanl  21  heures  consé- 
cutives, uid  eu  lieu  le  1 1  août  dernier  el  on)  donné  des  résult,its 
très  satisfaisanis. 

L'iustallalion  exé'cidée  sous  la  direcli.m  de  H.  Dumord, 
ingénieur  de  ht  marine,  jtar  la  maison  Saulles'-llarlé,  conifirend 
[rois  moleuns  verticaux  coinpoimd  Wejlier  el  llicliemond, 
alimentés  ]>ar  des  générateurs  (Inllet.  Le  courant  est  fourni  par 
trois  dyn.imos  Sautler-lhirlé  tournant  à  la  vitesse  an^idaire 
normale  de  âtlO  tours  par  miimle;  l'éelairajje  des  bureaux  est 
etfectué  p,ir  des  lamjjes  à  incandescence  de  l(i  bougies,  celui 
des  ateliers  pai-  des  régulateurs  à  arc. 

Cbartrea.  —  La  ville  de  Chartres  vient,  à  défaut  d'usine  cerï- 
Irale,  d'iuauçurer  sa  première  install.ition  d'écLtiriife  élec- 
trique dans  un  café,  le  Cafi'  île  France,  place  des  Kpars.  (l'est 
nu  couimenceiiient. 

Dieppe.  —  Les  dernainles  des  enmuieivants  el  des  partien- 
liers  ont  obli(;é  la  Compagnie  d'éilairafre  éleciritpte  ii  cotistriiice 
une  nouvelle  usine  plus  importante  et  juieux  appropriée  aux 
besoins. 

La  n(uivelle  usine  conslruile  rue  Cousin-Despréaux  esl 
installée  dans  mi  hàtiineid  eu  fer  avec  icinplissai;e  de  !)riques, 
el  dont  la  cliennnée,  de  25  m  de  haulcm-,  s'é'lève  derrière  la 
vilLi  mauresque  située  sur  la  plap\ 

Le  terrain  sur  lequel  l'usine  a  été  élevée  comprend  encore 
un  grand  espace  libre  situé  derrière  l'usine  et  de  ])lns  une 
maison  qui  (tourrail  ;étre  .iballue,  y  tient  actuellement  ime 
assez  lar^e  place,  c'esl-à-dire  que  si  besoin  était  ou  pourrait 
construire  à  cédé  du  bàliimvnt  neuf  des  annexes  destinées  à 
recevoir  de  nouvelles  machines. 

L'usine  se  divise  en  cinij  salles  dont  deux  très  grandes  :  la 
salle  des  (jéuérateiirs  et  la  s;tlle  des  machines. 

Dans  la  salle  des  (générateurs  se  tronvent| cinq  chaudières. 
Les  qu.ilre  plus  inijioiiautes  soid  des  cliaudières  lulmlaires, 
système  l'axman  ;  la  cinquièuje,  d'un  système  plus  ancien,  m' 
servira  que  comme  rési'rve.  C'est  également  dans  celte  salle 
[jue  se  trouve  le  comptem-  à  eau. 

bans  la  salle  des  machines  se  trouvent  deux  molonrs  à 
vapeur  coujpound,  à  Anxw  cylindres,  de  il)  chevaux.  Les 
dynamos  Graunnc,  au  mmibre  de  quatre,  sont  actionnes  dircc- 


lemenl  par  les  machines  à  vapeur  à  l'aide  de  larges  courroies  : 
clia(|ne  moteur  met  en  action  ileux  ilynauios  de  l.>0  votts  el 
de  1)0  ampères  chacune. 

Derrière  ces  dynamos,  et  dans  la  même  salle,  se  Iniuvele 
tableau  de  distribution. 

Dans  la  salle  suivante,  sotit  placés  les  acciimiitiileiirt  nu 
noinlire  cle  28t)  ilont  Ui  posés  sur  un  chAssis  central  el 
130  sur  un  châssis  Isléi-al. 

Le  courant  foui'ui  aux  abonnés  sera  mesuré  au  compteur 
élo.clroly tique  de  M.  GrassnI. 

Hontbéiiard.  —  A  l'occasion  des  fêles  du  centenaire  de  la 
réiiiiinn  de  la  contrée  h  la  France,  SI.  Ilem-i  Japy  a  exécuté 
nue  installation  électrique  de  circonstam'e  qui  a  conquis  à  ce 
mode  d'èclairaije  les  sutTrages  des  Fi'anc-tlomtois. 

Kmpruutaut  la  force  motrice,  1 JÛ  i-hevaux  environ,  à  tpiali-e 
établissements  jndusli  iels  ronveiiablemeiit  choisis  dans  la  ville, 
5  dynamos  do  la  Soriéh^  aUaricnnc  alimentaient  Irois  canah- 
sations  à  1 10  volts  el  une  à  210  volts  conqMisanl  le  réseau.  Des 
régulateurs  à  arc  de  lû  ampères,  espacés  âM  m  l'mi  de  l'auli-e, 
assuraient  l'éclairage  des  rues,  faisant  absolument  disparaitri; 
par  leur  vif  éclat  l'éclairage  jiar  le  gai. 

I>es  rotd.iines  lumineuses  et  un  [ibare  coirslilué  par  8  lampes 
à  arc  de  2U  ampères  complétaient,  an  point  de  vue  opti([ue, 
les  allraclions  de  cette  véritable  orgie  de  lumière. 

Il  y  a  lien  de  croire  que  la  réussite  complète  de  ce  (|ue  l'on 
peut  considérer  comme  une  niaginlique  expérience  va  encou- 
rager ([uelijne  imlustriel  à  établir  ime  distribution  d'énergie 
électrique  dans  mu"  contrée  richement  dotée  de  forces 
hydrauliques  inexploitées  el  presque  dépourvue  jusqu'ici 
d'usines  d'éleotricité. 

Hirepoix  (Ariége).  —  Après  avoir  repoussé  une  proposition 
de  M.  Dennté  tendant  à  la  mise  en  régie  par  la  commune  de 
l'éclairage  public  par  l'élei-tricilé,  le  Cunseil  immicipal  vient, 
dans  une  récente  séance,  île  nurniner  une  Commissiou  chargée 
d'étudier  la  question  de  l'éclairage  au  point  de  vue  technirjue 
et  Ihiancier. 

Nice.  — ■  Les  travaux  de  démolition  de  l'antique  ThéStre- 
Frauçais  sont  terminés.  On  espérait  pouvoir  conserver  la 
façade,  nuiis  après  im  ex.inu'u  sérieux  on  a  reconnu  qu'il 
falbdl  tout  jeter  à  bas  et  le  pic  des  iléniolisseurs  n'a  plus  laissé 
pierre  sur  pierre. 

La  construitiou  de  l'usijie  ti'éleihirité  sera  vite  achevée  et 
bienli'tt  les  macliiues  |)otirront  èlre  installées  de  hiçon  ([u'au 
jour  (ixé  la  lunnére  éli'ctriqne  éclaire  l'avenue  de  la  (îare. 

l'our  la  |irennère  année,  on  ne  placera  proi);dib>jni>iit  <|ue 
4H  btinpes,  les  liminci's  de  la  ville  ne  pentndtant  pas  une 
dépi'iise  plus  forte  ;  chaque  lampe  coûte  en  ell'et  |U'ès  de 
1(11)1)  fr. 

Cbaiiue  lampadaire  porli'ra  une  lampe  .i  arc  électriiiiie  et 
deux  becs  de  gai,  car  la  nouvelle  lumière  s'éteindra  à  1  lieui-e 
du  malin. 

Si  ce  premier  essai  donne  de  bons  résultats  —  et  rien  ne 
fait  jirévoir  le  contraire  —  la  municipalité  remplacera  peu  il 
peu,  selon  ses  ressources,  la  lumière  ilu  gaz  par  l'électricité 
dans  toutes  les  rues  comprises  dans  le  parcours  inscrit  au 
cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  Inmièri!  électrique. 

Romans.  —  La  question  de  l'éclairage  électrique  revient 
sur  le  tapis  el  piend  une  certaine  importance. 

Le  public  atleud  avec  une  impatience  non  déguisée  la  solu- 
tion de  celte  question  dont  i!  ne  peut  comprendre  le  relard. 

l  ni!  étude  sérieuse  avait  été  faite  sous  la  précédejUe  admi- 
nistnilion;  riepuis  l'avènement  de  la  municipalité  nouvelle, 
une  comunssion  a  été  nommée  pour  s'occuper  de  ce  mode 
d'éclairage  :  aucune  solution  n'est  encore  intervenue. 

Tout  fait  supposer  que  la  longueur  de  l'étude  de  ce  mode 
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d'(^clair.igo  et  du  Irailc  à  intervenir  nous  fora  »l)t>nlii'  oiilin  à 
un  résultat  sûrioux  qui  sauvegardera  les  intérêts  do  notre 
cité. 

Saint-Omer.  —  Imitant  l'exemple  de  la  plupart  des  services 
administratirs,  la  Commission  municipale  nommée  (n°  33, 
p.  303)  pour  étudier  la  question  de  l'éclairage  électrique  de  la 
ville  apporte  à  ses  travaux  une  regrettable  lenteur. 

La  queslion  n'en  passionne  pas  moins  les  Audomarois  Tatigués 
de  continuer  à  payer  le  gaz  à  un  prix  exorbitant  fixé  par  un 
traité  qui  date  d'une  trentaine  d'années  déjà.  (.)n'il  s'agisse 
d'une  révision  convenable  de  ce  trailé  ou  mieux  d'une  >uiisli- 
tution  de  l'éclairage  électrique  à  l'éclaii-agc  par  le  gaz,  les 
habitants  ont  le  plus  grand  intérêt  à  voir  sans  délai  cludior, 
puis  trancher  celte  importante  (|ueslion. 

Toulouse.  —  Par  suite  de  la  sécheresse  absolument 
exceptionnelle  que  nous  subissons  celle  année,  l'éliage  de  nos 
fleuves  même  importants  s'est  trouvé  abaissé  dans  des  limite:i 
qu'on  ne  saurait  sagement  reprocher  à  personne  de  n'avoir 
point  prévues.  C'est  ainsi  (|u'après  avoir  récennnent  a(-cun)pli 
un  vérilable  tour  de  force  par  la  rapidité  avec  laquelle  elle  a 
pu  en  même  temps  reconslituer  son  usine  du  Basaclc  et  déve- 
lopper puissamment  son  réseau  de  disiribulion  (\oy.  n°  35. 
p.  251,  et  n'  38,  p.  32â),  la  SucMé  loulousuinc  d'éleclriciU  se 
voit  acluellcnienl  obligée  du  réduire  son  service  d'éclairage.  La 
pénurie  d'eau  est  telle  qu'une  seule  des  quatre  turbines  Girard 
de  l'usine  peut  être  alimentée,  et  encore  par  intcrniiltcnces. 

En  raison  de  ce  l'ail,  M.  le  maire  de  Toulouse  vient,  après 
entente  avtc  les  administrateurs  de  la  Société,  de  délier  celle-ci 
de  i'ublig.ilion  d'éclairer  électriquement,  pendant  la  crise 
actuelle,  certaines  voies  de  la  ville  qui  vont  être  de  nouveau 
desservies  par  l'éclairage  au  gaz. 

Grâce  a  celle  précaution  et  à  la  notilicaliou  faite  par  la  Société 
à  ses  abonnes  à  la  force  motrice  et  h  l'éclairage  qu'elle  ces- 
serait jus(|u'ii  nouvel  ordre  de  leur  fournir  l'énergie  électrique 
de  quatre  heures  du  malin  à  six  heures  du  soir,  le  reste  du 
service  nmnicipal  et  l'éclairage  particulier  pourront  fonctionner 
clia(|uc  soirée  .>^ans  interruption. 

Devant  le  bon  vouloir  de  la  Société  de  leur  maintenir,  autant 
que  faire  se  peut,  les  avantages  de  l'éclairage  électrique,  les 
Toulousains  auraient  mauvaise  griice  d'écouter  quelques  voix 
chagrines  qui  répètent  que  la  fléauj-  ne  vont  jamait  uuls  — 
puisque  celui  de  la  sécheresse  détermine  un  retour  offensif  de 
l'éclairage  au  gaz. 

Avec  les  pluies  qui  commencent ,  les  crues  ne  sauraient  se 
faire  longtemps  attendre  et,  malgré  l'aubaine  inespérée  dont 
profile  le  gaz,  son  sourire,  jaune  comme  son  éclat,  prend  la 
couleur  des  feuilles  d'automne  qui  ne  tarderont  pas  à  tomber. 

Vichy.  —  A  la  suite  d'un  vœu  émis  par  le  Conseil  municipal, 
tendant  à  l'installation  de  l'éclairage  électrique  dans  le  parc 
de  Vichy,  l'ingénieur  en  chef  de  l'élublissemcnt  thermal  est 
entré  en  pourparlers  avec  la  Compagnie  du  gaz,  concession- 
naire de  l'éclairage  public  de  la  ville. 

Par  lettre  du  24  juillet  dernier,  la  Compagnie,  qui  se  livre 
depuis  longtemps  déjà  à  l'étude  de  celte  question,  a  promis  de 
communiquer  d'ici  quelques  semaines  le  résultat  de  ses 
travaux. 
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The  Westminter  Electric  Supply  Corporation.  —  Cette 
Compagnie,  fondée  à  Londres  en  18i<8,  distribue  l'énergie  élec- 
trique dans  un  des  quartiers  de  Londres  où  la  population  est 
la  plus  dense.  Elle  a  commencé  le  service  le  i"  juillet  1891, 
dans  une  station  étabUe  dans  bacre-streel.  Le  système  adopté 
est  la  distribution  à  3  lils,  à  potentiel  constant.  Le  prix  initial 
de  venie,  qui  était  de  8  pence  (80  centimes)  le  kilowatt-heure, 


s'est  successivement  abaissé  à  70  centimes  au  1"  juillet  1892 
et  à  (îO  centimes  le  I"  avril  1803.  Pour  le  service  des  moteurs, 
il  n'est  que  de  50  centimes  par  kilowatt-heure.  L'accroissement 
du  nombre  de  lampes  installées,  ramenées  au  type  de  8  bougies, 
est  indiqué  ci-dessous  : 

31  (lëreiiilirc  tS9l )>2  899  tainp«s. 

—  18'Ji 98686       — 

31  juillet  1895 111  ai      — 

Les  machines  actuellement  installées  peuvent  alimenter 
1.^0  000  lampes  en  service  à  la  fois;  en  complétant  l'équipe- 
ment de  trois  stations  dans  les(|uelles  la  place  a  été  rt'-senré* 
dans  les  biUiments  des  stations  actuelles,  on  pourra  alimenler 
170  000  lampes  de  plus,  ce  ipii  corresp.tnd  à  300  000  lampes: 
les  terrains  dont  dispose  la  corporation  permettront  de  doubler 
la  imissance  et  de  desservir,  par  suite,  000  000  lampes  à  la 
fois,  sans  (pi'il  soit  nécesssalre  d'ériger  de  station  nouvelle. 
Le  prix  d(>  (>  pence  le  kilowatt-heure  est  un  prix  masiniinn  sur 
le(|nel  on  consent  une  remise  proportionnée  à  la  ron$.-)mnM- 
tion,  remise  (pii  va  jusqu'à  lU  pour  100,  et  ramène  le  prix  de 
l'énergie  à  50  centimes  par  kilowatt-heure  seulement. 

Parmi  les  moteurs  actuellement  installés,  on  en  c.-impte  h 
desservant  des  ascenseurs,  3  brosses  de  coiffeurs,  I  niacliine  à 
laver  les  bouteilles,  2  ventilateurs,  I  pompe.  2  scies  cin-ulaires, 
2  souftleries  d'orgue,  li  tours  de  dentiste.  3  toui'S  ordinaires, 
i  macliinc  à  faire  la  glace,  i  dynamo  d'expériences. 

iSignalons,  connue  applications  diverses,  4  instruments  de 
cautérisation,  2  installations  chirurgicales,  3  stations  déchar- 
gement d'accunndatcurs,  dont  I  pour  des  bateaux  électriques, 
1  pour  des  onmibus  (Bristol  C')  et  1  pour  une  fabrique  (Litha- 
node  C'). 

Du  courant  est  aussi  formé  pour  la  cuisine  et  le  chauffage, 
mais  dans  des  proportions  encore  insigniliantes. 


ERRATUM 


MOXSIEDR   LE   RéOACTECH    KM    ClISr, 

Une  erreur  de  figure,  que  M.  Sayei  s  relève  avec  beaucoup  de 
raison,  s'est  glissée  dans  la  ligure  1,  page  373,  dans  l'arlicle 
que  j'ai  consacré  à  son  dispositif  de  suppression  d'étincelles. 

Les  spires  auxiliaires,  figurées  en  trait  fort,  doivent  être 
bobinées  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  que  la  figure  doit  être 
rétablie  comme  suit  : 


$ 


Vos  lecteurs  excuseront  l'erreur;  mais  les  figures  du  mé- 
moire original  de  M.  Sayers  étaient  si  confuses  qu'il  élail 
facile  de  s'y  tromper.  R.-V.  l'icoi-. 
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Ciwfitrmément  nu  prncjvtimme  provinoife  elalli  prir  la 
Cominmion  tl'oi(j(inis<ilio>i,  le  Congrès  se  coinixinait  d'un 
Congrus  gùiit^ral  coiupreitanl  loii*  les  nieinlires  du  Con- 
grès et  il'iine  (lliiiinbri"  dos  tlt'IpfçtK's  comiirciuntl  les  ilrlé- 
giiès  officieU  noiiimis  par  les  iliflèrentcs  nations  rejire- 
menlées. 

CONÇUES  GKNÉIIVL 
Séances  générales. 

Si'anrr  g^.ni'rale  d'uuvfriure,  21  août  1893. 

La  sMiicc  HouviTture  du  Congrès  iiili'riirtliotiiil  ilrs 
Éli'clrieii'tis  île  Chicago  a  eu  lieu  le  21  aiiùl  dcruit-r,  ;'i 
trois  heures  (le  r;i|)i'ès-rni(li,  dans  les  Ijillinienls  de  V.\rl 
Intlitule.  Li's  uietubi'i's  ctmvtjiiués  jiar  M.  le  l'nif.  Elisha 
Cray,  président  de  la  Commission  d'orgaiiisalion.  ont. 
sur  la  pruptisitinn  iJi?  M.  \\ .  11.  l'reeci».  iiiunrtié  comme 
pnisiilenl  pi'ovisoire  M.  le  l'rof.  Eiiliu  Tliomsoii,  et  M.  le 
ProT.  I'\  B.  Crocker  connue  seerélaire  pi'o\tsuire. 

L'organisai ioi)  di'linilive  esl  couliée  à  une  rinnmissiori 
qui,  après  un  quarl  d'heure  de  dé libt? ration,  propose  de 
composer  le  bureau  de  la  façon  suivante  : 

Président  honoraire  :  D'  11.  von  llelmhollï,  de   Berlui. 

Président  :  IV  Klishu  (Iray,  de  Chieugo. 

Vice-Prenideiits  :  MM.  Kdward  Weslon  (  Klals-Unis); 
W.  H.  I'reece(i;r,inde-lhvlagne)  ;  l'i'ol".  K.  Masrarl  (Fnnice)  ; 
|r  Voigt  (Allemagne);  l'inl'.  .1.  Saindka  (Antriehe):  l'rol'. 
Gaiileo  FeiTaris  (Italie);  l'iiil'.  II.  Weher  (Suisse). 

Secrétaire  :  l'rof.  I''.  li.  Croekei-  (New-York). 

Cette  proposition  est  volée  pai'  acrlanialions. 
Après   les   c  nuplirnents    et    les   discours   d'usage,    la 
séance  est  levée  à  (piativ  heures  et  demie. 

SAiiife  ijr'iiriate  de  rldtiire,  25  aoiil  1SU3. 

La  séance  de  clôture  (]ui  a  eu  lieu  le  'iû  août,  à  trois 
heures  de  l'après-midi,  a  été  fort  courte.  Elle  s'est  bm-née 
à  la  lecture  du  |)rocés- verbal  iirovisoire  des  ti'avaux  de  la 
Chambre  des  délégués  pai'  son  secirlaire,  .M.  le  l'rol'.  Ni- 
cliols.  Ajnès  quelques  paroles  tle  M.  le  IK  v(m  llelfjibdllz 
félicilant  le  Congrès  et  proposant  un  vote  de  l'einei'cimt'nts 
à  son  président  elTeclif.  M.  le  IVof.  Klislia  Gruy,  la  pnqio- 
silion.  secondée  par  M.  Mascarl  el  mise  auï  voix  par  le 
vice-président  de  la  Craitde-llrelagne,  a  été  adiqilée  à 
l'unaniniilé.  Après  quelques  mois  de  renn'irimenis 
adressés  au  Congrès  par  M.  Elislia  liray,  le  l'ièsident  a 
déclaré  clos  le  Congrès  inlei'iiational  des  Électriciens 
de  \WÔ. 

L'iJiOUSTRIl    éLSCTIIIQl'K. 


Séances  de  sections. 

( ,011  rornié ment  au  programme  di-essè  par  la  Commission 
d'organisation,  le  Congrès  s'esl  divisé  en  ti-ois  sections 
ipii  (fnt  iMi  à  se  partager —  très  inégalement  —  les  eorn- 
nnu)ica)ii>ns.  Voici  la  conqiivsilion  du  buiean  de  chacune 
de  ces  sections  : 

fierliitn  .1.  —  TnwnuE  nru;.  —  Prof.  II.  A.  Itoniaml, 
pivsident;  l'rol'.  Calileo  l'errari,  vice-pi'ésident  ;  |K  A.  L. 
Kinihall,  secrétaire. 

Sec/ion  B.  —  Tiii'imiE  et  phatioiie.  — l'rof.  C,  II.  Cross, 
président;  l.ieiilenaiil  Heber,  secrélaire. 

Stv/iun  C.  —  ['(lATioiE  PUBE.  —  Prof.  Edv\in  J.  Ilnnston, 
président  ;  Geo.  P.  I,f»vv,  vice-président  ;  E.  P.  Roherls, 
si^c  rétaire. 

Ces  trois  sections  nnl  tenu  leurs  séances  les  2'"2,  '2Tt,  2i 
ol  2tt  aoùl,  à  dix  heures  du  malin,  ilans  li'ois  s;dli's  con- 
liguës  (le  VAit  tnstiliite.  Nous  repi-oduisons  plus  loin  des 
amilyses  succim'tes  des  priiici|iales  conmmnicalions  faites 
dans  chacune  de  ces  sections  (pages  liii  à  iôlt). 


CHAMBRE  DES  DÉEÉGUÉS 

La  Chambre  des  délégués  a  tenu  ses  séances  sous  la 
présidence  de  M.  le  proles.seur  II.  À.  Ituwtand.  Les  dis- 
cLissions  ayant  été  sei-rèles,  nous  ne  pouvons  i-epr'odniie 
ici  que  les  résolutions  volées  par  la  Chandiieet  lues  le 
2'»  aoùl  devant  le  (Àuigrés  général  par  le  secrèLiire  de  la 
Cliandtre,  M.  le  professeur  /■,'.  /,.  Mcliols. 

Résolutions  votées  par  la  Cliambre  des  Délégués. 

—  La  (Jiambre  des  délégués  a  traité  Ions  les  points  portés 
à  l'oi-dre  du  jour  de  son  prograumie  ]irovi>oire.  Les  rèso- 
lulions  juiscs  uni  li-ail  ;'i  Irois  sujets  distincts  : 

Inilés  el  étalons  étectriipies  : 

Étalons  de  lumière: 

dotations. 

Nous  reproduisons  les  résolutions  relatives  aux  unités 
cl  élahins  avec  autant  de  correction  que  le  coniportetd  les 
conqiles  lendns  .stérnigraphiipics  comnnmiquès  aux  jour- 
naux américains  anlèrieurenn'ut  â  rapjjriibation  du  lexle 
ofliciel  par  la  Chambre  des  délégués.  Eu  ce  qui  concerne 
les  imtalions,  nous  avons  gardé  copie  des  décisions  prist!S 
et,  sauf  erienrs  lypogra[)hiqiies,  lions  garantissons  l'exac- 
titude absolue  de  notre  texlc. 

UKim    ET    KTALOSS    KLECTHIOllES 

Itésolnlions. — (Jne  les  divers  gonvernemenls  représentés 
]iar  les  délégués  de  ce  Congrès  international  d'électriciens 
recommandent  formellemenl  d'adojiler  comme  unilés 
légales  de  mesure  électrique  les  unités  suivantes  ; 

Coimne  imilé  de  rési>lanei'.  l'Ulini  international,  basé 
sur  l'ohm  égal  à  liP  unités  du  système  éleclromagnd- 
lique  C.G.S..  représenté  [lar  la  résislance  offerte  à  un 
courant  électrique  conslani  par  une  colotme  île  mercure, 
à  la  tempéi-alurede  la  glace  fondante,  di*  li,  i.')2l  grammes- 
SB 
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masse,  d'une  section  transversale  constante,  et  d'une  lon- 
gueur de  106,S  cm. 
Comme  unité  de  courant,  \'Atni)ère  international,  égal 

1 
à  TTj  de  l'unité  électromagnétique  C.  G.  S.,  suffisamment 

bien  représenté,  pour  les  besoins  de  la  pratique,  par  le 
courant  constant  qui,  traversant  une  solution  d'azotate 
d'argent  dans  l'eau,  confonnément  aux  spécifications  ci- 
jointes  ('),  dépose  l'aident  à  raison  do  0,00118  gramme 
par  seconde. 

Comme  unité  de  force  électromotrice,  le  Volt  interna- 
tional, qui  est  la  force  électromotrice  qui,  appliquée  d'une 
manière  constante  à  un  conducteur  dont  la  résistance  est 
de  1  ohm  international,  produit  un  courant  égal  à  1  ampère 
international,  représenté  avec  une  exactitude  suffisante, 

,      1000  ,    ,    , 

pour  les  besoins  de  la  pratique,  par  les  tp^  de  la  force 

électromotrice  de  la  pile  connue  sous  le  nom  de  ])ile 
Clark,  à  la  température  de  15°  C,  et  préparée  conformé- 
ment aux  spécifications  ci-jointes  ('}. 

Comme  unité  de  quantité,  le  Coulomb  inter national,  qui 
est  la  quantité  d'électricité  transportée  par  un  courant  de 
1  ampère  international  pendant  1  seconde. 

Comme  unité  de  capacité,  la  capacité  d'un  conducteur 
chargé  au  potentiel  de  1  volt  international  avec  1  cou- 
lomb international. 

Comme  unité  de  travail,  le  Joule,  égal  à  10'  unités  C.  G.  S. 
de  travail,  représenté  avec  une  exactitude  suffisante,  pour 
les  besoins  de  la  pratique,  par  l'énergie  dépensée  en 
1  seconde  par  1  ohm  international  traversé  par  un  cou- 
rant de  1  ampère  international. 

Comme  unité  de  puissance,  le  Walt  international,  égal 
à  lO'  unités  C.  G.  S.  de  puissance,  et  représenté  avec 
assez  d'exactitude,  pour  les  besoins  de  la  pratique,  comme 
la  puissance  de  1  joule  par  seconde. 

Comme  unité  d'induction,  le  ^enri/,  qui  est  l'induction 
d'un  circuit  lorsque  la  force  électromotrice  induite  dans 
ce  circuit  est  égale  à  1  volt  international,  et  que  le  cou- 
rant inducteur  varie  au  taux  de  1  ampère  par  seconde. 

KTAI.O.N    DK    LUmÈRE 

Rapport  de  la  Commission.  —  Il  y  a  eu  de  grandes  dis- 
cussions relativement  aux  diverses  formes  suggérées  pour 
les  étalons  pratiques,  et,  en  particulier,  sur  les  deux 
formes  connues  et.  représentées  par  la  lampe  à  acétate 
d'amyledeVon  Hefner-.\lteneck  et  la  lampe  au  penlanede 
Vernon  llarcourt.  La  seule  lampe  actuellement  présentée 
à  la  Commission  est  la  nouvelle  lampe  de  Yon  llefner,  qui, 
bien  que  laborieusement  expérimentée  au  Rciclisanstalt, 
et  reconnue  exacte  à  2  pour  100  prés,  n'a  pas  été  l'objet 
d'expériences  étendues  dans  d'autres  contrées.  De  plus,  il 
a  été  rapporté  que  la  lampe  au  pentane,  dans  sa  forme 
perfectionnée,  a  été  préférée  en  Angleterre  pour  la  photo- 
métrie  des  becs  de  gaz.  On  objecte  à  la  lampe  au  pen- 

(■)  Les  spécilicalioiis  seront  ultëi'ieuremciit  rédigées  sous  la  liautc 
dircclioii  de  M.  Von  IlelmliolU. 


tane  que  la  composition  du  pentàne  commercial  n'est  pas 
suffisamment  définie,  et  A  la  lampe  à  l'acétate  d'amyle 
que  sa  couleur  est  trop  rouge.  Enfin,  l'objection  faite  i 
toutes  les  lampes  h  Hamme  libre  est  qu'elles  sont  trop 
sujettes  aux  infiucnces  de  la  pression,  de  la  température 
et  de  l'humidité  de  l'air.  On  admet,  d'autre  part,  qu'au- 
cune lampe  électrique  n'a  encore  été  réalisée  comme 
étalon  pratique  convenable.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  eu 
une  division  bien  tranchée  dans  la  Commission  entre  ceux 
qui  préconisent. la  lampe  de  Yon  Ilefner-Âlteneck  comme 
étalon  indépendant,  et  ceux  qui  désirent  le  maintien  du 
statu  quo  jusqu'au  moment  où  dés  recherches  auront  été 
faites  dans  diverses  contrées. 

Il  a  été  proposé  par  MM.  Budde  et  Lunimer,  que  la 
lampe  d'ilefner,  construite  exactement  d'après  les  spéci- 
fications de  M.  Von  Ilefner-Alteneck,  soit  introduite  comme 
étalon  pratique  provisoire  de  lumière,  et  que  le  problème 
de  déterminer  sa  valeur  en  fonction  d'une  unité  absolue 
soit  réservé  pour  des  recherches  ultérieures.  Cette  propo- 
sition a  été  repoussée  par  quatre  voix  contre  deux.  La  pro- 
position suivante,  émise  par  MM.  A.  Palaz  et  S.  P.  Thompson, 
amendée  par  MM.  Budde  et  Lummer,  a  été  votée  h  l'una- 
niinité. 

Résolution.  —  Le  Comité,  reconnaissant  les  grands 
progrès  réalisés  par  la  lampe  étalon  de  Yon  Hefner-Alte- 
neck  et  l'importance  des  recherches  poursuivies  au 
Reichsanstalt,  reconnaissant  que  d'autres  étalons  ont  été 
proposés  et  sont  actuellement  à  l'essai,  que  de  sérieuses 
objections  sont  faites  à  tous  les  étalons  à  flamme  libre, 
ne  peut  donc  actuellement  recommander  l'adoption  de  la 
lampe  de  Von  llefner  ou  de  la  lampe  au  pentane,  mais 
recommande  que  toutes  les  nations  soient  invitées  à  effec- 
tuer  des  recherches  en  commun  sur  des  étalons  pratiques 
et  bien  définis,  et  sur  la  réalisation  satisfaisante  d'une 
unité  absolue. 

J.  Yiolle,Edvv.L.  Nichols,  A.  Palaz, Silvan.  P.  Thompson. 

COXaiSSION    DES   .NOTATIONS 

Memiires  :  Professeur  H.  S.  Carhart,  président.  Profes- 
seur \\.  E.  Ayrton,  docteur  E.  Budde,  professeur  G.  Fer- 
raris,  professeur  E.  Hospitalier,  docteur  A.  Palaz,  M.  A. 
Siemens,  membres. 

Rapport.  —  La  Commission  des  notations,  composée  de 
représentants  des  différentes  nations,  propose  d'adopter 
la  résolution  suivante  : 

La  Chambre  des  délégués  recommande  l'emploi  inter- 
national, pour  les  besoins  de  la  pratique,  des  notations, 
abréviations  et  symboles  compris  dans  le  tableau  ci- 
joint  (voy.  p.  423)  : 

Sur  la  proposition  de  M.  VY.  11.  Preece,  et  après  discus- 
sion, la  Chambre  des  délégués  adopte  la  résolution  sui- 
vante : 

Résolution.  —  (Jue  ce  rapport  soit  reçu  comme  Rapport 
du  Comité  spécial  chargé  de  l'étude  des  notations,  et  qu'il 
soit  imprimé  comme  appendice  au  Rapport  général  de  la 
Chambre  des  délégués. 
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ITÉS  PUYSIQUES. 

SYMBOLES. 

ÉQUATIONS 

DE 
BÉFIMTIO:!. 

niMENSIO.NS 
DES  «visnrÉs 

l-lltSIQl'ES. 

NOMS  DES  UNITÉS  CCS. 

ABRÉVUTIOSS 

Di»  miTis 

c.  0.  s. 

INITÉS   PRATIQUES. 

ABRÉVIATIONS 
DES  miTti 

PMTIQUES. 

idamantales. 

T,  t 

• 

L 
M 

T 

Centimèti-c. 

Nasse  du  gramme. 

Seconde. 

cm 

e 

s 

Mètre. 

Masse  du  kilogramme. 

Minute,  heure. 

m 

kg 
m;  h 

ioiii<triqu6a. 

S,* 

r 

S  =  L.L 
y—L.L.L 

L* 

Centimètre-carré, 
(^cntimétre-ctibc. 

cm» 
cm* 

Mètre-carré. 
Métrpwiibe 

m» 
m> 

».  P 

arc 

a  = 

rayon 

Un  nombre 

Radian. 

» 

Degré,  minute,  seconde,  grade. 

> 

[écaniqnes. 

L 

f 

tT-« 

Centimètre  par  seconde. 

cm  :  s 

Mètre  par  seconde. 

m:8 

igulaire 

b> 

V 

j-i 

Radian  par  seconde. 

> 

Tour  par  minute. 

t:m 

on 

a 

/T-» 

Centimètre  par  seconde  par  seconde. 

Dyne. 
Erg. 

cm:  8* 

Mètre  par  seconde  par  seconde. 

Gramme;  kilogramme. 
Kilograromctrc. 

m -.s' 

S':  kg* 
kgm 

F 

T 
F— il.  A 
W=F.L 

P=^ 

r 

L'UT-* 

dyne 
erg 

u  (nvail  (loor*) .   .  . 

P 

L*MT-^ 

Erg  par  seconde. 

erg  :  s. 

Kilogrammètre  par  seconde. 

kgm:s 

P 
K 

F 
M.L* 

L-'MT-* 

Dyne  par  centimètre-carré. 
Gramme-masse-centimètre-carré. 

dvne  :  cm* 

1,,,.  ..ni 

'inertie 

VU 

g-cm' 

Kg. 

agnétiqnes. 

(le  pôle 

m 

F  =  — 
L* 

tlw«T-' 

lagnétique 

d'aimanUlion .... 

an 

3 

911= »)/ 

_    an. 

3=-y 

L*.M«T-' 

•3 

, 

de  champ 

3C 

/.-ÎJIPT-' 

1 
■3 

.S 

)rce  magnétique  .  .  . 
magnétique 

ilité  (magnétique)  .   . 

* 
œ 

V- 

K 

*=// .  s 

(8 
3 

Un  nombre 
Un  nombre 

s  reçu  de  noms  spé 
tion  :  unilcs  C.  G.  S 

1 

P. 

en 

3 
i 

i 

1 

< 

h 

â 

B 
3 

0 
1 

é  (magnétique).  .   .   . 

V 

Un  nombre 

S.    g 

1  ! 

«  (ré8is^  magnét.)  . 

(R 

«..i 

t-' 

s  •« 

fi 

romagnétiques. 

e. 

G 

«-f 

II 

ê  2 

0 

.2 
> 

-s 

Ohm. 
Mho. 

ohm 
mho 

ace 

ctromotrice 

>  de  potentiel  .... 

E.  e 
L',u 

E=m 

;,î:i;*T-» 

.s       3 

C 

m 

Volt. 

V 

de  courant  

l,i 

'-'5 

ihh-' 

S    .2 
.1   •? 

Ampère. 

A 

d'électricité 

0,9 

Q  =  IT 

Jm'^ 

C. O.S.  magnét 
1  les  désigne  ei 

Coulomb;  ampère-heure. 

c;  A-h 

C,  c 

W 
P 

-1 

W=EIT 
P=EI 

L-'V 
L*.MT-» 

Farad. 

Joule  ;  wall-heurc. 
Wall;  kilowatt. 

r 

t;  w-.i 
w;  kw 

électrique 

1  électrique 

ité(résist.  spéc.).   .   . 

P 

US 

i»T-' 

■S    ® 

.s 

Ohtii-cciilimOUe. 

(ihiiwm 

Y 

i 

L-'T 

s 

» 
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ANALYSES  DES  COMMUNICATIONS  PRÉSENTÉES  AUX  SÉANCES 
DE  SECTION   bV  CONGRÈS  GÉNÉRAL 


Téléphonie  océanique,  par  Sh.vahcs  P,  Thompson.  — 

fhuis  fi'llo  roiiiiiiiiiiiciitioii,  l'aulciir  cIutcIh'  ;i  ('kililir 
que,  jioiii'  IihjI  L'Ifilfiricii  iMisniinablc,  [n  tcléiilionie  ocùii- 
nique  seni,  un  jour  uu  l'aulre,  un  fait  nccotupii,  et  que 
les  ressouri'fs  de  la  scieur,»'  sdiil  à  hauleui'  des  (lifficiiHi^ 
du  problème.  Si  la  solulioii  préposée  semble  èlraiige  au 
télégraphiste  ordinaire,  c'est  qu'elle  a  pour  origine  un 
domaine  .ibsolunieiil  (lirTéienl  du  sien,  celui  des  [diéiio- 
iiirnes  |)r<i(luits  fi.ir  li's  eouraiils  jiltei'eiiilifs,  et  si  i-iie 
semble  inipriitic.ible  à  l'ingénieur  lialiitué  au  Ijpe  de 
cible  emidoyé  tlepuis  Irenle  années,  l'auteur  répond  que 
c'est  son  l'ole  à  lui,  ingénieur-eonstrnelenr  de  cAbles,  de 
rendre  le  nouveau  câble  pj-alique. 

Le  relard  apporté  à  la  transmission  des  signaux  dans  les 
câbles  sons-marins  est  due  à  leiu'  capacité  électroslali(]uc 
uniforiiiémenl  répartie  sur  Uiule  leur  longueur. 

Tout  disposilif  ciotrbiru''  pour  agir  aux  extrémités  du 
câble  seulement,  ne  peut  donc  avoir  «[u'une  action  limitée 
dans  le  but  de  compenser  l'action  de  la  capacité.  Tandis 
(jne  la  vitesse  ordinaire  de  Iransniissiou  sur  nn  cable 
Iransallanlique  ne  dépasse  pas  7  nu  8  mots  par  minute 
Mans  la  discussion  qui  a  suivi,  il  a  été  fait  justice  de 
cette  affirmation  inexacte),  il  serait  possible  de  trausmelire 
400  mots  par  minute  sur  une  ligne  de  résistance  égale, 
mais  ne  présentant  pas  de  capacité. 

Le  seul  moyen  elïicace  d'aïuinlei'  les  cITels  relardateui-s 
d'une  capacité  répartie,  consiste  dans  l'emplui  des  dispo- 
sitifs égalenu'nt  réiiarlim  le  long  du  Cilble,  soit  à  intei'valles 
fixes,  soil  nniforméiuenl.  l'iusieurs  moyens  peuvent  être 
employés  théoriquement,  et  l'auteur  en  considère  deux 
particuliers  appliqués  à  un  cible  double,  tel  qu'il  con- 
viendrait d'eu  employer  uti  pour  la  télé[)li(.)nie  océanique  : 
1"  Emploi  de  compensateurs  formés  de  bobines  pré- 
senliuit  de  la  self-iiuluction  et  montées  en  dérivation  sur 
le  câble  A  intervalles  réguliers. 

2"  Emploi  de  bobines  à  double  enroulement  présen- 
tant de  l'induction  mutuelle,  convenablenu'nt  établies  et 
couplées,  à  intervalles  réguliers,  sur  toute  lu  longueur  du 
cùble.  Uans  certaines  combinaisons,  il  est  fait  usage  de 
trois  fils. 

Des  expéi'iunccs  de  laboratoire  oui  été  faites  par  l'au- 
teur sur  un  cùble  artificiel  de  7000  iduns  de  résistance  et 
d'une  capacité  de  10  microfarads  eulrc  la  ligne  et  la 
terre.  Aucun  téléphone  ne  pouvait  transmettre  un  seul 
son  à  travers  le  càlile  artificiel,  en  employant  un  récepteur 
Bell  à  double  pôle  et.  comme  transmetteur,  soit  un  li-ans- 
nielleur  Blake  avec  bobine  d'induction,  soit  un  transmet- 
teur llunnings  sans  bobine  d'induction,  i-a  Iransmission 
téléphoni(|ue  devenait  possible  en  montant  en  dérivation 
entre  la  terre  et  le  milieu  du  câble  une  bobine  «l'induction 
de  Tris  ohms  de  résistance  et.  dont  la  constante  de  temps 
était  de  IJ,00J  secoiule.  Les  Iransmetleurs  à  bubiiie  d'in- 
duction siHil  moins  avantageux  que  les  autres,  et  l'expé- 


rience ,1  ruoiilié  qu'il  était  préférable  d'employer  un  tntns- 
metleur  il  bobine  de  self-induction,  conforme  à  une 
disposition  préconisée  |iar  l'auteur  en  1884.  (^uel  que  soil 
d'ailleurs  le  dispositif  adopté,  il  est  évident  que  le  fait  de 
sliunler  la  ligne  double  par  une  série  de  bobines  induc- 
lives  tiécessilera  i'emplto  d'un  type  de  transmetteur  fonc- 
lionnanl  avec  une  plus  grande  intensité  de  cuurnnt  que 
ceux  en  service  dans  la  téléphonie  ordinaire. 

L'induction  nmtnelle  pourra  non  uuiins  efrectivenient 
compenser  les  effets  i-elardateurs  de  la  capacité.  Un  s.iit 
que  le  relard  dans  un  cAble  est  proportionnel  au  carré  de 
sa  longueur.  Si  l'on  coupe  un  câble  de  2000  miles  en 
deux  cables  de  UH)0  miles  chacun  et  que  l'on  fasse  une 
translation  par  relais  entre  les  deux  câbles,  le  retard  sera 
réduit,  non  pas  au  i|uart,  mais  certainement  à  la  moitié. 
Kn  l'ésumé,  pour  la  Iransmission  des  signaux  téléplio- 
nii|ues,  il  faut  employer  des  bobines  indnctives  spéciale- 
ment construites  et  régnliéremetd  disti-ihtiées  sur  uii 
Cilble  présentant  aussi  peu  tie  sell-inductioii  que  possible. 
Il  ne  faudra  jamais  employer,  comme  on  le  fait  sur  les 
cables  actuels,  un  condncteui'  unique  avec  enveloppe  de 
fer  interjwsée  entre  le  conducteur  et  le  retour,  ce  qui 
accroît  considérahlement  l'impédance  du  cii'cuil.  Heureu- 
sement, dans  tous  les  câbles  doubles,  le  lil  d'aller  et  le  til 
de  retour  sont  à  ctité  l'un  de  l'auti-e,  enfermés  dans  l.i 
même  ;u'matui-e  en  fer,  ce  qui  augmente  favorablemenl 
leur  induction  mutuelle. 

L'auteur  conclut  qu(!  la  téléphonie  océanique  est  pos- 
sible et  que  les  moyens  de  la  i-éaliser  srud  à  notre  [)orlée. 
Les  cables  compensés  sont  d'uiu'  construclioti  pratique, 
mais  il  sera  avantageux  de  comincucer  les  essais  sur  une 
ligne  plus  courte  ipi'nn  cable  transatlantique,, afin  de  gagner 
de  l'expérience.  Un  lel  cable  ne  sera  giu''re  plus  coûteux 
qu'un  cAhle  ordinaire,  el  même,  s'il  était  impuissant  â 
ti'ansmettre  la  parole,  il  ti'anstneflrait  les  télégrammes  h 
une  vitesse  beaucoup  plus  grande.  Si  un  ciible  peut  trans- 
mettre huit  fois  plus  vile  que  les  cables  actuels,  il  doit 
être  construit,  l'accélération  seule  de  la  transmission  des 
càblegrammes  ccmstiluant  en  elle-même  un  progrès,  mais 
ce  progrès  ne  sera  pai-fait  que  lorsque  des  paroles  auront 
été  échangées  entre  les  deux  rives  de  l'océan  Atlantique. 

Discussion.  —  M.  le  professeur  Jvmu:so\  proteste  contre 
la  vitesse  de  transmission  indiipiée  par  .M.  S.  ['.  Thompson, 
qui  coirige  son  pi'einier  dire  el  domie  le  cliilïrede  2.j  mots 
pai'  minute,  plus  voisin  de  la  réalité.  Il  objecte  aussi 
coiilre  le  ])rix  élevé  du  cAble,  qui  doublei'ail  de  prix,  el 
demande  comment  il  sera  possible  de  localiser  les  fautes 
sur  un  cAble  semblable. 

M.  Chas.  CriTHis.s  cite  des  expériences  qui  démontrenl 
combien  les  résultats  obtenus  avec  des  câbles  arlillciels 
sont  fallacieux  el  conduiseni  à  des  conclusions  erronées. 

M.  Arthur  Heavisuik  confirme  par  son  ex()érience  per- 
sonnelle les  principaux  faits  avancés  par  l'auleur. 

M.  Alex.  SiKMKxs  signale  les  ilifficullés  de  construction 
du  cAble  et  allirme  qu'il  coûterait  beaucoup  plus  cher 
«pi'un  cdble  simple  fournissant  la  même  vitesse  de  Ij-aus- 
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mission.  La  capacité  n'est  pas  le  seul  ediicmi  de  la  lêli!- 
gra|)liie  océanique,  réleclrilicalion  de  l'isolant  joue  aussi 
uti  r<Me  iinporlanl,  et  c'est  pour  cela  que  les  lignes 
aériennes  n'oiïi'cnl  aucune  diriicullé  pour  la  lélé[ilirinic, 
l'air  ne  présentant  praliquetiient  aucune  élecli'ifiralion, 
mais  les  disposilil's  suggérés  par  M.  le  prol'esst'ur 
S.  I'.  Tlionipson  ne  remédient  en  aucune  façon  à  cette 
éiccirilication. 

M.  le  professeur  T.noss  fuit  remarquer  (pic  des  expé- 
rienci's  un  peu  rudinienl.iircs,  faites  sur  la  ligtu'  qui  relie 
\evv-\or-k  el  llosirin.iinl  tinnitiv  qu'il  n'arrive  que  I  pinir 
liKI  dti  courant  au  ijuul  de  la  ligne. 


Canalisations  souterraines,  [lar  M.  le  professeur 
h.  (-.  Jaiksuw  —  L'auleur  l'ail  ressiirlir  les  tioniUreux 
avaiilages  des  canalisatinns  soulei'iaines  el  nicnlionne  les 
deux  méthodes  employées  en  .Wnérique  pour  les  établii-  : 
I"  canalisations  posées;  'i"  eatialisali(nis  tirées.  Tn  s\s- 
lèiiie  soulerrain  coniplel  ctmqireml  Irnis  parties  :  le  con- 
ducteur, les  trous  d'homme  de  tirage  et  les  dispositions 
qui  perinelteiit  d'atleiiidre  les  c;\hles  pour  le  service  des 
'conin^xions.  Quali'e  types  de  coiuluiles  sont  einpioxés 
actuellemenl  avec  succès  :  tiivaux  en  fonte  ou  en  fer, 
tuyaux  en  tôle  recouverts  de  cimenl,  terre  cuite  vernissée 
et  tuyaux  en  bois. 

La  ferre  ciiile  vernissée  est  1res  enq)loyée,  par  bonis  de 
5  pieds  (91  cm).  Le  tuyau  porte  des  rainures  rectangu- 
laires, chacune  rl'elles  recevant  au  moins  trois  câbles. 
Celle  canalisalion  est  étanclie  [>our  l'eau,  presque  étanche 
pour  le  gaz,  et  l'émail  de  la  ])oteric  présente  une  grande 
résistance  d'isolcmenl. 

Lorsque  la  chaussée  esl  on  béton,  le  haut  de  la  canali- 
sation doit  être  à  (iO  cm  de  distance  du  béton;  il  faut 
90  cm  loi-sciue  la  chaussée  n'est  pas  bétonnée.  La  conduite 
doit  être  posée  dans  un  lit  de  héton  de  à  à  15  cm  d'épais- 
seur, el  couverte  d'une  épaisseur  de  béton  égale,  de  sorte 
qu'après  durcissement,  on  oblienl  une  véritable  con- 
rlnite  en  pierre. 

I>ans  certains  cas,  il  convient  de  proléger  la  partie 
supérieure  de  la  conduite  par  un  plancher  en  Lois  créosolé. 
Les  joints  des  sections  sont  faits,  soit  en  les  envelopjiant 
de  plusieurs  couches  de  bandes  de  biirlaii  trempées  dans 
de  l'asphalte  chaud,  soit  en  l'entourant  d'un  manchon  en 
poterie  sur  lequel  le  joinl  esl  cimenté.  Ce  dernier  joint  esl 
ordinairement  employé  lorsque  la  conduite  est  étiihlie  sur 
un  lit  de  béton  :  il  suffit  alors  de  placer  les  sections  les 
unes  à  la  suite  des  autres  dans  la  Iranchée,  et  de  remplir 
celle  li'anchèe  de  béton.  Les  dérivations  sont  géiiéralemenl 
prises  à  l'aide  de  trous  à  main  disposés  devant  chaque 
maison,  à  l'aide  d'un  tuyau  secondaire  eu  fer  placé  sous 
trottoir;  dans  cerlains  cas,  les  (ils  de  service  (lai-tent  des 
Irons  d'houniie  et  desservent  chaque  bloc  par  <les  conduits 
auxiliaires. 

L'expérience  semble  élre  favorahle  h  l'emploi  des 
luyaux  en  jiolerie,  surtout  clans  les  petites  villes. 

Le  liiyiiu  cil  l'cr  fonje  uidimuie  eniployé  jiour  le  gaï 


ou  la  vapeur  constitue  la  cmnluile  la  plus  simple,  et 
celle  qui  esl  généralement  l'inployée.  Le  tuyau  est  placé 
h  nu  dans  le  .sol  on  recouverl  quelquefois  d'une  couche 
di-  béton.  Le  diamètre  du  tuyau  varie  entre  't  et  7,*)  cm, 
et  comme  ce  dcnuer  esl  suffisant  jwur  loger  qnalre  lîls 
ordinairi's  de  lumière  électrique  ('),  le  système  est  éco- 
nomique pour  1.)  canalisation  dans  les  rues.  Les  joints 
sont  fails  à  l'aide  d'un  manchun  vissé  sur  les  deux  bouts 
de  deux  tuyaux  consécutifs;  lu  lon^rueur  de  ces  luyaux 
est  généialenient  de  li  m.  Le  graïul  avantage  des  conduites 
en  l'or  est  leur  llexilnlité.  L'expéi'ience  à  .Nevv-Yoïk  et  à 
Chicago  prouve  que  les  cAbles  peuvent  élre  tirés  dans  ces 
cnnduiles  à  tivners  [tlusienrs  coudes  de  rtioins  de  I  ni  de 
rayon.  La  meilleuiv  niétliodc  de  pose  de  ces  conduites 
consiste  à  les  tlisposer  dans  du  héldi)  en  b-s  séparant  par 
un  inlervalle  d'environ  i  cm,  cumnii'  piécautioti  contre 
les  accidents  nu'i'aniqnes,  de  les  etifermei'  dans  une  boile 
en  (ilanches  créosolées,  lout  au  moins  sur  le  haut  el  les 
deux  cotés.  Le  fer  ne  produit  aucun  effel  nuisibli;  sur  le 
plomb  cjui  recouvre  les  cAhles;  ce|)endant,  suit  par  l'elfel 
de  la  pose,  soit  par  un  elTet  chimique  ullérieur,  le  luhe 
se  tro\ive  souvent  si  rempli  diî  rouille  qu'il  esl  forl  diffi- 
cile d'en  retirer  les  ciibles.  Le  seul  iiu-envénieir!  résille 
dans  les  propriétés  magnétiques  du  fer,  qui  gênent  la 
transmission  des  coui'anls  alternatifs  en  accroissant  la 
self-intlucliou,  surtout  lorsque  le  cable  d'aller  et  le  ci'dde 
de  retour  sont  dans  deux  lubes  dilTérenls,  On  remédie 
pruliquemeiil  à  cet  iticonvénienl  en  [itaçant  les  deux  lils 
d'ailei'  et  de  retenir  dans  le  nn''nie  luyau  el  aussi  prés  que 
possible. 

Les  coiitliiiteg  en  bois  sont  très  emiiloyées  à  Philadelphie. 
On  laisse  une  épaisseur  de  bois  de  3  cm  envii'on  dans  les 
pju'lies  les  [>lus  minces,  el  l'on  recouvre  le  dessus  d'une 
[ilanche  de  ^  cm  d'é]iaisseur  connue  protection  méca- 
nique supplémentaire.  La  forme  la  plus  ordinaire  esl  con- 
stituée par  un  bloc  à  scclioii  carrée  de  11)  cm  de  coté, 
percé  d'un  trou  de  7,5  cm  de  diamètre,  réunis  par  un 
joint  mâle  et  femelle  ou  simplement  posés  bout  à  bout. 
Le  bois  est  préservée  par  du  goudi-on,  ou  ton!  autre  pro- 
duit analogue.  La  canalisation  en  bois  esl  liés  accessible, 
mais  son  grand  inconvénient  réside  dans  ce  que  le  plomb 
des  cables  esl  rapidement  et  enliéienuMit  détruit  par'  la 
matière  qui  préserve  le  Lois,  a  moins  i[ne  le  [lioinli  ne 
soit  protégé  par  du  chanvre,  allié  à  l'étaiu,  etc.  Il  y  a 
donc,  de  ce  fait,  une  rapide  dépréciation  du  c;\ble. 

Le  lube  en  fer  cimente  esl  la  seule  conduite  enqdoyée 
sur  une  grande  échelle.  Llb-  se  compose  de  lubes  en  li'jle 
rivée  el  recouverts  d'une  couche  rie  1 ,5  cm  de  ciment 
pur,  sans  sable.  Ces  luyaux  ont  i',i  de  longueur,  avec  des 
diamètres  variés.  Le  poids  linéaii-e  n'est  que  de  5  livres 
par  pied  (7  kg  ;  ni|  pour  le  tuyau  de  5  pouces  (7,0  cm), 
tandis  qu'il  atteint  7,5  livres  par  pied  (1  l,tl  kg  :  m)  pour 
le  tuyau  en  fer  for'gé. 

On  alTrrme  que  ce  luyau  esl  étanche  pour  l'air  et  le  gai, 


(')  Il  s'aRil  rie  lils  iMirinlisarit  le  ciurniiir  [«irir'  îles  lam[>es  à  arc  en 
Icrisiuii,  ruiidiuiitiuiil  vtilic  U  tl  lU  uiii|>ùix'â.  K.  11. 
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inatln(|ii!il]l<i  par  les  acides  ou  les  alcalins.  La  disli'il)u- 
li(ni  sn  fait  par  di's  Innis  d'Iioinnin  «u  dos  ti'oiis  A  mains 
avec  (Ins  luyaiix  socoiuiaires  df  lî,.")  cm  île  diaiiuHrc.  Ces 
luyaux  sonl  dtiralilt's,  plus  lisses  et  moins  coûleux  que  les 
tuyaux  en  ier  forirt'. 

Loi'jiqiie  les  câbles  sont  nombreux,  il  faut  avoir  recours 
à  de  larges  trdiis  d'Iiomme.  On  leur  donne  normalement 
1,8  m  de  cdtt'  et  2,1  m  à  !2,i  m  de  |ii'i»fondeur. 

Lnrsipi'il  n'y  a  ipie  queli|ues  cilbk's  disjmsés  près  de.  la 
smTaee.  le  Irou  est  beaucoup  moins  grand  el  n'a  que  I  m 
de  profondeur  imviron,  de  sto'le  que  l'nuvriei'  peut  [irali- 
fpiement  se  tenir  sur  la  chaussée  tout  en  travaillant  aux 
iràbli's.  Les  murs  doivent  être  en  briques  cinientèes  et 
re|ioser  sur  une  fondation  en  béloiiMe  I.')  cm  d'épaisseur. 
Le  couvercle  en  foule  doit  reposer  sur  une  garniture  en 
fonte  (ix'>e  par  des  boulons  sur  les  murs  en  bri)]ues, 
Lors(jue  le  couvercle  est  double,  le  plus  bas  doit  être 
muni  d'une  j^arnilure  en  caoutchouc.  Les  câbles  doivent 
longer  les  p;u'iiis  alin  d'en  rendre  l'accès  commode.  Les 
trous  à  main  sont  à  la  surface  ou  enleiTcs.  Les  Irons 
enlerrùs  sont  généralement  les  meilleurs,  carde  nombreux 
trous  à  main  ;iu  niveau  du  sol  de  la  chaussée  sont  1res 
objectioiniables. 

Il  faut  disposer  des  moyens  de  drainage  dans  les  grandes 
villes,  on  lioil  plus  craindre  le  gaz  que  l'eau,  et  niain- 
lenij'  urn'  pression  plus  grande  dans  la  contlnile  que  celle 
de  la  rue  à  l'aide  de  ventilateurs,  comme  cela  se  pratique 
â  .\e\v-Yurk,  où  l'on  dépense  dans  ce  but  une  puissance 
de  1  clieval  par  mile  (IliDil  m)  de  canalisation.  Dans 
certains  points  où  l'on  ne  fait  pas  usage  de  ventilateurs, 
le  trou  d'boniine  est  relié  à  un  poteau  de  lumière  élec- 
trique qui  agit  alors  comme  une  <?heminée. 


Sur  les  dynamos  à  courant  continu  et  à  très  haut 
potentiel,  yav  M,  le  professeur  F.  B.  Grockeh.  —  Le  bul 
de  cette  iNote  est  de  réagir  contre  l'idée  généraleinenl 
admise  que  les  niacbines  à  courant  continu  et  à  potentiel 
élevé  ne  sont  pas  praticpies.  En  réalité,  les  machines  à 
courant  continu  et  constant  employées  dans  l'éclaintge  à 
arc  alimentent  jusqu'à  105  lampes  en  tension,  ce  qui  cor- 
respond à  un  jiolentiel  de  5fHKI  volls,  sans  autre  difficulté 
pratique  (jue  le  danger  pour  les  personnes,  danger  coni- 
niun  d'ailleurs  à  toutes  les  dynamos  à  haut  potentiel, 
f|uelle  que  soit  la  foi'me  du  courant. 

Pourquoi,  dans  les  transmissions  de  la  puissance  par 
courant  continu,  n'einploie-l-OH  que  lOOO  ou  2000  volts  au 
plusC).  Pourquoi  peul-on  attenidre  ?iOO()  volts  avec  l'arc 
et  fixe-t-on  la  limite  â2000  volls  seulemeni,  lorsqu'il  s'agit 
de  moteure?  Ces  limites  sonl  purement  imaginaires.  Des 
essais  nondjreux  ont  été  faits  par  des  personnes  compé- 
tentes, essais  qui  oui  coûté  des  sommes  considérables  : 
c'est  un  fait  connu  et  dont  on  doit  tenir  compte,  mais  il 
n'est  pas  suffisant  pour  faire  l'ejeler  à  jamais  l'emploi  des 


[')  En  Fi'snce,  il  y  a  des  traiisinissiuiis  à  5U0U  siills  en  fuiicliun- 
ncim'iil  ni)iiii:il  licimis  iiUisieur.^  années  (Oinnène,  Boui-(tant'ur,  etc.) 


dynamos  à  courant  continu  de  plus  de  ôODO  volls  pour  la 
transmission  de  l'énergie  ou  toute  auln-  application. 

Pour  la  conslrue.lion  de  ces  niacbines,  j'ai  des  résultats 
acquis,  bien  qu'aucune  des  dispositions  prises  ne  soil 
radicale  ou  de  nature  à  assurer  le  succès  de  maitJie  de 
ces  machines.  Le  premier  jioinl  est,  nalurcllenicnl.  l'iso- 
lement qui  doit  être  hors  de  toute  suspiciou.  I..a  limite 
ordinaii'e  de  1  mégnlun  n'est  rien  pour  de  semblables 
machines.  1  nn-golnn  a  10  000  volts  correspond  à  O.Oi 
anq.ière  et  lOO  vvalls,  ce  qui  sérail  snflisaiit  pour  cbnulïer 
nipidenieid  risolenicut  île  la  dynamo  et  la  mellrc  hors  de 
service.  Il  faut  un  isolement  d'au  moins  1000  inégohms. 
Le  secoinl  poini  à  considérer  est  le  c<»minutaleur. 

L'épaisseur  du  mica  entre  les  couches  doit  èlre  plus 
grande  que  celle  ordinairement  employée,  elle  doit  être 
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comprise  enlre  nr  et  n  de  pouce  (l,i)  â  ô  mm).  A  l'exlré- 

milé  du  comuuilalcur,  où  la  différence  de  potentiel  est 
plus  élevée  rpi'i-nlre  deux  barres,  il  fani  une  épaisseur 
de  mica  beanconii  plus  grande,  il  faut  dcniner  au  moins 
G  in[u,  cl  même  augmenter  la  distance  par  surface  en 
faisant  déborder  l'isolant. 

La  nialière  enqdoyée  pour  les  balais  donne  lieu  à  des 
observations  nombreuses. 

Tout  d'abord,  je  considère  qu'il  est  impossible  de  faire 
fonctionner  un  r.'ollecteur  oi'duiaiiv  isolé  au  mica  avec  des 
balais  en  cuivre  au  potentiel  de  5000  volts,  \n  limaille  de 
cuivre  déposée  sur  le  mica  par  l'usure  des  balais  formant 
un  conducteur  contiim  suffisant  pour  dissiper  une  fraction 
imporlanle  de  la  puissance  de  la  machine.  .\près  une 
demi-minute  de  marche,  il  se  forme  un  cercle  de  feu  tout 
autour  du  coniniulateur.  On  doil  cntployei'  du  cliarbim, 
et  j'ai  trouvé  que  le  charbon  dur  est  le  meilleur,  car  il  ne 
produit  pas  un  dépôl  aussi  èjiais  et  aussi  conducteur  sur 
le  mica  du  collecteur. 

Ce  (!haib(in  dur  doil  exercei'  une  pression  légère  et 
oITrir  une  surface  de  contact  relativement  petite. 

Deux  machines  ont  été  construites.  La  première,  d'une 
puissance  de  7ôO  watts,  a  une  armature  dentée,  du  type 
oi'dinaire  Crocker-Wheeier,  parfaitement  isolée  au  mica 
et  roulée  avec  du  fd  à  double  gui|)age  de  soie.  Celle 
machine,  calculée  pour  proiluiie  .'jOdO  volls,  a  pu,  en 
accroissant  un  peu  la  vitesse,  en  fournir  iiâOO.  Elle  ne 
comporte  que  52  barres  au  commutateur.  Bien  qu'on  ne 
puisse  la  considérer  comme  une  machine  pratique,  elle  a 
pu  foncttoninrr  plusieurs  heures  à  ÔOOO  volls  et  1  heure 
el  Ideniie  à  5500  volls.  Le  courant  que  peut  fournir  une 
semblable  machine  est  nalurellemenl  très  faible,  el  avec 
un  aussi  petit  nonilire  de  barres  au  coilccteui'.  il  se  pro- 
duit un  anneau  de  feu  tout  autour  du  collecleur  dès 
que  la  machine  débile. 

La  seconde  machine,  plus  pratique,  est  de  5750  vvalls 
el  10  000  volts  qu'elle  fournit  un  peu  au-dessous  de  sa 
vitesse  angulaire  normale  (18110  tours  par  minute).  Elle 
porte  lOS  barres  au  collectein%  nonibie  beaucoup  plus  en 
rapport  avec  la  f.  é.  m.  que  dans  la  machine  de  7.'>0  vsatts. 
Sa  puissance  normale  est  atteinte  pour  un  courant  de  0,5 
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à  0,4  arnpi^re.  11  faul  signaler  ici  que  ces  rlynamos  ne 
fonctionttenl  pas  :'i  la  [niissance  iiorninle  (jui  correspond  à 
leurs  dimensions  et  h  un  poleiiliel  de  1  lU  volls,  le  lil  de 
cuivre,  ne  consliluanl  qu'une  très  faillie  partie  de  l'en- 
roulenuMil.  prineipalenieiil  formé  de  l'isolanl  en  soie.  C'est 
une  parliculni'ité  eoniniune  à  loules  les  uiaeliines  enrou- 
lées de  fil  exlréiuement  lin. 

Otle  niaehine.  lerniiiiée  quelques  jours  seulement  avaul 
la  réunion  du  Congrès  n'a  pas  pu  élre  souniise  à  une 
série  ronipléle  d'expériences.  A  demi-puissance,  elle  com- 
mence a  d(jnner  des  élinrelles  assez  fortes  pour  qu'on 
puisse  niellre  en  doute  sa  jwssibilitê  de  fonelionnemeiit  h 
pleine  chai'ge.  La  résistance  iutérieure  est  de  IÎjOU  oIuiis. 
cliiiri'e  normal  pour  une  force  èleclroinolrice  aussi  élevée, 
puisque  la  résistance  intérieure  d'une  <lynanio  absorljanl 
une  puissance  donnée  augmenle  comme  le  carré  de  In 
force  électroinolrice. 

Les  précautions  nécessaiFcs  pour  mettre  en  inaivlie  uiu' 
seinhialdi'  innchine  doivent  tendre  à  enqiécher  la  produc- 
tion d'étincelles.  On  y  arrive  en  employant  des  lialais  en 
charbon  dur,  à  grain  fin,  et  en  maintenant  le  potentiel  du 
liàti  à  une  valem'  moyenne  entre  les  potentiels  des  halnis. 
Avec  une  machine  Lien  isolée,  ce  résultat  s'obtient  de  lui- 
même,  à  <]uelques  pour  100  prés,  sans  dispositions  spé- 
ciales. Les  tlifTérences  <le  potentiel  et  les  forces  éleclro- 
molrices  ont  été  mesurées  à  i'éieclroniétie  de  lord 
Kelvin. 

Kn  ce  qui  concerne  l'application  de  ces  machines,  leur 
Lint  principal  a  été  surtout  expérimental.  L'une  d'elles^ 
fonctionnant  à  ritltJd  ou  iOOO  volts,  illumine  magniropic- 
nieiil  un  tube  de  tieisslei'  et  [irodiiit  tous  les  elfets  dits 
électrostatiques,  qui  ne  sont,  en  réalité,  que  les  manifes- 
tations de  courants  de  faible  inlensilé  sous  l'action  de 
grandes  forces  électromolrices.  Une  autre  application  est 
celle  de  l'essai  des  isolants  et  des  isolements.  L'n  potentiel 
alternatif  d'une  tension  efficace  donnée,  appliqué  à  un 
isolant,  ne  constitue  pas  un  essai  de  même  nature  ni  aussi 
sévère  que  celui  d'un  potentiel  continu  d'une  tension 
égale.  Une  dernière  application  est  relative  k  la  trans- 
mission de  la  puissance,  question  qui  sei'a  discutée 
ailleurs  (voy.  p.  428). 

l'our  cette  application,  il  n'est  pas  nécessiiire  que  la 
force  éleclromotrice  soit  ]iroduile  par  une  seule  dynamo. 
Il  est  préférable  d'employer  plusieurs  macliines  enontées 
en  tension,  chacune  d'elles  pi-oduisarit  de  'JOtHlà  àtlOI*  volts, 
et  d'en  coupler  un  noud)re  suflisant  pour  obtenir  le  poten- 
tiel nécessaire. 

Diicut»ion.  —  M.  Kkitii  contredit  l'affirmalion  de  M.  le 
professeur  Cracker  relative  à  l'absence  de  transmissions 
de  puissance  â  haut  potentiel  par  courants  contiims.  Il  a 
constj'uit,  en  1887,  f>ar  la  l'aci/ic  l'oircr  C",  à  Saii-IVan- 
cisco,  quatre  dynamos  de  50  kilowatts  (2000  volts, 
1.5  ampères).  Ces  dynamos,  piimitivemenl  loulées  en 
shunt,  ont  été  ensuite  légèrement  compoundées  :  elles 
fonctionnent  conunercialeinenl  depuis  sii  ans. 

On  est   parvenu  à  monter  quatre  machines  Brusli   en 


tension,  et  le  potentiel  s'élève  quelquefois  à  5000  volts. 
k  Washington,  une  transmission  fonctiomu!  à  2000  volts 
et  -iO  ampères  sans  aucune  difficulté.  Le  seul  iioinl  à 
soigner  est  l'isolement  du  collecteur  qui  doit  être  parfait. 
On  n'a  pas  augmeidé  l'épaisseur  de  l'isolant  entre  les 
touches,  mais  on  a  accru  leur  nombre. 

l'our  2000  volts,  15  ampères,  il  y  a  84  sections;  pour 
2500  volts,  21.5  ampères,  il  y  a  150  sections,  de  sorte 
que  la  différence  de  potentiel  entre  deux  louches  ne 
dépasse  jamais  50  volts. 


Le  fer  des  transformateurs,  par  M.  le  professeur 
1.  A.  Kwi.m;  F.  It.  S.  —  Dans  celte  .Note,  l'auteur  ap[ielle 
l'atlenlion  des  électriciens  sur  le  fait  que  la  ]ii'emière  qua- 
lité à  rechei-clier  dans  un  fer  doux  destiné  .à  la  construc- 
tion d'un  lransf()rniateurest,  avant  tout,  une  faible  dépense 
d'énergie  par  hystérésis;  la  jçrande  perméabilité  n'est 
qu'un  facteur  secondaire,  et  une  grande  perméabilité 
n'implique  pas  nécessiiiremcnt  une  faible  perte,  lies  essais 
récents,  laits  sur  des  fers  soumis  h  l'examen  de  M.  le  pro- 
fesseur Kwing,  l'ei^s  fabriqués  spécialement  pour  des 
traiisl'orm.itenrs,  montrent  entre  eux  les  plus  grands 
écarts.  Le  tableau  suivant  donne  les  valeurs  des  pertes  par 
livstérésis  relatives  à  ()ualre  écliantillons  de  fer  de  pro- 
venances diverses.  Le  n"  1  est  un  éciiantillon  de  111  de  fer 
essayé  à  Tokio  en  1881;  le  n"  2  se  rapporte  à  de  la  bonne 
lt'*le  de  fer  doux;  le  n"  5  l'st  relatif  à  un  autre  échantillon 
de  lole  destinée  à  la  construction  de  Iriinsf'iu'itiateurs;  le 
n"  i.  le  moins  avantageux,  est  un  spécimen  de  fer  au  bois 
de  Suéde  parlicnlièreiiienl  fin.  La  première  colonne  donne 
la  valeur  de  l'iiidnclion  ii'>  in  imités  C.  (!.  S.,  les  autres, 

1» 
les   valeurs  de  -r  pour  im  cycle  complet  d  aimantation. 

exprimées  en  ergs  :  cm'. 
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L'analyse  chimique  est  un  guide  insuffisant  dans  l'ap- 
préciation des  qualités  magnétiques,  et  les  résultats  qu'on 
en  déduit  très  peu  concordants.  L'auteur  présente  ces 
observations  au  Congrès  dans  l'espoir  tjue  quelques  sug- 
gestions seront  faites  et  conduiront  à  une  eutente  mieux 
établie  entre  les  électi-iciens  cl  les  maîtres  de  forges  sur 
les  conditions  qui  règlent  la  production  d'un  fer  luagiié- 
tifjuement  doux. 
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Nouvelle  méthode  de  transformation  des  cou- 
rants alternatifs  en  courantcontina.ptiiM.  Cil.  l>UI,I..tK. 
—  L'apimi'cil  (|ui  fail  l'objet  de  celle  Note  u  et»!  préseiilé 
à  rAcudéiiiie  des  seienees  le  20  juin  iS9">  et  dé('i'lt  diins 
V Industrie  éleclrique  du  1 0  juillet  suivant,  u"  r>7.  page  515. 


Les  grandes  transmissions  de  puissance  et  les 
moteurs  à  courants  polyphasés.  —  Lu  «luestion  si 
iuiportanle  de  la  Innisniissiuu  des  ^nvuides  puissances  à 
de  grandes  distances  ne  ligurant  pas  parmi  les  sujets  (pii 
devaient  être  discutés  an  Congrès  de  Chicago,  le  docteur 
Louis  l)un<!an  appela  l'alteiition  sur  ce  fait  et  ouvrit  la 
discussion  |iour  (pu^  chacun  pùl  donner  son  avis.  Cette 
discussion  a  été  en  elTet  fort  inléres.sanle  par  les  avan- 
tages et  les  objections  (pie  les  chauds  partisans  des  dif- 
férents syslùines  ont  fail  vah)ir. 

Le  docteur  Lons  Du.ncan  donna  rapidenieni  une  théorie 
des  moteurs  à  courants  polyphasés  et  montra  que  leur 
remlemenl  peut  être  plus  élevé  (jue  celui  des  moteurs  à 
courant  continu.  La  mise  en  roule  de  ces  moteurs  est 
une  (pn>stion  des  |)lus  délicates;  si  le  moteur  produit,  en 
effet,  un<;  chute  de  potentiel  de  10  |iour  llHt  pur  exemple, 
le  courant  (pii  le  traverse  pendant  cpielquos  secondes  a 
une  intensité  plusieurs  fois  plus  grande  (jue  celle  en 
marche  normale,  et  toute  la  distribution  en  est  troublée. 
Conuncnt  donc  remédier  à  ce  trouble?  Le  premier  moyen 
est  de  diminuer  la  self-induction;  ceci  a  été  fait  par  la 
Compagnie  Stanley  en  disposant  des  spires  en  court  cir- 
cuit à  peu  de  distance  de  l'armature,  mais  c'est  aux 
dépens  d'un  grand  espace  (pii  aurait  pu  être  rempli  par 
du  fer,  et  il  est  à  se  demander  s'il  ne  serait  pas  aussi  bon 
d'utiliser  cet  espace  avec  du  fer.  In  autre  moyeu  est 
d'augmenter  la  résistance  de  l'armature,  mais  ceci  a  pro- 
duit beaucoup  de  troubles  avec  les  moteurs  polyphasés. 
Supposons  en  eiïel  que  l'onde  du  courant  alternatif  ne 
soit  pas  une  sinusoïde,  mais  une  onde  positive  et  fonda- 
mentale d'un  nondn-e  d'harmoniques  supérieures,  si  la 
force  électromolrice  possède  les  mêmes  harmoniques, 
le  rendement  est  beaucoup  diminué.  Si,  par  exeuqtle,  le 
moteur  fail  900  tours  par  minute  et  le  champ  1000,  le 
rendement  sera  de  UO  pour  100,  mais  si  l'onde  se  com- 
pose des  troisièmes  et  cinquièmes  harmonicpies,  le  rende- 
ment ilevient  très  faible.  -  -  l'ne  autre  question  di's  plus 
intéressantes  est  le  un)teur-génératenr.  Si  l'on  examine  le 
princi|ie  de  fonclioiinemenl  de  ces  ajipareils,  on  reuiarque 
que  tout  le  courant  ne  traverse  pas  l'armalure.  Quelle 
quantité  d'énergie  est  alors  transformée  j)ar  ces  machines? 
Knlin.avec  une  machine  donnée,  peut-on  transltu-mer  une 
plus  grande  quantité  d'énergie  en  courants  à  diuix  phases 
ou  à  trois  phases? 

M.  C.  1'.  Scott  appelle  ensuite  l'attention  sur  le  système 
Testa  à  courants  diphasés  (pii  est  une  partie  de  l'exposi- 
tion de  la  Westinghouse  C°. 

L'n  premier  moteur  ïesla  de  500  chevaux  ù  deux  phases 


sert  de  force  motrice  pour  l'ensemble  de  la  distribution, 
et  reçoit  son  coiu'ant  d'un  alternateur  à  deux  phases 
Westiiighouse  de  750  kilowatts  servant  aussi  à  l'éclairage 
de  la  galerie  des  machines.  La  fréquence  est  de  60  périodes 
par  seconde  et  la  pression  est  réduite  de  2000  à  200  volts 
avant  le  moteur.  Le  courant  est  amené  à  la  partie  tour^ 
nunte  par  quatre  bagues  et  quatre  balais.  L'enroulement 
est  du  geiiri!  tambour  logé  dans  de  petits  trous  près  de  la 
surface.  La  partie  fixe  du  moteur  est  en  fer  laminé  encas- 
tré dans  une  enveloppe  de  fonte.  De  larges  barres  de 
cuivre  sont  glissées  dans  des  ti'ous  forés  dans  les  pla(|ues 
de  fer  près  de  leur  surface  extérieure,  et  convenablement 
reliées.  Iles  résistances  sont  placées  en  séries  avec  l'enrou- 
lement pour  le  démarrage  du  motimr,  et  quand  la  vitesse 
est  atteinte,  ces  résistances  sont  mises  en  court  cii-cuit, 
laissant  l'enroulement  complètement  fermé  sur  lui-niènic. 
Le  moteur  actionne  un  générateur  à  courants  alternatifs 
de  500  chevaux  à  deux  phases.  La  machine  est  du  type 
tramway  ordinaire  ;  il  y  a  0  pôles  excités  par  une  petite 
machine  à  courant  continu  actionnée  par  un  moteur  de 
5  chevaux  à  deux  phases,  à  champ  tournant.  Le  grand 
générateur  fournit  deux  courants  décales  de  90*  recueillis 
par  i  bagues  et  \  balais  à  la  fréquence  de  55,5  périodes 
par  seconde  et  avec  une  différence  de  potentiel  de  3C0  volts 
entre;  deux  fds  d'un  même  circuit.  La  machine  est  aussi 
pourvue  d'mi  comuuilaleur-collecteur  ordinaire  penuct- 
lant  de  recueillir  du  courant  continu  à  500  volts.  Le  cou- 
rant alternatif  est  amené  à  un  tableau  de  distribution, 
puis  traverse  des  transformateurs  qui  élèvent  la  f.  é.  ni. 
à  1200  volls.  Une  ligne  de  quelques  mètres  de  longueur 
relie  ce  poste  générateur  au  poste  récepteur.  Là,  des 
lransformaleui*s  abaissent  la  f.  é.  m.,  et  un  tableau  de 
distribution  permet  d'alimenter  plusieurscircuits  distincts. 
La  plus  grosse  machine  au  poste  récepteur  est  un  moteur 
à  courants  diphasés  faisant  fonction  en  même  temps  de 
générateur  à  courant  continu  à  500  volts,  de  telle  sorte 
que  l'on  peut  actionner  sinmitanèment  des  pompes,  une 
machine  à  arc  à  courants  alternatifs  cl  alimenter  un 
tramway  et  d'autres  moteurs  à  courant  continu. 

Du  tableau  de  distribution  une  dérivation  est  prise  pour 
actionner  un  moteur  à  courants  diphasés  de  45  kw,  du 
type  synchrone. 

Cet  ensemble  est  donc  des  plus  intéressants  et  montra 
la  facilité  avec  laquelle  les  générateure  à  courants  diphasés 
de  Testa  se  prêtent  à  toutes  les  circonstances.  En  termi- 
nant, M.  Scott  mentionne  une  installation  d'éclairage  en 
plein  fonctionnement  dans  le  sud  de  la  (Californie,  d'une 
puissance  de  100  chevaux  et  marchant  à  10000  volls  sur 
un  circuit  de  2S  miles. 

M.  W.  C.  1Iasso>,  de  San  Francisco,  prit  part  ensuite  à 
la  discussion  et  déclara  qu'étimt  ingénieur  conseil  de 
j)lusieurs  sociétés  de  Californie,  il  avait  eu  à  étudier  des 
projets  de  transport  de  -iOOOO  chevaux  à  44  miles  de 
distance,  mais  qu'aucun  des  systèmes  ne  lui  avait  paru 
donner  les  garanties  nécessaires  de  bon  fonctionnement 
exigées  dans  un  pays  où  les  communications  sont  fort 
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dirUcilcs.  .Iiis»|ii"ici  les  grands  Iransporls  n'oiil  pas  réussi 
en  CalirtMTiiL'. 

I.fl  darhnir  I.dtis  Beh,  jiril  ensiiilo  la  p.-irolo.  Le  Iraiis- 
porl  (le  lï'iii'rgii'  |ii'Ul  se  l'aii-e  au  iiioyt'ii  df  li'ots  s\>léiiies  : 
celui  ù  cournnl  cunliuu,  dont  le  professeur  (j'ockcr  s'esl 
fait  le  eliain|»i(>n  devant  le  (".ongrès,  celui  par  coiirnits 
alternatifs  siin)des  el  celui  par  t'oui'.'iiils  ]iolv|di;isés.  l.e 
pretuier  n'a  pas  eu  heaucoup  de  succès  en  Amérique,  à 
cause  des  graiules  difficultés  <jiii  se  révèlent  lorsque  la 
tension  devient  élevée.  Le  courant  allernalif  se  (U'éli' 
mieux  à  de  niulliples  traiisl'oruiati<ins.  Le  systétuo  à  <'ou- 
ranlsallernalirsà  simple  phase  esl  niainlenaiit  atiplicible 
au  service  des  nioleurs,  mais  pas  aussi  bien  rjue  les  cou- 
rants polyphasés.  Dans  l'état  actuel,  le  iinileui'  à  simple 
phase  doit  être  considéré  comme  un  médiocre  niuleur  à 
courants  polyphasés  ;  il  démarre  sur  le  principe  des 
moteurs  p(tly[diasés,  iriais  le  cliaiu])  lomaiant  esl  ellip!i([ue 
et  par  conséquent  le  i-eBidemenl  esl  peu  élevé.  Les  sys- 
tèmes à  courants  polyidiasés  peuvent  être  divisés  en  deux 
classes,  ceux  ayanl  iU'ux  lils  pai'  [iliase  ou  â  eircuils  indé- 
pemlanls,  et  ceux  à  circuits  luin  indépendants.  Uu  système 
â  deux  phases  à  trois  fils  est  quelquefois  plus  simple 
qu'un  système  à  circuits  itiiiéjiendanls;  le  système  à  Irois 
phases  demande  6  llls  indé[)endants  on  3  fils  seulement 
eu  les  combinant  convenablenunit.  Tous  les  systèmes 
poly()hasés  requièrent  moins  de  cuivre  (pu'  ceux  à  deux 
lils  à  courant  continu  ou  à  courant  alternatif  à  simple 
phase.  L'économie  atteint  25  pour  luo  avec  le  système  à 
trois  (ihases.  lin  aulre  point  ituporlant  dans  le  système  à 
trois  phases,  c'est  ipio  la  ligue  présente  moins  de  seif- 
induclion  et  de  capacité  que  dans  les  autres  systèmes.  La 
grande  ohjeclion  qui  a  été  soulevée  à  propos  du  système 
[lolypliasé  avec  circuits  dépendants,  est  qu'il  faut  main- 
tenir réquilibie  des  circuits,  mais  celte  objection  n'existe 
plus  <lepuis  que  l'on  a  trouvé  expérimeidalenn*nl  des 
moyens  très  simples  de  compensation. 


Ivnlre   les  moteurs 


ou   m  phases,  il  n'y  a  pas 


de  grandes  difl'érences  de  princi])e.  Quand  de  tels  moteurs 
sont  bien  établis,  il  n'y  a  aucun  doute  ijuils  ne  soient 
supérieurs  aux  moteurs  à  courant  conlimi.  l.e  doclenr  Ikdl 
raftpelle  qu'il  a  une  longue  pratique  de  ces  moleuis  et 
qu'il  n'a  jamais  pu,  en  se  plaçant  dans  les  plus  mauvaises 
conditions,  arriver  a  euMirnier  un.  Si  les  moleurs  sont 
surchargés,  ils  s'aiTélent  et  peuvent  éliv  ainsi  mainleims 
calés  quelque  temps  sans  Lrùler.  Ils  démanent  facilement 
et  comme  le  fei-ail  un  moleur  shunt  à  cmnvint  (-(Uilimi.  On 
peut  les  faire  marcher  à  une  vitesse  allant  de  la  valtiur 
normale  au  dixième,  avec  un  couple  praticpiement  cun- 
slajil. 

Le  professeur  S.  P.  Tuojipson,  au  nom  de  M.  Tin-nv, 
décrit  d'ahord  l'inslallalion  de  (Jéiies,  où  8  macliines  de 
lOUt)  volts  sont  associées  en  série.  Une  autre  inslallalioii 
intéressante  est  celle  de  Itiberist  à  llondchâlel,  distante 
de  ~iô  km. 

Le  professeur  Thomiison,  jiarlani  ensuite  en  son  nom, 
trouve  que  les  tableaux  de  distiàbutiou  des  systèmes  par 


courants  polyphasés  sont  trop  con)plii|ués,  et  il  croit  <|ne 
ces  systèmes  seioni  abandonnés  poun-ehii  à  simple  phase. 

M.  (].  P.  Stki.vmet/  pense  qu'un  système  à  un  certain 
nombre  de  jthases  peut  éti-e  converti  facilement  en  un 
autre  d'un  nondjre  de  phases  diirérenl  et  est  aussi  d'avis 
que  le  système  à  simple  phase  esl  celui  de  l'avenii-. 

Le  professeur  ('ikorck  Kokiiks  refait  l'hislorique  de  l'uti- 
lisation des  chules  du  Niagara  et  rappelle  que  dans  son 
rappori,  il  a  établi  que  le  meilleur  moyen  d'utili>ei'  ces 
chules  élait  de  recoui-ir  à  mw  transmission  par  courants 
alleinatifs;  que  le  système  à  deux  phases  devrail  être 
onqdoyé  avec  deux  circuits  iinlèjiendanis  à  haut  voilage, 
tpie  des  transfiiinialeurs  réduiraient  la  tension  à  une 
valeur  non  dangeivuso,  que  d;ms  h's  usines  on  fei'ait 
usage  de  jnoteui's  syin-hrones  et  quehpiefois  de  nmleurs  à 
d(>ux  phases,  et  (pn^  dans  les  cas  on  du  cmiranl  continu 
si'r.iil  nécessaire,  on  emploierai!  un  moteur-générateur. 

l.e  professeur  Forbes  croit  aussi  que  le  système  poly- 
[ihasé  disparaîtia  y»onr  fain-  place  au  système  ;'i  sinqile 
|>!iase. 

l'our  les  travaux  continus,  le  moleur  employé  dans  le 
réseau  du  Niagara  sei'a  un  mnlenr  sym'hrone.  nuits  dans 
les  ateliers  ordinaires  où  le  nnitenr  doit  marcher  Imilôt 
dans  un  sens,  Uanlôt  dans  l'autre  et  s'arrêter  fréquenuneni, 
on  enqiloiera  des  moteurs  à  coiu-anls  polyfdiasés.  Une  des 
raisons  pour  lesfjnelles  a  été  choisie  la  Iransntission  ]>ai' 
des  courants  à  deux  pliases  à  circuits  iiulépendants,  est 
(jue  ce  système  se  prélc  le  mieux  aux  dévetoppemcnls  (|ui 
jiourroiit  se  ]>roduire  d'ici  à  quelques  années;  même  si  le 
courant  â  simple  phase  est  reconnu  le  meilleur,  il  sera 
plus  écoiuunique  de  produire  ce  courant  avec  une  nuichine 
à  deux  phases  à  circuits  iinlé)iemlanls. 

Le  prolesseur  Forbes  donne  ensuite  quelipies  détails 
sur  l'élal  des  travaux  et  arrive  à  la  question  des  liansfor- 
luateurs  pour  élever  le  potentiel  à  la  station  génératrice. 
I!  n'en  est  jws  paitisan  et  prèfèi-e  reconiii-  à  des  dynamos 
de  ti'ès  haute  tension.  Il  prétend  ipie  des  dyuanmsà  arma- 
ture lixe  peuvent  être  construites  facilement  et  avoir  un 
isolement  aussi  élevé  que  les  transformateurs. 

Le  professeur  IL  A.  Howu.vn  ne  partage  pas  celle  ma- 
nière de  voir  el  trouve  que  la  pelite  perle  d'énergie  intro- 
duite par  les  transformateurs  iw  doit  plusentri'r  en  ligne 
de  comfjte  quand  la  force  moli'ice  est  une  chute  d'eau 
semblahli!.  Le  professeur  Uowland  n'est  pas  partisan  non 
plus  du  système  [lolyphasé,  parce  que,  dit-il,  si  les  circuits 
ne  sont  pas  bien  équilibrés,  il  se  [iroduil  im  f;rand  bruit 
dans  la  dynamo  el  les  moteurs,  l'our  de  grandes  ti'ans- 
missions,  il  faut  employer  une  frèi|uence  très  faible,  mais 
alors  les  ilinu'usions  des  Iransformitteurs  sont  Irèsgi-ainles. 
l'oui'  acliomier  uji  moleur  faisaiit  litOtl  tiuu's  par  miiuite, 
la  fréquence  ne  doit  pas  dépasser  20  périodes  par  seconde. 

Le  docteur  Louis  Bei.i.  i-èpond  ensuite  aux  ohjections 
qui  lui  ont  été  laites. 

Il  assure  au  docteur  l)uncan  (pie  l'clfel  de  la  forme  de 
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l'onde  dans  les  couranls  à  une  ou  plusieurs  phases  dont 
l'existence  est  indéniable,  n'était  que  peu  de  chose  dans 
des  machines  bien  construites.  Quant  au  réglage  et  à 
l'équilibrage  des  5  circuits  d'un  système  tripliasé,  il  est 
parvenu  à  le  réaliser  pratiquement.  H  se  déclare  partisan 
des  transformateurs  pour  élever  la  f.  é.  m.  à  rencontre 
des  machines  à  très  iiaut  potentiel,  parce  qu'il  n'y  a 
encore  aucune  donnée  sur  cette  question.  Pour  de  très 
grandes  machines,  il  pense  cependant  qu'elles  peuvent 
être  construites  à  haute  tension.  Relativement  à  la  ligne, 
il  y  a  deux  facteurs  importants,  l'inductance  et  la  fré- 
quence ;  le  système  à  courants  triphasés  c'i  ô  conducteurs 
est  celui  qui  présente  la  plus  faible  inductance.  Elle  esta 
peu  près  les  0,6  de  celle  d'un  système  de  même  puissance 
à  courant  à  simple  phase.  La  limite  inférieure  de  la  fré- 
quence est  de  30  périodes  dans  l'éclairage  par  incandes- 
cence et  de  45  à  50  dans  l'éclairage  par  arc.  La  limite 
pratique  est  donc  de  50  à  35  périodes  par  seconde.  La 
ligne  est  une  des  parties  qui  doivent  demander  le  plus 
d'attention.  Les  caniveaux  étant  trop  chers,  il  faut  placer 
les  barres  de  cuivre  sur  des  poteaux;  le  public  sachant 
qu'il  y  a  un  danger  à  y  toucher,  se  gardera  bien  de  s'en 
approcher. 

Le  docteur  Locis  Duncan,  en  fermant  la  discussion, 
montre  que  la  tendance  des  ingénieurs  américains  ou 
étrangers  qui  n'ont  pas  l'expérience  de  la  pratique  est 
celle  des  moteurs  à  simple  phase  ;  mais  que  ceux  qui  ont 
une  grande  expérience  et  qui  ont  vu  les  avantages  mul- 
tiples des  courants  polyphasés  sont  plus  partisans  de  ce 
système.  La  fréquence  qui  parait  le  mieux  convenir  est  de 
50  périodes  par  seconde.  G.  II. 


Autour  du  Congrès.  —  La  semaine  du  Congrès  n'a 
pas  été  exclusivement  absorbée  par  la  science  pure.  Le 
24  août,  un  banquet  magnifique  réunissait  les  électriciens 
des  Deux-Mondes  venus  à  Chicago  à  l'occasion  du  Congrès. 
On  nous  dispensera  d'insister  sur  les  nombreux,  trop 
nombreux  discours,  plus  familiers  qu'ofliciels,  qui  ont 
occupé  la  seconde  partie  de  ces  agapes  :  à  un  mois  de 
date,  ce  serait  du  pur  réchauffé. 

Toute  la  semaine,  les  visites  fort  intéressantes  avaient 
été  organisées  par  les  exposants,  qui  ont  fait  des  expé- 
riences toutes  spéciales  en  l'honneur  des  membres  du 
Congrès.  Le  vendredi  soir,  jour  de  clôture,  M.  Nikola  Tesla 
a  donné  une  lecture  des  plus  attachantes  sur  ses  nou- 
veaux générateurs  de  courants  alternatifs  à  fréquence  con- 
stante, lecture  que  nous  analyserons  dans  notre  prochain 
numéro. 

Rien,  en  un  mot,  n'a  été  négligé  pour  que  les  étrangers 
emportent  un  souvenir  inoubliable  de  la  cordialité  et  de 
l'hospitalité  américaines;  sur  ce  point,  nous  nous  faisons 
un  bien  sensible  plaisir  de  déclarer  que  le  succès  a  été 
aussi  complet  que  possible.  K.  ||. 


SUR 
LE  CALCUL  DES  ENROULEMENTS  D'ÉLECTROS 


Nous  avons  remarqué  que  les  méthodes  données  pour 
le  calcul  des  enroulements  d'éleclros,  bien  que  toujours 
très  simples,  étaient  exposées  de  telle  maniera  que  dans 
l'application  au  calcul,  on  arrivait  toujours  à  opérer  par 
approximations  successives  ou  par  tâtonnements;  c'est 
une  méthode  fort  longue  et  qui  n'est  à  employer  que 
dans  les  cas  où  elle  est  indispensable,  c'cst-à-dirc  dans 
ceux  où  le  calcul  direct  est  impossible  ou  trop  compliqué. 

Pour  ce  qui  est  des  enroulements,  le  calcul  direct 
peut  se  faire  très  simplement. 


I 


Il  est  nécessaire  de  se  donner,  en  premier  lieu,  la  perte 
à  laquelle  on  consent  dans  les  électros;  s'il  s'agit  d'une 
dynamo,  par  exemple,  on  consentira  à  une  perte  de 
2  ou  3  pour  100  de  la  puissance  de  la  machine.  La  ma- 
chine étant  en  dérivation,  nous  avons  pour  l'intensité  du 
courant  qui  traversera  l'excitation  : 

/  étant  l'intensité  du  courant  fourni  par  la  machine; 

i  l'intensité  du  courant  dans  les  électros; 

a  la  perte  consentie  en  pour  100  : 

._al      . 
'~100' 

on  connaît  aussi  la  différence  de  potentiel  aux  bornes  de 
lenroulemcnt,  puisque  c'est  la  même  que  celle  aux  bornes 
de  la  dynamo. 

La  machine  étant  en  série,  on  connaît  l'intensité  du 
courant  d'excitation  qui  est  /,  celle  du  courant  de  la 
machine  et  la  différence  de  potentiel  e  aux  bornes  des 
électros.  On  a  donc  : 

aE 

E  étant  la  différence  de  potentiel  aux  bornes  de  la 
dynamo. 

Dans  les  deux  cas  nous  aurons  la  valeur  de  e  et  de  t, 
qui  nous  donnera  r,  la  résistance  que  doivent  avoir  les 
électros. 

Ces  trois  éléments  i,  e,  r  constituent  les  premières 
données  du  problème;  nous  ignorons  encore  quelle  lon- 
gueur nous  donnerons  aux  électros,  puisque  cette  lon- 
gueur dépendra  de  la  quantité  de  cuivre  qu'il  nous 
faudra  enrouler,  mais  nous  connaissons  la  section  néces- 
saire pour  le  flux  et  par  conséquent  le  périmètre  m  de 
celle  section. 

La  surface  d'électro  sur  laquelle  le  fil  sera  enroulé 
sera  donc  égale  à  ni  h,  h  étant  la  hauteur  cherchée,  et 
en  parlant  de  ce  fait  qu'il  ne  faut  point  dépenser  plus 
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de  lo  watts  par  centimètre  carré  de  surface,  nous  avons 
l'équation  : 

mh 


d'où 


h  = 


~15' 
m 


Kiifin  la  dernière  valeur  qu'il  nous  est  utile  d'avoir 
pour  le  calcul  est  N  le  nombre  de  spires  de  l'enroule- 
menf. 

N  se  déduit  de  la  valeur  de  la  force  magnéto  motrice 
i-aNi  calculée  par  la  méthode  d'Hopkinson  d'après  la  con- 
stitution du  circuit  magnétique  aux  points  de  vue  géomé- 
trique et  physique. 

11  était  nécessaire  de  calculer  la  valeur  de  h  avant 
celle  de  ÂitNi,  puisque  cette  dernière  dépend  de  la  lon- 
gueur des  éicctroset  par  conséquent  de  la  grandeur  de  h. 
Le  calcul  fait  sans  la  prédéterminalion  de  h  conduit  ù 
des  ti\tonnements  que  l'on  évite  en  calculant  comme 
nous  allons  l'indiquer. 


Inducteurs  de  section  rectangulaire.  —  Supposons 
que  nous  ayons  des  électros  de  forme  rectangulaire  et 
appelons  : 

/,  la  longueur  du  rectangle  ; 

/,  la  largeur; 

n,  le  nombre  de  spires  par  couche  de  fil; 

n,  le  nombre  de  couches  ; 

d  le  diamètre  du  fil  nu  en  centimètres; 

d  +  0,05  le  diamètre  du  fil  guipé  5  fuis  de  coton. 


Nous  avons  : 


«1  = 


(1) 
(2) 


'""</  + 0,03 
A'      A'(J-f-0,05) 

"'=;;;= — h — 

l'épaisseur  de  In  couche  c  sera  : 

c  =  n,(fi  -t-  0,0o)  = T (o) 

et  la  longueur  moyenne  d'une  spire  /m. 

La  longueur  totale  de  fil  /|, 


Ur,  nous  savons  que  la  résistance  r  =  Tde  l'électro 

doit  avoir  une  certaine  valeur  bien   déterminée;  nous 
écrirons  donc  : 

r  =  é, 

s 


et  nous  trouverons  ainsi  la  section  s  du  R\  à  employer 
et  par  suite  son  diamètre. 


_w/»_x/, 
*—  4  —  ,. 

w.- 1:270/. 


(5) 


En  remplaçant  /(  dans  cette  équation  par  la  valeur 
trouvée  en  (4),  nous  obtenons  une  équation  dont  la  seule 
inconnue  est  d  : 

{rh  —  8a')rf«  —  0,»xN'd  —  xN  [îMh 

(/,-f-/.)  +  0.02A]  =  0.  (C) 

Le  problème  revient  donc  à  la  résolution  de  cette 
équation  du  second  degré. 
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Inducteurs  de  section  circulaire.  —  Dans  le  cas  où 
les  bobines  délectros  sont  cylindriques,  le  calcul  se  fuit 
de  la  même  manière.  En  appelant  D  le  diamètre  du 
noyau  magnétique. 

Les  valeui-s  de  n„  n,  et  c  sont  données  comme  précé- 
demment par  les  équations  (1),  (2)  et  (5). 

La  longueur  moyenne  d'une  spire  /mcst  : 


et  la  longueur  totale 


/,— ^twD- 


TZIl'id  ■+■  O.O.'i)* 


L'équation  à  résoudre  pour  obtenir  d  est  donc,  dans 
ce  cas  : 

{rh  —  4xA') J«  —  Ofii^N'd  —  ■xNi.iliD  +  O.OIA)  =  0.    (7) 


IV 

Nous  terminons  en  donnant  un  tableau  qui  permet  de 
vérifierTacilement  les  erreurs  qui  ont  pu  être  faites  dans 
le  calcul.  On  détermine,  une  fois  le  diamètre  obtenu,  la 
densité  du  courant  dans  le  conducteur;  étant  données  la 
différence  de  potentiel  e  en  volts  aux  bornes  et  (/  la  den- 
sité du  courant,  on  doit  trouver  dans  le  calcul  les  lon- 
gueurs de  fil  indiquées  au  tableau  ci-dessous  : 

CONDL'CTEUR    tS   Cl'IVRK 


Deiisilé  du  courant 

Chute  de 

potentiel  lini-aire 

on  amjiercs 

en  volts 

par  iniu*. 

par 

hectomètre. 

1.0 

1,589 

!.!> 

S.ÔU 

2.0 

3.178 

S,5 

3,'J75 

3,0 

4,71)7 

.1,5 

s,m 

i.O 

6,3.'>7 

i.S 

7,151 

On  peut  donc,  de  celte  manière,  vérifier  rapidement 
les  longueurs  de  fils  trouvées  par  le  calcul  précédent. 

Paul  Bary. 
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liiins  smi  tr.'iitt'  inliliili''  :  Le»  Inimformnleun  h  cou- 
rniitt  alternatifs  (Limilft's.  t8'J2).  lo  {U'urossinir  J.-A.  Fle- 
ming drcrit  une  holiine  <rinducti(Ki  â  ciroiiil  inngnùliijtic 
rcitiK'  corisltiiilc  |).(r  Viirlcy  l'ti  IKMî.  ],<>  noynii  élail 
roiiin'  (il!  (il  (11'  fiT  ilniix  d'iiiic  lniigucur  trois  iViis  [tlus 
grandi'  quo  la  liubinc  et  ilont  [os  nxlrémitos  l'itaii'rit  re- 
|ili(''('s  sur  les  rolés  ri  l;i  siicfarc  cvlrricuri.'  de  la  liobine 
(le  fai'oii  H  iTCouviir  iT)rii[)It>leiii('iil  li-s  onrmili'iiieiils.  Le 
dessin  ci-dessous  (fig.  Il  est  une  reproduction  exacte  de 
CL'lni  de  l'onvinge  de  M.  le  iiiof.  Fleming. 

Un  examen  du  brevet  anglais  de  Varley,  n'  "lOr/J  de 
l'année  1S5(),  montre  que  Varley  avait  en  vue  Taccrois- 
sement  des  eiïets  de  la  bobine  d'induction  en  enlouranl 
les  tils  primaires  et  secondaires  d'une  chemise  ilii  fer, 
mais  (|u'il  ne  parle  pas  de  l'isolement  électriqne  des  (ils 
de  fer  employés  pour  le  imynu  et  l'enveloppe  extérieure. 

C'est  seulenieiil  un  médecin  français,  le  docteur  Ilipjio- 
lyte  Uenoist,  qui  pei'fectionna  la  consti'nelion  de  la  bobine 
de  Varley  en  enduisant  individnellenn-nl  les  lils  de  fer  ou 
les  bandes  minces  de  fer  composant  le  noyau  et  l'enve- 
lo|ipe  extérieure  il'unc  fiialière  isolante. 

Dans  un  bievel  fi'ançais  daté  du  17  février  if^al, 
II»  50951,  après  avoir  décrit  l'enroulenienl  des  circuils 
primaire  et  secondaire,  Uenoist  donne  la  description  sui- 
vante de  la  parlie  en  fer  de  la  bobine  ; 

L'api<areil  ét.iiil  arrivé  k  ce  [loint,  je  prends  nn  faisceau  de 
tils  de  fer  les  plus  lins  possible,  recuits  avec  bcninronp  de  soin 
à  l'abri  du  contact  de  l'air,  puis  reeonveris  d'iiiic  rourlie  de. 
yomme  laque  {tiiî.  t!). 

Les  lils  sont  ajiisiés  avec  soin  à  l'un  des  bouts  du  faibceau 


lliihiiit'  il'iiihtiirliiftn  iJr  V;irli-y  (tSotl). 


dont  la  longueur  est  plus  du  double  de  celle  de  la  bobine.  — 
J'introduis  le  faisceau  on  peu  serré  dans  la  bobine,  de  manière 
que  son  exlréioilé  ajustée  dépasse  de  quelques  millièmes  la 
joue  supérieure  a;  j'étale  avec  soin  l'extrémilé  inférieure  sur 
la  joue  hh,  puis  je  la  relève  en  nappe  Lien  uniforme  tout  autour 
de  la  bobioi',  de  manière  que  les  extréniilés  sufiérieiires  des 
fils  de  fer  s'approclient  te  plus  possible  du  faisceau  cenlral.  Le 
ni  itiilitit  se  trouve  donc  ainsi  presque  complètement  enveloppé 
de  lils  de  fer. 


On  voit,  d'après  la  doscriplion  ci-dessus  et  le  dessin 
annexé,  rpte  Uenoist  n'a  pas  strieleitient  parlé  d'un  circuit 
njagnéticjue  coni|délenient  fermé,  mais  iiéauiiiuins  d'un 
circuit  ajifiroximaliveim-nt  feiiné. 

La  bobine  de  llenoisl  élai)  condiinéo  pour  foncliuQuer 
avec  de  simples  courants  primaires  inteirompus,  et  pour 

/«'jCMu  ^  fils  formant  enveloppe 


Circuii  primaire  SéfiArAt/on         CirouA  sxono^tre 

Kif,'.  t.  —  U(il)itic  il'inductiun  tlp  lUiioi^t  i  l-S^T) 

cette  raison  Benoist  employa  un  Irembleur  (jui,  pour 
fonclionner,  frappait  néeessairemeni  une  des  exirêmilés 
du  noyau  central,  ecunnie  cela  i>sl  re[trésenté  ilans  le 
dessin,  de  sorte  que  la  construction  de  sa  Ijobine 
resscmlile  beaucoup  à  celle  d'Ilopkinson  représentée 
page  01  dans  l'ouvrage  du  professeur  Fleming,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Le  dessin  ci-dessous  d'un  Iransformaleur  construit  par 
llopkins<in  nmnlre  un  riicuil  magnétiijne  appmxiniativc- 
nrent  fermé,  les  bobines  primaires  et  secondaires  sont 
placées  sur  un  faisceau  droit  de  fds  de  fer,  tandis  que  la 


clioiuise  extérieure  est  faite  aussi  de  fils  de  fer  s'appuyant 
aux  deux  extrémités  sur  im  tube  de  matière  isolante  qui 
sépare  le  cylindre  du  noyau  centrai. 

Tn  fait  itn{)ortanl  à  noter  est  que  le  professeur  Fle- 
nnng  dit  posilivemenl  que  le  circuit  majjnétique  est  com- 
plété par  les  fils  de  fer  disposés  exlérieureuienl  aux 
bidiines  et  amenés  en  contact  avec  le  noyau  central  à 
leurs  extrémités.  Ceci  a  lieu  malgré  qu'il  existe  une 
concile  isolante  entre  le  l'ccouvremcnt  extérieur  et  les 
extrémités  du  noyau  central,  liopkinson  dit  aussi  dans 
son  brevet  que  le  circuit  magnétique  esl  complété  par 
des  faisceaux  de  lils  de  fei' disposés  parallèlement  à  l'axe 
du  noyau  et  s'en  rapprocbaid  liés  peu  à  ses  extrémités. 

l'arallèlemenl  aux  dires  de  rieming  et  d'Ilopkiustui, 
il  peut  être  reman|ué  que  dans  l'apjiareil  de  Benoist 
l'enveloppe  ou  les  lils  extérieurs  font  parlie  intégrale  du 
novau  à  l'une  de  ses  extrémités  et  s'en  approclieul  aussi 
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près  (|iie  possilile  à  r;iu[rp  oïlrémitû  oii  csl  Ingi-  le  Irein- 
bleur.  Le  Iranslbniialeur  de  Ik'iioisl,  cornuK"  l'indique  le 
brevet,  nécessite  seiiletiieiil  l;i  siifipi'essiati  du  liembleiir 
et  le  rapiiroflienieiil  tles  (ils  jirest|ije  iiu  ruiilaiH  du 
noyau  renlnil  pour  constituer  un  Iransfurmateur  complè- 
lenu'nt  eiitfiuré  de  fer,  ressenililant  par  suite  à  nos  Iraiis- 
furuiuteurs  a  courauts  alternutifs  actuels. 

A. -M.  TAji.NEn. 


L4  STATlOiN  IfLLCCTIilCIIK  1»E  VI>'Ci:iSiNES 


Le  réseau  électrique  suburbain  vient  de  s'augmenter 

d'une  nnuvelle  station,  celle  de  Viricennes,  dunt  l'itislalla- 
lion.  coudée  à  la  niaison  Sautler,  Hai-lè  el^C",  est  à  l'heure 
actuelle  presque  enlièrctnent  achevée. 

peu  iniporlante  encore,  puisqu'elle  ne  comporte  qu'un 
seul  poupe  de  7^»  chevaux,  la  nouvelle  slalioii  ne  ]ieut 
m.in(}uer  de  piemlre  une  rapide  extension  dans  une 
afrgloniératitni  condensée  comme  celle  de  Vincennes  et  de 
Sainf-Mandé ;  aussi,  lonte  rinslallalion  u-l-ellc  été  établie 
en  prévision  de  trois  groupes  identiques  dont  un  second 
est  dés  à  présent  en  ('onslinclion  et  sera  bientôt  lï  son 
tour  en  plein  ronclioniM'nienl,  la  puissance  disponible  du 
premier  groupe  étant  déjà  complètement  absorbée. 

Ilans  srin  élal  aclnel,  l'usine  se  compose  d'un  géné- 
rateur nnilliluhuhiire  système  Oriolle,  d'une  surl'ace 
de  cbaulTe  de  tiÛ  m'  environ,  alimenté  par  2  ponqies 
Woitliington,  l'une  sci'vani  de  secours  en  cas  d'arrêt  de 
l'autre.  La  va|>eur,  piodotle  à  la  pression  de  i'I  à  \~>  atmo- 
sphères, passe  par  un  détendeur  qui  ramène  cette  pi-es- 
sion  à  8  atmosphères  et  arrive,  par  une  canalisation  de 
15  cm  de  liiamélre  environ,  dans  la  salle  des  machines, 
où  elle  alimente  une  machine  Sautler  et  Harlr.  dévtdop- 
panl  sans  condensation  une  [uiissaiice  de  75  clievauï.  Celte 
machine,  du  ty[ie  pilon,  ivnianpiable  par  la  réduction  de 
ses  dimensions,  Innine  à  la  vitesse  normale  de  ."(50  tours 
par  minute,  (|u'on  peut  d'ailleurs  abaisser,  en  cas  de 
besoin,  à  !i50  tours  el  même  moins. 

Les  dein  dyiianuis  h  courant  continu,  alimentant  la 
distribution  à  5  lils,  présentent  cette  particulaj  j(é  qu'éta- 
blies sur  un  palier  unique,  elles  sont  reliées  au  moteur 
par  une  seule  c<mrroie  ai.'lionnanl  ime  poulie  commum;; 
celte  dispusilion  permet  d'obtenir  un  minimum  d'encom- 
brement, tout  en  évitant  les  inconvénients  pouvant  résulter 
de  glissements  inèi;aux.  La  vitesse  normale  des  dynamos 
est  de  S50  lours  par  minute,  et  à  cette  allure  elles  peu- 
vent donner  160  ani[>ère8  sous  14U  volts. 

Le  courant  est  amené  des  dynamos  à  un  tableau,  sur 
lequel  se  trouvent  les  barres  de  distribultoii  el  des  appa- 
reils de  mesure,  en  particulier  'i  ampèremètres  Hicbard, 
intliqu.Hil  le  débit  de  chaque  dynamo. 

Ce  lableau,  établi  dans  lliypolbèse  de  l'inslallaliou 
délinitive,  servira  en  outre  plus   lard  au  coujilage   des 


machines.  A  cet  efTet,  il  comporte  pour  chacune  des 
dynamos  prévues  un  appareil  particulier,  destiné  à 
n'ajonlei"  une  machine  en  quantité  à  celles  qui  déjà  ali- 
no'iilenl  l'un  des  jionls  (]ue  loi'sqne  sa  force  élecli'O- 
motrice  dillère  assez  peu  de  celle  de  ces  machines  pour 
rpi'îl  n'en  résulte  aucun  danger. 

Dans  ce  but,  le  conjnmtateur  ijui  sert  à  coupler  celte 
machine  est  constitué  par  un  levier  coudé  Ali  (lig.  1), 
articulé  en  O,  se  manœuvrant  au  moyen  d'une  poignée  P, 
et  dont  le  mouvement  peul  être  libre  ou  entravé  par  U[ie 
pièce  .M  fornuml  l'armature  d'un  électro-aimant  E,  à  deux 
enroulements;  l'un  des  em-oulensenls  est  une  dérivation 
prise  auï  boriu's  de  la  machine,  l'aulre  est  branché  entre 
les  barres  du  tableau  de  dislribulion,  et  enroulé  de  telle 
sorte  que  son  action  soit  de  sens  invei'se  de  celle  du  pre- 
mier. Si  la  dilîérence  de  potentiel  aux  bornes  de  la  ma- 
chine à  coupler  diffère  beaucoup  de  celle  de  la  canalisa- 
tion, (|uel  que  soit  du  reste   le  signe  de  la  différence,  il 


Ci)nt|iLtiiir  fie  ilynamoii. 
\  iliiiilc,  cuiiimiiljti-ur  IiTiiié;  à  t,Mui'li(>,  cuinmiilnlenr  lili)r|ii.'  par  M. 

n'v  aura  pas  compensation  entre  les  actions  des  deux 
enroulements,  el  rarniature.  attirée,  viendiM  dans  une 
position  telle  que  le  mouvement  du  leviei-  AlJsei-a  etilravé 
et  que  le  couplage  ne  jiourra  être  ell'ectué;  si  au  con- 
li'aire  celte  différence  est  faible,  l'action  magnétique  résul- 
tante sera  presque  nulle,  et  l'anualure  cessant  d'être 
attirée,  permettra  d'amener  le  levier  Ali  à  la  position  de 
couplage. 

llet  appareil  est  complété  par  une  disposition  ayant 
poni-  objet  de  couper  la  dynamo  dès  que  se  pioduit  un 
renversement  dans  le  sens  du  courant  qui  la  liaversc,  au 
cas  par  exemple  où  le  moteur  correspondant  s'arrêterait, 
les  antres  moteurs  en  service  coiilinnanl  à  louiiier:  un 
éiecti-o  K'  est  traversé  par  le  courant  total  ou  par  une 
dérivation  du  courant  de  la  dynamo;  l'armature  M'  de  cet 
èlecti-o  est   libre  de  se  mouvoir  autour  d'un   axe  0'  el 


434 


L'INDUSTRIE   ÉLECTRIQUE. 


polarisi'P  par  mi  enrouleiiiciil  a  fil  (in  ;  c]h'  [ifiil  i"'lre  p.ir 
consL'i|uenl  nllin'c  soit  par  un  pôle,  soil  par  i'jiiilri'.  siii- 
viiiil.  le  sens  du  rnnr.iril  (i;uis  l;i  dynamo.  A  la  partie  infi'- 
rii'Ui'c  ik'  M'  t'sl  uni'  lif;i'  munie  ilniu'  [lalt'lk'  T,  (jui.  dans 
une  des  positions  lif  M',  peul  venir  s'îip|tli(|uer  sur  ilt-ux 
roiilai'ls  ce  cl  l'iMmer  le  circuil  d'un  t''li'i'lro  j']".  Tiinl  que 
la  djuaino  fuiirlitMine  normalenienl,  lartnatiire  M'  rcsle  à 
droite.  Si  au  contraire,  pour  un  motif  quelconque,  le  cou- 
rant vii'nl  à  cliiinper  ile  sens,  l'arnialni'e  esl  allinV  ]inr  le 
pôle  uppnsé,  la  palelle  T  vient  fermer  le  eirenil  de  E" 
qui  attire  son  nrtnalure  M",  ce  qui  détermine  la  chute  du 
levi(>r  Ail  et  la  rupture  du  rirenil. 

Sur  un  lidileau  voisin  du  ju'erniei-  se  Irouvenl  les  prises 
de  couranl  correspondanl  aux  fils  exlrômes  des  dilTé- 
renls  feeders,  et,  en  nombre  égal,  des  commutateurs  à 
deux  direclions  pennellani,  ou  d'envoyer  le  ('(Uiranldiri'c- 
tement  dans  les  circuits,  ou  de  le  faire  passer  d'abord 
dans  un  ampèremètre  éhibli  sur  chaque  pont,  disposition 
qui  [)erttiel  (l'oblenir  toutes  les  indicnlions  relatives  à  la 
consommation  sur  les  dilTérenls  circuits  au  moyen  de 
deux  ampèremètres  seulement.  Ile  même,  un  seul  voll- 
mèli'e  peut  être  braneliè  indilféremment  sur  les  divers 
fils  de  retour,  sur  les  barres  ou  aux  bornes  des  macliines, 
ses  indications  élaiit  d'ailleurs  complétées  parcelles  d'ap- 
pareils à  indications  opti(|ues  et  acoustiques,  branchés 
sur  les  (ils  de  retour,  et  indiquant  si  la  différence  de 
potentiel  chcï  les  abonnés  conserve  sa  valeur  normale. 

Les  différents  circuits  ne  comportent  pas  de  rhèoslals 
de  règla^'c  [larliruliers  à  chacujï  d'eux,  ce  qui  constilue 
une  simplitication  considérable  du  tableau  de  distribu- 
lion  el  supprime  en  outi'e  la  surveillance  1res  attentive 
nécessitée  par  l'usage  de  ces  afipareils  au  nioment  des 
variations  de  charge,  l'our  éviter  leui-  emploi,  on  a  eu 
recours  à  un  circuit  de  distribution  absolument  feriné, 
en  dilfêrenls  points  duquel  aboutissent  les  Ceeders  d'ali- 
menlaliiui  parlant  de  l'usine,  calculés  pour  présenter  à 
pleine  charge  une  chute  uniforme  de  15  volts  environ.  Il 
en  rèsulle  <pi'à  un  moment  quelconque,  la  perle  est  sen- 
sihlemenl  la  même  dans  tes  dilféronfs  fi'eders,  et  que,  par 
suite,  il  suftit  de  régler  convenablement  la  tension  géné- 
rale en  agissant  sur  les  riiéoslats  d'excitation  des  dyna- 
mos pour  maintenir  const;inte  la  diiféi'encc  de  potentiel 
de  la  distribution. 

Au  sortir  de  l'usine,  les  cibles  rencontrent  d'abord  un 
parafoudre  général,  dont  la  présence  est  indispensable, 
la  canalisation  non  seulement  étant  aérienne,  mais  encore 
passant  à  '2  ou  5  m  au-dessus  du  toit  des  maisons,  for- 
mant d'ailleurs  un  ensemble  nullement  disgracieux. 

L'administration  a  accordé  sans  diflirullé  l'autorisation 
nécessaire.  Elle  a  même  fait  davantage.  Elle  possédait  déjA 
de  nombreux  fils  lélégraphiques  ou  télé|ihoniques,  passant 
eux  aussi  au-ilessus  <lu  toit  <les  maisons  dans  les  endroits 
que  devait  travei'ser  la  nouvelle  canalisation,  et  qui  ne 
pouvaient  naturellement  s'acconmioder  du  voisinage  de 
celle-ci  ;  elle  a  s[)onlanémenl  offert  de  déplacer  ceux  de 
ces  lils  qui  devaient  être  gênants,  se  réservant  pour  cela 
la  devanture  des  maisons,  el  de  laisser  à  la  canalisation 


de  l'usine  la  libre  disposition  de  la  partie  supérieure.  De 
tels  exemples  de  la  part  de  l'adminislralion  sont  assoi 
peu  fréquents  pour  que  la  bienveillatice  dont  elle  a  fait 
preuve  en  cette  circonstance  mérite  d'élre  signalée. 

L'énergie  esl  le  plus  généralement  vendue  au  compteur 
d'énergie  ou  d'intensilé,  à  raison  de  12  centimes  l'iieclo- 
watt-beure,  la  distribution  étant  supposée  faite,  dans  le 
cas  du  compteur  d'intensilé,  à  120  volts.  La  police  d'abon- 
nement prévoit  cependant  renifiloi  du  compteur  horaire 
à  raison  de 5 centimes  la  lampi'-lieure  de  10  bougies,  mais, 
jusqu'à  ce  jour,  ce  mode  de  tarification  est  resté  tout  i 
l'ait  exceptionnel.  La  jdupart  des  installations  ont  été  faites 
par  un  entrepreneur  particulier,  à  la  condition  de  grever 
au  profit  de  celui-ci  le  prix  de  l'énergie  consommée  de 
ô  centimes  pai'  hectowatt-heure. 

La  police  comporte  une  sage  restriction  :  le  couranl  ne 
sera  produit  que  la  nuit,  et  interi-ompu  du  lever  du  soleil 
à  son  coucher.  C'est  certainement  là  le  meilleur  paili  à 
[irendre  quand  on  ne  peut  disposer  d'une  consommation 
de  jour  un  peu  importante;  c'est  en  tous  cas  plus' prudent 
que  de  recourir  à  une  batterie  d'accumulateurs,  dont  il 
n'est  pas  toujours  facile,  après  oxpéi'ience,  d'apprécier  les 
avantages,  mais  dont,  en  l'evanche,  les  multiples  inconvé- 
nients ne  s'aperçoivent  que  trop  vite. 

Les  abonnés  ne  peuvent  pi'élendi-e  à  aucune  indemnité 
du  fait  de  l'arrêt  accidentel  d'um-'  machine. 

Le  nondire  des  abonnés  augmente  très  rapidement  :  il 
est,  à  l'heure  actuelle,  d'une  centaine  environ,  utilisant 
1500  lampes  à  incandescence  de  10  bougies  el  une  dizaine 
de  lampes  îi  arc.  Les  installations  les  plus  importantes 
sont  munies  du  compteur  Thomson.  Les  petites  installa- 
tions, c'est-à-dire  celles  ulilisant  tle  2  à  4  lampes,  sonl 
les  ji lus  nombreuses.  Pour  ces  dernières,  la  question  du 
com[)teur  ftrësentail  comme  toujours  une  certaine  impor- 
tance, le  prix  de  location  du  romjiteur  intervenant  alors 
[lour  augmenter  nolahlemenl  le  prix  de  l'éclairage.  Kn  a 
tourné  ici  la  diflicullé  dans  une  certaine  mesure,  en  ayant 
recours,  pour  ces  petites  installations,  à  un  compteur 
d'inleubité,  il'une  exact  il  ude  iiien  suffisante,  tout  en  étant 
d'une  simplicité  beaucoup  plus  grande.  Cette  manière  de 
procéder  nous  parait  très  logique  :  il  semble  que  l'opi- 
nion généralement  admise,  d'après  bupielle  on  doit  faire 
usage,  dans  les  stations  d'éclairage  un  peu  importantes, 
du  compteur  d'énergie  à  l'exclusion  de  tout  autre,  soit  un 
peu  absolue;  que  la  sévérité  professée  à  l'égard  des  autres 
systèmes,  abstraction  faite,  bien  entendu,  du  compteur 
hoi'aire.  soil  à  certains  points  de  vue  assez  discutable. 
(Vous  inms  pro(iosons  d'ailleurs,  pourjustifier  une  opinion 
qui  pourra  paraître  à  première  vue  quelque  peu  témé- 
raire, de  revenir  ulléiicui-enient  sur  cette  question. 

.\jontons,  pour  terminer,  que  le  compteur  d'intensité 
cmiiloyé  à  Yincennes,  du  système  Hrocq,  est  construit 
par  la  Compaguie  pour  la  fahrictUion  des  coiiipleurs,  et 
donne,  parait-il,  d'excellents  résultats.  C'est  d'ailleurs  la 
première  application  pralicpie  qui  en  est  faite,  aussi  en 
donncra-t-ou  prochaitiemeut  ici  une  description  complète. 

G.  Claude. 
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CUMI'TEliR   ICKLECTHICITÉ 

SYSTÈME    nu    tl'    HATAl'LT 

Ce  fom[)lcur  osl  spùcinU-nvciit  l'Unlili  |)Our  couraïUs  coii- 
linus.  Il  esl  Piii(ilf>yi^  à  Krilmiirt;  iM  à  {]om\o  :  un  parait 
npprôcier  |ji>uiicmi|>  lii  disposiliûii  qui  |>eiMiH'(,  pii  ensile 
roiileslalion,  de  prouvei-  aiifliciif,  de  riau,  <\\iv  h's  intlii-a- 
lioiis  du  coinjiti'iir  sont  bien  pnipoi'liiMiiielles  au  iiomiire 
de  lampes  en  eirciiil.  Ile  jiliis  ra[)pareil  esl  iihsohiriienl 
au  repos  lorsqu'il  n'est  pas  Iravei'sé  par  uii  eotiraiil  à  me- 
surer et  ne  se  mel  en  niarelie  qu'au  nnniieiil  de  Itdlu- 
iiKifre  des  lampes.  L'inriiealioii  est  rif:(>ureusenieiil  ]>m- 
portioiinelle  dans  luule  réi-lielie  des  dêijils.  el,  p,>itit  Irùs 
appi'écialile,  il  n'y  a  aucun  mouvement  d'horlogerie  à 


K".  1,  —  l'nsi'iiilili'  ilii  1 


■  ItaUiiH. 
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reiuoiitei'  périiidi(|uement.  ie  foiirlionnement  élanl  enlié- 
retncul  éleclrii|tie,  avec  uni;  dépense  néglig^ealde  de  cou- 
rant. 

L'ensemble  de  l'apiiareil  (fi^».  i)  mesure  dix 55  cm, 
sur  IT)  de  profondeur.  Il  présente  à  peu  près  l'aspect 
des  compteurs  Aron  el  Siemens. 

Mais  il  faut  que  le  rouipleitr  soil  (hé  coulre  nue  paroi 
bien  verticale,  e.veinpte  irhumidilé  elà  l'abri  des  secousses 

(•)  Voy  Vlndutlrie  âiei-lriqur,  n-  28,  29,  32,  33.  31,  35.  30,  .ïg, 
9Q  Cl  40*. 


et  des  trépidations  violentes,  lui  Suisse  el  surtout  à 
(îenève,  où  tout  le  monde  est  fdiis  ou  moins  horloger,  ces 
précautions  n'elTrayeiil  pas.  Elles  sont  du  reste  nécessaires 
à  Ions  les  autres  compteurs  à  Ujouvements  d'iiui'logerie. 

L'appareil  se  compose  (fig.  2)  d'un  pendule  AB,  mû 
(îleeliiquemenl  nu  moyen  d'un  éleclro  M  qui  attire  l'ar- 
matui'e  de  l'er  doux  K  placée  à  la  partie  iuféi-ieure  du 
balancier. 

La  distriliulion  du  courant  dans  l'éleclro  M  se  Tait, 
comme  dans  les  lutrlo^'es  électriques  de  llipp,  ()ar  Tinter- 


[TZ] 


Fi{^.  2.  —  Sclii^îiift  fin  <roin|itrnr  ibuinlu 

médiaire  de  la  languette  L,  qui  n'étahlil  le  circuit  que 
l(irs()ue  l'amplilude  noriuale  du  pendule  commence  â 
diminuer. 

Le  jeu  de  celte  languette  se  comprend  facilement  :  au 
i-epos,  elle  est  prise  par  sa  partie  inférieure  libre  dans 
un  cran  taillé  dans  une  pièce  en  acier  <t  portée  pai'  un 
ressort  R.  Ce  ressort  établit  alors  en  rr'  un  contact  dans 
le  circuit  dérivé  destiné  à  actionner  M.  Toutefois  celle 
condition  seule  n'est  pas  suftisante  pour  fermer  le  circuit, 
qui  esl  en  outre  coupé  en  H  par  un  relais  soumis  ù  l'ac- 
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tion  (iii  coiii'aiil  (]uc  l'on  vtnil  iiipsiirer.  Dés  qu'un  cou- 
rant IniversL'  le  cnuiitli'iif,  le  relais  II  l'sl  nclionrio  (M  le 
ninl.icl  II  l'iTiiit''.  I,c  coniMnl  lr;ncrsi'  l'i'-lfcliii  M  ri  iluniit' 
une  [jKMiiiùiv  iiiijiiilston  iiii  [u-nihilo.  I.c  jxMHiulc,  fii  cjuil- 
(nnt  sa  jiosiliori  vcrlicak',  rompl  leconlacl  »•»•'.  pMirtr  que 
In  l;nii,'Ut'llc  L  ne  s'nri'-hnnlo  [iliis  tiuntrc  h  \>ur<'  d'aricr  ii. 

Kii  «'lli'l,  iiomlaril  vMf  inviiiièrr  iuifiulsiiin,  la  liin- 
pupllc  a  dépussê  In  [nixe  a;  le  pendule,  soumis  à  In  pe- 
snnti'ur  seule,  est  revi'uii  en  arrière  <le  dniito  à  gauche, 
el  la  lattgiielte  I,  a  f;lissê  sur  la  [liére  a  sans  la  ilépriincr. 
A  l'uscilliition  suivante.  I;i  lanituetlc  s'engagera  ili*  tiiin_ 
veau  dans  le  rran,  el  une  ufiuvi'lle  impulsion  sera  ileunée 
au  liaiancier.  L'anijililude  de  roseillalion  augiiienlera  île 
la  sorte  jusqu'au  luometil  où  la  latiguetlc  dépassera  la 
pièce  a  dans  les  deux  setis.  Dès  lors  elle  restera  ronstantr', 
car  U[U!  n(uivelle  impulsion  ne  sera  donnée  que  lorsipie 
l'anipliludedu  mouvernenl  ne  permettra  plus  à  L  de  quit- 
tiM'  a  dans  les  di'ux  sens,  et  ainsi  de  suite. 

Un  oblietM  de  eelte  façon  ufi  isoehronisme  pratique- 
incnl  indêpeiniant  du  travail  du  pendule.  Si  l'on  coupe 
le  cii'cuil  ])riucipal  (couratd  h  mesuier),  le  relais'deve- 
naiil  iuaclir,  inleirotnpl  la  dislribulion  de  l'éleclro  M,  el 
le  pendule  s'arréle  peu  à  peu  avec  sa  languelle  engagée 
dans  le  ei'an  de  a,  c'esl-it-dire  prêt  à  partir  de  nouveau. 

Les  oscillalions  du  pendule  sont  utilisées  pour  action- 
ner, ]iarrinteiinédiairedu  eliquel  (1  et  de  l'i'xcentriipie  K, 
une  tige  i;lissanle  (i,  et  lui  dojiner  un  niouvenoitrt  de  va- 
el-vient  l'égiilier.  Celle  lige  glissante,  ainsi  que  nous 
allons  le  voir,  sert  d'inlermèdiairc  entre  ranipère-niélre 
(ït  le  coiupteui'  de  lours. 

L'anipére-nièlre  se  compose  iruii  solènoïiie  vertical, 
dans  leipiel  jilonge  un  noyau  niagtiélique  snsprtulu  à  une 
chaîne;  celte  dernière  est  enroulée  sur  une  poulie  dont 
l'axe  porle  un  levier.  Ce  levier  à  conlrepoids  oppose  à 
l'attraction  magnéti(jue  du  solénoîde  un  eiïorl  rroissanl, 
qui  peiniet  d'obtenir  des  enfoncements  plus  proportion- 
nels du  noyau  pour  des  courants  d'inlensilés  variables. 
Ce  nojan  esl  surmonté  d'une  ptai|uelte  l'  à  profil  découpé. 
Chaipie  degré  en  hauteur  corresjwnd  à  des  intensilés 
égales,  l'nr  conlro,  tous  les  degrés  en  largeur  sont  égaux 
el  représentent  la  valeur  d'une  dent  de  la  roue  F. 

La  lige  glissante,  mue  pai'  le  peinlule,  vient  s'appuyer 
par  rinlerinèdiaire  d'un  ressort  spiral,  contre  le  prolil  de 
la  plaquette  1\  el  recule,  par  cotiséqueirt,  de  quantités 
variables,  suivant  la  position  de  F  au  moment  de  chacun 
de  ses  mouvements  de  recul. 

A  chaque  uiitmte,  la  même  tige  est  lamenée  de  di-oile 
à  gauche,  de  la  (juantilé  dotil  elle  a  reculé,  par  l'inter- 
uiédiaire  de  l'cvcenlrirpie  K.  (jui  est  li.xé  à  l'axe  d'une 
roue  à  rochel  aciionnée  par  le  cli)|uel  c,  lequel  cliquet 
esl  mû  par  le  balancier. 

O'S  quanlilés,  d'après  ce  que  fmns  vêtions  de  dire, 
smit  projiortionnelies  aux  inlensités. 

D'aulre  part,  celte  no'>jne  tige  esl  munie  d'un  cliquet 
qui  s'engage  dans  les  dents  de  la  riuu'  F,  et  qui  fait  tour- 
ner à  chaque  moiiveno'rd  de  va-el-vienl  celle  roue  F  ou 
môme  d'un  nondire  île  dents  proportioimel  au  recul  de 


la  lige,  c'esl-à-dire  pro|>ortioniiel  A  l'intensité  du  courant 

à  ce  inomeiil. 

Le  nombre  di'  tours  (le  F  reiuésenle  en  conséquence 
la  tiibilili'  dii  rouraiil  dépense,  étant  donné  que  le  oocfli- 
cietd  qui  représente  l'unité  soit  lapporlé  ù  l'ampère- 
lu'ure. 

Les  com|)teurs  du  dorlenr  nalaull,  un  l'arisien  établi 
à  Genèv(>,  sont  construits  par  la  .Société  genevoise  d'ins- 
Irmnenls  de  ]iliysi(p(e.  A|irés  diverses  niodifi<-alioris,  celle 
Société  esl  arrivée  à  eonsiruire  ces  inslruiuenls  d'une 
faeoti  (|iii  [laj'.iil  inéprochalile,  puisque  les  stations  cen- 
trales (|ui  les  avaient  essayés  en  onl  conlinuè  l'emploi. 

K.   V. 
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Qu'un  bon  livre  esl  donc  ditlicile  à  bien  Taire,  même 
avec  les  meilleure  éléments  el  les  meilleures  inlcntions, 
el  que  la  logique,  l'esprit  de  suite,  l'unité  sont  choses 
rares! 

Je  prends  ce  livre,  faisant  partie  d'une  colleclion  inli- 
lulée  «  l'Fcole  jiralique  de  physique  »  ;  le  nom  des  édi- 
teurs (i[ui  ont  souvent  hi  main  heureuse)  me  le   fail  voir 
a  {iriori  d'un  œil  favorable;  l'auteur  n'en  esl  pas  à  sun    ■ 
con]i  d'essai;  le  litre  me  séduit.   Sans  être  absolument 
nouvelli',  l'idée  de  présenter  l'éleclricilé  sous   Tornie  de 
problèmes  n'est  pas,  à  mon  avis,   plus  mauvaise  qu'une 
autre.  Klle  nous  sort  un  peu  de  l'aridité  doclrinale,  des 
c.once])tions  abstraites,  et,  oll'rant  à  Tespril  quelque  chose 
de  concret,  ell(!  plonge  mieux  l'éludiant  dans  la  réalité, 
en   lui  donnant,  en  nu'Tne   temjts  qu'un  senlituent  des 
ordres  de   grandeurs    pratiques,    rinlérét   d'un    résulUit 
acquis  el  la  qiiasi-salisfaction  d'un  service  rendu  par  une 
solution  trouvée. 

Je  l'ouvre  et  trouve  au  début  un  Tableau  des  abrévia- 
tions et  notalions  ado]ilées.  l!()n  signe,  me  dis-je;  voici 
un  auteur  qui  a  du  tempérament,  sait  où  il  va  cl  fixe 
immédiatement  ses  lecteurs  sur  ses  intentions.  Elles  sont 
d'ailleurs  C.G.S.  Je  me  demande  bien,  à  première  vue, 
pourquoi,  dans  ce  sommaire,  il  n'a  pas  suivi  tout  sim- 
plement l'ordre  alphabétique  et  a  cru  devoir  le  remplacer 
par  une  sorte  d'<ndre  atialyliquc  qui  conqilicpie  les  rc- 
eiiei'chcs;  poin'rpioi,  prenaid,  à  très  peu  de  ehtise  prés, 
les  notations  raisonnées  adoptées  par  ce  journal,  il  a 
voulu  y  metlre  absolnmeid  du  sien  pour  y  introduire  des 
confusions  entre  des  synd)oles  qui  onl  trois  sens  diiïé- 
renls;  comment  il  n'a  pas  saisi  la  distinction  si  netle- 
nient  établie  entre  les  car.'U'tères  ici  employés  suivant 
leur  allectation,  et  surtout  cotnment  il  a  pu  laisser  passer 
l'expression,  heureusement   démentie  dès  la  ligne  sui- 
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Épreuves  à  leur  faire  subir;  après  <jooi  il  condense  dnna 
un  court  Itésuinè  les  conseils  dictés  par  sa  longue  el  pré- 
cieuse expérience. 

!-e  sljle  csl  simple,  eiempt  de  liors-d'oiuvrc  destinés  â 
grossir  le  volume,  et  sans  prétention  d'aucune  sorte,  nj 
scientiiique,  ni  personnelle,  ce  qui  ajoute  beaucoup  au 
charme  de  l'ouvrajîe. 

Si  l'on  joint  à  cela  ([ue,  par  un  rare  bonheur,  ou  jiar 
malheur,  si  l'on  veut,  le  nombre  des  jiccunuilaleurs 
réellemenl  entrés  dans  In  pratique  est.  nialgi'é  les  niul~ 
tiples  el  incessantes  lentalives  faites,  .-ïssez  restreint  el  à 
peu  près  identique  de  part  et  d'autre  du  catial,  il  en 
résulte  qu'on  ne  se  heurte  pas  à  une  étude  d'appareils 
inconnus  chez  nous,  obligeant  à  des  déductions  piu'  rap- 
prochement. Le  livri-  est  à  prendre  tel  quel. 

Nous  ne  pouvons  qu'en  conseiller  la  lecture  à  ceux  qui 
sont  assez  faniiliarisés  avec  la  langue  anglaise  pour  en 
profiter.  E.  Uoistku. 


FAITS  DIVERS 


Les  horloges  électriques  actionnées  par  les  distributions 
d'énergie  électrique.  —  >iius  avuiis  aiiimncé,  dans  ootri' 
numéro  10  du  20  arn'il  tSOri,  (inc  lu  Suriètc  iji-itériilr  r/'^/ccfci- 
cité  tie  Berlin  [Mliiciiiriitc  Elcfilriritrilx  Genellm-lmll]  avait  com- 
mencé à  inslaller'  snr  les  réseati-X  <ii'  (iishilinlioii  di-s  hurlojjes 
élecln(|ues,  (|ui  seraietil  réglées  autumaliqufnienl  par  les  sta- 
tions ci'iitrales.  l'ti  ciTlaln  nomlire  de  ces  horUitifs  sdiiI  déjà 
installées  el  fonctionnent  à  la  grande  satisfaction  di's  aliomtés. 
Kolre  confrère  Eleklfotechnischc  Zeilschrifl  mentiomie  à  ce 
propos  une  circulaire  de  la  Coni|iagnic  relative  à  l'instiitlation, 
à  la  mise  en  marche  i"t  à  la  hnrvi'illancc  de  ces  luukifics.  La 
CompafiniP  d(Oiuc  d'alioi'd  des  rensdf;ni'iiiciils  relatifs  ,'i  la  jhisp 
de  l'appart'il  clicz  les  abonnés;  etk"  indiiiiic  ta  maiiicrede  l'éta- 
blir avec  les  crochels  à  niellre  à  droite  et  à  (lairclic,  la  [dar'c 
où  doit  rire  iiislallé  le  cormmUaleur  innidé  f-mslabilil  (isolaiil 
parltcidlei-). 

La  circulaire  donne  cpaleniciil  queliines  explications  rela- 
tives au  fonclinniiemenl  el  au  réglage;  nous  on  avons  déjà 
parlé.  Ajoutons  encore  (jne  l'hoilo^e  éleclriqni'  possède  on 
ressort  qni  lui  ix-rmet  de  mareher  pendant  10  à  12  heures 
sans  le  secours  du  courant  électrique.  —  Les  ciirnils  de  déri- 
vation pour  atiitienler  rtiorloge  doivent  élre  jilacés  de  façon  à 
ne  pas  être  coupés;  la  règle  générale  est  de  les  hraiicher  avant 
le  comnuilateiir  général.  —  On  place  dans  la  dérivation  <ies 
coujie-rirrnits  bisibles  de  0,5  ampère.  —  Il  s'a.itil  l.i  (rniie 
nouvelle  application  inléressanle.  ipii  devrait  éveiller  l'ïillention 
des  diieclenrs  des  stations  électriques  de  Paris.  —  La  con- 
sommation d'énergie  électrique  de  jour  et  <le  unit  \i;\r  hor- 
loge inslallée  n'i'st  pas  1res  élevée,  (I  à  7110  watts-licnre  par 
au;  mais  avec  mi  grand  nnmlire  d'abonnés,  elle  peut  encore 
atteindre  un  cbill're  respectable.  J.  L. 

Conditions  de  marche  des  petits  moteurs  à  pétrole.  —  Il 
peut  être  avant;igiMi!(,  dans  ceilaines  petites  installations 
d'tttlairage  éiccirique  alimentées  par  des  aceuniulaleurs,  de 
recharger  périodiquement  ces  accuinolaleurs  à  l'aide  d'un  petit 
moteur  n  pétrole  aclioiinant  une  dynamo. 

Voici  quelques  chitlies  cpii  pourront  servir  de  base. 


Moleur  Priettman  (Expériences  de  M.  le  proFesseur  Onwin)  : 

l'uisnncc  nominal» S  duranx. 

—  indiquée 9,S7         —  

—  flTerLivo  an  trv'in  ....  7,7t         — 

llt'ndemimt  aryaniquc 62  pour  100. 

Vite»c  iiri(tuUii')- lOS  l:m. 

Tcmpi'raUire  ilu  va|i<ih»iit('{ir  ...  \iî  décris  C. 

ContoniinatKin  d'biiile  DnijUnItl  .    .  58.'>  g  par  cbcTil-hear*. 

—  —  0,J87  llln»p«r  kf. 

La  densité  de  rimile  ïinijl'njht  est  de  0,79  el  son  pouvoir  cat 
riliquc  tIe  L'iTiOO  calories  (kg-i/)  par  kg. 

Awcdela  /iHMo/i»*?.  de  densité  U.Sy,  donnant  11  000  calories 
(tig-//)  par  lig,  la  dépense  est  de  t.'iO  g  (O.My  litre)  par  cheval- 
henreel  la  piiissaïu'ean  tiein,  à  pleme  cliarge.de  0.88  chevaux. 
A  (leuii-charge,  jioin-  "(.Tri  chevaux  an  frein,  la  consoinniatioD 
de  (tossolme  alleiol  Oôj  g  (0.77  i  litri'l  par  cheval-heure. 

Ibdeur  Trtttty  (Kspi'riences  de  M.  Uicliard)  : 

PnisMncc  nominale i      ctieTiuz. 

—  «"Itectito  au  frein 4,i       — 

Conwiomation  d'Iiuile  américaine  .   .      i(U     g  |>ar  cbeval-beure. 

Moteur  Otio  (Expériences  de  M.  Ilichard)  : 

Paissflnco  nurnlnate 4     chevaux. 

—  ctTrtlîve  an  frein 5,3       — 

Contoinmiliun  d'Iniilc  américaine  ,   .      iUO     g  par  cberal-faeure. 

Moteur  Atlai  (Compagnie'des  moteurs|^Mel)  : 

puissance  nominale 3      cliCTaux. 

—  elTtît-Uve  au  freiti 3,8       — 

Cunsommatiun  d  liuile  SlclU !i3a      g  par  cberal-bcure. 

L'Iuûle  .SlW/ri  a  ime  densité  de  0,80  el  son  point  d'inflainm*- 
bililé  est  à  ii.VC. 

Kn  Angleterre,  t'huile  Ibybgbt  coule  10  centimes  par  Ulrc 
en  gros  et  l'huile  Kussoline  8  cenlimes  par  litre. 

—  Les  ipialre  contrées  qui.  d'ajirès  le  flnrtfort  Courant,  font 
le  moins  usaye  du  télégr,i|die  sont  le  Pérou,  le  Parasuay, 
l'Uruguay  et  la  Per.se.  Le  Pérou  n'a  que  30  bureaux  lélégra- 
phitpies  et  2500  km  de  ligues.  Au  Paraguay,  il  n'y  a  que  810  km 
de  ligues  et  le  service  léli'gra|dii(pui  n'occupe  qtie  28  personnes. 
lue  ligne  de  470  km  relie  Ascension  à  i'aso  de  l'atria,  limilp 
du  territoire,  les  24U  aiilres  km  sont  posés  eiilre  Asiincion  el 
Pira)>e. 

Les  inondations  et  les  incendies  qui  bouleversent  périodi- 
quement le  pays  iulerroitipent  souvent  les  transmissions 
])endanl  phisiems  jouis  à  la  fois. 

La  science  fantaisiste.  —  Pendrtnt  i|ue  nous  sommes  en 
vacances,  proliloiis-i'u  pour  signaler  à  nus  lecteurs  quelques 
fleurs  scientiliipies  cueillies  cheï  qnel((ues-uus  de  nos  con- 
frères aéropliiles  ou  ictigiens.  Il  y  a  vo'ritablemeiit  de  quoi  rire 
el  s'amuser  en  société,  el  niéme  sans  société.  —  «  Le  kilo- 
graminèlre  est  le  produit  de  l'intensité  d'une  force  exprimée 
en  kilogrammes,  multiplié  par  l'unité  du  chemin  parcouru  par 
cette  force.  Le  rapport  qni  existe  entre  l'unité  de  forci?  et 
l'unité  de  chaleur  sont  (?)  dans  le  rapport  de  1  à  425.  Le  nom- 
bre 425  a  été  appelé  équivalent  mécanique  de  la  chaleur.  • 

{L'Aéropkile,  n*  5,  p.  78.) 

Omos  /lÉiiorBii.»  de  Franck.  Séance  du  2i  mars  1893.  prési- 
dence de  M.  W.  de  Fonvielle.  (Extrait  textuel  du  procès-verbal.) 

«  M.  le  président  expose  que  plus  on  s'approche  des  limites 
de  l'atmosphère,  le  froid  atteint  75*  ou  150".  Il  résulte  d'une 
théorie  émise  en  1871  par  Fourier,  membre  de  l'Institut 
national,  que  la  Terre  se  refroidit,"  la  lempéralure  restant  exces- 
sivement élevée  au  centre  de  la  Terre,  ce  ipii  explique  l'étal 
d'équibbre  établi  entre  les  actions  calorifiques  à  ta  surface  du 
globe.  Le  mimoire  de  Fourier  renferme  des  contidiraliont  ana- 
Itjtiquet  curieutei  tur  te  mouvement  de  ta  chaleur  *.  Qui  s'en 
serait  douté  T 

Almanacx  iiu  PÊLEiits  rouR  189")  :  Prophôtiet  de  Latour.  Dirrc- 


^ 


lion  de*  ballon*,  liléphonet,  chemint  de  fer  grande  vilette, 
p.  llti. 

Mais  rii;n  ne  ressemble  au  léh^phoiie.  Après  la  guerre. 

on  vendait  un  joujou  venu  d'Aim^rique,  un  simple  lil  avec  de 
petits  appan-ils  aimantes  qui  pcnnctiaicnl  aux  eitlanls  de  se 
dire  des  niaiseries  à  distance.  «  Les  téléphones  en  Tantins,  après 
la  guerre,  ne  sont  pas  admis  par  les  savants,  mais  étonnent 
même  les  animaux,  i) 

«  Aujourd'hui,  le  jouet  d'abord  méprisé  par  les  savants,  est 
devenu  un  instrument  social  merveilleux;  nous  lui  consacrons 
un  article  spécial.  » 

Sauvés!  le  l^élerin  de  1894  décrira  peuln^lre  le  téléphone.... 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqiiét  par  l'Office  Ébilb  Barbàult,  fondé  en  1850, 
58*",  Chauuée-d' Antin,  Parit. 


2288r>0.   —  Tnlliet-Durand.   —  Ditpoiitif    ikclrique  pour 
aulomalet,  mutiques,  etc. 

228 Xà8.  —  Headiand.  —  Accumulateurs  électrique*  (23  mars 
1835). 

228871.  —  Perry  et  HoUand.  —  Ampèremètre*  et  tiollmèlrci 
(2i  mars  1«'.I3). 

228800.  —  Commelin.  —  Complenr  électrique  {"2 j  mars  \S9i). 

228891.  —  Cannevel.  —  Lampe  (25  mars  1893}. 

228905.   —    Gwynne    et   Eetinedy.   —    Régulaleurt   à    arc 
(2o  mars  1895). 

228950.  —  André.  —  Poteau-pylône  pour  lignes  éleclriqurt 
(27  mais  18ir.). 

228  959.  —  Granjon    el   Bellon.   —   Vases  pour  pile*  élec- 
trique* (20  mars  1893). 

228967,  —  American  Electric  Heating  Company.  —  Appa- 
reil* à  radiation  (28  mars  18'.I3|. 

228  9G8.  —  American  Electric   Heating   Company.  —   In- 
duction pour  ckauffiKje  électrique  {•lH  mars  1K93). 

228  978.   —    Boyd.   —    Inslrument*    électrique*    de   mMecine 

(28  mars  1893). 
228  991.    —   Dewey.    —    Appareil    de    chauffage    électrique 

(28  mars  189".)- 
228993.  —  Siemens  Brothers  and  C°,  limited    —  Piles  vol- 

lalques  sèches  (2H  mars  1893). 

229023.  —  Kennelly.  —  Système  perfectionné  d'instrument* 
de  mesurage  iHectiique  (13  mars   189."i). 

229029.  —  Hoffgaard.  —  Récepteur*  télégraphique*  (30  mars 
1893). 

229030.  —  Koch.  —   Balais  de   prise  de  courant  (30   mars 
1893). 

2290G5.  —  L'éclairage  électrigne.  —  Machine*   à   courant 

continu  (31  mars  1.S93). 
229077.  —  Charles  Milde  fils  el  C".  —  Microphone  (1"  avril 

1895). 
229085.  —  CouaUlet.  —  Sonnene  (!•' avril  1893). 
229091.    —    Mac    Haffié.     —    Machine*     éUcIroilynamiques 

{\"  avril  1893). 
229  ()9G.  —  PeyniBSon. 

18»3).  


Àccumulaleur*  êietlrique*  (  \"  avril 


ClUW.MlJUt;  LNDL'STIIIKIXE  ET  FINAiNClÈHE 


Li  souvFi.LE  LOI  srn  lf.s  Sociktks.  —  Celle  nouvelle  loi,  ilont 
nous  avons  déjà  eu  l'occMsion  de  parler,  abroge  celle  de  I8(i7, 
mais  sans  avoir  cependant  d'edVI  rélniaclir.  Elle  a  élê  pro- 
mul^'uée  le  3  août  dernier.  Nous  ne  iloimeroiis  ci-dcssoiis  que 
le  texte  des  articles  tmueeaux. 

«  §  1".  —  Les  Sociétés  en  commandite  ne  penvoiil  diviser 
leur  capital  eu  actions  on  coupures  d'actions  de  muins  de 
25  fr  lorsque  le  capil.il  n'excède  j>as  201)000  fr,  de  moins  de 
100  fr  lorsque  le  capil;il  est  supérieur  à  200000  fr. 

«  §  2.  —  Elles  ne  peuvent  être  délinitivement  constituées 
qu'après  la  souseri])lioii  de  la  lolalilé  du  capital  el  le  verse- 
nienl  en  espèces,  p.ii'  chaque  actionnaire,  du  monlant  des 
aciious  ou  coupures  d'aeltons  souscrite  par  lui,  lorsijti'elles 
n'excèdent  fias  2.'»  l'r,  cl  du  quarl  an  moins  des  actions  lors- 
qu'elles sont  de  100  fret  au-dessus,  » 

Arl.  2.  —  L'article  5  est  modilié  comme  suit  : 
Il   Art.  5.  —  Les  actions  sont  nominalives  jusqii';i  leur  en- 
lière  libéralion.  Les  actions  représculant  des  apports  devront 
toujours  être  inlégralement  libérées  au  moment  de  la  consti- 
tution de  la  Sociélé. 

(I  Ces  actions  ne  peuvent  être  détachées  de  la  souche  et  ne 
sont  négncinbles  que  deu\  ans  après  bi  constitution  délinilive 
de  la  Sociélé. 

<i  l'eudaiil  ce  temps,  elles  devront,  .i  la  diligence  des  admi- 
nislralenrs,  être  frappées  d'un  timbre  indiquant  leur  nature 
et  ta  liale  de  cette  constitution. 

Il  Les    lilulaires,    les   cessioitnaires    intermédiaires    et    les 

souscripteurs  sont  tenus  solidairement  du  montant  de  l'acliim. 

(1  Tout  •souscripteur   ou   aclirtuuaire   qui   a  cédé   son    titre 

cesse,  deux  ans  après  la  cession,  d'être  responsable  des  ver- 

seinenls  non  encore  appelés.  » 

Arl.  3.  —  A  l'arlicle  8  sont  ajoutées  les  dispositions  sui- 
vantes : 

u  L'action  en  nullité  de  la  Sociélé  ou  des  actes  et  délibéra- 
tions postérieurs  à  sa  consliluliiin  n'est  plus  recevable  lorsque, 
avant  rmlroduclion  de  la  deiiiandi',  la  cause  de  iiulUlé  a 
cessé  d'exiîiler.  L'action  en  responsabilité,  jioiir  les  fails  dont 
la  nullité  résiillait,  cesse  également  d'être  lei-evable  lorsque, 
avant  l'introdiiclinn  de  la  deinnude,  la  cause  de  nullilé  a 
cessé  d'exister,  et  en  nuire  (|ue  trois  ans  se  sont  écoulés 
depuis  le  jour  où  la  nullité  élail  encourue. 

(1  Si,  pour  couvrir  la  nullilé,  une  assemblée  générale  devait 
être  convoquée,  l'action  en  nullité  ne  sera  plus  recevable  à 
parlir  de  la  date  de  la  convocation  régulière  de  celte 
assendjlée. 

«  Ces  actions  en  nullilé  contre  les  actes  conslitulifs  des 
Sociétés  sont  prescrites  par  dix  ans. 

«  Celte  prescription  ne  pourra,  toutefois,  être  opposée  avant 
l'expiration  des  dix  années  qui  suivront  la  promulgation  de  la 
présente  loi.  ii 

Art.  i.  —  Au  par.igraphe  1"  de  l'article  27  est  ajouté  ce 
qui  stiit  : 

n  Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions  inférieur  à 
celui  déleriiiiiié  pour  être  admis  dans  l'assemblée  poiirionl  se 
réunir  jwnr  former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux.  s> 

Art.  5.  —  Dans  le  (laragraphe  premier  de  l'article  -12,  aux 
mois  :  «  responsiibles  soliilaiiemenl  envers  les  tiers  sans  pré- 
judice du  droit  des  actionnaires  »,  sont  subslilués  les  termes 
suivatils  :  «  responsables  Sdliilairemeut  envers  les  tiers  et  les 
actionnaires  du  dommage  résultant  de  cette  aunidalion.  u 
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L'INDUSTRIE    ËLECTRIQUE. 


Au  même  article  est  ajouté  le  paragraphe  suivant  : 
c  L'acliou  en  nullité  et  celle  en  responsabilité  en  résultant 
sont  soumises  aux  dispositions  de  l'article  8  ci-dessus.  » 
Art.  6.  —  Sont  ajoutées  à  h  loi  les  dispositions  suivantes  : 

«  DupotUiotu  diverset.  —  Art.ùS.  —  Quel  que  soit  leur  objet, 
les  Sociétés  en  commandite  ou  anonymes  qui  seront  constituées 
dans  les  formes  du  Code  de  commerce  ou  de  la  présente  loi 
seront  commerciales  et  soumises  aux  lois  et  usages  du  com- 
merce. 

«  Art.  69.  —  Il  pourra  être  consenti  hypothèque  au  nom 
de  toute  Société  commerciale  en  vertu  des  pouvoirs  résultant 
de  son  acte  de  Tormation  même  sous-seing  privé,  ou  des  déli- 
bérations ou  autorisations  constatées  dans  les  formes  réglées 
par  ledit  acte.  L'acte  d'hypothèque  sera  passé  en  forme 
authentique,  conformémenl  à  l'arlicle  2127  du  Code  civil. 

«  Art.  70.  —  Dans  le  cas  où  les  Sociétés  ont  continué  h 
payer  les  intérêts  ou  dividendes  des  actions,  obligations  ou 
tous  autres  titres  remboursables  par  suite  d'un  tirage  au  sort, 
elles  ne  peuvent  répéter  ces  sommes  lorsque  le  litre  est  pré- 
senté au  remboursement. 

(  Art.  71.  —  Dans  l'article  50,  paragraphe  premier,  sont 
supprimés  les  mots  :  «  ils  ne  pourront  être  inférieurs  à 
60  fr.  » 

Dispotitions  trantitoire*.  —  Art.  7.  —  Pour  les  Sociétés  par 
actions  en  commandite  ou  anonymes  déjà  existantes,  sans 
distinction  entre  celles  antérieures  à  la  loi  du  24  juillet  1867 
et  celles  postérieures,  il  n'est  pas  dérogé  à  la  faculté  qu'elles 
peuvent  avoir  de  convertir  leurs  actions  en  titres  au  porteur 
avant  libération  intégrale. 

Quant  aux  actions  nominatives  des  mêmes  Sociétés,  les 
deux  ans  après  lesquels  tout  souscripteur  ou  actionnaire  qui 
a  cédé  son  titre  cesse  d'être  responsable  des  versements  non 
appelés  ne  courront,  à  l'égard  des  créanciers  antérieurs  à  la 
présente  loi,  qu'à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi,  et 
sauf  aplication  de  l'article  2257  du  Code  civil  pour  les  créances 
conditionnelles  ou  à  terme  et  les  actions  en  garantie. 

Les  dispositions  de  l'article  8  et  celles  de  l'article  42  s'ap- 
pliquent aux  Sociétés  déjà  constituées  sous  l'empire  de  la  loi 
du  24  juillet  1887. 

Dans  les  mêmes  Sociétés,  l'action  en  nullité  résultant  des 
articles  7  et  41  ne  sera  plus  recevable  [si  les  causes  de  nullité 
ont  cessé  d'exister  au  moment  de  la  présente  loi. 

En  tout  cas,  l'action  en  responsabilité  pour  les  faits  dont  la 
nullité  résultait  ne  cessera  d'être  recevable  que  trois  ans 
après  la  présente  loi. 

Les  Sociétés  civiles  actuellement  constituées  sous  d'autres 
formes  pourront,  si  leurs  statuts  ne  s'y  opposent  pas,  se 
transformer  en  Sociétés  en  commandite  ou  on  Sociétés  ano- 
nymes par  décision  d'une  assemblée  générale  spécialoineni 
convoquée  et  réunissant  les  conditions  tant  de  l'acte  social 
que  de  l'article  3i  ci-dessus. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  couiine  loi  de  l'État. 


Gaiinot, 


F.iil  à  Paris  le  l"  août  1893. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Garde  de»  tceaitx,  ministre  de  la  Justice, 

É.    GuÉH». 


Le  législateur  a  voulu,  c'était  le  but  du  remaniement  de  la 
loi  (le  18()7,  protéger  l'épargne,  supprimer  certains  abus 
légaux  et  d'autres  extra-légaux. 

La  nouvelle  loi  esl-elle  plus  parfaite  que  la  première?  11  est 
permis  d'en  douter,  car,  outre  certaines  lacunes  encore  exi- 
stantes, elle  permet  de  soulever  des  contestations  sur  des 
points  de  principe. 


On  pourra  émettre  des  actions  de  25  fr;  nombre  d'afTair^t 
vont  surgir  dont  le  capital  sera  souscrit  en  raison  de  la  mi- 
nime valeur  du  titre.  Kt  il  est  à  craindre  que  toutes  ne  soient 
pas  créées  pour  le  plus  grand  bien  des  souscripteurs. 

Si  l'action  est  de  25  fr  (art.  2),  la  libération  du  litre  à  la 
souscription  s'impose;  si  elle  est  de  100  fr,  il  faut  verser  le 
quart. 

Hais  si  l'action  est  de  50  ou  de  60  ou  de  75  fr,  de  combien 
devra-t-on  la  libérer  à  la  souscription?  La  loi  ne  le  dit  pas. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  l'article  3  :  dans  une  précédente 
chronique  nous  avons  démontré  qu'il  y  aurait  eu  lieu  de 
spécifier  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  mot  apport,  à  propos 
de  la  Société  générale  des  Téléphones. 

L'article  4  est  conçu  dans  un  but  louable,  car  il  délivre  les 
petits  porteurs  du  joug  des  gros  actionnaires. 

Doit-on  rendre  responsable  chaque  membre  d'un  conseil, 
alors  que  la  faute  n'est  l'œuvre  que  d'un  seul?  La  loi  dit  oui, 
le  bon  sens  dil  non. 

Parmi  les  membres  d'un  conseil,  il  en  est  qui  n'ont  été 
admis  qu'en  raison  de  leurs  relations  et  des  commandes  qu'ils 
pourront  amener.  H  en  est  d'autres,  ou  quelquefois  un  seul, 
qui  mèucut  la  Société,  engagent,  traitent,  transigent  sans 
même  consulter  leurs  collègues,  en  vertu  du  pouvoir  discré- 
tionnaire qui  leur  a  été  confié,  ou  même  de  leur  silence  sur 
certaines  opérations  critiquables.  Si  une  faute  est  commise, 
les  premiers  comme  les  seconds  seront  reconnus  responsables, 
solidairement;  c'est  là  une- injustice  contre  Inquelle  on  s'est 
souvent  élevé,  mais  sans  elTel. 

Mais  le  plus  beau  paragraphe  de  la  nouvelle  loi  est  celui  qui 
donne  aux  porteurs  de  titres  non  libérés  l'illusion  que  deux 
ans  après  avoir  vendu  ils  seront  à  l'abri  d'un  appel  de  fonds. 

Us  le  seront  en  elfel  vis-à-vis  de  la  Société,  mais  non  vis-à- 
vis  de  leurs  acheteurs,  qui  auront  contre  eux  une  créance 
prescriptible  seulement  par  30  ans. 

Il  eût  été  bon  de  ne  pas  oublier  les  obligataires,  qui  n'ont 
pas  la  chance  de  toucher  de  gros  dividendes,  mais  ont  celle  de 
perdre  intérêt  et  principal. 

Ëtait-il  donc  impossible  de  leur  réserver  une  petite  place, 
pour  contrôler  par  exemple  la  gestion  du  Conseil?  Ceci  dit, 
attendons  l'enseiguenienl  de  l'expérience,  c'est  le  meilleur. 

Informations. 

CoMPAKMK  DE  L'idDUSTniE  ÉLEcTRigce.  —  A  l'assemblée  annuelle 
du  21  septembre,  le  Conseil  d'administration  a  proposé  un 
dividende  de  5,r)0  pour  100,  comme  pour  le  précédent  exercice. 

L'ACi:uiii:LiTEUR  FuLUEM.  —  La  SociiU  des  accumulateurs  mul- 
tilubulaires,  eu  niéiiie  temps  qu'elle  inoditiait  sa  raison 
sociale,  a  port.'-  son  capital  à  400000  fr. 

Le  siège  social  est  39,  rue  de  l'Arcade. 

L'usine  pour  la  fabrication  sera  établie  à  Levallois. 

Sni'iÉTé  FRA^c.vlsK   D'ÉLECTROjiirALLi'RGiE,    ctc.    {Secrétati).  — 
Le  premier  Conseil  d'administration  comprend  : 
SI.  Secrétaii,  14,  rue  de  la  Pépinière; 
Ernest  Stoul,  57,  rue  de  Babylone; 
Joseph  Vilbord,  11,  boulevard  Delessert. 
Le  commissaire  des  com]>tes  est  M.  Paul  Siméon. 

.M«iso?i  Uheccbt.  —  Par  l'intermédiaire  du  Comptoir  National 
d'Escompte,  celle  ninison  a  émis  2300  obligations  de  500  fr 
chacuiii*,  an  taux  de  485,  jouissance  1"  juin.  Chaque  obliga- 
tion rapportera  22,50  fr  et  sera  remboursable  en  18  ans. 

Cet  emprunt  est  destiné  à  augmenter  le  fonds  de  roulement. 

L'ÉDiTEijik-G£iiA.\r  :  A.  LAIIL'IIE. 
27  GS'J.  —  liii|iriiiieric  Laucu,  9,  rue  de  FIcurus  i  l'iri* 
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INFORMATIONS 

Documents  officiels.  —  ^o(ls  avons  di'i,  dans  le  présent 
numéro,  réduire  la  phie  coiisnerée  .tu.v  iiiformalions  et  à  la 
clironiijnc.  afin  de  pouvoir  publier  in  extriisn  et  eci  une  seule 
lois  les  d(M-nnii;iils  relalifs  à  la  ri''plemi'[italiuij  de  rélal)lisse- 
metil  et  du  l'oiiclifuijteitrent  îles  roinlucleurs  clVIeelrifilt'  .«ur 
la  grande  voirie  iialtonali'  el  déparlfiiietilale.  Il  va  sans  dire 
que  l'arrêté  <iu  l'réfel  du  Dliùin-  (jne  nous  publions  est  le 
même  pour  Ions  les  iléparlenients. 

Ce  nouveau  réf;lenipiil  soulèvera  cerLiitietnent  certaines 
nhservalioiis  de  la  [ku'I  des  intéressés,  et  nous  leur  ouvrons 
dés  à  présent  le.";  roîoiiiies  de  l'indutlrie  élfctrique. 

Le  prix  des  lampes  à  incanilescence  en  Angleterre.  — 

L'expiration  proeliaine  des  brevets  Kdi.snii  sur  les  bnipes  à 
incandescence  en  Aiifrlelerre  i-ommeni:e  à  faire  sentir  ses 
ell'ets.  La  Bniili  Eteiiriait  Emjitieeriiiij  C"  annonce  qu'elle  est 
pnMe  ^  fournir,  à  partir  du  Kl  nuveinlire  prochain,  des  lampes 
à  incandescenre  fabrii|uées  d'après  les  jirocédés  les  plus  mo- 
dernes el  tes  plus  perfeeli(uinés  au  prix  lie  1  sliilliuK  (j  pence 
(l,Sô  fr)  les  lampes  de  Si  ou  10  bougies,  de  50  il  120  volts,  et 
1  shilling  0  pence  {2,15  fr)  la  lampe  de  52  bougies,  avec  de 
fortes  remises  suivant  l'inipoitance  des  coiiunaiides. 

Cet  abaissemeiil  dans  le  pris  des  lampes  ne  ))onrra  (|ue  ron- 
tribner  encore  au  développement  de  IVclairage  éleclri(iite  en 
Angleterre,  car  jusqu'ici  le  jiriv  nominal  des  lampes  de  8  à 
in  bougies  n';i  jamais  èlé  intérieur  à  ô  slvillin^js  U  tieiice 
(4,70  fr). 

Cours  publics  d'£lectricitâ  industrielle.   —  Le  syndir.al 

général  des  ehauiriiir>-ii)ée,ini(iens  de  France  el  d'.Mgério  nous 
inlonne  qu'il  vieBit  de  recomnieiicer  les  cours  d'élertrieilé 
indiislrieile  qu'il  ,i  mstiltié  depm's  trois  ans  iléj.'i  pour  l'iiislruo 
lion  des  électrieieus,  ,i  ertli'r  des  cours  destinés  aux  chaulfeurs 
el  .mx  mécaniciens.  Os  eonrs  sont  les  suivants  : 

Mîiirie  du  IV'  arrondissemenl,  rue  de  liivoli.  —  Professeur  : 
M.  Lnfftinjue,  ingéiiietir-t'lertririen,  licetu'ié  ês-sctencos  phy- 
siipies;  le  jeudi,  de  1)  à  11)  hetn'es  du  soir. 

Éroîe  des  (,'nreons,  rue  Claude-Vellel'au\;  le  lundi,  à  S  h.  l/S 
du  soir.  —  l'rolesseur  M.  Aiigé.  iugénieur-éleclririen. 

Mairie  du  \lll':irrou(jisseinciit.  —  Professeur:  M.  Marlinand, 
iugénieur-éleetricien,  agrégé  de  i'Llntver.silé ;  le  nieriredi,  à 
8  II.  l/i!  du  soir. 

École  des  garçons,  rue  Leinerrier,  105;  le  jpudi,  à  8  h.  \li 
du  soir.  —  l'rofesseur  :  M.  l'iiroret,  ingénieur-éleriricien. 

École  des  garçons  du  Wlll'  arrondissement,  (i.'.,  rue  de  Cli- 
gnancourt;  le  vendredi,  à  S  h.  1/2  du  soir.  —  Professeur; 
M.  Ctnlmiil,  profe>seur  à  FAssofialion  polyleehniipie. 

A  la  lin  des  cours,  des  visites  des  principales  stations  cen- 
trales d'énergie  électrique  de  Paris  sont  faites  sous  l.i  tonduite 
de  Mil.  les  Professeurs.  Des  examens  ont  lieu  également  et  des 
dipliMues  on  eertilicals  sont  remis  ,i  tous  les  élèves  qui  ont 
répondu  d'une  manière  salisfaisanle  aux  examens. 
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—  Par  di'crpl,  <>n  date  du  9  scplombrc  1893,  nnulu  sur  le 
rnppiirl  (Jii  Garde  di-s  Scoatt\.  miiiisirr  ilc  l;i  Jiislicc,  l'I  du 
Miuisliv  ilu  Coinmpro»,  de  l'Itidustrii'  et  des  Ciildiiics,  M.  Allrnl 
[*irai(l,  (iri'sidi'iil  d(>  soclion  ati  (Jouscil  d'Élal,  rappurtfar 
gi'iic'ral  de  ThÀposilion  universolle  de  IKNII,  vicc-pri'sidciil  de 
la  Coinmissiini  pn-paraloire  de  rEx|Misilion  de  1900,  esl 
noniiiié  commissaire  général  de  l'Exposititin  universidte  <lc- 
1900. 


chro.n:que  de  l'électricité 


Foiz  —  Ainsi  (|u'nri  le  verra  ]>liis  Kiiii  pour  Saiul-Girons, 
un  uiauvai?i  veut  —  de  chicane  —  ^il)uflle  depuis  ipielque 
teiups  au  pied  des  f'yréuées. 

Iiupalietile  d'.rvdir  depuis  1889  à  partager  avec  M.  Glai/es 
le  privili'';;e  d'uue  dislriliulion  d'énergie  électrique,  la  Coui- 
paguiedu  gaz  de  Kiuv  a  préteudu  se  créer  dans  eelle  itulu>lrie 
nouvelle  nu  seedud  nioiiupole  ;  elle  a  assigné  la  ville  en  dom- 
mages-mlérèts  à  raison  des  autorisations  de  vDirie  accord<ïes 
k  son  couciirrent. 

Le  Conseil  de  préfeclurc  de  l'Ariége  a,  par  arrêtés  en  date 
du  2(1  janvier  dernier,  mis  à  néant  ces  prétentions  et  con- 
dantni'  la  tonipaguie  du  çaï  à  fournir  et  poser  à  ses  frais  !e 
matériel  nécessaire  à  l'éelairage  des  tmuveaiix  quartiers  de  la 
ville;  c'est  contre  celle  décision  ([uc  la  Compaguie  du  gaï  .i 
interjeté  appel  devant  le  Conseil  d'Klat. 

Lille.  —  Les  projets  de  dislribuliou  d'énergie  électrique  rli' 
la  SociéW  Lilluite  {n°  .>-4,  j).  '227)  suai  rapidement  entrés  eu 
voie  de  réalisation. 

Constituée  le  5  mai  dernier,  celle  Société,  qui  a  pour  direc- 
teur \l.  Declu'snes,  a  découvert  le  secret  de  satisfaire  promple- 
meiil  auv  exigences  des  prescriptions  administratives.  Sans 
dotile.  l'appui  prêté  dès  l'origine  ;i  l'enlrefirise  par  la  Cnm- 
pagiiir  condnenlali^  du  gai  a  été  pour  lieaucoupdans  l'ajdariisse- 
nientdeiesdiflicuKés  de  tnulgenreqtie  reuconlreul  trop  souvent 
au  début  de  leur  carrière  les  Sociétés  d'éledrieilé  :  la  (loin- 
pagiiie  du  gaz  de  Lille  en  mérite  davantage  Innies  félicila- 
tioiis  jtiua"  i'intelligenle  iiilerprélalioii  qu'elle  a  su  faire  des 
exigences  ;iclnelles  du  [niblic  en  matière  d'éclairage  et  de  ses 
propres  intérêts  à  elle-même. 

Au  lien,  eu  eU'el.d'enlrer  résolument  dans  la  vote  du  progrès, 
la  toini>ag(iie,  cpu  possède  encore  ]tonr  une  durée  de  quarante 
années  le  monopole  de  l'éclairage, eiU  pu.i'omme  tant  d'autres 
s'eflbrceiit  de  te  faire,  essayer  de  tiiaintcTurdurant  cette  [lériciite 
la  Inniière  ftcclriqiie  étonllée  sous  le  boisseau  vermoulu  de  la 
routine! 

I.a  SocMé  Lilloise  mène  de  front  la  pose  de  la  canalisation 
et  la  conslriiclion  de  sou  usine  centrale;  eelle-<i  est  située  à 
l'exlrémité  de  la  rue  de  la  Kaireel  comporlera  ilès l'abord  trois 
moteurs  à  gaz  fonctioimaiil  sans  disconlinuer  et  aetionuaul 
trois  dynamos  Hecbnîewski.  A  ces  dynamos  iiiroudiera  la  tàcbe 
d'alimenter  la  distribution  et  de  cliargei-  aux  niomenls  «le 
faible  i-nusommalion  une  puissante  batterie  d'accumulateurs 
constituani  une  précieuse  réserve  d'énergie. 

L'élabbssemenl  du  réseau  d'éclairage  esl  ponrsuivi  avec 
aelivilé  dans  les  rues  Nationale,  Ksquermoise,  Faidberbe  et  va 
être  d'ici  peu  étendu  aux  rues  Jcan-Hoisiu,  Jlaniieliers.  du 
Vieux-Marché-aux-Fromages.  n  la  Graiid'l'lace  ainsi  qu'à  la 
place  llihonr  et  à  la  place  de  la  liépublitpie;  rinauguralion  rie 
l'éclairage  dans  ces  sections  esl  lixée  au  l.'>  imveuibre  proeliitiu. 
La  distribution  contribuera  ensuite  de  s'étendre  progressive- 
ment aux  autres  (juarliers  de  la  ville. 

Ilappcdons  que  la  canalisali<m  est  faile  au  moyen  de  câbles 
armés  posés  en  bordure  inléiieuri'  aux  Iroltoirs  et  enlerri's 
direclemeul  dans  une  couche  de  sable  à  UOcm  de  profondeur. 


Pour  l'éclairage  clés  rues,  le  mode  de  suspension  des  nrgu- 
laleui-s  à  arc  n'esl  pas  déliuilivcment  arrêté;  on  incline 
cependant  vers  l'adoptinn  du  système  employé  h  Toulouse  : 
lanternes  mainleiines  dans  l'axe  des  voies  à  éclairer  au  moyen 
d'une  suspension  flexiWe  portée  par  d'élégants  poteaux  on  fer 
placés  sur  les  Irolloirs  symélriciuement  de  chaque  ct>lé  de  la 
chaussée. 

Les  particuliers  pourronl  user  de  l'éclairage  électrique  au 
furet  à  tTiesure  du  développement  de  la  can.ilisation  dans  les 
voies  par  eux  habitées;  ils  devront  contracter  des  abonnements 
d'mie  durée  de  trois  anru'es  et  payer  l'énergie  électrique  au 
compteur  à  raison  de  1 ,20  l'r  le  kilowatt-heure. 

La  popiiLilion  lilloise  suit  avec  un  vif  intérêt,  en  raison 
même  de  la  lapidilé  avec  laquelle  ils  sont  menés,  ces  Iravaiu 
exécutés  pom-  In  parlie  élecliiqne  par  la  Société  VErlairage 
électrique,  de  Paris,  el  pour  la  maçonnerie  et  les  canalisation» 
par  M.  YeiJiioiit-Caby,  de  Lille.  MM.  Charles  Uelson  et  Uobarl, 
ingénieurs  de  la  Sociéli-  (' f'.itnirmjc  étnirique,  Cliallier,  ingé- 
nieur de  la  Soi'iété  des  Téléjdiones,  et  Dechesnes,  ilirectcur  de 
la  Société  Lilloise  d'cc/aiia(/t  ^/cdrir/Mc,  organisent  el  surveillent 
celle  entreprise. 

Montargis.  —  N'ayant  pas  n>ncoiitré  auprès  de  certaine* 
|>eisonnalitès  l'appui  sur  lequel  il  comptait  pour  fonder  une 
sociélé  locale  d'électricité,  H.  Lequatre.  concessionnaire  de 
l'éclairage  électrique  de  la  ville  s'est  adressé  à  une  iinportaiite 
maison  de  construction  pour  l'élablissemenl  de  sim  usine. 

Celle-ci,  dont  rinslallalion,  pourvue  des  perfectionnements 
les  plus  récents  va  êlre  réalisée  d'ici  peu,  comprendra  une 
piiissani'e  motrice  de  200  chevaux  el  sera  située  sur  le  bou- 
U'vard  biu'zy. 

Saint-Béron  (Savoie).  —  Une  enquête  de  commodo  cl  in- 

commodo  esl  ouverte  ;i  Saint-Héron  au  sujet  de  l'établissement 
de  l'usine  de  produits  cbinii()ues  des  Gorges  de  Chailles. 

Ainsi  i]u'il  est  d'usage  eu  pareil  cas,  nous  avons  à  enregistrer 
li!S  énergiques  réclainalions  des  habitants  rpii  accusent  l'in- 
dustrie niHivelle  de  menacer  d'une  all'reuse  contamination  les 
eaux  du  (iiiiers  el  de  sa  vallée  en  aval  de  Pont-de-Ueainoisin. 

Le  Conseil  municipal  de  Saint-Geiiix  d'Aoste  vient,  de  son 
cùté,  de  faire,  dans  une  récente  séance,  une  protestation  f  n 
régie  contre  celle  inslallaliim. 

{|  chimie.  Ion  seul  nom  fait  trembler  les  humains! 

Saint-Girons.  —  Sur  les  rives  du  Salai  aux  eaux  fraîches  el 

poissoiini'uses  s'élevèrent,  il  y  a  deux  ans  passés,  deux  usines 
éleclri(pies  :  deux  usines  pour  desservir  une  ville  de  moins 
de  GOOO  habilanls,  c'était  la  concurrence  el...  la  guerre  assu- 
rées eiilre  deux  maisons  cpii  deviureul.  en  elfet,  deux  sœurs 
ennemies. 

La  Compagnie  dn  gaz  aurait  pu  se  désintéresser  de  la  question, 
heureuse  de  vuir  ses  concurrents  se  quereller  à  leur  manière, 
mais  elle  s'est  vile  aperçue  que  la  guerre  se  fait  aux  dépens  du 
pays  ocru]>è  par  les  belligéranls.  Voyant  envahir  el  liieiilôt. 
dil-on,  supprimer  le  lief  d'une  trentaine  de  mille  francs  cpi'elle 
se  taillait  bon  au  mal  au  dans  cette  parlie  du  Conserans,  la 
Conqiaguie  a  inlenlé  il  la  ville  de  Sainl-Girons  une  action  eu 
donim;iges-intérêts  basée  sur  les  permissions  de  canaliser 
accordées  aux  usiru^s  d'électricité. 

Le  Conseil  de  jiréfectui-e  de  l'Ariêge  vient  de  donner  cain  de 
cause  à  la  Compagnie  du  gaz,  etaussilol,  merveilleux  ivsuttal 
du  procès,  les  électriciens  de  se  réciincilier  nmtuellenient  et 
de  faire  à  la  Compagnie  du  gaz  de  Bordeaux,  propriétaire  de 
l'usine  à  gai  de  Saint-Giroiis,  des  propositions  d'acquisition  de 
son  usine.  Kspéruns  que  les  négocialions  (jui  jusqu'ici  n'ont 
pas  abouti  feriinl  bieulol  passer  dans  les  mêmes  mains  — sans 
déirimeut  pour  te  |iiddic  l'I  avec  prolil  pnur  le  concessionnaire 
—  des  services  trop  peu  censidi-rabies  pour  êlre  grevés  d'un 
luxe  inusité  de  frais  d'exploitalioti. 
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DYNAMOS  A  COURANTS  ALTLRNATIFS  DIPHASÉS 


WESTimilOUSE  ELECTRIC  A.M)  MA.yCFACTUfU.SG  C 


Sur  les  20000  kifûwatls  <1«.'  dynamos  qui  fournissent 
l'éïK-rgie  èieclrif|uo  à  h\  Worhl's  Fair,  U'  gruui.e  1l>  filus 
imposiinl  et  le  jilus  iiiirTcssant,  au  puinl  du  vue  (ie  la  iiou- 
vcauU'',est,srinseoiitir(lil.  celui  delà  ]\'fstiii</liotii:e  Electrk- 
ami  ^laniifttcliinitq  €'■,  qui  co(ii|ireiHl  \-l  alk'iTiuletirs  à 
oour.tnis  dipliasés  de  7.'>(l  kilowalls  cliitcun,  deiis  aller- 
naleiirs  simples  de  %Ui  kilowalls,  et  trois  excitalrices  de 
73  kilowatts  cbacune.  Tout  cet  eiisemljle  est  conuiiaudé 
par  un  lalileau  d'où  parlent  il)  circuils  j'nyoniiant  dans 
tous  les  points  tie  Ih'xpositioM.  Avant  de  déerii'c  cet 
ensemble,  nous  croyons  devoir  présenter  à  nos  lecteurs  les 
alteriialeurs  diphasés  eux-mêmes,  qui  olTretit  eerlaines 
particularilés  iuléi'cssaiites,  en  dehors  de  leur  grande 
puissance. 

On  peut  considérer  chaque  alternateur  diphasé  comme 
deux  altenialeuis  simples  ahsoluinent  indéjiendanls  au 
point  de  vue  élecUâque,  mais  montés  sur  le  même  arlire; 
il  y  a  donc  deux  couronnes  inductrices  fixes  et  deux  induits 
se  mouvant  à  l'intérieur  de  ces  courotmcs;  les  plans 
médians  des  inducleui's  deux  couronnes  lixes  concordent, 

ceux  des  bobines  induites  uiohilea  ehevauclienl  de  Js 

de  ciiconférence,  chaque  couronne  d'inducteurs  portant 
3(3  pâles. 

11  en  résulte  que  les  deux  courants  alternatifs  sont 
décalés  de  1  quart  de  période  :  l'un  passe  par  un  maxi- 
mum, lorsque  l'autre  passe  par  zéro  el  récipror|uemcnt  et 
la  "machine  travaille  à  puissance  constante,  tandis  qu'un 
alternateur  ordinaire  produit  une  puissance  pulsatoire 
passant  par  zéro  deux  fois  par  période.  Les  induits  tournent 
à  une  vitesse  angulaire  de  tiOO  loui-s  par  minute,  ce  qui 
corres]H)nd  à  une  fréquence  de  GO  périiidi;s  par  seconde  ('). 
Chaque  induit  a  '2,r.O  m  de  diamètre  et  pi'oduil  nonuale- 
menl  185  ampères  sous  2000  volts,  ou  075  kilowatts.  Six 
de  ces  machines  sont  à  commande  directe,  les  six  autres 
sont  actiotuiées  par  des  courroies  de   1,8  m  de  largeur. 

.Sauf  les  dimensions,  chacun  des  alternateurs  simples 
(jui  constituent  l'allei  naleur  diphasé  ne  diffère  pas  essen- 
tielleiiienl  du  tjpe  bien  connu  de  Weslinghouse,  mais  il 
<>st  caractérisé  [)ar  le  procédé  tout  spécial  de  compoundage 
adoplé  :  chaque  demi-machine  comportant  la  même  dis- 
position, il  sul'fil  de  déerii-e  le  compoundage  d'une  des 
parties,  l'auli^e  élaut  absolument  identique. 

Les  56  bobines  qui  constituent  l'induit  sont  reliées  aux 
deux  bagues  collectrices,  mais  on  inlercale  dans  le  circuit 

(')  La  n'est iiiij/toilue  C"  a  adopic  celle  frèqueiicu  iioiMoalo  alin  de 
pouvoir  éljiWir  plus  facilcnienl  des  rniiteura  li  courants  alleniatila.  La 
Ornerai  Eleclric  C  a  d'îiiUeuri  adopté  la  miîiue  pour  ses  cuuranU 
1  ri  phases. 


les  circuits  primaires  de  deux  petits  transformateurs  dont 
les  secondaires  aboutissent  à  des  touches  ménagées  sur 
un  commutateur-redresseur  de  courant.  Ces  transfor- 
mateurs sont  uionlés  dans  le  corps  de  l'induit  el  tmn'nent 
avec  lui.  Keux  balais  convenablement  calés  sur  le  collec- 
teur pei'nieltent  d'obtenir  dans  le  circuit  extérieur  un 
courant  redressé  (jui  traverse  un  second  enroulement 
ménagé  sur  les  inducteurs,  le  premier  enroulement  étant 
alimenté  par  le  courant  continu  fourni  par  une  excitatrice 
spéciale.  .V  vide,  le  couranl  qui  traverse  le  primaire  des 
Inmsformateurs  est  rud  ;  le  couranl  secondaire  esl  éga- 
lement nul,  ainsi  que  l'excitation  du  second  eiu'ouleinent  : 
la  force  èlecti'omotricc  est  donc  celle  qui  correspond  au 
premiei'  enroulement.  Lorsque  la  machine  déhilc.  les 
primaires  des  transformateurs  .sont  travei'sés  par  un  cou- 
rant proportionnel  à  ce  débit  ;  le  couranl  secondaire 
induit  augmente  dans  le  même  rapport  el  le  compb'ment 
d'excitation  ainsi  produit  augnienle  l'inlensilédes  champs 
inducteui-s  et,  par  suite,  lu  force  électromolrice  dans  une 
proportion  suflisfmle  pour  eonipenseï'  les  chules  de  po- 
tenliel  dans  la  machine  dues  à  sa  résisLmce  intérieure, 
à  sa  self-induction  el  aux  réactions  d'induit.  Ou  réalise 
ainsi  un  allernaleurà  potentiel  utile  constant  dans  cliarjue 
circuit,  ijuel  que  soil  le  débit  de  ce  circuit. 

Le  principal  avantage  de  celte  condiinaison,  analogue 
d'ailleiu's  à  celle  employée  il  y  a  plusieurs  années  par 
M.  ZipeiMiowsky.  est  de  limiter  le  potentiel  de  la  seconde 
excitation;  il  suflit  de  bien  isoler  l'induit  et  les  Inmsfor- 
inaleurs  qui  doivent  supjiorler  des  potentiels  de  2000  volts, 
tandis  (jue  les  inducteurs  n'ont  besoin  d'être  isolés  que 
pour  un  potentiel  de  quelques  centaines  de  volts  à  peine. 
Chaque  nmilié  de  machine  foncltonnanl  isolément  el, 
en  que!(]ue  soile,  d'une  façon  indépeiuianle,  il  faut 
ei(q>loyei'  deux  séries  d'inducteurs  dislinrls,  deux  séries 
de  Iransfonnaleurs,  deux  commutateurs-redresseurs  cl 
quatre  bagues  de  contact,  deux  pour  chaque  circuit. 

L'n  alternateur  diphasé  ainsi  construit  permet  de  bran- 
cher des  transformateurs  simples  sui-  chacun  des  circuils, 
en  vue  d'alimenter  des  lampes  à  arc  ou  à  incandescence, 
ou  des  transfonuateui-s  doubles,  conjugués,  eu  vue 
d'actionner  des  moteurs  à  courants  diphasés,  el  de 
l'éaliser  ainsi  une  distribution  midle  k  courants  alternatifs 
simples  el  diphasés. 

Ce  mode  de  distribution,  dont  la  Worlifs  Fair  nous 
offre  le  premier  exemple,  fortement  juvconisé  par  M.  le 
professeur  Forbes,  vient  d'èti-c  délinilivemenl  adopté  par 
l.'t  Cataracl  Construction  Company  pour  l'utilisalion  à 
dislance  de  l'énergie  fournie  par  les  chules  du  Niagara. 
La  combinaison  d'enroulement  conipound  ne  maintient 
le  poleuliel  c(jnslanl  i|u'aux  bornes  du  tableau  de  distri- 
bution, mais  ne  compense  pas  les  [lerles  dans  les  feeders. 
.Nous  signalerons  ultérieurement,  en  décrivanl  le  tableau 
(le  distribution,  par  quels  artiiites  celte  perte  se  trouve 
aulomaliquement  compensée,  ce  qui  pi'rmeldc  distribuer 
à  potentiel  consljuit  sur  un  réseau  dis  plus  étendus. 

E.  II. 
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TRAMWAY  ÉLECTRIQUE  DE  REMSCHEID 


La  traction  électrique  est  une  des  applications  de  l'éner- 
gie électrique  qui  attirent  le  plus  d'attention  en  ce  mo- 
ment en  Europe.  Nous  ne  pouvons  malheureusement  pas 
en  juger  de  visu  en  France  et  surtout  à  Paris,  où  nous  ne 
possédons  que  quelques  installations  encore  à  l'état  em- 
brj'onnairc.  En  Allemagne,  une  application  tiés  remar- 
quable, par  suite  des  difficultés  locales,  en  a  été  faite  tout 
récemment  à  Remscheid,  et  nous  avons  pensé  qu'elle 
pouvait  être  choisie  connne  type  dos  difficultés  que  sait 
vaincre  aujourd'hui  la  traction  élcclrique. 

i .  Situation  de  la  ville.  —  Élahliisement  de  tramways 
électriques.  —  Création  d'une  Société.  —  La  ville  de 
Remscheid,  qui  possède  environ  45000  habitants,  est 
située  sur  une  colline  qui  atteint  de  50  à  60  m  de  hau- 
teur. Les  fabriques  et  usines  sont  placées  pour  la  plupart 
dans  la  vallée  ou  dans  la  ville  basse,  landis  que  les  habi- 
tations se  trouvent  au  contraire  sur  la  colline.  La  néces- 
sité d'effectuer  à  pied  ce  trajet  plusieurs  fois  par  jour  fit 
rapidement  éprouver  le  besoin  de  se  procurer  des  moyens 
de  transport,  et  l'on  résolut  de  recourir  d'abord  à  la 
traction  animale  et  bientôt  après  à  la  traction  électrique. 
Une  Société  se  ci'éa  à  Remscheid  et  confia  à  l'Union  F.lek- 
tricilûts  Gesellschaft  de  Berlin  l'établissement  de  la  ligne 
de  tramways  électriques;  cette  dernière  Société  emploie 
dans  toutes  ses  instiillations  le  système  Thomson-Houston, 
qui  a  tant  de  fois  fait  ses  preuves  en  Amérique.  Les 
travaux  commencèrent  au  mois  de  septembre  1892  et 
furent  suspendus  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver. 


jusqu'à  la  fin  du  mois  de  février  1893;  l'inauguration 
officielle  de  la  ligne  a  cependant  eu  lieu  le  8  juillet 
dernier. 

2.  Renteignementi  généraux  sur  le  réseau.  —  Plans.  — 
Profils.  —  La  ligne  dont  il  s'agit  est  des  plus  accidentées-, 
elle  se  compose  de  deux  lignes  principales  que  l'on  peut 
distinguer  sur  le  plan  représenté  par  la  figure  1.  L'une 


Fig.  I .  —  Plan  (lu  niseau  <-lcc(riquc. 

de  CCS  lignes  part  de  Bliedinghausen,  parcourt  les  rues 
Kôlnerstrasse,  Bismarckstrasse  et  se  poursuit  jusqu'au 
croisement  des  l'ues  .Ulee  et  Hoch,  sur  une  longueur  de 
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Fig.  2.  —  ProUls  de  la  première  ligne,  rampe  maxinia  10,6  pour  100. 


5110  m  ;  l'autre  part  de  Viei'inghausen  et  aboutit  \  Hasten, 
après  un  parcours  de  4610  m  à  travers  les  rues  Freiheit- 
strasse,  Blumenstrasse,  Elborfelderstrasse  et  Eberliard- 
strasse.  Ces  deux  lignes  se  croisent  sur  la  place  du 
Marché,  où  se  trouvent  des  aiguilles  pour  permettre  le 


passage  d'une  ligne  sur  l'autre.  La  station  centrale  de 
distribution  (Kraftstation)  est,  comme  on  peut  le  voir 
sur  le  plan,  située  à  proximité  de  la  dernière  ligne.  Un 
triangle  d'aiguilles  est  établi  au  coin  de  la  rue  Blumen- 
strasse pour  permettre  la  rentrée  des  voitures  dans  les 
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remises.  Les  figures  2,  3  el  4  moiilivnl  cti  cli:i((itc  imiiil  j  soil  !)'j,r»:(|jimr  !(lO,ontdesrnmpes  tii?0/2;i  tO.Cpnur  ItlO. 

les  profils  itt!  h  voie,   qui  csl  ivcIKtih'iiI  ilittiic  du  fixfi-  i  Lu  ninijn^  la  (iliis  iiccPiiliir'c.  (|iii   iilli'iiit    10,1»  pour   KIU 

r<illfiiilioti.   L  l'iisi'tiiLIt'  ilii    ivsi'.iu    ne    |tivsi'iil('    (ju'iiiin  sur  nue  liiiij;iiinii' (li>  ."lO  m,  st' Irouvi- d.iits  l;i  nie  liisinutrk 

longueur  de  O.tiîi  pour  lOd  liuri/oi)l;ile,  nlors  que  7(UI0  tu,  '  (11;,'.  ')),  iinmédinleiin'iil  ;iv:»il  le  iiinrcliê.  La  plus  grande 
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Fig.  1.  —  Tnifil  <li' la  s'Toiidc  ligne  Imiile),  Ttim\K  iii.-i\iiii:i  10  («iiii  Km. 

ime  Idiijiiu'ur  de  "il.is   pniu-   Klfl  uIVre  des  cnurlies  de 
f^  à  il)i)  m  de  rayon. 


5.  Station  centrale.  —  Chaiidicifs.  —  Machines  à  va- 
peur. —  Tnyaiilrrie.  —  Dijitatiios.  —  Talilraii  ilc  ilislri- 
hiitioii.  —  La  statidii  cenir.tle  se  eompose  d'une  salle  des 
mncliinea  d'une  surface  totale  de  220  m',  d'une  snllc  des 
eliaudières  de  10.")  ni'  et  de  magasins  de  (i'>  m'.  Klle  ne 
i-enfermc  pour  le  nnnueid  f|ne  ileiu  chaudières,  deux 
inaehincs  i  vapeur  el  deux  dynamos  ;  niais  ou  installera 
[iroeliaineuieni  deux  },'i'()iipL's  seitdilaldes. 

Les  eliaudièies,  (•(Ui>1rni1es  par  la  tinnijiagnie  Stein- 
niûller  à  lliininicrsiiacli,  sunt  îles  eliaudières  luullitubu- 
laires  d'une  surface  de  eliautle  totale  de  121  ni'  el  Ira- 
L'i.Nni.sr)oe  iitui.Hj: y.. 


vaillant  à  K  atniosplières;  elles  se  recouiiuandenl  [t.ir 
récoiiotnie  (|u'<dles  proeurenl,  [uir  leur  solidité  et  leur 
t'aeilité  de  iicttujiiLff.  L'eau  d'iilirneiilation  est  envoyée 
dans  les  ehan<liéres  ajuvs  son  (lassage  dans  un  rècliaiif- 
l'eur  Willinann,  à  l'jiide  d'une  puiiipe  Worlliington  et 
d'un  injecleiir  Kôilin^'.  Les  niaeliines  à  vapeur  appar- 
tiennent au  système  Melntosli,  Scyniour  el  C'.  Ce  sont 
des  inucliiues  compound-landeni  dont  les  cylindres  onl 
des  diaiiièlres  de  Tirid  l't  iH5  nini,  et  doiil  la  course  du 
liislon  ulleini  "iSD  mm,  La  puissance  normale  est  de 
100  chevaux  indiqués  à  la  vitesse  angulaire  de  ô35  loui-a 
par  miiiule  el  à  la  [iressiou  d'arliuission  de  M  atmosjdières. 
Ces  machines  se  disliiij,ment  partieiilièreinent  par  le  ser- 
vice rL5g:ulicr  qu'elles  fournissent,  grâce  à  leurs  règiila- 
leurs,  malgré  les  vari.itions  de  charge  qu'elles  suhisseni 
à  tout  inslanl. 

La  luyaulerie  csl  formée  de  tuyaux  disposés  en  anneau 
de  façon  à  desservir  aussitiM  une  partie  quelconque  à 
l'aide  de  soupapes.  L"eau  d'alinn-iitaliou  peut  également 
élre  fiuirnie  direetenieiil  à  la  chaudière  du  réservoir  ou 
du  réi'haulTi'ur;  réehappenienl  des  machines  à  vapeur 
[seiit  aussi  èlre  envoyé  à  l'air  tiliic  à  volonté.  La  figure  (i 
donne  mie  vue  d'ensemhie  des  dynamos,  ijui  .sont  à  ^  jiôlos 
et  l'ouriiisscnt  une  puissance  maxima  de  IDO  kilowatts  à 
ta  vitesse  angulaire  de  050  tours  par  minute,  avec  une 
ditrérence  de  [volenliel  de  ;'iOO  volts.  (Ihaijiie  dynamo  est 
commandée  par  une  courroie  en  cuir  de  ÔZQ  mm  de  lar- 
geur. Les  dynamos  sont  compoundécs,  de  façon  â  obtenir 
une  différence  de  |)olcnliel  constante  à  tous  les  déhits. 
Nous  n'avons  pas  à  insister  ici  sui'  les  niaeliines Tlionison- 
llonston;  (|n'il  mous  suffise  de  dire  que  tous  les  délails 
de  c()ii>triiction  el  en  particulier  les  graisseurs  en  sont 
pal  (icnlièicmcnl  soignés.  Les  halais  sont  en  chaiLon  el 
ne  donnenl  lieu  ;'i  aucune  étincelle. 

Le  tableau  de  distribution  est  établi  sur  une   plaque 
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d'anioiM'  cl  refifenne  les  rh(?osliils  d't'xcil.'ilioi),  li's  vnll-  |  iiiMn-s  cl   nmpf'Tcnirtrcs,  les  conitiiul;ili?urs,  les   pan- 


Itiudii's,  k'b  iiik'iiujilL'Uih  iiiiloiiKilifjui's  |ioui- li  (lynimio^.  j  i;l  un  WijlliiiLliv  ciiifgislmii.  Les  connexions  des  d\u;i 
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mos  .-MI  tableau  de  dislriliulion  sont  faitps  par  caniilisfi- 
tiotis  |il;ii>i'i'.s  dans  des  rondiiiti's  pi;iti({nécs  dans  le  niiti' 
cl  ii'Cdiiv crics. 


i.  Ligne  de  d'nlrilulion.  —  L'iînergic  éleclriqiin  est 
transttiisc  de  l'iisine  aux  viiitures  par  unt>  lipie  placée  sur 
isiilali'iii's  CM  firuvclaino  ni  traversaiil   les  nies  dniit  il  a 


(Hé  (jiie.^lidii  \t\i\>  iiaul.  l'ar  limc  iMHidiiiiaisiiii  de  ciiinmii- 
laleiirs,  cette   ligne  esl    divisée  en  7  parties,  et  cliaeutie 


de  ces   [laities    peut    l'tre   pii\ée   de   iniiiant   à   viilonlé, 
suivant  lis  Ijobuins.  La  ligne  loiuit'e  d'nii  table  de  luivru 


LlMiDSTIllK    fiLKCTRlOl'K. 


ii<.i 


de  53  intii'  de  section  csl  jil.ici't'  ;i  <>  m  de  iiauli'ur  cl  se 
Irouvp  m  il  in  te  mil'  suc  nu  hr.is  en  l'i'i'  \or>^i\  (]iti  l'sl  hii- 
iin?riio  [lorlt''  |i:ir  nu  Jic'lt  eu  iu-ii'i'  Uij;.  7).  Ci'  iii;U  esl 
uidinnirt'tiH'nl  (ilatti  sur  nu  cûli  de  la  rue,  «luclquefuis 
le  fil  de  Irolley  est  suspendu  par  un  fd  d'acier  relié  aux 
deux  maisons  situces  en  regard  l'une  île  l'anlre.  Les 
Miàts  reposant  dans  le  sol  sur  une  couche  de  béton  sont 
éloignés  les  uns  des  autres  d'environ  55  m  quand  ils 
se  li'onvenl  en  ligne  droite,  et  sont  r!t]iprocliès  davantage 
dans  les  courbes,  t^es  iiiilts  sont  tonnés  de  Ti  tubes  de 
dilT'érents  dianiéli-es,  réunis  les  uns  aux  aulres;  à  la  par- 
lie  inférieure  se  trouve  un  socle  orné,  de  1,1  in  de  liau- 
leur.  Des  dispositions  jiarticulici'es  ont  été  prises  ]u>ur 
éviter  le  contact  des  fils  télégrapliiques  ou  téléphoniques 
uni  peuvent  passer  au-dessus. 

'.).  Voilures.  —  Les  voitures  représentées  par  la  figure  5 
sont  nu  nondjre  de  7,  dont  Ti  font  le  service  journalier 
et  les  deux  auti-es  sei'venl  les  jtnirs  de  fêle.  La  vitesse 
moyenne  est  de  10  à  \i  km  par  heure.  Le  moteur  em- 
ployé est  un  modèle  de  t  J  chevaux  système  Tliomson- 
liouston  (modèle  W.  I'.  30).  Ce  moteur  se  compose  d'un 
système  d'inihnieuis  en  deux  parties  réunies  transver- 
salement par  une  cliaiiiiére;  l'ui-manl  i  pôles  avec  2  bo- 
bines excilalrices  seulement.  Au  centre  se  trouve  la 
lidbine  avec  le  cnlleeleur.  Le  (il  de  la  bobine  est  com- 
plètement encastré  dans  la  masse  de  fer  de  l'induit.  l>'uii 
ciMè  ces  moteurs  reposent  sur  l'essieu  de  la  voiture  et 
ruclionneiit  à  l'aide  d'une  Iratismissitui  par  roue  déniée. 
Celle  dei-niére  se  déplace  dans  l'huile,  de  sorte  i|ue  la 
transmission  s'ell'ectue  sans  bi-uit  et  sans  secousse  ('). 
Cliatiue  v(»iture  contient  llî  plîu'es  assis  et  12  jdaces  de- 
bout: elles  sortent  tle  la  fabrique  Aktien4;esellsebal'l, 
P.  Ilerbrand  et  C',  à  (^ologne-Ebrenteld.  Toutes  les  mani- 
velles el  les  appareils  divers  potii'  lainarcbect  le  réglage 
soid  placés  sur  les  deux  plateformes.  Sur  le  loit  se  trouve 
une  disposition  qui  permet  de  prendre  une  dérivation  sur 
le  câble  ]>rinci]ial.  Klle  se  compose  d'ueic  perelie  creuse 
lixée  à  la  [i.irlie  inféi-ieun-  h  un  cliAssis  tmrni  de  ressorts 
ten<lanl  à  maintenir  la  peirlie  verlicalenu;nt ;  à  l'autre 
extrémité  elle  ]H>rle  une  roulette  à  gorge  reliée  par  un 
Ciïble  passant  dans  la  percbe,  au  ciurtriMeur  et  aux  nm- 
tiMirs.  Celte  roulette  est  pressée  entre  le  fd  el  relie  éler- 
Iriquemenl  la  voiture  à  l'usine.  Chaque  voilure  est  irmnie 
de  pai'afoudres  el  de  plondis  fusibles.  L'éclairage  de 
rbacune  d'elles  est  obtenu  par  ô  lampes  à  incandescence 
de  t()  bougies. 

Meiilionnons  enliti  en  terminant  qu'à  côté  de  la  station 
cenlriile  sont  les  magasins  des  dépôts,  dont  l'uti  est  spé- 
cialement réservé  aux  répai'alions  et  renferme  un  atelier 
de  serrurerie  et  de  forge.  L'éclairage  de  ces  kUiinenls 
est  nhtenn  à  l'aide  de  l.impes  à  incandescence  de  tfi  bou- 
gies placées  par  î>  en  lension. 
Ces  queb|Ues  renseignements  nous  prouvent  qu'il  s'agit 


(*)  Vojr.  une  dcfcriptioii  plus  coni|iloii>  dp  ce  type  île  moleur  daiiii 
yiiiilutlrie  élerlrique  du  Kl  Tùvricr  IKIW.  n"  S.  p.  vlH. 


encore,  à  ilenischeid,  d'une  inslallation  de  Irairiways 
électriques  faite  dans  irexcelleides  conditions  il  tpii  ne 
peul  manquer  de  prospérer.  Mais  il  y  a  une  aulre  <'on- 
rlusion  plus  importanle  el  plus  inléressanti-  à  tirer.  La 
Compagnie  Thomson-llouston,  au  mois  de  mai  lxy,'>,  avait 
installé  il">  ligires  de  tramways  électriques,  mettant  en 
service  11441  voilni-es,  sur  une  longueur  lidale  de 
XltiO  km.  Et  partout  elle  a  remarqué  qu'il  y  avail  ime 
diinitiulion  considérable  de.-*  frais  d'ejilii'lien  el  d'exploi- 
lalion  (enviiiui  7)(l  pour  100  sur  b'S  frais  d'eulielien  |iai' 
la  traction  avec  chevaux) ,  et  qu'il  résultait  une  augmen- 
tatioti  1res  grande  du  li'alte  dans  tous  les  cas  où  la  trac- 
tion éhvMrique  était  suhsiiluèe  à  la  traction  animale, 
l'our  n'en  citer  qu'un  exeisiple,  à  Brénu',  ou  a  constaté 
un  accroissement  de  22.2  pour  100.  A  l'aris,  nous  n'avons 
jusqu'ici  (pie  deux  lignes  di'  tramways  par  accumulateurs; 
il  serait  graïul  temps  d'essayer  un  systènu'  cpii  a  fait  par- 
tout ses  preuves.  J-  l.Atrxi.uiE. 


LRS 


OSCILLATI'U'HS  MÉr.AMQLES  CT  Ll.irmiQl  KS' 


Le  sujet  île  la  couréi'ence  si  originale  el  —  disons-lc  — 
si  inattendue  de  M.  Testa  send)le.  it  iiriofi,  un  hors 
d'teuvre,  une  digression  en  tlelnirs  de  l'eusembli'  dt's 
travaux  qu'il  poursuit  depuis  plusieurs  années  :  un 
examen  plus  altenlif  montre  qu'elle  est.  au  cnulraii'e, 
l'une  des  bases  de  cet  ensemble. 

Appelé,  par  la  nature  même  de  ses  recherches,  à  faire 
emploi  de  courants  allernalil's  de  fréquence  rigoureuse- 
ment conslanle,  il  a  du  se  préoccuper  des  moyens  de 
réaliser  des  appareils  répondant  à  ces  coiulilions,  el  c'est 
l'ensendile  des  premiers  résultais  obtenus  dans  celle 
voie  dont  M.  Tesla  offrait  la  primeur  aux  membres  du 
Congrès  des  Klecirii-iens  de  Chicago. 

Il  s'agissait,  dans  l'espèce,  de  réaliser  un  mécanisme 
nmleur  produisant  des  oscillalions  d'une  fréquence  con- 
slanle el  indépemlante  de  la  pression  du  fluide,  vapeur 
ou  air  comprimé,  actionnant  ce  mécanisme,  et  d'utiliser 
ce  moleur  oscillant  à  la  production  de  courants  nlternatirs, 
i;c  que  réalisent  respectiveinenl  l'oscillateur  mécanique  et 
l'oscillateur  électrique. 

Oscilldfeitr  niécanhfiic.  —  Cet  appareil,  dont  nous  ne 
pouvons,  à  défaut  de  dessins,  indiquer  que  le  principe, 
esl  constilué  par  un  piston  oscillant  à  rinlérieuj'  d'un 
cylindre,  sous  l'action  d'un  système  île  dislrihulion  ap[)ro- 
prié  de  lluide  sous  pre.ssion,  et  venant  comprimer  un 
coussin  d'air  ménagé  h  l'avant  du   cylindre,  l'accès  du 


(I)  Ht'simié  d'uiifcoarficncc  roili-  lo  î&  îiiimI  )8'.I5.  \iav  M.  Mkoln 
Tï-sla,  A  rKiposilioii  ilc  Glikoiio,  dirvnul  W»  incinluf»  du  <:mi(!rès 
iiiU'iiialioiiiil  des  Éleclrieiciis. 
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fluide  sous  prossion  so  fnisnnl  par  l'ariitTR  ou  invcrsr»- 

ineiil.  Va-  coussin  il'.-iir  joiil-  ['•  vùU-  d'im  rcssoi'l  [wirl'uil.  il 
viIji'c  ;'i  uni'  <'L'rl;iiMi'  iitrimli' rlrfiiiic  |iiii'  ses  (liitti'iisioiis  cl 
fait  vilircr  le  pisloii  |ji'Ti<H!it|uuiiii.'iil  avec  lui,  ii  ili's  l'ri'- 
qin'nces  donl  on  n'a  pas  gém'rulpuinnl  unn  idée.  Ainsi, 
dans  niio  exporieiir»!,  il  a  fail  vihi'iT  nni'  masse  de 
20  livres  anglaises  (!)  kilofjramini's)  h  l.i  riv<|iii'ni-o  r'noriuo 
de  80  jiL'riodcs  par  seconde,  nvr'c  uni'  wursp  de  plus  do 
2  fcnlinir'lres,  niiiis  il  serait  facile  de  dépasser  cplle  fré- 
(piRiiee  avee,  ilt's  eoui'ses  plus  faillies.  Cetli!  frécpiene.e  csl 
si  conslaiile  ([ue  l'appareil  peut  fonctionner,  suivant 
M.  Testa,  eontine  une  véril.ilile  tuii'lope,  et  l'anti'in'  îi  ron- 
sti'uil  une  véiilahle  horloge  cornuiandée  par  l'el  oscilla- 
teur. 

La  première  application  de  cel  oseillaleur  mécanique 
a  tlé,  tout  nalni'ellernrul,  la  mise  en  niouvemeul  d'un 
oscillateur  électrique. 

Oscillateur  électrique.  —  Cet  oscillateur  esl  eonstituê, 
(Ui  principe,  par  ut;e  boliiue  oscillant  dans  nn  diamp 
mafjnétique  et  (iiée  à  l'oscillateur  nnkaniqne,  en  prenanl 
des  précaulions  spéciales  pourqne  l'oscillation  du  système 
électriipn'  tie  peiltirlie  pas  celle  ilu  sjslètne  tnécanitpn', 
en  cliangeanl  sa  l"réi[neuc.e,  mais  qu'elle  agisse  seulement 
sur  la  course  de  roscilhtcur.  Ce  résultat  est  obtenu  par 
la  combinaison  d'nn  conriensalenr  et  d'une  bobine  de 
self-induction  qui,  convenablement  disposés,  éj^alisent  les 
fréquences  et  produisent  une  ivsonance  mécanique  qui  se 
conserve  indéfiniment. 

Dans  certaines  dispositions,  les  vibrations  isochroniques 
du  piston  ne  sont  plus  obtenues  par  un  ressort  d'air 
comme  dans  le  cas  précédent,  mais  par  les  vihraliofis 
périodi(|ues  d'un  syslèmi^  électromafçnéliqne. 

Le  même  appareil  peut  également  donner  lieu  à  des 
oscillations  périoditjues,  mais  dissymétriques,  la  vitesse 
de  déplacement  étant  plus  grande  dans  mie  demi-péntxle 
que  dans  l'autre.  Dans  ces  conditions,  bien  que  les  quan- 
tités d'électricité  mises  en  jeu  pendant  deux  tlenu'-périodes 
soient  rigouivu.sement  égales,  en  vertu  <le  la  loi  de  Lenz, 
les  intensités  maxima  îles  deux  courants  ne  le  sont  p.'is,  et 
les  ell'els  correspointanis  non  plus  :  le  courant  alterualiC 
résultant  produit  alors  les  mêmes  elTels  «[u'nn  courant 
continu  :  il  aimante,  par  exemple  un  électro-aimant  dans 
une  direction  donnée. 

Ko  lisant  sur  l'oscillateur  rnéc^mique  un  électro-aimant 
annulaire  fendu  transversalement  sur  une  épaisseur  de 
linéiques  millimèlres,  ou  (troduit  un  champ  magnétique 
oscillant  ;  un  disque  en  cuivre  intercalé  dans  ce  champ 
entre  rapidement  en  rotation.  Pour  amener  f.icilemenl  le 
courant  d'excitation  à  l'électro-aimaul,  M.  Testa  dispose 
deux  tiges  d'acier  isolées  qui  communiquent  avec  les 
deux  exlréuiités  du  fil  de  l'électro.  Pendant  la  vibralioii. 
il  se  foi'ine,  stu'  chaque  tige  vibrante,  un  ineud  inminhile 
dans  l'espace  où  il  est  aloi-s  très  facile  d'attacher  le  111 
amenant  le  courant  d'excilalioii  M.  Tcsl.i  laisse  entrevoir, 
eu  tei'minant,  la  possibilité  il'a]i|iliqner  ces  iiscillateui-s  fi 
la  télégraphie  harmonique  et  synchrone,  et  surtout  à  la    j 


production  de  moteurs  à  vapeur  actionnant  des  allcm.v 
lein'9  oscillants  présenlanl  nn  grand  n-ndeiuent  ri  une 
grande  jinissance  sjM'eitique. 

Les  expériences  de  .M.  Teslu  siuil  encore  trop  rudiinen- 
lairespour  ipi'on  puisse  |)révoir  l'avenir  pratique  qui  leur 
csl  réservé,  ni.iis  reiillmusiasme  de  l'inveiileur  et  sa  con- 
fiance sont  tellement  coinmunicilifs,  sa  persunne  si  syni- 
palbiqne.  que  les  applaudissements  nourris  du  public 
d'élite  auquel  il  s'adressait  ont  esconqité  l'avenir  et 
donné  tort  aux  p.irtisjtns  ifune  opinion  [vins  iv-servée. 

K.  P. 
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Une  lampe  à  arc  incandescent,  par  M.  L.  R.  Mak*». 

—  Le  système  proposé  par  ranleui',  système  .luqnel  il 
donne  le  nom  impropre  d'arc  incandescent,  n'est,  en 
réalité,  qu'un  arc  produit  ilans  une  atmosphère  iinn  renou- 
velée, les  lieux  charbons  étant  enfermés  dans  une  rnve- 


Fi(,'.  1.  —  Lainpo  II  nrc  iiicandHccnl  de  M.  I,.  D.  U.ti'k<. 

loppe  en  verre  très  réfivictaire  {(ig.  i  )  fermée  hermétique- 
ment à  ses  deux  extrémités,  mais  portant  à  sa  partie  supé- 
rieure ((ig.  2)  une  petite  soupape  qui  laisse  échapper  l'.iir 
intérieur  lorsque  la  pression  s'accroît  [>ar  échaufTeinenl. 
mais  s'oppose  à  la  renirée  d'air  venant  de  l'eitéi-ieur.  Les 
garnituresnu'talliquesqui  maintiennent  les  charbons  sont 
isolées  ilu  verre  par  des  bouclions  en  amiante. 


{"  \(iy.  il..diatneéle<Urique,n'  «,  p.  Wl. 
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A  I;i  lennelui'P  fin  ciicnil  i-t  hirsqui'  l'arc  si'  foriiH', 
l'oxy^i''!!»'  (le  l'ail'  cnririiK''  liiiiis  li'  i;liilic  l'sl  Iniiisfitrini'! 
en  oxyd«>  lie  carlwiie  ol  en  aeidiï  carbonique,  cl  les  gaz 
enfpniK'-s  sp  Inuivciit  |iorti's  à  une  très  hniilc  Iciiipcrature 
à  la((ii(!ll(^  ils  iiiaitiliciim'iit  la  vjjKnir  ilc  cai'iioiio  cmisc 
par  l'arc.  CpIIc  vapeur  de  carUone  se  dépose  sous  forme 
d'une  couche  mince  /i  l'inli^rieur  de  l'enveloppe  en  veri'e. 


» 


m 

Fi}!.  î-  —  li'lail  lie  1 1  soii|iape  d'cohap|icmoiil. 

([iiidoil  èlre  d'aussi  peliles  dimensions  (|iie  [lossilile  [iiuii' 
conserver  l'énerjçie  radiante.  I,a  clialeur  C|ui,  dans  l'arc 
ordinaire,  esl  dissipée  dans  l'air,  est  ici  conservée  el  élève 
la  température  des  ^az  eiifennés;  la  laiope  (irend  son 
éclat  maxiniiini  1res  [leu  de  temps  après  l'élablisseineiit 
du  courani,  et  lirille  comme  un  coi'ps  incandescent  avec 
tout  lécliil  de  l'arc.  L'arc  lui-niénie  est  à  peine  visilile, 
mais  liiut  le  contenu  semble  luniiiienxet  présente  i'aspecl 
d'un  cj'lindi-e  solide  de  lumière. 

La  pression  et  la  température  de  l'enveloppe  jouent  un 
rôle  ini]iorlant  ainsi  ipie  la  structure  el  la  nalure  des 
charbons.  La  pureté  absolue  du  charbon  esl  une  condition 
indisjiensalile,  el  cela  seul  justifierait  les  insuccès  des 
expéiiences  l'ailes  précédenunent  dans  la  méiue  voie  et 
dans  le  même  but. 

Des  e:tpérienres  |ioursnivies  à  l'Universilé  de  Cornell 
ont  inonirê  «pie  la  lampe  à  arc  incandescent  esl  intermé- 
diaire entre  la  lampe  â  incandescence  el  la  lampe  ;i  arc 
ordinaire.  La  <lélerminalion  des  rendem(>nls  luniineiix  par 
la  mètlioih'  de  M.  Nakano  donne  les  v.ileurs  ntoyemies 
suivantes  : 

Arc  oriliiLiiri' 10  |i<>iir  100. 

Are  inciinil(>5<-cni K,l         — 

Lampe  à  arc  iiiilnsli'iello    .    ,    .    .    .  7,75        — 

Lampe  A  inc.-inilci^rojice 5  — 

La  disiribulion  de  la  lumière  esl  aussi  plus  imiroruie 
(]ue  celle  de  la  lampe  à  arc.  La  dépense  spécifique  est 
cejiendanl  plus  élevée;  si  itii  rex]ii'iMie  en  hmclion  de  l'in- 
tensili'  liuniiiense  moyenne  spbèrique  en  boujifies  et  de  la 
puissance  électrique  dépensée  en  walts,  ou  trouve  respec- 
liveinenf  : 

l'oiir  l'arc  «rilinaire O.fU  walt  |>ar  bougie. 

—        incanili'wcnl 1,17  — 


L'usure  des  charbons  dans  cette  atmosphère  privée 
d'oxygène  est  largeuienl  diminuée,  si  l'on  en  juge  j)ar 
les  résultais  d'espériences  ciuisignés  dans  le  lahleau 
ci-après,  ef  rclalirà  une  lampe  à  ai'c  incaïuh'scenl  ay.int 
foncliniiné  IIKI  heures  à  raison  de  8  heures  par  jinir, 
avec  un  courani  de  \)Jt  ampères  el  une  diirérence  de 
potentiel  de  Ti.')  \olts. 


Loii(;urui-  itiUiale  thi  r]i:ii)>ini  jiosilif.  . 

—  —  lit');»!!!'. 

Ilur^f*  <ltf  Classai 

t'siire  Jii  rli.iî'hiMi  |Hi.Mltr 

—  IK-Salir 

Durét^  (le  t  i-iii  lie  rliarbnn  po«iUr  .   .   . 

—  —         iitoiUr     .   . 


i*i,8    i-'t^ijUmMics. 
Il  li 

KKI       hiMfrr*. 
17         rralitni'li'<'s. 

1,75  - 

5,8!  Iieui'i'». 
58,4         — 


La  consoimiialion  d'une  lampe  à  arc  de  7)U(\  watls 
(50  vnlls,  3,5  ampères)  élanl  de  4, '2  cm  [lar  heure,  on 
voit  qu'une  lampe  à  arc  incandescent  de  .V2.")  walls  con- 
somme 2(1  fois  moins  (h?  cbaihon  que  la  lampe  à  arc  ordi- 
naire. (Juant  à  l'usure  iln  charbon  négalir.  ellt'  est  100  fois 
moindre  ipi'à  lair  libre,  luette  conservation  du  négatif  esl 
une  caracléristique  do  la  lampe  à  are  incandescent. 

pour  une  même  différence  de  poh.'iitiel,  l'arc  incan- 
descenl  est  plus  long  que  l'arc  ordinaire,  el  il  esl  exempt 
de  la  llainme  qui  accompagne  toujours  les  ares  longs  ordi- 
naires. Les  charbons  tendres  el  .'i  ^''^dus  fins  deinandenl, 
poui'  une  intensité  de  ciuirant  donnée,  nue  diflërence  de 
potentiel  bien  inférieure  à  celle  i|n'i'xigeiii  les  charbons 
durs  ou  il  gros  grains. 

Les  expériences  faites  sur  la  même  lampe  alimentée 
par  des  courants  ulteruatifg  n'ont  pas  encore  donné  lieu 
à  des  inestH'cs  ;  on  a  cependant  eonslalé  que  te  roufle- 
meiil  esl  moins  accentué,  résultat  allribuable  en  partie  à 
ce  que  l'arc  esl  enfermé  dans  une  enceinte  liermélique. 

Tels  sonl  les  principaux  résultais  des  premières  l'e- 
cherches  faites  par  l'auteur  sur  la  lanqie  à  arc  incan- 
descent :  ils  méritent  de  lixer  rallenliou  des  indusirtels 
et  d'élre  jioursuivis  en  vue  d'ap[dicalions  sjiéciales  qui 
exigent  avant  tout  une  longue  durée  des  charbons  et  nue 
grande  fixité  de  la  lumière,  avec  des  intensités  lumineuses 
inovennes. 


Dne  pompe  à  mercure  rotative,  par  M.  !<■  docteur 
Sciuiïe-Ukhck.  —  L'auteur  coimnence  par  indifpier  le 
principe  général  sur  lequel  esl  basé  le  lonctionnemenl  de 
sa  pompe.  Le  corps  de  la  pompe  est  conslitué  par  un  tube 
annulaire  lonniaiil  toujiturs  dans  le  même  sens  nnlour 
d'un  axe  fixe.  Ln  piston  en  mercure  passant  dans  le  tube 
crée  un  vide  dans  ce  lube  â  un  de  ses  bouts  et  exjiulse  l'arr 
par  l'autre  licmt.  tandis  ijne  les  cnimmim'cations  nécessaires 
se  produisent  à  l'aide  de  valves  convenables. 

Parmi  les  nombreuses  dispositions  que  peul  recevoir 
un  a[)[iareil  fomlè  sur  ce  [irincipe,  en  voici  une  qui  a 
donné  de  bons  résultais  en  [tratifpie. 

La  principale  diflicullè  ri'ueontrée  dans  la  production 
de  vides  parfaits  avec  des  pompes  à  air  rolalives  réside 
dans  la  nécessité  d'établir  un  joint  lii'iinélique  absolu  et 
permanent  entre  les  parties  fines  el  les  parties  mobiles  de 
la  pompe  :  un  joint  rigide  est.  d'autre  pari,  ini()ialicable, 
car  il  obligerait  â  inqiriiner  aussi  un  mouvemeni  de  rola- 
lion  aux  parties  dans  lesquelles  le  vide  se  fail,  ce  qui  est 
rarement  possible  ou  pratique.  Le  tyjie  do  pompe  repn^ 
seule  ci-contre  si;  fail  remarquer  par  les  lacililés  de  mani- 
pulalion,  la  vitesse  de  sou  aciimi.  la  pei'l'ectton  du  vide 
obtemi  et  parait  également  bien  adaplé  aux  travaux  de 
laboratoire  et  aux  besoins  industriels. 
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Ln  pompp  comprend  doux  nnnpaux.  mnis  on  n  siipposi» 
t\u"\\  n'y  (in  ;iv;iil  (ju'un  ^m\  iliins  l;i  ligiiiv  I ,  pnur  sitii- 
plilicr  le  ilussiii  cl  l'cxplicalinn. 

l/îixe  se  compose  de  lii'ux  Itilies  i-()iH'i'nlri»]Ui>s  A,  el  A,. 
I.L'  jilns  gros,  A,,  tourne  dans  des  coussinets  L,  et  L,.  Cel 
axe  de  rot.itioii  csl  ini-lini'  A  i."i"snr  l'Iutri/oii  cl  son  exlcé- 
m'ûè  inférieure  nhonlil  dans  une  lioîle  ;i  él()ii(it'  S.  I,e  Tond 
de  lu  boîte  S  est  traversé  pnr  un  lid)e  11  entouré  d'un  lube 
de  plus  pi'nnd  dinrnélre  11,  ((ui  lornif  ciinnne  une  hoile 
cyiiiidricitie  ouverte  [uu-  le  liaul. 

L'espace  iinnulaire  compris  en! te  It  et  li,  l'sl  rempli  de 
rncrcnre.  iVest  dims  cet  esjiio-e  ipie  [d'in^'e  le  second  tube 
A,  ipii  travei'se  joiiitivetnenl.  le  limil  supcrteiir  du  tube  A, 
et  tourne  iivee  lui.  Le  tube  IS  eoimnntiiipie  avec  le  réser- 
voir où  on  l'ail  le  vide,  le  tidje  II,  avec  nm^  pit[n[ic  à  vide 
auxiliaire  i|ui  «  pour  elVet  de  produire  un  [ireiiiier  vide 


ntodéiv.  Les  deux  tubes  R  el  II,  sont  i-cliés  en  (\  par  un 
tube  en  V  tbsposé  de  telle  façon  ipi'unc  fois  le  vide  él;tbli. 
il  soit  |iossible  d'introduire  du  mei'cure  dans  les  branches 
de  l'Y  en  élevant  ou  en  abaissant  le  réservoir  G,. 

Ln  pom[ie  annulaire  P  est  lixée  sur  l'axe  pnr  six  bnis; 
la  continuiti'  de  fartneau  est  iitterrompue  par  une  valve 
à  rin-n-ure  V  ipii  se  compose  essenliellemei'it d'util ubecyUn- 
ilri(]ue  parallèle  à  l'axe  A  el  femié  à  sa  pnrlie  inférieurp. 
t;e  tube  est  divisé  eti  deux  coiiiparliriieids  par  une  lan- 
guette Z  qui  pbmge  presque  justpran  fotnl.  L'un  des  coni- 
parliments  comnumitpie  avec  le  tube  A,  par  le  tube  r.; 
l'autre  cmuparlimenl  communiipie  avec  l'espace  annu- 
lair(>  ('.compris  entre  les  Inlics  A,  et  A,  par  l'intermédiaire 
du  lidie  »•(.  La  valve  à  inereure  V  est  remplie  de  mercure. 
et  te  tiers  loiviron  <lti  corps  de  pompe  annulaire  est  éga- 
lement rem[di  de  mercure. 


Kn  fais;mt  tourner  la  pomjie  dans  le  sens  itidiqué  ps 
la  tiédie,  l'air  contenu  au-dessus  du  tiiveau  N,  est  expulsé 
par  le  tulie  i\  et  l'espace  ('.  justpie  dans  R,.  Eti  même  temps, 
l'air  est  aspiré  en  arriére  de  N.  par  les  tubes  r,  A  et  H 
dans  le  corps  de  la  potnpe. 

Fixons  le  récipient  où  nous  voubjns  faire  le  vide  en  II 
el  la  pompe  dans  ta  position  représotdée  fi},'ure  l,de  socle 
que  i;  coummniipie  lihretnenl  avec  l'intérieur  de  l'an- 
neau. Faisons  marcher  la  pimipe  auxiliaire  el  crérms  un 
vide  tel  que  la  pression  dans  l'enseudde  soit,  par  exem[de, 
de  10  mtu  de  niercure.  l'endatit  ipie  le  vide  se  crée,  le 
niveau  du  tnercure  s'élève  dans  le  tube  li,  justpi'en  b,  par 
exemple.  Klevons  alors  le  réservoir  (Ji  jusqu'à  i'em(dir  la 
fourche  G,  et  itderr<in)pre  la  conimmiicatioti  entre  H  el 
H,.  Le  niveau  du  ntereure  retifermé  entn'  It,  et  II  n'a  pas 
élé  changé  par  ce  vide  préparatoire,  la  même  pressimi 
8'exen;ant  eu  A,  et  en  C.  Si  nous  faisons  maintenant 
biurner  raiineau,  le  vide  se  l'ait  en  H,,  H,  el  r,  .lamiis  (|ue 
l'air  renfermé  an-dessus  de  .N,  est  expulsé  dans  la  |Mmipe 
auxiliaire  [lar  r,.  (1   et   !',.   le  mercure  renfermé  eu    V 


etn[iérbant  une  cottmmnic.alii)n  ilirecle  entre  les  extré- 
tuitt's  E,  el  E,  de  se  produire.  La  poiupe  auvili.iire  doit 
aloi-s  agir  seulement  assez  pour  enlever  l'air  expulsé  par 
l'.imieau  et  p<mr  maintetiir  en  It,et  les  parties  tpii  y  abou- 
lissenl  le  vide  partiel  initiab'iiieut  créé.  A  chaque  lour  de 
la  pompe,  la  pression  dimitme  en  A,  tandis  tpi'elle  reste 
constante  entre  A,  el  A,.  Le  niveau  du  mercure  contenu 
entre  A,  el  II  doit  doue  s'élever,  tandis  qu'il  doit  s'abaisser 
entre  A,  el  H,  sims  que,  dans  le  cas  parliculier,  les  di(T«'>- 
reuces  de  niveau  puisseiiL  excéder  10  nmi  de  nieirure. 
L'élévaticm  du  niveau  du  mercure  dans  la  bratiche  de  la 
fimrclie  G  montre  les  progrés  du  vide.  Jusqu'au  raoïncnt 
ciù  l'accroissemetit  de  différence  de  niveau  devienl  inap- 
préciable. Un  peut  alors  intercaler  itiu' jauge  île  MuLeod 
l'u  II.  La  hoile  à  joints  S  a  pour  elM  de  protéger  le  vide 
ju-éliminaire  contre  l'accès  de  la  [(cession  atmosphérique  : 
elle  esl  consliluée  par  utie  séi'ie  de  disques  de  miir  graissé 
serrés  par  un  éerou  M. 

La  séparation  entre  le  vide  titial  el  le  vide  préliminaire 
est  ell'ectuée  par  le  mercure  reid'ermê  entre  II,  el  II  :  il  osl 
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(lotir  parfait,  lui^nii'  ponc  les  plus  viHcs  les  plus  pnrfaits. 
On  pi'ut  c'ijulcincril  cmiildjcr  un  jciiiil  à  trtcicnrc  ]Mnir  iviii- 
pUicer  lit  boite  S,  :'i  la  i-oiidiLion  il<'  Hiire  les  tnljcs  plus 
graiiilÂ. 

Ln  ponipi'  pr,Tli(|ui>  ropivscnliV'  (ignn»  2  diffère  du  la 
pîvct'denln  par  un  pitinl  t'sscnliel  :  plie  se  composa  fie 
deux  anneaux  coiieenlriijues  1',  el  l'j,  l'air  ùvaciié  devant 
traverser  successivement  les  deux  anneaux  qui  se  trouvent 
ainsi  nionl(''s  en  eascadc.  L'air  entre  en  I',  par  /•,  et  est 
expulsé,  au  lour  suivant,  par  le  piston  (Jj  en  r^. 

Il  entre  alors  dans  l'anneau  i',,  d'où  il  est,  au  tour 
suivant,  expulsé  pai'  le  piston  0,  en  r,.  Il  est  alors  enlevé 
par  la  poni|ie  auxiliaire,  eoinnie  dans  la  )ireniiéi'e  dispo- 
sition. 1^  vide  créé  en  I',  derrière  Nj,  s'aecroit  à  chaque 
tour;  il  en  résulte  fjue  lorsque  la  potn[ie  a  iiiarclié  un 
certain  lenips,  l'air  eidevé  par  [',  arrive  dans  un  espace 
déjà  raréfié,  en  i',.  le  volume  entier  de  l'anneau  P,  et  le 
mercure  qu'il  contient  ne  viennent  donc  en  contact  que 
d'un  air  déjà  très  rarétié,  tin'oirstance  favoralile  à  l'obleu- 
tion  de  vides  parfaits. 

La  pompe  ne  deuiande  pas  d'autres  manipulations 
qu'utK.'  mise  en  rotation,  elle  es!  donc  facile  à  commander 
par  une  uiadiine,  et  on  nu''nage  généraletueiit  une  poulie 
sur  l'axe  pour  l'acliouner.  Pour  la  manœuvrer  à  la  maiu, 
on  ménage  des  poij,'nèes  eu  Lois  sur  les  six  bras  qui  sup- 
porletil  l'anne.iu. 

(]etle  pompe  doime  des  vides  si  parfaits  »iH'ilsé('hapjient 
à  la  mesure  par  la  jauge  de  Me  Leod,  pourvu  que  le 
mercure  soil  bien  sec,  ;iinsi  ipu-  toutes  les  autres  ])arlie8 
de  la  pompe.  Comme  substance  dessécbaute,  l'auteur  a 
employé  avec  succès  le  sodium  métalli(jue. 

Il  absorbe  avidement  rimmidité  et  pendant  <pril  dégage 
de  l'hydrogène,  il  se  recouvre  d'une  coucbe  de  soude 
caustique  très  liygroseopique  qui  ajoute  efticacement 
à  l'effel  dessèchani  du  métal.  Le  rèservoii"  ronlen;mt 
le  sodium  est  natiuellement  relié  uu  reste  du  sy>tème  [lar 
un  lulie  qui  peut  se  fermer  à  l'aide  d'un  joint  de  mercure. 

Une  |iompe  du  type  décrit,  dont  le  tulie  annulaire  exlé- 
rieuj'  a  .*)<)  cm  de  diamètre  et  <•,!•  lilre  de  caparité,  peut 
faire  \h  loui*â  par  minute,  mnnœuvréeà  la  main.  Une  plus 
grande  pom|»e,  en  constiui'tion,  couniiaudée  à  la  machine, 
aura  ><,')  litres  de  ra]iacilé. 

L'appareil  décrit  peut  subir  un  grand  nomUiv  île  modi- 
fications qui  présentent  eliai'une  certains  avantages  et 
répondent  à  des  usages  jiarticuliers.  mais  sui'  lesquels 
nous  ne  saurions  in^istri'. 


ERRATUM 

Dfox  erreurs  IjjHigi'aiiliitjiu's  sesnnt  glisséi's  dans  li'  lalileau 
de  oolalion!<  pntiliéilans  nolie  dernier  numéro,  dans  la  roloinie 
donnant  les  diiio'nsions  des  quantités  physiques  : 


Au  tîcii  (le  j  - 
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j7  fa»l  lue  y  : 
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MME  DE  LA  PRESSE 


Nouvel  appareil  pour  la  mesure  de  l'intensité  de3 
courants  alternatifs,  par  M.  Kari.  PrtEïEn.  Zcitwhrift  /. 
EMilwh'fhiil;.  —  Wien,  iK'.t".,  fol.  if 2.  —  Les  rèsullals 
des  e\péi'ienres  du  professeur  Klihu  Tlonuson  se  laissent 
utiliser  avantageusement  pour  la  construction  d'un  appa- 
reil destiné  à  la  nn'siu'e  des  courants  alternatifs.  Le  prin- 
cipe de  cet  appareil  l'essort  de  l'examen  des  deux  dia- 
granmies  suivants. 

Le  premier  (fig.  I)  s'apjiliqiu-  à  une  bobine  d'induction 
sans  fer,  et  montre  le  courant  dans  l'einoulement  primaire 
et  dans  le  secondaire,  ce  dernier  étant  décalé  d'un  cjuarl 
de  période  [lar  rapport  au  premier.  Les  ivgions  du  |dan 
limitées  par  des  parallèles  à  l'ave  des  abscisses  montrent 
qu'il  y  a  répnlsiuii  entre  les  deux  circuits  pendant  le 
temps  correspondant  aux  régions  couvertes  de  hadiures, 
et  (lUructinn  pour  les  régions  en  blanc.  Ces  régions  ayant 
même  largeur,  les  deux  actions  se  compensent. 

.Mais  si  l'on  introduit  dans  la  bobine  primaire  un  noyau 
de  fer  doux  convenable,  on  sait  que  le  courant  secon- 
daire induit,  et  par  suite  le  (lux  magnétique  (|u'il  déve- 
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fig.  ï. 


rig.  3. 


Ces  deux  cnrrertiuns  n'apparient  d'aillenis  aueiui  cliange- 
inent  :oix  iiotnlieos  elles-ménies. 


loppe,  éprouvent  un  certain  relard  sur  le  llu\  de  foire 
qui  les  produit,  de  soi'te  rju'ou  peut  représenter  le  cou- 
rant secondaire  par  la  courbe  correspiuidante  de  la 
ligure  2.  Si  l'on  divise  de  nouveau  le  j>lau  eu  régions 
parallèlement  à  l'axe  des  abscisses,  de  telle  sorte  qu'une 
pallie  de  ces  régions  corresponde  à  rail  l'action  et  l'autre 
à  la  i-é|)ulsion  des  deux  circuits  supiiosés  iuid)iles,  la 
figure  2  fait  voir  que  la  répulsion  surpasse  ratlraction. 

(l'esl  l'arlion  répulsive  résultante  qui  est  mise  à  profil 
dans  l'appareil  de  M.  Preyer;  il  se  compose  essentielle- 
ment de  5  parties  ; 

1°  Deux  solénoïdes  S,  et  S„  placés  en  regard  l'un  de 
l'aulre,  entourant  deux  noyaux  K,  et  E,  de  fer  doux  divisé 
fixés  à  une  armature  de  même  métal,  et  développant 
entre  leurs  ptlles  libres  un  champ  magnétique  alternatif. 

Les  deux  solénos  sont  enroulés  de  manière  à  donner 
naissance  à  deux  pùles  de  noms  contraires  en  face  l'un 
de  l'autre; 

ti»  ln  cylindre  creux  II  eu  cuivre  (fig.  5  el  Vi.uiobile 
entre  les  piïles  de  l'èlectro  précédent,  autour  d'un  axe 
horizontal  terminé  pai-  deux  pointes  logées  dans  des 
chapes  en  agate.  A  ce  cylindre  R  se  troiiu'  ihèo  une 
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aiguille  s,  ijui  >st  l'amcin't'  au  iti-ro,  suit  |i.ii'  un  icssorl, 
soit  par  un  conlrepoids. 

Jus(|u'ici.  atuniii  (■(Ui[)li'  de  i-nl.iliiin  m-  sollicilc  h 
piîiiu'  II,  ]iuis(|ii'<'ll(>  est  iiillmniCL'c  d'uni'  hi^itH  utiilainii' 
par  le  chuiii[i  nia^NnHiquu. 

Pour  |ini(iuii'c  la  i-ulalidii  dn  R.  on  )iis|KisP  niilmii'  de 
cctU"  |iii'<'(.',  dans  le  clianiji  ilo  l'i'it'i'li'o, 

S"  Deux  SRgmenls  cylindiiqut's  en  cuivre,  7,  «y,  (fig.  5 
et  4).  qui  jouent  le  riMe  trècraiis  rna<înê!ii|ues  par  rap|iorl 
ù  deux  rtigiofis  (liniiit'lniieriieiito[T]iosées  du  eyliuilre  R. 
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fil.',  i. 


L'aclion  du  champ  sur  les  zones  libres  du  cylindre  esl 
renfin-cée  par  : 

■i"  Deux  pièces  polaires  en  fer  doux,  en  forme  de  quarts 
de  cylindre,  fixées  aux  noyaux  des  solénoîiles  concenlri- 
qucmenl  aux  orgaïu's  de  ré(|uipage  iiiohile,  cL  conden- 
sant les  lignes  de  force  dans  l'espace  ipi'ils  renfenuenl. 

L'expérience  a  monirt?  que  lelFet  renforçant  est  beau- 
coup plus  intense  si  l'on  dispose  i\  l'intérieur  du  cylindre  R 
un  autre  cylindre  creux  (1  concenlriiiue,  en  fer  doux. 
d'épaisseur  convenable,  qu'on  fixe  au  biili  pour  éviter  que 
son  attraction  ne  produise  des  frottements  trop  forts  sur 
l'axe. 

Dans  le  premier  inslrumenl  exécuté  d'après  ce  principe, 
les  pièces  mobiles  ainsi  que  les  écrans  et  segments  niagné- 
tiipu^s  étaient  spliériques,  et  une  intensité  de  1  anqière 
traversant  l'appareil  faisait  dévier  l'aiguille  de  presque 
50  degrés.  Mais  la  construction  de  pièces  s[)lu'ri(|ues  [u'è- 
sentanl  des  difiicullés,  on  adopta  pour  l'étpiipape  la  forme 
cylindrique,  qui  donna  aussi  des  résultats  très  satisfaisants. 


t. 


w 


U 
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Le  moitcle  de  laboratoire  esl  muni  d'un  commutateur 
ipii  per'tiict  de  ntelLre  les  deux  solénos  en  sérii'  Ijiour 
mesurer  des  cionants  de  0,1  à  5  ;mi|ièresl  ou  en  ]inral- 
lèle  (pour  nn'sni'ei-  de  I  à  lU  am[)ères). 

Les  indications  de  l'appareil  sont  indépendantes  de  son 
tirienlatinn  et  de  toutes  sortes  d'iniluences,  t.'inl  magnc- 
ticpies  (pi'cleclri(|ues. 

Le  dispositif  modifié  peut  s'adapter  soit  à  un  galvnno- 
mèlrc  à  réflexion,  soit  à  un  galvanomèti-e  do  torsion  de 
Sietncns  et  llalske,  soit  au  galvanomètre  à  ressort  de 
Kidili'auseli. 

Dans  les  deux  (iremiers,  on  n'a  qu'à  remplacer  l'aimant 
en  cloche  par  un  cylindre  en  cuivre  te!  que  H,  mais  mobile 
autour  d'un  axe  vertical  ou  suspeinlu  à  un  (il  de  cocon. 

L'emploi  du  fer  divisé  dans  les  bobines,  et  une  dispo- 
sition convenable  des  écrans  cl  des  segments  mapné- 
liqnes  dans  le  clinmp  permelteni  de  Iransformer  facilement 
ces  appareils  puni'  courants  continus  en  instruments  pour 
courants  alternatifs.  A-  Th. 


Une  nouvelle  forme  d'embrayage  à  vitesse 
variable  pour  les  locomotives  et  les  tramways 
électriques,  par  M.  \i[.  Wimiiï-HKAiiiioNT.  —  On  a  un 
inlérél  économiijiie  très  évideiil,  dans  les  stations  élec- 
triques desservant  des  tramways  ou  des  chemins  de  fer, 
à  rappniclnîr  le  plus  possible  la  puissance  niaxima  de  la 
puissance  moyenne,  et  l'iixpériencc  a  dénionlré  que  c'est 
à  la  mise  en  roule  que  se  produit  le  plus  grand  gaspillage 
d'énergie  électrique.  Sur  le  Suiilh  Lomlon  Railway,  par 
exi'mple,  la  puissance  absorbée  pendant  la  mise  en  l'ouïe 
dépasse  de  23  à  50  et  même  jus<]u'i't  UO  pour  100  celle 
qui  entrelient  le  monvemenl  du  ti'ain. 

l/auleur  indique  un  nniyen  ipii  jiermettrait  de  rèduii-e 
cet  inconvénient  dans  une  grande  mesure,  tout  en  per- 
mcll-mt  de  monter  siu'  le  véliicide  un  moteur  de  plus 
faible  [luissiuice,  et,  par  suite,  de  plus  petites  dimen- 
sions. 


f\g,  I.  —  Kmbnynge  pour  rommande  directe.  —  (Locuiiiolive  ^locU'iqnc). 


Ce   moteur  fixé   sur  l'axe   le  commande    directement   1   en   route,   la  commande  se  fait  par  un  embrayage  épi- 
pendant  la  marche  nonnale  du  Irain;   ]iendant  la  mise   !  cyidoïdat.    Deux     solutions    sont    indiquées,  l'une    pour 
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cliemins  de  fer  avec  commande  liydrauliquc  <iii.  |iliis 
simplement,  avec  commande  à  cris  coriipt-hm'',  l'aulrc 
pour  tramways,  avec  commatide  électrique. 

Embrai/age  pour  Inromolives  électriques  (fig.  I).  —  Sur 
l'axe  (le  lu  locomotive  C,.  K.  est  (ixé  un  tlisque  II  conteiiaril 
une  chambre  annulaire  dans  laquelle  est  un  piston  annu- 
laire P  qui,  par  admission  d'huile  sous  pi-ession  ou  d'air 
comprimé  fourni  par  le  réservoir  des  freins,  agil,  lorsque 
cela  est  nécessaire,  sur  un  embrayage  à  friction  C.  A 
l'extrémité  de  l'arbre  du  moteur  A  est  fixé  un  cïccnlrique 
D  qui  donne  un  mouvement  de  rotation  à  ta  roue  denti?e 
K  qui  l'ail,  à  son  lour,  loui'ner  Icnlemenl  l'anneau  F  fixé 
sur  le  dis(}uc  D.  Suv  un  bras  fixé  h  l'engrenaiL^e  intérieur 
annulaire  est  montée  une  bride  portant  un  bras  \\'  ;  ce  InMs 
peut  glisser  dan»  une  bride  I)  ])ivolant  dans  un  aimeau  fi. 
Cet  anneau  (î  est  libre  de  se  mouvoir  librement,  ou  bien 
il  est  saisi  par  un  frein  d'endtrayage  dont  on  voit  seule- 
ment la  bande  de  serrage  11  et  le  levier  de  manœuvre  L. 


l'our  dèrnari'er  le  train,  l'anneau  fi  est  solidement 
maintenu  en  place  par  le  frein  (1  L:  le  polnl  0  (b'vieril 
ainsi  irn  [)uinl  d'ap)>ui  autour  duquel  V/  eL  l'nnueau  E 
tmii'uent.  L'axe  de  la  locuniotive  est  alors  entraîné  par 
l'anneau  K  à  une  vitesse  angulaiie  cinq  fois  plus  faible 
que  celle  du  moteur.  Quelques  secondes  après  le  démar- 
rage, lors(|ue  l'inertie  du  train  a  été  vaincue,  l'aimeau  tî 
est  rendu  libre  en  desserrant  le  frein  H,  et  l'on  admet 
du  liquide  ou  de  l'air  sous  pi-ession  en  Q,  ce  qui  applique 
l'anneau  C  contre  K.  ('elle  matiœuvre  solidarise  l'axe  du 
moteur  et  celui  de  la  locomotive,  qui  devient  ainsi  A  com- 
mande directe,  et  supprime  complètement  l'action  de 
l'engrenage  èpicycloîdal  intérieur. 

Embrayage  pnur  tramwaii»  électrique:^.  —  Cette  dispo- 
sition est  enqdoyée  loisque  la  commande  de  l'axe  des 
roues  se  fait  à  l'ajde  d'une  paire  d'engrenages.  L'arbre  ,\ 
du  moteur  électri(iiie  porte  un  électro-aituiuil  en  forme 
de  distpic  B  dont  l'armature  tl,  également  en  forme   de 


F\g.  i.  —  Embrayage  jiour  coremande  1  engreniges.  —  (Tramways  élcclriques). 


disque,  est  montée  sur  le  moyeu  du  pignon  J,  actionnant 
la  roue  J'.  Le  train  èpicycloîdal  est  analogue  h  celui  de 
la  disposition  précédente.  .\vec  cette  disposition,  on  peut 
faire  usage  d'un  moteur  de  \h  chevaux,  au  lieu  du 
moteur  de  30  çlievau.v  ordinairement  employé.  Au  démar- 
l'age,  le  moteur  peut  tourner  à  vide  ou  cotumatuie  l'aie 
de  la  voilure  par  rintermédiaire  du  train  èpicycloîdal 
avec  le  rapport  de  réduction  de  '20  à  t  ;  si  l'on  fait  passer 
un  courant  dans  la  bobine  de  l'éleclro  B,  l'embrayage 
ilevienl  un  bloc  solide  et  la  réduction  n'est  plus  que 
celle  de  l'engrenage  ordinaire,  c'est-à-dire  \  à  \. 

Ces  dispositions  ingénieuses,  présentées  par  l'auteur 
au  derniei'  meeting  de  V Aitunriatinn  Hiiliinnii/ue,  à  N()t- 
liugbam,  constituent  des  anu^lioralions  importantes  ap- 
portées à  la  locomotion  éleclrique,  et  ont  été  fort  appré- 
ciées par  les  membres  de  cette  Association. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  ISAVANTKS  KT  INDUSTRIELLKS 


ACAIIEMIK  liES  SCIKNCKS 


SAinee  du  55  leplembn  1893. 

Action  de  l'arc  électrique  sur  le  diamant,  le  bore 
amorphe  et  le  silicium  cristallisé.  —  Note  de  M.  Hk.vhi 
MoissAM,  —  Diamant.  —  tt;ins  un  llémoire  publié  aux 
Annales  de  CJiimit'  et  de  l'/itjxigiif  ("r  série,  t.  XX),  en 
1H47.  Jac(juelin  a  démontré  (jue  le  diamant  se  Iransforme 
en  graphite  lorsqu'on  le  ehauiïe  au  milieu  de  l'arc  élec- 
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trique.  Il  esl  îavWc  lie  ri'ndre  ci'tU'  expérience  visiltle  |nntr 
(oui  uti  amphitliéiUte  en  lui  (luiuinnl  la  roriiic  suiviiiilo  : 

Au  tiioveii  (l'un  fiiiscL'Hii  de  luiiiièr'f  l'ifcli'iqnc  îissez 
iiili'iisc,  on  (inijelle  sur  un  éci-an  l'iuiai,'!'  de  deux  <;liar- 
hons  l'jlindriiiiies  entre  lesquels  ou  [>eul  l'aire  jaillir  un 
arc  d'inleiïsilé  moindre.  L'un  des  eliailious  très  lé;;ère- 
menl  creusé  su|>porle  iiu  diamant  lirultni  taillé  de  lOUinj; 
Il  '■ma  uig  dinil  l'innifie  est  proji^li'e  dans  ces  eoruiilions 
avec  une  ^'rainle  lu^Kelé.  On  aiiproclie  ensuile  ces  char- 
bons avec  lenteur,  de  ra<;on  li  l'aire  jaillir  l'arc  sur  le  cdlé 
cl  à  écliaull'er  leidenieut  le  diamant  pour  rpiil  n'éclate 
pas  loul  d'ahurd.  Aussilôl  ipie  la  tempéi'ature  est  asseï 
élevée,  le  diamant  esl  porté  à  l'incandescence,  cl  on 
le  voit  bienliM  l'oisininer  sans  fondre  et  si'  recouvrir  de 
masses  noires  cntiéremenl  foiarièes  de  grapliite.  examiné 
après  rexpérieiu;c.  ce  graphite  se  préscnle  sous  Tonne  de 
lamelles  hexai,'ona!es,  sépari'es  les  unes  des  autres  el  faci- 
lement lraiisl'oi-mal)Ii!S  en  oxyde  gra(diitique,  sous  l'action 
du  inélanfje  de  ciilorate  de  [lolasaiuni  el  d'acide  a/.otinue. 

On  peut  disposer  cette  exi)érience  d'une  autre  façon,  en 
pla<,'anl  an  milieu  du  tour  électrique  que  j'ai  décrit  précé- 
demment (')  le  diainanl  enfermé  dans  un  petit  creusel  en 
charbon  de  coiiiue.  J'ai  réalisé  celle  expérience  avec  un 
arc  de  70  volls  el  WO  ampères;  le  ciistal  eoimm-nce  par 
se  briser  en  menus  fragtnenis  suivant  les  plans  de  clivage. 
Kniln.  si  la  température  conliime  à  s'élever,  chaque  petite 
masse  foisoruie  abondanunent  et  la  transformation  en 
graphite  est  complète.  Les  lamelles  irréguliéres  ou  hexa- 
gonales se  (lésagTVfjent  avec  facilité  el  fournissent,  par 
oxydation,    un    oxyde   i^japliiliipie    d'une    belle   couleur 

jaune. 

A  la  t(!rapérature  de  l'arc,  même  si  cel  arc  u'esl  pas 
très  rmissanlC),  la  forme  stable  du  carbone  esl  donc  le 
grapliite. 

Dans  de  nombreuses  expériences,  j'ai  eu  l'occasion  de 
chaull'er  des  diam.inls  bruis  ou  taillés,  entourés  d'une 
brasque  île  charbon,  à  la  température  de  2000"  du  cha- 
lumeau à  oxygène.  Itans  ces  conditiims,  le  diamant  s'est 
quelquefois  recouvert  d'une  couche  noire  assez  adhérente 
qui  ilisparaissait  ienlemenl  dans  le  mélange  de  chlorate 
de  poUissinm  et  d'acide  a/otique,  mais  je  n'ai  jamais 
obtenu  de  grapliite. 

Je  ferai  remarquer  aussi  qu'en  bn'iiaiil  des  diamants  du 
Cap  pour  en  obtenir  les  cendres  et  les  soumeltri!  à  l'ana- 
lyse, j'ai  toujours  vu  qu'au  moment  de  sa  combustion  le 
diamant  se  recouvrait  d'un  enduit  noir,  fait  ijui  avait  été 
signalé  nutrelois  par  Lavoisier  et  vérîti(''  depuis  par  M.  Ber- 
thelot. 

Bore.  —  Lorsque  l'on  place  dans  l'are  électrique  du 


i'j  II.  Miiissaii,  Demrijitiuii  d'un  twnreau  four  iUclrique  [Compln 
renitim.  I.  CXV,  (..  loni). 

(*)  SiMjs  .TViitis  |iii  inoi'foniipr  avi'c  r«cilil<*  un  diaimiil  i-ii  fi'O- 
pliili'  (Iniis  un  polîl  creuset  de  ilisilmii  Rinnaiil  l'evliruiilé  Je  l'éief 
irciile  iwsilite  «l'ii»  lire  ilo  50  volls  el  W  ami)éres.  Cet  arc  ét.iil 
IH-mliiil  |i.ir  loii'  |ielile  iiiacliiiic  dynamo  acliuiiiièc  par  un  iimleur  i< 
gai  de  -i  clievuui. 


bore  anior[die  pur,  préparé  au  moyen  du  magrnésiiiin  |'). 
en  projetant  l'expéi'ience  comme  nous  l'avuiis  indiqué 
prdcédemmeni,  on  voit  le  bore  devenir  rouge,  s'entourer 
d'une  grande  auréole  verte,  puis  disparaître  sjins  pré- 
senter ancmi  phénomène  de  fusion.  Après  rexpérienc.e. 
on  trouve  à  rcxtrémilé  de  l'électrode  dos  masses  noires 
à  aspect  fondu,  [irésentnnt  qnel(pi<>s  points  rrislallisôs  et 
qui  sont  formées  par  uiu'  liorme  de  carbone  de  rompfw 
sition  très  simple. 

Itans  cette  dernière  expérience,  il  esl  très  important 
d'avoir  des  électrodes  en  cluiihon  aussi  pures  que  pos- 
sible. On  ne  doit  pas  oublier  non  [dus  que,  si  la  musse  de 
bore  est  un  peu  grande,  en  même  temps  que  la  combi- 
naison de  bore  et  de  carbone  se  produit,  il  peut  se  faire 
de  l'acide  l»orique  qui  fond  avec  rajiidité,  entre  en  ébulii- 
lion,  mais  peut  être  enlevé  ensuite  racilcmenl  au  moyen 
de  l'eau  bouillante. 

Siliciiint.  --  Li'  silicium  cristallisé,  |)répHré  par  \.i 
métinnie  d'Henri  Sainte-t^laire  Iteville,  esl  placé  entre  les. 
deux  cliarbons.  Dés  que  l'nrc  jaillit,  on  voit  1res  bien  sur 
l'image  projetée  le  silicium  entrer  en  fusion,  puis  donner 
naissance  ii  une  véritable  ébullition.  Lorsque  les  élcc- 
Irodes  sont  reri'oidics,  on  Iruuve  sur  leur  sommet,  au 
milieu  du  graphite  qui  s'est  formé,  des  cristaux,  d'un  vert 
pille,  de  siliciure  de  carbone. 

A  celle  haute  température,  le  bore  el  le  silicium  peuvent 
donc  facilemenl  se  combiner  au  carbone. 

Préparation  et  propriétés  du  siliciure  de  carbone 
cristallisé.  —  iNote  de  M.  IIkmu  M<iiss*n.  —  Le  siliciure 
de  carbone  amorphe  a  été  découvert  par  M.  C.olson(*), 
qui  l'a  obtenu  en  chauffant  au  rouge  vif  des  cristaux  de 
silicium  dans  un  courant  d'hydrogène  chargé  de  vapeurs 
de  benzine.  Xous  devtms  i'ap])elcr  à  ce  sujet  (|ue,  dans 
diirércntes  Noies  publiées  aux  Comptes  rendus,  MM.  Sctiût- 
zenberger  et  tiolson  ont  indi(|ué  l'exislenri"  de  nombreux 
composés  reiifermanl  du  silicium  et  du  carbone  unis  .-'i  de 
l'oxygène,  du  soufre  ou  de  l'azote.  L'élude  de  l'action  de 
l'arc  électriipie  sur  le  silicium  nous  a  conduit  à  préparer 
ce  siliciure  de  carbone  très  bien  cristallisé  par  quatre 
procédés  dillérents. 

t"  Combinaison  directe  du  êilicitim  avec  le  carbone.  — 
l']n  essayant  de  faire  dissoudre  du  carbone  dans  le  silicium 
maintenu  en  fusion,  an  moyen  d'un  i'our  il  vent,  nous 
avons  obtenu,  il  y  a  plnsieure  années  déjù,  ce  composé 
sous  forme  de  beaux  cristaux  dont  la  longueur  atteignait 
plusîeui"s  millimètres.  Ces  crislaux  élaieiil  mis  en  lilierlé 
en  dissolvant  le  ciilol  de  silicium  dans  un  mélange  bouil- 
lant d'acide  azotique  nionoliydraté  el  d'aciile  fluorhy- 
drique.  Cette  première  préparation  nous  démontre  que  le 
siliciure  de  carbone  se  forme  avec  facilité  au  milieu  d'un 


(')  H.  Moissan,  l^éiiaralioii  ilu  bore  amorphr.  {Complet  renilut 
I    CXIV.  p.  SiCi). 

[')  Ciiisun,  Sur  de  uouneaux  compoâé*  carbotUieiét  {Camiileé  i«n- 
(/«.,  I.  XCIV.  p  1316). 


dissolvjinl   ;\   iiiii;  IcmpémLiire  comprisp   ciiliv   l'iOO"  et 
UOO". 

On  pivpat'p  le  nu^iiiL"  composé  bunucoup  plus  simploiniiiil 
l'ii  cluiiillûiil  nu  milieu  de  mou  fatir  électrique  un  ini'l»ii(;e 
rie  siliciuru  cl  de  e;uluiiu^  diiris  les  ]iropnrlious  de  13  de 
e.irluiiie  el  de  'JS  de  silieiuru.  (In  oblienl  daus  ces  con- 
dilinns  un  amas  de  crislanx  ipti  se  purilieul  Irés  Lien  en 
les  inaiiiteii.'inl  ir.ihoi'd  dans  un  jiiélani^e  à  réijullittnn 
d'aride  lUuuliydriqne  el  d'atide  azoliijue  nuMudiydralé, 
puis  eu  les  tnilant  jmr  le  mélange  oxydanl  de  M.  Iler- 
llielol  :  aride  azotique  el  chlorate  de  potassium,  lies  eiis- 
lanx  sont  le  [dus  sonveid  eoloiés  en  jaune,  mais  peuvent 
être  tout  à  lait  transparents  et  (|nel<|nelois  présenter  la 
couleur  Ideue  du  saphir'.  Les  erislaux  trauspai'enls  se  pré- 
pari'nt  en  <i|ii''rattt  rapidement  liaiis  un  erensel  de  rliarbou 
rei'jné  et  en  ejnjdoyant  du  silicium  aussi  exempt  de  ter 
que  possible. 

'J"  CrisInllUatioii  <litin  le  fer  fonilii.  —  On  cbauiïe  dans 
le  four  éleclrique  du  silieinre  de  fer  eu  présence  d'un 
excès  de  silictufii.  Le  culot  <pji  reste  après  l'expérience 
est  atlarpié  par  l'eau  ré^'ale  pour  eidever  tout  le  fer  Le 
résidu  cristallin  est  maintenu  pUisieius  heures  dans  un 
inélanfje  d'aeidr  aziili(|ue  tniOMdiydi'até  el  d'acide  flnorliy- 
driip»',  enlin  Irailé  huit  â  di\  fois  par  le  méianj,a'  oxjdant 
au  l'hlorale  de  (lolassinm. 

On  (ihlietit  de  même  un  enlol  mélalliqne  contenant  des 
cristaux  de  siliciui'i*  dr  c;nlpoiie  en  elianfïanl  ilans  le  l'onr 
éleclrique  un  mélan>;e  de  l'er.  de  silicium  el  de  carbone 
lin,  plus  siniplcmeiil.  nn  nii'lange  de  fer,  di'  silice  el  de 
charbon. 

5"  [léduclioH  de  la  silice  ]Kir  le  i-lnirbon.  —  (In  peut 
obtenir  le  même  comiiosé  eu  l'éiluisanl  la  silice  (lar  le 
charbon  dans  le  ci'eiisel  du  four  électrique  ('j.  Les  cristaux 
de  silieiurv  de  carborrc  ,iirisi  ]irépar<''s  surrl  moins  colorés 
que  ceux  qui  ord  été  pivprrés  par  solubilité  dans  le  fer, 
à  la  coirdilion  d'employer  de  la  silice  el  drr  charbon  bieir 
piir's. 

A"  Ailinn  df  lit  viipciir  de  crnl/  nie  .■tir  la  raiintr  de  aili- 
ciitm.  —  Irr  procédé  [ihrs  original  de  prvparation  du  sili- 
ciur'e  de  carbone  cristallisé  corrsiste  à  l'.-rii'e  réajiir'  la  vapeur 
decar'bone  srrr  l.r  vapeirr'  de  silicium.  L'expérience  se  l'ait 
dans  un  petit  crvusel  de  charbun  de  forme  allongée  el 
l'enler'rrrant  un  culot  de  silicirrnr.  Le  bas  du  creusel  est 
porté  à  la  plus  Iraiile  lerrr[iéi'alrrr-e  du  four  éleclrif|ue. 
Apr-èsrexjiérieuce,  on  tr'ouve  dans  rajiparerl  des  aiguilles 

(')  A  la  fin  (le  l'aiiiirc  iliTiiii'Cf,  un  a  iiii)ii|iié  la  rli'couviM'ro,  en 
Ami'riqiw'.  ifiiii  corps  ilui-  pnuvairr  niypr  h-  iliaaiiirU,  arjiiuul  on  a 
Uoiiiré  le  iirpiii  di.'  turlmniiifliim.  Ce  |ii'oiluit  se  pirjmic  t'ii  fai^airt 
jaillir  l'ai'c  au  iiàlini  iluiii*  rriafsc  di-  .silicf.  Je  coke,  daliirniiie  cl  Aiï 
fct  marin,  te  rjiL'laiij,'e  olilonii  dnris  ci's  (■(mditiori.s  csr  (runc  couleur 
somlir-p  t't  rcnfcr'rne  une  rioralilc  <iiiaiirilr  de  silicitiri'  ilc  rarlione 
cristallisé.  (H.  M.) 

^orlS^t(nr^plt•lcrnns  cerrc  rrole  di'  l'arrlcur  en  ajoularrl  (jur  le  inrlii>- 
r.iiirlum  csl,  en  ArniTit|rii".  nn  (irodirir  iiufusltiL'l  rlont  li's  a(Hil)eali<ins 
su  di'vcloii,eirl  r.i|ii(li'iiifnl.  .\fius  iivoirs  Mr  ri  rt;i|iiisilioir  de  Ulrit-apo 
urr  prand  norrila-e  d'ccliarrlilloiis  île  ci'Up  nouvelle  fabricalioir  con- 
duire, .«(lus  la  diit'clioii  de  l'iiivenfeiti-,  M.  K,  l'..  Aclreson,  [i;ir  la  The 
Ciiilxiriiiidiiiii  C'  (le  MoiiorryalieLi  (l'eii«ïlvaiiie). 


prismatiques  très  pou  colorées,  très  dures  el  très  cas- 
santes rie  siliciur-e  de  c.ar'lmne. 

Propriétés.  —  Le  siliciirre  de  carbone  cristallisé  est, 
conmre  orr  vicid  de  le  vuir,  un  composé  ijui  se  produit  à 
haute  lempér-alitrv.  Sa  stabilité  est  très  gr'aiide,  il  résiste 
aux  réactifs  les  p!us  érrerf;r(]iies.  M.  Colsorr  avait  d'.-rilleru's 
établi  ircllenrenl  réelle  propriété  pour  h'  siliciur'c  arrrorphc. 

Le  siliciui-e  de  carbone  bien  exempt  de  fer  est  incolore; 
ses  cristaux  Irvs  rrels  se  préserrlettt  qrrebjuefois  sous 
forme  d'hexagoires  régrdiers.  (Jrrelques-uns  [lossèderil, 
mais  rarement,  des  impressions  Iriangnbnres  el  des  stries 
pai'allèh's;  à  pi'emiér'e  vue,  prrirr  nn  (eil  exercé,  il  est 
impossible  rie  les  corrl'riirrlre  avec  celles  <U\  diamant.  Ilu 
reste,  ces  cristaux  agissent  vivement  sur'  la  Irrmière  ptila- 
risée,  et  dans  ces  cirnriiliirrrs  s'ir'iserri  de  belles  coirlem's. 
Leui'  densité  est  rie  ~<.\-;  ils  [rosséderrt  rjrre  grande  drueté, 
rayent  avec  facilité  l'iicier  chnuué  el  le  rubis.  Il  suffit  de 
frotter',  avec  une  pointe  de  bois  diri-,  rpitdrpu's  poussières 
de  silieinre  rie  car'borre  ciislallisè  sur  la  sur'lar  e  polie  d'un 
rubis  pour  obtenir  des  raies  proforrdes  et  très  accusées. 

riiauffés  dans  l'oxygène  à  la  température  de  Ktllfl",  ils 
sont  iiraltér'ables.  On  jteut  les  cbaulfer'  de  même  à  l'air  au 
moyr>ir  du  ehalrrmeau  de  Sclilirsing  sarrs  rpi'il  y  ail  ti'ace 
rie  combustiorr.  La  vapeur*  de  soufre  rre  le.s  attaque  pas  à 
1000".  Dans  un  errurant  dr-  chlore  i\  t!00°  pendant  une 
Iri'ure  el  demie  l'atlarpre  n'est  que  superlicielIr'C).  Kile 
devient  complète  à  urre  tempéraliu'e  voisine  rie  lUOtJ". 
L'tizotale  de  potassium  uu  le  chlorate  de  polassinur  en 
frrsion  ne  prodriiserrt  .rricirrie  atla<|ue. 

Il  err  est  de  mênre  <le  l'acirle  srrll'urique  bouillant,  do 
l'acirle  chlorliydririue  et  de  l'acide  azotique.  L'eau  rtSgalc 
el  le  irrèlange  rl'.rcirlr'  rrzoliqne  nrtrrrobjrlivrlé  et  d'acide 
llnor'hyrliirpre  qui  riissoiit  avec  facilité  le  siliçirrrrr  smrl 
sans  arlion  sur  l*>s  cristaux  de  silieinre  de  carbone. 

Le  clrroirratr'  dr'  |>li)nrii  attaque  ce  rnmiposè;  mais,  pour' 
bn-rlei"  cornpli''le)rrr>rrt  le  r'aibone  rbrns  un  tube  rie  verre,  il 
f;rul  r'épétcr  l'opération  plusieurs  fois  sur  te  tirème  r'-chan- 
lillurr. 

La  (rotasse  causiirpte  err  fusion  désagrège  ce  siliciuie, 
lui  fait  rl'.-rbor'd  subir'  irir  \ér'il:rble  clivage,  puis  liiril  par 
lr>  dis.sourlr'r'  apr'ès  urrr-  herrr'('  de  chauiïe  rru  nruge  soudire, 
avec  pr'odnclion  île  carborrate  et  de  silicate  rie  polrrssium. 
Cette  dernièr'C  l'éaclion  permet  de  doser  la  silice,  tandis 
que  le  carbone  peut  être  (lesé  sous  forme  ri'acide  caibo- 
irirpie  |)ar  r'ombristiolr,  r'Ji  pré.^'ence  rlu  cir)'r)m;rle  de  plonrb. 

L'aual\se  a  drrrrnu  les  résultais  suivants  : 


Siliciion GU.'rr 

Carboiiu 50,(Nt 


Ces  analyses  nous  ont  permis  d'élalilir  rpie  les  cristaux 
de  siliciin-e  rie  cai'bone,  obtenus  par  les  dillérents  pi'o- 
r-édés  <pn'  nous  avotrs  dr'crils,  répondaient  tous  ù  la  for- 
mule Sic. 

.\  (!cs  lenipt'ralures  de  l'arc  éleclrique  il  ne  se  produit 


t. 

Thi'oric 

69,hS 
■£),m 

70 
30 

(')  Sur  0,283  t'i'  on  ir'a  iierJu  dans  ces  foniJitions  <i'ie  0,01  î. 
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qu'une  seule  comliiiiaismi  du  silicium  ai  du  cnrltonc,  In 
plus  siuiple,  ccHp  ((ui  est  fontuV  d'une  nmlt^ciile  de  eliinjuc 
élêiiienl.  O  silicinre  dinil  l:i  sljdiililé  esl  si  grande  sein, 
pour  nous,  le  type  de  toute  une  classe  de  eotntiosês  pré- 
pni'(5s  au  moyen  du  Toui'  èleelrique  et  que  nous  diVrirons 
succossivenieiil. 


DnCLIMI'NTS  OFFICIELS 


nÉGLKMP;NT.\TliiN  llKS  CdMJir.TKIIIlS    [CKI.KCIItlCITK 
suit  I.A  (ill.\Mli;  \OllllK   N'VriO.NALI'; 


MINISTiRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS.  - 
roules  de  la  navigation  et  des  minei. 
routes  et  ponts.  —  2'  Bursiu. 


Direction   deo 
—  Division  des 


Circulaire  n'  11. 


rnijs,  le  1"  >cjjtefii hrf  IH'.Ci. 


MoSSIEUn    LE  l'itKFKT, 


[/Adniinislralioii  di-.  liMv.ins  fUiWirs  a  le  devoir  d'imposer 
;i  l'ét;il)lissenieiil  cl  .'iii  (onclionm'iiiciil  des  ((HKliRlfuis  d'élec- 
tricité .sur  lii  grande  vuirii-  Us  pivcaiitinns  iirccssiiires  |iuur 
protrgiT  le  [lublit  cicculniil  et  li-s  rivendtis  contre  tout 
danger,  et  (unir  f;iirc  eii  scirli'  i]iie  les  conraitls  illiTtii(|iics 
n'occasionnent  dii'ccl<'itipiil  un  iinliiecti'nieiil  anciin  doiiiiiiagc 
aux  chaussées  on  aux  oiivia);es  étaidis  dans  le  sjn.s-sol. 

Jn.siju':i  présent  les  pri'lels,  agissant  cunrurtnéiiii'iit  an.v 
instructions  spéciales  qui  leur  élaieiU  données  [lar  le  Ministère 
des  Travaux  publies  ii  l'occasion  de  chaipie  deuiaude.  ont, 
dans  l'arrêté  portant  perinission  de  grainle  voirie  poiu-  el)ai|iie 
distribution  électrique,  prescrit  les  mesures  de  précaution 
jugées  nécessaires  dans  l'espèce,  d'après  la  décision  du  Mi- 
nistre. 

L'expérience  actjiiise  depuis  dix  ans  d.ins  les  appitenlions 
iitdir'itriplles  de  réloilricilé  permet  aujourd'hui  de  l'ormider 
dans  nu  r.'gleiuenl  ;;énéral  les  inescriptious  (|ui  corrcspondcnl 
aux  circousiances  ordinaires  de  la  pratique,  et  de  laissi'r  à 
l'Admiinstration  préfectorale  le  soin  de  statuer  dirccteiiieul 
siu'  clia<|nc  (Iciiiaiide  par  ap[iticalioti  de  ce  réglcmenl. 

Ou  n'aura  plus  ainsi  à  recourir  à  l'AdmiiiisIralidii  supé- 
rii'ure  que  dans  des  cas  exci'filionnels,  cl  l'iiisIrMctioir  île  Li 
plupart  des  demarnJes  [lourra  se  l'aire  plus  rapidenicnl. 

Deux  l'ormes  de  règlement  général  sont  jmssililes  : 

\"  Le  rùgleiuenl  d'aduuuisiralion  pul)lii|ne,  délibéré  eu 
Conseil  d'Élal,  a(iplicable  de  droit  à  (ont  le  territoire; 

'i"  L'arrêté  préfectoral,  rédigé  snivaiU  un  type  nniforinc, 
reirdu  exécLUeire  siiiiultaiiémerit  dans  tons  les  ilép.irit'inents. 

Il  serait  prématuré  irédicter  aujourd'hui  un  règlcnu'iil 
d'adiuiuislration  ]mbli(pie.  La  science  électrirpie  Hiit  des  [iro- 
grés  si  i-apides  que  l'AdminisIralion  devra  certainement  iiio- 
difier,  à  intervalles  rappiochés,  ses  prescriptions  ré.ylcmen- 
laircs,  quelque  ]U'udeiiles  ((u'i'Ues  soient.  Il  m'a  semblé,  dans 
ces  condilioirs,  r[u'il  convenait  de  recourir  pour  le  morm-iit  ;i 
une  f<»nne  de  l'arrêté  (uéfecloriil. 

A  la  suite  il'mie  élnite  afi|)i'or<)ii(lie  laite  pnr  une  commission 
d'ingénit'LU's  couq)étents,  pnis  par  le  Ctmseit  général  des  {'onts- 
el-chaussécs,   j'ai   adopté   le    modèle   d'arrùté    réglumenlaire 


annexé  ;'i  l.i  présente  circulaire.  Vous  vaudrez  bien,  Mon!>u'ur 
le  l'réicl,  prendre  tui  arrêté  conforme  à  ce  modèle.  C«?l  arrêté 
sera  daté  du  15  septembre  1893.  Il  sera  pilblir  et  aflicbé  en 
la  l'orme  ordinaiiv,  cl  inséré  an  llei  nei!  des  tielps  adliiinis- 
Iralil'sde  voire  prélecture. 

Les  règles  il  suivre  pour  la  rointe  des  demandes  et  |>our 
rexi''ciilioii  des  travaux  île  (iiemier  é'l:tlilis<eiiient  oui  été,  » 
iiuelijnes  liilt'éreiues  piès,  intilées  de  celles  qui  sont  en  vi- 
«iieitr  priiir  les  permissions  de  gr.iiide  vnirif.  vn  vertu  de 
l'arirlé  pris  dans  votre  rlép.Tilenienl  eu  exénilion  de  1,1  cir- 
cid.iire  du  'JO  septembre  lJ<."iK.  Toille  deiiiaiide  devru  ^Ire 
aceouipngiiée  des  dinniiieiils  piopies  a  Tacililer  son  in>lnic- 
lioii  cl  que  seul  le  dem.indenr  peut  lournir. 

La  demande  et  les  docnmenls  devrtint  (art.  2)  être  fniirnis 
en  trois  exi)é(litious,  non  compris  celle  ii  adresser  au  Diii'etcur 
des  l'oslesi'l  télégraphes  par  applie.ilion  du  décret  du  I&  mai 
iy8S.  lue  des  trois  expéditions  est  destinée  h  J'iiigênieur 
ordin.iire,  la  deuxième  ,i  l'ingéuieiir  en  chef,  el  la  Iroisiêciiei 
votre  piél'erlure.  Am'c  les  uioyens  aujourd'hui  eu  us;ipe,  le 
demandeur  n'aura  pas  de  peine  ;i  si*  couronner  ,i  celte  |iiv<- 
iriplion  dont  l'objet  est  de  reiidcc  pins  rapide  riiislrncliuii  de 
rull'aiie  el  d'assnier  la  liilèlc  reprorliK  tion  d'indiialious  d'un 
caractère  teebniqne  s;iéci;d. 

Le  periiii-sioniiaire  ne  devra  [i;is  sciilcineni  vous  faire  cou- 
uailre  c\:icteinent  la  consislancc  de  sa  disirihniion  élMrtrique 
lelle  i|iril  l'aura  projetée  {art.  ."i]  et  telle  qu'il  l'aura  rt'clle- 
iiieut  exécutée  (aiL  îi  el  li)  ;  i)  devra  aussi  (art.  7  el  8)  li-nir  le 
service  du  conliôle  hiroinié  des  développenieuts  qu'il  aura 
lionnes  a  ses  installations  en  coars  d'evploitalion.  L'ingenietir 
en  chef  aura  d'ailleucs  (art.  ù)  la  racidté  de  réduire  la  founii- 
tnre  des  dessins  quand  les  travaux  ne  comporlcronl  que  des 
dispositions  1res  simples. 

Aux  lerines  de  l'article  i,  vous  aurez,  Monsieur  le  Préfel,  i 
désigner  dans  chaque  e;is  particulier  le  service  d'ingénieur 
([ui  sera  chargé  de  ronlrolcr  cl  de  surveiller  les  lrav;«iix  el 
re\pltiitaliini  du  jicrinissioimaire.  Ce  service  si-ra  eu  général 
celui  sur  le  dumaine  duquel  sont  situés  les  travaux.  Lors- 
qu'une distribnlioii  électrique  sèleiid  à  ta  Hms  sur  les  roules 
nationales  et  sur  le  domaine  publie  Miivial  on  maritinie.  c'est 
le  service  le  (iliis  intéressé  qui  sera  chargé  du  eontrolc  :  les 
ingénieurs itn  coulrole  se  concerteront  dansée  cas.  suivant  les 
fornies  ordinaires,  avec  les  ingénieurs  des  autres  services 
intéressés,  pour  b's  travaux  à  taire  sur  les  voies  de  ces  autres 
services. 

Le  permissionnaire  devra  véritier  périoiliquenieiil  cl,  en 
outre,  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis  )iar  l'ingéiiieiir  du 
contrôle,  l'état  électrique  de  sa  distriluition  (art.  8).  Les 
résultats  de  ces  vérilicalioiis  seront  consignés  sur  un  registre. 
Les  ingénieurs  auront  ainsi  le  moyen  de  s'assurer  que  in 
conductibilité  et  I  isolement  des  condncleurs  ne  sont  pas 
inférieurs  aux  limites  indiquées  ]nr  la  demande  et  par  l'arTMè 
iraiilorisalion. 

Les  ingénieurs  el  a^-etifs  du  coulrole  devront  (>iuivoir  péné- 
trer à  l'iulériciir  di's  usines  où  se  Iroiivenl  les  appiircils 
d'électricité,  )(onr  y  reconnaître  inilanmiiMil  si  le  voilage  el 
l'intensité  du  courant  ne  dépassent  pas  les  limites  indiquées 
et  pour  y  procéder  aux  expériences  et  épreuves  nécessaires. 
Une  importance  particulière  a  été  attachée  à  celte  clause,  el 
le  perniissiounaire  devra  prendre  d'avance  l'engagenienl  expli- 
eile  de  s'y  conformer. 

l'n  engagement  préalable  lui  est  également  demandé  eu  ce 
qui  coiicciiie  les  frais  que  pnuniint  nécessiter  les  trnvaui. 
levers  (le  pians,  essaio  et  vérîlications  qui,  dans  un  intérêt  de 
sécurité  publique,  auraient  du  être  faits  d'office  à  son  compte. 

Le  modèle  d'eiigageineni  est  annexé  à  l'arrêté  préfectoral 
réglenieiilaire  el  sera  publii-  et  afiiché  au  bas  de  cet  arrêté. 
Cet  engagenii'ut  servira  éveiiliiellement  de  titre  à  l'Adminis- 
tratitin  pour  poursuivre,  |)ar  tout  es  voies  de  droit,  le  rfrou- 
V rement  des  frais. 
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Vous  iwurrez,  Monsieur  le  Préfet,  autoriser  rétalilisscniL'iil 
des  supports  dos  cmiducleurs  aériens  (art.  i\)  sur  le  bord  do 
la  voie  jiubiiijiii'  i|ikiiii1  it  im'  dovrii  en  ri'sullvr  iiucuiio  i;éiii' 
pour  l.n  ciri'uliilimi.  Mais  <jiiaiul  un  voudra  iii>lalli'r  de»  sup- 
|)orls  sur  la  rluiussi'o,  (•'osl  l'aduiiuislralioii  siijtriicmc  ipii 
stalui'i'j, 

Li's  conduclpurs  ai'-ncns  (art.  16)  spronl  toujours  uiis  lions 
de  l:i  porléi'  du  public.  Ilrs  pnVaulioiis  -.ptrialcs  dcvroiil  Olre 
prises  à  cet  clli'l  i|uaiid  il  s'agira  de  courauls  coulituis  de 
plus  de  4(10  \olls.  b.iiis  la  Iraversée  des  lieux  liabilès.  les 
coudiieU'urs  iw  jKiurioul  èlre  uns  que  si  la  leusioii  clfetriiiiie 
u'i'ïcédc  pas  eerl.'iiues  liiuiles,  Mii  voKs  eu  eouiaiit  eouliiui 
et  lau  volls  eu  alli-rualil'. 

Los  eonditioiis  iiidi(piées  pour  l'élabllssemenl  des  conduc- 
leiirs  soulerraius  soiil  ronloruies  aux  règles  génèralenieut 
suivies. 

L'ai-liele  t'I  iuU'rdil  esplicileuieul  e(  d'iiue  luauiéi'i'  séuerale 
IVui|dcn  de  la  lerre  pour  le  reloiu'  du  couraul.  €i'lle  iulenlie- 
lioii  l'sl  d'ailleurs  proiioucêe  [lar  rAdirunisli'atiiiii  di's  purilr, 
et  léléfjraiibes.  (IliVrel  du  K)  uiai  \»W]. 

Les  preseriplioiis  du  nouveau  réyleuieul  ne  visent  que  les 
eas  ordinaires.  Il  es!  possible  ipie  Ir's  deiu.uideurs  aient,  dans 
rerl.iines  eireonslanees,  un  inléivt  sérieux  à  y  déi'oser  et 
(ronveiit  des  disposilions  s|iceiales  qui  fassent  disjiaratlie  les 
danjjcrs  eonlre  lesquels  le  ivj,'li'iiieiit  a  inileiuln  pn'jininir  le 
publie.  L'Adiuinishalton  supérieure,  saisie  des  deiuaiidfs  de 
(léro(.;alioii  en  verlii  de  l'arlicle  21,  examinera  ces  deiiiandes 
avee  le  désir  de  coneilier  les  exifjeni'es  de  la  séeurilé  |ttibbqiu' 
avec  les  eouvenances  de  l'iiiduslrie  éleelriipie. 

L'AduiiuisIration  supi'rienre  devra  épalenieut  èlre  cotisnKée 
quand  les  iiiduslrii  Is  vondi'ont  enqiloyer  des  eouiauls  d'un 
1res  liaiil  voilage  exijieaiil  des  [iri'eaulions  spéciales. 

Il  en  sera  de  iiiéine  d.ius  Ions  les  cas  où  il  pourra  ëlre 
reconnu  ulile  d'adopler  di's  dispositions  aiilres  que  celles 
preseriles  (lai-  le  réi;lenienl. 

L'article  2J  slijnde  la  ré-ervr'  liabilnelle  du  dioil  des  lier» 

Le  noineau  lènleineut  (arl.  27)  n'uiiia  pas  il'elfel  rétroactif  : 
toule  dislribntiini  existant  acUielleuienl  continuera  à  Joiur  du 
bénëlice  de  l'aulorisalion  qui  lui  a  élé  accordée;  loutelois 
elle  sera  ilf  /ilnnii  souiviise  aux  presci  iptiuns  du  nonteirii 
règlement  relatives  an  couln'de  de  rex(di)iliition.  Kn  outie, 
dés  que,  par  suib^  d'une  circonstauce  (pieleunque,  les  roudi- 
lious  de  ratilitrisalion  primitive  devnint  éln.'  luodiliées,  la 
nouvelle   régtemenlalion   deviemlia  iutégraleiiienl   applicable. 

L'arrèlé  d'aulorisalion  (pie  vous  aurez  à  prendre.  Monsieur 
le  Ps'èli'l,  sur  chaipie  demande  d'inslallalion  iioitvelle  à  la 
suile  du  ra]>piu't  des  ingénieurs,  visera  l'arrêté  géiié'ral  régle- 
menlaire  du  l.'i  sejilembre  ISHIi  et  délerinini'ia  les  conditions 
teclnilipies  el  adminislralives  spéciales  dont  l'iuslrnclion  aura 
déiiionlié  la  cDinenance.  Il  stipulera  le  reirail  di'  raulori.^a- 
tion  en  cas  iledérD^alion  à  ces  coiidilions  ou  aux  prescrijilions 
de  l'arrélé  général  on  en  cas  de  violation  de  reiigageineiit 
pris  en  conforiinli'  du  modèle  annexé  à  l'arrélé  général. 

Vous  vonrire/,  bien  remarquer  ipie  la  nouvelle  réglenielil.i- 
lioii  n'est  pas  applicalili-  aux  condiicleurs  sur  lesquels  les 
trains  de  chemins  de  fer  on  de  tramways  ou  les  bateaux,  mus 
par  l'éleclricilé,  recneilleiit  direelement  les  courants  qni 
actionnent  leurs  macbiiies.  Les  coudilious  d'élaldissemenl  el 
de  fonctionnenienl  de  ces  condudenrs  seront  .irrèlées  dans 
chaque  cas  par  des  décisions  spéciales  de  l'autorité  chargée 
du  conlrôle  des  chemins  de  ter,  tramways' ou  baleanx  en 
quesliou. 

i'ailresse  amphatiim  di>  l.i  présenle  cirenbiire  ii  MM  les 
ingénieurs, 

Hecevez,  .Monsieur  le  l'rélél,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  disliiiguée. 

A.f  MiiiiKtic  dtit  Truiaii.i  piihlicu. 

ViETTK. 


Arrêté  portant  règlement  pour  rétal)lisEement  et  le  fonc- 
tionnement  des  conducteurs  d'électricité  sur  la  grande 
voirie  nationale. 

{Exécution  ilr   lu  riiiiiliiiie  ilr    V.  /c    tfi/i<.v(ic   ilcx 
Trat(iu.r  jiiihtirn  du  \"  seftteinlnr  181)3.) 


l.i,  l'infHT  111'  Kik'ink,  oflicier  i)e  l'ordre  iialiona)  de    la 
Légion  d'Iluimeur, 

Vu  les  lois  et  règleineiils  qui  ont  pour  idijet  la  coiiscrvalion 
du  domaine  putilic  et  la  si'curilé  de  la  circulalion  jtnblique, 
notamment  : 

L'édil  de  décembre  ItillT; 

1,'arrêl  dn  (Conseil  d'Klal  du  27  février  ITtiri; 

L'.irlicle  2  de  la  seclion  T»  île  la  lui  du  22  di-ci'uibre  I7S1I- 
jainier  \1'M),  el  l'article  Tule  la  loi  du  2H  pluviôse  an  Vlll  ; 

L'arlicle  2!l  du  litre    f  de  la  loi  des   12-111-22  juillet   17U1; 

Les  lois  des  29  llorèal  an  \  et  2ri  mars  lS.i2; 

Vu  l'arrélé  prélecloral  du  I  "  décembre  ]K)',K  concenianl  les 
perniissious  de  grande  voirie; 

Vu  farrélé  lies  Minisires  des  Traïaiix  publics  el  des  Ktnances, 
en  date  du  5  août  187ii,  relatif  aux  oeciqialioiis  du  domaine 
publie  nalion.il  ; 

Arréti'  : 

Article  i-heiiikii.  —  L'élablissement  et  le  ronclionncmenl  des 
coiiduclenrs  d'eleclrieilé  sur  la  grande  voirie  nationale  sont 
assujettis  ans  dispositions  du  présenl  arrêté'  en  ce  (|ui  concerne 
la  séctirité  de  la  circulation  publique  et  ta  conservatinn  des 
ouvrages,  sans  préjudice  de  l'application  des  lois  ef  règlements 
de  grande  voirie,  des  lois  et  règlements  ressortissant  au  ser- 
vice des  Postes  el  lélégraplies,  noiannneni  du  di-crel  du 
iô  mai  lëtiK,  el  entin,  quand  il  y  a  lien,  des  prescriptions  addi- 
lioiinelles  des  actes  de  concession  des  distributions  d'élec- 
1  licite. 

Toubd'ois.  l'élablissemenl  et  le  foiictioniirmenl  des  cimdtic- 
lenrs  sur  lesquels  les  Iraiiisde  cheinins  de  bvr  on  de  tramways, 
ou  les  baleanx  iiins  par  ri'leclrieité,  cerueillent  diri'clenieni  les 
courants  cpii  .tclionnent  leurs  inaeliines.  coullnnent  â  être 
exclusivemeiil  soumis  aux  eouditioiis  [irescrites  tant  par  l'au- 
torité chargée  desdits  chemins  de  b'r,  tramwajs  ou  bateaux, 
que  par  le  service  des  postes  el  télégraphes. 

CHACnHK    I".    —    PBKSCRnTIOXS    A!>MIJtlSTR.UIVES 

AnT.  2.  —  Fiirme  </«  ili'miiiiili-s.  —  Tout  concessionnaire 
d'une  dislribution  d'électricité  qui  veut  c'tablir  les  condnctenrs 
de  sa  concession  snr  la  grande  voirie,  tout  partictriier  (pii 
veut  établir  sur  la  grarnie  voirie  îles  ciuiducteurs  [>oiir  le  ser- 
vice exclusif  d'un  imnteuble  dont  il  est  propriétaire,  usufrintier 
ou  locataire,  doit  en  faire  l.'i  demande  au  jU'étet  dans  la  foiTiie 
prescrite  par  ranètépreli'ctoral  du  1"  décembre  iH.'i'.l.  concer- 
nant les  perniissious^ de  grande  voirie. 

lvors<ju'il  s'itgil  d'une  concession  mnnicipale  <le  distribution 
d'électricité,  einprunlant  la  grande  voirie,  la  demande  est 
présentée  par  le  maire,  et  la  permission  est  accordée,  s'il  y  a 
lien,  à  la  connnnne,  avec  lacnlté  de  rélrocession  aux  conces- 
sionnaires choisis  par  elle. 

Les  demandes  doivent  être  jn'odiiiles  eu  trois  ex^M'ilitioiis 
dont  chacune  sera  accompagnée  des  documeuls  spécitiés  ci- 
après  et  dont  une  seule  sera  sur  paider  liuibré. 

Aut.  3.  —  Donimei\lx  il  pioduirr  ii  r«/j/)iii  de»  demiindes.  — 
Toule  demande  doit  être  accomp.ignée  : 

1"  lies  plans,  prolils,  dessins  et  mémoires  juslilicalifs  néces- 
saires puurdélinir  reriqilroement.  la  nature,  le  mode  d'iiistal- 
lalioii,  les  conslaiiles  électriques  et  l'isnlemenl  des  comlnctenrs 
projetés,  riitisi  ipie  les  précautions  prises  contre  leur  ècliauire- 
iiienl  ; 
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LMNtmSTRIE    ÉLECTniOUE. 


3'  D'un  l'iig.-tgoiiioiil  conrorme  au  iiiudKle  annexé  au  pi'cscnt 

."■  Du  coiiseiilt'iiii'iil  Arril  dt's  (iropri«''l;iires  riverains  :uix 
inaisiins  tl(>S(|nt'ls  (litiM'iil  iVIri'  Iîm's  li's  sii[i[U)ils  des  ('(intliii-- 
li'(ir<  arrii'iis. 

I.i'>  |ihnis,  (irol'tls,  dcssids  l'I  MkMiiuii'cs  iIuim'iiI  iiuliiiiiinciil 
(li'liiiir  : 

I'  l'oiiilrs  riiiiiUicli'iiis  ariirns  : 

A.  I.i'  lypp  ilfs  sniiiiorts,  Iimh's  diiui'itsions,  IVinpIacenrent  di' 
t'Iianin  d'iMix,  avor  Umlrs  jri>liflf:itiiiii<  conon'iiaTil  It'iir  soli- 
dité, la  Miliditi'  ili'S  riHHiucIciirs.  It-i  (-rCorls  i-Xfi-n's  sur  les 
[loird-.  d'all;ic-(n'  sons  racluni  du  jniiils  drs  cmidncliMirs  l'I  du 
viMil,  if  rnodf  d'ciilrclii-n.  vW. 

II.  i.i'  ly(ii'  il'iiii  isiilalciij'  |irnji(isé; 

'2"  i'iiur  li's  ctnidurtcurs  smiti'rrains; 

K.  La  siliialion  respective  df  la  lanalisation  prujelée  i>l  des 
autres  eanalisalinns  déjà  en  plaee  (elles  ipie  égcmis,  eantlnils 
d'eau,  d'air  eninprinié  ou  «le  gai  et  eonducleurs  d'électiieité; 
cette  situation  sera  délhiie  par  des  plans  et  par  des  coupes 
suriisanimi'iit  nonilireiises  et  Ineti  choisies,  indi<|uant  les 
parties  ou  les  eonilnclenrs  èlecliiipii's  seront  à  imiins  de 
II", 50  de  masses  niélalliijio's  on  d'autres  eoïKlticteiu's  élec- 
(ri(|iies; 

il.   Les  types  de  càliles  et  le  système  d'ijistalliilioii. 

Art.  4.  —  Forme  el  ilt-Uvinnic  ilrx  iitiloiiintionK.  —  Les  anlo- 
risations  sont  données  et  dclivrei's  dans  la  même  forme  <|ue  les 
permissions  de  grande  voirie. 

L'arrêté  d'anlorisation  désigru',  dans  eliaipie  cas,  le  service 
d'ingénieur  en  chef  et  le  si'rvice  d'ingéinenr  ordinaire,  ipn 
sont  cliargi's  du  eoniréle  en  ce  (pii  concerne  la  (.T.indi'  voiiie 
nationale. 

L'evécution  des  Irav.nix  est  snliordonnéi-  à  l'olisi'icittun  ili> 
régies  indniliécs  aux  articles  ^  el  0  ci-a|irrs. 

A  HT.  ;i.  —  Hnruttx-tiln  ri  imiiliiiie  iiniiil  l'fii'tuliim  ilrx  trii- 
coH.i  (If  prfmirr  rtitbtixiffinvnt .  —  Avant  rexccnliun  de  tout 
liavail,  le  permissionnaire  <loit  l'einellre  coidi'e  reçu,  à  l'ingé- 
nieur en  cliel  iln  service  du  contnMe,  les  dessins  tie  détail, 
complémentaires  des  dessins  gé'néranx  pioduits  â  l'appui  de  la 
ileinande.  avec  [il.ins,  protils  el  mémoin-s  explicatifs  el  jnslili- 
catiCs,  le  ImU  en  triplccxpéditioii. 

AtiT.  I).  —  /v'.rf'ciilioH  lifs  iiinvuif  <le  //rriincr  l'Iiihlix.ifiiwnt. 
—  Le  permissionnaire  ni-  |it'iil  connncucir  les  travaux  ([u'aprcs 
avoir  reçu  l'avis  écrit  di'  l'a|iprolialioii.  par  ringénieur  en  clief, 
de.s  dessins  meidiuniiés  à  larliele  [iréiédcnt  ou  nue  lettre  de 
cceliefde  service  déclarant  ((u'il  n'y  a  pas  lien  à  produciion 
de  dessins  coni|déiin'ntairi>s. 

Il  doit,  au  moins  huit  jours  à  l'avaneo,  prévenir  l'ingénieur 
ordinaire  du   cantn'dc  de  la  date  à  laciuellc  l<-s  tra\aii\  serniil 

com ncés,  atin  ipie  le  (raté  en  soit  vérilié.  Il  doit  également 

le  piéveuir  de  leur  aehévemenl  vn  vue  di'.  leur  lécolenient. 

Aar.  7.  —  D'iruiiu-ntx  à  priuliiiie  iipiéi  créciilinn  iln  tin- 
vdiij-  tir  pi'fiiiirr  i'Iiibtiiisrmi'iil.  —  Li'  peiMiiissiomiaire  doit 
renu'tiie  ii  l'in^i'utem'  en  chef  du  conln'ilr',  ini  mois  au  pins 
après  l'acliévenienl  de  chaijue  section  di'  eondiiilc  pj  incipalc 
nu  de  cliaipie  liraïK-liemcnt,  nn  plan  el  des  pndils  cl  dessins 
exaclement  conformes  à  l'exi^cirlion,  ii)dir(nanl,  avec  les  cotes 
nécessaires  pniir  repérer  la  conduite  et  ses  accessoires  par 
rapport  à  de.s  points  déteniniu's  de  la  surface,  le  tracé  de  la 
conduite  en  plan,  son  prolil  en  long,  ainsi  ipie  les  coupes  et 
détails  de  construction,  le  liinl  en  ce  ipii  eonceriie  la  gratnle 
voirie.  Sur  le  plan  et  les  pndils,  le  permissionnaire  doit  indi- 
ipier  les  itnisses  mélalliipu's  et  leur  de^linatioll,  ainsi  <(uu  les 
parties  d<'  eanalts^ilion  dont  la  distance  à  ces  masses  métal- 
liipie  est  inférieure  à  U'.jd. 

Une  iiolice  explicative  inditpie  les  conslautt-s  éleeli'iipies  dn 
courant,  la  résistance,  la  seclion  et  l'isolement  de  chaque 
conduclcuc  avec  jnslilications  à  l'appui. 

Si  le  penm.isioimaire  ne  s'est  pas  eunformii  a  ces  prescrip- 


tions dans  le  délai  d'ini  innis,  on  si  les  plans  cl  dncumenU 
produit  sont  inexacts  on  incomplets,  l'ingénieur  en  chef  le 
met  en  deenenrede  fain*  le  ni^eessaire,  en  lui  donnant  un  délu 
sn[)pléiin'ntaire  de  ipiinie  jniiri. 

Passé  ce  i \ean  délai,  l'ingénieur  OD  chpf  fait  conslaler  là 

noii-exéculion  et  peiU  faire  proeéder  à  rétablisscnieiil  d'oflirr 
des  plans  l'I  docunn-nts  l'i-dessns  délinis,  aux  frais  dn  perniis- 
slomniire. 

Art.  8.  —  Eisni*.  —  Des  essais  d'isolement  on  tons  autre» 
prescrits  parle  conlnMe  doivent  t^lre  faits,  avant  toute  ntisr  en 
service,  par  le  permissionnaire,  en  présence  île  ringénieur  ou 
de  son  délégué  ;  li's  résultats  en  sont  consignés  sur  des  |»rocé«- 
verltaux  certifiés  (larle  [tennissionnaire  el  visés  par  l'ingénieur 
on  son  délégué. 

Art.  0,  —  Mi»e  en  lervice.  —  Les  coinlncleiirs  ne  peurent 
élre  mis  en  service  (pi'aprés  nnliticalion  an  perniissioinniire 
du  procès-verlial  de  récolemeut  firé\n  à  l'article  56  di"  l'arrêl^ 
réglennuitaire  dn  I"  décembre  IH,')'.I,  euncern:int  les  permis- 
sions de  grande  voirie,  sans  préjudice  de  l'aecoinplissement 
des  antres  oldigations  imposées  jiar  J'aelc  de  concession. 

Art.  Kl.  —  Vèiificalion  de  l'étal  liet  conilucleur*  pendanl 
rexphitalion.  —  Le  permissionnaire  est  tenu  de  vérilier  l'éHl 

électri(|ne,  la  ré>tslance  et  l'isolenu'nt  des  conducletirs  le  plus 
souvent  possilile  et,  en  tonsc.is,  an  moins  une  fois  par  trimestre 
pendant  ta  |iremicre  année,  au  moins  utie  l'ois  par  an  penJ.inl 
les  années  suivantes,  et  il  nii  monii'iil  (pielcuu(|ue,  à  toute 
réi|nisilion_de  l'ingénieur  du  coiUroli'. 

Les  vérilicatioiis  ii'ijuises  jinr  l'ingénieur  du  contrAlc  sont 
faites  en  préscme  et  sous  la  (lirectmu  d'un  agenl  de  contrôle 
à  ce  delégtn''  par  lui. 

Les  résultats  ilc  chai|ue  vérilic.ilion  sont  consignés  sur  un 
registre  dont  le  nnidélc  est  arrêté  par  l'ingcnieur  en  chef  i-t  ijui 
doit  être  pri'seiiléaux  ngenls  du  cimtrole  à  toute  n'-quisiliou. 

Anr.  II.  —  K.n^nitiiin  lies  liiiriiii.i  jHitiieh  i>cnitiinl  rc.riiUti- 
liiliun.  —  llans  rexploilafion  des  conducteurs  électriques  récu- 
lièrement  ('■talilis,  rixéciUion  de  tonte  fouille  sin-  lu  voie 
pulpli<iue  doit  être  an  préalable  autorisée  par  lettiv  de  i'ingé- 
nii'Ur  ordinaire  du  contrôle, 

l'our  rétaldissement  de  brancliemenls  nouveaux,  le  permis- 
sionnaire doit  adresseï-,  trois  jours  au  moins  à  ravanci*.  «nie 
demande  en  double  expéilition  à  l'ingénienr  ordinaire  du  c\>n- 
ti'ole.  La  deniandi'  sjti'cilie  la  jonction,  la  longueur  du  bran- 
ihement,  la  seclion  et  risolemeni  des  condncleurs  avec-  tontes 
jusiiticalions  fi  l'appui. 

Si  dans  les  trois  jours  le  permissionnaire  n'a  pas  reçu  avis 
coiMraii'i',  il  peut  evécider  les  travaux  en  se  cinifonnant  aui 
indications  «le  sa  demaiule. 

En  cas  d'avarie  sidiileou  d'accidi'nl,  le  pi-rmissioniiairepent 
exéruler  les  fomlli-s  nécessaires,  a  charge, dans  les  vingt-qualre 
heures,  di'  justitier  l'urgence  el  de  remplir  les  foriiialitês 
indiijnées  ei-dessus. 

Art.  lî.  —  Mifi'  (innuflte  tin  aiiifant  ilu  plan  ilu  réteau. 
—  t^hatjue  année,  dans  la  prcniiére  ipiiniaine  de  janvier,  le 
permissionnaire  iloit  adressi'r  à  l'ingénieur  en  chef  un  état, 
iliiiiient  signé,  indi<|uant  les  modilications,  additions  ou  snp- 
|)ressions  apportéi-s  an  réseau,  tant  à  la  canalisation  principale 
riu'anx  bc.mclienu'nts  sur  la  grande  voiiic. 

Il  y  joint  les  plans  on  extraits  de  plans  nécessaires  k  U  mise 
à  joiu'  du  plan  du  réseau  déposé  au  bureau  de  l'ingénieur  en 
chef  en  conformité  de  l'Éirticle  7  ci-dessus. 

Abv.  1">.  —  Siii-vcilliinrc.  —  Les  ingénieurs  el  agents 
c'.argés  lin  service?  dn  contrôle  ont  le  droit  d'enlrer  d.ms  li-s 
usines  conlenaiit  les  app.ireils  d'électrii'ilé'  pour  y  fniie  pn>- 
cédereii  li'ur  présence  aux  expériences  et  épreuves  de  ennlrolr 
intérvssant  l'apjdiiation  dn  préseul  rêglemeni  et  la  sérurilcde 
la  voie  ]ndili(|ue. 


ClUriTAE    II.    —    PnESCRIFTIOXg    TECBMQUgS   SPiciALfiS 

Arx  conDDCTEDH!;  *£mkks 

Art.  1 1.  —  Supports.  —  Les  supports  ne  pi-tivent  )'trc 
élaljlis  sur  le  dottuiinc  (uihlic  ((u'ii  la  contiitiou  <lt"  ii'a]ipnrler 
aucune  gène  à  la  circulation,  l't  di'  présenlfT  toute  garantie 
de  solidilé. 

lis  doivcnl  ^Ire  placés,  l'u  gdrjcral,  aussi  près  que  possible 
de  la  liniile  du  duniaiiie  put>lic. 

Aiirviu  rapport  ne  sera  étalili  sur  !a  ch^vussée,  si  ce  n'est  en 
vertu  d'une  aiitorisaliun  du  Ministre  des  Travauï  publics. 

AiiT  l.î.  —  Isnlaleiiis.  —  l^es  conducteurs  doivent  être 
placés  stti'  isidaU'urs.  Le  type  d'isolateur  est  soumis  à  l'appro- 
b:(li(ui  (iréalalile  du  pn*('el  sur  le  nipport  des  JDgénieurs  du 
conlr<'ik',  lorsque  la  (liCi'i'ri'iice  de  poleiiliel  entre  les  conduc- 
teurs doit  dépasser  '201)  volts  en  cour;iul  allernalir,  ou  tltO  volts 
en  courant  continu. 

La  dislanee  entre  deux  isolateurs  cotiséciilifs  ne  doit  [las 
être  supérieure  à  11)0  mètres. 

Art.  m.  —  Conducleun.  —  §  1.  Les  conducteurs  doivent 
avoir  une  résistance  suftisante  à  la  traction,  pour  (|t)'il  n'y 
ail  aucun  dan^jer  de  rupture  sons  l'action  des  cITorls  ([u'ils 
ont  â  .-^ujijiot'ler. 

§  'i.  Ils  (liiivent  être  inaccessibles  an  public. 

§  5.  Ix)rsque  les  couraids  sont  alleriialirs,  ou  lorsque,  dans 
le  cas  de  courants  rontinus,  la  différence  <le  poletiliel  entre  les 
conducteurs  dépasse  400  volis,  le  pennissionnaire  doit  munir 
les  supports  de  dispositions  spéciales  pour  empècber,  d'une 
façon  absolue,  les  passants  d'alti'imire  les  coiidutleurs. 

§  4.  Lorsque  les  conducteurs  soûl  établis  snrle>  voies  plan- 
tées, les  arbres  soni  élapués  aux  Irais  du  permissionnaire, 
sous  ta  direclion  du  service  du  coulréle,  de  façon  ii  laisser 
toujours  an  moins  1  niéire  entre  les  conducteurs  et  les  bran- 
ches voisines. 

!$  5.  Tout  coudiirlenr  Iraversant  une  voie  publique  terrestre 
<Ioit  élri'  lemi  à  H  mètres  au  moins  au-dessus  <lii  sol;  l'angle 
(pi'il  fait  avec  la  direction  de  la  voie  ne  doit  pas  être  inférieur 
,'t  (iO  dei,'rés.  A  la  traversée  des  rivières  et  canaux  navigables, 
la  bavileur  des  parties  b-s  pins  basses  des  conducteurs,  an- 
dessus  des  plus  bailles  eaiiv  navifiables,  doit  être  d'au  moins 
17  mèlres;  toutefois,  uiu'  baufeur  nnniina  plus  grande  peut 
être  prescrite  par  les  nm-lés  d'autorisation,  lorsqu'il  s'apit  de 
traverser  une  rivière,  babiliielb'nient  parconiue  par  des  na- 
vires de  mer.  A  la  traversée  des  bras  de  riiei-,  chenaux  et  bassins 
mai'iiimes,  et  à  celle  de  la  partie  luaritime  des  fleuves,  les 
conducteurs  aériens  sont  interdits. 

5i  11.  Les  points  d'atlaclu"  <les  conducteurs ()ui  suivent  lonjji- 
tudinalemenl  les  voies  publirpies  sont  à  O.ôO  m  au  moins  au- 
dessus  du  sol,  et  les  conducleurs  euv-nièmes  ne  doivent,  en 
aucun  point,  être  il  moins  de  0  mètres  an-dessus  du  sol. 

§  7.  Dans  la  Iraversée  des  lieux  habitc's,  les  conducteurs 
électriques  sont  en  outre  soumis  aux  règles  suivantes  : 

1"  Les  comiui'tenrs  fie  la  canalisalion  priucipab'  fireniteiit 
généralement  leur  a[ipiti  aux  maisons  riveraines  ;  ils  doivent 
Mre  placés  à  I  mètre  an  moins  ries  façades.  A  0,jO  m  au  moins 
au-dessus  des  fenêtres  les  plus  élevées,  el,  en  tout  cas,  en 
debors  de  la  portée  des  liabitaiits.  S'ils  passent  au-dessus  d'un 
loit  en  ternisse,  ils  doiveni  èlreà  nue  bailleur  de  '2,50  m  au 
moins  att-dessns  du  point  le  plus  élevé. 

L'cmjiloi  des  conducleurs  nus  n'est  aulorisé  que  quand  la 
dinérence  de  poleiitiel  eiilrr'  les  conducteurs  ne  dépasse  pas 
!'20  volts  en  courant  alternatif,  nu  '  400  volt*  en  courant 
continu. 

i°  Les  conducteurs  formant  hrautheuiont  particulier  doivent 
être  recouverts  d'un  isolant,  depuis  la  canalisalion  principale 
jusque  dans  l'intérieur  de  l'immeuble  i\  desservir. 

§  S.  Lorsqu'un  condiiclenr  est  recouvert  d'un  isobint,  les 
matières  employées  pour  obtenir  l'isolement  doivi'iit  être  telles 
qu'elles  ne  soient  pas  sujettes  à  des  changemeuls  nuisibles 


d'état  pbysique  ou  de  constitution  par  la  chaleur  ou  tes  intem- 
péries. La  matière  isolante  doit  avoir  une  épaisseur  d'au- 
moins  0,II0'2")"",  et  être  garantie  suffisamment  à  l'extérieur 
contre  la  délérioralion  ou  l'usure  par  frottement. 

CnAPrrBE  IIL  —  Prescriptioks  tecrkioves  sréciALes 

AUX   CO?IDl'(rTEOns    SOCTF.HRAIXS 

Art.  17.  —  Comliliniiit  irétabtissrmcnt.  —  §  1".  La  canali- 
sation doit  être  établit'  sous  trottoirs,  en  dehors  des  chaussées, 
et  à  une  profondeur  minimum  de  0,t>0  m. 

§  if.  Les  conducleurs  éleclriqnes  doivent  être  placés  dans 
des  conduites  en  matière  résistante  et  durable;  toulefois,  les 
cibles  armés  peuvent  être  directement  placés  dans  le  sol. 

§  ii.  D.iiis  tous  les  cas,  le  type  de  câbles  el  le  système  d'in- 
stallation doivent  ôlre,  au  préalable,  approuvés  par  le  préfel, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  du  conirôle. 

§  4.  Il  est  exclusivement  fait  usage  de  câbles  armés  d.-vns 
les  cas  suivants  : 

1°  Lorsqu'il  y  a  intérêt,  pour  la  sécurité  de  la  circulation 
publi(pie  ou  la  conservation  des  ouvrages,  à  uiainlenir  l'isole- 
ment prévu  ; 

2"  Lorsque  les  conducteurs  recontrciil  frêtpiemmeiil,  sur 
leur  parcours,  des  cunduiles  mélalliques  d'eau,  de  gaz,  d'air 
coinprimrr  ou  d'électricité,  déj,i  autorisées,  ou  qu'ils  se  trouvent 
il  moins  lie  0,îid  m  de  ces  conduites; 

5"  Lor^ipi'ils  sont  placés  dans  des  couduiles  métalliques; 

4'  Lors((ue  le  trottoir  a  moins  de  i  mètres  de  largeur. 

§  j.  Les  coiidililes,  cpielle  que  soit  leur  nature,  doivent 
être  élablies  de  manière  à  éviter  l'iulroduction  des  eaux.  Des 
précnutions  doivent  être  prises,  en  outre,  pour  assurer 
l'évac.ualion  des  eaux  en  cas  d'introduction  accidentelle. 

§  ti.  l'our  la  Iraversée  des  voies,  les  conducteurs  peuvent 
être  placés  sous  cbaussée,  moyennant  des  dispositions  telles 
qu'il  soit  [lossible  de  visiter  et  de  renifilacer  les  ciuidurletirs 
sans  faire  de  fouilles  dans  la  chaussée,  llans  ce  cas.  la  canali- 
salion doit  présenter  des  coudilious  spéciales  de  solidité. 

Art.  18.  —  Voisitinge  dm  conduila  de  gaz.  —  Lorsque, 
dans  le  voisinage  des  conduileurs  électriques,  il  existe  des 
conduites  de  gaz,  el  que  ces  conducleurs  ne  sont  p.is  placés 
direclement  dans  le  sol,  le  permissionnaire  doit  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  veutilaliou  régulière  de 
la  conduite  renfermant  les  câbles  électriipies  el  éviter  l'accu- 
inulatton  du  gaz. 

Art.  19.  —  Regards.  —  Les  regards  établis  par  le  permis- 
sionnaire ne  doivent  renfermer  ni  tuyaux  d'eau,  de  ga/,  d'air 
coiupi'imé,  etc..  ni  conducteurs  d'électricité  appartenant  à  un 
aulre  permissionnaire. 

Les  regards  doivent  être  disposés  de  manière  à  pouvoir  être 
ventilés. 

Les  plaques  des  regards  doivent  être  isolées  électriqueraenl. 

AiiT.  "20.  —  Flmncliemmlë.  —  Les  conducteurs  électriques 
formant  braiicbeineiils  [larlicidiers  doivent  être  recouvei'ls 
d'un  isolant  protégé  mécani(jiiemenl.  d'une  façon  siiflisante, 
soit  par  l'armature  du  càbîe  conducteur,  soit  [lar  des  cou- 
duiles eu  matière  résislanle  et  durable. 

Anv.  '21.  —  !iolemcii(  ^lertriqiie  —  Le  réseau  doit  être  dis- 
posé de  façon  à  ce  ([u'on  puisse  débrancher  les  abonnés  el 
diviser  en  parties  la  canalisation  principale. 

flans  chaque  parlie  de  cette  canalis:ili<iu,  la  résistance  d'iso- 
lement eiilri'  les  conducteurs  el  la  terre,  exprimée  en  obins, 
ne  doit  jamais  être  infi-rieure  à  5  E«;  E  désignant  la  dillérence 
maximum  de  polenliel  entre  les  conducleurs,  exprimée  eu 
volts. 


Chapitre  IV. 


[IlSPOSITIO.XS    GÉNIALES 


Art.  '22.  —  Rnlour  ducouranl  par  la  terre.  — Il  est  interdit 
d'employer  la  terre  pour  le  retour  du  courant. 


Mi 
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Art.  25.  —  Trant formateur*.  —  Aucun  transformateur  ne 
doit  être  placé  sur  la  voie  publique  à  moins  d'autorisation 
spéciale. 

Art.  24.  —  Exceptions.  —  Les  demandes  relatives  à  des 
installations  comportant  des  courants  de  tension  supérieure  à 
10000  volts,  ou  des  diitpositions  techniques  non  définies  au 
présent  règlement,  ou  des  dérogations  à  ce  règlement,  sont 
réservées  à  l'examon  et  à  la  décision  du  Ministre  des  Travaux 
publics. 

Art.  25.  —  Retpontahililé  du  permittionnaire.  —  Nonobs- 
tant les  autorisations  obicnucs,  le  permissionnaire  est  respon- 
sable vis-à-vis  des  tiers  des  accidents  qui  résulteraient  de  ces 
travaux  ou  de  la  présence  de  ses  conduites  et  des  conducteurs 
électriques  qu'elles  contiennent. 

Art.  26.  —  L'occupation  du  domaine  public  de  la  grande 
voirie  nationale  par  les  conducteurs  d'électricité  aérions  ou 
souterrains  donne  lieu  à  la  perception,  au  prolit  du  Trésor,  de 
redevances  qui  sont  établies  et  perçues  confoniiément  aux 
prescriptions  de  l'arrête  des  Ministres  des  Finances  et  des 
Travaux  publics,  en  date  du  3  août  1878. 

Aai.  27.  —  Mode  de  constatation  de»  contraventions.  —  Les 
contraventions  au  présent  règlement  et  aux  arrêtés  spéciaux, 
portant  autorisation  d'installations  électriques,  rendus  par 
application  de  ces  prescriptions,  sont  constatées  par  les  ingé- 
nieurs, conducteurs,  conunis  et  autres  agents  assermentés 
des  l'outs-el-chaussées. 

Art.  28.  —  Publication  et  exécution  du  règlement.  —  Le 
présent  arrêté  sera  publié  et  arfiché  en  la  forme  ordinaire.  11 
sera,  en  outre,  inséré  au  Recueil  des  .ictes  Administratifs  du 
Département. 

Les  ingénieurs  en  chef  des  services  des  Ponts-et-chaussées 
dans  le  département  sont  chargés,  chacun  eu  ce  qui  le  con- 
cerne, d'en  surveiller  et  d'en  assurer  l'exécution. 

Chapitre  V.  —  Disposition  tramsitoirb 

Art.  29.  —  Installations  existantes.  —  Les  installations 
autorisées  antérieurement  au  présent  règlement  peuvent  être 
maintenues  dans  les  conditions  de  leur  autorisation. 

Toutefois  les  prescriptions  du  présent  règlement,  autres  que 
celles  relatives  aux  dispositions  matérielles  des  conducteurs  et 
autres  ouvrages,  sont  immédiatement  applicables  à  ces  instal- 
lations. 

Fait  à  Lyon,  à  l'iiôlel  de  la  Préfecture,  le  1S>  septembre  1893. 

Le  Préfet  du  Rhône, 
Siyné  :  G.  Rivaud. 

DEMANDE 

d'autorisation  d'ëtarlissobnt  de  conducteurs  électriques 

sur  la  grande  voirie 


EXCACKMENT   A   JOINDRE   A   LA    DEMANDE 


Modèle. 


Je  soussigné  (■)  ,  demeurant  à  et  faisant 
élection  de  domicile  à  ,  rue  ,  n°  ,  deman- 
deur d'une  autorisation  pourétablir  des  conducteurs  électriques 
sur  ('); 

(■)  Nom  et  prénoms.  S'il  s'agit  d'une  distribution  qui  tait  l'objet 
d'une  concession  principale,  mettre  : 

<  Je  soussigné  (nom  et  prénoms),  maire  de  la  commune  d  , 
agissant  eu  cette  qtialilé.  > 

[*)  Indiquer  les  voies  de  grandes  voiries  empruntées.  S'il  s'agit 
d'imc  distribution  qui  fait  l'objet  d'une  concession  municipale, 
mettre  : 

<  Demandeur,  au  nom  de  ladite  commune,  d'une  autorisation  pour 
établir  des  conducteurs  électriques  sur 


Les  dits  conducteurs  étant  destinés  à  (■)  ; 

Me  soumets  et  m'engage  : 

1°  A  observer  toutes  les  conditions  qui  me  seront  imposées 
par  le  préfet  pour  l'établissement  et  le  fonctionnement  des- 
dits conducteurs  électriques; 

2*  A  laisser  pénétrer  dans  les  usines  et  établissements  con- 
tenant les  appareils  d'électricité,  les  ingénieurs  et  agents 
chargés  du  service  du  contrôle,  conformément  aux  articles  4 
et  13  du  règlement  établi  par  arrêté  préfectoral  du  15  sep- 
tembre 1895,  pour  y  faire  procéder,  en  leur  présence  et  à  mes 
frais,  à  toutes  les  expériences  et  épreuves  intéressant  l'appli- 
cation des  règlements  et  la  sécurité  de  la  voie  publique  ; 

3*  A  payer,  dans  la  quinzaine  de  la  présentation  des  rôles 
arrêtés  par  le  préfet,  sauf  recours  au  Ministre  des  Travaux 
publics,  les  frais; des  travaux,  levées  de  plans,  essais,  vérifi- 
cations et  opérations  qui  auraient  été  faits  d'office  à  mou 
compte  par  l'Administration,  en  exécution  du  susdit  arrêté 
préfectoral  du  l.ï  septembre  1895,  dans  l'intérêt  de  la  circu- 
lation et  de  la  sécurité  du  public. 

Je  reconnais  que  l'observation  rigoureuse  du  présent  enga- 
gement est  une  condition  déterminante  de  l'autorisation,  et 
(ju'en  cas  d'inexécution  de  cet  engagement  l'autorisation  pour- 
rait m'ètre  retirée  sans  que  j'aie  droit  à  réclamation. 

Fait  en  triple  expédition,  dont  une  sur  timbre,  pour  être 
joint  à  ma  demande,  en  date  du  ,  conformément 

ù  l'article  5  de  l'arrêté  préfectoral  réglementaire  du  15  sep- 
tembre 1893  (•). 


Canalisation  bot  les  Toies  pnLliques.  —  loBtrnctions. 

Le  Préfet   pu    Rhône,   officier  de    la   Légion   d'honneur, 
à  Messieurs  les  Maires  du  département. 


Lyon,  le  15  septembre  1893. 


Monsieur  le  Maire, 


L'administration  des  Travaux  publics  a  été  saisie  récemment 
dediverses  réclamations  soulevées  par  une  circulaire  du  Ministre 
des  Travaux  publics,  en  date  du  22  juin  1882,  et  par  la  juris- 
prudence suivie  depuis  quelques  années,  en  exécution  de  cette 
circulaire,  à  l'égard  des  demandes  de  pennission  de  grande 
voirie  relatives  aux  conduites  d'eau,  de  gaz  et  d'électricité. 

Pour  résoudre  ces  difficultés,  MM.  les  Ministres  de  riiitérieur 
et  des  Travaux  publics  ont  institué  une  Commission  spéciale 
composée  de  Conseillers  d'État  et  de  délégués  des  deux  Minis- 
tères. 

Par  une  circulaire  collective,  en  date  du  15  août  1893, 
MM.  les  Ministres  font  connaître  l'avis  formulé  par  cette  Com- 
mission. 

Il  se  résume  ainsi  : 

A.  Les  canalisations  ou  conducteurs  qu'un  particulier 
demande  à  établir  pour  le  service  d'un  immeuble  dont  il  est 
propriétaire,  usufruitier  ou  locataire,  sont  installés  sous  ou 
sur  la  voie  publique,  en  vertu  d'une  simple  permi&s>ion  de 
voirie  délivrée  par  le  .Maire  pour  la  petite  voirie,    ou   par  le 

{')  S'il  s'agit  d'un  usage  privé,  mettre  : 

<  Destinés  au  service  exclusif  d'un  immeuble  sis  à  , 
rue  ,  n*  ,  dont  je  suis  propriétaire  (on  usufruitier,  oo 
locataire)  >. 

S'il  s'agit  d'une  concession  pour  l'usage  du  public,  mettre  suivant 
les  cas  : 

<  Destinés  &  une  distribution  de  lumière,  en  vertu  de  la  conces- 
sion donnée  par  délibération  du  Conseil  municipal  d  ,  en 
date  du               >. 

Ou  «  destinées  i  une  distribution  de  force  (ou  d'électricilé  pour 
usages  industriels),  en  vertu  de  la  concession  donnée  par  décret  (ou 
la  loi)  du  >. 

(*)  Lieu,  date  et  signature. 
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i(a 


Préret  pour  la  grande  voirie  et  pour  les  chemins  vicinnux  de 
grande  cominiuiicatian  ou  d'inlérôt  coininiin. 

B.  Toute  entreprise  de  dislrilnitioii  collective  d'eau  ou  de 
lumière  sur  les  voies  publiques  doit  faire  l'objet  d'une  conces- 
sion municipale. 

Lr>  projet  de  concessioir  est  soumis  par  le  Maire  au  Conseil 
niiinicijial.  Ce  projet  doit  iudiiiuer  ; 

1°  Le  tarif  uiuxiiniim  des  alpotinements; 

2"  Les  conditions  du  service  qui  sera  offerl  au  public 
raoyennanl  ce  tarif; 

5°  Toutes  les  autres  condition'*  d'étalilisserniMit  et  d'exploi- 
tation de  la  dislrilintion  colioctive  sur  rensenilile  des  voies 
publiiiues  dn  territoire  de  b  commune;  le  tout  arri''té  dans  un 
cahier  des  charjfes  qui,  d'une  part,  rèj^le  les  obliptions  de 
l'enlrepreneur  envers  ta  commune  et  envers  la  voie  pidiiitjue, 
nolammeiit  en  ce  qui  cuncernc  le  service  à  fournir  el  le 
maxitmnu  des  tarifs  exigibles,  et  (jtii,  d'autre  part,  détermine 
les  otiliiratious  de  la  romumne  envers  l'eiil repreneur.  Letlit 
rallier  des  charges  soinnet  l'entrepieiieur  ;iux  rèxlements  de 
voirii-  el  autres  faits  ou  faire  par  r;itilnritr'  conipétenle  ;  il 
surborilumie  rétablissement  des  ouvrages  de  la  distribiilion 
sur  les  voies  nationales  ou  dép;irlementales  et  sur  les  chemins 
de  grande  communication  ou  d'intérêt  coniiium  à  des  permis- 
sions de  voirie  qui  seront  l'venluellemeiil  délivrée-^,  s'il  y  a 
lieu,  par  le  Préfel,  sur  la  demande  du  Maire. 

Le  projet,  après  avoir  été  voté  par  le  Conseil  municipal,  est 
soumis  par  le  Maire  à  l'a|i{irobatioti  de  l'aulorilé  compétente. 

Une  fois  cette  approbation  iiilerveiiue,  s'il  y  a  lieu,  les  per- 
missions de  voirie  à  délivrer  par  le  Préfet  foirl  l'objet  d'arrêtés 
préfectoraux;  elles  sont  dimnées  à  la  coriimuiie,  représentée 
par  le  Maire,  et  non  à  l'enliepreiieur  du  service  de  la  dislri- 
Itution  colleclive  d'eau  ou  de  bmiière.  KUes  soumettent  Téta- 
blissemenC  el  l'exploilatiuii  des  ouvrages  de  la  distribulion  sur 
la  voie  publique  aux  conditiims  jufjées  nécessaires  pourassurer 
la  sécurité  et  la  commodité  de  la  ciiculalion  el  poiu' éviter  loul 
danger  et  (oute  gèue  au  public  comme  aux  riverains;  l'Iles 
réservent  notannnent  l'a[iplication  de  tmis  règlements  faits  ou 
à  faire  dans  ce  but. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  et  le  Conseil  d'Étal,  consulté 
sur  ce  point  spécial,  a  reconnu,  dans  un  avis  du  27  juin  1795, 
que  le  corps  municipal  est  exclusivement  compétent  pour 
accorder  une  concession  de  distriluition  d'eau  ou  de  lumière, 
suivant  les  conditions  d'un  tarif  et  d'un  cahier  des  charges, 
poiu'  toutes  les  voies  publiques  du  ler-iiloire  coiimmnal,  même 
pour  celles  de  la  grande  voirie,  étant  entendu  (pie  le  cahier  des 
charges  surbordoime  l'exécution  des  travaux  sur  la  grande 
voirie  à  la  permission  du  Préfet. 

Le  Conseil  d'État  a  réservé,  d'ailleurs,  comme  l'avait  fait  la 
Commission,  le  pouvoir  qu'a  le  Préfet  de  donner  des  permis- 
sions de  voirie  sans  l'intervention  du  corps  municipal,  lorsqu'il 
s'agil  d'installations  qui  ne  comportent  pas  un  acte  de  con- 
cession. 

Vous  devrei  donc,  le  cas  échéant,  Monsieur  le  .Maire,  en 
raison  des  termes  de  celle  circulaire  qui  annule  celle  du 
33  juin  1882,  aj>peler  l'attention  du  corps  municipal  sur  li's 
précautions  qu'il  devra  prendre  dans  les  contrats  futurs  de 
concession  di*  distribution  ifeau  ou  d'éclairage  public  et  privé 
(clauses  de  déchéance  el  de  radiât,  réserves  relatives  à  l'adop- 
tion de  perfectionnements  ou  de  procédés  nouveaux,  etc.,  eu 
vue  de  sauvegarder  l'intérêt  public  contre  les  abus.  Il  devra, 
d'ailleurs,  rappeler  toujours  dans  ces  actes  que  si  les  conces- 
sions accordées  par  eux  s'étendeul  à  toutes  les  voies  publiipies. 
sans  distinction,  leur  mise  à  exécution,  en  ce  (jui  concerne  la 
grande  voirie  et  les  chemins  vicinaux  de  grande  coiiummica- 
lion  ou  d'intérêt  commun,  n'en  reste  pas  moins  subordonnée 
aux  (lermissions  de  voirie  à  obtenir  du  préfet  pour  l'occupation 
de  ces  voies. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  de  celle 
comnmnication. 


Recevez,  Monsieur  le  -Maire,  l'assurance  de  ma  considéralion 
très  distinguée. 

Le  Préfet  du  Rliône, 
G.  RivAvo. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiquée  par  l'Office  Émi-E  Rarraci.t,  foiult'  en  185(!, 
58"*,  Cliaiisséf-<l'Antin,  Paris. 


220101.  —  R.  Alioth  el  C'.  —  Moteur»  élecMqufi  {["  avril 
I«it3l. 

220110.  —  Routin.  —  Compteur  d'énergie  ileclrique  (7  avril 
18<J3). 

220138.  —  American  Electric  Heating  Company.  —  DU- 
pontifs  servtinl  ii  chauffer  vleclriquement  (1  avril  1890). 

22IH2y.  —  American  Electric  Heating  Company.  —  Creu- 
xeU  cluiujfM  éktirifjits'ment  (l  avril  IS'.lj). 

329167.  —  Pope.  —  Filamenti  pour  lampes  (6  avril  1895). 

229214.  —  Cauderay.  —   Wor/oi/e  électrique  (8  avril  189J). 

229216.  —  Hall  et  de  Marr.  —  Lampe  (8  avril  1895). 

229295.  —  Wilder.  —  Avertisseur  électrique  (\i  avril  1893). 


OinONlQlE  LNDUSTniKIXt:  liT  FIN.INCIÈRK 


Assemblées  générales. 

Société  Gé.'«f.kalr  pïb  Têi.KPnoJiEs.  —  L'assemblée  extraordi- 
naire du  5  septembre  a  contîrmé  les  résolutions  volées  par 
l'ass^cmblée  du  mois  de  juillet.  C'était  du  reste  à  [irévoir. 
ICinsignitîantes  modifications  ont  été  cependant  apportées  aux 
résnlntioiis  premières,  auxquelles  se  vient  joindre  un  él<-inent 
nouveau,  la  fusion  de  la  Sorièté  nouvelle  el  des  établissements 
Menier. 

I.a  nouvelle  Société  prend  le  nom  di'  Nouvelle  SocitUé  ites 
Téli'plioni-s:  son  capital  est  de  tf.dtlIMIIHI  fr. 

Les  statuts  ont  été  déposés  cbci  M'  Dufour,  notaire,  et  l'on 
annonce  pour  prochaine  la  preuiiêre  assemblée  constitutive. 
Les  administrateurs  de  la  nouvelle  Société  ne  sont  point  encore 
connus,  ils  ne  seront  nommés  que  par  la  seconde  assemblée. 

b'autre  part,  ce  n'est  qu'après  constitution  dêlinitive  de  la 
iVoutW/e  Société  des  Ti'iéphonex  qu'aura  lieu  la  fusion  avec  la 
maison  Menier,  qui  sera  représentée  au  sein  du  Conseil.  Les 
votes  de  l'asseinbiée  extraordinaire  laisseront  aux  actionnaires 
rie  la  Socirlé  iiéiiérdlc  dm  Ttli'iilioiies  la  libre  disposition  des 
tiln-s  de  l'ancienne  atfaire,  tout  en  laissant  à  la  souche  ceux 
de  la  nouvelle;  c'i'sl  là  un  grand  point.  Les  litres  de  l'ancieuue 
Société  représenteront  '■  o  Ti  di'  l'apport  à  créer,  et  pour  les  2/5 
rcst.int,  un  l)On  di-  liquidation  de  la  Snciélé  première. 

Nous  reproduirons  les  statuts  de  la  nouvelle  Société,  el 
nous  fenms  suivre  cette  publication  du  bilan  de  l'ancienne 
allatre,  seul  élément  (lermetLiut  d'apprécier  la  valeur  des 
litres  de  la  Soui'ctlc  Sitciété  des  Téléphones. 

Voici,  à  titre  documentaire,  le  texte  des  résolutions  votées 
le  5  septembre  : 

l-  L'assemblée,  sur  la  proposition  du  Conseil  d'administra- 
tion, conlirmant  les  principales  décisions  prises  par  l'assemblée 
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du  5  juillet,  décide  de  fonder  une  Société  nouvelle,  qui 
reprendra,  sous  forme  d'apports,  pour  une  valeur  de  15  mil- 
lions de  francs,  et  moyennant  l'attribution  d'actions  entière- 
ment libérées,  les  établissements  de  la  Société  et  tous  les 
éléments  de  son  actif,  à  l'exception  des  créances  contre  l'Ëtat 
français  et  la  Ville  de  Paris,  et,  en  outre,  de  telle  partie  à 
prendre  dans  les  créances  commerciales,  participations, 
objets  fabriqués,  etc.,  etc.,  que  le  Conseil  d'administration 
déterminera. 

En  conséquence,  l'assemblée  autorise  le  Conseil  d'adminis- 
tration à  dresser  les  statuts  d'une  Société  anonyme,  à  y  faire, 
au  liom  de  la  Société  générale  des  Téléphones,  les  apports 
sus-indiqués  et  y  établir  les  conditions  et  stipulations  ;  à  suivre 
la  constitution  de  cette  Société,  et  A  représenter  la  Société 
générale  des  Téléphones  pour  toutes  les  formalités  de  consti- 
tution, par  tel  délégué  qu'il  conviendra  au  Conseil  de  désigner. 
Le  capital  espèces  nouveau,  qui  devra  être  souscrit  par  des 
tiers, ne  devra  pas  être  intérieur  à  500000  fr,  ni  supérieur  à 
600000  fr.  L'assemblée  décide  quo,  par  le  fait  et  du  jour  de  la 
constitution  de  cette  Société,  la  Société  générale  des  Télé- 
phones sera  dissoute  par  anticipnlion  et  liquidée. 

2°  Pour  le  cas  où  la  dissolution  se  produirait,  comme  il 
vient  d'être  prévu,  par  la  constitution  de  la  Société  nouvelle, 
l'assemblée  décide  que,  conformément  à  l'article  39  des  sta- 
tuts, il  sera  procédé  à  la  liquidation  par  les  soins  du  Conseil 
d'administration,  composé  de  MM.  Lair,  May,  Ch.  Bivort, 
Duchàteau,  Halfon,  Lebey,  Paraf,  II.  de  Parville,  Vernes,  Vlasto 
(Ernest),  Vuigner,  Wailerslein  et  Weiller,  lesquels,  constitués 
en  commission  de  liquidation,  auront  pour  toutes  les  opéra- 
tions que  comportera  la  liquidation  les  pouvoirs  les  plus 
étendus. 

Us  sont  notamment  autorisés  h  répartir  aux  actionnaires, 
à  titre  de  produit  de  l'exercice  1892,  17  fr  par  action  de  la 
Société  générale  des  Téléphones,  sous  déduction  des  impôts 
de  finances;  cette  répartition  s'effectuera  aussitôt  que  possible 
après  la  constitution  définitive  de  la  Société  nouvelle.  Pour 
l'exercice  de  leur  mission,  les  liquidateurs  pourront  délibérer 
et  prendre  toutes  décisions,  au  nombre  de  trois;  ils  pourront 
donner,  soit  à  l'un  ou  plusieurs  d'entre  eux,  soit  à  des  tiers, 
tels  pouvoirs  qu'ils  jugeraient  convenables.  En  cas  de  décès, 
démission  ou  empêchement,  pour  cause  quelconque,  d'un  ou 
plusieurs  des  liquidateurs,  il  n'y  aura  pas  lieu  au  remplace- 
ment :  ceux  restant  continueront  seuls  à  exercer  les  pouvoirs 
conférés  à  tous,  à  moins  que  le  nombre  des  liquidateurs  ne  soit 
réduit  à  trois,  auquel  cas  une  assemblée  générale  devrait  être 
convoquée  pour  statuer  sur  le  remplacement. 

5°  L'assemblée  fixe  à  24000  fr  par  an  l'importance  des 
jetons  de  présence  alloués  au  conseil  de  liquidation. 

Société  des  Télépiioxes  de  Madrid.  —  Bien  qu'exploitant  le 
réseau  de  Madrid,  cette  Société  est  exclusivement  française  et 
elle  a  été  constituée  par  les  capitaux  français.  On  nous  per- 
mettra donc  d'en  dire  quelques  mots. 

L'assemblée  générale  a  approuvé  les  comptes  en  tant  qu'in- 
tégrité du  résultat  final,  mais  désapprouvé  la  gestion  du 
Conseil  en  exercice. 

C'est  ainsi  que  l'on  a  porté  au  compte  de  frais  d'exploilalion 
pour  1892  des  dépenses  qui  jus(iu'ici  avaient  été  appliquées 
au  compte  de  Premier  établissement. 

C'est  ainsi  que  ce  dernier,  qui  pour  1891  se  montait  à 
102975,21  fr, n'est  plus  que  de  42  779,23  fr,  tandis  que  le 
compte  Frai»  d'exploitation  est  en  augmentation  de  42  779,23  fr. 

Comme  résultat  de  l'exercice,  signalons  le  nombre  des 
abonnés  1880,  le  produit  des  abonnements  5425i'4,4C  fr;  et 
en  opposition  la  perte  au  change  25585,15  fr  au  lieu  de 
7241,41  fr  en  1891,  et  enlin  une  augmentation  de  14500  fr  du 
montant  du  loyer  du  bureau  central  par  suite  de  l'exigence 
du  propriétaire. 

Voici  le  bilan  présenté  à  l'assemblée. 


ACTIF 

Vcrtements  restant  i  appeler  sur  actions 1  000  000,00 

Espaces  en  raisso 2  335,17 

DépAt  de  garantie  de  la  concession  du  réseau  ...  36  7SS,00 

Premier  établissement 1  603  il2,!« 

Dsina  d'accumulateurs 13  000,00 

Loyers  parés  d'avance 6  383,33 

Comptes  courants  débiteurs 90  i0a,7S 

Comptes  d'ordre  débiteurs 1  2i3,3t 

Impôt  de  l  pour  100  sur  le  revenu A  3i9,00 

Droit  do  transmission  sur  acUons S  174,63 

Frais  de  constitution 6  !(U,36 

Mobilier  :  Madrid 8  979,43 

—         Paris  ... 480,97 

Magasin  de  vente  d'appareils fôl.lO 

Total 3  783  81î,3a 

FASSIP 

CapiUl  .  .  . 2  OOO  000,00 

Réserve  pour  amortissement  du  réseau 316  818,81 

Réserve  légale 46  16(,S3 

Rf'servc  spéciale  des  actionnaires 34  808,38 

Abonnements  encaissés  pour  l'exercice  1893 .   .   ■  ■  42  4JS,50 

DépAts  pour  dépêches 3  179,35 

Cautionnements  d'abonnés 106  800,00 

Comptes  courants  créditeurs  . Il  5SO;53 

Comptes  d'ordre  créditeurs 7  577,90 

Dividendes  i  payer 4  672,28 

EfleU  é  payer 86  523,70 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 125  864,@ 

ToUI 9  783  813,59 

courts  DE  PROFITS  ET  FERTBS 

DèHt. 

Intérêts  sur  comptes  courants  et  divers 1  312,99 

DilTérences  de  change  et  négociations 25  385,85 

Abonnement  au  timbre 1  314,00 

Frais  d'ciploitation 180  972,42 

Frais  généraux 55  973,96 

Redevances  d  l'État  espagnol 113  137,86 

Amortissements  :  1*  du  réseau  : 

a.  Intérêts  sur  amortissements  antérieurs  .  .  12  421 ,64 

b.  Amortissements  pour  189i 55  394,39 

î-  du  mobilier 1  051,16 

5*  des  frais  de  constitution 727,15 

Balance,  solde  créditeur 123  864,62 

Total 571  786,0» 

Crédit. 

Encaissements  de  coupons 1  185,90 

Coupons  en  déchéance 250,00 

Produit  des  dépêches 1  370,10 

—  abonnements 512  304,46 

—  réparations  d'appareils 180,00 

ventes  d'appareils 1  217,47 

—  appareils  supplémentaires 12  929,010 

—  aiionnements  aux  auditions  de  l'Opéra  .   .  2  448,50 

—  auditions  de  l'Opéra 1  873,01 

—  déplacements  d'appareils 6  817,25 

—  delà  publicité 1  211,05 

Total 571  786,04 

L'assemblée  a  voté  un  dividende  de  20  fr  par  action  de 
500  fr  libérée  de  250  fr,  et  de  2,54  fr  par  cinquième  de  part 
de  fondateur  et  substitué  à  l'ancien  conseil  :  MM.  Cayo  del 
Rey,  Duchàteau,  Renevey,  Gœthals,  Giraud,  et  nommé  com- 
missaires des  comptes  pour  l'exercice  1893  MM.  de  Sainte- 
Marie  et  Miron. 

Informations 

Société  Ltonnaisb  des  forces  motrices  dd  Rbôke.  —  Les  action- 
naires  ont  été  convoqués  pour  le  7  octobre  pour  écouter  les 
propositions  du  Conseil  relatives  à  la  substitution  de  la  Société 
au  Syndicat. 

L'Éditeur-Géiumt  :   A.  LAUURE. 
27  lui.  —  Imprimerie  Ltauiti,  9,  rue  de  Fleurus,  4  Paris 


2*  Année.  —  N<-  44. 


25  Octobre  1893. 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE 


RI^VUE    m    LA    SCIENCE    ÉLECTRIQUE 
ET    DE    SES    APPLICATIONS    INDUSTRIELLES 


SOMMAIRE 


(xFniiijTio».  —  Exposition  universelle  de  1000.  —  Doniinenls 
ollicifls  [t'hilils  aij\  ciiiinlisniions  sut  les  voies  |mljli(]iic>. 
—  l'IiolniiicUv  de  (loclic 405 

CHROxiQiie  DE  i.'(:i.i;cTnii;itH.  —  DéiwrIetneiiU  :  Marseille.  Nice. 
Romans (I)rùmet.  Snitil-Geoire  (Isère '.Sedan.  Senlis.Thftncs 
(llaiile-Suviiie).  VilliMieuve-les-Uéïieis  (Hérault).  —  Etran- 
ger :  Ciillos-Bossy  (Suisse).  Griilscli-Slflrreii  (Suisse).  Liège 
(U-'Igi(luei 466 

ExrosiTKix  m:  CiiicAfio.  —  Tauiou  ne  i>i>triiiotio»  di'  t.A  W'etlinij- 

hoitt  Klrclric  nnil  ilanufacliiriiiij  (> 467 

Son  u:  cnoiï  nus  ciwiTEeiLi,  G.  Claude 470 

SliT^niKi.  DE  Disrniiitiiiivs  ruiru  rocnt^iTS  AI.TEIi<itTtFS  ne  la  So<:ii>r£ 
or*  A»i.it\*  Éiau) issmtNTS  Cail.  —  Allcinaleur.i  llui  roajjiié- 
liiliu'  oiitiuli'.  —  Alk'itialeiir  volant.  —  Transrunnutcur  à 
rt'lucl.ntice  vnriubk' -tîO 

Les  tctacx   imii  t.>r«   i-hlh   i:ai«alisatiom  i.xTËniEOREs  de  Vlnlerior 

Conduit  and  Innulation  Company,  J.  Laffargue 471 

Hevie  ue>  SoritTÉs  savastps  et  inucstribi  les  : 

AonÉmK  nrs  5ciï.\ee<i.  —  Séance  du  20  octolire  1893  :  Valeurs 
des  iMèmenls  inagn(^lifiiies  disséminés  par  l'eipédilion  |in- 
Inire  de  l;i  Siiciélé  iiii|iériale  russe  de  j;rogrii|)tiie  i  l'eiu- 
lioiiiliurc  de  la  l.éni.  Hiiiéral  A.  de  Tillo.  —  lullueuce 
\\v  fétal  de  la  surface  d'une  électrode  île  platine  sur  sa 
capacité  iniliak- de  fxjlarisalion,  J.  Colin 477 

IUtbe  de  i.«  phe-sse.  —  Sur  Is  résislaiice  des  métaux  et  alliages 
aux  li'ni|iéraliires  voisines  du  léro  absolu,  JIM,  J.  Dewar 
tM  J.  A.  Fleming.  —  Théorie  di's  ituitetirs  asjnclii-oiU'S  à 
courants  atleiiiatifs  sim|iles.  J.  Sahulka  et  de  Basl .    .    .      i7'.l 

L'InDcsiiin'.    i:ir.r.rm.,«ir  en   Susse.  —   Éclairage  de  la   ville  de 

Zoug.  E.  V 480 

RiRLiucnAriiir.  —  Noies  et   formides  d'éleclririli^  industrielle. 

[Hir  Koberl  I'.  Uousquel,  E.  Boistel .IX'j 

DociïEMS  (iFticiEi.s.  —  Caiiidisaliiius  sur  les  voies  |>ulilii[ues. 
—  Ministères  de  l'Intérieur  et  des  Travaux  ]iiiljlics.  liistl-uc- 
(ions  aux  jiréfels 4]j,'5 

Fait»  divers.  —  Sur  les  faillôriics  d'un  cliainp  élcclroslalique. 
Sur  la  seclieii  transversale  des  torons.  —  Les  mesures 
anjflnises  de  superlirie.  —  L'instinct  de  deslruclion  et  les 
isolateurs  téléf:ra]iliiques.  —  (lelaliiui  entre  rindiicliun  et 
la  fréi|uence  dajis  les  a]i[tnreils  à  courants  altemalifa..   .     {SU 

CiinuMucE  i.NDDsTitiEi.i.E  ET  n.HAMiiÈnE.  —  AifemliUes  générale»  : 
Société  Lyonnaise  des  forces  nupirices  du  Itliône  —  .Société 
générale  des  lélépliones.  —  liifiirmalionx  :  La  Société  du 
secteur  de  la  place  (Uictiy  et  le  secteur  l'e[iji.  —  Ui/iii- 
daliont  et  dUnolulium:  Société  Kraiico-Alferieune  d'étec- 
Iricilé 487 


INT0RMATI(3NS 
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Exposition  universelle  de  1900.  —  NoMiNATioM  nu  nur  peb- 
s(l.^>•EL.  —  .Nous  avutis  annoncé  daii.s  nofri'  dernier  numéro  l.i 
noniinalion  du  Commisiiaire  yénériil  de  rKxposilioii  di'  lltdO. 
Le  liatil  personnel  .uluellenieiil  nommé  par  arrêtés  ultérieurs 
du  Miiiislrc  du  runimerce.  de  l'iiiilusliie  et  des  colonies  est 
ainsi  coni|iosé  : 

Commitmiire  général  :  .11.  Allreil  Puiaiui,  |)résidenl  des  sections 
ati  Lonseil  d'Iihil,  rap[u5rlenr  ^-énéral  de  l'Exposilion  de  IfîS'J, 
vice-|)iésidi'nl  de  b  (Juinmissioii  préiiaraliure  île  l'Kstiosilion 
de  tWlK 

Hecrùlatre  ijfnéral  :  M.  Foubmei.,  eliefdu  ealiinel,  du  jicisoiinel 
et  du  ttmlrôle  au  Ministère  du  coniineree. 

M.  Fournel  ccmsfrvera  ses  l'onrlions  aelnelles. 

Directeur  (jénérni  df  l'e.rpltiitiilion  et  vin--préiidenl  du  Comité 
dex  directeurs  :  M.  llEUi].\AY-itKLLEVii.LE,  prcsideiil  de  la  Cliainlire 
de  connuerce  de  Paris. 

Directeur  iji'nt'rut  adjoint  de  l'exi>loitalion,  spécialenienl 
chargii  des  service»  de  la  section  frnnçoisc,  membre  du  Comité 
de.t  directeurs  :  M.  Dervillé,  présideiil  du  Triintiial  du  cimiiuerce 
de  lu  Seine. 

Directeur  des  sereices  de  ta  voirie,  des  parcs  el  jiirdint,  des 
eaux,  des  éfjouls  el  de  l'cclairmje  :  .M.  Ihiii,  inspecteur  général 
des  i'oids  el  chaussées,  direcleur  aduiiiiistralir  des  travaux  de 
b  ville  de  l'aris. 

Les  chefs  des  divers  services  de  travaux  de  la  ville  de  Paris 
seront  aKacliés  à  l'Exposition,  sous  les  ordres  du  direcleur, 
chacun  eu  ce  ipii  emicenie  les  travaux  se  rallachaul  à  ses  allri- 
httlioiis  mmiicipales. 

IHrecti'ur  des  sereicea  d'archileclure  :  H.  Bouvard,  irisi)ecleiir 
général  des  services  d'archileclnre  de  la  ville  lie  Paris, 

IHrecteur  des  /tnnnce»  ,■  M.  (ousox,  ancien  directeur  général 
des  liiiaiices  ;t  l'Kxposition  universelle  de  188U. 

Hap|)elous,  pour  rompléler  cel  liisloriipie,  ijiie  l'otiverlure  à 
Paris,  en  lilflll,  <rune  lispnsitiim  unirersdle  des  leiivres  d'arl 
el  lies  prodnils  indiislriels  a  éli-  décidée  par  un  déirel  du 
1."  juillel  ISil'i.  La  IJimtiiission  piépar.iloire  a  été  instilnée 
par  ari'élé  du  i  novemlire  fM'i,  l'I  la  Commission  siif/érieiire 
de  l'iL.r position,  composée  de  100  membres,  par  décret  du 
U  septeiiilire  1895. 

Documents  officiels  relatifs  aux  canalisations  sur  les 
voies  publiques.  —  ^ous  pulilions,  r-oinme  eitiiipléiueiil  ;i  la 
circulaire  el  à  l'arrêlé  préfixloral  leprodnils  dans  noire  dernier 
muiiéro,  les  inslruclioiis  adressées  aux  prél'els  par  MM.  les 
Miuislres  de  l'iulérieui'  e!  des  liavaux  [lulilics  à  la  dale  du 
Vt  amil  rleriiier.  Sos  lecteurs  auront  ainsi  à  leur  dispo^iliuii 
Ions  les  documenis  olliiiels  ipii  iéf;leiiieiilcnt  aujourd'hui  les 
lanali^alioitssur  la  (.'rande  voirie,  nationale  el  déparlemenlale. 

Photomètre  de  poche.  —  O  pholuniéire  1res  ingénieux,  du 
au  docteur  Siiuunoir,  esl  un  livre  de  24  pages  dont  la  première 
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esl  (i'rine  teinle  gris  clair;  la  seconde,  gris  un  peu  plus  runct^ 
cl  ainsi  de  suite  jusqu'n  la  donu^re,  dont  la  couitMii't'Sl  pifsqup 
noire. 

Sur  i:h:iiitii-  [lajie  smil  iiir|iriiiiri'S((uolques  phrases  eu  cai'ac- 
Ii'ti's  niiii^-  lit-  ilill'iVifiili'-i  ui'auili'urs. 

I'(utri''v;ilii('r  t'iulfiistlf'  d'cflaircrueut  il'iitic  salli',  ou  tient  ce 
livre  coiisl;iiuiiit'iil  à  uni*  disiauco  de  .'()  cfiitinièlres  par 
i'xein|de.  Jusqu  a  i-c  qu'en  toin-naut  les  papes  on  arrive  il  u«> 
pouvoir  plus  lire  les  cararJères  iuqiriinés. 

Avec  un  Iwu  érlairaKe,  un  petil  Irè'^  liieii  lire  li's  lararléres 
de  la  viuK'liéuii'  el  uii^ine  rie  la  viuKN(uiitriéiue  page,  tandis 
qu'avec  une  lumière  lailde,  la  possiliilili-  do  lire  cesse  à  la 
diviènie  mi  à  la  douzième  pap'. 

Ce  [iliolomèlre  d'une  «rande  siuqilirilé  doit  êlre  nalurelle- 
menl  manié  avec  une  certaine  inlcUig-enre,  tuais  il  parait  qu'on 
obtient  des  indications  cotuparatives  assez;  exailes  sur  le  degré 
d'éclairenieul  du  local,  d'une  salle  d'école,  d'mi  atelier,  etc. 
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DEPARTEMESTS 

MarBeille.  —  Dans  la  séance  du  (î  oclolji-e,  le  l^onseil  tninii- 
cipal  s'est  occupé  dit  projet  de  traité  pour  l'esploitatioii  de 
l'éclairaije  électrique  proposé  par  M.  Népre  au  nom  <le  lu  (^oin- 
pagiiie  du  gaz. 

On  se  souvient  (|ue,  le  27  février  dernier,  M.  le  maire  de 
Marseille  avait  dénoncé  le  précédent  traité,  qui  devait  evpirer 
le  "lO  juin  I8M  {n"  'i'.t,  p.  Mil);  à  la  séance  du  ITi  mars,  M.  le 
maire  avait  déclaré  au  Citiiseil  municipal  que  la  déuunciatioii 
précitée  n'était  qu'une  simple  formalité  destitu'e  ikui  à 
entraîner  la  suppression  de  l'éclairage  élpclrit|ue,  mais  à  per- 
mettre au  prolit  de  la  ville  la  revision  du  traité  de  concession. 

Sur  les  instaures  réitérées  de  nombreux  |>romeueiirs  et  des 
liahitauts  du  eour>  lielzuure  et  des  Allées,  la  municipalité  pria, 
dans  le  eoiiraut  de  l'été,  la  Compagiiie  du  gaz  de  procéder  à 
l'iiistallatiini  de  l'éclaiiage  éleclri(pu»  sur  ces  gramies  artères. 

Posés  à  l'occasion  des  têtes  du  li  juillet,  les  régulateurs 
n'avaient,  pensait-tui,  de  provisoire  que  leur  eniplaccnieut  dont 
ces  e.vpériences  di'vaient  déterminer  la  situation  la  plus  avan- 
tageuse :  les  expériences  durèrent  une  builaiue  de  jours  el  le 
service  électrique  l'ut  une  t'ois  eucoio  abandonné  ;  il  doit  être 
repris  à  l'occasion  des  fêtes  données  il  l'escadre  russe. 

Habituée  à  ces  alternatives  d'cssîiis  sans  résultats  rbu'ables, 
la  Cotiqiaguie  du  gaz,  qui  c<uiseut  à  réduire  sa  laritkatiou  pri- 
mitive de  14  (lour  ItHI  environ,  en  faisant  payer  à  la  ville 
ib  centimes  la  lampe-henre  au  lieu  de  5^,0  centimes,  la  l^om- 
pagiiie  demande  cpi'on  assure  à  sa  concession  une  duréi'  ijui 
lui  permette  de  se  rémunérer  des  frais  d'installation  du  nou- 
veau service 

Une  fraction  du  (lonseil  municipal  entend  rédiure  cette  durée 
h  cinq  années,  délai  qui  parait  trop  considérable  encore  ii 
certains  conseillers;  ceux-ci,  sous  prétexte  que  les  progrès  de 
la  science;  peuvent,  avant  ce  tenue,  provoquer  d'importantes 
améliorations  dans  le  système  actuel  d'éclairage,  sont  d'avis 
de  laisser  libre  le  champ  de  l'avenir,  c'est-à-dire  de  ne  rien 
risquer  pour  sortir  de  l'ornière  de  la  loutiue. 

(Juelqne  prospèie  que  soit  la  situatitm  de  ta  Compagnie  du 
gaz,  ou  ne  peut  cependant  lui  iujposer  de.se  livrer  indéfini- 
ment à  des  ex]térieuces  coûteuses  sans  l'espoir  de  trouver  une 
légitime  rémunération  à  ses  avances.  Ou  a  liieu  proposé  de 
concéder  gracieusement  à  la  Couqiagnie  la  force  motrice  pro- 
duite par  la  cbute  d'eau  de  Longcbauqis,  mais,  indépendam- 
ment des  dépenses  à  faire  pour  utiliser  cette  cbute,  on  ne  doit 


pas  oublier  qu'un  Ici  moteur  hydraulique  met  la  distribution 
sous  le  coup  des  irrégularités  et  des  chômages. 

Le  public  espère  que  l'entente  ne  va  pas  larder  3i  s«  f»ire 
entre  le  lÀmseil  municipal  et  la  Compagnie  concessionnaire  rt 
que  les  services  l'dectriques  voni  être  assiinjs  d'une  façon  satis- 
faisante et  durable. 

Nice.  —  Dans  la  séance  du  7  octobre  cmiranl,  le  Consi^il 
municipal  a  adopté  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Navello 
sur  la  fourniture  du  matériel  jumr  l'éclairage  i-leclciqne. 

Ce  rapport,  d(Ud  nuits  dommiis  plus  loin  la  sul>staiire,  con- 
firme les  iid'oiinalious  coidenues  dans  noire  avant  dernier 
numéro  (ii"  i'J.  p.  IC.i)  sur  la  proiupli'  mstall.iliuii  d'une  (larlie 
du  réseau  d'éclairage  cl  de  l'nsiiu'  électrique  elle-niémo. 

L'entrée  en  service  de  celle-ci  esl  tellerneiil  iinniinonte  que 
la  nmuicipalilé  a  décidé  d'opérer  dans  le  plus  bref  délai  \» 
vente  du  moteur  à  gaz  et  des  accessoires  devenus  inutiles  de 
l'ancienne  inslallatiou  du  tbéàtre  de  l'Opéra.  M.  le  maire  a  été 
autorisé  par  le  Conseil  municipal  à  abaisser  à  2050  fr  le  pri» 
de  mise  aux  eucbères  de  ces  objets  cpii  n'ont  pu  trouver  3C<jui- 
reur  au  prix  de  2700.  puis  2;i00  fr  deniainlés  priniitivoiiient. 

Voici  la  teneur  du  rapport  d(!  M.  Navello, 

(I  La  villi'  devra  payer  à  la  Ijniipagnie  du  gaz  les  frais  des 
nouveaux  brauctiements  de  gaz  à  faire  sur  l'Avenue  do  la  tiare, 
par  suite  du  changement  d'emplai'emeut  des  caiidélalires;  ces 
frais  seront  payés  par  méinuin'  el  ne  peuvent  ôtrc^  évalués 
exactement. 

(I  It'im  autre  côté,  la  Coni[Kignie  devra  payer  à  la  ville,  en 
vertu  di'  l'arlicle  2i  île  sou  traité  de  concession,  une  partie 
du  coiit  des  Âl>  candélabres  et  consoles  —  dont  le  cliiirpe  reste 
à  lixer  d'aju'ès  la  i:onsouimation  du  gaz  qui  sera  faite. 

(!  La  dépense  annuelle  pour  la  consommation  d'énergie 
électrique  sera  portée  au  budget  de  Iti'.ii. 

((  Eu  avanlageaut  ces  quartiers  de  l'avenue  de  la  l«are  et  ûe 
la  place  .Masséiia  qui  forment  pour  ainsi  din'  le  cceur  de  la 
ville,  il  sera  ])eriiiis  à  radminislralioii  iiiuuitipale  d'améliorer, 
dans  nue  certaine  mesure,  les  autres  quartiers  en  rép.irlissant 
les  71  lampes  Sliulke  supprimées  dans  l'avenue  de  la  («."»re. 

«  Quelques-uns  de  nos  collègues,  dans  un  but  tivs  louable 
d'i'couomie,  désiraient  supprimer  l'écl.iiragc  des  jardins 
publics,  nmis  la  majorité  de  la  liommission  a  p!>liin«^  que  h 
ville,  qui  va  dépeuseï'  une  somme  iiiiportaiile  pour  ramena' 
gemeiil  des  jardin-^,  doit  comj)leter  reu>emble  de  ces  travaux 
par  un  éclairage  brillant  :  (jue  l'éclairage  éleclri(|ue  sera  très 
utile  pour  les  fêtes  publiques  qui  ne  manqueront  pas  d'y  Hn 
organisées;  que  la  belle  clarté  de  la  lumière  éleclricjue  se 
répandant  stir  les  pelouses  vertes  des  jardins  el  reliant  le 
Casino  par  un  cordon  de  feu  à  la  Jetée-l'romeiiade  el  à  la  mer 
jtriKluiia  un  elb-t  merveilleux  et  formera  comme  iiti  superlte 
décor,  qui  viendra  embellir  encore  notre  cité.  • 

l'armi  les  jardins  visés  dans  le  rap|iort  ci-dessus,  figure 
celui  du  Paillon  dont  les  terrains,  livrés  à  la  ville  le  premier 
août  dernier,  sont  trauslormés  et  aménagés  avec  la  plus  gi-ande 
activité. 

Romans  (Drome).  —  Nous  relations  naguère  (n*  42,  p.  411)) 
le  désir  des  Kumaiiais  d'être  eiiliii  fixés  sur  les  résultats  de 
l'enquête  interminable  ù  laquelle  domienl  lien  les  projeLs  d'in- 
stallation de  l'éclairage  électrique. 

Tour  soumettre,  semble-t-il,  à  une  épreuve  plus  rude  encore 
la  [latience  de  ses  commettants,  le  Conseil  umuicipal  s'est,  dans 
nue  récente  séance,  constitué  eu  comité  >ecret  pour  conliiiner 
la  discussion  dont  voici,  d'après  un  écho  indiscret,  les  ligues 
principales. 

La  minorité  du  Conseil  a  tenu  tète  à  la  majorité  (|ui  cberrlie 
à  faire  écbuuer  le  projet  eu  reluilant  les  deux  candidats  à  U 
concession. 

La  Commission  municipale  d'études  prétend  d'un  cdté  que 
les  concessionnaires  éventuels  manifestent  des  exigences  qu'ils 
étaient  loin  d'avoir  au  début  des  négociations,  el  de  leur  cote 
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les  concessionnaires  retournpiU  pnreil  reproche  conlre  la  Com- 
mission. 

L'oiijprlir  iIp  rplti'  (lernifTP  spmbip  Aire  de  mi'naRt'r  iiii  iJi'-- 
lrinii']il  ilp  ciMix  (!*•  In  ville  les  iiilên-ls  dos  actionnaires  ilr  la 
Compaj;nie  ilu  fjaî.  I'iiisi[ni'  ces  capilîilisles  doiveiil  venir  à 
Romans  pinir  l'XjMi^er  lours  dolivinccs  (ievatil  le  Conseil  muni- 
ri[i,'(l.  il  doit  siiflire  à  la  CiittHnission  de  disinler  avec  eux  en 
séance  ;mi  lien  de  s'enleiidn-  anparavanl  avec  tes  messieurs 
comme  elle  di'sire  le  faire. 

El  ((ourqnoi  s'<d)slincr  à  eidourer  de  myslères  cl  de  réli- 
cences une  ((nestion  <|iii  paf.'nerai(  à  ëlrc  Iraitée  an  grand  jonr. 
sous  le  conlii'ilc  de  l,i  [iii{inl:iti(in  loiil  cnliérey 

Tels  soni  les  [loinls  principanx  snr  les(|n('ls  a  porté  une  dis- 
cussion plus  animée  (jne  courtoise;  comme  nous  le  disions 
plus  haut,  la  minorité  dn  Conseil  mmiicipal,  acquise  au  prin- 
cipe d'une  disiriiddinii  (réner(,'ie  elecd-iipie,  n'a  cessé  de  dé- 
fendre le  droit  indéniable  des  électeurs  romanais  d'être  tenus 
au  couraid  d'une  siliialiun  très  grave  pour  les  intérêts  delà 
TJIIe. 

Saint-Ceoire  (Isérei.  —  Le  Conseil  numicipal  de  ce  rhef- 
lieii  (le  canton  (jui  ciim|ile  un  peu  [dnsdel'OOd  lialiitanls  vient 
de  voter  l'applicalion  de  l'éclairage  électrique  n  l'éclairage 
pulilii'. 

L'usine  située  sur  l'eiuplacemcnl  d'une  aucietme  p:qielerie, 
au  mas  de  la  l'ille,  utilisera  une  force  midrice  hydraulique. 
Plusieurs  nianuraelinvs  du  voisinage  se  disposent  enraiement  il 
adapter  pour  leur  propre  service  l'éclairaye  électrique. 

Sedan.  —  Ou  se  rappelle  cpi'tui  arjété  du  Conseil  de  pré- 
fectirre  des  Ardennes  en  date  du  "iK  déccmhre  dernier  (n'  '28, 
p.  71),  avait  condanmé  MM.  Collette  et  Féilricq.  cmicession- 
naircs  de  la  slatiou  d'électricité  de  Sedan,  à  yarantir  à  la  ville 
le  reniltonrsement  des  <loniiiia^'es-iiiléiéls  et  des  Irais  du  pro- 
cès à  elle  inteulé  ]iar  la  Compagnie  française  du  gai  {Ueliay- 
niii  et  C"). 

La  ville  était  comlamnée  pour  avoir  simplement  autorisé  la 
pose  de  conducleurs  électriques  aériens:  le  maire  dut  alors 
prendre  nu  arrêté  iiilerdisaiil  tout  (''talilissenienl  de  ces  tun- 
duiieurs  sur  ri'>lendue  de  la  vuirie  urbaine. 

Ou  se  demandait,  ilil  avec  quelque  peu  de  lyrisme  un  jour- 
nal de  la  régitin  auquel  uiiu*^  eiiipi  uiitmis  les  délaits  suivants, 
eomliien  de  leiiipr<  celle  >iluali(iii  allait  encore  durer,  en  \erlii 
de  (pielle  loi  les  Suciélés  ;;aï.ières  ipii  possèdent  rantorisatioii 
de  placer  des  coiidnili-s  souterraines  peuvent  empêcher  les 
Sociétés  d'électricité  de  faire  passer  des  (ils  dans  les  airs;  on 
se  demandait  encore  pendant  conihieu  de  temps  les  munici- 
palilés  pnurraienl  aliéner  la  liherli'  individuelle  de  leurs  admi- 
nistrés. 

La  (piestion  vieiil  d'avoir  sou  dénouement. 

Certaines  maisons  paiiieidîéri's,  des  hûtels,  des  cafés  ne 
coiilinuaiit  pas  nuunsijiie  par  le  [lassé  d'élre  éclairés  parl'élec- 
Iriciié,  le  maire  lit  dresser  des  procès-verhaux  pour  contra- 
vention aux  ré;.;leinents  ninnicipan.x. 

Le  juk'e  de  [laix  fondamna  le  directeur  de  la  Société  élec- 
tri(pie  il  un  fram:  d'amende  et  aux  dépens.  Kn  aiqiel,  le  trrlni- 
nal  correctionnel  contirnia  pnrenieiit  et  simplement  le  pre- 
mier jugement. 

La  Société  d'électricité  forma  sou  pourvoi  en  cassalion.  La 
Cour  cassa  le  jugemeul  et  renvoya  l'atlaire  devant  le  tribunal 
ileCharleville.  qui,  le  t'N  septembre  dernier,  a  ac<|uilté  le  direc- 
teur de  la  Société  d'électricité. 

«  Là  où  les  Suciélés  gaiières  voulaient,  avec  la  complicité 
des  municipalités  craintives,  s'opposer  à  rétablissement  des 
slaliiins  d'électricité  du  ruiner  celles  qui  onl  eu  le  conrafje 
d'alli'oDler  les  menaces,  les  comnierçants  vont  eiilin  pouvoir 
supprimer  leurs  condinles  de  jfaz  et  éclairer  leurs  ma},'asiMs 
el  élaWissements  avec  la  belle  el  économique  lumière  élcc- 
Iriqiie,  certains  qu'ils  sont  de  l'inanité  des  menaces  proférées 
jus(]u'alors  par  les  Sociétés  gazières.  » 


Senlis.  —  M.  le  maire  de  Senlis  vient  d'élre  autorisé  par  le 
Conseil  mimiripal  à  accordera  M.  Fontaine  les  permissions  de 
voirie  nécessaires  pour  installer  des  caimtisalions  électriques 
dans  les  rues  de  la  ville. 

Celle  autorisation  ne  vise  que  l'élalilissement  d'un  réseau 
aérien  ;  elle  a  été  accordée  sous  la  siricle  coiidilionque  le  con- 
cessionnaire s'eupape  à  garantir  la  ville  roulre  tous  risques  et 
responsabilités;  le  cahier  des  charpes  soumis  an  Conseil  muni- 
ripai  en  même  temps  qu'un  projet  de  police  à  imposer  aux 
fnlurs  abonnés  e>l  explicite  h  cet  égard. 

.\vant  de  discuter  à  fond  les  propositions  de  M.  Fontaine, 
l'adminislrrîtioii  municipale  avait  invité  la  Comp/ifjnie  générale 
frain'aixe  et  continentale  d'écliiirinje,  propriétaire  de  l'usine  à 
gaz  de  Senlis,  à  faire  connaître  les  conditions  auxquelles  elle 
accepterait  de  foiirtiir  elle-même  rcnLiirage  électrique. 

La  C(niipa<;iiie  du  gaz  lépondit  qu'elle  entendait  se  réserver 
tous  ilnuls  lie  tarilication  de  l'énergie  électrique  et  d'extension 
du  réseau,  (jui  eut  sans  doute  risqué  d'être  l'orl  liinilé;  la  ville 
ei'it  de  plus  pris  vis-.ivis  de  la  Compagnie  des  engagements  de 
garantie  d'intérêts  et  de  remlioiirsement  de  frai<d'exploilation 
du  xenre  de  ertn  souscrits  (u*  5i,  p.  'J27)  par  la  ville  de  Lille 
en  faveur  de  la  Compagnie  du  gaz. 

Il  faut  croire  que  la  ville  de  Senlis  ne  pouvait  espérer 
trouver  de  compensation  sérieuse  à  de  tels  sacrilices,  car  les 
propositions  ont  paru  inacceptables  à  la  mnnicipalilé,  qui  s'est 
prononcée  sans  hésiter  eu  faveur  du  projet  de  M.  Fonlaiue. 

Thooes  (Haute -Savoie).  —  M.  humont,  ingénieur  électricien 
à  llellegai<ie-sur-V;d-erine,  lerniuie  (n"  51,  j).  1181  l'inslalla- 
lion  élec Iriqiie  île  ce  ehef-lieii  de  ranlon  pittoiesiiuc  et  tndus- 
Iriein  qui  cnnipte  prés  de  ."ilKI'l  liahilants. 

L'usine,  située  au  hameau  du  l'ignel,  ;i  15(10  m  du  centre 
de  la  dislrilnition.  est  hydraulique  et  sera  munie  de  turbines 
développaul  nue  puissance  minima  de  'i.'iO  chevaux. 

Comme  on  estime  à  2(1  chevaux  environ  la  puissance  élec- 
trique nécessaire  |ioiir  l'éclairage  de  la  localité,  on  voit  qu'il 
reste  à  la  disposition  de  rindustrie  une  foire  niolrice  asseï 
importante  sur  laquelle  deux  des  manufacturiers  avaient  déjà 
demandé  à  M.  Duinont  de  leur  réserver  une  concession  de 
60  chevaux. 

Villeneuve-les-Béziers  (Hérault).  —  Par  suite  de  change- 
ments tro(i  lié([iieu(s  dans  le  personnel  de  l'usine  éleclrique 
el  aussi  de  cninis  circuits  accidentels  causés  par  des  personnes 
ignorant  l'écouoinie  de  la  canalisation  (ii  5  lils),  b'S  débuts  de 
cette  station  dont  nous  avons  meiillonné  rinstallatiun  (n"  ,"i(i, 
p.  275)  onl  été  inanpiés  par  quelques  extinclious  partielles  el 
par  des  incidents  d'ailleurs  sans  gravité. 

En  enregistrant  ces  f.iils  que  nous  signale  un  de  nos  cor- 
respondants, noire  bul  est  simplement  de  rapfieler  aux  direc- 
teurs de  stations  centrales  qu'ils  ont  loul  intérêt  à  confier 
leurs  usines  à  un  peisimnel  expérimenlé,  ci  à  assurer  l'iiité- 
grilé  de  la  distribution  eu  plaçant  les  conducteurs  nus  autant 
(|ue  possible  en  dehors  des  atteintes  du  public. 


ËTHANGEH 

Collex-BoBsy  (Sniase).  —  Cette  commune  du  canton  de 
fieuève  viiiit  d  être  piuiiviie  d'une  installation  éleclnque; 
l'usine  iivdraiilique  est  située  au  moulin  de  Itichelieu. 

Très  priichaiuemenl  les  communes  de  Versoix  (Suisse)  el  de 
Ferney-Voltaire  (Ain)  seront  égaleiiient  éclairées  par  l'élec- 
Iricité. 

Grùtsch-Hûrreii  (Suisse).  —Nous  avons  signalé  dans  notre 
Slalistiijtie  (les  liamwnii»  électriques  en  Euro/ic  (n*  'il,  p,  505) 
les   principales  données  d'exploitation    de   celle  inléressanle 
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entreprise;  une  étude  publiée  dans  la  Revue  générale  de»  che- 
min» de  fer  par  M.  Honticr,  inspecteur  des  services  techniques 
de  l'exploilation  ii  la  Couipagnie  du  Nurd,  nous  permet  de 
compléter  les  renseignements  donnés  alors  forcément  d'une 
façon  très  succincte. 

L'aflluence  de  plus  en  plus  considérable  des  touristes  qui, 
pendant  la  belle  saison  parcourent  les  sites  grandioses  des 
Alpes  bernoises  dont  la  Jungfrau  au  nom  poéti(|ue  forme  le 
couronnement,  a  décidé  MM.  Frey  et  ilaag  à  entreprendre  de 
faciliter  aux  étrangers  la  visite  de  ces  régions  escarpées  ;  une 
décision  du  Conseil  fédéral  en  date  du  18  juin  1887  accorda 
les  autorisations  nécessaires  à  la  Société  du  chemin  de  fer  de 
Lautcrbrûnnen  à  Nûrren. 

De  Lautcrbrûnnen  en  effet,  où  les  amène  le  chemin  de  fer 
d'Interlaken,  les  excursionnistes  visiloni  la  cascade  du  Staub- 
bach  et  se  rendent  à  Mûrren  pour  jouir  du  splendide  pano- 
rama qui  s'y  déroule. 

Distante  ù  vol  d'oiseau  de  quelques  kilomètres  seulement, 
mais  sépai-ée  de  Laulerbrûnnen  par  une  différence  d'allitude 
de  plus  de  800  m,  Mûrreti,  ii  l'instar  des  stations  de  ces 
parages,  possède  son  coquet  catino  et  son  Hôtel  des  Alpes  : 
voici  par  quels  travaux  les  ingénieurs  de  l'Oberland  ont  su  en 
faciliter  l'accès. 

Divisant  en  deux  étapes  la  route  à  parcourir,  ils  ont  d'un 
bond  hardi  franchi,  au  moyen  d'une  ligne  h  traction  funicu- 
laire de  i392  m  de  développement,  les  1215  m  qui  séparent, 
en  plan  horizontal.  Lautcrbrûnnen  de  Grûtsch  ;  ce  tronçon  de 
la  ligne  qui,  à  lui  seul,  rachète  une  différence  de  niveau  de 
674  m,  se  compose  d'une  voie  raccordée  au  palier  inférieur,  à 
Laulerbrûnnen,  par  une  courbe  verticale  de  2500  m  de  rayon 
et  où  l'on  rencontre  successivement  des  rampes  de  42,5;  -15; 
50  et,  sur  nue  longueur  de  740  m,  de  60  pour  100. 

Sauf  aux  garages  et  aux  termini,  où  elle  atteint  6  m,  la  lar- 
geur du  palier  est  de  5,60  m,  non  comprises  les  rigoles  en 
béton  ménagées  de  chaque  côté  pour  l'écoulemenl  des  eaux. 
Le  palier  supporte,  boulonnées  à  des  traverses  en  acier,  deux 
crémaillères  et  trois  rangées  de  rails  formant  voie  double  de 
0,98  m  de  largeur  fournissant  un  service  successivement 
alterné.  Les  traverses,  les  crémaillères  et  les  rails  ont  respec- 
tivement un  poids  linéaire  de  26,  48  et  20  kg  par  m. 

Le  transport  des  voyageurs  est  effectué  par  deux  voitures 
de  8,40  m  de  longueur  sur  2,5  m  de  largeur,  supportées 
chacune  par  deux  essieux  numis  de  roues  dentées  engrenant 
avec  la  crémaillère;  deux  freins,  l'un  automatique,  l'autre 
manœuvré  <i  la  main,  constituent  les  appareils  de  sécurité. 

Chaque  voiture,  disposée  en  quatre  compartiments  étages, 
contient  40  places  et  exerce  un  effort  maximum  de  10  tonnes 
sur  le  câble  de  traction  qui  a  résisté  à  une  charge  d'essai  de 
plus  de  60  tonnes;  ce  cAble  cylindrique,  en  acier  au  creuset, 
possède  un  diamètre  de  3,5  cm  et  se  compose  de  126  brins 
répartis  en  six  torons;  il  est  guidé  le  long  de  la  ligne  par  des 
poulies  espacées  d'environ  15  m  placées  sur  la  voie  extérieu- 
rement aux  crémaillères  qui,  pour  faciliter  le  jeu  du  câble, 
ont  leur  axe  lixé  à  40  cm  de  part  et  d'autre  du  rail  central. 

Pour  la  mise  en  marche  du  système,  un  réservoir  ménagé  à 
la  partie  inférieure  des  caisses  des  voilures  permet  d'engen- 
drer à  l'aide  d'un  lest  hydraulique  l'effort  de  tr.iclion  néces- 
saire à  la  voiture  descendante  pour  vaincre  les  résistances  tant 
actives  que  passives  exercées  par  l'autre  voilure  et  le  câble  de 
traction  avec  ses  guides  et  le  tambour  d'enroulement. 

Commencée  en  août  1800,  la  construction  du  funiculaire 
fut  achevée  au  cours  de  l'hiver,  et  dès  le  mois  de  mai  1891 
on  entreprenait  les  travaux  de  sufiersli'ucture  de  la  ligne  à 
traction  électrique  de  Grûtsch  à  Mûrren. 

Cette  ligne,  à  simple  voie  de  4500  m  de  longueur  avec  évi- 
tement  à  mi-chemin  pour  le  croisement  des  trains,  franchit 
sur  des  viaducs  le  Staubbach,  le  Spiessbach  et  plusieurs  autres 
torrents,  elle  serpente  sur  les  flancs  de  l'Alpe  à  la  faveur  de 
53  courbes  dont  quelques-unes  n'ont  pas  plus  de  50  m  de 


rayon  et  a  été  spécialement  tracée  pour  permettre  au  touriste 
de  contempler  le  pays  sous  les  aspects  les  plus  variés. 

Trois  locomotives  électriques  et  quatre  wagons  dont  deux, 
découverts,  servent  exclusivement  au  transport  des  marchan- 
dises, composent  le  matériel  roulant  de  l'entreprise. 

Les  wagons  à  voyageurs  mesurent  10  m  de  longueur  et  con- 
tiennent 40  places  ;  ils  sont  portés  sur  deux  bogies  à  quatre 
roues  espacés  de  5  m  d'axe  en  axe;  leur  poids,  voisin  de 
celui  des  locomotives  qui  est  de  7,2  tonnes,  est  d'environ 
8  tonnes  à  charge  complète  de  voyageurs  et  de  bagages. 

Les  locomotives  sont  à  deux  essieux  actionnés  séparément 
par  un  train  d'engrenages  réduisant  dans  le  rapport  de  5  à  1 
(correspondant  à  environ  11  km  par  heure)  la  vitesse  angu- 
laire du  moteur  électrique  ;  celui-ci  est  un  moteur  Brown,  i 
4 pôles,  avec  induit  en  tambour  et  balais  en  charbon,  dévelop- 
pant normalement  une  puissance  de  21,5  kilowatts  à  500  tours 
par  minute.  Le  poids  d'un  moteur  avec  ses  accessoires,  engre- 
nages compris,  atteint  1000  kg.  En  inversant  le  sens  du 
courant  dans  les  moteurs,  on  obtient  un  puissant  moyen  de 
freinage  qui,  en  marche  normale,  rend  inutile,  même  sur  les 
pentes  de  5  pour  100  de  la  voie,  le  système  mécanique  d'arrêt 
qui,  par  mesure  de  précaution,  demeure  toujours  à  portée  de 
la  manœuvre  du  conducteur. 

Le  courant  est  amené  aux  moteurs  par  une  ligne  aérienne 
placée  dans  l'axe  de  la  voie  à  5  m  de  hauteur  et  constituée 
par  un  iil  de  6  mm  de  diamètre  en  bronze  silicieux  ;  la  ligne 
est  divisée  en  deux  tronçons  alimentés  par  trois  feeders  de 
50  mm'  de  section  comme  les  trois  conducteurs  correspon- 
dants qui,  reliés  aux  rails,  constituent  le  circuit  de  retour  à 
ru>ine. 

Celle-ci  est  située  à  1500  m  environ  de  la  station  de  Grûtsch, 
à  300  m  en  contre-bas  du  palier  de  la  ligue;  une  chute  de 
215  m  de  hauteur,  alimentée  par  les  eaux  du  Staubbach  aux- 
quelles un  réservoir  convenable  a  été  ménagé,  fournit  un 
débit  minimum  de  80  litres  par  seconde.  Celte  chute  actionne 
une  turbine  Escher,  Wys  et  C*  accouplée  directement  à  une 
dynamo  compound  Brown,  d'OerUkon,  fournissant  une  puis- 
sance de  90  kilowatts  sous  tension  de  600  volts  à  700  tours 
par  minute. 

Au  point  de  vue  flnancier  cette  entreprise,  dans  laquelle  un 
capital  de  1 500000  fr  a  été  engagé,  a  fourni,  dès  la  première 
année  d'exploitation,  un  dividende  atteignant  14  pour  100  du 
capital. 

Fonctionnant  seulement  pendant  la  saison  d'été,  la  ligne, 
exploitée  par  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Oberland 
bernois,  se  trouve,  par  la  modicité  de  ses  frais  généraux  et  la 
remarquable  utilisation  de  son  matériel  (22  trajets  quotidiens 
d'une  durée  de  25  minutes  chacun  entre  Lauterbrûnnen  et 
Mûrren),  dans  des  conditions  spéciales  de  succès  et,  à  tous  les 
points  de  vue,  récompense  les  promoteurs  de  cette  belle  entre- 
prise. 

Liège  (Belgique).  —  .Nous  possédons  un  complément  de 
renseignements  sur  cette  installation  qui,  comme  nous  l'avons 
annoncé  (u"  39,  p.  347),  en  plaçant  par  inadvertance  notre 
information  sous  l'intitulé  de  Bruxelle»,  est  confiée  à  la  Com- 
pagnie internationale  d'électricité. 

L'usine,  qui  parait  appelée  à  prendre  des  développements 
considérables  dans  une  cité  aussi  industrieuse  que  Liège,  sera 
nmnie  provisoirement  de  5  moteurs  à  vapeur  à  grande  vitesse, 
accouplés  directement  à  5  dynamos  à  courants  continus;  les 
mot<>urs  développeront  une  puissance  totale  de  plus  de 
5U0  chevaux. 

Une  batterie  d'accunudateurs  servira  de  réserve  à  la  distri- 
bution effectuée  au  moyen  de  conducteurs  souterrains  par  le 
système  .i  3  fds;  on  compte  alimenter  immédiatement  environ 
5000  lampes  à  incandescence.  L'éclairage  public  sera  d'abord 
réduit  à  l'entretien  de  65  régulateurs  à  arc. 
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L"éclairngo  i'li'ctri<|iin  par  iiu'dride^eoiice  df  l;i  H'orlii's 
Pair  est  foiinii  par  l.-i  Wcstinyboutp  Electric  ati<l  Manu- 
fncfiivfng  f>,  ;'r  l'aidt'  de  dimzt'  •,'iaiids  nllcrttfitoiii's  à  cou- 
rants di|)li;ts(''s  di'  7."(0  kdiiwatls  clianiii,  l'I  de  duiix  aulfi's 
plus  p(>lils,  iicoiiranlsiillernalirs  siinpk's.de  240  kilowatls 
idiacuiti.  I^cs  ([iialoizi*  dyiiniiuis  sotil  ('vciili''('s  par  trois 
machines  à  roiiraiit  coiilinii  di'  7.j  tiiluwatts  idiacmit'. 

Celte  piiissaufp  disponiblt!  de  8700  kilowatts  est  n'^lét- 
eldistrilnii'-i- à  (jnafaiilc  i-iicnits  par-  iiii  tal)l<Mit  de  dislri- 
biiliori  <|iii  coiisliliic  titii'  lîcs  ]i|iis  jri'asolcs  <'iiriosili's  di' 
l'Kxposilion,  H  dont  les  dispositions  géiièrnles  dilïï'n'iit. 
par  certains  rùlés.  dp  pi-IIps  ado)itoi's  en  Eiiropo. 

I.a  dilTt'M'nCL'  principale  [ir'ovient  de  ce  ipie,  jusqu'ici, 
les  alti'iMiatetirs  Wcslioj^diousc  n'ont  jntnnis  Hé  couplés 
en  paryllèlt'.  La  pi'antli'  rièquenee  adoptée  par  la  com- 
pagnie {lTt7)  périodes  [lar  seconde)  éliiit  proballement 
un  olist.irle  ou  tout  au  moins  une  tlillicullé,  dinicullé 
aujourd'hui  disparue,  puisque  les  nouveaux  :dlern,iteurs 
ne  produisent  plus  que  fiO  périodes  [lar  seconde.  (Juoi 
qu'il  en  soit,  les  \i  dynamos  alimentant  les  I88^(t0f1  lam- 
pes à  incandescence  de  ;jO  walts  —  ou  li'ur  éijuivalenl  — 
montées  sur  40  circuits  principaux  distincts,  forment 
elles-mêmes  26  circuits  ilistincis,  chacun  des  2(1  circuits 
de  dynamos  pouvant  être  bi'anché  sur  chacun  des  40  cii'- 
cuits  dessei-vant  l'Kxpositiou  sans  troubler  la  fixilè  de 
l'éclairage  et  sans  modifier  l'i-ciat  des  lampes,  quelle  que 
soit  la  marin  ne  et  quelle  rpie  soit  la  hingueur  du  circuit 
alimenté.  V.c  ma;;ni(i<jue  tableau  di?  distribution,  tout  en 
marbre,  est  à  denx  étages  :  rétame  iiderieur,  ré.'^ervé  aux 
dynanms,  a  Ti,!;  m  de  bauteui'  el  12  m  de  longueur;  l'étage 
supèrieui-,  d'où  partent  les  circuits  de  distribulion,  a 
2.8.'»  m  de  hauteur  el  22, (i  m  île  longiieiu-. 

Ttihlciiii  lira  ilyiKimoif.  —  Le  tableau  des  dynamos  est 
divisé  viu'ticalemenl  en  deux  parties  :  la  partie  de  gauche 
n>çoit  les  Dis  de  trois  dynamos  compoiunl  de  7.")  kilowatts 
chacune  qui  servent  à  l'excitation  des  14  alleinateurs  : 
le  tableau  est  prévu  pimr  4  machines.  Cette  partie  du 
tableau  tpii  commamle  une  jielite  usine  spéciale  (225  kilo- 
watts) il  laquelle  on  pounail  dumier  le  nom  d'usine 
d'i'xcitalion.loru'lion  m»  au  potentiel  constant  de  2ôÛ  volts 
aux  barres  de  ilisli'ibution  sur  lescpielles  s^ont  branchées 
les  excitations.  La  droite  du  tableau  est  divisée  en  ITi  pan- 
neaux vi'rticanx,  dont  12  reçoivenl  les  circuits  doubles 
des  12  alternateurs  di[ihasés,  et  le  treizième  les  cijruits 
distincts  des  2  alternateurs  de  240  kilowatts. 

Chaque  panneau  conipiu'te,  pour  chacun  des  circuits. 
Cl  pai'  suite  en  double,  un  l'Iiéoslal  d'excitation,  nn 
couple-circuit,  un  interrupteur  de  sûreté,  un  iutei-rupteur 
de  inano'uvre,  un  voltmètre,  un  aiupèrcnu'>li-e,  un  trans- 
formateur et  une  lampe-témoin. 
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Tout  cet  ensemble  a  pour  but  de  permellre  les  ma- 
nœuvres et  le  léglage  individuel  de  chacun  des  2(j  cir- 
cuits, le  voltmètre  étant  relié  non  pas  directement  à  la 
ligne,  mais  en  secondaire  li'un  transroi'maleui-  ipii  réduit 
le  potentiel  dans  le  rapport  de  20  à  I.  La  lampetéumin 
est  égaleiiK'id  montée  en  dérivation  sur  le  voltmètre  :  les 
liurqies  allumées  indiquent  à  chaipie  instant,  d'un  seul 
coup  d'ieil,  les  circuits  en  activité. 

Tableau  des  circitilt.  —  La  combinaison  adojitée  jtour 
relii-r-  l'un  i|nelconque  des  20  circuits  de  dynamos  ;l  l'un 
(jnelconque  des  iO  circuits  de  léeders  rvi|ipeile,  en  pi-in- 
cipe,  les  dispositions  adoptées  en  téléjdionie  (roui'  relier 
etdre  eux  rienx  abonnés  d'un  nn'me  table.tn,  mais  .iliu 
d'évilei-  tonte  erreur  et  tonte  mise  en  conil-ciivnit  d'un 
alternateur  quelconque,  les  deux  rlefs  (jui  correspondent 
aux  deux  extrémités  d'un  mèrne  circuit  sont  de  formes  et 
(le  dimensions  didcreiiles.  Le  tiddeau  de  feeiler  est  divisé 
en  deux  parties  égales  comprenant  chaeutu'  20  panneaux, 
t^hacun  de  r'es  pairneaux  [lermet  la  mise  en  communica- 
lion  directe  de  chaque-  feeder  avec  lî  des  20  i-ircuits  nu>nlés 
directement  sur  h-  panne.in  hii-méine,  et  inilirerte  avec  les 
2(t  autres  reliés  à  d'autres  [tanneaux.  l'n  conunulaleur 
doidile  |»ermi't  de  changer  rajiidement  les  conmiunitMtions 
de  chaque  feedei'  et  de  le  faire  passer  en  un  instant  d'un 
circuit  sur  l'autre. 

Si  les  Cipunexions  se  faisaient  directement  entre  les 
dynamos  et  les  feeders,  la  résistance  de  chacun  d'eux  étant 
variable  avec  la  distance,  cl  les  dyn.amos  fournissant  toute 
une  dilTéi'cnce  de  potentiel  constante  aux  bornes  du 
tableau,  il  en  résulterait  lUie  distribution  fort  inégale, 
variable  d'un  feeder  à  l'autre,  variable  même  sur  chaque 
feeder  avec  la  charge.  Cet  inconvénient  est  évité  à  l'aide 
d'un  ensendde  de  dispositions  qu'il  nous  reste  à  indiquer. 

La  perle  de  charge  sur  uu  feeder  donné  est  priquolion- 
nelle  h  sa  résistance  et  au  courant  efficace  qui  le  traverse. 
F'our  maintenir  une  difTéreui-i'  de  potentiel  constante  à 
ses  extrémités,  il  sul'lit  donc  d'introduire  sui"  le  ciiruitde 
chaque  feeder,  individuellement,  ime  force  éleclromolrice 
propiyrlionnelle  à  cette  pei'te  de  charp'.  Ci-  l'ésult.it  est 
obtenu  à  l'aide  d'un  rèijukitcui-  Stilirelt.  constitué  jiar  un 
ti-ansformaleur  dis|iosé  derrière  le  tableau,  au  dé[)arl  di> 
chaque  l'eeder,  el  l'églable  à  V(donté  suivant  la  valeur  de 
la  perte  eu  ligne,  l'our  cotiuaitre  la  dilléivnce  de  poten- 
tiel aux  exirémilés  des  feeders  sans  employer  de  fils  de 
retour,  chaque  cii-cuil  est  nuini  d'rm  voltméir'e  corrqiensé 
alimenté  par  un  tr.-msfornrateur  tliffrretilift  qui  réduil  le 
potentiel  d'irne  quantité  égale  ;'i  la  perte  en  ligne. 

Telles  sont  les  piincipales  dispositions  de  ce  tableau  de 
tlislribulion  t]uc  l'on  peut  considérer  comme  le  plus 
impoi'tanl  el  le  plus  beau  acliu'llemenl  en  service.  Il  est 
heureuseinenl  com()Osé  d'éléments  tlistincis,  absolument 
identiques  et  qui  trouveront  leur  place  dans  des  installa- 
tions moins  irtqiortantes  loi-sque,  dans  quel(]ires  jonr-s,  la 
pioche  des  démolisseurs  dispei-seia  aux  quatre  coins  de 
r.\mér-ique  la  magnilique  usine  électrique  iirstallée  à 
grands  frais  jMir  la  compagnie  Weslingliouse.        E.  II. 
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SUR  LE  CHOIX  DES  COMPTEURS 


Nous  avons  avancé,  dans  un  précédent  arliclo,  que 
l'emploi  du  compteur  d'intensité,  tout  au  moins  dans  les 
installations  d'éclîiirage  de  faible  puissance,  nous  semblait 
très  logique;  nous  nous  sommes  d'ailleurs  réservé  de 
motiver  cette  opinion,  qui  se  base  simplement  sur  la 
nécessité  de  réduire  au  minimum  tous  les  frais  acces- 
soires dans  ces  installations,  et  cela  d'autant  plus  que  la 
puissance  est  moindre,  c'est-à-dire  que  croit  l'importance 
relative  de  ces  frais  accessoires.   L'un   des  principaux 
parmi  ceux-ci  réside  précisément  dans  la  location  du 
compteur,  et  comme  le  compteur  d'énergie  est  plus  com- 
pliqué et  coûte  plus  cher  que  le  compteur  d'intensité,  il 
n'y  aura  lieu  de  l'employer  de  préférence  à  ce  dernier 
que  si  des  indications  justifient  cette  préférence  par  leur 
exactitude. 

Or,  que  les  stations  centrales  distribuent  à  potentiel 
constant  ou  à  intensité  constante,  le  watts-heuremètre 
présente  sur  le  compteur  faisant  l'intégration  de  l'élé- 
ment variable  une  seule  différence,  celle  d'enregistrer 
les  variations  de  l'élément  qui,  par  hypothèse,  devrait 
rester  constant.  Mais  ces  variations  étant  de  peu  de  durée, 
pouvant  généralement  se  produire  dans  un  sens  aussi  bien 
que  dans  l'autre,  et  atteignant  au  plus  5  à  4  pour  100,  il 
en  résulte  qu'en  définitive,  le  watts-heure-mèlre  indique 
exactement  la  même  chose  que  l'ampères-heure-mètre  ou 
que  le  volts-heure-mètre,  et  que  sa  supériorité  se  réduit  à 
celle,  très  appréciable  pour  le  fabricant,  de^ coûter  beau- 
coup plus  cher. 

Mais  faisons  même  l'hypothèse  de  variations  beaucoup 
plus  grandes,  se  produisant  de  préférence  dans  un  sens, 
et  par  suite  ne  se  compensant  pas  exactement;  même  dans 
ces  conditions,  le  watts-heure-mètre,  qui  n'a  d'autre  but, 
je  le  répète,  que  d'enregistrer  ces  variations,  en  liendra- 
t-il  compte  au  moins  d'une  manière  logique?  Pour  qu'il 
en  fût  ainsi,  il  faudrait  que  le  dommage  résultant  d'une 
baisse  de  voltage,  s'il  s'agit  d'une  distribution  en  dériva- 
tion, ou  que  le  bénéfice  résultant  de  son  augmentation  fût 
proportionnel  à  la  variation  d'énergie;  ce  serait  le  cas, 
par  exemple,  si  l'appareil  récepteur  était  un  moteur,  d'où 
il  suit  que  l'emploi  du  watts-heure-mètre  sera  tout  indiqué 
dans  le  cas  d'une  distribution  de  travail;  s'il  s'agit  au 
contraire  d'appareils  utilisant  l'énergie  électrique  sous 
forme  de  lumière,  on  sait  combien  cette  condition  est 
loin  d'être  remplie,  la  puissance  lumineuse  variant  sensi- 
blement comme  le  cube  de  la  puissance  dépensée  et 
d'ailleurs  un  abonné  étant  loin  de  considérer  comme  un 
avantage  l'augmentation  brusque  de  lumière  qui  résulte 
d'une  montée  de  voltage.  Là  encore,  le  watts-heure-mètre 
ne  remplira  pas  son  but  beaucoup  mieux  qu'un  simple 
ampères-heure-mètre,  et  il  pourra  même  arriver  (comme 
dans  le  cas  d'une  montée  de  voltage)  qu'il  le  remplisse 
plus  mal  :  l'abonné  aura  un  moyen  autrement  logique  et 
autrement  efficace  que  son  compteur  d'énergie  d'estimer 


à  leur  valeur  exacte  ces  variations  exagérées,  ce  sera  de 
supprimer  le  courant  chez  lui. 

En  d'autres  termes,  en  exigeant  l'emploi  exclusif  du 
compteur  d'énergic^dans  les  installations  d'éclairage,  on 
admet  que  ce  que  l'abonrié  doit  payer,  c'est  le  nombre 
de  watts-heure  qu'il  a  consommés,  et  cette  opinion  est 
inexacte,  la  fiuanlilé  d'énergie  étant  ici  une  notion  abso- 
lument insuffisante,  qu'il  est  indispensable  de  compléter 
par  celle  de  qualité.  Or,  le  watts-heure-mètre  tient  compte 
de  la  quantité,  mais  seulement  de  cela. 

11  est  vrai  qu'il  ne  faudrait  pas  se  montrer  trop  absolu 
dans  cette  manière  de  voir,  car  l'emploi  exclusif  du  comp- 
teur d'intensité  sur  une   distribution  donnée   pourrait 
avoir  comme  conséquence,  en  incitant  les  Compagnies  à 
ne  pas  dépasser  le  voltage  normal,  de  les  faire  marcher 
plutêt  au-dessous.  Un  autre  inconvénient  de  l'emploi  ex- 
clusif des  ampères-heure-mètres,  résidant  dans  ce  fait 
que  deux  abonnés,  placés  l'un  ci  l'origine,  l'autre  au  bout 
de  la  ligne,  paieraient  l'énergie  à  un  taux  différent,  en 
raison  de  la  perte  en  ligne.  Aussi  nous  nous  contente- 
rons de  conclure  de  cette  trop  longue  dissertation  que 
les  installations  importantes,  dans  lesquelles  on  a  besoin 
de  connaître  avec  une  exactitude  très  grande  l'énergie 
dépensée  et  dans  lesquelles  le  prix  de  location  du  comp- 
teur est  relativement  peu  de  chose,  auront  intérêt  à  em- 
ployer le  compteur  d'énergie.  Qu'au  contraire,  en  ce  qui 
concerne  les  petites  installations,  l'emploi  du  compteur 
d'intensité]  ne  peut  offrir  que  des  avantages  et  que  la 
généralisation  de  la  méthode  suivie  à  la  station  de  Vin- 
cennes  à  cet  égard  ne  saurait  avoir  que  d'heureux  résul- 
tats au  point  de  vue  du  développement,  si  désirable,  de 
ces  petites  installations. 

On  a  vu  d'ailleurs  que  les  considérations  précédentes 
sont  uniquement  basées  sur  une  comparaison  de  prix  de 
revient,  et  il  est  certain  que  si  un  compteur  d'énergie  se 
présentait,  aussi  exact,  aussi  robuste  et  aussi  bon  marché 
que  les  compteurs  d'intensité,  il  mériterait  la  préférence. 

G.  Clacde. 


MATERIEL 

DE 


DISTRIBUTION  PAR  COURANTS  ALTERNATIFS 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DKS  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  CAIL 


Fondé  depuis  moins  de  trois  ans,  grâce  à  l'initiative  de 
M.  Bourdet,  administrateur  délégué  de  ces  établisse- 
ments, et  diiigé  par  M.  llclmcr,  le  service  électrique  de 
la  Société  Cail  offre  un  exemple  frappant  de  ce  que  peut 
faire  l'industrie  française  par  ses  propres  ressources, 
exemple  que  n'ont  malheureusement  pas  pris  en  considé- 
ration un  grand  nombre  de  nos  principales  maisons  de 


construction  <nii  paient  jl  l'étrangor  des  droits  onéreux 
pour  IVxpfoilaliiin  de  brmcls  qui  n'oiil  souvent  rien  de 
bien  spécial. 

Après  avilir  tout  (l'abord  Icrniitii''  les  éludes  de  son 
nialériel  h  courant  continu,  la  Société  Cail  prèsonle 
oujoiird'Iini  au  [nildic  une  série  d';iji]>iireils  ronslitunni 
un  matériel  cornjilel  de  distribution  pai'  courants  allor- 
natifs:  alternateurs,  translorinaleurs  et  accessoires;  ces 
appareils  se  font  Ions  remarquer  p.ti'  le  caractère  essen- 


tiellement mécaniqufï  qui  a  présidé  à  leur  construction, 
indéiiendanmienl  des  (iroporlions  judicieuses  et  des  soins 
apportés  i'i  la  parlie  éleelrique. 

Nous  décrirons  les  princifiaux  types  déjà  réalisés  et 
dont  on  peut  voir  actuellement  des  spécimens  à  VErpo- 
xififi»  lin  jiffxjrH,  au  l'aluis  de  l'Industrie. 

Allei-nateiir  Cail-Uelmer  à  flux  renverté.  —  Il  rentre 

dans  la  catégorie  des  alternateurs  ;\  fer  et  se  disting;ue  : 


FIg.  1.  —  liiiliiil  l)(>- (Ida  dynnmo  CiU-HfJmcr  a  ISpAliMi. 


par  la  sinqdicité  appm-tée  au  travail  des  K'iles,  par  la 
fomie  spéciale  des  circuits  rungnéliques,  el  par  un  sec- 
lioimeiuent  eonvetiable  des  pièces  tnéeaniiiues  iiilluencées 
par  les  variations  de  llux  penneltaiil  de  n'avoir  que  de 
faibles  i»erles  pur  courants  de  Foucault. 

L'induit  l's!  lise,  rinducfeur  uuibile.  t,a  description  (|ui 
suit  se  rapporte  à  un  Ijpe  de  2.'i  kilowalls.  à  la  vilesse 
angulaire  normale  de  (îOO  tours  [lar  ininule  (lig.  1 , 1, 3,  4), 
ce  tpii  correspond  h  une  fréquence  de  *W  périodes  par 
seconde. 

L'induit  fixe  (llg.  1)  comprend  ilouïe  ensend)les  (noyaux 


el  bobines),  répartis  à  l'inlérietir  d'une  carcasse  formée 
de  deux  couronnes  eniretoisécs,  ces  deux  couronnes  étant 
fixées  sur  le  b.'ili  de  la  maeliiue. 

L'induclem-  inoliile  (fig.  '_>}  comprend  également  douze 
ensembles  (noyaux  el  bobiiu's)  répartis  é  la  périphérie 
il'uii  tamlour,  formé  de  deux  llastpies  identiques  que  l'on 
peut  rap[>i(i(iiei'  pai'  le  serra;,^'  d'un  écrou  et  de  sou 
conlre-êcrou. 

La  partie  magnétique  de  l'alternateur  est  entièrement 
rtmiposée  de  feuilles  reelangulaires  de  Ifde  de  fer  extra- 
doux empilées  el  repliées  de  fayon  à  former  des  U  en 
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lAlc;  f.liaqiinnoy,'iii.  laiil  iiuliiil  (iiriiidurlriir,  psUiinui'  di- 
deux  tio  res  U  ficcolt-s,  l»>s  noyaux  sont  disposés  de  telle 


Fi:.  ». 


liijHotetir  tituliito. 


sorin  qiio  les  lôles  .st^  pivsoiilciil  srir  rliamp  dniis  1r  sens 
de  la  nilnlioii. 
L'ciiipliii    di'    UMos   rectinnguluirps  prt^sente   le  gniiul 


aviitil.tfîc    de    sii|>|irinier    loinplèlement    roiilillage   dr 
découpnRC,  d'oidiiiiiire  si  coiHeux,  des  niternatoui-s  à  Ter. 

Des  eoloiriiclle.s  IVtrmant  itotdons  à  leurs  deux  cxlré- 
inités  riuiiiilieistienl  d'uni'  |>.irl  les  noyaux  induits  sur  dos 
planclit'Ues  eu  métal  non  magnétique;  d'autre  |>arl,  ell<^ 
se  lixeit  sur  des  trnvei-ses  reliant  les  deux  cnuroniies. 

Les  écrous  serrant  les  Ifdcs  des  noyaux  induits  s'enga- 
gent dans  des  ètriei-s  qui  maintiennent  les  lôles  iulé- 
ricures  ècarlées.  Les  bohines  induites  coilTent  les  piéws 
(loliiircs  médianes  et  viennent  se  loger  dans  ces  ëtriers; 
elles  sont  retenues  au  moyen  de  planchettes  isolantes  et 
de  Itoulims. 

Les  noyaux  inducteurs  sont  également  maintenus  au 
moyen  de  l)oul«wis  rtnprisnnn.int  des  étriers  dans  le.sipiels 
viennent  se  loger  les  liohines  induelrices.  Ces  bubinrs 
sont  maintenues  par  d'autres  ëlriein»  venant  coiffer  !« 
|,i lii'rs,  ;iiiKi|nels  ils  son!  (i.\és|iiir  de  petits  ]irisiitrniers. 

(In  voit,  par  relie  di\scri|>lion  et  l'examen  des  (igtires, 
(jue  l'on  a  éloigné  le  pins  possible  les  parties  inactives  de 
la  maeirine  des  noxaux  iiidiiils;  les  jiièces  les  plus  rappni- 
cliées  ont  été  divisées  einiveriablenienl  et  les  ililTércnli-s 
sections  isolées  les  unes  des  antres. 

l.e  riivnil  magnéirqne  est  étudié  de  faeon  à  pré.senler 
le  miniiiiuni  de  dérivations  el  est  réduit  A  sn  longueur 
niinima  ;  les  soins  apportés  à  l'exi-cution  pcrmettint  de 


fi;.  3.  —  Ciiupe  loiigililJiii.ilc. 

mai'elii'r  aver  un  entrefer  liés  court,  la  dépense  d'excita- 
tion est  très  faible  {'J  pour  IIHI  environ). 

Les  noyaux  induits  el  les  noyaux  indnrieurs  pi-éseiilenl 
des  sections  de  fer  égales. 

.\(in  d'adoucii-  les  variations  de  llux,  la  lotigucui'  de 
l'entrefer  va  en  ci'oissanl  dans  le  sens  de  la  rotation  du 
milieu  des  pièces  polaires  aux  cornes. 


Coupe  cd 


Fig.  4.  —  Cil  -pfs  Iraosvenilw. 

l'ar  suite  de  la  [)rédi)niin,'uice  de  la  force  magnélo- 
molricf  des  inducteurs  sur  celle  des  induits,  la  rhule 
de  (lolenliel  est  asseï  faible  lorsque  l'on  fait  cn>itre 
la  charge. 

Les  [laliers  sont  à  l(m;,'in'  portée  :  le  gr'aissage  .luloma- 
lique  se  fail  par  des  bagues  plongeant  dans  un  bain 
d'huile   el  enli-ainées   par   l'arbre  dans   sa   rotation;   la 


LINDUSTUIE  fiLKlJTIllQUE. 


*75 


liiUitL'iii'  ilu  bain  J'iiiiiti'  t>st  coiilroti'c  |i!ir'  iiti  lube  inciica- 
Iciir  (iti  riiv(';iii. 

[I  l'sl   iiulisju'nsiljlo  d'ubli'iiir  dans  k'S  ulk'j'natt'Urs  un 
ik^iudut.igt'  niitidt".  nfhi  de  pouvoir  fiirilenrn'iil  visiter  les 


biilii 


en  iM'm|>liU'i'i*  s"il  y  ;i  lieu  :  [imtr  re 


l;i.  le  bâli 


esl  muni  d'une  r;iinure  eu  (jueue  d'biionile;  on  introduit 
dans  celle  rainure  une  pbujue  sur  laijuelle  \c  palier  cor- 
res|inndanl  (h'uI  j;lis>er  après  avoir  été  dëbouloinié;  la 
eoni'se  esl  assez,  grande  [tour  (jue  le  (andiour  iiulucleur 
soil  cotnplèlenienl  sorli  de  la  carcasse  induite  :  toutes  les 
bobines  induites  et  induclricivs  sunl  alors  à  découvcit. 

Nous  doniuuis  dans  le  laldeau  suivant  les  ])riu(;i{)ales 
coustanles  d'uu  allernaleui'  «le  'i.'i  kilowatts  : 

l*ui»»aiico  uint'en  kilowaltiï 2a 

IlilTéronre  di' po(enUL'l  criirac»  SUT  horneit,  en  volts  .  .  SIDO 

•        Vilcsso  ungutaire  eti  loin-s  par  ininulc liOtJ 

Nuiiibredo  bi>I>ines  inducïriLv*s \i 

Kr/-qurnce  en  [i^^riodus  par  seconde (M) 

Imiurlion  inaiima  dans  Je   fer  do  l'induit,  en  uiiili-s 

CCS :ii)7«l 

Poids  du  01  iiidiiK,  en  k)t 07 

—  iiiilurlcui',  en  Icç 90 

—  fer  induit  —      177 

—  inducteur  — ÎKt 

Alternateur  volant  Cait-llelmer.  —  La  coniuiande  des 
dynanios  par  pinilies  el  conn-oies  nécessite  une  surveil- 
lance oiirreuse,  un  teudafje  défectueux  ponvaul  occa- 
sionner des  glissements  ou  des  écliaufleinents  de  |taliers; 
de  plus,  ce  mode  de  ti'anstnission  demande  de  {(rauds 
enijilacemenls.  Aussi,  dans  les  slulions  centrales,  loi's- 
([u'une  machine  à  vapeur  n'a  pas  à  commander  plus  de 
deux  dynamos,  ju'érère-t-on  employer  des  dynamos  à 
failde  vitesse  aiif^ulaire  acc(U)iilèes  directement  à  leur 
moteui'.  (l'csl  dans  ce  but  tpH'  la  Société  Cail  a  étalili  un 
type  d'alteruateui'-volant,  compi-enant  l'aKernatem-  pro- 


Fip.  5.  —  AltemalDUr-Tolanl. 

preraenl  dit  et  une  macliine  à  vapeur  Corliss  ou  Sulzer, 
le  volant  de  la  marliine  à  vapeur  étant  remplacé  par  la 
pièce  inductrice  de  ralternateur. 

(let  alternateur  dillère  surtoiil  île  celui  pn^cùdemnietil 
déciil  par  des  siinpIicaliiHis  de  cousti'uclioii  ;  sou  principe 
esl  le  inénic. 

Les  noyaux  iodiuMeiu-s  (lii,'.  .'i).  f(U'niés  de  deux  V  eu  tôle 
accolés,  sont  eiiloiicés  à  force  dans  une  goiye  piatii|n<'e 


dans  la  jante  du  volant  de  la  machine  à  vajieur;  ils  soûl 
maintenus  [lar  des  boulons  et  des  èli'iei's  empéclianl  te 
i'appi-ocbemenl  des  ttMes  iulérieui-es;  les  bobines  induc- 
trices logées  dans  ces  élriers  sont  l'ctenues  par  des  plan- 
clu'lles  isolantes  et  des  boulons. 

Les  noyaux  iiuluils  souL  tixés  de  même  dans  une  goijL;e 
prati(]uéc  à  l'intérieur  d'une  couronne  (ixe  et  les  bobines 
induites  soiil  retenues  de  la  même  façon  (jne  les  h(d»iues 
iiiduclrices. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  mode  de  fixation  des  bobines 
réduit  le  démontage  à  un  déloulonnage  qui  se  fait  très 
rapidemenl. 

La  couroime  induite  repose  par  des  patins  sur  les  glis- 
sières. On  peut  la  déplacer  très  aisément  sm-  ces  glis- 
sières. A  cel  l'Iîel,  la  léle  de  cbacune  des  vis  de  rappel 
porte  un  pignon  actionné  par  une  vis  sans  lin  clavetée 
sur  une  longue  tige.  Cette  lige  esl  commandée  à  cbacune 
de  ses  exti'éjuités  par  un  encliquetage  à  levier:  si  l'on 
agit  sur  les  encliquetages,  la  couronne  induite  avance  ou 
recule  sur  les  glissières. 

Cet  allernalenj--volant  esl  établi  pour  des  puissances 
supérieures  i  40  kilowatts. 

Transfortnateur  0.  llelmer  à  circuit  mngnétitiue  entr- 
oui'crt  et  à  rèsislditce  maijiiptiiivi:  rariat/te.  — •  Il  est  foriutî 
de  l'euilles^de  ti'de  de  l'er  emjtiléesel  si'i'i'ées  par  des  bou- 
lons entre  deux  plaipies  de  fonte  ;  le  pa(|uet  de  l('>le  ainsi 
obtenu  présente  des  vides  deslinés  à  recevoir  les  bobines 
primaii'es  cl  secondaires  et  est  alésé  au  cenli-e  alin  de 
pouvoir  y  faire  entrei'  à  frottement  doux  un  cylindre  de 
tôles  eulilèes  sur  une  tige  centrale. 

Ce  cylindre  est  échaucré  symélriqueinent;  il  jieiit 
[livoler  dans  le  trou  de  centre  de  la  plaque  de  fmile  inliW 
l'ielire.  de  telle  socle  <pie  la  résistance  m.tgtiétitpie  vai'ie 
d'un  uiininmm  à  un  maximum  corres|iiindaut  à  une 
position  ibValéc  suc  la  [irécédenle  d'un  angle  correspon- 
dant à  la  deini-distance  de  deux  pôles  ("id"  dans  le  lype 
liexapolaii'e]. 

l'our  ne  pas  éprouver  en  efTecluanl  celte  rotation  une 
résistance  trop  grande,  lecjlimbv  de  fer  esl  tourné  à  un 
diairièlre  iid'éricur  à  celui  d'alésage  du  patpiel  de  tôles 
(ixe;  les  disques  de  fonte  entre  lesquels  soûl  serrées  les 
tôles  du  cylindre  sont  seuls  loiirnc''s  au  diamètre  d'alésage; 
on  iuler<'ale  ainsi  un  faible  l'ulrefi-r  qui  rend  le  eireuil 
magnéli((ue  entrouvert. 

Le  démontage  <le  ce  transfocmateui'  est  très  aisé  ;  il 
suflit  de  soulevei'  le  cylimli-e  di'  tôle  au  moyen  d'un 
amieau  ipie  Ton  peut  visser  sur  la  tige  cenli'ale  :  les 
hohines  primaires  et  secondaii-es  sont  enlrainées  avec  le 
cyliiulre. 

Les  transformateurs  à  réluclance  variable  se  construi- 
sent suivant  deux  types  :  hi|iolaiiv  ou  multipolaire. 

Le  lype  bipolaire  convient  aux  faibles  puissances. 

l'ourles  fortes  fiiiissanees,  il  esl  plus  éc<iuoiuii[Ui' d'<Mn- 
ployer  des  ti'ansl'ucinatenrs  multipolaires  :  les  ligures  li, 
7.  X  se  rapjiiirtenl  à  un  Iransformaleur  hexajHilairv  :  la 
ligdi'e  fi,  le  re[iivsente  eu  élévation,  la  ligure  7  m  plan 
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coupé  suivant  AB   dans  la   pusiLiou  cori'es[H>ii(lanl  à  la 

A. 


Fig.  6.  —  Coiipo  longiludiiiali-  d'un  traiisfumiateur  lirxj|»iliiirr 
À  rélartunci'  vatinhtc. 

résistanci'   inagiu'lique  ininiiiur,  cl  In  ligure   N  en  pl.m 


Kig.  7.  —  rosiLiun  corjv&pofuljiit  à  \n  iiHint:ni"'*'  iiiniiih.i. 


suivant  AI!  dans  !;i  |jusitioii  corrcspomlaiil  à  la  résislume 
magnétique  tnnxima. 


Fig.  8.  —  rositian  correspond  mit  ù  la  rélucliincc  iniiiInK. 

Le  liihletiu  suivant  donne  les  priiicipiilos  conslanlos 
d'un  tiansforniatiHir  do  '24  kilowatts. 

PuiïMnfecn  VilowjlU 21 

Krûqui'iiri'  vn  \tér\i'i>h^i^  ,t>nr  «tcctmde.    .   .           ....  IMi 

Indui'tirni  ninijni:i  <*ii  iiiiit/'sr..iKS *i**OI> 

SRrIion  lin  rjriiiil  inii|jni'(i<|nu  en  dehors  ilu  cylimln' 

ciMitrnl.  en  cm' '>^' 

Vv<(\s  d<<  r^r  en  kg iKi 


l'rimnirt  : 

tiiirt>ifni.-(<  i\v  |K>U'nlicl  clDcaec  iui  boraet,  eii  volts  .  ttUU 

Noniliru  di' spirc.'î Stf 

Paidc  du  (Il  eu  kg U.fi 

Secunilnire  ; 

bi(f^ri-nco  ito  jiulcnUd  ollloacv  ivi  bornes,  en  voit»  .  199 

Nduilin-  rli'  ^pirt-s 36 

I'i.i4>  .11- III  ra  Wk 16,% 

bcs  iilleriiatinirs  ;i  (lux  ondulé  et  des  alternateurs  à 
grandi'  tréqiipnce  sont  ncluelleinent  à  l'étude.  Nous  les 

décrirons  iillérieurenient. 


LES  TDYArX  ISOLANTS 

finit  i:an.u,isations  intérieuiœs 


S'il  est  une  partie  dans  les  installalions  t^lectriques  qui 
di'iiiiiiiffe  L'iicorc  îles  pi'rrenlioiini'int'iils  et  des  ainélinra- 
liiiiis,  e'cîil  fei'l.iiiteiiienl  la  eaiialisiitifin  intérieure  ehez 
les  abonnùs.  On  rencontre  jusqu'ici  des  installations  hien 
faites,  établies  dans  de  bonnes  eondilions,  avec  soin  et 
|u'éL-;iutiiiiis,  souvent  nu^me  avee  Ijeaiieoup  d'élégance. 
Mais  on  en  rencontre  aussi  une  grande  quantité  faites  dans 
des  conditiuiis  déplorables  et  exposées  aux  plus  graves 
dangers. 

Tour  établir  ces  installalions,  les  électriciens  dispo- 
saient jiisiju'à  ce  Jour  des  moulures  en  bois  et  des  isola- 
teurs en  poiTelaiiie.  Les  moulures  en  bois  étaient  le  plus 
souvent  enijiloyées  dans  les  buLitatioiis;  nous  avons 
cependant  mentionné,  dans  le  numéro  OU  du  tio  juin  ISHÔ. 
p.  "2SJ.1  de  Vliiiliiulne  éhrtrujue,  un  modèle  purtieulicr 
d'isolali.'iir  en  porcelaine  pouvant  être  adapté  au  môme 
usage. 

Nous  signalerons  aujourd'hui  un  nouveau  système  de 
canalisation  intérieure  à  l'aide  de  tuyaux  isolants  dans 
lestjuels  les  càliles  son!  introduits,  système  qui  a  déjà  fait 
ses  preuves  à  Paris  même  et  que  nous  avons  pu  examiner. 
(le  système,  du  à  M.  llurlliul  de  New- York,  est  exploité 
en  Amérique  par  Vinierior  Conduit  and  huulalion  Com- 
pany dont  le  siège  est  ù  New-York.  Kn  Allemagne,  ta 
maison  Iterginann  a  dèj.'i  ré[tandu  ce  modèle  de  canalisa- 
tions dans  un  grand  nonilire  d'installations  et  a  oliteuu 
des  résulliils  très  satisfaisants  qui  l'ont  bien  présagea  de 
l'avenir,  (l'est  cette  ennipngnie  qui  a  bien  voulu  nous 
envoyer  nn  Catalogne  com(»let,  avec  de  précieux  rensei- 
gnements pratiques,  et  nous  indiquer  à  l'aris  les  instal- 
lalions que  nous  pouri  ions  visiter.  Mentionnons  enfin 
qu'il  a  été  question  à  plusieurs  reprises  d'introduire  en 
France  celte  même  fabriealion;  il  parait  qu'une  dr>cisii)n 
est  sur  le  point  d'intervenir  et  sera  prise  à  cet  égard 
dans  peu  de  temps. 

1"  ïiit/aitr  isnlaula.  —  Pme.  —  Joiiitn.  —  Le  système 
di'  i-analisalion  est  composé  de  (uvaux  l'ormé»  d'un  papit-r 
spécial  très  l'orl,  imprégné  de  bitume  et  recouvert  de  plu- 
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sieurs  couches  do  papier  gourironnè.  Ces  tuyaux  sont 
rigides  et  solides;  il  on  existe  des  inodtMes  pour  des  dia- 
mètres de  7  à  i8  mm  ((!{,'.  1).  Ils  peuvent  élre  placés 
contre  les  murs  à  la  partie  supérieure  des  pièces,  comme 
les  moulures  en  bois;  on  mel  un  tube  pour  chaque  c;Vl>le. 


•■'ig.  t.  —  HodAlc  de  Iiiyaii  iwlanl.   -  runije  cl  liiiif;ticiir. 

On  commence  par  installer  d'abonl  les  tnl»es,  et  nous 
veri-ons  |ilus  loin  comment  les  câbles  sont  ensuite  rais  eu 
place.  Os  tuyaux  sont  maintenus  à  l'aide  d'agrafes  sim- 
ples ou  doubles  ((if,'.  2  et  ô)  ;  dnns  rpielipics  cas,  on  se 


Kig.  ï.  —  Agrafe  siriiiilc 


Ki({.  3.  —  X(iial>'  diiiihli'. 


cimlente  de  prendre  un  III  de  fer  (lii;.  -i),  de  le  li.ver  au 
mur  à  l'aide  d'un  clou  (ilae.é  dans  l'anneau  ecrdral,  et  de 
maintenir  le  luyau  à  l'aide  de  ce  lil  de  fer  contourné.  (Jn 
peut  également  emidoyer  de  fiel  ils  colliers  en  laiton  que 
l'on  resserre  autour  du  luyau.  Toutes  les  lois  que  cela 


Ftg.    I.   —  Vi\  ili;  iVi   (Mllli    EhjiliU'fiit   1rs  tttyaiix  iSnLuil 

est  possible,  et  il  en  est  toujours  ainsi  dans  les  nouveaux 
inuiieuldes  que  l'on  hiUil.  les  tuyaux  sont  installés  direc- 
tement dans  les  enurs  et  ii'couveils  de  plàti-e;  les  extré- 
mités seules  sont  laissées  libres  pour  recevoir  des  boites 
de  jonction  ou  de  dérivation.  On  doit  éviter  le  einieul,  ijui 
exerce  sur  les  tubes  une  arljon  coia'osive. 

Les  tubes  isolants  sont  falwitpiés  en  général  par  lon- 
gueurs de  5  m  pour  les  facilités  de  transfiorl  et  de  mi.'-e 
lin  place.  11  y  a  dnnr  lien  de  faire  des  jmiclions  dans  les 
installations  ;  ces  jonctions  se  font  avec  lu  plusgi'arulc  faci- 
lité. Les  deux  extrémités  des  tuyaux  à  relier  sont  d'abord 
conjiécs  bien  dridles;  on  enlève  ensuilc  les  bavures, 
on  intriulnit  les  deux  tuyaux  dans  un  lid)e  tle  laiton  de 
quebiues  centimètres  de  longueur  et  d'un  tliamélre  un 
pou  snpéi'icur.  puis  on  les  approcbi' l'im  <le  raulrcjnsrpi'à 
les  faire  tourlicr.  .\  l'aide  d'un<'  pince  à  seilir,  on  serre 
enliii  le  lube  de  laiton  en  divers  points,  ce  qui  permet  île 
faire  pénélrer  ce  dernier  dans  le  luyau  isolant  et  d'élablir 


Fig.  5.  —  Vue  d'un  joini  fail  avrc  un  fnnnrlutii,  après  s.^r(is5:)gc. 

une  jonction  parfaite  (fig.  .'i).  (bi  doit  cliauller  légèretnenl 
les  tuvaux  avant  de  les  iidroduire  dan»  le  lub>'  de   bitlun 


pour  obtenir  qu'ils  se  soudent  l'un  à  l'autre  et  au  man- 
chon. Une  fois  tes  tuyaux  mis  en  place,  on  introduit  les 
câbles  à  l'intérieur.  (In  fait  d'abord  circuler  dans  le 
luyau  une  bainle  d'acier  portant  une  petite  balle  de 
plomb  îl  ses  extrémités.  On  a  soin  d'abord  d'insuffler  une 
petitiî  (piantilé  de  stéalile  |iulvérisée  pour  jierniellre  au 
câble  un  passage  plus  facile  cl  en  même  temps  pour 
dessécher  l'intérieur  s'il  y  a  lien,  (juatnl  la  bande  est 
parvenue  à  la  sortie  des  tuyaux,  on  attache  le  câble  à 
l'autre  extrémité,  et  on  l'introduit  en  retii'anl  doucement 
la  bande  d'acier.  Signalons  ici  un  premier  avantage  très 
imporlant  sur  les  moulures  en  bois,  c'est  que  les  (ubes 
iudanls  permettent  de  remplacer  ti-és  facilement  des 
câbles  sans  occasiotmor  de  givmds  travaux. 

Daus  les  installations,  on  est  (ddigé  de  suivre  les  coins 
et  recoins  des  diverses  [liôces  que  r<ui  traverse.  Des 
coudes  semblables  au  nnulèlc  représenté  par  la  ligure  tî, 
avec  des  tubes  de  jonction  aux  extrémités,  sont  employés 
pour  réuiur  deux  tuyaux  se  rencontrant  à  angle  droit.  (In 
nous  (ibieclera  sans  dunle  (|ue  ces  coudes  peuvent  gêner 
quand  il  s'agit  d'intj'odntre  les  câbles,  comme  nous  venons 
de  l'exidiquer.  La  pratique  a  enseigné  qu'il  ne  faut  pas 
disposer  à  la  suile  l'un  de  l'autre  plus  de  4  coudes;  au 


l'ic    7.  —  hotir  ilf  hi  jm.liLiiiciii  .uit  ijûuliliiro  on  ni.ilii-re 
isnlanl?  cl  rouTefclc  en  fonlv. 

delà   un  pose  des  boib>  île  jonction   dcnit   nous  allons 
parler. 

iteniarquons]ici  que  ces  tuyaux  convienneni  1res  bien 
pour  le  passage  direct  à  Iravers  les  murs,  sans  aucune 
précaution  spéciale;  il  sudit  de  mettre  deux  coudes  aux 
ex  l  rémités. 

2"  Unîtes  de  hinnrlteutent.  de  disliibidinn  et  de  déi-ira- 
^^  tioti.  —  Des  modéb'S  divei>  de  boites  de  branclienient  en 
Toute  avec  doubluii'  en   iiialiére  isolaiilc  de  toutes  grau- 
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deiirs  et  ili-  tmtk-.s  {tiuiciisioiis  mil  r.li:  élablis  (Kuir  dislri- 
bulioim  â  2  (ils  (fig.  7),  il  T.  fils  (lig,  8)  et  à  5  fils.  <lii  :i 
C(Hi8li'uil  ('•g.'ili'iiR'Ml  lies  lictlti's  (il'  (lisliihiilidii  en  iiialitrc 
isolantiî  jivim;  couvi'ixk's  oir  iMi  loiite  awc  tldiililiirc  de 
matière  isolante;  ces  iwiles  ftoiil  fixées  directeirieiif  sur  le 


P({;.  K.  —  UiilLr  (1(3  hi^tH.'l]riiK-iil  pniir  Ui>Li'ibution  n  trois  IiU. 

tableau  de  dislribulian,  lies  coupe-circuits  eei  porcelaine 
du  tous  modèles,  ou  prises  de  courant  avec  inlerrupteiirs, 
peuvent  lître  posés  liiins  ces  huiles. 

Noos  insisterons  parlieulièiemeiit  sur  les  Iwiles  de 
dérivation,  dont  nous  avons  signalé  plus  liaut  toute 
riiiiportutice.  (À-s  boîtes  sont  faites  sur  plusieurs  modèles. 
Le  nioiièle  ordinaire  (fig.  D)  est  formé  d'un  petit  cjliudrc 


Kiji.  '.I.  —  lliilt<' lie  di'ioiiiiim  r'ii  in.ilil'ii' iiwilniilr'. 

eu  malière  isolante  avec  des  ouverinres  sur  les  nVfés,  en 
nombre  variîilili-.  pour  le  pass;)p>  des  eondueleiirs.  (".es 
boîtes  sont  fixées  direelemeot  dans  le  mni'ou  sur  le  mur 
A  volonté  et  se  raccordent  avec  les  tuyaux  isolants.  C'est  à 
l'intérieur  de  celle  boîte  que  se  font  les  jonctions  néces- 
sjtires  des  eoiidneliMirs  soit  avec  des  coupe-circuils  ou  des 
prises  de  courant,  lorsque  la  pose  de  ceux-ci  esl  iinlis- 
pensable,  ou  loi'squ'il  se  reuconlrc  plus  de  A  coudes 
successifs  dans  une  installation.  Lorsque  ces  boites  sont 
fi.xées  dans  le  mur,  lai  simple  petit  couvercle  laisse 
deviner  la  place  où  elles  sont  situées  et  encore  ce  dernier 
peut  souvent  être  dissimulé  dans  les  tapisseries.  Ces 
boites  soot  aussi  eniplovi-es  pour  la  pose  des  commuta- 
teurs. Un  autre  niudéle  (li;;    Ifii.  lurniè  de  deux  parties  eu 


fiiiile  revêtues  de  matière  isolante,  scrveiil  pour  faire  îles 
braticliemenls  sur  des  conduites  déjà  mises  en  place. 
L'emploi  des  coudes  (leul  devenir  didicilc  quand  il  s'agit 


Kig.  Kl.  —  Uutk'  lie  ilùtiitiutiMii  CM  ili'iti  |»i'lî<<s>U|ior|>utôe»',  en  faslc 
fl  rev^luf  *Ji-  inatiéic  iMibiilo. 

de  câbles  alteignanl  un  certain  diamètre.  On  préfère  les 
remplacer  par  des  boîtes  rectangulaires  en  fonte  revêtues 


/M 


Fig.  Il  il  li.  -■  li<ifk-      '    '  ,:'■         '   "11- .ivec  iliiiibluiv 
de  malien'  iwlmilp. 

de  malière  isolante,  semblables  aux  modèles  repn^senlès 

(fig.  I!  et  VI). 

.">"  Tiii/uiir  i^iotiuilf  revèltm  ih'  liiiton.  —  Nous  avons  dit 
que  le  ciment  exerçait  une  ad  ion  corrosive  sur  les  tuyaux 
isolants,  l'our  éviter  cette  action,  la  (Compagnie  construit 
des  tuyaux  revêtus  d'une  liande  d'acier  ou  de  Inilon  que 
les  alcalis  ne  peuvent  allaquei'.  Tous  les  accessoires  sont 
également  revêtus  d'une  bande  semblable.  Des  précau- 
tions particulières  sont  itrises  ]iour  elTectuer  les  jonctions. 
Pour  relier  deux  lujanx,  il  l'aul  d'abord  couper  sur 
cbacun  d'eux  une  partie  de  la  bande  de  métal  pour  intro- 
duire im  mancfion  de  jonction.  OUe  opération  s»-  fsit 
avec  un  oulil  dis|iosé  à  cet  ell'cl  (lig.  \î)).  Il  cimsisle  en 
uue  roudelle  eu  acier  aflùtée  que  l'on  peut  ajipiiyer  à  bi 
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piTiphéric  cxli'i'ieuro.  du  lii\;iii  ri  (jul'  l'dri  pt'irl  fîiire 
tourner  en  (IT'iMiiipiinl  fc  tinHal.  On  ;i[i]ili<|no  l'iisnili-  nn 
jKMi  de  Miaslic  foiiiiu  îuix   deiu  exlrêniili's  ik's   liivitix, 


Fig.  13.  —  riiilil  piiiir  criiiiii'i  les  liihcst'ii  raélal  itos  tuyaux  iMilan(>. 

puis  OU  infruduit  ccnx-ci  (Inns  un  niîinrliDii  ili<  jonrliou 


Fi;;.  II.  —  Coupe  |iinj,'i(ii<lii>.ili' iliitie  jonction  dr  tuyaux  rt'Yilus  de  métal. 

(lig.  li  el   l"t),  (In  cliatilTf  iipi'i'>s  It'gùremiM»!  pnuf  fairi' 


Fi;;.  i:i.  -  Viit  ■■.t.Mirriii;  ,| 


J -i''i' 


iMus  de  UK'lal. 


funiln'  le  maslic,  cl  l'on   oblienl  ainsi   nue  très  bounc 
Joiicliuu. 

V  Peu'  de  revient.  —  Les  avniitagn.s  f|tie  nous  avons  fait 
rossuflii'  [iltis  haut  [louveitl  faifc  a|i|)ivcit'f  le  .'^yslt'iiic  îles 
tuyaux  isolants;  maison  pout  s<>  deinantler  si  le  prix  <te 
levit'ttt  nVst  pas  plus  t''levt!'  ipic  le  prix  (l'attires  sysiètites. 
A  ce  sujet,  lu  eontpaj;tiie  Bergntaini,  de  Ik-rliit,  file  (laits 
son  catalogue  un  exemple  assez  iiilôressant.  Klle  «'ilablil 
t(u'uiu*  inslallalion  de  100  m  de  (ils  de  2,ri  nini'  revient, 
lints  frais  eoinpris,  à  118,7'»  fr  avec  des  intintures  en 
bois,  à  ifiS,7r>  fr  avec  des  isolateurs  en  |iorfelaine  el  à 
1151, •ià  fr  avec  des  tuyaux  isulaitls.  Avee,  les  liiyaiix  iso- 
latils,  uous  pimvoits  tlispi>ser  de  l'i  belles  de  tlérivalion 
élablies  en  ilivers  poiitls.  D'après  i;es  renseignemenls, 
il  résullerail  que  l'inslallation  par  luyaux  isolants  est 
environ  d'uu  prix  de  10  pour  100  |ilus  élevi-  rpie  Tinslalla- 
lion  itvee.  moulmvs;  mais  les  avatilages  îles  deux  syslèmi's 
ne  sont  pas  comparables,  l'our  l'inslallation  avec  isula- 
leur»,  le  prix  donné  pai'  la  compagnie  liergmann  nous 
semble  un  peu  (''levé.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  faire 
plusieurs  iiisliillaliotts  avec  isolateurs  en  porcelaine,  el 
nous  avons  presque  toujours  trouvé  une  sérieuse  éco- 
nontii".  Mais  eelle  dernière  qtii'slion  mise  ,'i  pari,  il  esl 
cerliiin  ([u'il  esl  [iiêrèralde  de  consenlir  à  mt  saeriiiee 
pour  avoir  une  installation  sérieuse  et  i^ablic  daus 
d'excellentes  coudilioiis. 


5"  iiistallalions  à  Parii.  —  Renseignemenls  divers.  — 
La  ciimpajîtiie  lier^jntaitn,  de  licrlin,  a  bien  voulu  nous 
faire  parvenir,  sur  ituire  deiuaiide,  une  série  de  renseigne- 
menls sur  les  applications  des  tubes  isolants.  Nous  avons 
également  eu  roccasioii  de  visiter  à  Paris  plusieurs  mai- 
sons itti  hôtels  en  entislriielion,  dans  Iesi[uels  ce  système 
a  élè  employé;  M.M.  Pilol  et  Sauk,  ingénieurs-construc- 
teurs èleelririrtis  à  Paris,  nous  oui  forl  oliligeanmtent 
aci'oni[iagtté  dans  plnsiettis  visiles  et  nous  oui  dointê  des 
explications  inlèi'cssantes  sur  les  divei'ses  inslallalioiis 
qu'ils  élahlissaieiit.  La  maison  Rreguel  égalemcnl  a  eu 
déjà  l'ot^casion  dentiiloyer  les  tubes  isolanis  dans  plu- 
sieurs inslallatiotts.  Mentionnons  en  particulier  la  itiaison 
Daniel  Sack  el  litiherl,  ipii  a  inslallé  [ilus  de  ")000  lainjtes 
dans  Paris,  en  se  .'^ervHitl  exclusivement  des  tubes  isolattts 
pour  Ions  les  cflbles  ou  seulentent  pour  les  lignes  princi- 
pales et  les  passages  en  plafond  ou  dans  les  endroits 
humides,  .M.  Speiser  nous  a  dit  également  avoir  depuis 
plus  d'une  année  établi  avec  le  même  système  une  instal- 
lation qui  a  donné  toute  salisfai-tion.  Des  circuits  pour 
lanqies  à  arc,  inslallés  dans  ces  conditions  avec  de  bons 
cAhles,  bien  isolés,  d'une  longueur  moyenne  totale  de 
00  m  chacun,  ont  donné  des  résistances  totales  il'isole- 
ment  comprises  entre  20  et  80  mégohms.  Quelques  essais 
oui  été  eirectnés  sur  ces  tubes  par  la  maison  Siemens  et 
Halskc  à  l'aide  de  hautes  tensions.  A  l'intérieur  des  lubes 
isolants  on  inlroduisail  nn  tube  de  cuivre,  tandis  qu'on 
les  révélait  à  rexlérieur  d'une  feuille  d'élain.  On  établis- 
sait ensuite  une  dilTérence  de  putenliel  entre  ces  deux 
conducteurs  à  l'aide  d'un  transformateur  [touvant  donner 
jusqu'à  24  000  volts.  Les  tubes  de  15,'>  imn  de  diainèlrc 
ont  supporté  une  dillérence  de  potentiel  moyenne  de 
18  000  à  l'JOOO  volts,  à  laquelle  une  rupture  s'est  pro- 
duite. Les  lubes  de  '2\,U  mm  et  de  27  nmi  de  diamètre 
n'ont  pu  supporter  des  tensions  supérieures  à  10  000  et 
4000-0000  volts;  l'épaisseur  de  ces  derniers  tidtes  a  clé 
aussitôt  augmentée  ]iar  la  maison  Bergmann,  pour  obtenir 
de  meilleurs  résullats. 

Le  nouveau  syslèmc  de  canalisiilions  intérieures  ]iar 
luyaux  isolants  nous  sendde  élre  de  lieaucoup  supérieur, 
à  tous  égitrils,  aux  canalisalinns  sous  ninttlures  en  bois, 
qui  présentent  bien  sonvenl  de  très  graves  inconvénients, 
si  les  précautions  les  plus  soigneuses  n'oni  pas  été  prisi's. 
l!c  systètne  permet  égalemcnl  ti'instalh'r  ilans  les  maisons 
en  construction,  sans  avoir  le  désagrément  de  faire  ces 
installations  plus  tard  quand  les  boiseries  ou  papiers  ont 
été  mis  en  place,  des  cniinlis<'itions  qui  peuvent  élre  utili- 
sées an  gré  du  locataire,  cinimte  le  sont  aujourd'hui  daus 
les  immeubles  les  canalisations  d'eau  et  de  gaz.  Ainsi 
disparait  un  reproche  que  ne  manquaient  pas  d'ciuresser 
aux  électriciens  les  compagnit^s  du  gaz,  en  prétendant 
que  les  installalions  inlérieur<>s  él<^'lrii|Ui'S  exigeaient  îles 
travaux  considérables,  cl  ne  pouvaient  être  éUddies  à 
l'avance  dans  une  maison  im  couslruction. 

J.   L^I'-FARiaïK. 
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DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  2  octobre  1803. 

Valeurs  des  éléments  magnétiques  déterminées 
par  l'expédition  polaire  de  la  Société  impériale 
russe  de  Géographie  à  l'embouchure  de  la  Lena. 

—  Note  de  -M.  le  général  A.  de  Tillo.  —  La  Société  impé- 
riale russe  de  Géographie  vient  de  recevoir  du  capitaine 
N.  Jurgens  les  résultats  des  observations  magnétiques 
exécutées  à  Sagastyr  pendant  vingt  mois  (novembre  1882- 
juin  1884).  L'impression  du  volume  eonlié  à  ma  rédac- 
tion durera  une  année.  En  attendant,  il  sera  intéressant 
de  connaître  les  valeurs  moyennes  des  éléments  et  de  les 
comparer  avec  les  cartes  magnétiques  les  plus  récentes. 

Pour  l'époque  1885,  le  capitaine  N.  Jurgens  a  trouvé  : 

Déclinaison  orientale l',7 

Inclinaison  boréale 83',2 

Intensité  horiionUle 0,07îunitésC.G.S. 

Pour  le  môme  endroit,  les  cartes  de  M.  G.  Neumayer 
donnent  les  valeui-s  suivantes  : 

Époque. 

Déclinaison  orientale ll'.l)  tStIO 

Inclinaison  boréale 82*,0  11485 

Intensité  horizontale 0,075  1883 

Un  s'aperçoit  que  la  déclinaison,  d'après  la  carte,  est 
en  défaut  de  plus  de  6°. 

Influence  de  l'état  de  la  surface  d'une  électrode 
de  platine  sur  sa  capacité  initiale  de  polarisation. 

—  Note  de  M.  J.  Colin,  présentée  par  M.  Mascart.  —  Vers 
la  lin  de  son  travail  sur  la  capacité  de  polarlsidion  ('), 
M.  Blondlol  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Si  on  laisse  séjourner  pendant  plusieurs  jours  une 
électrode  de  platine  dans  de  l'eau  acidulée,  sa  capacité 
initiale  diminue  peu  à  peu  avec  le  temps  et  tombe,  en 
une  semaine  ou  deux,  au  quart  environ  de  sa  valeur 
primitive;  elle  garde  ensuite  sensiblement  cette  valeur.  » 

Le  mémo  fait  a  été  constaté  récemment  p.ir  M.  Bouty  ('). 

«  Il  est  probable,  dit  M.  Blondiot,  que  les  variations  de 
capacité  que  subit  une  électrode  proviénnenl  de  ce  que 
des  gaz,  et  en  particulier  l'hydrogène,  oblitèrent  [dus  ou 
moins  les  cavités  superficielles  du  platine  et  modifient 
ainsi  sa  surface  réelle.  » 

Si  cette  explication  est  exacte,  on  doit  pouvoir  faire 
varier,  dans  une  large  mesure,  la  capacité  d'une  laine  de 
platine  en  produisant  d'avance  à  sa  surface  un  dégage- 

(')  Itloiullot,  Thèse,  1881,  vV  Journal  de  phiitiqiir ,  I.  X.  1"  si'rie, 
1881. 
(*)  Bouty,  Comptée  rendus,  20  mars  1803. 


ment  gazeux;  je  me  suis  proposé  de  rechercher  s'il  en 
est  en  réalité  ainsi.  J'ai  mesuré  les  capacités  par  h 
méthode  de  M.  Blondiot,  et  j'ai  d'abord  vérifié  de  nouveau 
que  la  capacité  d'une  électrode  abandonnée  à  ellc-niéinc 
diminue  avec  le  temps;  celle  de  l'une  de  mes  électrodes 
a  diminué,  au  bout  d'un  mois,  dans  le  rapport  de  6  à  23. 

Voici  maintenant  comment  j'ai  étudié  l'influence  des 
gaz.  Je  prends  une  lame  de  platine,  dont  je  détermine 
d'aboi-d  la  capacité  initiale  ;  je  fais  ensuite  dégager  de 
l'hydrogène  à  la  surface  de  cette  lame,  en  m'en  servant 
comme  d'électrode  négative  dans  un  voltamètre  à  eau 
acidulée.  Replaçant  alors  la  lame  dans  l'appareil  destiné 
à  la  mesure  des  capacités,  je  relie  en  court  circuit  la 
lame  avec  la  grande  électrode,  pendant  un  temps  suffi- 
sant pour  qu'un  galvanomètre  intercalé  entre  elles  ne  soit 
plus  dévié,  et  je  mesure  de  nouveau  la  capacité  de  l'élec- 
trode. J'ai  constaté  ainsi  qu'elle  est  devenue  beaucoup 
plus  petite  :  par  exemple,  pour  une  électrode  dont  la 
capacité  était  21,  cette  capacité  est  tombée  à  7  après 
l'action  de  l'hydrogène.  Avec  le  temps  cette  valeur  diini- 
nuait  encore,  mais  faiblement;  au  bout  de  dix  Jours,  elle 
était  égale  à  5,6,  valeur  qu'elle  a  conservée  ensuite. 

L'action  de  l'hydrogène  sur  l'électrode  ne  se  borne  pas 
à  en  diminuer" la  capacité;  elle  apporte  aussi  une  dissy- 
luélrie  considérable  dans  le  phénomène  de  la  dépolarisa- 
tion spontanée  :  celle-ci,  très  lente  si  l'on  cherche  à 
polariser  la  lame  en  lui  faisant  jouer  le  rôle  de  cathode, 
est  au  contraire  très  rapide  dans  le  cas  inverse.  Elle  est 
même  alors  tellement  rapide,  qu'il  devient  impossible  de 
mesurer  exactement  la  capacité  lorsque  l'électrode  joue 
le  rôle  d'anode.  Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure 
que  la  loi  de  l'indépendance  de  la  capacité  initiale  de 
polarisation  du  sens  de  celle-ci  cesse  ici  d'être  exacte;  il 
devient  seulement  impossible  de  la  vérifier,  la  méthode 
employée  pour  mesurer  la  capacité  se  trouvant  en  défaut. 

Si,  au  lieu  d'hydrogène,  on  fait  dégager  de  l'oxygène 
sur  l'électrode,  on  observe  un  résultat  inverse  :  la  capa- 
cité augmente  au  lieu  de  diminuer.  Pour  une  des  élec- 
trodes que  j'ai  employées,  elle  passait  de  la  valeur  18  à 
la  valeur  30,  puis  diminuait  avec  le  temps. 

Enfin,  si  l'on  prend  une  électrode  dont  la  capacité  ait 
atteint  sa  valeur  minima,  soit  par  l'action  du  temps  seul, 
soit  par  l'action  de  riiydrogène.  qu'on  ajoute  à  l'eau 
acidulée  du  voltamètre  une  faible  quantité  dacide  chi-o- 

{ 
niique,  environ  ^r,  qu'on  ferme  le  voltamètre  sur  lui- 
même  jusqu'à  ce  qu'il  ne  donne  plus  de  déviation  au 
galvanomètre,  (ju'on  mesure  de  nouveau  la  cafMicité  de 
l'électrode,  on  constate  ((u'elle  a  augmenté  :  elle   est 

1 
supérieure  à  sa  valeur  primitive  d'environ  -g-  de  cette 

valeur. 

Les  résultats  précédents  s'accordent  avec  l'idée  éniisc 
par  M.  Blondiot,  que  les  gaz,  et  en  particulier  l'hydro- 
gène, seraient  la  cause  «les  cliangements  dans  la  Ciipacitc 
d'une  surface  platine-eau.  Si,  en  effet,  conformément  « 
celte  hypothèse,  la  présence  de  l'hydrogène  diminue  la 
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capacité,  la  capacité  d'une  électrode  ayant  servi  de 
cathode  dans  la  décomposition  de  l'eau  devra  être  très 
petite;  au  contraire,  celle  d'une  électrode  ayant  servi 
d'anode  devra  être  très  grande,  puisque  l'oxygène  dégagé 
aura  fait  disparaîlie  l'hydrogène  dont  le  platine  pouvait 
être  chargé.  L'acide  chroniitiue,  oxydant  énergique,  doit 
aussi  agir  dans  le  môme  sens  ('). 


REVUE  DE  LA  PRESSE 


Sur  la  résistance  des  métaux  et  alliages  aux  tem- 
pératures voisines  du  zéro  absolu,  par  MM.  James 
Dewaii  et  J.  A.  FLKMixr..  —  Les  auteurs  ont  complété 
cette  année  les  travaux  préliminaires  exécutés  l'an  der- 
nier sur  la  même  question,  mais  en  étendant  les  expé- 
riences à  un  plus  grand  nombre  de  métaux  et  alliages, 
en  employant  de  plus  grandes  quantités  de  liquides  réfri- 
gérants, en  prenant  plus  de  soin  dans  les  préparations 
des  fils  et  dans  les  mesures  de  leurs  éléments  physiques. 

Les  essais  ont  été  faits  entre  —  197»  C  et -|-  200"  C,  en 
prenant  comme  échelle  therniométrique  les  variations  de 
résistivité  électrique  d'un  fil  de  platine.  MM.  Dewar  et 
Fleming  justifient  le  choix  de  cette  échelle  par  des  con- 
sidérations fort  intéressantes,  mais  dont  l'examen  sorti- 
rait de  notre  cadre.  Nous  nous  contenterons  de  i-eproduire 
ici  les  tableaux  qui  résument  les  résultats  de  leur  longue 
étude  :  ils  présentent  l'avantage  de  fournir  des  chiffres 
plus  nouveaux  et  plus  en  rapport  que  ceux  de  Mathiessen 
avec  les  progrès  de  la  métallurgie. 

Les  valeurs  sont  rapportées  à  l'ohm  international  ré- 
cemment défini  par  le  Congrès  de  Chicago,  et  très  impro- 
prement désigné  jusqu'ici  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
true  ohm. 

Nous  complétons  ces  tableaux  par  quelques  indications 
relatives  à  la  provenance,  h  la  composition  et  au' mode 
de  fabrication  des  métaux  purs. 

1.  Platine  pur  de  M.  George  Matthey. 

2.  Or  fin  à  99,9  pour  100  de  MM.  Johnson  et  Matthey. 
ô.  Palladium  pur  de  M.  (ieorge  Matthey. 

\.  Argent  pur  de  M.  J.  W.  Swan  obtenu  par  électrolyse 
de  l'azotate  d'argent,  étiré  directement  du_dépAt,  sans 
fusion.  Uecuit  dans  une  atmosphère  d'acide  cjirbonique. 

.T.  Cuivre  pui'  do  M.  J.  W.  Swan  obtenu  par  électrolyse 
de  l'azotate  de  cuivre.  Étiré  sans  fusion  ni  chauffage. 
Recuit  dans  l'hydrogène. 

6.  Aluminium  de  Neuhauscn  à  99  pour  100.  Aluminium 
commercial  à  97,5  pour  100. 

7.  Fer  (A)  renfermant  0,25  pour  100  de  manganèse  et 
0,01  pour  100  de  soufre. 

Fer  (II.  W.)  plus  pur,  très  doux  et  bien  recuit.  Le  fer 
pur  est  difiicilc  à  obtenir,  ce  qui  explique  les  écarts  entre 

(<)  O  travail  a  été  exécute  au  laburatoirc  Ue  pliysiquc  de  la  Fa- 
culté des  Sciences  de  Nancy. 


les  résultats  obtenus  avec  les  deux  échantillons  expéri- 
mentés. 

8.  Nickel  obtenu  en  faisant  passer  du  nickel-carbonyle 
dans  un  tube  en  verre  chauffé  et  en  découpant  au  tour  le 
tube  formé  en  spirale  mince. 

9.  Étain  pur  en  grain  fondu  sous  la  paraffine  dans  un 
creuset  en  porcelaine  et  pressé  à  chaud,  pour  former  un 
fil  de  0,675  mm  de  diamètre. 

10.  Magnésium  préparé  par  M.  George  Matthey. 

11.  Zinc  préparé  par  M.  Matthey.  Très  pur,  sauf  quel- 
ques légères  traces  de  fer. 

12.  Cadmium  pur  préparé  par  M.  George  Matthey. 

15.  Plomb  pur  fourni  par  M.  G.  Matthey,  obtenu  en 
1884  par  M.  Rommetere  dans  le  laboratoire  de  Stas,  en 
précipitant  le  sulfate  de  plomb  d'une  solution  pure  d'azo- 
tate de  plomb  recristallisé.  Le  sulfate  de  plomb  a  été 
transformé  en  carbonate,  puis  en  plomb  métallique.  Ce 
plomb  a  été  obtenu  en  fil  par  pression  à  froid. 

14.  Thallium  pur  préparé  par  M.  le  professeur  Rainsay, 
pressé  à  froid.  Tous  les  fils  obtenus  à  la  presse  l'ont  été 
sous  une  pression  de  4000  kg*  :  cin*. 

RÉSISTIvnÉS  A  0*  c  (po)  V.r    COEFFICIKKTS   HOTENS  DE   TEMPÉR.iTURK  (<l) 
ENTRE  0"  ET  100°  C   tlES  PRINCIPAUX  NÉTAUX  PURS 


p».  entre  0* 

et  100-  C. 

t.  Platine  (01  de  0,023943  cm  de  diamètre)  .   .   .  10,il50  0,003529 

1.      —      (    —    0,00-Si'.l7            -             )  .   .   .  10,917  0,003669 

î.  Or 2,197  0,00Î77 

3.   Palladium 10,219  0,00351 

i.  Argent 1,168  0,00400 

5.  Cuivre 1,561  0,00428 

6.  Aluminium  de  Neubauscn  (99  pour  100).  .    .    .  2,S6.>  0,00423 
(i.           —         commercial  (97,5  iwur  100)  ..  .  2,663  O,0i}l35 

7.  Fer  (Annstrong)  (A) 10,51-2  0,00344 

7.  Fer(ElswickOrdnamoWorksi(U.  W.)  .    ■    ■    •  9,0Ss  0,00625 

8.  Nickel 12,323  0,00622 

9.  Étain 13,048  0,00440 

10.  Magnésium 4,333  0,00381 

11.  Zinc 5,751  0,00406 

12.  Cadmium 10,023  0,00419 

13.  Plomb 20,380  0,00411 

14.  Thallium 17,633  0,00398 


RÉSISTIVITÉS  A  0°  c  (po)  ^T  I^OEFFICIENTS  DE  TEliPÉRATi;Re  A  15°  C  (à) 
DES  l'HINCIPAUI  ALLIAGES  INDUSTRUiLS 

a 

P»'  à  15-  C. 

Plaline(33).  —Argent  (06) 31,582  0,000ii3 

-  (80).  -  Iridium  (20) 30,8!Ki  0,(K)(«22 

—  (90).  —  Uliodiuin  (10) 21,142  0,00113 

Or  (90).  —  Argent  (10) 0,280  0,00121 

Aluminium  (9i).  —  Argent  (6) 4,641  0,00238 

—          (94).  —  Cuivre  (6) 2,904  0,00,">81 

Cuivre  (97).  —  Aluminium  (3) 8,847  0,000897 

Acier  au  manganèse  d'iladlield  (12  |iour  UKI)  .    .   .       67,148  0,00127 

Acier  au  nickel  d'Iladrield  (4,3.S  pour  100) 29,452  0,0(tt01 

llanganinc(Cu-84;Mn  =  12;Ni  =  4) 46,678  0,0000 

MaiUecliorl 29,982  0,000273 

Platinoide 41,731  0,00031 

Titane.  —  Aluminium 3,887  0,00290 

Silverine    (Cu  =  77;    Ni  =17;   Fe  =  2i   Zn  =  2; 

Co  =  2) 2,061  0,00285 

Cuivre  (87).  —  Nickel  (0,5).  -  Aluminium  (6,5)  .  .      14,912  0,000645 


Théorie    des   moteurs  asynchrones  à  courants 

alternatifs  simples.  —  Voifi,  (iuidvs  une  lont;iit' étude 

J  publiée  par  M.  J.  Saiii'i.ka  dans  V Elchlrolechnischc  Zeil- 

ichrifl  tlu  7  juillet  1893,  analysée  et  siinplitiée  dans  ses 
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riiisoiinonients  et  ses  calculs  par  M.  bk  Bast  dans  le  linl- 
letin  (le  l' Axxociation  drs  Ingénieurs-Électriciens  sortis  de 
l'Institut  KleclrotechnKfue  Montepore,  les  formules  qui 
donnent,  en  unités  C.G.S.,  les  valeurs  du  couple  et  de  la 
puissance,  en  fonction  de  la  vitesse  ungulaii'e  de  l'induit, 
d'un  moteur  asynchrone  à  courants  alternatifs  simples 
du  type  Brown,  moteurs  récents  (jue  nous  avons  décrits 
dans  l'Industrie  électritjue  du  25  février  1895,  et  dont  on 
peut  voir  actuellement  quelques  types  en  fonction  à 
l'Exposition  du  Prof/rès  au  Palais  de  l'Industrie;  à  Paris. 

Soient  : 

3C,  l'intensité  maxinia  du  champ  alternatif  périodique 
produit  par  le  courant  inducteur  supposé  sinusoïdal  ; 

o)„  la  pulsation  du  champ  inducteur,  égale  à  2«  fois  la 
fréquence; 

(D„  la  vitesse  angulaire,  en  radians  par  seconde,  de 
l'induit  tournant  dans  le  champ,  égale  à  2t:  fois  sa  valeur 
exprimée  en  tours  par  seconde; 

S,  la  surface  d'un  spire,  en  cm'; 

R,  sa  résistance  en  unités  C.G.S.; 

L,  son  coefficient  de  self-induction  en  unités  C.G.S.  ; 

N,  le  nombre  de  spires  égal  à  la  moitié  du  nombre 
des  barres  induites. 

Les  formules  établies  par  M.  J.  Sahulka,  qui  expriment 
respectivement  le  couple  moteur  W  en  dynes-centimélre 
et  la  puissance  moyenne  /*,„„,  en  ergs  par  seconde,  sont  : 


^  _  A'tiS'JC  r         c),  —  (■) , 


«'  +  {o 
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La  formule  ci-dessus  montre  qu'à  l'arrêt,  pouro,  =  0, 
le  couple  moteur  est  nul,  le  moteur  ne  peut  donc  dé- 
marrer : 

S'il  reçoit  une  première  impulsion  initiale,  le  couple 
devient  positif  et  augmente  d'abord  lentemeni,  puis  plus 
rapidement  Jus<|u'ù  un  maximum  et  n^devient  nul  pour 
une  valeur  en  radians  par  seconde  : 


V-^-fi- 


(À'tte  valeur  est  d'autant  jtius  voisine  du  synchronisme 

tjue  le  facteur  j ,  invei-se  de  la  constante  de  temps  de 

chaque  spire  induite,  est  plus  petite.  Au  delà,  le  couple 
devient  négatif,  c'est-à-dire  résistant,  augmente  jusqu'à 
un  certain  maximum,  puis  diminue  indéfiniment. 

M.  Brown  a  observé  que  lorsque  l'induit  présente  un 
grand  nombre  de  stictions,  la  vitesse  angulaire  varie  sen- 
siblement avec  la  charge,  qui  peut  être  notablement 
altérée  sans  déterminer  l'an-él,  tandis  qu'avec  un  nond)re 
de  sections  très  petit,  cette  vitesse  angulaire  est  presque 
synchronique  et  inv«r<«w«».  ce  qui  réduit  l'élasticité  de 
la  machin<' 

Ce  fai*^  Ils,,  k  conslao 


de  temps  j.  de  la  spire  est  moindre  qu'avec  de  petits  (ils, 
et  que  les  deux  maxima,  positif  et  négatif,  de  la  rourlK, 


se  rapprochent  d'autant  plus  que  cette  constante  de 
temps  diminue. 

La  valeur  du  champ  3C  figurant  au  carré  dans  l'exprès-^ 
sion  de  la  valeur  du  couple,  on  a  tout  intérêt  à  accroître 
cette  valeur  en  diminuant  le  plus  possible  la  réiuclance 
du  circuit  magnétique,  et  en  logeant  les  conducteurs 
inducteurs  et  induits  dans  le  fer  même  des  carcasseis, 
ce  qui  permet  de  réduire  l'entrefer  et  de  supprimer  les 
courants  parasites  dans  le  cuivre. 

Quant  aux  procédés  employés  pour  faciliter  le  démar- 
rage, ils  ont  été  indiqués  dans  l'Industrie  électrique  ôa 
25  février  dernier,  nous  n'avons  donc  pas  à  y  revenir. 
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I^CLAIItAtiE  I)K  LA  VILLE  DE  ZOUG 

L'antique  petite  ville  de  Zoug  (5000  habiUuits)  possé- 
dait déjà  depuis  188i  l'éclairage  électrique  dans  l'hôtel 
du  Lion,  sur  le  bord  du  lac.  La  force  motrice  était  fournie 
par  une  petite  turbine  Girard  de  8  chevaux  branchée  sur 
le  réseau  d'eau  potable  de  la  Société  des  Eaux  de  Zoug.  Celle 
eau  de  source  provient  des  environs  de  Scliœnbrunn 
ou  Belle  Fontaine,  à  700  m  d'altitude  et  traverse  par 
siphon  2  vallées  île  1)0  et  25  m  de  profondeur  }>oiir  être 
accumulée  dans  un  réservoir  de  2000  m' situé  à  115  m 
au-dessus  du  niveau  du  lac,  de  sorte  que  l'eau  circule 
dans  le  réseau  de  distribution  à  la  pression  de  11  atmo- 
sphères. 

La  grande  quantité  d'eau  (2500  litres  par  minute)  ainsi 
que  cette  Haute  pression  permettaient  à  la  Société  des  Eaux 
de  fournir  non  seulement  de  l'eau  potable  à  environ 
500  maisons  de  Zoug  et  môme  de  Cham,  petit  village  de 
2000  habitants  à  5  km  de  Zoug,  mais  aussi  de  fournir  la 
force  niolrice  hydraulique  à  plus  de  50  turbines  d'une 
puissance  totale  de  i-iO  chevaux.  Ces  |KUits  moleui's  sont 

-■"VVoj.  V Industrie  électrique,  ii"  28,  iSU,  32;:>3i  54,  35;  30,  38, 
il  et  i2. 
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n5part.is  clio/.  les  mécaniciens,  sorniriers.  mcniiisiiTs, 
potit'i's,  l.iiinfurs.  imiu'tinours,  fal)i'ic;inls  licniniljli's,  elc. 
et  aiilrcs  |ii>tils  rirlisaiis.  Au  1'''  j.-mvior  IJ<1(3.  ils  l'Ini^nl  ;ui 
nombn"  di'i)",  (ir'|K'iisnril  par  an  tillU  iOO  m' ircaii  cl  p^iyanl 
atinuelk'tiH'iil  t'i7S>!,2.">  fr,  C'est  donc  une  de  ces  turbines 
(|iii  a  servi  à  l'iiulel  du  l-ion  |itiiir  produire  i'(?ncrpie  néces- 
saire à  son  èi'l.tirage.  L'idée  vini  aloi-s  de  l'éclairage 
général  de  (otite  la  ville.  La  Société  des  Eaux  de  Zoug, 
déjà  propriétaire  de  l'usine  à  gaz,  arqiiil  le  droit  d'utiliser 
les  forces  motrices  hyiirauliipies  de  la  Loi'ze,  repré- 
sentant euvii'on  (idd  chevaux.  Mais  survint  alors  la  cala- 
slro]iliedu  ^juillet  1887, ([ni  refroidit  l'eiitliousiastne  poni' 
de  nouvelles  entreprises  (le  5  juillet  iXi^'i  tout  un  ipiartier 
de  In  ville  croula  dans  le  lac  :  'Mi  maisons  furent  déiniiles 
el  1 1  personnes  péj-irenl).  Les  travaux  de  consolidation  et 
de  réparations  étaient  à  peine  terminés  que  In  Société  des 
Ivuix  se  remit  à  l'nnivi-e  pour  ivaliser  l'éclairagi'  de  la 
ville  el  un  Iranspoi'l  d'énergie  éleclricpie.  Uienlot,  en  1S88, 
1«  pelil  Ihéillre  de  Zoug  fut  le  premier  en  Suisse  éclairé 
à  la  lumière  électrique.  Les  travau.t  de  Lorzentobel  (vallée 
de  la  Lorze)  commencèrent  au  printemps  de  IH'.W  ;  la 
partie  hydi'auli<{uc  fui  terminée  au  mois  d'octobre  de  la 
même  anm-e  et  la  première  transmission  d"éner;,fie  élec- 
trique à  la  Fabiiipie  des  Métaux  de  Zoug  eut  lieu  le 
15  décembre  1891,  à  l'entière  satisfaction  de  la  Société. 

llne  conduite  de  l'JDO  m  de  longueur  en  tuyaux  de 
fonte  de  IMt  cm  de  diaméli'e  intéi'ieur  amène  l'eau  à  une 
turbine  à  axe  horizontal  de  Ficsch  el  l'iccartl  (de  Genève), 
à  réglage  aul()mati(iue.  La  différence  de  niveau  enli'e  le 
barrage  et  l'axe  du  nmteur  est  de  4."i,5  m,  par  conséquent 
la  ])ression  aux  orifices  de  la  turbine  dépasse  -i  almo- 
sphéres.  Les  tuyaux  sortaient  de  la  fonderie  de  Roll  (Jiuvi 
suisse),  el  furent  tous  essayés  à  une  pi'ession  de  11»  atmo- 
spliéres  poui'  ne  point  risquer  de  voir  interrompre  le  ser- 
vice par  suite  d'une  rupture. 

l'ar  surcroit  de  ]irécaulion,  on  essaya  la  conduite  toute 
posée  ;i  une  pression  de  12  atmnsplières  au  moyen  de  la 
conduite  d'eau  potable  cpii  Iravei'se  justement  la  vallée  <le 
la  Lorze  prés  du  bâtiment  des  turbines  :  on  put  ainsi 
laisser  la  conduite  sous  pression  forcée  pendant  'il  lieures ; 
aussi  plusieurs  tuyaux  sautèrent.  Mais  depuis  lors  II  ne 
s'est  produit  aucune  interruption.  L'arbre  de  la  turbine 
est  accouplé  au  moyen  d'un  m.im'hon  Itallard  avec  une 
dynamo  génératrice  ïbury  à  courants  continus,  de 
80  kilowatts  et  donnant  A  la  vitesse  de  Â60  l/m  une  force 
électronmtrice  de  llîOO  volts.  La  dynamo  repose  sni"  une 
base  placi'C  elle-méno'  sur  des  isolateurs  en  porcelaine 
donnant  un  bon  isolement  avec  la  teriv.  Le  tableau  com- 
pi-end  un  interrn(>leur  automatique,  1  ampère-rnélre, 
1  voltmètre  el  des  (lara  foudres  à  condensai  eu  rs  système 
Thury.  La  ligne  aérienne  de  5,5  km  en  2  fds  de  cuivre  de 
7  mm  de  diamètre  t-sl  posée  sur  des  poteaux  en  sa|iin 
injecté  de  Hl  m  de  liauteiu-  et  (ilacés  à  .'m  m  de  distance 
l'un  de  l'autre  en  moyenne.  La  réceptrice  à  la  Fabrique 
des  Métaux  l'st  du  même  type  <jue  la  génératrice.  Le  ivu- 
dcfuent  est  de  17>  à  74  pour  KKJ.  Les  constructeurs 
avaient  garanti  ce  cbilTre  el  des  mesures  au  frein  ont  été 


soigueusonient  faites.  A  part  quelques  cotqis  de  foudre 
(jui  ne  servirent  qu'à  faire  fonctionner  le  déclenclifuraitlu- 
malique,  b'  service  a  mai'cbé  légulièi'i'inent  jusqu'au  mois 
d  octobre  \H\i'2.  \  cette  époque,  qui'bpies  interruptions 
eiu'enl  lien  à  cause  <lu  défaut  de  surveillance  à  la  station 
réceptrice,  mais  en  additionnant  toutes  les  inlerru[)tions 
de  l'année,  on  n'ar-rive  pas  à  un  total  de  10  heures. 

La  salle  des  turbines  à  l'usine  bydraidi(|ue  de  la  vallée 
de  la  Lorze  est  disposée  pitur  recev<iii'  .'>  groupes  de  tur- 
bines cl  dvnaiiios  génératrices  de  cbacun  l'i(l  chevaux. 

Depuis  le  mois  de  mai  1892,  une  [letitc  dyiuuno  Thury, 
commandée  (lar  le  groupe  n"  1  au  moyen  d'une  coui'ioie, 
charge  avec  un  courant  de  1711  volts  cl  'J,")  attq)ères  une 
petite  batterie  d'accinnulateurs  placée  à  l'étahlissement 
hvdrotlHTapit|ue  de  ScliaMibrunn,  à  1  km  de  distance, 
sur  le  vei-siint^occidenial  de  la  monUigne  de  Meuîtingen. 

Eu  ce  moment  on  installe  le  groupe  n°  2  [lour  l'éclai- 
rage de  Zoug,  qui  va  l'onctiounLi'  ces  joni-s-ci. 

I,a  Société  des  Eaux  de  Zoug,  à  ia  suite  d'un  rapport 
de  M.  Alb.  l'Iinger,  directeur  du  servire  éleelrique,  résolut 
d'implanter  l'éclairage  nouveau.  Elle  se  dit  avec  raison 
que  l'éclairage  tout  entier  de  la  ville  devait  lui  appartenir, 
soit  au  gaz,  soit  à  l'éleclricité.  Or,  du  1"'  décembre  1S88 
au  1"  décembre  IS8St,  la  gare  de  Zoug  avait  reçu 
28  wagons  de  pétrole,  soit  280  70tl  kg.  Ce  qui,  Il  0.24  fr, 
rc|Trésente  f'jridd  fr  dont  on  pouvait  espérer  la  clientèle, 
sans  compter  il)l>t)  Ir  de  bougies,  chandelles,  etc. 

Les  résultats  de  la  petite  exploitation  d'essai  avaient 
donné  du  1"  janvier  au  ât  décembre  i8t)'2  les  chiffres 
snivïMils  : 

n>>ceU<!!i  de  la  Fabrique  de  mi^taiix M  5K3,30 

—       de  rtflablissfiiifnl  de  Sclicenhi-uiin  .  KoU.OO 

Location  du  cum|)le>urel  rirccUcsdiveracs.  .  7U5,0O 

Toliil  des  recettes U  138.30        U  t5t(.3n 

Les  dépenses  avaient  été  [Kiiir.la  ra*>me  période  de.  .  .  .  7  573. SI 

On  atilennit  iliitic  un  excédent  du  i*et:«tteji  de tî  .H61.K9 

flans  celte  même  année  I8t>2,  le  volume  de  gaz  f.(bri(pu'> 
avait  été  de ',li  ">'il  jri^  pour  HiO  abomiés  et  ITillt  becs 
chez  les  particulieiis.  La  recette,  au  prix  de  28  centimes 
le  m*,  lut  pour 

L'iTlamij;e  [.jrticnlicir     .    .      73  890  m'  .<  0,88  =  jSD  ««.«S 
—         public 15  U«         X  OJ»  =     iiSS.ll 

Total.    .    .  .  .    .       ïi  im.i!» 

La  Société  estime  qu'en  dévelofipant  la  consomtnation 
du  gaz  pour  les  usages  industriels  et  en  parliculiei'  pmir 
b>  chauffage  et  la  cuisine,  en  f;icil  liant  les  installai  ions 
gratuites,  elle  pourra  compenser  la  diminution  de  recettes 
sur  le  gaz  d'éclairage,  ainsi  que  cela  est  constaté  ù  Genève 
et  à  Zurich  ot'i,  de]niis  1887,  la  C.oinpagnic  du  gaz  alloue 
aux  [ilombiers  de  la  ville  une  somme  de  7>Q  fr  pour  chaqtie 
installation  exécutée  dans  les  cuisines.  Du  reste,  le  dernier 
bilan  de  la  Société  des  Eaux  de  Zoug  constatait  un  béné- 
fice net  : 

Sur  le  service  dos  eaux ...  îll  G.Vî.SS 

—  du  fpu SI  Ita.il 

—  de  rolectririté U  atil.tiil 

—  divers  4  3il,"7 

Soit  un  bénéltce  total  <le V.l  085, £i 
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que  l'assemblée  des  actionnaires  du  18  avril  dernier  a 
dislribué  comme  dividende  aux  actions  pour  48C00  et 
1085  fr  25  à  la  réserve. 

La  nouvelle  dépense  se  Iwrne  i\  un  groupe  de  turbine 
et  dynamo  génératrice  semblable  à  relui  déjà  installé  pour 
le  transport  de  la  Fabrique  des  Métaux.  I)c  plus,  à  la 
station  réceptrice  en  ville,  I  électromoteur  et  2  dynamos 
à  basse  tension  Tournissent  le  courant  pour  l'éclairage 
municipal  et  des  particuliers.  Pendant  le  jour,  elles 
chargent  une  batterie  de  77  éléments  Tudor  d'une  capa- 
cité de  700  ampères-beure  avec  un  débit  maximum  de 
230  ampères. 

La  distribution  se  fera  à  r>  lils  sous  2x  120  volts,  en 
partie  par  des  conducteurs  aérieus  cl  en  partie  par  des 
cAbles  souterrains  de  25  à  75  mm'  de  section.  Le  neuli-e 
a  la  moitié  de  section  des  2  autres.  Ces  ctlbles  sont  fournis 
par  la  maison  Derthoud-Korel  de  Cortaillod.  Ils  sont 
placés  le  long  des  maisons,  dans  des  caniveaux  en  terre 
cuite. 

L'éclairage  municipal  comprendra  des  lampes  en  série 
de  Siemens  et  Ilalske,  type  II  de  5  volts  et  11  ampères. 
Klles  sont  commandées  de  l'usine  par  fil  spécial,  indépen- 
dantes du  réseau  de  distribution  des  particuliers.  Sur  les 
grandes  places  on  a  élevé  des  mâts  portant  ou  des  lampes 
à  arcs  ou  des  lampes  à  incandescence  de  500  à  800  bou- 
gies pour  les  soirs  de  fêtes.  Les  lanternes  à  giiz  sont 
appio[)riées  d'une  façon,  du  reste,  peu  heureuse  à  l'éclai- 
rage nouveau,  mais  on  complétera  le  senice  en  interca- 
lant çà  et  là  de  nouvelles  lanternes  spéciales  placées  plus 
haut  que' les  becs  de  gaz. 

La  Société  des  Kaux  de  Zoug  s'est  nîservé  le  monopole 
des  installations  intérieures,  mais  elle  donne  des  conces- 
sions aux  insLillateurs  (|ui  se  soumettent  à  son  règlement. 
Pour  amener  le  plus  d'abonnés  jmssible,  les  câbles  de 
dérivation  jusque  dans  l'intérieur  des  maisons  sont  posés 
gratuitement  pendant  la  période  de  construction. 

Au  mois  de  novembre  1892,  on  coniptiiit  déjà  11)2 
abonnés.  On  peut  espérer  que  l'année  prochaine  la  station 
alimentera  environ  2000  lampes  et  5  à  6  moteurs  de  1/2  à 
20  chevaux-vapeur. 

La  taxe  à  payer  pour  l'éclairage  est  de  0,70  fr  le  kilowatt- 
heure avec  rabais  jusqu'à  r>5  pour  100  [)0ur  les  fortes  con- 
sonmiations.  Les  compteurs  adoptés  sont  le  Thomson  et 
le  compteur  Aron.  Pour  les  moteure  le  tarif  est  un  peu 
compliqué,  ainsi  le  cheval-heure  revient  en  centimes  aux 
prix  suivants  : 

Pour  un  minimum  ilo  100  chpvaux-hcurc 38,92 

—  500  —  ."iS.ÎTS 

—  5IKI  -  28,6*4 

1  (JOO  —  23.3 

—  2  000  —  18.13 

5  (HW  -  12,55 

—  10  000                              10,235 

20  000  -              S.litS 

30  OOO  -              7,8^5 

—  WOOO                              7,417 

—  50  000  -              l,Ma 

E.  V. 
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Notes  et  formules  d'électricité  industrielle,  par 
UoBERT  P.  Bouquet.  —  E.  Hernard  et  C'*,  i^diicurs. 
Paris,  1893. 

Je  ne  sais  plus  quel  homme  d'esprit  a  écrit  :  «  Si  un 
Français  dit  qu'il  a  peur,  ne  le  croyez  pas;  il  se  vante.  » 
Tel  est  un  peu,  dans  un  autre  genre,  le  cas  de  M.  Bouquet 
ou  de  ses  éditeurs.  Format,  couverture,  titre,  caractère, 
justification,  et  même  les  deux  premières  et  les  deux 
dernières  parties  (sur  six),  tout,  à  l'extérieur  de  son  livre, 
semble  dire  :  «  Je  suis  un  plagiat  !  Après  les  dix  années 
de  succès  du  Formulaire  de  M.  Hospitalier,  après  l'appa- 
rition météorique  de  V Aide-mémoire  de  V ingénieur-élec- 
tricien publié  par  M.  Bernard-Tignol,  voilà  le  Bouquet  !  • 
Absolument  parlant,  cependant,  il  n'en  est  rien.  —  Mais 
alors,  pourquoi  tromper  sur  l'étiquette?  Pourquoi  donner 
le  change  à  l'acheteur  qu'aucune  table  méthodique  ne 
vient,  par  comparaison,  tirer  d'erreur  en  lui  indiquant 
l'objet  spécial  du  livre'.' 

Je  n'aime  pas  cela.  .Soyons  donc  franchement  ce  que 
nous  sommes,  sans  nous  parer  des  plumes  du  paon,  sur- 
tout quand  nos  propres  ailes  ont  des  couleurs  assez  cha- 
toyantes pour  attirer  les  regards. 

Sans  doute,  si  le  Formulaire  d'Hospitalier  a  jamais  été 
utile  à  quelqu'un,  c'est  bien  à  .M.  Bouquet,  et  il  a  clé 
pour  lui  plus  qu'un  guide,  un  modèle  précieux.  L'auteur 
ne  pouvait  que  le  suivre  pas  à  pas  dans  sa  4"  partie. 
Tables  et  Formules  usuelles,  où,  avec  une  subtilité  que  je 
ne  comprends  guère,  il  distingue  cependant  les  roathé^ 
matiques  de  l'arithmétique,  de  l'algèbre,  de  la  trigono- 
métrie, des  différentielles  et  des  intégrales.  —  11  en  est 
de  même  de  la  2<'  partie  intitulée  Unité*  et  Phénomènes 
généraux,  ("est  là  une  œuvre  toute  faite,  d'ordre  pure- 
ment scientifique,  où  rien  ne  peut  guère  intervenir  de 
personnel,  si  ce  n'est  une  précision  de  conception  et  de 
définition  qui  paraît  avoir  parfois  échappé  à  la  maturité 
encore  insuffisante  de  M.  Bouquet.  Bendons-lui  toutefois 
cette  justice  qu'il  a  cherché  à  rester,  comme  son  modèle. 
aussi  C.  G.  S.  que  possible.  Nous  regrettons  seulement 
que,  reproduisant  dès  le  début  les  notations  et  symboles 
de  M.  Hospitalier,  comme  données  acquises,  il  ne  s'y  soit 
pas  scrupuleusement  conformé  dans  tout  le  cours  de  son 
livre,  en  évitant  des  notations  arbitraires  qui  nuisent  à 
sa  clarté  et  à  son  unité,  premiers  éléments  d'un  travail  de 
ce  genre.  —  Comme  les  précédentes,  les  5«  et  6'  parties. 
Méthodes  de  mesure  et  Constantes  et  données  numériques, 
ne  pouvaient  être  également  que  la  reproduction  diiTé- 
remment  ordonnée  et  plus  ou  moins  allongée  ou  abrégée 
de  ce  qui  est. 

La  moitié  du  Manuel  se  trouvait  ainsi  composée  ;  mais 
ce  n'était  là  que  l'encadrement  du  véritable  objectif  de 
M.  Bouquet,  qui  constitue  les  3«  et  4'  parties  du  livre. 
Théorie,  Production  et  Utilisation  industrielle  des  courants 


L'INDUSTRIE   ÉLECTRIQUE. 


488 


eontiniii  et  des  couranlx  alternatifs.  Aussi,  pour  les  inter- 
caler riiins  un  volume  tic  c.'ifi.trilA  ;'i  peu  près  idenliqiie, 
a-l-il  (lu.  loul  en  lui  eni|iniiil;iril  le  plus  possible,  laisser 
de  ciUé  ce  qui  caractérise  runivers.ililé  du  Foimuluire  el 
en  Hiii'e  une  ndiijilalion  sp<'ciale  à  son  sujet.  —  Ici  la  pliy- 
sirmoriiie  change,  el  les  démonstralifins,  avec  lig;urcs  h 
raftpui,  Ininsformenl  les  Notes  et  Foriiiutes  en  un  pelil 
traité  abrégé  des  machines  dynamos.  Kneore  tout  iiiihii 
delà  Inniuetion  à  peine  achevée  de  S.  I'.  Thoinpsun,  je 
i-econnais  d'ailleurs  que.  A  ipiejques  erreurs  près,  l'auteur 
ne  s'en  esl  pas  mal  tiré.  11  a  puisé  aux  bonnes  sources; 
mais  il  n'aurai!  jias  dû  laisser  passer  certaines  iuexacli- 
ludes  de  doclrine,  eomnie  celle  relative  au  sens  de  rota- 
tion d'un  niiilein'  shunt,  ou  de  fait,  telle  que  celle  de  In 
distance  du  Iranspurt  d'énergie  de  l.auiren-l'rancforl,  à 
laquelle  il  attribue  5'i2  au  lieu  de  IT.'j  Icin. 

Je  lue  pernu'llrai  encoi-e  de  lui  dire  (|ue  les  réléiences 
de  sa  Table  alphaliélique.  indiquées  en  caractères  ordi- 
naires pour  les  pages  et  vu  caracliVes  gras  pour  les  para- 
graphes, sont,  sans  aucun  protil.  matière  :\  confusions, 
soit  de  sa  ()arl.  .«ml  de  celle  du  lerleuj-.  Il  aurait  mieui 
fait  d'opter  entre  l'une  ou  l'autre. 

A  pari  cela  et  de  nondireuses  fauies  typograpfiiques. 
dil'liciles  à  éviter  ilatis  une  pjeniiére  éilition.  ce  livre, 
coDstaniinent  tenu  à  jour  et  pn'scidé  sous  sttn  véritable 
titre  fJcvlricilé  imiiisiricitr,  inscrit  au  dos,  ou  sous  celui 
de  Manuel  île  la  cmiitlrurlinii  et  ili'  l'itUtUnlion  ik'-i  ili/na- 
HifK,  pourra  être  utile  à  la  classe  spéciale  d'électriciens  à 
laquelle  il  s'adiesse. 

l.'onipo»'*  lie  lleui-s  choisies  et  cueillies  dans  les  meil- 
li'ures  [dates-bandes,  il  ilémenlira,  mms  l'c^^pérons,  ces 
vers  ilti  [joéte  : 

Unui/iiel,  il  a  vécu  ce  qui'  viïfiiit  les  rOMs,... 
L'ospucc  d'un  uoiliii. 

Pardoniiez-itioi,  lecteurs:  ù  peine  n-ntrons-nous  d«' 
vacances.  E.  lioisTKi.. 
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UINISTËRES  DE  L'INTËRIEOR 
ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS.  -  Instructions. 

l'aiis,  le  15  aocU  1SU,î. 
Mn?(SlF.rR   LK  PnKKKT, 

l/adminisinilioti  ttc-s  Iravaux  piililics  .i  été  saisie  réceimneiil 
(II'  diverses  réelionattons  .'îiiolevé<'s  par  une  circulaire  du 
ministre  des  travaux  |inlilies,  en  date  du  'J2  juin  188'J,  et  \w 
la  jurisjii'iideuce  «uivic  depiii'i  ipielipies  aiinr'e!,.  en  exécutitoi 
de  ci'tlr-  cirrulairi'.  à  l'égard  di-s  df'ioandcs  ilc  |ii'ruiissioii  df 
(fraude  voirie'  ndalivcs  aux  niorliiiti's  d'eao.  rli>  ani  (>|  dVlcc- 
Irtcité. 

Nous  croyons  devuii'.  Miio.--icur  le  l'n-lel,  vous  rappeler  les 
Taits  qui  ont  motivé  la  circulaire  de  I8IS2. 


Des  industriels  avaient  demandé,  en  1882,  aui  préfets  d'un 
certain  nombre  de  dé|i:irU'meols  l'aulorisaliiui  de  poser  des 
roodoiles  dt-  dislriltotiuti  i\f  (ja/,  il;iris  les  traversas  des  roules 
n:Ui(>ii;dcs  et  dépai Icnit'ulalo  des  villi-s.  (les  demandes  se 
food;deti(  sur  ce  (|ue  li'sdiles  roules,  ne  faisant  pas  partie  du 
domaiiii'  municipal,  jiaraissaietd  s<'  licmver  en  dehors  des  coii- 
cessiims  d'cclairaHc  couscnties  par  les  municipalités. 

t.hielques  préfets  crurent  pouvoir  donner  les  autorisations 
qui  leur  rtnient  demaiiilées.  C'est  ainsi  tpie  les  iintiistriels  nu 
ipif'Sliim  oblioreiit  l'anlorisatidn  d'établir  luif  caiodisalioo  de 
xaz  sur  les  routes  iiatioo.drs  et  (léjiaricmerdali's  il'tuie  de  nos 
f;r;iiidi's  villes,  aotnrisatinn  qu'ils  aljanrinoiirivut  d'aillerirs, 
quelques  .'•cmajoes  après,  :i  la  rnmpa>;iiic  <om-essiouoaii'e  de 
rédaira;;!'  oiunicip.il,  luovennaul  uirc  Inrlc  iiidemidlé. 

Informé  de  ces  faits,  le  Miiiislre  des  travaux  ptildics  rappi'î.i 
aux  préfi'ls,  par  uiu-  circulaire  du  22  juin  1882,  «  que  Vailmi- 
«  nistralion  ne  doit  pas  pintiHre  se  |)rètiT  à  ce  que  d(?s  tiers, 
n  sfir  lesipiels  ne  (k'SC  auctioc  des  cluujîes  imposées  aux  socié- 
II  lés  concessionnaires  des  ilislributi(Uis  municipales  d'eau  ou 
Il  de  \iai,  puissi'iit  compromcltrc  l'étoiiomie  des  conventions 
Il  passées  entre  elles  et  les  villes;  que  d'ailleurs  les  permissions 
Il  de  poser  des  conduites  d'eau  ou  de  gaz  sérient  de  l,i  eatëffo- 
II  rie  des  permissiims  ordinaires  de  gramle  voirie  concernant 
■1  les  riverains  des  loutes,  ces  dornièro  permissions  n'ayant 
«  pour  olûjel  ([ue  des  intén^ts  absidnmeid  privés,  tateiis  ipie 
u  les  [iremières  allèclenl  des  intéréis  généraux  et  peuvent 
■I  apfiiirter  des  entraves  à  la  rirciilaliou,  en  raison  de  la  fré- 
II  qiieiire  des  remauiemeuls  de  ch.ius<ées  qu'entraîne  néces- 
<i  saiiemeul  la  mulliplicité  des  caiialis,ilions  n.  M.  Varroy  invi- 
tait en  conséquence  li-s  préfets  à  prendre  dorén.ivanl.  sur 
chaque  cas  d'espèce,  les  instructions  di-  ladmiiiislration  cen- 
trale, avant  de  dontuT  l'autorisation  de  poser  les  conduites. 

L'adntiui>tratii)n  centrale  ties  travaux  publics  n'eut  pas 
souvetit  l'occasion  de  si-  prononcer  sur  des  demamies  de  cana- 
lisation de  pax  depuis  )HK2,  car  les  entrepreneurs,  dont  les 
[létilions  iiudti|iles  avaient  provoqué  la  circulaire  de  M.  Varroy, 
renoncèrent  ii  ce  nenre  d'opérations.  Mais  b  ipu-stion  se  pré- 
seid:i  bientôt  sous  une  autre  foriue,  loi-stpie  l'éclairafje  par 
l'élerlficité  commenea  à  pi'endre  lUie  grande  importance.  l'oni- 
éntei'  de  créer  au  liéiiélice  des  riverains  de  la  grande  voirie  im 
régime  spécial  diUerent  de  celui  <le  l;i  voirie  Lirliaine,  el  de 
conlreearier  ainsi  l'action  des  aiilorités  iiiuiitcipah^s,  le  nnnislre 
fies  travaux  publics  adopta,  en  1889.  une  jurisprudence  qui  a 
été  suivie  jnsqu'.i  ce  jour  :  le  préfet  ne  doil  délivrer  dans 
chaqm-  commune  qu'à  la  imtnicipalité  el!e-ménie,  ou  à  ses 
concessionnaires  ou  permissionnaires,  l'aulorisaliau  d'établir 
sur  la  grande  voirie  ime  distribution  de  lumière  par  l'électri- 
cité. 

Cette  jurisprudence  a  soulevé  les  protestations  de  la  plupart 
des  compagnies  d'électricité,  en  raisoTi  de  ce  qu'im  grand 
nombre  de  traités  de  concession  d'éclairage  par  le  gaz  con- 
lieiinent  des  elanses  qui  empêchent  les  municipalités  d'auto- 
riser sur  1.1  voirie  urbaine  des  dislribnlions  d'électricité  faisant 
coocuiTence  au  concessionnaire  de  gaz,  ou  même  de  favoriser 
de  telles  disiribidions  sur  la  grande  voirie  dans  le  territoire 
de  la  commune.  Ces  proleslaiions  oui  été  appuyées  par  ((uei- 
cpies  conseils  généraux  et  par  quelques  nuinicipalilés.  Les 
ré<'l;utiaiits  demandent  que  le  .\liiustre  renonce  à  la  juris]>ru- 
dence  de  1880.  (ju'il  rapporte  la  circulaire  du  22  juin  1882,  el 
qu'il  l.iisse  les  préfets  slaltier  directeinenl  en  matière  de  per- 
mission de  grande  voirie  pour  distribution  d'eau  ou  de  tinnière, 
suivant  leur  appréciation  persoimelle  des  conditions  diverses 
qui  peuvent  iiuitiver.  dans  cli.ique  cas  spécial,  soit  l'admission, 
soil  le  rejet  des  pétitions. 

Pour  résoudre  ilélinilivement  ees  difficiiHés,  1rs  Miinstres  de 
l'intéiieur  el  des  travaui  pnblu  -  oui  inslitoé  une  commission 
s[iéciale,  composée  de  conseillers  d'Klal  et  de  délégués  des 
deux  lurnistères. 

Cette   commission,   après   avoir    étudié   les   précédents   et 
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cnleiulu  Ips  rppri'seiitniils  drs  divprs  iuli^réls  en  ji^ii.  .1  fDriniili' 
SOI)  avis  «!e  la  ttianiiîn'  suivnnli'  : 

Lrs  ilrsju'ciinls  |iriil(iiit;r's  iju'a  siuilovt's  celle  qimslioi)  pro- 
vii'iiix'Mt  lio  11'  (iii'tl  s'i'sl  |>nntuit,  diiiis  resprit  îles  .iiliiiiiiis- 
Iriliuiis  liicilcs  t'I  ilcN  «li'mutili'iirs  l'ii  CdiTcosinii,  une  l'oiil'u- 
sinii  citlre  deux  diusrs  tic  iialiirc  liicn  «listiiicle  :  If  riroil 
(r:i<ror<l<'i'l('Scniifi>ssii)ris  ili'sillslribiitioiis  d'iMii  un  d'iVlairiiKi', 
(d  celui  di'  d(''li\Tr'r  les  pprinissiuns  «le  voirie  iién'ss.iiii's  ;i  li'iir 
rsi'ctiriiiii.  Aussi  csl-il  Imil  d'aliord  iiidispciisablt'  de  di''};aj;i>i' 
iiidlrmi'iil  les  principes  qui  doiveiil  diriger  radtiiiiiistnilioii  l'u 
f.e.lle  maliêrp. 

Il  convii'iit  de  rappeler,  eu  ]ireinier  lieu,  (jtie  les  voies  publi- 
ques de  loiiles  calégories  élanl  essenlielleuicid  desliriées  à  la 
l'irrnlalioit,  c'esl  à  raison  de  celte  desliualion  (pi'clles  sntil 
classées  dans  le  <loiii:iiiu'  public,  naliiui.d,  déparleiiieutal  nu 
eouiiiuuial,  el  réparties,  suivant  les  caiactéres  s|H''eiaus  de  la 
circulation  (pi'elles  desserveul,  entre  la  grandi"  et  la  petite 
Yuirie,  cette  dernière  subdivisée  eu  voirie  iirbaiiie,  voirie 
vicinale  (•;raiiile  el  petite)  »■(  voirie  rurale,  ("est  pour  assurer 
leur  cotiservatioii  l'I  leur  Itou  eutirtieii  en  vue  do  cidte  ilesti- 
nation  (pi'elles  sont  administii'es,  les  nues  par  ie  prél'et  au 
mmi  de  l'État,  du  département  ou  des  jçroupes  de  coiniiiniiej 
intéressées,  —  les  autres  par  |i'  maire  au  nom  de  la  coniiinuie. 
Mais  les  attributions  tpii  sont  coiit'érées  a  ces  lorictionnaires 
dans  l'inféri?!  exclusif  de  la  <'ircnlaliou  ne  sauiaiful  être 
exercées  \nr  eux.  eu  vue  d'un  autre  objet,  sans  nn  véntable 
détouriietiicnt  de  pouvoir. 

La  dislinclion  des  diverses  voies  enire  ta  grande  et  b  [lelilc 
voirie  n'eïiste  |iliis  |ionr  tout  ce  qui  touche  à  la  sécurité  ou  :i 
la  salubrité  publiques,  et  les  pouvoirs  innnicipaiix  s'exercent, 
en  ces  matières,  sur  les  voies  de  l'rnie  et  de  l'autre  catéi.'orie. 
Ode  disliiictioii  n'existe  |ias  davantaf;e  en  ce  qui  concerne 
d'antres  inléiéts  dont  la  sauvegarde  est  contiée  à  l'Étal  (par 
exemple,  les  servitudes  militaires). 

Le  service  dp  réc!airai;e  public  inléresse  au  ]ilus  liaul  poinl 
le  bon  ordre,  la  ceininoditi'  de  la  circnlation  id  la  sécurité  des 
citovens  dans  les  aj;gloméralions  coniumnales;  il  est  placé,  ù 
ce  litre,  dans  les  atlributioits  miiuiei|iales  pour  toutes  les 
voies  publiques  de  la  coimnune,  sans  nuciiuc  dlsllDctioii.  Ce 
poinl  n'a  jamais  été  contesté  ni  en  fait  ni  en  droit.  C'esl  ainsi 
que  les  municipalités  se  soûl  lonjours  ronsidérées  comme 
cliar(,'ées  d'assurer  l'éclairaKe  public,  dans  la  mesure  où  il 
était  reconnu  nécess.aire,  sur  toute  l'étendue  de  leur  lerri- 
toire,  el  qu'elles  ont  très  valablement  [lassé,  dans  ce  but,  des 
coiitr.'its  de  concession  s'éteiniaiit  aussi  bien  il  la  grande  qu'à 
la  petite  voirie. 

L'éclairage  /jrii'é  est  entièrement  libre,  pourvu  qu'il  n'em- 
prunte pas  les  voies  publiques;  mais  s'il  ne  peul  élre  assuré 
qu'au  moyen  de  canalisations  ou  de  eonihuteurs  établis  sur  ces 
vdics,  il  est  assujetti  ,i  des  autorisations  dont  il  convient  de 
préciser  le  caractère,  suivant  les  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

Il  peul  arriver  qu'un  particulier  (jiar  exemple  dans  le  eas  où 
sa  firiqiiiélé  est  coupée  en  lieuv  par  nue  voie  publique)  demande 
à  établir  sur  cette  voie,  jmur  son  pr<qire  usage,  une  canalisa- 
tion de  gai  ou  un  condiiclenr  éleclritiue;  rien  ne  s'oppose  à  ce 
que  cette  autorisation  lui  soit  accordée  à  tilri'  de  (M'iiiiissiott 
de  voirie  précaire  et  révocable,  pourvu  qu'il  n'en  résulte 
aucun  incuiivéïiieiit  pour  la  circulation. 

.Mais  loi'sqil'uli  parliculier  demande  à  établir  sur  une  voie 
publi(|ue,qiiidle  ([u'elle  soit,  «lerraiide  ou  de  jietite  voirie,  des 
ouvraLtes  permanenls.  destinés  à  un  usage  collectif,  ;;f>iir  faire 
roiiimene  de  h-ur  ejjihHation,  l'autorité  coin|)éteute  n'a  plus 
senlemeiil  a  examiner  la  question  de  savoir  si  l'exislence  de  ces 
ouvrages  est  compatible  avec  l'ulilisalion  normale  du  domaine 
public;  elle  doit  examiner,  en  outre,  si  l'installalioii  demandée 
ii'esJ  pas  de  nature  à  créer  à  son  auteur  une  situation  ]>rivi- 
légiée,  en  laissant  le  public  sans  garantie  contre  ses  exigences. 
Dans  rafllrmative,  elle  doit  ]>rendre  les  précautions  nécessaires 
pour  que  les  avantages  oll'erts  par  l'exploilalion  dont  il  s'agit 


soii'iil  .-issuré.1,  nussi  larKement  et  aussi  i^quitaldenienl  qw 
possilde,  à  tons  ceux  qui  seraient  en  situation  d'en  proUlcr.  Il 
ne  suflit  plus,  dés  lors,  d'une  simple  permission  de  voirie  qm 
ne  pourrait  régler  que  les  conditiiin.s  de  l'oecupalion  do 
domaine  public,  abstraction  faite  de  rexpliiilaliun  des  ouvngi^ 
autorisés.  L'autorisation  doit  être  doiiiié<3  par  un  acte  de  f»n- 
cession  qui  réglemeiile  cette  exploitation  et  qui  en  lUe  le  tirit 
maximuni. 

Lue  telle  [irocédure  est  parLicnliérement  ni^cessaire  lor^u'il 
s'agit  d'une  distribution  de  lumière  au  moyen  de  Ciinalisaliviis 
souterraines  ou  de  conducteurs  aériens  établis  sur  la  \mf 
)iublique.  Le  nombre  des  systèmes  de  distribiilions  panllrln 
est  nécessaiieinenl  limité  par  le  peu  de  pince  disponihir  soa< 
la  chaussée  ou  le  long  des  façades  el  siirtoul  par  les  incomé- 
nieiits  très  graves  i|iie  présenterait  le  renia iiiement  rr«V|iient 
des  chaussées,  eu  eas  de  canalisations  souterraini^  niullipl':^. 
on  le  voisinage  de  plusieurs  conducteurs  aériens  chargés  d'élec- 
tricité à  haute  tension.  Les  autorisations  ne  poiirr.iienl  ètn> 
ainsi  données  sur  une  inAiiie  voie  qu'à  nn  1res  petit  iiuinlirv 
dr'  liéiH'liciaitc's  en  faveur  di'S(|uels  on  créerait  nn  rni>nopule  Je 
fait,  sans  oldigalions  connexes,  si  l'on  se  contentait  d'uni*, 
simple  permission  rie  voirie.  Un  acte  de  concession  tixanl  ii-n 
tarifs  el  les  conditions  de  l'exploitation  est  don*-.  indis|iens;tlilr. 

Les  mêmes  considérations  s'ajipliipient  aux  distriliuUuni 
(l'eau  pour  les  usages  domestiques,  avec  cette  seule  ditTiireiirc 
<)ue  la  conqiétence  communale  est  motivée,  en  ce  qni  cunrKnM 
le  service  public  <ie  distribution  d'eau,  non  plus  par  un  inIrrH 
de  séciirilé  publique,  comme  dans  le  cas  de  l'ëcl.iirage.  mais 
p.ir  un  intérêt  d'alimentation,  d'hygiène  et  de  salulirité  pu- 
bliques. 

A  quelle  autorité  apparlient-il  de  délivrer  l'acte  de  coiic»- 
sion  d'une  distribution  d'eau  ou  d'éclairage?  Telle  esl,  n 
réalité,  la  ipieslion  que  soulèvent  les  réclamations  dont  l'jd- 
ininistratioii  a  été  saisie.  C'est  ici  qu'il  convient  «le  mettre  en 
lumière,  au  point  de  vue  des  compétences,  la  dilTérencr  i|iii 
existe  entre  les  permissions  de  voirie  et  les  contrais  de  010- 
cessions. 

Les  permissions  de  voirie  sont  délivrées  par  l'aiilorilé  qui 
administre  les  voies  auxquelles  elles  s'appliquent.  La  coinpr- 
leiice  résulte  du  classetnenl  de  ces  voies. 

Les  contrats  de  concession,  au  contraire,  relèvent  de  \'au\<y 
rilé  dans  les  altributions  <le  l.iqnelle  sont  placés,  ,i  raison  de 
leur  nature,  les  services  <jui  ,font  l'objet  de  ces  concession», 
quelle  que  soil  la  calégorie  des  voies  (lubliqucs  ù  emprunter. 
La  compét<'nce  résulte  ici  de  la  nature  des  services. 

Toutel'ois.  si  les  ouvrages  visés  dans  l'acte  de  concussion 
édicté  par  nue  autorité  doivent  s'étendre  sur  des  voies  aduii- 
iiislrées  par  une  autre  autorité,  celle-ci  est  appelée  ulténeurr- 
iiienl  (à  moins dedis|iosilioiis  législatives  spéciales)  à  délivrer  \r> 
[leniiissions  de  voirie  nécessaires;  l'acte  de  concession,  lu^iue 
complètement  rendu,  com|H>rte  ainsi  une  réserve,  explicite  00 
implicite,  quant  ;i  sa  complète  exécution  sur  les  diverses  cilfr- 
gories  de  voies  publiques. 

Lorsipi'il  s'agit  d'une  concession  que  l'État  est  com|téleiil 
[loiir  délivrer  à  raison  de  la  nature  des  services  à  rendre,  1rs 
ouvrages  du  concessionnaire  ne  pourront  être  établis  sur  1» 
voirie  urbaine  sans  une  ])ermissioii  de  voirie  délivrée  par  le 
maire,  à  moins  qu'mie  loi  spéciale  n't'n  ait  airtreinenl  ordonnr 
(par  exemple  en  matière  de  tramways  coiieiWlé-s  par  l'Éljti; 
d'ailleins,  en  cas  de  refus  du  maire  non  motivé  par  l'inlérH 
général,  le  préfet  a  le  droit  de  délivrer  d'oftice  la  permission 
de  voirie  sur  les  voies  communales  (§  S  de  l'article  98  de  U  loi 
municipale  du  fi  avril  \iA\). 

De  même,  lorsqu'il  s'agit  d'une  concession  qui  rentre  par  si 
nature  dans  la  compétence  de  l'autorité  cunitnnnale,  les 
ouvrages  dn  concessionnaire  ne  pourront  ôlre  établis  sur  U 
grande  voirie  on  sur  les  cliemins  vicinaux  de  grande  commu- 
nication ou  d'intérêt  toinniuu.  sans  une  permission  de  voin« 
déhvrée  par  le  préfet,  saut  lecnurs  au  ministre  compétent. 
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Cela  posé,  quelle  l'St  l'aiiloiilé  cuiiipi'lt-iilp  pour  Hiire  les 
concessions  de  ilislrilnilinii  d'eiiii  un  d"éel;iii();;e  [irivè  (.ollcclir? 
La  Commission  constiile  r|ue  c'esl  oxcliisiverneiit  le  corps  iiiiiiii- 
cipal,  (Iniis  les  i-uiiililions  liéleriniriées  p;ir  les  arlicli's  115  el 
H5  lie  la  loi  liu  'r  avril  1X}<4,  el  cela  (louf  plnsieiirs  raisons. 
Kn  preiiiier  lii;u.  la  néi-essité  de  réduire  le  pins  possiltle. 
dans  l'inlt'ivl  de  la  circnUilion,  le  nondire  des  c;uialisalioiis 
élalilies  sur  la  voie  publique,  rend  toujours  désir;dile,el  souveni 
nit^me  iitVessaire,  d'une  pari  l'associaliiui  de  l'èelnirape  privi' 
il  réclairaj;e  puldic  municipal  ;iii  moyen  d'une  seule  eanali- 
salion,  d'autre  pari,  r,issocialiori  de  la  (lisiriliulioii  d Van  pmir 
les  ns:i);es  domestiques  à  la  dislriluitiou  d'eau  luuifieipale  pour 
les  (diilaines  pnhliques  el  ponr  les  services  publies  d'arrosage 
el  il'incentlie.  Celte  assnciation  n'exislàt-elle  pas  au  dèlml,  (Uiil 
^Ire  envisagée  comme  mie  éventualilé  à  prévoir  el  à  réserver 
dans  riiilérêt  puhlic,  Kn  fait,  du  reste,  dans  loule  localité  de 
quelque  iin|iorl.inee,  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'assurer  aux 
particuliers  les  counaodilés  désirables  au  point  de  vue  de  l'ean 
el  de  la  lumière.  Ce  senl  nrolil'  garait  détei'minant  potn-  placer 
tontes  les  concessions  d'éclairage  ou  de  rlislribution  d'eau  dans 
les  iillrilinlions  municipales,  sans  qu'il  soi!  nécessaire  d'in- 
voquer le  caraclére  d'intérêt  purement  local  de  ces  entre- 
prises. 

Kn  second  lieu,  la  sointion  contraire,  consistant  à  attribuer 
le  pouvoir  de  concession  en  matière  de  distribution  d'eau  ou 
de  lumière  au  lionveruement  sur  les  traverses  des  routes 
nalitmales,  au  Conseil  pénéral  dn  dépaiteiiu'iil  sur  les  traverses 
des  routes  départ"uientaies,  jiroduirail  des  résultais  absolu- 
ment inadmissibles.  Elle  créerait,  sans  aucune  raison,  une 
situation  privilégiée  aux  riverains  de  la  grande  voirie  el  pourrait 
romlie  plus  onéreuse,  peut-t^tre  même  impossible,  la  concession 
de  réclair,age  ou  de  la  disiribulion  d'eau  sur  les  autres  voies 
dans  une  iiièine  ville. 

Les  diverses  parties  du  territoire  comnnnnd  n'ofTrenl  pas, 
en  etlét,  à  l'entreprem'tir  d'inie  disiribulion  d'eau  tm  de 
lumière,  des  conditions  égales  au  piiint  de  viti'  <b"s  abonne- 
ineids.  Si  certains  quartiers  peu  habiles  devaient  seuls  èlre 
desservis  par  ses  catialivatious,  il  n'engagerait  cert.iim^nienl 
par  ses  cap)lan\  dans  l'etrlreprise;  et  s'il  ne  pouvait  p.is 
coni(iter  absobnneni  sur  les  abonnements  rénmnéralenrs  (pie 
conqiDrtenl  les  rues  les  plus  animées  et  les  ]dus  luxueuses, 
les  tarits  auxquels  il  lui  est  jiossible  dv  souscrire  seraient 
notablement  plus  élevés.  Lorsqu'une  concession  unique  com- 
prend la  totaliti'  du  lerriloire  communal,  les  tarifs,  égaux 
pour  lous,  qui  sont  consentis  par  l'entrejirenenr,  sont  calculés 
en  raison  de  ce  que  les  chances  de  gain  sur  les  grandes  artères 
conipeiisent  les  cbaines  de  perte  sur  les  rues  éloignées  et 
secondaires.  Cette  compensation  disparailrait  si  l'Élal  conré- 
dail.  sur  la  grande  voirie,  des  entreprises  concurrenb's  sur 
lesquelles  ne  pèserait  aucutie  des  charges  du  roncessionnaire 
municipal.  Ile  telles  concessions,  sans  doute  avantageuses  poul- 
ies riverains  de  la  grande  voirie,  causeraieni  un  grave  préju- 
dice à  tous  les  autres  baliitants  de  la  commune,  puiscpie  la 
municipalité  ne  pourrait  |>lus  obtenir  putir  ceux-ci  des  condî- 
lions  anssi  favorables  dans  les  négociations  ri'Ial  ives  soit  au 
renouvellement  ou  à  la  nindilicalion  des  traités  de  concession 
existants,  soit  à  la  toncbision  des  nouveaux  traités.  Ainsi,  en 
autorisant  sur  la  grande  voirie  des  entreprises  ayant  pour 
but  de  faire  concurrence  à  celles  (pie  la  municifialité  a  manif.it 
d'organiser  pour  rensemble  du  territoire  cfumnunal.  rKlat 
rendrait,  pour  ravenir.  l'exercice  de  ce  mandat  municipal  sin- 
gulièrement plus  (liflicileel  iiKiins  efticace. 

Lue  telle  iiigérence  de  l'Klat  aurait  des  conséquences 
d'autant  |)lus  graves  (pie  les  concessions  de  disliiiiiilion  de 
gaz  de  beauroup  de  villes  imporlanles  es|)ireut  dans  une 
quinzaine  d'année>  el  feriml  alors  retour  à  la  (dutniune;  que 
plusieurs  municipalités  sont  (.'ti  négociation  fiour  obtenir  de 
leurs  concessionnaires  un  abaissement  imuKMlial  du  prix  du 
gaï,  moyennant  une  prorogation  de  concession  ;  cl  que,  d'autre 


part,  un  grand  noinlire  de  communes,  qui  ne  sont  pas  liées 
avec  des  compagnies  de  gaz  pour  leur  éclairage,  préparent  des 
contrats  de  concession  d'éclairage  du  territoire  commnnal  par 
l'éleclricilé.  Les  améliorations  qu'on  es(iére  apporter  aui  con- 
cessions actuelles  el  les  avanlagesipi'on  se  promet  des  conces- 
sions nouvelles  dtsparailraieiil  le  plus  souvent,  si  l(>s  communes 
et  leurs  ciintrartants  n'avaienl  p;ts  ta  certilnde  que  l'Klat  ne 
viendra  pas  détruire  réifuilibre  de  ces  concessions  par  des 
aniorisations  spéciales  li  la  grande  voirie. 

l'our  ces  dilT'éreiits  motifs,  il  parail  conforme  à  ta  logique, 
aussi  bien  (pi'à  l'int('rèt  général,  de  laisser  tonli^s  les  conces- 
sions d'(''claiiage  tant  privé  (pie  public,  aussi  bien  ipie  les  con- 
cessions (le  disliibiition  d'eau,  dans  les  altiibulions  exclusives 
de  l'aulorité  municipale. 

Ces  principes  élaiil  établis,  les  conséquences  .i  en  tirer  pour 
la  solution  des  questions  posées  s'en  d(yiiisenl  naturellement. 
En  C(^  qui  concerne  l'avenir,  il  semble  qu'aucune  difliculté 
ne  puisse  plus  s'élever,  les  attribiitious  des  diverses  autorités 
étant  bien  délUiies.  Il  convient  toutefois  d'appeler  l'atlentiou 
des  corps  innniei|iaiix  sur  les  précautions  ([u'ils  devront 
prendre  dans  les  contrats  futurs  de  concession  de  disiribulion 
d'eau  ou  d'éclairage  |)iiblic  el  [irivé  (clauses  de  di''cli(''aiice  et 
de  radial,  ivserves  relatives  à  l'adoption  de  perfectioimenienls 
ou  de  procédés  nouveaux,  etc.),  en  vue  de  sauvegarder  Tm- 
lérét  public  contre  les  abus.  Ils  devront  d'ailleurs  rappeler 
loiijdurs,  dans  ces  actes,  que  si  les  concessions  arcordéo  par 
eux  s'étendent  à  loiites  les  voies  publi()ii(>s  sans  distinclion, 
leur  mise  il  exécution,  en  ce  qui  concerne  la  grande  voirie  el 
les  chemins  vicinaux  de  grande  connnnnication  ou  d'intérêt 
coninnin,  n'en  reste  pas  moins  subordonnt'e  aux  permissions 
rfe  voirie  à  obtenir  du  prélét  pour  l'occupation  de  ces  voies. 
En  ce  qui  concerne  le  passé,  la  question  est  plus  complexe,  à 
raison  des  conditions  diverses  dans  lesquelles  ont  été  conclus 
les  contrats  existants.  .Mais  la  solntitm  n'en  parait  pas  jiliis 
diflicile;  ou  les  niunici]ialit(''S  ont  formellement  excepté  de 
leurs  concessions  de  distribution  d'eau  ou  d'éclairage  les  tra- 
verses des  roules  nationales  et  (b'partementales,  et  alors  rien 
ne  s'oppose  à  ce  qu'elles  en  tassent  elles-niémes  l'objet  de 
concessions  spéciales  si  elles  y  Irouveiit  un  intérêt  public  ;  ou 
elles  ont  compris  ces  voies  dans  les  concessions  qu'elles  ont 
faites,  et  leur  prélention  de  recourir  ii  l'adminislralion  supé- 
rieure fioiir  échapper  à  leurs  engagements  n'est  pas  soule- 
nable. 

Kn  résumé,  la  coinmissiou  est  d'avis  (pi'il  y  a  lieu  d'appli- 
quer les  n'-gles  suivanles  pour  l'élablisseuietit  et  l'exploitation 
des  canalisations  souterraines  ou  des  conducteurs  aériens  sur 
les  voies  publiques. 

A.  Les  canalisations  ou  conducteurs  <|u'un  particulier 
demande  à  ébablir  pour  le  service  d'un  immeuble  dont  il  est 
propriétaire,  usufruitier  ou  locataire,  sont  installés  sous  ou 
sur  la  voie  publique,  en  vertu  d'une  simple  permission  de 
voirie  délivr»>e  par  le  maire  pour  la  petite  voirie,  ou  par  le 
préfet  pour  la  grande  voirie  et  ponr  les  chemins  vicinaux  de 
grande  coimnnnication  ou  d'intérêt  commun. 

11.  Toute  entreprise  de  distribution  collective  d'eau  ou  de 
luinière  sur  les  voies  publiques  doit  faire  l'objet  d'une  conces- 
sion inunicipate. 

Le  projet  de  concession  est  soumis  par  le  maire  an  conseil 
municipal.  Ce  projet  doil  indiijuer  :  I"  le  tarif  maximum  des 
abonnements;  t!°  les  conditions  du  service  qui  sera  oITert  au 
public  inoyeiinaut  ce  tarif:  3"  toutes  les  autres  ronditions 
d'élablissemeiit  ou  d'exploitali<m  de  la  distribiilion  collective 
sur  reiiscinble  des  voies  prdiliipies  du  lerritoire  de  la  com- 
mtiiie;  le  tout  arrêté  dans  un  cahier  des  charges  (]ui,  d'une 
part,  règle  les  obligations  de  l'entrepreneur  envers  la  commune 
et  envers  le  public,  nolaiiiment  eu  ce  ipii  concerne  le  service 
à  fournir  et  le  maximum  des  tarifs  exigibles,  el  qui,  d'autre 
part,  délermine  les  oliîigalions  de  la  commune  envers  l'entre- 
preneur. Le  dit  cahier  des  charges  soumet  l'entrepreneur  aux 
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n'gleinciils  ^lv  voirip  cl  autres  faits  ou  à  faiiR  par  l'autorilé 
coinp<^tente ;  il  subordonne  l'étalilisseincut  des  ouvrages  de  la 
distribution  sur  les  vdies  naturelles  ou  déparleineiitales  et  sur 
lus  chemins  de  |^rand<'  (Uiiiniiuniealion  ou  d'inlêrél  conunuu  à 
d(!S  permissions  de  voirie  qui  seront  tWenluellenient  délivrées, 
s'il  y  a  lieu,  par  le  protêt ,  sur  la  demande  du  maire. 

I-e  projet,  après  avoir  été  voté  par  le  conseil  nnuiicipal,  est 
soumis  par  le  maire  à  l'approliation  de  l'autorité  supérieure 
compétente. 

Une  fois  cettiî  approbation  intervenue,  s'il  y  a  lieu,  les  per- 
missions de  voirie  à  délivrer  par  le  préfet  font  l'objet  d'arrêtés 
pr<*rertoraux;  elles  sont  domiées  à  la  conunune,  représentée 
par  le  maire,  et  non  à  l'entrepreneur  du  service  de  la  distri- 
bution collective  d'eau  ou  de  Imniére.  Klles  souuuHtent  l'éla- 
blissenutnt  et  l'exploitation  des  ouvrages  de  la  distribution  sur 
la  voie  publique  aux  conditions  jugées  nécessaires  pour  assurer 
la  sécurité  et  la  commodité  de  la  circidalion,  et  pour  éviter 
tout  danger  et  toute  gène  au  public  connue  aux  riverains; 
elles  réservent  notanunent  l'application  de  tous  règlements  faits 
ou  à  faire  dans  ce  but. 

A  la  suite  d'un  pn'mier  examen  de  ce  rapport  de  la  Commis- 
sion, nous  avons  demande  l'avis  du  Conseil  d'Ktat  sur  une 
question  de  droit  (pi'il  soulevait  et  dont  la  solution,  indépen- 
danunent  des  motifs  de  bonne  administration  invoqués  par  le 
rapport,  présentait  une  sérieuse  iniporlainu'  au  point  de  vue  <le 
la  décision  que  nous  avions  à  prendre.  Cette  question  de  droit 
est  la  suivante  : 

•  1-e  corps  nnmicipal  est-il  ejccliuiveinerU  compt'tent  pour 
«  accorder  une  concession  de  distribution  d'eau  ou  de  lumière, 
«  suivant  les  conditions  d'un  tarif  et  d'un  cahier  des  charges. 
<(  pour  toutes  les  voies  publiques  du  teri-itoiru  coinnmnal,  même 
«  pour  celles  de  la  grande  voirie,  étant  entendu  que  le  cahier 
«  (les  charges  subor(h)nne  l'exécution  des  travaux  sur  la  grande 
«  voirie  à  la  permission  du  préfet?  » 

Le  Conseil  d'Iilat  (sections  réunies  de  l'intérieur  et  des  Ira- 
vaux  publics)  a,  dans  un  avis  du  27  juin  1895,  résolu  par 
l'affirniativc  la  question  de  droit  ainsi  posée,  en  réservant 
d'ailleurs,  conmie  l'avait  fait  la  Counnission,  le  pouvoir  qu'a  le 
préfet  de  donner  des  permissions  de  voirie  sans  l'intervention 
du  corps  municipal,  lors(|u'il  s'agit  d'installations  qui  ne  com- 
porlent  pas  un  acte  de  concession. 

Adoptant  cet  avis  des  sections  réunies  du  Conseil  d'Etal, 
nous  avons,  par  décision  de  ce  jour,  approuvé,  chacun  en  ce 
(|ui  nous  concerne,  les  conclusions  ci-dessus  énoncées  du 
rapport  de  la  t!)onnnissiou. 

Vous  voudrez  bien,  monsieur  le  Préfet,  veiller  ii  l'observation 
des  règles  ainsi  arrêtées. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  adresse  direclemeut  aux 
ngénieurs  en  chef  anipliati(ni  de  la  présente  circulaire,  qui 
annule  I»  circulaire  ministérielle  du  'i'i  juin  IWÎ. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  notre  considé-  ■ 
ration  la  plus  dislinguée. 

Le  Président  du  Conseil,  Minisire  de  l'intérieur. 
Signé  :  Cii.  Don  ï. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Signé  :  Vikttk. 


FAITS  DIVERS 


Sur  les  fantômes  d'un  cbamp  électrostatique.  —  Voici 
une  information  (|ui  fait  actuellement  le  tour  de  la  presse 
élecli-otechnique  : 

«  f  •'ialion  ob,  de  force  électrique.  — 


M.  Bruno  KoIIn'  indique  le  moyen  suivant  de  rendre  visibles  la 
lignes  de  force. 

«  Versez  dans  un  récipient  cylindrique  plat  de  l'huile  de 
térébenthine  anhydre  pnriiiéc  jus(|u'à  une  iiaiiteiir  d'enviroD 
i  cm,  et  ajoutez  un  peu  de  sulfate  de  ((uinine.  Attachez  deiu 
ivssoris  formés  de  fil  an  lH)rd  du  vase  et  disposei-les  de  tellp 
sorte  (pie  les  deux  petites  balles  métalliques  qui  les  tenninent 
plon^'ent  dans  la  li(pieiir.  Iteiuuez  la  quinine  avec  un  agilatenr 
(le  verre  peur  la  répartir  uniformémont  au  sein  du  liquide, 
et  placez  le  vase  sur  un  carlon  noir. 

«  Iteliez  les  deux  fils  aux  bornes  d'une  machine  d'influenre 
et  tournez-la  tri's  lentement.  Aussitôt  des  cristaux  blancs  se 
gn)npent  et  s'agglomèrent  d'eux-mêmes  pour  foniier  de  liellK 
courbes,  représentant  les  «  lignes  de  force  électrique  ». 

«  La  forme  de  ces  courbes  rappelle  celle  des  décharges  con- 
veelives  d'une  machine  d'influence. 

«  U'  professeur  Weiler,  d'KssIingen,  d'autre  part,  nous 
fournit  le  mode  opératoire  ci-après  : 

«  Préparez  une  mixture  laiteuse  en  agitant  de  la  'quinine 
amenée  à  un  état  de  très  grande  division  dans  de  l'huile  de 
térébenthine.  En  faisant  traverser  la  li(|ueur  par  une  série  de 
décharges,  un  dégagement  se  produit  au  pdie  positif  et  les 
particules  de  matière  s'amassent  autour  du  pôle  négatif,  s'ar- 
raugeanl  en  banderoles  dirigées  le  long  des  lignes  de  force.  • 

Le  procédé  attribué  à  M.  Bruno  Kolbe  appartient  en  réalité  i 
H.  Chapmaii,  professeur  à  l'Université  d'Adélaïde  (Australie  du 
Sud).  Nous  l'avons  présenté  à  la  Société  franfaite  de  physiw 
dans  sa  séance  du  15  mai  1891,  comme  datant,  à  celte  épo<]ue, 
d'envion  deux  ans.  A  ce  propos  (voy.  le  Compte  rendu  des 
séances  de  la  Société  française  de  physique,  fascicule  d'avril- 
juillet  189.),  p.  ICI),  M.  Mascart  a  indiqué  un  autre  moyen 
employé  par  lui  depuis  longtemps  pour  obtenir  des  rantôraes 
électrostatiques.  Ce  procédé  consiste  à  coller  sur  une  lame  de 
verre  les  deux  conducteurs  portés  à  des  potentiels  différents, 
entre  lesquels  doivent  se  dessiner  les  lignes  de  force.  En  fai- 
sant tomber,  d'une  certaine  hauteur,  sur  la  plaque,  des  brins 
de  fds  fins  de  1  mm  k  i  mm  d(;  longueur,  découpés  dans  un 
faisceau  de  ces  fils,  ces  brins  se  dispersent  d'eux-mêmes  sui- 
vant les  lignes  de  force. 

Sur  la  section  transversale  des  torons.  —  Pour  une  sec- 
tion transversale  donnée,  le  diamètre  du  cercle  circonscrit 
augmente  dans  un  rapport  que  U.  W.  II.  Everell  a  calculé  et 
qu'il  donne  à  l'aide  d'une  formule  très  simple.  Appelons  n  le 
nombre  de  couches  concentriques  de  fils  de  même  diaiiièti-e 
lorunnés  autour  d'une  ime  centrale.  Le  nombre  total  de  fils  A 
est  relié  au  nombre  de  couches  ;i  |iar  la  formule 

N  =  ô[n*  +  n)+i, 

et  le  rapport  de  la  section  utile  Su  ^  la  seclion  totale  St  du 
cercle  circonscrit  a  pour  expression 

Su_r>(/i'  +  n)  +  1 
i"t~      {in  +  i)* 

En  faisant  successiTcment  n  =  0,  n  =  1,  n  =  â.  etc.,  on  a  : 


Nombre 

Nombre 

S. 

des  couclics. 

des  ttls. 

&• 

0 

1 

1,000 

i 

7 

0,778 

3 

19 

ti,7«iO 

3 

S7 

0,753 

i 

61 

U,753 

:-> 

91 

U,75J 

OD 

» 

0,750 

Le  rapport  de  la  section  utile  à  la  seclion  totale  tend  vers 
0,75  lorscpie  le  nombre  de  torons  tend  vers  l'infini.  Dès  que 
l'on  a  alfaire  à  un  câble  de  19  torons,  on  peut,  sans  erreur 
sensible,  adopter  le  nombre  0,75  comme  rapport  des  deux 
sections. 
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Les  mesures  anglaises  de  superficie.  —  On  ne  connaît  pas 
encore  nsspz,  dans  le  monde  t-lf(liir]ii('  tout  au  moins,  toutes 
les  beautés  du  sysiémo  dp  mesures  dont  les  Anglais  elles  Amé- 
ricains conservent  si  jalousement  le  {iriïilége.  Voulant  nmis 
rendre  coinpie  des  superliries  relatives  des  Expositions  de  I8S'.I 
à  Paris  el  de  IHtl")  à  (^liirayo,  nous  avoirs  du  rechercher  l'ori- 
gine »Je  l'acre  el  sa  valeur.  I.a  voici,  avec  toutes  les  unités 
iiitennédiaires,  en  partant  du  pied  cari-é. 

I      !U]uiire  yard =  9  «imie  feel. 

30'/,  square  yards  =  1  square  pod  .  =       îTi.îS         — 

40      squan-  rods    =  t  i-odd  .   ,   .   .  =  10  89lt  — 

i      juods  =  1  rii-re =  lî  ."ilio  — 

Un  carré  de  208,71  pieds  (Oô.iiHm)  de  c6té  a  une  surrace 
égale  à  1  acre.  En  mesures  métriques  : 

1  acre .       =  1016,89  m". 

Soit,  en  nornhre  rond,  -4050  m'. 

Admirez  la  diversité  des  multiples  successifs  :  "J;  50'/,;  40 
cl  4.  C'est  charmant  de  méthode  et  de  simplicité! 

L'instinct  de  destruction  et  les  iaolateurs  télégraphiques. 
—  La  civilisation  est-elle  en  progrès!  One  statislique  anulaise 
récente  permet  Irait  ilc  répoudre  (lar  la  négative,  car  elle  élahlil 
que  la  manie  de  iléiruire  les  isolateurs  télégraphiques  .i  coups 
de  pierre,  eu  manière  li'amusement,  fait  des  proj;rés  sensildes. 
Eu  I8S7,  ou  eu  avait  lirisé  ainsi  lU7'.l;en  I88S,  \\»t)i:  eu 
I88!t,  l'i847;  pour  la  première  moitié  de  18Utl,  on  n'en  compte 
pas  moins  de   8270. 

Relation  entre  l'induction  et  la  fréquence  dans  les  appa- 
reils à  courants  alternatiis.  —  La  perle  d'i'uergie  par  lijslé- 
résis  augmentaut  avec  la  Iréquence,  il  convient  de  réduire  In 
valeur  de  l'induction  luaxima  adoptée  dans  la  constrLiction 
des  appareils  à  couranlsalteriialifs,  de  raçon  ;i  rester  dans  de 
bonnes  coudilions  d<^  rendemeul.  Voici,  sur  ce  poitit,  (]ueli[ues 
cbill'res  donnés  par  M.  E,  Kolhen  qui  pouriotU  servir  de  guide. 

Frt'qiipiico 

i-ii  prriiides  (Kniai 

par  seconde.  on  iiriiU^s  C.G.S. 

tO  fôUO  à  fu)» 

m  mm    .tiiiK) 

eo  sodii    mut 

80  4500      40(KI 

100  IIIOO      SWX) 

liU  Ô5UU      JUM 


CHUONIQUE  INDlJSTltlELLE  ET  FINANCIÈRE 


Assemblées  générales. 

Soci^T«  Lto.in.msi!  des  fiirces  MOTiiicEs  DD  Riiâ:<e.  —  L'Assemblée 
extraordinaire  du  7  octohreqne  nous  avions  annoncé  a  été  tenue. 

Le  Conseil  d'administration  a  exposé  que  l'entrée  eu  v.ncances 
du  Sénat  s'él.iit  opposé  à  nm-  latilicatiou  de  sa  part  de  la  loi 
votée  ]>ar  la  l'.handire  des  di'putés  relativement  à  la  création 
des  parts  de  loiidati'iir.  Sûr  île  l'avis  l'avoralilc  du  Sénat,  le 
Conseil  a  ordonné  la  mise  en  train  des  travaux.  Les  actionnaires 
ont  donné  nu  vote  de  coidiaiicc  au  Conseil  d'udminisi ration. 

SuciÉiÉ  (îÉ«(KRAi.K  OF.s  TÉi.Ki'HosEs.  —  Les  acliouuaires  étaient 
convo(|ués  le  5  juillet,  ordinairement  et  eilraordinairement, 
mais  seules  les  résolutions  de  l'assemblée  ordinaire  ont  été 
niaiulemies,  et  une  assemblée  extraordinaire  convotpiéc  à  nou- 
veau a  confirmé  les  résolutions  votées  en  juillet.  Hans  notre 
dernière  chronique,  nous  avons  rendu  compte  de  celte  assem- 
blée extraordin.tire;  nous  allons  exattdncr  aujourd'hui  la  situa- 
lion  de  la  Société  au  51  décendire  dernier. 

On  conslalera  tout  d'.ibord  une  augmentation  de  l'actif  de 
1  820lj5'2  fr  provenant  principalement  de  l'accroissemenl  du 


Compte  d'Ordre,  et  de  racqui.sition  du  Françoit  Arago,  navire 
destiné  à  la  pose  des  câbles  sous-marins. 

Les  comptes  ont  subi  pendant  l'année  1803  d'importantes 
varialions  qu'il  importe  de  sitinaler. 

I.'iichévemeul  des  ronstruclions  commencées  eu  1890  aux 
fileliem  de  la  rue  dex  Eitlrepiencurs  a  fait  passer  ce  compte  de 
1  5^1*225, 711  fr  à  1  (i7l<Ki7,Oà  fr,  soit  uire  dilférence  en  plus 
de  282  441. 20  fr. 

L'i«i)ie  de  Be-oiit  figure  pour  7  iU3  790,86  fr,  après  emploi 
de  305  652,22  fr  à  des  aménagements  el  de  I2t)  2511,59  fr  à 
l'achat  de  machines  et  d'onti!b<,'e. 

L'Hïiite  de  CalnU  est  toujours  comjdée  pour  I  i87  151,52  fr. 

Le  compte  ttrereU  esl  eu  augmentation  de  3(12  5*11), 40  tr,  à 
408li92,0;.  fr. 

Cette  v.irialion  pourrait  être  due  .'i  l'achat  dn  brevet  de 
quinie  ans  pris  en  France  le  15  avril  1892,  sous  le  u"  221  891, 
par  Felleu  el  i;nillaïmie  pour  cibles  électriques  à  enveloppes 
partielles  d'air  réalisées  par  l'isolation  sinudtanée  de  plusieurs 
conducteurs. 

l'arsuile  de  l'application  à  ce  conipte  d'une  parlie  des  réserves, 
\f!. parik'tpatinns  indusirieUes  ont  été  réduites  de  545921,15  fi-; 
elles  fijfurent  errcore  pour  .t  7(iO  U02,9li  fr. 

L'ire  parlie  des  (ipprovisionnemetiU  estimés  5  810  457 ..M  fr 
est  aujourd'hui  ulilisée  par  suile  de  l'achèvement  du  câble  de 
la  Nouvelle-Calédorrie  à  l'Australie. 

Le  compte  Caisse  et  flanquiers  est  en  diminnlion  de 
859  Vtili.ril)  fr.  Il  ire  ligure  plus  ipie  pour  11(1309.82  Ir. 

Les  EffeU  à  Hecei'uir  sont  au  corrtraire  en  augmentation  de 
84  569.27  fr. 

.Norrs  trouvons  les  comptes  débilearx  porrr  2  182  759.07  fr,  en 
rédrrction  de  502  8  H  .28  fr,  et  les  Compli'x  d'Ordre  à  5  251  1  (1'.',  ilj, 
eu  aufîrnenlatiorr  de  1  349  551.4(1  fr. 

Les  coiirpfes  débiteurs,  tous  corrrraerciaui,  sont  aujourd'hui 
réalisés. 

H  aurait  été  instructif  pour  les  actionnaires  de  savoir  err 
quoi  consiste  ce  conipte  d'ordi-e  qui  subit  de  si  fortes  fluctun- 
tions  d'(rne  armée  à  l'autre. 

Au  [lassif,  noirs  signalerions  raugmenlalion  de  55  11|l,;i3fr 
de  la  //éwrir  létjate,  l'applicatiorr  de  423  512,00  l'r  à  l'antor'tis- 
semenl  des  hrevcU.  Ce  dernier  compte  figurera  nraintenanl  pour 
5  0il3  704,5."t  fr. 

l'ar  contre,  les  Èlahlissemenis  imiustrieh  n'ont  subi  aucun 
amortissement,  ce  qui  est  eu  lout  point  regrettable. 

Les  CrMiteurs  ne  fi;;iirenl  plus  i[tie  fioiir  1  iilO 5.52.15  fr,  en 
réduction  de  591  915, MO  fr  sur  le  préc('d<Mil  exerci<:e;  lirais  un 
Compte  d'Ordre  vierri  err  arrfjrrii'rrtation  de  1(109."»5,PS  Ir. 

Le  rapjiorl  du  (Conseil  iradiiiiiiistration  a  élé  peu  explicite  :  il 
est  iimet  sur  f  origine  îles  principales  lluctualions  que  nous  avons 
sign.'tlées.  C'est  ainsi  qu'il  n'explique  pas,  on  du  moins  u'iudiqrre 
qu'irrrparfaiternerrt,  la  cause  de  l'éiior'nie  rédtr<iion  des  Heceltei 
brutes  que  le  compte  de  l'rolils  et  Pertes  porle  pour  1892  il  : 

I  417  171,1)8  fr  pour  les  usines  et  1112  707,27  friiour  les  brevets. 

L'exercice  1891  avait  produit  respectivement  2  058  091,35  fr 
pour  les  usines  et  1(15  055,50  fr  pour  les  redevances  et  brevets, 

Mous  constaterons  donc  sans  autre  commerrtairo  une  dimi- 
nution de  041  020,27  fr  des  recettes  pour  les  élabli.ssemerrts 
irrdustriels. 

Le  rapport  des  Counnissaires  parle  bien  de  la  coucurrence 
étrangère  facilitée  par  rAdntini>l ration  gouverueiuenlale,  mais 
c'est  insuflisaiit.  Esi-ce  rnsine  de  Calais,  celle  de  llezons  ou 
celle  de  la  rue  des  Lntrepreneurs  dont  les  recettes  ont  (''té  si 
minimes  ''.  L'aclionnaire  eût  élé  satisfait  de  connaître  la  branche 
de  son  industrie  qui  a  périclité. 

Le  débit  du  com|)te  de  IVoIlts  et  Pertes  ne  présente  aucune 
variation  inléressanle. 

Le  solde  actif  de  ce  compte  est  de  915155,70  fr  |iour  1892. 

II  avait  élé  de  1  157  858,55  pour  181)1. 

Voilà  jtour  les  chapitres  du  ililan  prupr-emeiil  dit,  dont  Yoici 
la  reproduction. 
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ACTIF 

Actionnaires 3  £iO,00 

Réseaux  téléphoniques,  Paris  et  province 15  611  176,71 

Compte  de  premier  élal'ilisscinent  : 

!•  Ateliers  de  fabrication 10  6SS  615,25 

2"  Brevets 1  081  4M8S 

3*  Navire  FrançoU-Arago,  matériel  de  |iose  .   .  1  601  6lU,8i 

Participations  induttriulles 5  760  <J0i,M6 

Matières  premières,  objets  fabriqués  ou  en  cours 

de  ftbricalion 5  810  437,51 

Caisse  (espèces  en  caisse  et  en  banque) 116  36!), 82 

Portefeuille  (effets  i  recevoir) Ï13  400,38 

Comptes  Débiteurs  divers 2  182  758  07 

Comptes  d'ordre 3  251  162, *(i 

Cautionnements 81  68.'), 2S 

Loyers  d'avance 2r>  100,00 

Mobiliers  et  agencements 41  2!<8.U0 

Total  fr 49  500  12i,18 

PASSIF 

Capital 25  000  0(0,03 

«èservc  légale 5«  573,08 

—  pour  amortissement  des   établissements 

industriels 3  6!I2  60<),54 

—  pour  amortissement  des  brevets.  .   ,  5  693  764,55 

—  —  dupremierètablisse- 

ment  (réseaux) 1  Ï74  735,71 

Compte  de  Créanciers  divers t  iilO  3.ï2.t5 

Comptes  d'ordre 3  377  321  79 

Somme  reçue  de  l'Étal,  à  valoir  sur  la  reprise  des 

réseaux 5  000  000,00 

Effets  i  payer 4  125  000,00 

Cou iwiis  restant  i  payer 21  S09,60 

Solde  du  compte  de  Prulits  et  Pertes 015  155,76 

Total  fr 49  500  122,18 

COMrTE   DE   PROFITS   ET   PRRTES 
Débit. 

Dépenses  : 

Frais  d'administration  (Paris  et  Province)  .   .  .   .  322  176,55 

Impositions  et  Abonnement  au  timbre 18  451,60 

Prélèvements  pour  amortissements  sur  brevets  .  423  512,60 

—                           —                     mobilici-s  4  ,58k, til 

Balance 915  155,76 

Total  fr 1  (•«  88S,  15 

Crédit. 

Solde  de  l'exercice  1891 103  946,80 

Produits  : 

Bénèllces  des  établissements  industriels 1  417  17t,08 

Bedevances   sur   brevet?,   intérêts    et  bénélices 
divers 162  767,27 

Total  fr 1  683  885,15 

La  seconde  partie  du  rapport  no  renferme  aucune  parlicii- 
larilé  :  il  signale  seulement  l'évaluation  par  les  experts  à 
9562232,90  fr  du  inalériol  en  service  au  \"  septembre  1889, 
et  de  l'indemnité  puur  la  suspension  du  service  du   1"  au 

8  septembre  de  la  même  année. 

Cette  somme  est  inférieure  de  6  millions  h  la  somme  portée 
au  bilan  pour  compte  de  premier  établissement,  et  de  5  millions 
à  celle  que  donnerait  l'application  des  rèi,des  énoncées  au 
cahier  des  charges  à  l'article  Rtichals. 

Les  experts  oui  dil,  du  l'esle,  dans  leur  rapport  : 

((  Nous  ne  dissimulons  pas  que  nos  évaluations,  bien  que 
supérieures  à  celles  de  l'Elat,  resteiil  encore  notablement  infé- 
rieures aux  sommes  li^uraiit  sur  les  livres  de  la  Société  et  que 
nous  estimons  correspondre  à  des  dépenses  réellement  effec- 
luées. 

«  En  ronséqucnce,  si  les  tribunaux  administratifs  n'attribuent 
pas  à  la  Société  générale  des  Téléphones  une  somme  supé- 
rieure à  celle  à  laquelle  nous  avons  évalué  le  matériel,  il  en 
résultera  pour  elle  une  perle  très  sérieuse  ». 

Aussi  la  Société  a-l-elle  introduit  une  requête  auprès  du 
Conseil  d'Éiat  pour  demander  qu'à  l'indeiiiiiité  ci-dessus  de 

9  (i52  252,90  fr  en  fût  ajoutée  une  autre  pour  frais  d'Hudes 
généraux  et  plus-value  acquise  par  la  réunion  du  tout  organisé. 

On  se  rappelle  (jue  les  experts  n'avaient  à  procéder  qu'à 


l'estimation  du  matériel,  chaque  partie  étant  considérée  isolé' 
ment. 

L'Assemblée  a  adopté  les  résolutions  proposées  par  le  Constil 
et  dont  voici  le  texte  : 

Première  rétolulion.  —  L'Assemblée,  après  avoir  entenita 
lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration  et  celui  à» 
commissaires  chargés  de  la  vérification  des  comptes  de  l'exer- 
cice 1892,  approuve  les  comptes  de  cet  exercice,  tels  qu'ils  sont 
présentés  par  le  Conseil  d'administration. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unaniraitt'. 

Deuxième  résolution.  —  L'Assemblée  approuve  la  détermi- 
nalion  des  bénélices,  telle  qu'elle  est  proposée  par  le  Consol 
d'administration,  et  fixe  à  dix-tepl  franc»  par  action  le  diii- 
dcnde  de  l'exercice  1892,  sous  déduction  des  impôts  résultant 
des  lois  de  finances,  laissant  à  reporter  au  chapitre  Profits  et 
Pertes  de  l'exercice  1895  une  somme  de  24  595,31  fr.  Toutefois 
elle  laisse  à  l'Assemblée  générale  extraordinaire,  convoquée 
pour  aujourd'hui  à  l'issue  de  l'Assemblée  ordinaire,  le  soin  de 
fixer  l'époque  du  payement  de  ce  dividende. 

Celte  résolution  est  adoptée,  à  mains  levées,  à  une  très 
grande  majorité. 

L'Assemblée  a  dolé  la  réserve  légale  de  5  pour  100  des  béné- 
fices réalisés,  réduction  faite  du  report  de  l'exercice  précé- 
<lent. 

Troisième  rénolulion.  —  L'Assemblée  renouvelle  les  pouvoirs 
de  MM.  Bivort  et  de  Parville,  administrateurs  sortants. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Quatrième  résolution.  —  L'Assemblée  autorise  spécialement 
.M.  Lazare  Weiller,  conformément  aux  stipulations  de  l'article  44 
de  la  loi  du  24  juillet  1867.  à  exercer  ses  fonctions  d'adininis- 
Iraletir,  tout  en  restant  jtérant  de  la  Société  propriétaire  des 
usines  d'Aiigoiilême,  dans  lesquelles  la  Société  générale  «les 
Téléphones  s'approvisionne  des  fils  de  cuivre  et  de  bronze  sili- 
cioux  employés  dans  ses  industries. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité.' 

Cinquième  résolution.  —  L'Assemblée  nomme  commissaires 
chargés  de  la  vérification  des  comptes  pour  l'exercice  1895, 
MM.  Edmond  Petil,  Jac(|ues  Kulp  et  Victor  de  Sainte-Marie, 
avec  stipulation  qu'en  cas  de  décès,  empêchement  ou  démission 
de  l'un  ou  de  deux  commissaires,  il  n'y  am-a  pas  lieu  de  pour- 
voir à  leur  remplacement,  et  ((ue  les  autres  ou  l'autre  pourront 
agir  seuls. 

Elle  fixe  à  1200  fr  l'allocation  attribué  à  chacun  d'eux. 

Cette  résolulion  est  adoptée  à  l'imaiiimilé. 

Informations. 

La  SociKTK  DU  SECTEUR  HE  LA  PLACE  Cliciit  aurait  été  sollicitée 
d'étudier  la  reprise  du  secteur  de  la  Compagnie  Parisienne 
d'Air  comprimé  et  d'Électricité,  vulgo  secteur  Popp. 

Dieu  qu'aucune  solution  n'ait  encore  été  arrêtée,  nous  croyons 
savoir  que  les  choses  ne  vont  pas  toutes  seules. 

A  qui  oll'rii'a-t-on  le  secteur  après  cet  échec,  si  échec  il  y  a? 
La  Disconio  aurait  été  bien  inspirée  d'écouler  plus  atteutive- 
ment  les  propositions  qui  lui  ont  été  faites  il  y  a  bieiitùt  un  an. 

D'autre  part,  d'après  la  Gazette  de  Francfort,  l'appel  de  fonds 
fait  sur  1(!S  actions  non  libérées  de  la  Compagnie  Parisienne 
d'air  comprimé  n'aurait  pas  été  couvert,  et  de  beaucoup. 

Liquidations  et  dissolutions. 

La  Société  fkanco-ali.ériennb  d'électricité,  205,   rue  Saint- 
llonoré,  à  Paris,  ayant  succursales  à  Datna  et  à  Gueliua,  a  été 
!  déclarée  en  faillite  par  jugement  du  9  octobre  courant. 
I       M.  t!oy  juge  commissaire,  et  Bernard,  47,  rue  Saiut-André- 
I  des-Arts,  syndic  provisoire. 

I  — 

I  I/ÉoiTEUii-Gtoik.xT  :  A.  LAUURE. 

I  27  825.  —  Imprimerie  LiiiDRE,  9,  rue  de  Fleunis  i  Paris 
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l'eslimation  du  matériel,  chaque  partie  étant  considérée  « 

ment.  { 

L'Assemblée  a  adopté  les  résolutions  proposées  pur  le  Coa( 

et  dont  voici  le  texte 


V- 


2'  Année.  —  N"  45. 


10  Novembre  1893. 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE 

REVUE    DE    LA   SCIENCE   ÉLECTRIQUE 
ET    DE    SES    APPLICATIONS    INDUSTRIELLES 


SOMMAIRE 


MATIONS.  —  I.'Eiptisilifin  i\e  1000.  —  I.e.s  couranls  Iriplia- 
si's  fil  AmciiqiK!.  —  liiniipiiiiliiin  di's  liamways  éleclriiiiic» 

ric  Mil:m ' 4S« 

CiiRdMijcK   lit   LVi-EtTHitiTÉ.  —  WpBi'IcmeiiU  i   Aii-lcs-Uairis. 

litiivleritii;.  Hoiirjiiiiii    Isf'irV  Cnniips.  Donnant'.  ntmkeiqiK?. 

(iit-tidlilc.   I.a  iliiurlimilc.  Moiit-ltorc   (l'uy-dr-lIrMii»''.  Saiiit- 

(iiniiis.    Saiiil-llilaiic-du-lliMïdiiÉI    (M-nmlip).    .S<iukliaras 

.Mgciip).  —  Etranger  :   Slatiuii   centrale   muiiiciiiale   de 

ixissi-ldorr.   .   .   .  ' 400 

OnRtoi'oxDANcE.  —  Sur  les   dimensions   de  la    tcmpéi-aturi', 
Ch.-Ed.  Suillaume.  —  Mnleiirs  asyndirorios  à  cnuraiila 

allenialirs,  Maurice  Leblanc 4'.i'2 

l,i!«  pimrooDiiEs  isut'STniKi.-,  E.  H ♦î'j 

I.ra  MiuvKAUx  T^A^»^'onN^T^:n[s  1 1  i.t:s  stations  lextralks.  G.  Cisudê.     403 
Famaisies  inoioMVTiinit  i>.  —  Sur  l'iiilpiisilé  luinilicusp  des  pro- 

jDclpui-s  cl  dcB  pliarcs,  É.  Hospitalier 499 

1,1»  AiTLii:.iTio.%s  1IÉCAXIQ0E5  DE  l'é.miicie  iîi.F.cTnigiE,  J.  LatTargus  JtMJ 
AcAU^mc  DES  sciExcEs.  —  S^uncr  du  9  nrlobre  ISOr»  :  Sur  la 
lliéorlcdc  la  pyro  d-li'clricili'  rt-ilela  pioin  ('■Ircliicili'.  Lord 
Kelrin.  —  Sifnnrr  du  IH  orlnlnr  IKUn  :  Sur-  le  Iraiispni'l 
idectriiiiic  di'  la  clialetir.  L.  Houllevigue  —  Srtince  du 
25  octolne  ISlC)  :  IH'k'fiiii nation  de  la  vilesse  de  prupa- 
gslioii  à'unc  iMTtiubatiiiii  élecliiiiui'  le  loiin  diiii  lit  de 
cuivre,  à  l'airU' d'une  iiièlliude  iiidèpeiidaiitcdc  loulo  lliéo- 

ric,  R.  Blondlot 

Kaits  Divr.»!i.  —  Accumulaloius  P.  Gadot  cl  M.  l'iscji TiOg 

Chrokihue  (.xDcstRiEiLK  ET  nsAXCiÉnE.  —  Ai>niibli'e&  gin^rale»  : 

kSnciolù  aiiunuiie  d'éclaii-ape  élpi-lrii|ue  du  sorleiir  de  la 
place  Clicliy.  —  Ilappiirl  présenté  par  le  Conseil  (l'adiiiiiiis- 
Iration  ii  l'assciiililèo  générale  du  l'J  octobre  td'jri.  — 
Ilèsoluliou»  ïotéfs  par  rassemblée  générale 508 


INPOKMATIONS 


i 


L'Exposition  de  1900.  —  f.a  sotis-comtiiission  charfK^n 
d'étudier  le  choix  lic  l'eiiipiarfiiuMil  de  rKspnsitioii  de  l'JOO 
.s'est  réunie  le  7  tiovembre,  an  Ministère  liti  fointnerce.  .snns  Ih 
présidence  de  M.  l'icartl,  Après  .tvoir  enlciiiln  les  divers  pro- 
jols  qui  lui  èlaienl  sniiinis,  la  sous-commission  a  voté  à  la 
presque  mianiinilé  les  vœnii  suivants  : 

La  sotis-coinnitssidti  csl  d'avi*  ; 

l"  ll'affecler  ;i  l'Kxpu.'îitidn  universelle  de  1900  In  Champ  de 
Murs,  le  Trocadém,  le  quai  d'drsay,  TKsplanade  des  Invalider, 
le  quai  lie  la  ConCérencc,  le  t^ours-la-lteiiie.  le  l'alais  de  l'in- 
dtislrie  el  les  terrains  avoisinant  le  palais  entre  s<in  axe  loii- 
giludiiiJil  prolongé,  l'avenue  d'Aiiliu  el  le  (Iniirs-la-lleiue; 
1'  d'èUililir  les  joiiclioiis  nèeessaires  eulre  les  deiiï  rives  do  la 
Seine  el  liolainnient  de  cunslruire  un  large  poni  en  face  de 
l'hdlel  des  Invalidi-s. 
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Klle  evpnine;  le  vtrii  que  des  fètes  el  des  Concours  aient  lieu 
dans  la  région  de  Vincennes. 

La  sous-eoinmission  éniel  le  vii'ii  pressant  que  les  pouvoirs 
puldics  prennent  les  mesures  nécessaires  (loiir  assurer  des 
cnnuiuiniciittuns  rapides  et  éennomiqiies  enire  l'enipiaeemenl 
del'Kxpdsilion  et  les  divers  quartiers  de  la  eapilale,  iiolainnient 
par  la  création  de  voies  lerrées  se  raltactianl  aux  Ki^iodes 
gares  de  Paris. 

Ci's  concltisioiis  sernnl  examinées  procliainenient  en  réunion 
pléiiière. 

Les  courants  triphasés  en  Amérique.  —  C'est  à  Concord, 
dans  le  New-Haitq>shire,  qu'a  roncliuiiné  pour  la  première  fois, 
le  'JO  septenibi'e  dernier,  la  première  installation  de  Irans- 
mission  d'énei-ffif  éleelriipie  jiar  courants  allernsfirs  triphasés 
établie  iinlnstriellement  en  Amérique.  Celle  inslallation  a  été 
faite  par  la  Vifnernl  Eledric  C°  pour  te  compte  de  la  Conrord 
Land  and  Waier  €",  qui  s'est  fondée  pour  rtliliser  les  chutes 
de  Sewalls,  dans  le  Merriniac.  Le  cntirant  sera  utilisé  jniur  la 
force  motrice,  la  chaleur  cl  la  hiiiiière,  à  la  demande  des  coii- 
somniateurs. 

Inauguration  des  tramways  électriques  de  Milan.  — 
L'inaufîiiration  de  la  première  ligne  de  Iramwajs  éleitricpies 
.i  Milan  a  l'ii  lien  le  1"  novembri"  en  présence  du  Ministre  des 
Irav.iux  publics,  des  aulorilés  niimiripales  et  d'une  loule  consi- 
dériilile  maintenue  difncilenient  par  les  asrenls  do  |)(ilice. 

La  Siiiielii  ijrnrr/ih  iinlifinii  tli  rlctlricilrt  Siftcnut  Edinon, 
|)our  di'iiionlrer  les  avanlages  ipie  présente  lalr.ictidii  éleetriipie 
appliquée  an  service  des  tramways  urbains,  avail  oldeiiu  de 
!'Adiniiiislrati(>ii  Cimimunale  et  de  rAnt<irité  Gouvernementale 
la  concession  néeesssaire  pour  appliquer  le  nouveau  système 
à  une  lijîue  de  tramways  de  la  ville  de  Milan. 

Celle  ligne,  entièreiuent  en  double  voie,  va  de  la  place  del 
lliniin»  au  cours  Semproni  et  a  une  langueur  de  7A){i  inèires. 

L'irsine  géiiéralriee  conqiorle  2  dynamos  Thomson-llouston 
de  nui  kilowatts  à  JDO  volts eouiinandèes  l'une  par  une  machine 
Armiiiglon  et  Sims,  l'antre  par  une  machine  de  la  maison 
Tosi  el  C",  de  Legnano. 

Les  voilures,  au  tiombre  de  10,  contierinenl  18  personnes 
assises  el  lU  personnes  debout.  Elles  ont  éb'  équipées  par  la 
Oimpagiiie  Thomson-llon.'.ton, 'de  l'a  ri  s.  avec  un  moteur  de 
la  chevaux  vvalerproof  commandé  par  un  contrôleur  placé  sur 
chaque  plate-birnip.  L'intérieur  des  voilm-es  esl  éclairé  éleclri- 
qnenieiit.  Le  courant  est  recueilli  au  moyen  d'un  trolley,  sorte 
de  perche  lermiitée  par  une  roulelte  el  (Ixée  sur  le  toit  des  voi- 
lures. La  roiibdtermile  sons  un  lil  de  cuivre  de  8. '2,7  mm  tendu 
el  sns])eiidu  au  milieu  de  la  voie  par  des  fils  d'acier  (ixés  en 
partie  à  des  poteaux  en  acier  el  en  p.irlie  ,i  des  rosaces  fixées 
sur  les  f;u:ades  des  maisons.  Le  cour»nf  est  amené  au  lil  de 
trolley  par  un  feeder  de  100  nnn*  de  sectiim. 
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departeme:<ts 

Aix-les- Bains  (Savoie).  —  La  concession  de  l'érlaii-it^te  ('lec- 
lrii|nc  (le  celle  slulion  conliriue  (n'  Tti,  p.  \'H]  ilo  leiiler  les 
iiiiliisiriels. 

M.  le  maire  a  reçu  derniérenient  île  M.  (.nltiii,  ingi'nieiir  à 
Grenoble,  des  proposilions  sur  lesciuelles  le  (^oMM-il  municipal 
aura  h  statuer  en  même  leiops  i(ne  sur  totlcs  pié.-enli'fs  pur  la 
Société  du  gai  et  divers  coneurrenl^. 

Bordeaux.  —  La  Compagnie  du  Iraniway  de  Rordcaux- 
Bouscd  an  Vigenn,  tpii  a  reçu  poni'  Ml  années  In  concession 
de  l'esplDilatinn  de  celle  ligne  de  ,"ikm  di"  kinyneiii-,  en  pousse 
les  Irav.itix  de  rcni-irnriion  a>ec  une  graiule  aclivilé. 

I*écbrée  d'nlililé  pidiliipte  par  un  dpcrel  en  date  du  IX  wtp- 
lendiri'  dernier,  i|ni  Ihe  à  30  m  la  longueur  inaxitna  des  liains 
conipiiscs  de  ,"i  voitures,  avec  une  vilesse  admise  di-  'J(l  km  par 
heure,  celle  enireprise  comprend  la  coiislruclinn  d'une  ligne 
à  voie  ludijue  de  t  tu  de  lar):eur  avec  rampes  ne  ilêii.issanl  pas 
7t  pour  lUIl  el  courtier  d'un  rayon  miiiiimim  de  il)  m. 

La  Compagnie  possède  la  l'acuité  d'employer  la  traction  ani- 
male le  temps  ipie  les  recettes  Imites  de  l'entreprise  seront 
inférieures  à  la  somme  annuelle  de  jOUOl)  (r;  elle  n'en  a  pas 
moins  préCéré  avec  raison  le  mode  de  traction  électrique  et, 
comiut.'  nous  l'avons  signalé  dans  noire  Slalislique  île*  Iramifaijt 
électiiques  en  Lnrope  (n*  07,  p.  .")03),  elle  a  adopté  le  système 
Tliomsoii-llouslon. 

L'ii  moteur  de  ce  sysféiiie,  d'ime  puissance  de  l.j  chevaux, 
moulé  stu-  tliacuiie  des  (rois  voiliui's  iomfios;iul  un  Irain, 
rccevi-a  par  tndley  leeonrani  d'mre  ligue  aériemu'  lixée  smvani 
l'axe  de  la  voie  el  aitmenlée  par  des  feeders.  Les  poleaiix  qui 
recevront  celle  ligne  sont  déjà  nus  en  place  et,  sans  le  conlre- 
tenifis  lies  pluies  persistantes  tomliées  dans  le  cours  du  mois 
d'oct(dire,  la  voie  elle  luême  serait  livrée  à  l'expliiilalion. 

Bourgoin  (Isère).  —  le  Conseil  municipal  a  émis  un  avis 
favorable  au  sujet  de  la  demande  de  concession  formuli'e  par 
une  société  lyonnaise  potir  l'éclairage  électriipie  de  la  ville. 

Ce  projet,  qui  entrainerait  une  réilnctiou  de  moitié  sur  les 
prix  de  vente  consentis  aciuelletueiil  par  la  Conqi:tgniedu  ga/, 
va  être  étudié  par  une  cnuimissiou  du  Conseil  cl  la  patrie 
d'adoption  —  forcée  —  île  J.-J.  Itousseau,  qui  compte  déjà  deitï 
minoteries  éclairées  par  l'électncifé,  sera,  espére-l-on,  bientùt 
dotée  de  Vticlahogv  mudcrtif. 

CanneB  (Alpes-Maritimeg).  —  Persistant  énergiquemenl 
dans  la  ligne  de  conduite  qu'elle  s'est  tracée  (n*  -10.  p.  57(1), 
la  Société  d'éleclricilé  continue  vaillamment  la  Itillt'  pniii-  l'exii- 
lence  que  la  Compagnie  du  gai  l'a  forcée  de  sotilenir  et  tpii 
n'aura  d'autre  résnllal  que  de  déveloiqter  sa  vitalité. 

Les  membres  du  Comité  mixte  pour  rinlrodiiclion  de  l'éclai- 
rage électriiiue  à  Cannes  mil  convoqué  dernièrement  en  réunion 
nrivée  au  foyer  du  Ibèàire,  rue  d'Antibcs,  les  abiumés  .-i 
l'éclairagi'  électri(|ue  cl  les  memluTs  des  associations  synilicfilf 
ries  hôicticrx  et  ciiiiicalc  ilrs  coinincrçinil/i  de  Caum's;  l'ordre  du 
jour  de  la  réunion  pnriail  :  I"  coumumicaliou  inléressani  les 
abonnés  à  l'éclairage  éli'ctrii.pie;  2"  exiension  du  réseau. 

M.  Grivolas,  directeur  de  la  Société  d'éclairage  i''leclri(|iie, 
devait  assister  ii  la  réunion  et  donner  aux  intéressés  tous  les 
renseignements  elexplica lions  qu'il  leur  conviendrait  d'exiger. 

Domène  [laèrel-  —  Les  imporlanles  papeleries  du  Moulier,   ' 
apparlenant  à  M.  Cli.  ("bevranl,  viennent  d'èlre  mises  en  adju- 
dication sur  mise  à  pris  de  lîitUHtU  Cr. sur  Liquelle  l'aïquisilion 
lies  ebules  bydraulitiues  de  la  Ftuce,  sur  le  Itonnuion,  ligure 
pour  IKHHMl  l'r. 

Ou  sail  que  l'inslallalion  de  la  Force,  créée  en  IXS'.I  par 
M.  llillairel,  pennci  de  Irausmeltre  à  travers  une  ligne  aérienne 


de  5  liui  de  longueur  de  Itevel  à  bouu'Mie,  une  force  motrice 
de  200  chevaux.  La  chute,  de  50  m  de  hauteur,  a  un  débit 
moyen  le  K>  m''  par  seconde  A  l'éliage;  elle  est  utilisée  par  une 
turbine  à  axe  horizontal  couplée  directement  à  une  djmamo 
:i  courants  continus  d'tnie  puissance  de  3U0  kilowatts  sou5 
tension  de  '28.')0  volts  .i  HO  tours  par  minute. 

L'adjudicataire  est  tenu  de  réserver  .i  MM.  Coche  el  Ciiapul$ 
une  puissance  de  7a  chevaux,  sur  celle  de  '2U0  aciuellemeul 
transportée,  pour  le  service  de  l'éclairage  éleclri(|ue  de  llotnéue 
dont  ces  messieurs  sont  concessionnaires. 

Ounkerque.  —  La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord 

vient,  après  épuisement  d'une  série  de  formalités  administra- 
tives, d'accéder  à  la  demande  tendant  à  l'éclairage  électrique 
des  quais  el  docks  de  la  ville  —  farnndée  par  la  (Ihamlire  de 
connnerc;  de  Uuiikerque  dans  sa  séance  du  .')  octobre  1890. 

Sous  réserve  de  l'approbation  du  Muiistre  de.s  Travaux 
publics,  la  Compagnie  propose  à  la  Cbamlire  de  commerce  de 
conslniire  pour  leur  service  comnmn  une  usine  centrale  dont 
!:'s  frais  d'e.vploilation,  charges  de  capital  comprises,  seraient 
partagées  enlre  les  parties  contractantes  proportionnellement 
à  leur  ronsomnialiun  respective  d'énergie  électrique. 

La  Cbamlire  de  runniiercc  vient,  dans  une  récente  séance, 
d'ac(|uiescer  à  runanimité  à  ces  propositions  qui  ne  laissent  à 
sa  charge,  en  fait  de  frais  de  [tremier  i'tabbs>enienl,  «pie  ceux 
lie  rinslallalion  des  canalisations  et  de  l'appareillage  électrique 
sur  ses  quais;  la  Chambre  n'es!  pas  tenue  de  garantir  un  mini- 
mmn  de  ronsimmialion  annuelle. 

Grenoble.  —  Désireuse  de  donner  suite  aux  projets  d'exten- 
sion de  sa  distribution  d'énergie  életlriipie  (n"  .'54.  p.  227),  1.1 
Société  grenobloise  d'électricité  met  li's  industriels  intéressés 
en  demeure  de  la  renseigner  sur  la  nature  de  leur  industrie  et 
sur  la  puissance  el  la  quantité  journalière  d'énergie  électriques 
nécessaires  à  leurs  inslallalions. 

La  Bourhoiile  (Puy-de-Dôme).  —  .\  l'élude  depuis  longtemps 

déjà,  la  question  de  l'inslallalion  de  l'éclairage  électrique  ilans 
nos  slalions  Ibcrmales  d'.Vuveigne  est,  assurc-t-on,  sur  le 
point  de  recevoir  une  solution. 

lue  usine  électrique.  einpruiilRlil  la  force  inolrice  à  une 
cinite  de  Kl  ii  lo  m  de  hauteur  utilisée  sur  la  Itordopne.  dis- 
tribuera l'éclairage  aux  casinos,  h6tels  el  villas  de  la  stafiun. 

Le  succès  ohlenu  ri'centniedl  (ii"  12,  p.  419)  par  l'inslallalion 
hydraulique  ili-  la  ville  voisitu'  de  Besse-cn-Chandèze,  située 
sur  le  versant  sepleulrionaldes  nionls  irAuvergues.esl  un  sti- 
mulant d'un  excellent  auguie  ]iour  les  créateurs  de  la  station 
électrique  de  La  Bourboule. 

MontrDore  (Puy-de-Dôme),  —  Comme  les  établissements 

de  La  Bourboidi',  ceux  du  Monl-Ilore  vont  être  prochainement 
dotés  de  l'éclairage  électrique. 

.\  cet  olïel,  le  Conseil  miniicipal  a  été,  dans  la  séance  liu 
1"  octobre,  saisi  d'une  proposition  de  M.  Cbabaud  :  celui-ci 
demande  l'antorisatioiT  de  dériver  les  eaux  de  la  Uordogiie 
pour  créer  une  chute  de  12  à  2.">  jji  de  hauteur. 

En  échange,  M.  Cbabaud  premîrait  à  sa  charge,  connue  il  le 
fait  à  Aldus,  l'éclairage  de  la  voirie  et  des  bâtiments  commu- 
naux ;  il  verser,iil  de  plus  à  la  caisse  municipale,  jusqu'à  la 
snlulion  dérmitive  des  diflieultés  penilanles  entre  la  coumiune 
et  M.  Ceorgi.  concessionnaire  de  l'éclairage  par  le  gat,  une 
stdivenlion  annuelle  asseï  imporlante. 

Si  le  Conseil  municipal  repoussait  les  propositions  «le 
Jl.  Cliabaud,  ce  dernier  utiliserait  connue  source  de  force 
motrice  un  des  géiu'rateurs  à  vapeur  de  l'Élalilissement  thermal 
cpii,  dans  ce  cas,  profilerail  seul  de  l'éclairage  électrique. 

Ce  qui  a  jusqu'ici  enipèilu'*  quelques  conseillers  municipaux 
de  (iretidre  nellemenl  parli  pour  le  projet  ci-dessus,  c'est 
l'alternative  devant  laquelle  ils  se  placenl  de  léser  éventuelle- 
ment certains  inléréis  en  accordant  un  monopole  pour  l'éclai- 
rage électrique.  Il  existe  en  ellel  au  Monl-boie  diverses  instal- 
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lations  hvilr.iiitiqiie.s  siiscppliblës  de  produire  I'(^nergie  électrique 
nécessaire  (tour  l'iVlairaKe:  on  cite,  par  ordro  crnissaiil  rie 
piiiss:ii[f('s,  la  rtiulf  Kimtaiicl  e\  h'  iitiniliii  (limslaiiliii,  <pii 
ilis|tii!ii'iil  chaciiii  irniif  [uiissa nci»  ilc  7  clicvauv.  Ii'  minilin 
Raiiiadi'.  an'c  it  clu'vaiix,  la  scierie  Larlevic.  10  clievaiix.  le 
niouliii  df  fliii'ureiiille,  iO  chcvauv:  la  fliulo  de  M.  *;ha!)aud 
aurait  une  piiissatirp  d'au  iimiiis  -IMi  i-ln-vatix  cl  celle  de  la 
SociiUé  en  création  pour  l'iililisalioii  des  eaux  dti  lac  de  (Inëry 
atteindra,  assure-t-on,  nne  puissance  de  plus  de  KIOl)  clievaux. 
Le  Conseil  triniïicipal  ne  doit  eependaiil  pas  jierdre  de  vue 
que,  pitis  (pie  idut  autre,  le  directeur' des  Établissements 
thennanii  du  Monl-llure  est  iitléressé  au  parfait  fuiictionneinenl 
de  l'iiislallalion  éleclri((ue  qu'il  projelle  d'Olaljlir.  A  i)uel()ue 
parli  (pie  l'on  s'arréle,  il  parait  certain  rpie  le  Monl-iJore  sera 
éclairé  il  l'éleclricilé  dès  le  début  de  la  saison  prncUaiiie, 

Saint-Girons.  —  Les  suites  de  la  condannialioii  —  disons 
ripoureiise  par  jHililesse  —  (jui  a  fraiipè  deiuiéreuK'nt  (n*  15, 
p.  4i2)  la  ville  de  Saint-Girons,  ne  tardent  pas  n  se  l'aire 
sentir. 

Obligée  de  payer  à  la  ronipa(,-iiie  du  g,?z  une  somme  de 
20  000  fr  à  litre  de  dninrnages-inléri^ls  et  de  supporter  des 
frais  de  procédm-e  s'éb'vant  à  XODO  fr  environ,  la  ville  invoque 
la  garantie  qu'ont  du  lui  consentir  les  concessionnaires  des 
deux  stations  d'èlectricilé;  ceux-ci  se  trouvent  placés  dans 
l'allernative  ou  de  suppr-ituer  leurs  canalisations  ou  de  déposer 
à  la  caisse  municipale  une  première  provision  de  'JO  000  fr, 
suivie  de  versements  trimestriels  de  iiOOO  fr. 

Voilà  prises  assnrétnent,  dans  l'esprit  de  la  circulaire  minis- 
térielle du  15  aoùl  dernier,  les  précaulions  nécessaires  pour 
que  les  avanlages  olferls  par  l 'exploita lion...  du  gaz...  soient 
assurés,  aussi  largement  et  é<[u(lablemenl  que  possible,  à  tous 
ceux  qui  seraient  en  situation  d'en  protiter;  liabitanisde  Saint- 
r.irons,  vous  voici  merveillensenictil  garantis  contre  les  eii- 
(jeiicfi  de  la  Compagnie  du  gaz! 

Saint- Hilaire-du-Harcouât  (Manche).  —  brangurée  en 
18S8,  l'usine  électrique  de  cette  petite  ville  utilise  pour  le  ser- 
vice de  l'éclairage  public  et  paiticulier  une  force  inotrice 
hydraulique  cmpruidée  au  ruisseau  du  Vauroux,  .-i  l  km  du 
centre  de  distribution. 

Trois  stations,  coni])renanl  rhacum'  'ih  accuintdaleurs  Gadol, 
susceptibles  de  débiter  un  courant  maximum  de  décharge  de 
4.')  arapèies,  —  sont  réparties  dans  la  ville  et  cbargées  en 
tension  par  une  dynamo  Thury  fotirnissant,  à  h  vitesse  de 
4(10  tours  )>ar  minute,  une  puissance  éleclritpie  de  plus  de 
;>  kilowatts  sons  une  leusiim  de  500  volts.  Dans  chaque  station, 
pendant  la  dinée  de  la  charge  qui  est  eirectuée  dans  le  com-s 
de  la  journée,  un  rcdm.leur  autoiualiipie  distrait  du  circuit 
d'idilisatioir  5  accumulaleurs  jiar  batterie,  pom-  éviter  de 
pouiscr  h  l'excès  les  lampes  des  abomiés. 

11  faut  croire  (pie  le  ser»ice  (ioiiiie  pleine  salisfaclion  aux 
intéressés,  car  l'entreprise  se  ih-veloppe;  on  parle  uiènie  de 
doubler  le  fonds  social  de  la  Société  et  les  actionnaires  sont 
convoqués  à  cette  lin  pour  le  20  novembr(\ 

Soukharai  (Algérie).  —  D'apri's  une  informalion  due  à  l'un 
de  nos  confrères,  1,1  luuuicip.diti-  de  Sonkabras  aurait  conci-dé 
]iour  une  durée  de  Dô  années  l'éclairage  (•lectri(pie  de  la  ville. 

t;ellc-ci,  écjairi'e  actuellement  au  pétrole  à  raison  de  l'iOOO  fr 
par  au,  obtiendrait  pour  1000  fr  de  plus  un  éclairage  mieux 
réparti  et  de  puissance  lumineuse  double  :  elle  deviendrait 
même,  à  l'expiration  de  la  concession,  propriétaire  de  lout  l>j 
matériel,  (pii  devra  jiosséder  à  celle  éjioipie  une  estimation 
d'inventaire  de  l'.'OOOO  fr. 

Tarascon  (BoncheB-du-Rlidne).  —  L'inauguration  de 
l'éclairage  électri()ue  dont  MJI.  Astrié  et  llaslit  sont  concession- 
naires (n"  41,  p.  5'J(J)  a  donné  lieu  il  des  réjouissances  popu- 
laires qui  ont  (Juré  trois  jours,  du  7  au  9  octobre. 


r:TiiA\(;KR 

Station  centrale  municipale  de  Diisseldorf.  —  Nous  trou- 
vons dans  ludre confrère l't7c/,7i(j/rr//;iij(r/icZc(7«(An//  (piehiues 
l'eliseignemeuls  fort  intércssanis  sur  les  conditions  d'établis- 
sement et  d'exploilation  de  la  station  centrale  municipale  de 
Hûsseldorf.  luette  dernière  est  en  fonctionnement  depuis  le 
I"  sejilemlne  IXill  ;  pendant  les  deux  premiers  mois,  le  service 
a  été  dirigé  par  la  Cmnpaynie  Schurhfrl,  (pii  a  fourni  tons  les 
plans  et  fait  insl.dler  l'usine.  La  dislribirlion  est  ell'ectuée  en 
en  ville  à  l'aide  de  j  sous-stations  d'accumulateurs  plact'cs  aux 
distances  respectives  de  l.!l  km.  5,05  kin  cl  2,7  km  de  la 
slatiini  centrale,  qui  est  située  en  dehors  de  la  ville  dans  te 
voisinage  de  la  nouvidle  usine  à  gaz.  La  slation  centrale,  d'une 
surface  totale  de  t'200  ni',  renferme  7i  chaudières  lubnlaires 
de  la  Cunipagnie  llohcnzollern  de  Dùsseldorf,  chacune  d'une 
surface  de  cliaulfe  de  lôO  m'.  L'alimentation  en  eau  des  chau- 
dières est  assun'c  [lar  '2  pompes  à  vapeur  et  i  injecleur  pou- 
vant fournir  chacun  de  i'î  l\  U>  m'*  d'eau  par  heure.  La  .salle 
des  machines,  ipii  mesure  50  m  de  longueur  sur  10,0  m  de 
largeur,  conlieiil  '2  machines  à  vapeur  de  5  à  400  chevaux,  les 
condenseurs,  les  tableaux  de  distribution,  et  un  p(n)t  roulant. 
Les  machines  à  vapeur  ont  été  coiistniiles  par  la  fabri(pic 
saxonne  <le  Cliemnilz;  elles  travailleni  à  la  pression  di;  ii  atmo- 
sphères et  à  la  vitesse  3nï;nlaiie  de  'Mi  tours  par  minute.  (îes 
machines  eommaudeul  directement  des  dynamos  niultipidaires 
à  anneau  Schuckerl  d'une  puissance  normale  de  550  kibnvatls; 
ces  dernières  peuvent  fournir  ime  dilférence  de  pnlenlicd  ipii 
peut  atteindre  400  volls  et  une  intensité  qui  peut  aller  à 
1000  ampères.  Ce  nouveau  modèle  de  dynamo  est  surtout 
remarquable  par  sa  stabilité.  Viw  enveloppe  en  foule,  qui 
supporte  les  28  éleclros  inducteurs,  entoure  complètement  la 
machine.  L'anneau  alleiul  5  m  de  diamètre,  et  le  collecteur 
2  m.  Le  inmdu'e  des  lamelles  du  collecteur  est  de  800.  La  veu- 
lilatiou  intérieure  est  assurée  par  un  grand  nombre  d'ailettes 
mises  en  mouvement  par  l'auneau.  Le  (■onrani  est  recueilli  par 
i  groupes  de  balais  formés  de  l  balais  chacun.  Le  laldeau  de 
distribution  présente  également  une  série  de  dispositions  des 
plus  ingénieuses  et  des  plus  pratiques;  mais  nue  description 
détaillée  nous  entraînerail  trop  loiti.  La  canalisation  a  été  faite 
en  câbles  armés  placés  directement  dans  une  couche  de  sable. 
Des  feeders  spéciaux  relient  les  sons-stalions  à  l'usuie;  les 
feeders  de  distribution  parlent  ensuite  des  sons-stations  el  se 
répartissent  dans  la  ville.  La  plus  importante  des  5  sous- 
stations,  celle  de  IHeichsIrasse,  occupe  une  surface  de  320  m*, 
et  les  deux  autres  chacune  une  surface  de  225  m*.  La  première 
peut  débiter,  à  la  différence  de  potentiel  de  120  volts,  environ 
800  ampères  et  a  une  capacité  de  2(it0  ampèresdieure;  les 
deux  autres  peuvent  donner  chacune  420  ampères  el  lilO  am- 
pères-heure. 

Voici  mainleuant  quelques  résultats  d'exploitation.  Les  chau- 
dières ont  fourni  14,58  kg  de  vapeur  par  heure  et  par  m*  de 
surface  de  chaun'e,  avec  nue  dépense  de  1  kg  de  bouille  de 
Wesiphalie  par  8  kg  de  vapeur.  A  la  suite  d'e.ssais  <jiii  ont  duré 
2  jours  sans  interruption,  les  dynamos  ont  donné  en  moyenne 
UOO  watts  utiles  aux  bornes  par  cheval  indiqué  au  cylindre  de 
la  machine  :'i  vap(nir.  A  la  puissance  de  572  chevaux,  une 
machine  à  vapeur  a  consommé  (5,52  kg  de  vapeur  par  cheval - 
heure  indiqué  et  la  seconde  C'JO  kg;  A  la  puissance  de 
45.J  chevaux,  les  consommalions  onl  été  res[ieclivemenl  de 
liiOll  et  7,02  kilogrammes.  Les  accumulaleurs  ont  fourni  une 
capacité  supérieure  de  10  pour  100  ;i  la  cnp.irilé  deinandi'e,  el 
le  reiidenicnt  en  énergie  a  atteint  SO.C  pour  100,  el  le  rende- 
ment en  anipèrcs-heiire  a  été  au  mois  d'avril  1893,  de 
8U,G  |i(uir  100  pour  la  première  sous-station.  90,55  pour  la 
seconde  et  05, .'i5  pour  la  troisième.  Notre  confrère  ajoute  quel- 
ques autres  renseignemenls  qui  peuvent  avoir  leur  importance, 
l'endanl  rann('e  1x1*2,  la  durée  d'allumage  moyenne  par  jour 
n  été  de  0  h.  7  m.  en  janvier,  4  h.  12  m.  en  avril,  5  h.  15  m. 
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cri  juillet  cl  •>  II.  il)  m.  m  nrlnlire.  I,:i  iluii'i'  ir;illiima(:t> 
iiiivj<'iiii('  |i;ir  l;iiii|>c  ;i  élr  de  (il  h.  31)  m.  en  j.iitviiT.  soil 
I  II.  TiSI  III.  |i;if  imir, 'iS  II.  ni  Mvril.  siiil  Mi  m.  |i;ir  jour,  1(1  |i. 
t!ii  jiiilli'l,  soil  ."l'i  III.  [i;ir  jour,  cl  1.'»  Ii.  .'Il  m.  ni  lu-lolin-,  <olt 
1  h.  7)\  m.  p.'ii' jour.  I,:i  iliiri'u  iiioyniiu'  (r:illiiiii,i;;>'  [i:ir  l;iiii|)(? 
inslîillêc  csl  (If  ."illj  II.  par  an;  toile  iliiiw  allciiit  lll  li. 
pour  les  boiiliqtii's,  1  18  |ioiir  les  lialiitatioiis,  Ti'ir»  |ioiir  1rs 
Imrraiix,  S/.'i  pour  les  liolols,  '281  pour  1rs  l'ahriipifs,  KI'J.'i  pour 
les  gares,  195  pour  les  Ihcâlres,  'IVl  pour  1rs  liàtitiu'iils  olti- 
ciels  et  Hô  pour  ilivers  nliounrs.  Un  1"  si-plniiliir  1891  au 
51  mars  1892,  les  rerelles  lutali-s  se  sont  élevées  à  'iVI  7l>(),7"i  fr. 
et  les  dépenses  Jn-ules  a  80  7.">(i,27  fr.  Oaus  te  dernier  rliiirre 
intervieniieiil  les  rouniitiires  de  eharbon  99 ii  fr,  les  sidaires 
des  ouvriers  9"i1îl  fr,  et  dépenses  diverses  pour  eutrelieii, 
neltoyape  et  graissage  des  inachines  1581, "il  Ir.  Les  ren.sei(,tie- 
tneiils  ipie  nous  citons  plus  Inuil  sont  très  intéressants;  il  est 
regrellalile  que  les  sfalioiis  eeiitrales  d'énergie  éleelrii]ue  en 
France  ne  nous  fournissent  pas  «jueiiiues  données  seinlilalile^ . 

J.  L. 


CORRESPONDANCE 


Sir  les  dirneBsione  de  la  température. 

MOM  CIIKCt  llosriTAI.IER, 

La  diseiissioii  sur  les  diiiietisious  de  la  teiiipéralure,  inter- 
rompue par  les  vacances,  ne  me  parait  pas  close.  Évidetnniciil, 
le  raisonnement  que  j'avais  o[iposé  à  celui  de  M.  Abraham 
manque  de  rigiienr,  et  je  ne  nie  l'étais  pas  dissimulé;  je  con- 
viens qu'il  n'est  pas  licite  de  tirer  des  conclusions  différentes 
de  la  loi  de  Newton  el  des  lois  de  Kepler;  mais,  si  nous  nous 
limitons  à  la  première,  il  me  semble  <jue  les  objections  »ui- 
gissBiit  ègateinenl  |)aur  le  raisonnement  de  M.  Abraham  cl 
pour  le  mien.  La  relation 

[M*L'*]  =  [F], 

expression  en  dimensions  de  la  loi  de  Newton  telle  qu'on 
l'énonce  haiiituellemenl,  est  évidi'ininent  incomplète,  et  c'est 
pour  cela  qu'elle  conduirait  à  des  conclusions  erronées;  niais 
elle  n'est,  a  priori,  ni  plus  ni  moins  légilinie  que  l'équation 


m=m. 


d'où  part  M.  Abraham.  Les  allractions  newloniennes  dépendent 
probablemeht  d'un  milieu  ambiant,  l'éthcr  peul-('>tre,  tandis 
que  la  loi  des  décompositions  èlertrolviiipies  dépend  de  cer- 
taines relations  compleses  eutreja  matière  el  réther. 
On  pourrait  aussi  partir  d'une  loi  plus  simple  que  ne  le  fait 

M.  Abraham.  La  proportionnalité  entremet  Q  est  une  simple 

conséqnence  des  lois  de  Faraday  cld'Avogrado  (je  ne  parle  pas 
de  celles  de  Mariollo  el  de  Gay-Lussac);  et  on  pourrait  écrii-e 
avec  plus  de  simplicité  : 


ra=i»i. 


[^j  étant  un  nombre  abstrait,  qui  représente  le  nombre  des 
molécules  coutenucs  dans  un  volume  donné  de  gaz  sons  une 
certaine  pression  cl  à  une  certaine  température;  [0]  prendrait 
alors  la  dimension  de  [pV],  c'esl-à-diiv  de  l'énergie. 

Il  règne,  au  sujet  des  formules  de  dimensions,  deux  opinions 
bien  distinctes,  b'aprês  l'une  d'elles,  ces  formules  sont  de 
simples  détinilions  arbitraires  d'une  grandeur  en  fonction  d'un 
cerlaiu  nombre  d'autres;  ainsi,  lorsque  nous  écrivons 

lQj  =  [i-«'J, 


nous  déliuissons  la  quantité  d'électricité   en  roiiclion  de  la 
niatièiv  et  dr-  l'espace;  de  même,  en  écrivant 

nous  disons  ipi'uii  'vohmu'   peut  élre  arbilraireinrnl    déllni 
comme  le  cube  d'une  longueur. 

L'autre  ojiiiiioii  envisage  cette  dernière  équation  comme  une 
iiéressité,  un  volume  ne  pouvant  pas  être  autre  chose  que  le 
cube  (l'une  kmgueur;  et,  pour  ceux  qui  la  professent,  la  pre- 
mière de  nos  équations  esl  incomplète,  car  une  quantité  d'élec- 
tricité  n'est  pas  une  chose  que  l'on  dclinit  arbitrairement; 
c'est  une  enlilé  qui  existe  par  elle-même,  mais  dont  on  peut 
trouver  l'équivalent  dans  une  certaine  combinaison  de  la  masse, 
de  l'espace  et  do  la  perméabilité  magnélique.  lie  même, 
l'énergie  existe  comme  entité,  mais  on  peut  la  reconstituer 
par  d'autres  grandeurs,  la  force  et  l'espace,  la  niasse  et  la 
vitesse,  qui  exisleiil  comme  entiu'-s  indépnidniites. 

bans  la  première  manière  d'envisager  les  choses,  toute  loi 
physique  peut  devenir  nue  relation  des  dimensions;  le  résultat 
resie  alors  enlièreineiit  arbitraire;  dans  la  seconde,  la  loi  doit 
être  complète,  el  l'équation  des  dimensions  devient  une  vérité 
inéluctable.  La  première  opinion  me  parait  trop  résignée:  il 
me  semble,  au  contraire,  qu'en  partant  de  la  seconde,  on  peut 
tirer  grand  profit  de  l'étude  des  dimensions. 

Ch.-Eo.  Gdillaoiic. 


Hotenn  asynchrones  à  courants  altematiCs. 


ClIKIl  MossiKl'R, 

Je  bs  dans  le  dernier  numéro  de  l'imlutlrie  électrique  une 
note  sur  la  théorie  des  moleni-s  asynchrones  à  courants  alter- 
natifs simples,  d'a|irès  ilM.  J.  Sahiilka  el  de  Bast. 

rermetle7,-moi  de  vous  lairc  observer  que  c'est  à  tort  cpie  l'on 
attribue  l'iuïentiou  de  ce  genre  de  moteurs  à  M.  Rrovvn  et 
rexplicalion  des  phénomènes  dont  ils  sont  le  siège  à  M.  J.  Sa- 
hulka. 

Je  vous  serai  obligé  de  bien  vouloir  vérifier  vous-niénie  que 
Iliitin  el  moi  sonnnes  les  véritables  inventeurs  du  moteur 
asynchrone  el  que  nous  en  avons  fait  la  théorie  complète,  et 
je  compte  sur  votre  impartialité  pour  en  faire  part  à  vos  lec- 
teurs. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  soumettre,  au  commencement  de 
1891,  une  brochure  où  ce  moteur  était  décrit  et  sa  théorie 
exposée.  La  partie  ((ui  nous  intéresse  a  d'ailleurs  été  reproduite 
dans  la  Lnmiéie  électrique,  tome  XL.  pages  119  et  suivantes, 
(w-  du  5U  mai  1891).  Vous  tronverei  à  la  page  .121,  I"  colonne, 
ligne  y,  la  formule  exprimant  le  couple  développé  sur  l'axe  de 
Cl-  moteur,  el  vous  pmirrei  constater  son  identité  avec  celle  à 
lacpielle  est  parvenu  .M.  J,  Sahulka. 

Unanl  à  l'emploi  d'un  condensateur  ordinaire  ou  d'un  con- 
densateur éleclrolytique  pour  di''leriiiiner  le  démarrage,  je  ne 
pense  pas  que  l'on  puisse  contester  notre  priorité  à  ce  sujet. 

Si,  depuis  deux  ans,  nous  n'avons  pas  cherdié  k  développer 
les  ap[ilicatiuns  de  ce  moteur,  c'est  que  non  seulement  nous 
avons  été  occupes  par  d'autres  travaux,  mais  que  nous  pen- 
sons aussi  avoir  trouvé  un  autre  appareil  encore  inédit  et  qui 
lui  est  supérieur  à  tous  les  points  de  vue. 

Veuillez  agréer,  etc.  M.  Lebusc. 

En  signalant  les  noies  publiées  par  M.  Sahulka  et  M.  de  Dast 
sur  la  théorie  des  moteurs  à  courants  alternatifs  asynchrones, 
nous  n'avions  pas  l'iulenlion  de  soulever  les  questions  si  déli- 
cates de  iniorité  qui  fuiil  l'objet  de  la  lettre  de  M.  Maurice 
Leblanc.  Nous  ne  pouvons  donc  «pi'insérer  cette  lettre  Mans 
comme  iilairci.  '-•  "• 
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LKS  PARAFOUDRES  INDUSTRIELS 


Les  lignes  aériennes  qui  serveni  <'i  b  Irunsniission  de 
l'énergie  élcolrique  à  dislatice  sont  oxposrn's  à  des  dé- 
cliai'fçes  atmosjiliéi'iiiiics  aussi  diiiigei-etises  pour  les  appii- 
reils  de  proiiuclion  et  d'iililisalion  que  pour  le  personnel 
qui  les  Tait  [bncliouiier.  lE  est  (innr  essentiel  de  incllre 
ces  appareils  et  ce  personnel  à  l'atiri  en  les  proli'geaul 
par  des  parajoudres. 

Le  but  du  parafoudre  esl,  on  le  sait,  d'introduire  entre 
un  circuit  aérien  exposé  aux  efTels  électiiques  atmosphé- 
riques et  les  appareils  à  protéger  un  passage  moineatanè 
par  la  terre  qui  constitue  un  point  faillie.  La  décharge,  eu 
passant  par  ee  point,  n'apporte  aucun  ilérangeniejil  cl  ne 
produit  aucun  accident  aux  [larties  des  dynamos,  trans- 
formateurs et  appaicils  d'utilisation  protégés  parle  para- 
foudre. 

Après  la  décharge,  le  parafoudre  doit  inlerrotnprc  anlo- 
niatiquenient  et  snreinent  le  courant,  souvent  excessif, 
que  la  dynamo  laisserait  passer  par  le  cliemin  fravé  par 
la  décharge. 

Les  dispositions  employées  eu  Amérique  pour  réaliser 
ces  conditions  différent  suivant  qu'il  s'agit  de  courants 
continus  ou  de  courants  alternatifs.  Nous  examinerons 
successivement  les  principaux  appareils  conrbinés  pour 
résoudre  le  problème  dans  les  deux  cas. 

I.  —  COURANTS  CONTIWUS 

Paratoddre  K.  TiioMsoN.  —  Nous  nous  contentons  de 
rappeler  le  principe  de  cet  appareil  bien  connu,  consli- 


Ki|j.  l.  —  Panroudre  E  Thomion  pour  courant  eoDliiiu  conilnnt. 

tué  par  deux  lames  de  laiton  disposées  en  regard  ;  l'une 
des  lames  esl  reliée  h  la  terre,  l'autre  à  la  ligne,  l'n  électro- 
aimant  à  gros  ni  intercalé  dans  le  circuit  jiroduit  un 
champ  magnétique  intense  dans  la  partie  uii  les  deux 

L'iMlUbTniB    Éi.£CIHlULK, 


lames  qui  vont  en  secartant,  sont  le  plus  rapprocbées. 
Si  une  décharge  se  produit  entre  les  deux  lames,  l'étin- 
celle violemment  soumée  par  le  champ  de  bas  en  haut  se 
rompt  rapidement,  après  avoir  dépensé  localement  en 
chaleur  l'énergie  de  la  décharge,  et  l'appareil  se  trouve 
prêt  pour  épuiser  l'énergie  de  nouvelles  décharges.  L'élcc- 
lixi-aimant  est  naturellement,  intercalé  entre  le  point 
d'attache  du  parafoudre  et  la  machine,  afin  que  la  self- 
induction  constitue  un  obstacle  efficace  au  passage  de  la 
di5charge  qui  se  rend  directement  à  la  terre  à  travers 
l'espace  d'air  ménagé  entre  les  deux  lames  du  para- 
foudre. 

Cette  disposition  convient  aux  lampes  A  arc  montées  en 
série,  c'est-à-dire  fonctionnant  à  coui'ant  constant.  I)an8 
les  distributions  i\  potentiel  constant,  l'intensité  du  cou- 
rant traversant  la  ligne  étant  variable,  il  pouri'ait  être 
faible  au  rnonient  d'un  orage,  et  ne  pas  exciter  suffisam- 
ment l'aimant  de  soufllage.  tiet  inconvénient  est  évité  en 
enroulant  les  éleclros  de  til  fin  et  en  les  monlanl  en  déri- 
vation sur  la  ligne.  On  produit  ainsi  un  clumip  magné- 
tique intense  et  constant,  toujoui's  prêt  à  agir  au  moment 
opportun. 

pAn\KOLiDRE  Gabto.i(.  —  Cc  pamfoudre,  employé  en  Amé- 
rique depuis  un  an  environ,  est  spécialement  étudié  pour 
le  service  des  tramways  et  celui  des  lampes  à  arc  en 
série. 

L'appareil  (tlg.  2)  est  constitué  par  une  bobine  de  (il  rou- 
lée sur  un  support  en  matière  incombustible:  il  se  termine 


Fig.  !.  —  Parafoudre  Carton. 

par  une  chambre  à  air  fermée  par  une  plaque  en  charbon 

suspendu  a  une  armature  guidée  par  une  tige  en  métal  non 
magnétique.  La  bobine  étant  percée  en  son  centre,  l'arma- 
lure  et  la  tige  peuvent  glisser  tout  le  long  de  la  bobine. 


Ce  guide  est  relié  à  un  (.'ondiirlcur  (li'xihlep.iriiticlmnif; 
cette  borne  comiiiunique  iivec  le  Iwut  inli-rieur  de  la 
hotiine  dont  l'uulre  cxlréinité  se  Icrriiine  pur  une  autre 
Ijoinc  qui  s'iiltaclif  ;i  lo  lif;rn>. 

A  l'oxlrt-niitL'  iul'i'iii'ure  de  hi  cliiHubro  à  air  se  trouvi- 
une  autre  plfique  de  charbon  dont  h  surface  est  strit'e 
comme  la  première  :  relte  plaque  pctil  être  njustée  à  une 
dislance  délenniiiée  de  la  première,  laissant  entre  elles 
un  espace  d'air  de  longueur  convenable.  Cette  plaque  est 
en  (■(imnumiealion  avec  la  terre. 

Lorsqu'une  décliui'ge  éleclrostatique  se  produit,  elle 
arrive  par  la  ligne,  Iraverae  la  bobine,  le  conducteur 
flexible,  la  lige,  l'armature,  la  platpie  de  ebarbon  mobile 
et  la  plaque  d(!  churlion  fixe  en  rranchissaiit  l'espace  d'air 
nténugé  entre  les  deux  plaques  et  va  enfin  à  In  terre.  L'are 
ainsi  amorce  met  la  slalion  en  court-circuit;  la  bobine 
est  instanlaïu'nn'tit  excitée,  elle  soulève  l'armature, 
allonge  l'arc  qui  s'est  formé  dan»  lacliaudire  et  le  rompt. 
La  bobine  redevient  alors  itiaclive,  l'armalnre  relornbe 
sous  l'aclion  de  son  propre  poids  et  reprend  si  t'I^'W»; 
l'appareil  est  prêt  à  recevoir  une  nouvelle  décharge. 

Un  pourrait  objecter  que  la  bobine  oITre  une  grande 
impédance  au  passage  de  la  décharge,  h  cause  de  son 
coi'fticient  de  seir-iiiduelion  élevé,  mais  il  n'en  est  rien, 
et  c'est  seulenjenl  la  résistance  du  conducteur  <|ui  inter- 
vient, car  le  noyau  de  l'armature  n'est  dans  la  bobine 
qutiprés  que  la  décharge  s'est  produite;  avant,  la  bobine 
n'ayant  pas  de  fer,  n'a  qu'un  coefficient  de  self-induction 
pratiquement  nul.  L'essai  de  l'appareil  se  fait  à  la  fabri(|ue 
en  amor^'anl  l'arc  par  la  décharge  d'une  bouteille  de  Leyde, 

PAnAFOoiinE  Kkïsto.xb.  —  Cet  appareil  a  été  combiné  en 
vue  d'offrir  un  chemin  direct  à  la  décharge  sans  inter- 
caler aucun  système  éleclroilynamique  dont  la  self-induc- 
tion, si  faible  soil-elle,  pourrait  réduire  l'efficacité  du 
parafoudre  dans  une  grande  mesure.  L'originalité  de  l'in- 
vention consiste  dans  le  mode  d'interruption  automa- 
tique du  circuit  après  la  décharge.  Le  fonctionnement 
du  parafoudre  est  fondé  sur  la  dilatation  brusque  de  l'air 
enfermé  dans  une  enceinte  où  se  développe  un  arc  élec- 
trique. Il  se  compose  (fig.  '')  d'une  boite  en  matière  in- 
combustible, munie  sur  les  eûtes  de  deuv  ouveriirres  par 
lesquelles  passent  deux  tiges  de  ebarbon,  [lar  lesquelles 
s'établit  la  conununication  avec  le  petit  intervalle  d'air 
ménagé  pour  le  passage  île  la  décharge  ù  travei-s  la  terre. 

Lorsqu'une  décharge  almospbérique  a  établi  un  arc 
eulre  les  mâchoires  du  parafoudre,  le  courant  de  la  dy- 
namo continue  un  instant  soii  passage  par  le  même  che- 
min, mais  la  chaleur  proiluite  par  l'arc  dans  l'appareil 
dilate  l'air  qui  y  est  enfermé  et  refoule  les  deux  bras  pas- 
sant dans  des  trous  sur  les  faces  en  marbre.  Dès  que  les 
pointes  de  cbai'bon  quittent  les  blocs  de  charbon  sur  les- 
quels ils  reposent,  il  se  forme  deux  autres  arcs  qui 
accroissent  la  violence  de  la  dilatation  de  l'air,  aussi  les 
deux  bras  sont-ils  violemment  poussés  contre  un  amor- 
tisseur placé  à  la  partie  supérieure.  Le  circuit  se  trouve 
ainsi   complètement    rompu.  Les   bras    retombent  dans 


leur  position  initiale  et  sont  prêts  à  recevoir  une  nouvelle 
décharge.  L'arc  se  détruit  donc  de  lui-même  et  l'action 
de  l'appareil  est  instantanée,  comme  celle  d'un  coup  de 
pistolet.  On  a  pu,  dans  une  ex[térience,  mettre  la  station 
tout  entière  en  coui'l-circuit  â  travers  le  p.-irafoudro;  le 
court-circuit  a  été  si  brusquement  rompu  qu'aucune  étin- 
celle n'a  été  vue  aux  balais  des  dynamos.  Le  rnôme  appa- 
reil s'applique  à  une  station  quelle  que  soit  sa  puissance, 
les  types  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  nature  des 


Kig.  5.  —  Parafoudic  Kejstone,  Ijpcs  K,  i.  et  M. 

services  qu'ils  doivent  rendre  cl  le  montage  qu'ils  com- 
portent. 

En  voici  l'en  uméral  ion  : 

Ttjpe  K.  —  Pour  slalion  de  tramway.  500  volts,  cii- 
cuit  à  la  terre. 


Fi(f.  i.  —  HonUgo  d'un  jaiaroiiilrc  Kcysloiio,  lype  K, 
pour  protéger  uin?  slatiuii  de  tramway. 


Tijpc  l.  —  Pour  voilure  de  tramway,  .^00  volts,  cir- 
cuit A  la  terre. 

Type  .V.  —  Pour  ligne  de  tramway,  300  volts,  circuit 
à  la  terre,  monté  dans  une  boite  spéciale. 

Type  N.  —  Pour  slalion  de  distribution  entre  100  et 
500  volts,  courant  continu  isolé. 

Tijpe  N.  —  Pour  ligne  de  distribution  entre  100  et 
.^00  volts,  courant  continu  isolé,  moulé  dans  une  boite 
spéciale. 

Tous  ces  types  de  parafoudre  |e'.:',ent  se  reliera  un 
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circuit  quelconque,  quel  qu'en  soit  le  déhh.  hc  fil  h  la 
l'rre  doit  tHre  on  bonne  commnnicnlion  avec  une  l;trge 
jilaquo  de  cuivre  plongée  à  une  certaine  profondeur  dans 
une  terri'  humide:  de  plus,  dans  le  cns  d'un  Irannvay,  il 
doit  iHre  reli<'  aux  conducteurs  et  îiui  rails  constiluanl 
le  retour  du  courant. 

Tajik  ARHBSTKn  (PAiuFori)BE  RÉsERvoin}.  —  Le  caractère 
inconlestablenrenl  oscillatoire  d'une  décharge  électrique 
atmosphérique  occasionne  des  points  n<idaux  dans  les 
conducteurs,  et,  dans  ces  conditions,  le  parafouiire  le 
plus  efficace  relié  à  un  noeud  peut  »*tre  absolument  im- 
puissant. 

C'est  pour  prolèger  les  lignes  aériennes  des  tramways 
contre  une  semblable  éventualité  que  le  parafoudre  réser- 
voir a  été  combiné. 

Il  se  compose  (fig.  5)  d'une  bobine  de  quelques  tours 


Flg.  5.  —  Pararoudre  réîi«r»oir. 

de  gros  fil  inlercaléedansle  circuit  principal.  En  certains 
points  convenablement  choisis,  sont  reliés  des  (ils  com- 
muniquant avec  les  électrodes  inmiei-gées  dans  un  réser- 
voir renfermant  de  l'eau  elconununiquanl  i\  la  terre  par 
une  circulation  d'eau  toujours  enircletuic. 

Les  réhistances  induclives  inlerralèes  enti  e  la  ligne  cl 
la  dynamo  (fig.  ti)  obligent  la  décharge  à  se  produire  par 
la  leire  tandis  que  les  nombreux  points  d'attache  de  la 
lerre  ;\  la  ligne  l'endenl  impossible  la  communit^alion  par 
les  points  iiodaux  seulement.  Les  dérivations  par  l'eau 
oOrant  nii  écoulenienl  rnntiiiu  .'i  la  décli.ir^'i',  einpécheiil 


la  charge  de  s'accumuler  et  le  potentiel  de  s'accroître 
itidéfnii nient.  La  petite  dérivalinn  ()ui  est  la  conséquence 
de  l'eniphii  du  parafoudre  réservoir  est  sans  importance 
pratique,  car  elle  ne  se  produit  que  pendant  les  orages;  on 


Ligne 


Fig.  6.  —  Montage  du  panfoodre  réservoir  sur  une  ligne  de  tramwaT. 

interrompt  la  communication  pendant  le  beau  temps, 
tl'est  un  'surcroît  de  précautions  surloul  utile  dans  les 
pays  orageux.  Suivant  le  courant  maximum  qui  doit  tra- 
verser la  ligne,  on  établit  les  conducteurs  pour  300,  (ïOO 
et  1000  ampères. 

Parafocdre-pknuii.k.  —  Cet  appareil,  d'une  eilrème 
simplicité, est  constitué  par  une  boule  métallique  suspen- 
due comme  un  pendule  à  une  tige  conductrice  reliée  à  la 


Fig.  7.  —  Parafoudrc-jwndule. 

terre  ;  la  partie  inférieure  de  la  balle  est  en  regard  et  très 
voisine  d'un  disrpie  métallique  monté  sur  une  base  iso- 
lante et  reliée  à  la  ligne  fi  protéger.  Lorsque  l'étincelle 
éclate,  la  boule  est  violemment  chassée  de  sa  position 
d'équilibre,  d'un  cftté  ou  de  l'autre,  la  distance  entre  le 
disque  et  la  boule  augmente  et  devient  assez  grande  pour 
produire  la  rupture  de  l'arc  formé  ;  la  boule  retombe  en 
oscillant  et  produit  de  nouvelles  décharges  chaque  fois  que 
le  poteiiliel  de  la  ligne  est  assez  différent  de  celui  de  la 
lerre  pour  amorcer  ù  nouveau  un  arc  entre  la  boule  et  le 
dixjue  placé  ;ui-dessous. 
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Par*foudrb  Ajax  ou  Folmen.  — Ce  système  ne  coiii]if)i'lo 
iMicun  systèriii'  éKTlroiii;i;,'iit''li(|uc  ;  il  est  hnst''siii'  li-  ]ii'in- 
cipi!  ili's  fusihk's  i'i  laagnsiii,  l'I  jin'SoiiU'  iitio  frniinli'  siiii- 
plicili',  coiiipeiiS(JL\  il  esl  vr.ii,  |iiii'  la  m'ccssilé  d'uiia 
insjioflioii  rivqinMili',  ;i|iri''s  i-li;n|Uf  usa;,'!'  cti  piirlir.nlit'r. 

Le  parariKulj'u  est  rdrriu''  il'urvi'  sitr'  di*  fnsililea,  consli- 
liiés  chacun  ((Ig.  8}  par  deux  fils  fins  de  lailon  licrmcli- 
qiiciiii'iit  l'iTiiii's  diuis  un  pclil  Inlic  di'  \en-c,  tlisptjsrs 
pHiallôlenieiil  sin-  niu'  Imignenr  tli'  l'>  à  tiO  uini,   à  une 
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Fijf.  8'  —  Kkiiii'ril  fuiilili'  du  lui'aroudrc  Ajnx. 

(Jislance  variant  entre  I  ,îi  et  2  mm  ;  les  llls  ainsi  pi'olègés 
ivslenl  toujours  propres  et  brillants.  Dix  de  ces  fusibles 
sont  montés  hnrizonlali'nu'nt  clparallèlenu'nl  sur  un  sup- 
|i(»rt  en  porcelaine  sur  lequel  ils  sont  fixés  par  îles  bou- 
chons eu  caoulelioue.  eiifoueès  dans  des  trous  ménagés 
pour  les  recevoir.  Les  e\lréruitès  des  lils  des  fusibles 
servent  de  sujiporl  à  de  petits  blocs  en  cliarbon  i|ui  re- 
piisent  sur  ces  lils  et  s'appuieul  coiilre  des  prismes  fixes, 
éyiileiuent  eu  charbon,  montés  dans  la  porcelaine  et 
co;utuuiiii|uunt  avec  la  ligne  à  protéger  et  la  terre.  Ces 


t'if.  9.  —  l'arnfottiliv  Aj:u  pnini  d.-  son  Ki  rii^itdes. 

prismes  sont  logés  dans  deux  raiiun'es   verticales  niéna- 
gt'es  dans  le  support  en  porcelaine. 

Lor.Mju'mie  déchai'jïe  se  produit,  l'espnci'  cnlreles  deux 
lils  de  laiton  est  traversé  par  une  étincelle  qui  amorce 
nu  aie  suflisaul  qui  consoniiue  entièrement  les  fils  et 
permet  aux  bloi-s  de  charbon  de  glisser  pmir  mettre  eu 
circuit  le  lusilile  suivant.  (»e  [u-orondes  saignées  longitu- 
dinales ménagées  dans  le  support  en  porcelaine  empêchent 
l'arc,  de  ebauiïer  le  fusible  placé  direclemeiit  au-dessus 
de  celui  (pii  fond.  L'appareil  peut  donc  fonctionnel-  10  fois 
et  livrer  passage  ù  dix  décharges  successives,  nombre  jugt- 
sufTisanl  pour  une  localité  el  pour  nu  seul  orage.  Après 
l'orage,  l'appareil  doit  élre  inspecté  el  les  fusibles  utili- 
sés remplacés,  en  ayant  soin  de  remonter  les  blocs  de 
contact  mobiles  à  la  partie  supérieure  du  support.  1/appa- 
rtùl  s'a[»pli<|ueaux  voitures,  stations  et  lignes  de  Ir.imways. 
(A  iuivre.)  K.  11. 


LKS  NOt  VEAdX  TIt\.\SFOHM\Ti:i  KS 

.   ET  LES  STATIONS  CENTIIALKS 


On  sait  l'importance  des  ju'ogrès  réalisés  dans  le 
iMUt  des  trois  dernièi'cs  .'innées  dans  la  construction  de* 
transl'ormaleurs,  pi'ogrés  ipie  l'élude  devenue  classique 
de  M.  Kleming  a  mis  eu  évidence  d'une  manière  si  frap- 
pante. Ile  médiocres,  el  l'on  [leuf  dire  do  détestables 
qu'ils  étaient  dans  certaines  condilioiis  de  l'onctionne- 
ment,  ils  sont  passés  presipie  sans  transition  au  rang 
des  appareils  les  plus  parfaits  donl  l'industrie  électrique 
peut  anjourd'bui  disposer;  tandis  (|ue  l'une  des  carac- 
lérisliqiies  des  transformateurs  résidait  auparavant  dans 
le  coeflicient  important  el  pour  un  jieu  prépondérant,  de 
la  (|iiantité  d'énergie  électrique  transformée  en  clialeur, 
dans  les  nouveaux  appareils,  le  degré  d'èchauirenicnt  des 
meilleures  dynamos  n'est  pas  atteint,  sans  que  pour  cela 
aient  été  sacrifiées  les  précieuses  qualités  :  encombrement 
restreint,  surveillance  nulle,  auto-régulation  presque  abso- 
lue, qui  faisaient  déjà  d'eux,  malgré  tous  leurs  dèrauls. 
des  outils  remarquables.  Nul  doute  que  le  courant  alter- 
natif, sur  le((uel  ou  foudail  déjà  de  si  légitimes  ospé- 
i-ances  alors  que  l'ien  ne  faisait  pi-évoir  de  semblables  cl 
surtout  d'aussi  rapides  perfectionnemeuls,  ne  profite  dans 
une  large  mesure  des  [nogrcs  accomplis. 

A  ce  propos,  aujourd'hui  que  la  péi'iode  de  transition 
peut  être  considérée  comme  close,  et  que  la  construction 
des  transformateurs  est  arrivée  à  un  point  ipii  vraisenibla- 
blcmenl  lU'  sera  pas  dépassé  sensihlemeut,  il  y  a  lieu  de 
se  [demander  si,  dès  à  pivsent,  tous  les  résultats  su." 
lcs(|uels  lui  était  en  droit  de  compter  oui   été   obtenus. 

Il  semblerait  en  elfet  que  dés  la  connrmalion  de  pareil.> 
résultats,  le  premier  soin  dos  intéressés  eût  drt  être  d<- 
remplacer  leurs  vieux  appareils,  désormais  démodés,  par 
des  modèles  à  la  hauteur  des  deriiiei's  perfeclionneinenls" 
on  aurait  |mi  supp<»scr  que  la  suppression  presque  com- 
plète de  ta  portion  considérable  du  charbon    destinée  à 
faiie  jouer  ;uix  li'ausforuKilcuis  le  réle  coùleux  autant  que 
peu  utile  de  calorifères,  aurait  été,  à  défaut  d'autres,  un 
argument   suflisaul   pour  sn[iprimei'  (ouïe  hésitai  ion.   Il 
n'eu  a  rien  élé  cependant,  et  si  ce  n'est  pour  les  inslal- 
lalions  diî  date  toute  récente,    cette  évolulion   dans   les 
procédés   de  construction   des   Iransrorniatcuj's    n'a   pas 
encore  reçu  la  saïu'lion  de  la  pratique;  c'est  tout  au  plus 
sien  France,  [wrmi  les  nondirenses  slatiuris  dont  rinsl.il- 
lalion  esl  antérieure  à  18110  et  uié;nc  à  188i),  cl  dont  le 
matériel  par  conséquent  n'a  pu  profiter  des  pt'rfeclionne»- 
uieuls  récents,  on  pourrait  cilei-  l'exemple  du   llaviv  el 
celui  peut-être  d'une  ou  deux  autres  stations  qui   aient 
appoilé  à  ce  matériel  une  modification  devenue  si  néces- 
saire. 

Celle  indifférence  des  stations  à  courant  alternatif  ilans 
une  question  qui  les  inléresse  aussi  direclemenl  esl  assci 
ét<iimatvl<'  p(mr(]u"il  y  ail  lieu  d'eu  chercher  la  oausn  dans 
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une  nppréciation  inoxaclc  des  avnnt.i?ps  f)ui  résulleraienl 
[iDiir  cliiicuno  de  ces  statirms  de  l;i  mise  au  rebul  de  son 
vieux  malériel.  Il  ne  serait  donc  pas  sn|icillii.  pcnsons- 
iKjus,  d'essîiyer  do  ramoner  l'allenliim  sur  ce  [loinl,  el  Ici 
csl  jirêcisci tient  le  l)Ul  fpic  nous  nous  proposons  ici. 

IVtur  éviter  de  rester  dans  les  fîénéralilés,  nous  nous 
iiHacherons  au  cas  qui  intéresse  d'ailleurs  la  phipail  îles 
anciennes  stations  élahlies  en  France,  celui  dans  lequel 
les  inslallalions  d'abonnés  sont  alimenlées  jini'  des  Irims- 
rormatcui-s  Kerranti  ancien  modèle,  iju'il  s'agit  de  rem- 
placer par  des  modèles  d'un  type  plus  récent.  Mais 
d'abord,  remartpinns  f|ne  tous  les  transformai etns  actuels 
étant  à  pou  de  chose  prés  aussi  bons  les  uns  ipie  les 
autres,  les  conclusions  auxquelles  nous  serons  amenés 
[lourronl  s'appliquei'  indislinctenu'nl  quel  que  soit  le 
modèle  adopté,  hien  qu'il  ait  fallu,  pour  eiïectucr  les  cal- 
culs, 36  baser  sur  les  résultats  d'expérience  de  tel  ou  tel 
type  particulier. 

Aussi,  cl  sans  attacher  à  ce  choix  d'aulre  importance, 
admettrons-nous  que  le  IraDsforniateur  choisi  est  le  type 


imi 

r 

m 

1         1 

^^ 

i^^-^ 

^^^^ 

•ta 

// 

^' 

7S 

/ 

1 

0  3S  30  75  VJO 

Charge  utile  en  pour  tOO 
fig.  1.  —  RcnJenifiil  di- divers  Imn^rormatciiis  cii  rMinUnii  de  ta  cliaigL'. 
I.  liatisTormalniir    Fonanli  île  7, S  kitiiiv3lL<.   —  tt,  ttainritruiatuiir  Kii- 
raiiti  de  3,7fi  kituwitlts.  —  Itl,  ti'urisfuniiatcur  Lnbuui'  de  7.5  tiititw.'ilts. 

Lahoui',  dotil  il  a  été  dottné  anfériettrettient  îi'i  tttte  dcs- 
ci'iplion  (').  Nous  admctirons,  (l'autre  part,  i]ui'  les  trans- 
forntateurs  en  service  sont  ramenés  au  type  unique  de 
7,5  kilowatts;  c'est  faire  ttne  hjpolhèsi!  favorable  aitx 
vieux  appareils,  attendu  )[uc  les  tratisfortnaleuis  installés 
sont  presque  tous  en  réalité  d'une  puissance  ittférieure, 
et  que  le  rendemeitt  des  anciens  modèles  décroît  très 
rapidemettl  avec  la  puissance  itottiinalc,  aittsi  ipiil  résulte 
de  la  cotiq)araison  des  deux  courbes  1  et  11  (lig.  i  ),  s'ap- 
pliquant  à  d'anciens  Iransfortitaleui's  Ferranli,  de  ô.7â  et 
7,5  kilowatts. 
Proposons-nous  maintenant  de  délenniner  l'économie 
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annttelle  en  énergie  qui  serait  la  cotisèquonce  de  la  sub- 
stitution d'un  Iransforniatetir  Labotti'  de  7i>flO  vvalts 
(courbe  III,  fig.  1).  à  un  transformateur  Fcrranti  de 
même  puissance.  L'économie  aux  diirérents  n''gittii's  jicttt 
s'obtenir  jiar  la  comparaison  des  courbes  de  rendcmrnl 
el  la  connaissance  de  la  jmissance  perdue  ft  vide;  celle-ci, 
dans  le  tratisfornialeur  Fcrranti  de  7,5  kilunatts,  atteint 
le  chiffre  énorme  de  700  watts,  soit  0  pour  100  de  la 
chai'ge  maxima,  alors  rptc  la  puissance  perdue  datis  le 
Laboitr  n'csl  que  de  liO  watts,  soit  à  |ieinc  2  pour  100. 
Le  tableau  ci-dessous  donne,  en  fonction  de  la  charge, 
l'excès  de  puissance  pi-rdue  dans  le  transformateur  Fer- 
ranli, comparé  au  liansformaleur  Labour  de  même  puis- 
sance : 
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En  lenant  compte  do  la  durée  plus  considérable  de  la 
marche  à  vide  et  remarquanl  qu'en  pratique  les  transfor- 
mateurs ne  marchcnl  presque  jamais  de  '2  à  10  |iour  100 
de  la  pleine  charge,  mais  la  plupart  du  temps  soil  à 
vide,  soil  à  une  fraction  plus  appréciable  de  la  charge 
maxima,  nous  arrivons  à  celle  conclusion  intèressanto 
que,  quelle  que  soit  la  saison,  ipicl  (pte  soil  l'inslanl  ilo 
la  journée,  l'économie  de  puissance  réalisée  par  le  simple 
l'emplacement  d'un  transformateur  esl  à  peu  près  con- 
stante et,  au  bas  mol,  de  070  watts,  l'ar  coiisé(pictit.  scloti 
que  le  courant  sera  siqiprimé  pendant  la  journée,  c'est- 
à-dire  en  moyenne  pendant  douze  heures,  ou  que  les  trans- 
formateurs resteront  en  service  ]icndaiit  les  vingt-tpialre 
heures,  l'économie  en  énergie  s'èlcvcia  chaque  jour  ;'i 
7  ou  à  15,5  kitowiilts-heure,  soil  eu  une  année  à  '2500  ou 
à  5000  kilovvalts-hctire.  et  cela  pour  cbatpte  transforntii- 
tcur! 

.Maigre  rimporlance  d'un  semblable  résultai,  les  consi- 
ilèrationsprécédenlcssont  etti'ote  itisuflisaiites  pour  appré- 
cier à  sa  juste  valeur  l'èconotttie  réalisée. 

Dans  presque  loules  les  stations,  en  effet,  la  puissance 
nominale  de  chaque  transformateur  a  clé  prise  de  lieatt- 
coup  supèriemv  à  la  puissance  ellective  de  l'installation 
qu'il  était  chargé  d'alimenter,  soil  dans  la  prévision 
d'une  augtnenlalion  ultérieure  de  celte  dernière,  soil 
parce  qu'à  ré(ior[ue  ot'i  ont  été  faites  ces  installalioits.  on 
ne  se  rendit  pas  un  compte  suflisiimment  exact  de  l'inlérél 
qu'il  y  avait  à  se  rapprocher  autant  que  possible  de  la 
marche  à  pleine  charge  .  il  csl  d'ailleurs  certain  tpi'avcc 
les  conditions  d'écbaulfement  inhérentes  aux  appareils 
alors  en  service,  on  n'aurait  jias  pu  suivre  imputiémeni  la 
mélhode  excellenle  qui  depuis  a  été  mise  en  pratique, 
notatmncitl  au  secteur  des  Champs-Klysces,  el  qui  con- 
siste, étant  donné  le  peu  de  durée  de  la  charge  mnxitua, 
à  faire  fonctionner  les  transfonnatcurs,  au  moment  de 
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celle-f.i,  h  une  iiftlMlilt-  liuction  au-dessus  de  la  puissance- 
nominale  de  ces  appareils.  Toujours  est-il  que  dans 
nombre  de  sLnIions,  les  Iransfornialeurs  roiicliontiiMil  fin 
moment  de  lii  pleine  clinrge  ù  M(  jMiur  tOO  de  leur  puis- 
sance nominale,  Sans  parler  de  la  dépense  de  pi-eniiére 
installation  plus  considérable  qui  résullc  de  celle  dispo- 
silion,  nous  leliendrons  seuleiiieul  eeLle  coiiséijuenee,  <|ue 
la  puissance  perdue  i  vide  n'est  plus  les  9  centit^mes 
comme  nous  le  disions  loul  h  l'heure,  mais  en  réalité  les 
18  centii^mi's  de  la  charge  rnaxitua  ;  le  reste  à  l'aveniint 
pour  toutes  les  périodes  de  la  cbarge.  On  voit  donc  que 
l'on  aurait  bien  loii  de  se  laisseï'  aller  à  ce  raisonnement 
spécieux,  que  peu  iuipru'le  le  mauvais  rendenu'nl  à  Faible 
charge,  puisqu'h  ce  moment  la  puissance  mise  en  jeu  par 


le  trîiusfonuateur  est  1res  faible.  En  réalité,  nous  venons 
d'en  avoir  la  preuve,  cette  puissance  n'est  pas,  •ivcc  l«s 

anciens  appareils,  si  faible,  tant  s'en  fniil.  qu'on  est  porté 
à  le  supjioser,  et.  d'antre  part,  le  facteur  letup»  iiilervienl 
pour  donner  à  ces  conditions  de  fonctionnernenl  à  faible 
chai'tfe  une  inrtnnnce  prépondérante. 

On  a|ipréciera  plus  nettement  encore  les  conséquence* 
de  semblîibles  en-einenls  à  l'examen  des  deux  courb»^ 
(iRures  2  et  T»,  se  lapporlanl  à  des  conditions  de  fonclion- 
ncmeut  normales  et  corresfinntlant,  l'une  à  la  njarchc 
moyenne  pendant  la  période  d'été,  l'autre  à  la  marche 
moyenne  petidanl  la  période  d'hiver,  les  transformateurs 
étant  d'ailleiu's  l'u  si'rvicc  pendant  les  vingl-f|uatre  heures. 
D'autre  pari,  les  courbes  ligures  4  et  5  indiquent  ce  que 
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Flgif—  Régime  d'été  Fig.5_  Régime  d'hiver 

Ciiurbo*  comparatives  de  IViiergrie  ileclrique  uliliv'e  i>t  dissip/re  par  ift  lran!iforra.it<Mirs  anciens  ((It.  î  el  3)  el  ilc»  lraiisruiin.ileur5  nirenis  ifli».  4  p|  ^T 


deviendront  ces  conditions  de  fonctionnement  par  la  sub- 
stitution de  transformateurs  récents,  ilans  Icsipiels  la  perte 
à  vide  pourra  n'être  que  de  4  il  5  pour  100  et  même 
moins,  en  suivant  une  marche  analogue  ii  celle  suivie  aux 
Cbamps-Élysées. 

De  la  discussion  de  ces  résultats  on  peut  cotn-lure  que 
la  proportion  de  l'énergie  économisée  sur  la  prodiiction 
actuelle  oscillerait,  selon  les  saisons,  entre  un  miniuiinn 
de  20  pour  100  pendant  la  périiide  d'hiver  el  im  maxinumi 
de  plus  de  50  pour  100  pendant  celle  d'été. 

L'économie  i|ue  nous  venons  de  déterminer  ]ieut  être 
envisagée  à  deux  points  de  vue  différents  :  au  point  de 
vue  de  la  diminution  des  frais  de  [irnduction.  el  i  celui 
de  l'augmentation  de  la  puissance  disponible.  En  ce  qui 
concerne  le  ]n*einier  point,  il  est  bien  éviilent  (]ue  l'écin 
noniic  journaliéie  de  20  à  50  poui'  100  de  la  production 


tiotwielle  des  frais  de  [iroiluclion  ;  la  seule  conséquence 
qui  en  résulte,  en  etlél,  est  la  diminution  de  la  rliar'Te  des 
tnoleui's  à  vapeur,  considérable  surtout,  relativement 
pendant  la  mai'che  à  viile  des  Iransformaleurs;  or.  si  l'on 
ne  peut  tirée  parti  de  i'elte  ttiniimilion  de  clinr»e  pour 
mettre  en  roule  un  moteur  de  plus  faible  puiss.inre,  on 
sait,  les  partisans  de  l'enifiloi  des  accumulateui-s  dans  les 
stations  centrales  l'ayant  l'ait  remarquer  assez  .s<iuvenl, 
que  les  frais  de  persinniel,  de  graissage  et  d'entretien 
reslenl  constants  dans  i-.es  conditions,  tandis  que  |o  rei:- 
dément  tlevient  plus  mauvais;  il  n'en  est  pas  tuoins  vni 
cependiiiïl  que  la  qnanliié  de  va[iein';disorht'e  et  par  suile 
la  cuiisoumiation  de  charbon,  diminuent  cotisidér.-ible- 
ment.  D'autre  part,  au  ujoinent  de  la  cbarge  niaxinia,  la 
puissance  disponilrle  cdective  de  l'usine  est,  par  le  seul 
l'ait  de  la  substitution  des  transformateurs,   augmentée 


de  l'usine  ne  se  traduit  pas  par  une  diminution  propor-      de  12  à  14  pour  100,  ce  qui  permet,  sans  augmentation 
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de  matériel,  un  accroisseini'nl  correspondant  du  nombre 
(les  abonnés.  Ces  deux  avantages  sont  as^ez  importants 
pour  que,  dans  les  conditions  les  plus  dél'avoiables,  le 
prix  d'achat  des  Douv<>aux  transfornialeurs,  duquel  il  y  a 
lieu  d'ailleurs  de  retrancher  la  valeur  de  l'ancien  maté- 
riel, soit  couvert  dans  un  temps  1res  court. 

Si  l'on  avait,  comme  dans  certaines  installations,  la  pos- 
sibilité d'absorber  à  clia(|uc  instant  la  puissance  devenue 
disponible,  soit  pour  ]iroduire  du  courant  continu  et 
charger  des  accumulateurs,  soit  pour  toute  autre  utilisa- 
tion, la  i-crorme  serait  bien  plus  avantageuse  encore.  Itans 
ce  cas,  l'énergie  économisée  ne  sei'ait  plus,  comme  nous 
l'avons  admis,  simplement  supprimée  de  la  production, 
mais  deviendrait  disponible,  de  sorte  qu'il  y  aurait  lieu 
d'aiïecter  à  chaque  kilowatt-heure  économisé  le  chilTre 
nième  qui  correspond  aux  fixais  de  production;  dans\!e 
telles  conditions,  la  dépense  de  premier  établissement 
pourrait  éti-e  couverte  en  quelques  mois.       G.  Cuide. 
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L'INTENSITÉ  LDMISEUSE  DES  PROff.CTKimS  ET  «ES  l'IlAHES 

L'appi'èciation  de  l'intensité  lumineuse  maxima  émise 
dans  une  direction  donnée  par  les  projecteurs  Scbuckert 
de  l'Kxposition  de  Chicago  dotuie  lieu,  dans  lajpresse  an- 
glaise, à  une  polémique  des  plus  curieuses  et  qui  montre 
bien,  une  fois  de  plus,  combien  ninis  avons  raison'd'in- 
sister  sur  la  correction  des  délinilions,  car  il  ne  s'agit,  eu 
somme,  que  d'une  incompatibilité  et  d'une  incohérence 
entre  les  définitions  des  grandeui-s  mesurées  ou  à  mesurer. 

Le  grand  projecteur  exposé  à  Chicago  par  la  maison 
Schuckert  est  annoncé  comme  donnant,  dans  la  direction 
du  maximum,  une  intensité  lumineuse  variant  entre 
l«Ofl(IOÛIK)  et  240  0(10  000  bougies  ('). 

Dans  Tbe  Elecincinn  du  20  septembre  dernier,  M.  le 
professeur  Silvatms  P.  Thompson  s'est  aimablement  nio- 
i]ué  de  ce  chiffre  excessif  et  a  cherché  à  dénnmti'iT  son 
absurdité  par  un  ai-gument  que  nous  allons  reproduire  : 

fi  II  est  bit'u  coniui.  afllrnie  noire  savant  cnlIt'Hiie,  iju'un  are 
de  1  (Klfl  000  (II'  lH)ti;;ii-s  exigerai!  on  cr.ilére  île  un  picii  cnnv 
de  surtace  {'J  dèriinélips  cairés).  Les  cliailintis  einplnyrs  dans 
les  proJL'c leurs  élfflri<|iies  ii'uiil  ferlaiin'iiii-iil  pas  inie  section 
de  1X0  à  241)  pieds  carrés.  Ils  n'ont  même  pas  une  section  de 
1  pied  carré.  » 

La  ctmclusion,  non  indiquée,  mais  qui  s'impose,  c'est 
que  les  chiffres  aniéricaiiis  sont  ultra-fantaisistes. 

Dans  The  Eltclrkian  du  27  (iclobre,  M.  Steirmielz,  qui 
n'est  pas  convaincu  par  l'argumentation  de  .M.  Silvanus 

(\  On  a  aussi  annoncé  STiiOOflflOO  hoiigies  (miir  le  pi'ujectcnr 
exposé  par  In  Grnerat  Electric  Company. 


I'.  Thompson,  cherche  ;i  juslilier  les  chillres  américains 
et  h  coulirmer  leur  exactitude. 

Voici  l'argumentation  de  M.  Sieinmetz  : 

n  Un  arc  de  l&O  ampères  avec  un  cratère  de  2  à  3  cm  de 
(nanu'lrediituiiMuii'iiUeiisité lumineuse  moji'nnede  50  OflU  lioii- 
j.;ii's  dans  l'aiiiile  de  t'iO"  à  1 10"  enilirassé  par  le  réilecleiir.  Le 
réilericur  recneillp  les  rayinis  luiiiiiieux  et  les  envoie  sous 
furnie  d'un  faisceau  étroit  endirassanl  un  aufjle  de  2".  Dans 
ces  conditions,  la  smTace  étbirée  par  l'arc  est  irduili'  dans  le 
riij)porl  du  carié  des  angles  ciiitirassés,  c'est-à-dire  «ians  le 
raji[iorl  de  1  à  .'itiOO,  et  l'iuleiisilé  correspondante  accrue,  en 
négifgeaiil  rabsurption,  les  fausses  réltcxions,  etc..  dans  If 
rapport  inverse.  La  valeur  1lié(iri(pie  est  ainsi  de 

50  000  .  3000=  180000000  bougies. 

«  Ce  chiffre  établit  dotrc  révldeiice  de  l'ordre  de  grandeur 
des  intensités  lumineuses  fournies  par  les  projecteurs  el  repré- 
senlées  comme  égales  à  jdtisienrs  millions  de  liougies.  Ou  pi'iil 
estimer  comme  valeur  approcbéf  de  l'inleiisilé  limiineuse  d'un 
projecteur  comme  l'intensité  fonniii"  par  un  arc  rpii  aurait 
pour  iliamètredu  craléif  celui  du  (uojectenr.  Maison  arc  sem- 
lilaLle  répartirait  sa  Inmiéiv  sur  une  sphère  entière  ou  sur  nue 
dcini-sptière,  tandis  que  le  projecteur  lu  répartit  seideiuenl  siir 
iine  étroite  ouverture.  « 

L'éditeur  de  The  Electrician.  dans  ses  notes  hebdoma- 
daires, démolit  l'argumenlatitm  de  M.  Sieinmetz  en  dis- 
tinguant deux  manières  de  mesurer,  ou,  plus  exactement, 
d'estimer  l'inleusili''  lumineuse  émise  par  un  projecteur. 

<i  La  première  méthode  est  directe  el  snpposi'  I»  lumière 
émise  par  un  point,  En  ajustant  un  pbolomèlrn  à  utie  certaine 
dislance  de  ce  point,  l'intensité  lomineuse  v,irie  en  raison 
inverse  du  carré  di'  la  dislancr  à  ce  point. 

<(  La  seconde  méthode  n'est  pas  aussi  répandue,  mais  elle 
est  employée  cpielipiefois.  Elle  consisie  h  délerminer  l'éi-laiie- 
meul  ((7/i<iiima(Jon)  d'une  surface  sur  laquelle  la  luuiiéj-e  IouOm"  ; 
l'intensité  lumineuse  est  calculée  comme  étant  celle  qui  don- 
nerait le  même  éclaircmenl  si  elle  était  émise  par  un  point 
placé  à  une  certaine  distance. 

a  L'éditeur  rappelle  à  ce  propos  qu'eu  décrivant  un  projec- 
teur d'une  exposition  anglaise,  il  avait  fait  ressortir  le  fait 
qu'avec  des  rayons  strictement  parallèles,  l'intensité  lumineuse 
serait  indétiiiimenl  grande  el  que,  si  les  rayons  devenaient 
légèrement  eonvrrgcnls,  rinlensilé  lumineuse  deviendrait  plus 
iliiimlf  (jiie  l'infini.  En  l'ail,  dans  ci'rlains  cas,  le  mol  intensité 
tumiuciise  et  sou  unité,  la  tiongie,  cessent  de  ])résenter  un 
sens. 

ti  M.  Steiiiiuelï  pèelie  en  bonne  compagnie.  M.  le  II'  John 
llopkiuso»,  en  1884  et  188.'».  entreprit  des  expériences  aux 
phares  de  South  Forelaïul,  dans  le  hnl  de dêlejniiner  l'intensité 
Inmini'use  de  ces  phares.  Avec  toute  la  délérence  due  à  une 
telle  autorité,  nous  nous  risquons  .a  suggérer  que  re  qu'il  lit, 
et  ce  qiieM.  Steiuiiietz  a  lait  depuis,  fut  d'elfectner  une  mesure 
pholoniéirique  el  de  prendre  le  carré  de  la  distance  au  foyer, 
connne  s'il  avait  alfaire  à  un  point.  En  pratique,  le  faisceau 
lumineux  d'an  projeeleur  n'est  jamais  exadement  parallèle.  Il 
se  comj>ose.  d'une  série  de  rayons  sensililement  parallèles 
mélangés  à  des  rayons  divergents  et  à  des  rayons  convergents. 
Os  derniers  conpetil  l'axe,  et,  à  une  certaine  dislaiice.  Ions 
les  rayons  peuvent  être  considérés  connue  divergenls.  tliujs 
certains  cas,  on  fait  inéuieiulenlioiuielleun>nt  usage  de  r.ivfms 
divergents.  La  lumière  émise  dans  ce  cas  agil  comme  si  elle 
provenait  d'un  point  placé  ;i  une  distance  considérable  en 
arrière  du  projecteur. 

t  La  valeur  d'un  projecteur  peut  être  estiméf  en  fonction  de 


rm 
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la  quanlilé tlo  lumiérp  t'iniso  dans  luip  ilircclion  donnée  par  un 
faisceau  sensiMcmeiit  p:ir.-illôlo,  i<l  non  |>ni'  ftmi  inlensili^  litmi- 
neusfi,  qni  est  uni'  ctiosi'  alisohnnt'iil  ilillnri'ule. 

•  Les  conclusions  de  M.  Sleiinn(>ti  3it|)ell('nt  donc  les  réserves 
snivariles  :  Les  rayons  émis  par  nu  arc  soni  praliqupmenl 
idenliques  à  ceux  émis  par  nu  point  Uuninctix  et  diver^'cnt  de 
ce  puint;  réclaircmcnl  juuduit  sera  inversement  pro|Hirlionm'l 
au  carré  de  la  (iistaiice  à  ce  point.  Mais  il  n'y  a  (pie  peu  ou 
point  de  divcj'gcnce  avec  nu  projecteur,  les  iulensilés  luini- 
ueuses  exprimées  eu  liouj^ies  ne  sauraient  être  coui])arées.  » 

La  discussion  que  nous  venons  de  résuiiu'r  prouve 
jusqu'à  l'évidence  que  la  photoniélrie  pèctie  par  la  bnse. 
et  qu'il  esl  absolunienl  impossible  de  comparer  el  d'expri- 
mer en  l'onclioii  d'une  seule  el  nn^tne  unité  l'inlensité  lu- 
mineuse d'un  foyer  lumineux  réduit  Ibéoriquemeul  ïi  un 
point  inalbéniatiquc,  et  celle  d'un  fnisceaii  lumineux  dont 
les  rayons  sont  pyrallèles  ou  sensiblement  tels.  En  elîel, 
avec  le  premier,  l'écliiircment  diminue  en  raison  directe 
du  carré  de  la  dislance;  dans  le  cas  de  rayons  parallèles, 
l'éclairement  reste  conslaut.  en  négtig-oant  l'absorplian  de 
l'almosphère.  Flus  nu  s'él(ii{,'im  du  foyer,  dont  les  rayons 
ont  été  rettdus  parallèles,  plus  l'inlensité  lumitieusc,  ral- 
culée  û  la  manière  ordinaire,  augmente  ;  elle  auf;uieule 
même  au  delà  de  tonte  limite,  ce  qui  est  physiquement 
impossille. 

l'our  prendre  une  analogie  avec  des  phénomènes  fami- 
liers aux  électriciens,  uu  foyer  lumineux  esl  comparable 
i\  un  pôle  matjnétique ;  le  champ  qu'il  [irudiiit  vai'ie  en 
sens  inverse  du  carré  de  la  distance  :  un  faisceau  lumi- 
neux parallèle  est  assimilable  à  uti  champ  magnétique 
uniforme.  Mais  l'intensité  de  pûie  magnéli(]ue  est  homo- 
gène à  un  (lux  de  force  magnétique,  lanilis  qu'une  inten- 
sité de  champ  est  le  quotient  d'un  llux  de  Corée  par  une 
surface  :  ces  deux  quantités  physiques,  de  nature  dilfé- 
rente,  ne  sauraient  avoir  de  eonnnune  mesure. 

L'expirssion  de  l'intensité  de  pi>le  magnétique  capable 
de  produire  un  champ  magnétique  d'une  intensité  donnée 
n'a  aucun  sens  physique,  el  c'est  l'expression  photomé- 
trique correspondante  que  fournissent  les  inventeurs  e( 
les  constructeurs  lorsiju'ils  pai-lent  d'un  pliare  ou  d'un 
projecteur  produisant  tant  de  millions  de  bougies.  M«ime 
en  tenant  compte  de  ta  divergence  des  rayons  et  de  l'im- 
perfeclion  du  projecteui',  la  mesure  pliulomélri<jue  perd 
toute  signilication,  h  cause  du  défaut  d'identité  piiysii{ue 
entre  les  grandeurs  soi-dixaiil  nwsurées  dans  les  <lenx  cas. 

Nous  concluons  dimc,  à  reneonli-e  de  M.  Steinmetz,  et 
avec  noire  confrère  The  Eleclrician,  que  les  valeurs  des 
intensités  lumineuses  attribuées  aux  phares  et  aux  projec- 
teui's  n'ont  aucune  signification  physique. 

Sur  ce  point  comme  ur  bien  d'auti'cs,  la  pholcunétric 
esl  entièrement  à  refaire.  Otte  conclusion  nous  dispense 
d'insister  sur  l'objection  de  M.  le  professeur  Silvanus 
Thompson  relative  à  la  surface  du  cratère  ijui  devrait 
présenter  un  arc  de  180000(100  de  bougies,  objection  que 
nous  n'avons  repi'oduite  que  parce  qu'elle  a  servi  à  atta- 
cher le  grelot  sur  la  question,  K.  HosriTAUEn. 
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Ou  a  insisté  à  de  nombreuses  reprises  sur  la  nécessité 
d'accroître  le  développement  des  applicalious  de  jour  de 
l'énergie  électrique.  Les  stations  cenlrales,  en  effet,  pos- 
sèdent un  matériel  énorme  pour  une  utilisation  de  quel- 
ques heures  seulement. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  applications  dont  il  a  été 
déjà  question  dans  ce  journal  :  opérations  électrolytiques. 
ventilateurs,  allume-cigares,  etc.  Mais  depuis  plusieurs 
mois  déjà  nous  éludions  ja  question  de  l'application  de 
l'énergie  électrique  datis  les  ateliers  et  les  usines.  Quel- 
ques applications  oui  déjà  été  faites  aux  ateliers  mili- 
taires de  l'uleaux,  à  la  Compagnie  des  chemins  do  fer  à 
.Sainl-duen-les-Docks.  aux  ateliers  d'Ilerstal, etc.  M.  E.  Hart- 
mann, ingènieiu-  à  la  (jOmi>aguie  Mh/emeine  EleklricilâU 
GeselUchaft  de  llerlin.  a  présenté,  l'année  dernière,  i  la 
Société  des  Ingénieurs  allemands  de  cette  ville,  un  long 
mémoire  renfermant  des  données  nouvelles  el  intéres- 
santes. Nous  croyons  utile  d'en  donner  une  analyse  suc- 
cincte. 

I.  Énoncé  du  problème.  —  Hans  une  transmission 
d'énergie  électrique,  nous  pouvons  examiner  : 

1"  La  transformation  de  l'énergie  calorifique  en  énergie 
mécanique  par  les  chaudières  et  les  machines  à  vapeur, 
ou  la  production  de  l'énergie  mécanique  par  les  chutes 
d'eau  et  les  turbines; 

2"  La  transformation  de  l'énergie  mécanique  en  énergie 
élecliique  par  les  dynamos; 

5"  La  transmission  à  ilislam-,e  à  l'aide  des  canalisations 
de  l'énergie  élecliiiiue  produite  a  l'usine; 

4"  La  Iraiisfuj-malion  de  l'énergie  électrique  qui  est 
transmise  à  distance  en  énergie  lumineuse  pai-  les  lampes, 
ou  en  énergie  mécani(iue  à  l'aide  de  moteurs. 

Les  trois  ]ireniiers  points  ont  dèj.i  été  étudiés  en 
partie  et  reçoivent  chaque  joui'  de  nouvelles  améliorations 
et  de  nouveaux  perfectionnements;  seule  la  quatrième 
partie,  du  nroins  en  ce  qui  concerne  les  applications 
mécaniques,  n'a  pas  encore  été  très  étudiée. 

II.  Transmissions.  —  E.ramen  des  Iransmitsiont 
actuelles  dans  l'intliislrie.  —  Les  transmissions  employées 
aujourd'hui  sont  fort  nomhi'euses,  et  nous  ne  pouvons 
que  mentionner  les  courroies,  les  c:'ibles  en  chanvre,  en 
fil  de  fer,  les  manchons,  les  disques,  etc.,  etc.  Counait-on 
exactement  le  rendement  industriel  de  ces  diverses  Irans- 
luissions?  M.  E.  Hartmann  répond  que  des  appareils  de 
mesure  ont  été  employés,  mais  ne  resleul  pas  toujours  en 
service  alin  d'apprécier  exactement,  à  chaque  instant,  le 
rendement  industriel  mécanique.  11  en  résulte  que  la 
plupart  du  temps,  des  valeurs  trop  élevées  ont  été  attri- 
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lnu'ps  à  ce  copfficient.  La  Socit'lr  A.  E.  11.  n  pnlrepris 
une  série  d'expérienees  exactes,  dont  voici  quelques 
résultats. 

Dans  une  usine.  2  machines  à  pt'i'ccr  el  une  niaciiine 
à  cisailler  sont  commandées  par  des  courroies  motiléi's 
elles-mêmes  sur  5  transmissions  inleriuédiaires  coumian- 
dées  par  une  transmission  principale  à  laquelle  le  mouve- 
ment est  transrais  à  l'aide  d'une  courroie  par  un  moteur 
électrique  de  1,5  kilowatt.  Le  rendement  industriel  moyen 
des  machines  à  cisailler  et  à  percer  en  travail  est  de 
0,648,  le  rendement  industrie!  de  la  transmission  entre 
les  courroies  commandant  les  machines  el  les  transmis- 
sions intermédiaires  atteint  0,250,  le  rendement  des  trans- 
missions intermédiaires  est  de  0,683,  et  le  rendement  de 
la  transmission  principale  0,762.  Nous  arrivons  pour  le 
rendement  industriel  total,  ou  i-npport  de  rénei'gie  utile 
transmise  sur  la  poulie  des  machines  à  percer  el  à  cisailler 
à  l'énergie  totale  disponible  sur  l'arbre  du  moteur  élec- 
trique, à  la  valeur  de  0,2r)(i.  0,fi83  .0.7r.2  =  0,lô7.  Ce 
faible  rendement,  calculé,  au  uniment  où  les  5  machines 
travaillent  à  pleine  charge,  est  dû  aux  pertes  d'énergie 
dans  les  transmissions  intermédiaires  rendues  nécessaires 
par  les  dispositions  des  ateliers.  NV'ùt-il  pas  été  plus 
simple  et  plus  économique,  au  double  point  de  vue  de 
l'installation  et  de  l'exploitation,  d'établir  une  distribu- 
lion  d'énergie  électrique?  Les  moteurs  commandant  les 
machines  à  percer  auraient  été  alimentés  direcleiiii'ul  par 
des  déi'ivalions. 

Les  exemples  de  ti'ansmissions  analogues  abondent; 
pour  ne  pas  développer  outre  mesure  cet  article,  nous 
exposerons  les  données  dans  le  tableau  général  que  nous 
publions  plus  loin. 

Ilf.  Examen  des  molettrst.  —  Hendemenl  (la  moteurs 

suivant  la  piiksaiice.  —  llnulement  des  moletiis  en  fonc- 
tion. —  En  dehors  des  transmissions,  nous  devons  égaie- 
mcnl  considérer  le  rendement  propre  industriel  des 
moteurs  en  fonclionnenienl. 

Lii  Ciimpagnie  A.  E.-Ij.  donne  les  eliiiïres  suivants 
pour  le  rendement  industi'iel  des  moteurs  qu'elle  lahriquc  ; 
le  moteur  de  2A7>  watts  à  [ileine  cliaige  a  un  rendement 
industriel  de  0,711,  le  moteur  de  7  kilowatts  0.8'J,  le 
moteur  de  4i  kilowatts  0,9U.  Aux  deux  tiers  de  la  charge 
maxima,  le  rendement  baisse  de  quelques  centièmes  pour 
les  derniers  moteurs  et  de  7  pour   lUO  [lour  les  moins 

puissants.  Si  la  charge  tombe  au  =  de  la  chai'ge  maiimn, 

le  rendement  baisse  de  8,5  el  de  10  pour  100  respective- 
ment pour  les  moteurs  puissanis  et  pins  faibles,  (,'es  résul- 
tats sont-ils  les  mêmes  pour  luus  les  autres  moteurs?  Il 
sérail  utile  de  le  savoir.  Un  autre  point  intéressant  à 
examiner  est  aussi  le  rendement  des  moteurs  en  fonc- 
tionnement. Un  moteur  électiique  adajdé  à  une  machine, 
quand  cette  dernière  ne  travaille  pas,  peut  être  arrêté.  Il 
ne  dépense  donc  pas  d'énergie  en  pure  perle,  llans  une 
installation  mécanique  par  séries  de  transmissions,  si  la 
machine  à  percer  ou  toute  autre  ne  travaille  pas,  on  ne 


fieut  souvent  arrêter  la  transmission,  qui  conunande 
d'autres  outils.  Et  alors  celte  transmission  dépense 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'énergie  en  pure 
perle.  Ces  dépenses,  répétées  souvent  dans  une  journée, 
sont  à  la  fin  de  l'atmée  considérables.  Il  ne  suffit  dune 
fias,  pour  juger  un  moteur,  d'apprécier  son  rendement 
industriel  intrinsèque,  mais  il  convient  surtout  d'esti- 
mer son  rendement  uidustriel  itnmédial,  et  son  rende- 
ment industriel  annuel,  deux  quantités  essentiellemeni 
distinctes. 

IV.  Comparaison  det  installations  à  vapeur  el  des 
installation$  éleclritjues.  —  Nous  donnerons  un  exemple 
comparatif  d'une  installation  électrique  et  d'une  installa- 
tion par  courroies. 

Un  moteur  électrique  de  7  chevaux,  conmiandant  un 
numiin  à  égruger  dans  une  lirasserie,  était  alimenté  par 
une  station  centrale,  qui  servait  également  pour  l'éclai- 
rage permanent  des  caves.  Le  rendement  industriel  de 
l'installation  a  été  le  suivant  : 

Dynamo  accoupli.'e  direclemeiil  i  la  niithine  i  Tapeur  .  ,  0,!X) 

Cinaiiftitiun  Électrique 0,96 

Mulriir  de  7  chevaux.  .    ,  0,86.> 

Engrenige  rclunt  le  iiioleui  nu  iiitiiiliii U,97 

Ilcnderacnl  lie  renscmble 0,8.  U.W.  U,8(>3.  0,117.  0,74 

La  transmission  mécanique  qui  existait  avant  celle 
nouvelle  installation  exigeait  à  vide  une  puissance  de 
r>,7  chevaux;  le  rendement  ne  dépassait  pas  51  pour  100. 
L'économie  réalisée  par  la  transmission  électrique  atteini 
donc  31,1  pour  100. 

Dans  un  grand  nombre  d'usines,  de  fabriques  et  d'ate- 
liers, à  c6té  d'une  puissante  machine  à  vapeur  s'en  trou- 
vent une  série  <le  petites,  disséminées  dans  diverses  par- 
ties. 11  y  a  un  grand  avantage  à  remplacer  toutes  ces 
machines  par  une  petite  station  centrale  où  pourront 
être  placées  des  machines  à  condensation  actionnant  des 
dynamos,  la  ti-ansmission  de  l'énergie  étant  faite  dans 
l'usine  par  des  canalisations  électriques. 

Si  nous  estimons  à  l,^  pour  100  les  perles  en  dialeur 
el  en  pression  dans  les  conduites,  et  à  18  kg  par  cheval- 
heure  elTectif  la  dépense  de  vapeur  de  ces  petites 
machines,  nous  arrivons  à  une  dépense  totale  de  21,2  kg 
de  vapeur  par  cheval-heure  effectif. 

Dans  le  cas  d'une  station  centrale,  la  tuyauterie  est  peu 
étendue,  les  perles  ne  dépassent  pas  5  pour  100.  Nous 
avons  pour  les  rendements  industriels  les  chiffres  sui- 
vants :  canalisation  de  vapeur  0,95,  machine  à  vapeur 
0,85,  dynamo  0,'JO,  canalisation  électrique  0,96,  moteur 
électrique  0,85.  On  peut  compter  environ  0,5  kg  de 
vapeur  par  cheval-heure  indiqué,  soit 

6,5 


0,95  .  0,85  .  0,y  .  0,06  .  0,85 

=  11  kg  par  cheval-heure  efl'ectif. 

Nous  arrivons  encore  A  une  économie  de  18  pour  100 
sur  la  dépense  dont  il  a  été  question  plus  haut. 


"^ 
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V.   Tableau  réauiné  de*  tionnées  relalivei  à  quelque* 
aiiplications  mécaniquei  et  électrique».  —  Nous  donnons 


ci-a}ir^s  un  tableau  (1)  dana  lequel  ont  été  portés  didé- 
rcnls  cliilTres,  trouvés  dans  les  essais  faits  par  l'A.  E.  G. 


TaOLEAD   I.    —    nONNÉGJ   MUNKRIQl'KS  RBUTIVES   U'V   DIFFàllINTi   SYStillES   DE   TH«NSlllS£ll)!i 


1. 

TRANSHISSlONS.HÉCAniQUES. 

F.XEMI'L£S  DIVERS. 

MOÏENSE. 

•■ 

i. 

I. 

OBSERVATIONS. 

Kïddfiiiciil  du  1"  dvgrt.  —  lA>urruifi 

t\t*t  iriacliint*^  cUi*aii«iiii!i«ionftBL'Coii- 

0,«!6 

O.M 

0,93 

tlpudoiiieiit  du  f  lierre.  —  Trait»rni«- 

■«iiins  M.'CondAirot 

O.OKS 

0,835 

0,i)l!i 

, 

Reiidrtiicnt  du  5"  degré.  —  Trjiwiui»- 

iioiis  principales 

0,761 

0,840 

11,775 

- 

RcDdement  tuUI  Un  2*  ili-|ji'>' .   .   . 
-                ô-     -     .          . 

o.iai 

0,157 

0.700 
0,605 

0,710 
0,060 

n.illl 
0.167 

A  pleins^harge. 

—               «•-..,. 

0,465 

0,S40 

0,615 

0,583 

Aux  */, 'de  la  charge  tiiaTiuu. 

-               »     - 

0,4SS 

0,815 

n,&m 

O.SfiS 

Aux  '/,  de  la  charge  maxiina. 

H. 

VALEURS  DIVERSES. 

TUSMISSIO.f 

THARbllUSIOV 

CLccraïai'i. 

PiM  \.k  TnAk9lli«»IOTI 
ftl.Enrnl(jt'K 
M  iMun  100. 

NOYE.t.fE. 

OBSERVATIONS. 

a.   Valeun  moyraiiM. 

ncndenicnl  du  2'  do):r6    .    . 

O.IUl 

0,74 

10,5 

. 

A  pleine  charge. 

—            S-    - 

u.w; 

— 

33,1 

. 

— 

—            f    - 

0.5113 

0,70 

16,7 

Aux  */|  di<  la  rhaiige  maxima. 

-            3'           

0,5«6 

— 

l»,i 

• 

Aux  •/,                   - 

b.  Ynlenn  timilet. 

Rendement  du  !■  degré 

O.WI  H  0,'l 

0,70 

25,5  i  n 

• 

A  pleine  eliaige. 

—            3-    — 

0,137  à  O.W 

— 

80,5  i  5,7 

* 

— 

-             f    - 

0,iu  il  U.CIO 

— 

33,6  1  8,6 

n 

Aux  *||  de  la  charge  msxiroa. 

-          â-   - 

U,t33i  U,Ci5 

— 

38,3  i  7,» 

' 

Aux  '/,                     - 

m. 

EUJ'LOJ   [lE   t.A  VAl'Eim. 

rcriTR«  UACuine» 

A  II.U'iK  l'hl.S^rclll 

AVSO 

COIIlll)IT£S  CKNrniLRl 

M  Tincux. 

nntiiux  iinriini 

\  vji'Kt'H  avrj:  ntHANa 

Er  1  lo.Miiosion 

ÉLECTIUQUI. 

isoxonrc 

J'AH    LA    TllAÏIMfl9!'IO?( 
ÎLECTrlQ» 

ui  raci  100. 

MUYCNflE. 

OBSERVATIONS. 

Ot-penu  lie  tapeur  en  kg  pir  dicviil- 

heuro  

îl,î  1  30,0 

10,96 

48,3  1  eS,6 

> 

VI.  Examen  t/e  quelques  aitfilkations.  —  Ascenseurs. 
—  Caheatans.  —  Grues.  —  Machines  à  percer.  —  Les 
applications  des  électromoleurs  sont  nombreuses  ;  nous 
"n'en  exainitierons  que  (lueliiiies-nnes. 

Ascenseurs.  —  L'e,iu  nècessiiire  pour  les  faire  func- 
tiomier  peut  êlre  foitriiie  par  une  conduite  de  la  Ville,  ou 
par  une  pompe  actionnée  par  un  moteur  à  gaz,  ou 
l'ascenseur  peut  être  nn'i  p;ir  un  moteur  éleclriijue.  Le 


Libleau  suivant  donne  à  ce  sujet  quelques  renseignements. 
relatifs  à  un  ascenseur  d'une  force  portante  de  500  kg. 
travaillaiil  dans  une  maison  de  18  m  de  hauteur.  Le  prix 
du  m'  de  gaz  est,  après  rabais,  de  0,1 1>  fr;  le  prix  du  ni' 
de  l'eau  est  de  0,IK7.')  et  le  prix  du  kilowatt-heure  do 
0.3  fr. 

Ce  tableau  (11)  nous  montre  toutes  les  économies  qui 
peuvent  i^tre  réalisées  par  l'emploi  de  moteurs  électriques 
pour  les  asccnseure. 
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l>ÉPE^SES. 


Pour  11  ciiai  go  maxima 

Inférieure  limite 

Pour  la  charge  innjrcane  ('/,  do  la  charge 
maxima) . 


ruSIT,  ET  MOTEIB  A  GAZ, 


l'nur  lUO 
jjar  jdur. 


i.u^iO 

1,«87 
l.»7 


Par 
lonnc-nièlre. 


0,455 
0,287 


0,187 


Ë.ll!  1)E  LA  VILl-E. 


l'onr  «m 
niuiilôes 
ftâi-Jonr. 


i;.;iii 

11.075 


11.075 


Par 

tonuc-nuHre. 


3,975 
2,462 

2,462 


MOTEIH  tl.ECTHiyiE 


Pour  100 
rfionlr^es 
\\ar  jour. 


1.673 
1,675 


Par 
lonne-m^lre. 


(1,374 
O.ôlt 


0,215 
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rior. 


(Mbeitann.  —  La   force    exercée    peul   alliM'    jiis<|u"ii  |  3000  kg;  noire  figure  I  représente  la  disposition  adopléc. 


In  iiiolpur  élpciriqiie  transiiu'l  à  l'îiide  <riiii  aecouplc-  |  niiMil  le  mouvement  A  deii\  l.itnl)ours  à  cordes  moulés 


¥i^_  i,  —  Mûcbiiic  j  (■(.'lit.'r  eiccUiflUL'  a  lU^iiul  uiubile. 

sur  li>  mpiiii'  axe.  Des  dispositions  spéciales  sont  prises  j   pour  couper  rapidement  et  ;juti)iiuilJi(uemeiit  le  circuit 
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éieelrique  en  cjjs  do    nipluiv   îUTidotili'lle  dt's  câbles. 

Grues. — L^iir  inslnlliilion  corTi'siwiid  toujours  h  une 
industrie.  Nuus  iiieulionnemiis  t'u  |>;ittirulii'r  la  f;i'iip  iJu 
port  (1p  liutiiliourf;.  d'une  foire  [loriiiutf  de  -'àOO  kf;.  Ello 
soulùvo  ce  r.'ti'dcMU  ;m'e  une  vitesse  de  I  m  |i,ii'  senintîe, 
el  le  dépose  sur  le  quai  on  le  l'aisiint  lourner  avec  une 
vitesse  de  2  m  par  seconde;  elle  ulilise  à  ces  effets  nu 
molcur  de  40  clunaux  el  un  de  8  rhevaux. 

A  cùté  de  ces  appareils  ini|H>i  tiuils,  imus  eu  trouvons 
d'autres  qui  peuvent  rendre  les  plus  grands  services  dsins 
les  ateliers.  Signalons  une  pelile  uiacliiiie  A  percer  porla- 
tivc  (lig.  ti)  moulée  sur  ehaiinl.  Sur  ce  dei'uier  se  trouve 
un  moteur  avec  Iransmission  llexible,  et  un  rhéostat  de 


Fig.  3.  —  Hicliinc  1  percer,  peUt  modèle. 

rèclage.  Le  moteur  prend  00  ou  105  volts  avec  une  inten- 
sité de  17  ou  0,**  ampères,  el  tourne  à  une  vitesse  angu- 
liiire  de  1750  ou  ttiôlJ  tours  par  minute,  lu  autre  modèle 
de  machine  à  percer  est  représenté  ligure  ">.  ipii  explique 
suffisamment  les  dispositions  ado]ilées.  Nous  ajouterons 
du  reste  que  ces  applications  prcTUienl  au.ssi  chaque  jour 
de  l'extension  en  France,  el  déjà  plusieurs  modèles  sont 
eu  fabrication. 

Les   renseignements    précédents,   bien   qu'incomplets, 
prouvent  que  l'emploi  de  l'énergie  éleclrique.  même  dans 


l'état  actuel,  peut  procurer  de  grandes  économies  d'esplui- 
tation.  Dans  bien  «les  cas  même  il  en  rt'sultera  de  plus 

graiuli's  farilitès  et  commodités  d'instalialinn.  Les  ingé- 
nieurs et  coDstrurleurs  ont  donc  loujoui-s  intérêt  à 
examiner  dans  leurs  projets  les  solutions  «ItH'triqiies  à 
rôle  des  S(dulioiis  qui-  louruissenl  la  vapeur,  l'nir  com- 
primé, l'eau  sous  pression,  etc.  J.  Lvrr.^RcrF;. 


REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET   INDUSTUI ELLES 


.VCAlifiMIK  DES  SCIENCES 


Sr'aner  du  1)  octobre  1803. 

Sur  la  théorie  de  la  pyro-électricité  et  de  la 
piézo-électricité.  —  .Note  île  Lord  Kelvin,  associé  étran- 
ger de  l'Académie.  (E.rirnit.)  —  La  doctrine  de  l'èlectro- 
polarisaliou  des  corps  masquée  par  une  électrisalion 
supeiiieielle,  que  j'ai  diouiée  il  y  a  trente  ans  dans  .V/c/ro/'» 
i,'*iri/r/o//c(/m  ('),  manquait  d'une  explication  physique  de 
la  polarisation  midéculaire  supposée,  «pii  permit  d'en 
déduire  une  théorie  (ihysiquc  sati.-ifaisaute  de  la  pvro- 
électricilé.  Celte  doclrinu  était  surlonl  défectueuse, 
connue  l'onl  remanjué  M.  llôntgen  el  M.  Voigt.  on  ce 
sens  (pi'elle  ne  renfennail  aucune  suggestion  pour  cxpli- 
ijuer  les  polarités  électriques  nHdli|)les  produites  irrégu- 
liérenienl  par  des  changements  irréguliers  de  température 
dans  la  boracite,  le  quarts  el  la  tourmaline  elli'-rr.ènic, 
lesquelles  ont  troublé  beaucoup  de  naturalistes  cl  d'ex()è- 
riuteulatcurs. 

l'ne  Noie  courte,  mais  très  inqiorlante.  publiée  par 
MM.  J.o'qiics  et  l'ierre  Huiie  dans  les  Coi:i]i!e.  i en/lut  du 
1  i  lévriei'  IHSl,  vient  combler  celli-  lacune  de  luaiiiore  à 
suggérer  ce  ijui  me  paraît  être,  co'nuie  une  question  de 
lait,  la  vêrilable  Ihéorie  éleclrocbiuiique  d'une  nuilécule 
iiislalliiie;  ma  primitive  indication  de  lliéorio  peut  ainsi 
leccvoir  une  extension  facile,  qui  remédie  à  son  iusufli- 
sance  au  point  de  vue  de  la  mullipolarilé  el  la  rend  propi-c 
â  l'explication,  non  seulement  de  la  pyro-électricité 
anciennement  connue  des  cristaux,  mais  aussi  de  la  piézo- 
éleclricilé  découverte  par  les  frères  Curie  cux-inéiiies  («). 

L'élément  qu'ils  considèrent  de  deux  métaux,  zinc  cl 
cuivre,  soudés  ensemble  et  uniquement  entourés  d'air. 
repi'èsenle  parfailenuml  une  véritable  molécule  composée 
élertrocbimique,  telle  que  ll'd  ou  SiO' ;  j'en  ai  réalisé  un 
modèle  pbysique  il  y  a  trois  semaines  et  décrit  l'appareil 
dans  une  communication   au  l'hUomfihical  Magazine (^), 

(')  lUpittcluilo  dans  la  collciliim  des  ilnlhcmali'eal  onrf  l'hyuicut 
paficrs  (Sir  W.  Tliomsoii).  vol.  I,  |i.  ")I5. 
(•)  Comyles  rendu$,  2  cl  1«  août  18K0. 
(')  f  »i  a  l'ieioelectric  l'ilr,  ncliittrc  IKHj. 
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sans  savoir  que  j'avais  été  devancé  dans  celte  conception . 

Pour  ivprr'scMlt'i'  les  qiialiU^s  pyro-i''!eclnf|iu's  et  piùzo- 
('rlcclri(|uos  dans  un  l'rislal.  pronous  coitntie  iiiolécuk' 
cristalline  un  corps  solide  de  forme  quelconque  entouré 
par  une  surfar.'  l'oriiuV  de  parties  de  tlilTérenls  métaux, 
soudés  enseiuljie  do  maniéi-e  à  constituer  un  conducteur 
luél.djitjue.  Disposons  un  grand  nombre  de  molécules 
somblaliles  avec  méthode,  comme  un  assend)lage  homo- 
gène de  Itravais,  sans  ipi'elles  se  loneluMit  entre  elles,  cl 
relions  chaque  molécule  aux  voisines  par  des  ressorts  non 
conducteurs  (en  caoutchouc,  si  l'on  veut  réaliser  nii 
modèle  qui  foucliomie  prati(iueiuenl). 

Lonl  Kelvin  cherche  l'expression  malhéiuatique  du 
potentiel  et  de  la  chai'ge  éleclri(|uc  de  chaque  molécule 
et  conclut  en  ces  termes  : 

Le  pi'ohléme  ainsi  posé  est  d'un  cai'aclère  transcendant 
1res  élevé,  à  moins  que  la  surface  ne  soit  sphérique. 
Dans  ce  cas,  il  peut  èti'e  résolu  pour  un  nombre  fini  quel- 
cont|ue  de  molécules;  c'est  une  simple  question  de  calcul 
laborieux. 

Le  travail  d'un  malhénialicien  compétent .  ])endant  sa 
vie  entière,  serait  peut-être  suflisatil.  si  ras«emblage  était 
un  réseau  de  Itravais  renl'iirtnuul  i'iû  globes  en  j  réseaux 
de  25  globes,  pour  donner  la  solution  relative  à  chacun 

1 


d'eus  avec  une  exactitude  de 


\m 


Sans  résoudre  le  problème  général,  on  peul  tirer  de  la 
Ihèoi'ie  certaines  conclusions:  II  Faut  se  pirniuriir  contre 
une  tentlance  (jue  je  trouve  dans  les  Mémoiiesde  MJl.  (imie 
et  de  M.  Voigt('),  laquelle  consiste  à  limiter  les  propriétés 
pyro-électriques,  en  supposant  sans  preuve  ex]>érinien1ale 
(pi'elles  sont  idcnti(jues  aux  elTets  iiiézo  élerlriipu's  pro- 
duits par  des  Torces  capables  d'amener  les  mêmes  chan- 
gements fie  forme  ou  de  volume  que  ceux  qui  résulleni 
des  variali<ins  de  température.  Dans  la  nature ,'on  peul 
considérer  comme  une  possibilité  générale,  et  connue  un 
résultat  probable  dans  certains  cas,  qu'une  électropolari- 
salion  soit  produite  dans  un  corps  par  des  variations  de 
température,  même  lnrs(|ue  les  changements  de  forme  ou 
de  volume  sont  détruits  par  rajiplicalion  de  formes  con- 
venables sur  la  surface.  Ilatis  noire  modèle,  des  modilica- 
lioiis  de  la  force  )les  irssorls  devinaient  cerlainemenl 
entraîner  une  rotation  des  molécules  el  produire  ainsi 
une  élecIropol.'U'isalion.  même  si  les  nudècules  de  la 
couche  evlèiteure  sont  mairitemies  imrnoliiles,  à  rn*iins 
que  les  i-essorts  ne  soient  condjinés  et  construits  spécia- 
lement eu  vue  d'anmiler  cet  effet. 

Il  faut  résoudre  tnaintetianl  le  piobléme  de  trouver  la 
variation  du  moment  éleclri(|ue  de  chaque  molécule  d'un 
assemblage  homogène,  produite  par  un  cliangenu^nt  cle 
contiguration,  lorstpie  le  [lolenliel  est  nul  sur  tonte  la 
surface  de  la  couche  enveloppante,  l'our  conformer  nos 
idées  fi  la  réalité  des  expériences  sur  les  pro[)iiélés  élec- 
triques des  cristaux,  je  suppose  que  cette  égalité  de  poten- 


(')  Voisrl,  AUgemeiiie  tlicùiir.  ilcr   l'it-.r-  iim!  I'ij\u-r!citi  ittliat 
Ertclieimiiigrii  an  Kiiitn/lcii.  (in  lrii;;cii,  Iti'J). 


ticl  est  produite  par  une  feuille  métallique  entourant 
noti'e  modèle  et  dont  la  surface  interne  est  parlout  très 
voisine  de  lenveliqqie  de  l'assemblage. 

Tour  trouver  expérimentalement  la  solution  du  pro- 
blème maihémalique,  divisons  la  feuille  de  métal  en  deux 
parties,  dont  l'une  (i-(UMes|iondanl  au  /</«n  d'éf/reiii'e  de 
Coulomb)  sera  désignée  par  £',  pour  abréger.  Elle  peut, 
ou  être  assez,  petite  pcun' qu'un  la  considère  comme  plane, 
ou  former  une  poitinn  tic  la  reiiilli,'  qui  couvre  une  étendue 
finie  de  suiface  plane  sur  l'enveloppe  de  l'assemblage. 

(Jpéi'ons  d'aboj'd  sur  le  cristal  dans  sou  état  naturel  non 
j   troublé  et  couvert  ]>arla  l'iuiille  métallique  dont  la  partie  E 

est  isolée. 
'  [Voduisons  le  cbanjfemcnl  de  corifigui'ation  ;  mesurons 
}  abirs  la  quanlili'  d'électiicilé  (pii  devrait  passer  de  £  au 
reste  de  la  feuille  piuir  égaliser  le  potentiel  de  |»art  el 
d'autre.  C'esl  eutiérenienl  et  exactement  ce  que  font 
M.M.  Curie  dans  leur  admirable  expérience  avec  le  rjiiarli 
pit-io-étectriiiiie,  évitant  toute  obligation  de  considérer  le 
problème  essentiel lenietit  transcendant  de  la  distribution 
du  potentiel  électrique  à  la  surface  d'un  crislal  non  cou- 
vert, quand  il  evisle.  un  trouble  pyro-électrique  ou  piézo- 
éb'i'lt'ique  d.ius  l'inlérieur. 

Le  quotient  de  la  quantité  d'électricité  ainsi  mesurée 
par  l'aire  de  E  est  égal  à  la  conq>osanle  tiormale  â  E  de 
1  électnqwlarisalion  intérieure  bu'.sque  E  et  le  reste  de  la 
feuille  sont  en  coimnuiiicalion  inélJillique. 

I.ord  Kelvin  décrit  ensnile  <livcrs  modèles  de  molécules 
liy|iolliéli(]ues.  Ces  [iiodéles  ont  leur  surface  couverte  de 
feuilles  de  linc  el  de  cuivre  soudées.  On  peut  imaginer 
avec  ces  modèles  des  assemblages  de  molécules,  facile- 
meul  réalisables  qui  jouiraient  de  pioprièlès  jiyro-élec- 
triques  ou  piézo-éleclri(|ues.  Ces  assemblages  donnent  des 
refiroduclions  synthétiques  des  divoi's  types  de  cristaux 
pyro-électri(jues  ou  piézu-èleetriques  connus. 


Séance  du  IOoiUoImc  lti\)7t. 

Sur  le  transport  électrique  de  la  chalear.  —  i\ole 
de  M.  L.  Hiiuii.KviiaK,  jnvsenlée  [lar  M.  Lippraann.  —  La 
dilTéri'uce  de  potentiel  entie  un  corps  conducteur  et  le 
fer  n'a  pas  la  même  valeur  suivant  que  ce  dernier  est 
aimanté  ou  neutre.  C'est  un  fait  qui  résulte,  entre  autres, 
des  expériences  de  Sir  W.  Thomson  et  de  MM.  Remsen, 
Itovvlatid,  Squier,  Cbassagny.  Ceci  ])osé,  considérons  un 
circuit  formé  par  du  fer  el  un  autre  conducteur  non 
magnétique,  du  cuivie  par  exeiiqtle,  et  supposons  les 
deux  soudure»  fer-cuivi-e  iidlnimeut  éloignées.  La  force 
électromotice  du  syslénie  Ke  |  Cu-+-Cu  |  Fe  est  nécessai- 
rement nulle.  Miiis.  si  l'on  place  un  aimant  au  voisinage 
d'une  des  soudures,  la  dilférence  de  potentiel  l'e  [  Cu  cor- 
respondante se  modifie  par  suite  de  l'aimantation  du  fer, 
tandis  qu'elle  garde,  à  l'autre  souilure,  la  même  valeur. 
L"  sjslème  devr.-iit  diuic  foncliouner  eoiutne  pile,  ce  (jui 
est  impossible  piiisipi'il  ti'y  a  aucune  absorption  perma- 
tnuile  d'énergie.  Il  est   donc  nécessaire  tpii'  la  variation 
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de  force  électromotrice  qui  se  prodiiil  à  l'une  dos  soudures 
de  fait  de  rnininttlation  nit,  du  int^uie  Tiit,  une  cuuijieti- 
sation  daus  le  reste  du  eircuit  ;  celte  çoiti|iensali(in  se 
produit  nécessairement  dans  les  parties  magnétiques,  el 
l'on  doil  admettre  tju'elle  eonsiste  eu  une  variation  con- 
tinue de  potentiel  "entre  les  tranches  inèj^MU'menl  aiiiniii- 
lécs. 

C'est  ce  résultat  que  j'ai  rherché  à  vérilier  expérimen- 
talement par  une  mélhiide  analogue  à  celle  employée  par 
Sir  W.  Tlionison,  c'est-à-dire  en  carael(''risanl  ces  varia- 
lions  continues  de  potentiel  par  des  dégajjemt^nts  ou  des 
ubsoiplions  de  clialeiu'.  l^a  partie  essenlielli'  de  l'appareil 
esl  une  bande  de  fer  doux  de  0.01  jii  de  larf^e.  11,0  nun 
d'épaisseur  et  0,50  m  de  long,  repliée  en  deux  hranclies 
parallèles,  qu'on  fait  traveiser  par  un  courant  tandis 
qu'un  aimant  y  produit  les  dilTérenccs  de  potentiel  qu'on 
cherche  à  caractériser. 

A  cet  effet,  on  emploie  une  pilir  thermo-électrique 
formée  de  4  élènu-nts  bisniulli-euivre  en  fer  à  cheval.  Les 
soudures  d'un  niénie  côté  iwrlenl  des  fentes  qui  se  cor- 
respondent de  manière  à  embrasser  entièrement  la  lame 
de  fer,  les  unes  en  amont  du  pcMe  formé  par  l'influence 
de  l'aimanl,  les  autres  eu  aval. 

La  pile  Ihenno-électrique  est  reliée  à  un  galvanomèlre 
Thomson  à  double  bobine,  el  sur  le  nu^tne  circuit  est  une 
force  électromolrice  variable.  La  sensibilité  du  galvano- 

1 

mètre  est  telle  que  ■.■.■...■....  de  Daniell,  introduit  dans  son 

circuit,  produit  sur  l'écdelle  une  déviation  de  l'image 
lumineuse  de  7  divisions. 

Dans  ces  conditions,  si  l'on  fait  passer  un  courant  dans 
la  lame  de  fer,  on  observe  loul  d'abord  une  déviation 
considérable  et  permanente  (de  50  divisions  envii(ui)  qui 
tient  principalement  à  la  différence  des  échaufTements  dus 
au  terme  RI'  aux  deux  pèles  de  la  pile  thermo-électrique. 
Quand  on  vient  à  renverser  le  sens  du  courant  i|ui  tra- 
verse la  lame,  on  observe  d'abord  une  petite  déviation 
(l  division  environ),  qui  est  instantanée  cl  qui  tient 
évidenmient  à  une  très  légère  rnodilication  du  champ 
magnétique  dans  la  région  du  galvanomètre  par  suite  du 
renversement  de  courant  :  il  a  été  impossible  d'éviter  ce 
phénomène,  bien  que  le  galvanomèlre  fût  à  5  m  du  Veste 
de  l'appareil.  Mais  bientôt  le  galvanométi'c  prenait  un 
déplacement  lent,  loul  à  fait  distinct  du  précédent  et  qui 
atteignait  en  quelques  inimités  5  divisions  envinni,  ajii'ès 
quoi  l'aiguille  restait  au  repos  dans  sa  nouvelle  position. 
C'est  ce  déplacement,  très  facile  à  suivre  avec  une  loupe, 

qui  permet  de   distinguer  le  7^  de  division,  qui  révèle 

l'effet  attendu  ;  j'ai  répélè  trois  fois  les  expériences,  el 

dans  chacune  d'elles  renversé  cinq  ou  six  fois  le  sens  du 
courant;  j'ai  trouvé  toujours  des  résultats  concordants. 
Toujours  il  y  a  dégagement  de  chaleur  lorsque  le  courant 
va  des  régions  neutres  aux  régions  aimantées,  el  absorption 
de  chaleur  dans  le  cas  contraire. 

Donc,  entre  les  deux  tranches  inégalement  aimanlées,  il 
existe,  du  fait  de  l'ainuintation,  une  différence  de  polenliel 


en  faveur  de  la  Iranche  dont  le  magnétisme  esl  le  plus 
faible. 

Je  me  propose  de  préciser  celle  élude  par  celle  de  leffel 
Peltier  à  la    soudure  du  cuivre   el  du    fer    neutre  00 

aiinanlé('). 


Séance  du  S3  oclobii;  1803. 

Détermination  de  la  vitesse  de  propagation  d'ane 
perturbation  électrique  le  long  d'un  Gl  de  cuivre, 
à  l'aide  d'une  méthode  indépendante  de  toote 
théorie.  —  Note  de  M.  H.  Li.undi.ot.  pi-ésenlée  p-ii- 
M.  l'oincaré.  —  Ileux'condensateurs  tout  pareils,  A  el  A' 
(lig.  I),  sont  formés  l'un  el  l'autre  d'un  verre  de  lampe 
h  gaz,  garni  inlérieurement  et  extérieurement  de  feuilles 
d'étain  ;  chacune  des  deux  armatures  externes  esl  scindée 
en  deux  parties  atuiulaii'es,  isolées  l'une  ilo  l'autre,  a  el 
«,  pour  l'un  des  eoiidensaleurs,  «'  el  n',  pour  l'autre.  Les 
armatures  internes  sont  reliées  respectivement  au\  pôles 
d'une  bobine  d'induction,  et  les  boules  h  el  b'  qui  les  ter- 
minent laissent  entre  elles  un  intervalle  de  G  mra  à 
S  mm.  Ile  »  et  a'  partent  deux  (ils  courts  en  laiton,  ter- 
minés pai' des  pointes  //et;/,  distantes  de  C.'j  nun  environ: 
la  droite  pp'  esl  horizonlale.  De  a,  et  «,'  partent  deux  fds 


J/AoJl    M'1 
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u  u 

c       c 

Fig.  1 


Fig.  î. 


a,  cp  et  a',  c'  p'  ayant  chacun  1029  m  de  longueur  et 
aboutissant  aux  mêmes  pointes  p  et  ;/  que  les  précé- 
dents. 

Lorsque  la  bobine  fonctionne,  les  deux  condensateurs 
se  chargent,  grâce  à  deux  cordes  mouillées,  figurées  par 
des  (rails  pondues,  (|ui  permettent  le  passage  de  l'élec- 
tricité de  cba<iue  armature  extéi'Jeure  à  l'aulre.  La 
décharge  survient  brusquemeni,  par  une  étincelle  qui 
éclate  entre  les  boules  b  et  b';  à  ce  moment,  les  charges 
des  armatures  externes  devienneni  libres  et  unn  différence 


('i  Ce  travail  :i  (^(è  fuit  au  laborntoire  de  pliysique  de  lu  Facultii 
des  sciences  de  MoiitjivllitT. 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


Ô07 


(io  potentiel  prend  subitement  naissance,  entre  a  et  «' 
(l'une  part  et  entre  a,  el  o,'  d'autre  pari  ;  les  cortles  mouil- 
lées ne  jouent  cette  fois  aucun  rôle,  à  cause  de  l'extrême 
rapidité  des  phénomènes. 

Les  armatures  a  et  a'  se  déchargeni  aussil()l  nuituelle- 
ment  par  une  étincelle  entre  tes  poinis  p  el  p'. 

De  même,  les  armatures  a,  et  n,',  reliées  aux  mêmes 
pointes  par  les  longs  lils  a,cp,  a\c']>',  se  déchargent  par 
une  étincelle  entre  p  et  p',  mais,  celle  fois,  rélincelle 
n'éclate  qu'après  que  la  perturbation  orif(inelle  a  par- 
couru, en  suivant  les  longs  fils  Oicp,  a^'c'p',  un  chemin 
de  1029  m. 

On  a  ainsi,  entre  les  pointes  p  el  p\  deux  étincelles 
successives,  séparées  par  le  temps  qu'une  perturbation 
électromagnétique  emploie  pour  parcourir  un  chemin  de 
1029  m  le  long  du  fil  de  cuivre;  pour  déterminer  la 
vitesse  de  celte  propagation,  il  suftit  de  mesurer  l'inter- 
valle de  temps  qui  s'écoule  entre  les  deux  étincelles,  A 
cet  elTet,  concentrons  la  lumière  de  l'étincelle  à  t'aide 
d'un  miroir  concave  muliile  autour  d'un  axe  pai'alléle  à 
pp'  et  recevons  sur  un  écran  vertical  l'image  de  l'clincelle  ; 
lorsque  le  miroir  est  mis  en  rotation  rapide,  l'image  se 
dédouble,  et  il  est  aisé,  connaissant  la  vitesse  de  rotation 
du  miroir,  la  dislance  de  celui-ci  à  l'écran  et  l'écarte- 
ment  des  deux  images,  d'en  déduire  l'intervalle  de  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  les  deux  étincelles. 

En  substituant  à  l'écran  une  plaque  sensible,  j'obtiens 
deux  images  pliotograpliiqucs  dont  je  fnesure  après  coup 
récarlement. 

Le  miroir  est  mis  en  rotation  par  une  machine  de 
tîramme  h  aimants  permanents  actionnée  par  28  éléments 
au  bichromate;  la  vitesse  de  rotation  se  détermine  à 
l'aide  du  son  d'axe;  les  nombres  de  tours  par  seconde 
étaient  compris  entre  23^  et  ZWi. 

La  ligne  est  formée  de  fds  de  cuivre  dit  de  haute  con- 
ductihitUe,  ayant  5  mm  de  diamètre;  ils  sont  fixés  aux 
poteaux  de  la  ligne  téléphonique  qui  joint  la  préfecture 
de  Nancy  à  l'asile  de  Maréville. 

En  faisant  fonctionner  d'tme  manière  continue  la 
bnhine  d'induction,  il  arrive  toujours  qu'au  bout  de 
linéiques  minutes  des  images  viennent  se  former  sur  la 
plaque. 

La  ligure  2  ci-jointe  représente  une  portion  d'une 
plaque  photographique  sur  laquelle  l'expérience  a  été 
répétée  9  fois;  à  chacune  des  expériences  isolées  corres- 
pondent deux  inrages  (négatives)  placées  sur  une  même 
verticale  :  l'image  supérieure  est  celle  de  l'étincelle  du 
court-circuit;  l'image  inférieure,  plus  faible,  celle  du 
long  circuit*. 

Pour  déterminer  l'écartement  de  ces  deux  images,  je 
trace  dans  chacune  d'elles  un  trait  horizontal  médian, 
puis  je  mesure  la  distance  des  deux  ti'ails  à  t'aide  d'une 
machine  à  diviser. 


(■)  Ariii  de  diinimier  celte  diiïorGDce  dccbt  des  deui  images,  j'.ii 
tait  If»  aiineaui  des  ariiialurpi  eilcmes  lieaucoup  plus  étroits  pour 
le  court  eiixuit  que  pour  le  long. 


Le  tableau  suivant  contient  les  résultats  de  13  expé- 
riences répai'lies  sur  5  plaques  piroljgrojfhiques  : 

Kiloinètri-v 

pur 
seconde. 
Première  pliqiip.  moyenn»  de  (  eip*rienPM  .  S0Î,9 

Dïuiiêiiie      -  —  i         —  tm.U 

Troi-iième      —  —  .ï  -  Î9S,Ï 

Oiialritiiie    —  —         â         -  i9S,9 

CiiKiuibme    —  —         i         ■  -  iîti.t 

Moyenne £l6,4 

Une  série  d'expériences  faites  sur  une  ligne  ayant  une 
longueur  de  1821™, 4,  c'est-à-dire  presque  doultle  de  la 
première,  a  doiuié  les  résultats  suivants  : 

Kilomètre» 

par 
seconde. 

PrrnitiTc  plaque Ï97,5 

Deu»i*inc      —                                                           .   .      296, S 
Troiil^mo     —      «>8,n 

aojcnue S98,0 

L'égalité  des  valeurs  de  la  vitesse  obtenue  avec  les 
deux  lignes  de  longueur  différente  moiiti'e  (]ue  le  mouve- 
ment de  pi'opagation  est  bien  uniforme.  Le  nombre  trouvé 
s'accorde  parfaitement  avec  celui  que  j'avais  obtenu  pré- 
cédemment par  une  autre  méthode';  les  expériences 
décrites  dans  la  présente  note  ont  l'avantage  capital 
d'èlre  indépendantes,  non  seulement  de  toute  théorie, 
mais  même  de  l'existence  d'oscillations  et  d'ondulations 
électromagnétiques. 

MM.  Kizcau  et  Gounelle  ont  trouvé  pour  la  vitesse  dans 
les  lils  de  cuivre  177  700  km  par  seconde'.  Toutefois,  il 
n'y  a  pas  désaccord  entre  ce  résultat  et  le  mien  :  dans  les 
expériences  de  M.M.  Fizeau  et  Gounelle,  en  effet,  le  con- 
tact entre  l'origine  du  fil  e(  la  source  se  prolongeait  pen- 
dant;^ de  seconde  el,  par  suite,  la  perturbation,  péné- 
trant dans  l'intérieur  des  ftls,  devait,  d'après  la  théorie, 
avoir  une  vitesse  de  propagation  apparente  beaucoup  plus 
lente  que  dans  mes  expériences,  où  elle  est  produite  par 
la  décharge  d'une  batterie  de  très  petite  capacité  cl,  par 
conséquent,  a  une  durée  extrêmement  courte,  de  l'ordre 

■^"  100000000  ^''^^'^°°'^"'- 

M.  A.  Ikrnorn  adresse  une  noie  relative  aux  Résultait 
d'expériences  effectuées  /lonr  obtenir  la  pluie,  en  souti- 
rant l'électricité  des  uuages  à  l'aide  d'un  cerf-votant  : 

Le  dimanche  là  octobre,  vers  cinq  heures  quinze  mi- 
nutes, j'ai  obtenu  un  contact  avec  les  nuages,  situés  à 
une  dislance  que  j'évalue  à  1200  m  environ.  A  ce 
moment,  il  est  survenu  un  brouillard  local;  |)uis  (juel- 

(')  Complet  rendut. 

{*)  Ibid.,  1.  XXX,  p.  437,  1850. 

(')  J'.idre3se  ici  mes  sincères  rpuierciemenls  à  M.  Corsif^ny,  ingé- 
iiieur  des  PosIps  et  Télégraplies,  à  M.  le  tlirecteur  de  l'nsdc  de 
M<irévillc.  ipii  ont  facililé  l'inslaU.ilinn  de  incs  expériences,  ainsi 
qu'à  mes  aides  dévouiis,  MM.  J.  Colin  el  M.  Iliirotir,  dont  l'haliile  et 
lelé  concours  mil  permis  de  les  mener  à  bonne  lia. 
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qutfs  goullcs  d'oau  se  s(inl  mises  A  loinbcr.  Dès  que  le 
cunlacl  a  cessi',  en  n'rilrant  le  rerf-volant,  toul  esl  revenu 
!i  l'èlat  nortiinl  à  cinq  liciiirs  Iretile  illimités. 

En  I87(),  j'ai  obtenu  pltiKieiirs  foix  l;i  pluie  île  lu 
riH^me  manière,  sur  le  plateau  de  El  Meridj  (fnnitièfe  do 
Tunisie). 


FAITS  IHVERS 


Les  accamulateuTs  P.  Gadol  et  M.  Pisca.  —  MM.  P.  Ij.iilnl 
et  Micliel  l'isca  ont  coiislrint  i('reniineiit  iiii  nouveau  inodéle 


d'accmiuilali'tir  (jue  nous  voulons  faire  coiinaitre  à  nos  lec- 
leiirs.  Les  nouvelles  pl.Kiiies  sont  formées  d'une  série  de  rai- 
nures luiri/iinlali's,  remplies  de  matière  active,  et  sont  lrr> 
épaisses  el  roliiisles.  Ile  grands  perfectionnements  ont  égale- 
ment élé  ajijtortés  au  iiionlape.  Les  plaques  sont  acliiellenieol 
suspendues  (■(iiu|)lè(ciiienl  dans  le  liquide,  en  laissant  au- 
dessous  d'elles  au  >;rand  espare  liltre,  rumine  le  représente  II 
li};ure  ci-jointe.  Les  matières  arlives  détachées  des  plaquri' 
peuvent  ainsi  se  ramasser  à  la  partie  inférieure  sans  craintf 
d'établir  des  roiirts-circuits.  Les  pUiques  sont  maintenues  à 
dislance  les  unes  des  autres  h  l'aiile  de  lubes  de  porcelaine 
ploujjés  verticalement  dans  le  liquide,  et  maintenus  dans  on 
(Mirle-tulie  spécial  en  porcelaine.  Les  connexions  des  divers 
éléments  entre' eux  sont  établies  directenienl  par  les  extré- 
mités des  plaques,  qui  ont  élé  disposées  à  cet  etfet.  On  a  pu 
ainsi  ('viter  les  boulons,  les  vis,  les  écrous,  ainsi  que  toutes 
les  autres  opérations  nécessaires  à  leur  mise  en  place  el  à 


I 


leur  ajustement.  C'est  avec  grand  plaisir  cpie  nous  voyons  la 
maison  (îadol  et  l'isca  s'allacber  aux  détails  du  moulage  et  de 
reiilrelien  ;  jusqu'ici  ces  deux  [loints  ont  en  lïénéral  laissé 
beaucoup  à  désirer  dans  la  coustruelioti  des  accumulateurs. 

J.  L. 


CIinONiQUE  INDIISTRIEELE  ET  KINANCIÈIIE 


Assemblées  générales. 

SoriÉTÉ  ANOBïME  d'ÉCIUUIJICK    O.KCTniQrK   bV    SKClKCd    DB    U   l'I.lIR 

(]ur.Hr.  —  Atgemblée  gfrx'rak  ordinaire  du  Itl  ocAohre  l81tS.  — 
ILiPPtiRT  piiKSEVTK  i'.vti  i.K  CiixsKii,  d'.vdjusisiiutios.  —  Le  Conseil 
d'administration  vous  a  convo(|ués  en  Assemblée  ffénêralc 
ordinaire  conformément  aux  prescriptions  des  articles  jS,  59 
et  40  des  Statuts. 

Il  a  rhomieur  de  vous  présenter  la  situation  au  51)  juin  der- 
nier, de  soumettre  à  votre  approbation  les  comjiles  de  l'exer- 
cice écoulé,  et  de  vous  pnqioser  de  fixer  les  chillres  du  divi- 
dende et  du  fonds  d'amortissement. 

VsiiK.  —  L'usine  de  la  rue  des  liâmes,  où  nuire  force  de 
production  se  trouve  couc.eulrée,  a  élé  développée  cette  aimée 
on  raison  de  l'accroissenient  ilu  couraiil  eoiisuumié,  el  en  vue 
de  celui  que  nous  prévoyons. 

C'est  ainsi  que  la  force  motrice  qui  était  conslituèe  par 
3  niiichines  l^orliss  lioriïoiilales  de  500  elle  vaux  el  3  matbines 


Armington  de  1,S0  chevaux,  formant  une  puissance  totale  de 
Iil50  chevaux-vapeur,  a  été  aiit,'miMiléf  de  500  chevaux  par 
la  coiistruclion  d'une  nouvelle  machine  Corliss  verlie.ile,  ce 
qui  porte  noire  force  uiotrice  <lirecle  à  2150  ebevaux-vapeur. 

D'autre  jiarl,  notre  force  de  réserve  était  formée  d'une  bat- 
terie de  250  élémenls  du  système  Laurenl-Cély,  ayant  une 
capacité  de  180(1  anijiêrcs-lieure,  el  représentant  une  puis- 
sance de  175  chevaux  disponible  |ieiidaul  lui  il  heures;  une 
seconde  batterie  semblable  servait  a  la  régulation  du  courant 
envoyé  sur  le  réseau. 

L'énergie  éleclriqueaccumnli'e.  qui  peut  être  einployik',  soit 
seule  pendant  l'arrêt  des  machines,  au  moment  où  la  dépense 
de  cotirani  est  faible,  soit  concurremmeiil  avec  les  machines. 
au  niomenl  du  maximum,  soit  eubn  pour  remplacer  une  ma- 
chine, eu  cas  d'arrèl  momentané  de  celle-ci,  a  élé  augnaentée 
pciidaul  le  dernier  exercice  : 

1"  l'jr  la  mise  en  service  de  réserve  de  la  deuxième  batleric 
d'accuiuulalcurs  Laurent-Cély,  (|uï  a  été  remplacée  dans  son 
.service  de  régulation  par  une  batterie  spéciale,  ce  qui  procure 
une  force  dispcmible.  pendant  huit  heures,  de  175  chevaux; 

2°  Par  l'élablissemeut  d'une  ballerie  d'accumulateurs  du 
système  Tudor.  ajaiil  nue  capacité  de  5000  ampères-heure  el 
représenlanl,  peudanl  quatre  heures,  une  force  disponible  de 
500  chevaux. 

Si  (loue  notre  force  motrice  n'a  élé  accrue  que  A'wn  élément 
de  500  chevaux,  nous  avons  eu  même  temps  augmenté  de 
075  chevaux  notre  puissance  disponible  au  muineni  du  maxi- 
mum, ce  qui  nous  donne  une  puissance  totale  de  5125  chevaux. 

Uéti'tui.   —  Le  développemeul  de  notre  réseau  s'est  pour- 
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suivi,  laiil  ]iar  riotrv  exlcdsioil  diuis  li;s  j)aHies  du  secteur  où 
nous  n'aviotis  pas  t-iicorp  pi'n^ln»,  i|iii»  jtar  di"  nniivrllcs  cana- 
lisalioiis  lii'stiiii'i's  à  ivpdndrc  à  «ics  ili'mainlus  li'aluiiiiieniciil 
dans  li;s  resioiis  di'jà  cxiilnili'i-s. 

(^'est  ainsi  tjUf  la  canalisalion,  ([iii  élail  à  la  fin  df  l'exercice 
pri'ciMlctil  (le  Tm  tiiloiiii'li'cs.  so  Iroiivi-,  au  TiO  juin  IStHj,  nvoir 
une  loiigiii'ur  ik'  ir>'J52,7iii,  duiil  4'i  17(>.li  m  représentent  la 
cannlisHtion  à  5  llls. 


Ce  résenu  de  distribution  est  alimenté  par  15  lignes  de  dou- 
bles cailles  feeders  (lartanl  df  l'usine  et  dont  le  développeniotil 
Inlal  <-st  r)i»  ISdl  i,'t  m,  l;i  sedind  des  ci'ililes  variani  ite  îill  ;i 
(ijîi  tinn  ciirrês. 

Nous  iiviuiis  12  lij^'nes  au  ôll  juin  18UI,  el  14  li|sMies  au 
50  juin  18112. 

Kl)  uutre,  l'éclairage  public  cuinporle  une  longueur  de  câbles 
de  &092  mètres. 
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Le  tableau  ijiii  précède  indi(|ue  que)  a  été  le  développeineiil 
du  réseau  {en  mètres)  à  la  lin  des  trois  premiers  exercices  et 
raugment.ll ion  .inniiellc  qu'il  a  subie  : 

Notre  réseau  coni|iortait  donc,  au  30  juin  1895,  253  kiio- 
mèlres  de  cihles  divers. 

Ajoutons  que  le  système  de  canalisation  adopté  par  le  secteur 
et  les  câbles  l'abriqués  pour  nous  à  Delt'orI  par  la  Société  alsa- 
cienne de  coustructioiis  mécaniques  nous  ont  donné  une  com- 
plète salisracliuii.  Hes  essais  nietliodique.s  el  renouvelés  pério- 
diquement par  noire  personnel  mil  (lémontré  le  parf;ii(  iside- 
ineiil  des  eàliles  et  leur  Itoime  conserviilion. 

Hàjiiliitricen.  —  L'ii  soin  tout  parlicidier  a  été  appinte  à  h 
régulalion  du  courant  fourni  aux  alionnés,  el.  à  eel  fll'el,  des 
poslcs  secondaires  ont  été  ét;iblis  en  des  ^points  ratidiinelle- 
[nent  choisis  du  seeteiir.  Ces  postes,  appelés  italitin»  n'yulti- 
Irirn.  sont  au  nombre  de  sept,  l'usine  elle-niérne  coustiluaul 
un  biiitième  poste. 

Cliacune  de  tes  stations  comprend  deux  maeliines  répida- 
trices,  dont  une  de  réserve;  en  outre,  cinq  batieries  d'accu- 
mulateurs (lu  système  Laureu(-Cély  sont  établies  dans  cinq  de 
ces  stations,  pour  remplacer  les  machines  régulatriics  pendanl 
l»s  heures  de  faible  consomination. 

Les  résult;its  oblenns  sont  très  salisraisants,  puisque  les 
mesures  prises  d'une  f;ii;oii  conlinue  eu  ces  divers  poiiils  du 
réseau  uionlreiit  que  le  courant  livré  à  nos  abonnés  est  tou- 
jours régulier. 

Une  de  ces  slalions,  comprenant  machine  ré.gulatrice  el 
batterie  d'accumulateurs,  a  été  installée  pendant  le  dernier 
exercice  nie  JoiilTroy,  au  centre  du  quartier  .Monceau,  dont 
l'éclairage  a  élé  développé  celte  année. 

firnm-liemcnl):.  —  Dans  les  brancliemenls  de  distribulion, 
ou  distingue  deux  parties  : 

I*  Le  brancliement  extérieur  constitué  par  2,  3  ou  h  Piis 
reliés  an  réseau  et  par  une  boite  de  branchement  renfcrmani 
les  plombs  de  sûreté  ; 

a°  Le  lirauehement  intérieur,  qui  peut  être  nue  canalisation 
particulière  ;i  un  abonné  ou  une  canalisation  commune  sur 
laquelle  viendront  se  iiiquer  plusieurs  abonnés. 

D;ins  le  premier  cas,  c'est  nu  brancliement  simple  ;  dans  le 
second,  ce  branchement  prend  le  nom  de  colonne  moitluiile, 
pour  emprunter  le  terme  adopté  p.ir  les  Compagnies  d'éclai- 
rage au  gaz,  bien  que  les  cables  qui  le  conslitueiil  puissent  ne 
pas  monter  du  toiil,  se  dévelrqipant  sous  le  sol  des  couloirs  ou 
des  cours,  ou  même  descendant  dans  les  caves. 

Cbafjue  branchement  d'abonné  comporte  un  ou  plusieurs 
compteurs. 

Les  Itià  colonnes  monlanlcs  desservent  lous  les  élages  de 
la  maison  ;  si  l'on  admet  une  moyenne  de  six  logemeiils  éclai- 


rables  par  maistui,  ci'la  représente  1)90  logements  actuellemenl 
éclairables;  sur  ce  nombre,  37S  oui  déjà  (railé  avec  nous. 

Les  c(duiines  moiiljinles  ne  sotil  donc  ulilisées  jnsipi'.i  ce 
jour  que  dans  nue  proportion  de  ?tii  pour  lOll;  lirais  l'expé- 
rience nous  prouve  que  lor.sqne  l'éleclricilé  est  dans  une  mai- 
son, de  mmveanx  locataires  se  décident  successivenieni  à  l'éta- 
blir chez  eux.  Les  branehemenls  déjà  l'ails  seront  donc  de 
mieux  en  mieux  utilisés. 

Il'autre  part,  ou  nous  demande  tous  les  jours  d'insinller  de 
nouvelles  colonnes  monlanles,  et  il  ne  se  conslrnil  guère 
<i'inuneubles  dans  notre  scclenr  sans  que  nous  soyons  appelés 
à  y  pénétrer.  Nous  cilerons  comme  oxemiile  deuv  all'aires  Irai- 
tées  récemment  dans  le  q(i;irlier  Monceau,  l'une  pour  3."i  loge- 
meiils et  l'airtre  ]mnr  S-t  logements,  que  les  propriétaires 
espèrent  mieii\  Iniier  en  y  faisant  installer  l'électricité. 

Vu  le  grand  nombre  île  maisons  boiirgeoises  existant  dans 
notre  secteur  el  les  avantages  que  constalciit  nos  abonnés, 
nous  devons  nous  attendre  à  une  très  grande  augnieiilution 
de  leur  nombre. 

Le  lableati  ci-aprés  indique  le  développement  du  nombre 
des  branehemeuts  peiKiant  les  trois  exercices. 
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C(iiii)f-ci>riiits.  —  Les  boites  de  branehemenls  sont  toutes 
iniinies  de  ])lombs  de  sûreté  desliiiés  .i  loiulre  en  cas  d'élé- 
vation indue  de  la  lension,  alin  d'éviler  l'échatilfeinenl  îles 
conductrnrs  [lublics  ou  privés.  Kn  outre,  des  plombs  analogues 
sont  [ilacés  à  l'entrée  de  chaque  iusiallalion  d'abonné. 

Notre  éclairage  se  fait  doue  de  la  façon  ta  plus  sûre,  et  les 
très  rares  accidents  causés  au  début  par  l'inexpérience  ou  les 
erreurs  de  quelques  abonnés  n'ont  eu  nucuiie  inqKirtance. 

L'abonné  peut,  à  son  gré,  payer  le  coût  du  braiicheinent 
intérieur  ou  en  payer  la  location  ;  le  prix  de  cette  localion, 
comme  celle  du  branchement  extérieur  et  du  compteur  ()ui 
restent  toujours  la  propriété  du  secleur,  est  élabli  de  façon  h 
couvrir  la  Société  de  l'iiilérèl  des  sommes  dépensées  et  de 
renlrelieii  des  canalisations  el  appareils. 
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Compteum.  —  Le  nombre  des  ronipteurs  corrcspoiul  à  |l^'ll 
près  au  mniilin'  des  alionin's  ;  il  i''(;iil  -au  31)  juin  licrniiM' de 
758.  Ces  ;ii)|i:(iri)s  ptvsi-iili^nl  nue  cx.niilniii'  lii's  nr.iiidc; 
notre  siTïiic  ili-  i'i'nninl:i;,'r  l'I  ri-|i.n'.itii)ns  l'n  .-i  tmil  on  |ilns 
un  nii  (loni  en  tmiiiis,  i'<-  ipii  nmnlrf  ([u'iKsiml  ini'i'iiii'Hl  iléi'i.'- 
glès.  Le  sont  des  conipleurs  d';nnp»^iTS-l)enre  <hl  i-jsléine  Anm. 

Ahoiiiicmcnls.  —  Le  nombre  de  nos  abonnés  s'esl  dévelop|)('' 
d'niie  laron  iinpurlante  (leiidant  le  dernier  exercice. 

Il  csl  il  remarquer  que  raii)jnienl;ilioii  des  abonnés  sans 
profession  a  été  surtout  considérable,  ce  ijni  motilre  que  le 
pttblic  se  fsiitiliarise  chaque  jour  avec  bi  luinière  éleclriqiie, 

tiC  iHunbre  des  abonnc's  en  service  sur  le  réseau  esl,  ati 
30  juin  l.SM,  de  7-i5. 

Nous  indi([uous.  stnis  forine  de  tnhb-an,  la  variation  du 
nombrt'  de  nos  ahormés  ainsi  cpie  eelle  du  tuuubre  (te  lauqies 
correspondantes;  l'unilé  ailoplée  esl  la  lampe  dr'  H)  botij-ies, 
les  antres  lanijHs,  soit  à  incandescence,  soit  à  are,  sont  rame- 
nées à  cette  mesure. 
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Dont  :  Pour   rôcloiragc  parti- 
culier  

l'oiir  ('"'clairagc  public , 

Nous  avions  donc,  au  30  juin  dernier,  i.*!  7(13  lainjies  en 
service,  cl  la  moyenne  ressortait  à  (il)  lampes  par  aliotnié. 
D'antre  part,  si  nous  niellons  en  ref;ard  du  nombre  de  lampes 
en  service  la  Uini;uenr  de  dêveloppenii'nl  ili'  notre  canalisation 
à  5  fils,  qui  est  de  12  176  m,  nous  vojuiis  que  nous  avons  un 
pini  |ilus  d'une  lampe  par  méire. 

C'est  au  même  résultai  qu'est  arrivée  la  Compa;.'nie  Edison 
de  New-York,  si  l'on  s'en  rapporte  au  dernier  rapport  annuel 
qui  a  élé  fait  .i  l'Assemblée  générale  de  ses  aclioimaires.  Nous 
pensons  que  ce  ebillre  d'une  lanqie  par  mètre  sera  sensible- 
ment aunmenlé  sur  notre  secteur  dans  l'exercice  en  cours. 

Inxlathiliiitii  inUhieurcs.  —  Comme  les  années  précédentes, 
nous  nous  sommes  abstenus  de  faire  les  inslallations  inté- 
rienres  chez  les  abonm'-s  el  nous  nous  applaudissons  <ie  cette 
décision. 

En  elTet,  n'étant  ])as  nous-mêmes  enlreprencnirs,  nous  pou- 
vons beaucoup  rnieui  surveiller  les  travaux  des  appareilleurs 
et  être  très  sévères  pour  leur  récr'[ition.  Nous  ajqrarlons  ainsi 
à  nos  clients  une  jjaranlie  de  bonne  nnirche,  en  même  temps 
(pie  nous  évilons  le  discréilit  qui  rejaillirait  sur  nous  par  de 
mauvais  traï,iux. 

Itans  la  première  année,  nous  avions  consenti  a  faire  l'avance 
d'nn  certain  nombre  d'installations,  ipii  liynrenl  encore  au 
bilan  pour  81  113  fr  03.  It  n'est  ]ilns  nécessaire  de  faire  ces 
avances,  cl  nous  refusons  les  demandes  (|ui  nous  sont  faites 
encore. 

T(vjrrtu.r  nciifn.  —  Les  dépenses  en  tmi-aux  neuff  onl  élé  les 
suivanles  pendant  le  dernier  exercice  : 

Conslruclion  cl  premior  étabiissemenl  comprenant  : 

1*  Holiilier  iiidustrii'l  et  de  Inii-eau,  oulilliigc 
•i  l'mini'  ;  2"  Dévclopppmenl  du  nSieiu  Uc 
distriliulii'n 1  S5S  813.90  fr. 

Slalions  rt'ifulilriccs,  )'   cuiii{ii'is  lu  nouvelle 

iiistallalioii  de  la  riu' JouO'ruy 29  OL'i.SS 

Brancliement!, 173  51.}, 110 

Compleurs SI  218, !« 

Tnlal 1  CtW  GS3,70  fr. 


h'aiilre  [larl,  deux  comptes  ont  diiiiinii*^  : 

1*  Le  compte  nppnreittiiye,  j  lasuilo  du  racliml 

par  lC4  alionii'"!  d'un,'  piilic  d«  iiislilU- 

tio(i&  pnrUciili<yri's  que  nous  .iviitns  faite»  au 

dt^biit  do  rciiploiUttoti,  d'une  soiniiir  lit*  !<litfj,riUfr. 

<•  Le  roin|ite  mnt^rirt  tt'^ctnirugr  /mbtic,  p.ïr 

le  reput  t  A  un  autre  eumptc  d'une  somme 

de. 8  TUV.IS 

Tolal.  . 13  083,75  tr 

L'augmentation  des  comptes  des  travaux  neufs   se  trouve 

ainsi  de  1  b'.tG  '>S'J  fr  Uô. 

ApjiiasisiiiiiiiemcnU,  —  Les  approvisioiiiic-menls  constat» 
par  l'inveiilaire  du  magasin,  comparé  :i  celui  fait  an 
30  juin  IS'J-.',  donnent  une  aiij,'mentalioti  do    10  081    fr  I.V    _ 

E.Tpkiitiiliiiii.  —  La  dispense  de  l'ex(doit:ilion  a  clé  «If  ^ 
3'JI  'i(l4  Ir  y.')  pendant  l'exercice. 

Elle  comprend  les  frais  de  bureau,  frais  de  litiges  el  secours, 
les  assurances  et  conhibulions,  les  appoiiitemenls  du  per- 
sonnel, renlrelien  du  matériel,  la  dépense  do  main-d'œuvre, 
d'eau  e(  de  charbon. 

La  dépense  correspondante  avail  été,  pendant  l'exercice 
précédent,  de  52(i  "273  fr  10. 

L'augmeiilalion  a  donc  été  de  (Jl'.)3l  fr55; 
soit  iU.a  pour  100. 

Lfe  ircflles  île  l'exploitation  comprennent  : 

Éclair.iK'!  putilic 50  lit.atr. 

Éclairaijo  pi  ivi' 801  991,30 

Receltca   diverMt    (intérêt   et   eulrcUcn   des 
lirancliement»  el  des  compteure,  ett.).  ...        51  432.75 

La  récolte  lolale  a  donc  <^lt  de ««  913,60  fr 

1,11  rccellc  eorrespondanle  do  l'eiereice  précé- 
dent avait  ùiê  de 651  97S,95 

L'augnienlation  (soit  39,^  pour  tOO)  M  trouve 
dniic  .lu «57  97i.fiS  fr 

Èdairmie  public.  —  L'éclairage  p  iblic,  dont  le  taux  esl  tai 
par  hfurr  d'éclairage  suivaul  des  conlrals  spéciaux  passés  avec 
la  Ville  de  Paris,  n'a  pas  été  étendu  celle  année.  II  coniprond  : 

l"  La  partie  de  la  rue  Saint-Lazare  comprise  entre  la  rue 
d'Amsterdam  et  la  rue  de  Home,  éclairée  par  6  lampes  à  arc 
de  15  ampères.  L'éclairage  électrique  cesse  à  1  h,  30  du  matin. 

'i'  La  partie  de  l'avenue  de  Clicby  comprise  entre  l'origine  _ 
de  raveniie  de  Sainl-Oiien  et  la  porte  de  Clichy  aux  forlilica-  ■ 
lions,  éclairée  par  'Jli  lampes  à  arc  de  10  ampères.  L'éclairage  H 
esl  maintenu  toute  la  nuit.  H 

3' Le  square  lies  Batignolles,  éclairé  par  8  lampes  de  10  aiii- H 
pères.  L'extinction  a  lieu  à  des  beiires  variant  avec  celles  de  U  I 
fermeture  du  square. 

L'éclairage  public  représenle,  pour  nous,  une  équivalence 
de  (578  lampes  de  10  bougies;  le  produit  ressort  à  50  721,33  fr,  M 
divisé  par  078,  soit   à  74,80  fr  par  lampe  de   10  bougies  et  I 
par  an.  H 

Éclniraye  prii'^.  —  L'éclairape  privé  s'appliqup  à  des  abonnés  H 
très  dilTércnts,  et  si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  l'impor-  H 
lance  des  lampes  au  point  do  vue  du  produit,  il  est  nécessaire  ^ 
de  distinguer  plusieurs  catégories. 

Nous  avons  vu  qu'au  30  juin  1803.  le  nombre  de  l.impes  i-n 
service,  lontes  les  lampes  étant  évaluées  en  prenant  la  lani|ie  I 
de   10  bougies  pour  unité,  éiail,  pour  l'éclair.ige  privé,  île  ( 
43083. 

Elles  comprennent  : 

1"  Lampca  de  cercles 1  7W 

i-      -       d'hilcls tUtJ 

3*      —       de  cal,^  cl  concerts 3  IH 

i'      —       de  magasins tt  5S1 

5'      —       de  Imreaui S  MO 

C      —       de  particuliers C  COS 

Il  ressort  de  l'examen  des  recettes  des  trois  derniers  i 
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cices  que  le  produit  moyen  annuel  dans  chacune  de  ces  caté- 
gories a  été  le  suivant  : 

Proiluit  moyen  annuel  d'une  lampe  de  cercle 63  fr. 

—  —  d'hfltel 50 

—  —  café  ou  concert  ...  50 

—  —  de  magasin 40 

.-  ~  de  bureau 15 

—  —  de  particulier  ....  8 

Si  l'on  applique  ces  divers  chiffres  aux  nombres  indiqués 
plus  haut,  ou  trouve  un  produit  supérieur  à  celui  que  nous 
avons  obtenu  pour  l'exercice,  parce  qu'un  grand  nombre  de 
ces  lampes,  installées  dans  le  courant  de  l'année,  ont  été  allu- 
mées pendant  une  période  inrérieure  à  douze  mois.  Hais  pour 
l'exercice  en  cours,  nous  sommes  en  droit  de  pouvoir  compter 
sur  le  produit  annuel  suivant  : 

Pour  lamiies  de}cercles 106  920  fr. 

—  d'hôtels 69  210 

—  de  cafés  et  coiicm  - 161  100 

de  magasins iGO  810 

—  de  bureaux 38  fôO 

—  de  particulier» 188  8Î1 

Soit  un  tulal  de 1  0i8  711  fr. 

A  ce  produit  viendra  s'ajouter  celui  des  nouvelles  instal- 
lations. 

Les  recettes  diverseï  s'appliquent  principalement  aux  loca- 
tions de  branchements  et  de  compteurs. 

Produit  net  de  l'exploitation  : 

Ainsi  que  nous  l'avons  d<^ji  dit,  les  recettes  de 
l'eiploitation  pour  l'eiercicc  1892-1893  ont 
été  de 000  915,00  fr. 

Les  dépenses  de  l'eiploitation  se  sont  élevées  i      3'.ll  201,% 

Le  produit  net  de  l'exploitation  (qui  figurent 
au  crédit  du  compte  des  prnflts  et  pertes)  se 
trouve  donc  de 518  710, 6j  fr. 

Au  débit  du  même  compte  de  profits  et  perles  figurent  : 

Les  jetons  des  administrateurs  et  du  commis- 
saire         10  500,00  fr. 

Les  intérèLs  au  30  juin  des  obligations 117  052,20 

Les  intérêts  honiliés  aux  comptes  courants  .  .        30  031, 'S 

La  participation  de  la  ville  de  Paris,  soit  5 
pour  100  des  raclures  de  nos  abonnés .  .  .  .        10  517,50 

Une  somme  de  (qui  a  été  répartie  i  notre  per- 
sonnel à  titre  de  part  dans  les  kénéOces  de 
l'inventaire  1891-1892 12  430,05 

Total 211  161,50  fr. 

Le  solde  disponible  est  de  307276,15  fr  dont  vous  aurez  à 
fixer  la  répartition. 

Parti  de  fondateur».  —  Nous  rappellerons  encore  que 
l'Assemblée  générale  extraordinaire  du  24  décembre  1892  a 
autorisé  le  Conseil  d'administration  à  racheter,  pour  le  compte 
de  la  Société  et  au  prix  de  500  fr  chacune,  tout  ou  partie  des 
parts  de  fondateurs  émises  par  la  Société.  Nous  avons  la  salis- 
faction  de  vous  annoncer  qu'il  nous  a  été  possible  de  traiter 
avec  tous  les  propriétaires  et  de  racheter  les  1000  parts. 

Leur  moulant,  soit  500000  fr,  ligure  à  l'actif  du  bilan. 
Nous  vous  en  proposerons  ultérieurement  l'amorlissemenl,  et 
nous  pourrons  alors  modifier  les  Statuts  de  façon  à  en  faire 
disparaître  tous  les  articles  ayant  trait  aux  parts  de  fonda- 
teurs. 

Pattif.  —  Le  passif  comprend  4  millions  de  capital  et 
4  millions  d'obligations,  en  augmentation  de  2991000  fr  sur 
l'exercice  précédent. 

Vous  avez,  en  effet,  dans  les  séances  ordinaires  et  extraor- 
dinaires des  20  octobre,  2  et  24  décembre  1892,  décidé  que  le 
capital  serait  augmenté  de  1  million  de  francs  par  la  création 
de  2000  actions  de  500  fr  chacune.  L'émission  de  ces  actions 
a  été  faite  au  pair,  conformément  à  votre  résolution  ;  la  sou- 
scription a  été  entièrement  couverte  et  les  nouvelles  actions 


ont  été  admises,  comme  les  6000  précédentes,  à  la  deuxième 
partie  de  la  cote  de  la  Bourse.  Vous  avez,  en  outre,  autorisé, 
dans  la  séance  du  24  décembre  1892,  le  Conseil  d'administra- 
tion à  augmenter  de  1  million  le  capital  obligations.  L'émission 
a  été  faite  avec  un  plein  succès  par  le  Comptoir  national 
d'escompte  de  Paris,  et  a  compris  3000  obligations  nouvelles, 
dont  2000  représentant  le  milUon  nouveau,  et  1000  rempla- 
çant 500  obligations  anciennes,  de  1000  fr  chacune,  non 
encore  détachées  de  la  souche. 
Toutes  nos  obhgalions  se  trouvent  ainsi  placées.  Savoir  : 

2500  litres  de  1000  fr,  coupons  au  31  janvier  et 
au  51  juillet 2  500  000  fr. 

3000  titres  de  SOU  t'r,  coupons  au  1"  avril  et  au 
1"  octobre ISOOOOO 

Total 1  000  000  fr. 

Les  comptes  réserve  et  amortissement  sont  conformes  aux 
décisions  prises  par  vous  à  l'Assemblée  du  20  octobre  1802. 

BILAX   AU   30  Jl'UI   1893 

Actif. 

Constructions  et  premier  établissement  ...  C  522  968,80  fr. 

Appareillage 81  113,05 

Matériel  éclairage  public 14  311,70 

Branchements 132  3S,80 

Compteurs 129  852,30 

StaUons  régulatrices 260  712,35 

Rue  Mollet 7  536,8") 

Magasin,  existence  à  l'inventaire 156  097,30 

Cautionnements 201  599,(6 

Rachat  des  parts  de  fondateurs 500  00l>,00 

Caisse,  espèces 15  039,70 

Débiteurs,  banquiers 159  161, fô 

Débiteurs  divcis 113  911,20 

Total 8  «27  0<<S,9J  fr 

Pasiif. 

Capital 1  000  000,00  fr 

Obligations 1  OOU  000,00 

Réserve  légale 8  882,55 

Amortissement  (art.  51  dei  statuts) 18  768,35 

Créanciers  divers 196  908,75 

Coupons  d'actions 1  183,00 

(k>upons  d'obligations 61  917,15 

Cumptc  de  prolits  et  péril  s 307  276015 

Total 8  627  965,95  fr. 

COMPTE   DE   PROFITS   ET   PERTES 

Débit. 

Produit  brut  de  rcxploilalion  : 

Éclairage  public 50  721 ,55  fr 

Éclairage  prive 801991,30 

Recettes  diverses 54  232,75 

Dépenses  de  l'eiploilaton 391  204,95 

Produits  nets  de  l'cxpluilalion.  .   .      518  710,63  fr. 

Crédit. 

Jetut  s  des  administrateurs  d  du  commissaire 

pour  l'exercice  1892-189% 10  500,00  fr. 

IntérétsbonifiésÂ  divers 30  034,75 

Intérêts  des  obligations 117  932,20 

Participation  de  la  Ville  de  l'ur,s 10  517,50 

Participation  du  personnel  dans  les  bénélices  .        12  130,05 

Solde  créditeur 307  676,25 

Total 518  710,65  fr. 

Profit*  et  pertes.  —  Enfin,  le  compte  profits  et  pertes  se 
solde  par  un  crédit  de  507  276,15  fr,  qui  constitue  le  bénéfice 
net  de  l'exercice  1892-1895. 

Nous  vous  proposons  d'appliquer  ce  crédit  ainsi  qu'il  suit  : 

En  exécution  de  l'article  51  des  statuts,  nous  devons  tout 
d'abord  porter  à  la  réserve  légale  : 

1"  Les  intérêts  à  5  pour  100  du  fonds  de  réserve  existant, 
soit  444,15  fr. 
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2*  Dno  nouvelle  réserve  ('gale  A  5  pour  1 0(1  sur  S07  27ft,5S  fr, 
soit  l;)">()r..80  fr. 

Lf  même  article  (texte  nouvenu  ap]»riiiivé  par  (l<  lib-ralinn 
lie  rAssoiiilili'C  génf'ralp  extraoniitiaiR'  du  'li  ilt>reml)re  I8W) 
iKins  prescrit  <ie  jiorli'r  au  tiHiipli'  il'amurlisst'tiioiil  «  une 
somme  jii^ji'o  siiflisaiilo  pour  auiorlir  eu  seiie  aiiiK'-cs,  h 
pnrtir  liii  1"  juillcl  ISOI,  le  lapilal  ili's  aclious  u.  La  soninx' 
iusciilf!  au  «oiiiplt'  (l'auiorlisscniiMil  avait  Hù,  il  la  fin  tUl 
dernier  exeicicc,  de  .i8  7ti8,ôj  fr. 

Nous  vous  proposons  d'adVrler,  relte  année-ri,  ii  ce  compte, 
une  soiiime  (ii*  Ijl  IfiS.'ill  Ir. 

Itesle  une  sorniui'  de  jtKUKKI  IV,  r('préseiilanl_i  pour  lUO  du 
capital  aciions,  el  «pie  uous  vous  proposons  de  distribuer  aux 
actionnaires  :i  raison  de  "JO  fr  pai-  action. 

Vous  avez  égaleinenl  à  fixer  l'emploi  des  sommes  inscrites 
au  compte  d'aniorlissenieni. 

Le  Conseil  d'adniini'ilraliitn  vous  propose  de  les  laisser  dans 
le  fonds  de  rauleiaent  de  la  Société. 

En  vertu  des  articles  "il  et  51  des  statuts,  vous  avcï  h  pro- 
céder au  renotivelK'ini'ut  du  quart  des  membres  du  Conseil 
d'adoniiislralion. 

Le  sort  a  designé,  comme  membres  sortants,  MM.  BiscliolTet 
Bk-rli. 

Ces  messieurs  sont  rèt''lif.'iltles. 

Vous  a*e/..  messieurs,  à  nommer  votre  commissaire  des 
roiiiplcs  pour  l'aimée  IN<,I5-18VU  et  à  li.xer  sa  rémttiiératiou. 
Vous  jugerez  sans  dotile  aussi  ulile  de  désigner  tiii  suppléant 
au  commissaire. 

Enlin,  nous  avons  enctu'e  à  viuis  eiitreleiiir  d'une  question 
ivlalive  au  Conseil  (ra'IminisIraliou. 

Lors  de  la  couslilntion  de  l;i  Société,  les  premiers  membres 
du  Conseil  ont  di-siré  grever  le  moins  possible  les  comptes,  et 
ils  ont  proposé  de  se  contenter  d'niie  très  fadde  l'émunératioii. 

L'AsseiuMée  pênérule  du  "28  lévrier  188!)  a  donc  lixé  comme 
suit  les  jetons  du  (^(niseil  d'adiitinislralioii  : 

«  L'Assemblée  live  à  (iOOO  fr  par  an  la  valeur  des  jetons  de 
présence  du  Conseil,  et  il  4(11)0  Ir  l'allocation  il  attribuer  aux 
(Comité  de  direclioii,  sauf  au  Conseil  et  au  ('oinilé  ;i  se 
réparlir,  comme  ils  l'entendront,  la  somme  an"er(ée  à  cliacun 
d'eux.  » 

Le  Comité  de  direciion  ayant  été  reniplacé,  le  15  mars  ISltO, 
par  un  administrateur  délégué,  ce  dernier  ^a  élè  rémunéré 
depuis  lors  à  raison  de  4WK)  fr  par  an. 

Eu  présence  du  développement  des  alTiiires  de  la  Société, 
du  leinps  qu'elles  preuuent  aux  administrateurs  etjprincipale- 
iiieiil  à  l'administrateur  délégué,  il  semble  au  Conseil  (ju'nne 
rémtiuéralioii  lofale  de  JOOOU  fr  est  insuflisanle,  et,  d'aulre 
par(,  (pie  l'état  des  afl'aires  permet  une  iuo<iilicalion  sans 
léser  les  intérêts  des  actionnaires, 

.Nous  avons  pensé  qu'au  lieu  de  vous  demander  une  somme 
lixc  plus  ou  moins  importaule,  il  sérail  plus  ralionnel  <jue  le 
Conseil  el  radmiuislrateur  délégué  fussent  rémunérésjiropor- 
lionuellemeiit  auv  bénétices  de  la  Société,  el  nous  vous  pro- 
posons de  décider  que  : 

-1°  L'allocation  fixe  de  lOOUO  fr,  votée  le  28  février  I88î>, 
est  supjiriinée  à  partir  du  I"  juillet  I.S'.iri. 

2'  Le  Conseil  prélèvera,  comme  rénmiiéralion  de  sou  travail 
et  de  sa  respousabilito,  ;i  pour  100  des  produits]  nets  de 
l'exploitation,  qu'il  répartira  entre  ses  membres  comme  il 
renlcndra.  Ce  jirélëvemenl  comprendra  l'allocation  de  l'adrai- 
uistralenr  délégué. 

3°  Lorstpie  les  bénéllces  réalisés  permettront  de  donner  au 
(jonscil  l.i  jiart  prévue  par  l'article  jl  des  Slaluls,  l'Assemblée 
devra  être  consultée  pour  nioditier,  s'il  y  a  lieu,  les  conditions 
ci-dessus. 

Au  nom  du  Comeil  d'udminidrnliun  : 
Le  Prétident,  L'ndmiinsiraUur  délégué, 


Jacqcu  SiF-cniEii. 


Ace.  Lau»ce. 


Rk$oluti(i:is  voréits  a  l'i'xakikit^.  pin  l'assemblée  cfci^iiALJE. 
l"  L'Assemblée  générale  donne  son  approbation  au  rapport  <lit| 
Conseil  d'administrjlion;  elle  approuve  le  bilan  et  le  compta 
de  prolits  et  perles. 

Elle  décide  que  les  bénéfices  seront  répartis  comme  suit  : 

Compte  rfo  réurif. 

Inlti^HMir  le  wlilo iU,15  fr. 

S  pour  ICW  sur  les  t)i!ni>nces  de 
Vaimt-c      15  3(û.f)n 

13  807.œfr. 

Compte  d'nmnrtiuemtnl . 

Connibiition  de  l'anni'c  t81)2-l8U3 tSt    VîH.Itt 

Compte  de  itividenitf, 
DividrnilL'  i  niion  de  1  pour  100  ...   .  liiO  000,00 

307  ::6,istr. 

2*  Le  dividende  sera  payé  à  partir  du  1"  décpriibre  aiu  I 
caisses  dési(,'iiées  pour  le  dépôt  des  titres,  et  n  raison  de  SO  fr  j 
[lar  Ri'lion.  sons  dédnclion  des  impôts  de  liiiance  et  sur  pré»] 
senlatioii  dn  coupon  n"  2. 

ô"  L'Assemblée  décide  que  les  sommes  portées  au  comjtt«| 
d'amortissement  feioiil  partie  du  fonds  de  roulement  de  la] 
Sociélé. 

i'  L'.^ssemblée  générale  noninie  administrateurs  pour  une] 
durée  (te  quaire  ans  : 

MM.  Ilischoir  et  Cliarles  Itledi,  admiiiistraleiirs  soiiants. 

'.>'  1,'Asseiublée  générale  iioiume  M.  Geist,  cuiiiiiiisS'aire  drfl 
comptes  pour  l'exercice   I.sy"i-I8n.l,   avec  la  iiiéiiie  rémunéra-] 
lion  que  les  années  précédentes.  En  cas  d'i'iiipér.henient  duJ 
commissagiv  nommé,  l'Assemblée  désigne  U.  Jeun  Scheidcciier 
pour  le  reutpl.icer. 

ti"  L'Assemblée  modille  comme  suit  la  rémunëratiun  du 
Conseil  d'udmiutslralioii  : 

L'allocation  tLie  de  10000  francs,  volée  le  28  février  1889. 
esl  reniptacée,  à  partir  dn  1"  juillet  \ii'.'7>,  par  nue  part  de 
J  )>oiir  100  dans  les  produits  nets  de  l'exploit.ilioii. 

Après  approbation  de  l'invenlaire  par  l'Assemblée  (ténéralr, 
le  monlaiil  sera,  chaque  année,  rcpard  par  le  Cons^^il  enln- 
ses  membres,  comme  il  l'eiilendra. 

Lorsque  les  bénéllces  réalisés  permettront  de  donner  au 
Conseil  la  part  prévue  par  l'article  51  des  Statuts.  rAsseinblor 
devra  être  cotisiillée  pour  niodilier,  s'il  y  a  lieu,  les  conditions 
ci-dessus. 

BECUTTES  MENSUELLES   COMrARXTIVES 

rournnt  életcli'iquc.  1890-I8'.)I.        1891-1891.  189S-1II1C. 

Jiiillfl >        fr      lOTW.OOrr.  ÏT»   (itl  .<)]  {r 

Afirtt .  Î5  Wi.dO  .-^2  UT.M 

Scplfiiil.ic  .31  f.lS.nO  il  5H.S.15 

Oclobre.  .8  918.00  51  fi«*.IIO  77  4IO.T5 

.Novciiilirc.  \7,  7I55.0O  61  fiSl.lKl  UT  5ôr>,80 

Occciiiliiv 17  "l'.â.Oil  75  l)R5,U0  IÎ8  103.15 

J.invtpr il  878, IK)  7S  03!l,00  111    -(H.Kâ 

Février îl  R7*,()0  58  «17.00  87  5ttl.K} 

Har» «  iSd.nO  55  5r.7,00  8:\  170.00 

Kjti\ 19  îifi.Oil  a  854,00  «S  HS.Ci 

Mai 19  7'J»,1KI  41  441.110  S8  Oto.OO 

Juin IK  18i.(ï)  30  Ktl.OO  48  939,83 

IGl  701,(10  0'.  ses  638.00rr.  S63  510, «Itr. 
Ilabiisciraillites  .    .   .  7ftâ7.aorr 

855  TlS.KSfr. 
Hecettet  diverae». 

L'aillions  de  branclif- 
iiicnls  et  de  eoinp- 
tturs,  de 5  448,45rr.     83  S54.96fr.     SI  SSS.TSfr 

Tolatu.   .   .     170  lîî.iSrr.  051  97î,Mrr.  909  dVi.fiOfr. 

L'ÉiiiTum-tiiiiAST  :   A.  LAIIUKE. 
i7  yjt.  —  lnij>rimcric  Liiiiiii,  9,  rut  de  Flcurus,  i  Pari» 
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INFORMATIONS 


La  photométrie  des  projecteors.  —  L'article  publié  dans 
notre  dernier  numéro  sous  le  tilre  :  Fanlaities  photomélriques, 
nous  a  valu  une  lettre  et  un  article  de  M.  André  Blondel,  le 
nouveau  professeur  d'éleclricilé  appliquée  à  l'École  des  Ponts 

L'isoDsrKU  ilLEcruQUC. 


et  Chaussées,  à  qui  nous  adressons,  par  la  même  occasion,  nos 
sincères  félicitalions  pour  celte  nomination.  Nous  attendrons 
que  l'étude  dc  M.  Blondel,  dont  nous  publions  aigourd'hui  la 
première  partie,  soit  complète,  pour  conserver  ou  changer  le 
scepticisme  que  nous  inspirent  les  questions  photomélriques 
en  général  et  la  photométrie  des  projecteurs  en  particulier. 
La  question  reste  donc  suspendue  et  remise  à  quinzaine. 

L'utilisation  du  Niagara  par  les  courants  alternatifs 
diphasés.  —  Après  bien  des  discussions,  des  hésitations  et  des 
incertitudes,  les  conditions  dans  lesquelles  sera  utilisée,  à  dis- 
tances variables,  la  puissance  créée  par  les  dix  turbines  de  5000 
chevaux  chacune  actuellement  en  cours  de  construction  à 
Philadelphie  pour  l'utilisation  d'une  partie  des  chutes  du 
Niagara  viennent  enfin  d'être  définitivement  arrêtées.  Elles  ont 
fait  l'objet  d'une  communication  présentée  par  M.  George 
Foibes,  iiigénieur-con$eil  de  la  Calaracl  Construction  Com- 
pany, le  9  novembre  dernier,  devant  VInslilulion  of  Ëleclrical 
Engineers  de  Londres. 

Chaque  lurbiin;  à  arl>re  vertical  actionnera  un  alternateur  à 
courants  diphasés  produisant  une  différence  de  potentiel  effi- 
cace de  2500  volts.  Cet  alternateur  ayant  8  p6les  et  tournant, 
comme  la  turbine,  à  une  vitesse  angulaire  de  250  tours 
par  minute,  produira  donc  une  fréquence  exceptionnellement 

2 
faible,  1000  périodes  par  minute,  ou  16  =  par  seconde. 

A  de  courtes  distances,  l'énergie  sera  distribuée  directe- 
ment nu  potentiel  de  25U0  volts;  pour  les  grandes  distances, 
lorsque  l'énergie  devra  atteindre  Bull'alo  ou  des  villes  plus 
éloignées  encore,  le  potentiel  sera  élevé  à  l'aide  de  transfor- 
mateurs disposés  au  départ  et  redescendu  à  l'arrivée  par 
d'autres  transformateurs.  La  communication  si  intéressante 
de  M.  le  professeur  Forbes  nous  parvient  trop  lard  pour  nous 
permettre  d'en  donner  une  analyse  plus  étendue  dans  le  pré- 
sent numéro. 

Tonage  électrique  sur  le  canal  de  Bourgogne.  —  On 

vient  d'inaugurer  sur  le  canal  de  Bourgogne,  qui  joint  la  Seine 
h  la  Saône,  le  premier  système  Ac  louage  électrique  propre- 
ment dit,  c'est-.i-dire  le  premier  système  dans  lequel  la  puis- 
sance motrice  e.st  fournie  par  le  courant  électrique. 

Ce  système,  élabh  par  M.  Caillot,  ingénieur  des  Ponts  et 
Chaussées,  remplace  depuis  environ  deux  mois  l'ancien 
système  de  louage  à  vapeur  et  à  chaîne  noyée  qui,  depuis  1867, 
faisait  le  service  sur  le  canal  de  6  km  de  longueur,  dont 
5,3  km  en  souterrain,  reliant  les  deux  versants  de  la  Manche 
et  de  la  Méditerranée.  L'énergie  électrique  ell'ectuant  le  louage 
est  fournie  par  l'eau  lonibant  de  deux  écluses,  à  chaque 
exlrémilé  du  canal  de  jonction.  La  chute  du  versant  Seine  a 
7,5  m  de  hauteur  et  débile  1,5  fois  plus  d'eau  que  celle  du 
versant  Saône,  dont  la  hauteur  est  de  8  m.  Les  puissances 
disponibles  sont  ainsi  dans  le  rajiporl  de   11   il  8,  avec  une 
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faible  variation  suivant  les  besoins  d'alimentation  du  canal, 
variation  qui  ne  trouble  pas  pratiquement  le  rapport. 

Cha(|ue  usine  actionne  une  dynamo  Gramme  type  supérieur, 
tes  puissances  des  dynamos  étant  dans  le  même  rap|>ort  que 
celui  des  puissances  des  chutes;  ces  dynamos  sont  excitées  en 
dérivation  et  montées  en  tension,  celle  du  versant  Seine 
devant  donner  normalement  580  volts  (lâOO  tours  par  minute) 
et  celle  du  versant  Saune  270  volts  (900  tours  par  minute). 
Le  montage  en  tension  se  fait  à  l'aide  d'une  ligne  en  bronze 
de  8  mm  de  diamètre  reliant  le  prtie  positif  d'une  génératrice 
au  polc  négatif  de  l'autre.  Les  deux  autres  pâles  sont  reliés  à 
deux  autres  fils  tendus  parallèlement  au-dessus  du  canal  et 
ouverts  à  leurs  autres  extrémités. 

Le  moteur  série  monté  sur  le  toueur  est  branché  entre  ces 
deux  fils  à  l'aide  de  deux  trolleys  montés  sur  deux  longues 
perches  de  0  m  de  longueur,  et  qui  pressent  contre  les  flis. 
de  bas  en  haut,  comme  dans  les  tramways  américains.  Le 
moteur  électrique  actionne  par  courroie  un  train  d'engrenages 
dont  le  dernier  mobile  commande  la  poulie  à  cliahie. 

Le  débit  varie  suivant  la  charge  du  convoi  qu'on  remorque. 
Quand  le  toueur  passe  seul  ou  avec  un  très  faible  convoi,  on 
enclenche  les  engrenages  de  grande  vitesse  sur  le  bateau  et 
la  traversée  se  fait  en  45  minutes  environ  (longueur  tîOOO  m) 
avec  un  débit  de  12  ampères  en  moyenne. 

Si,  au  contraire,  ou  a  un  lourd  convoi,  le  débit  augmente. 
On  se  sert  alors  d'un  second  train  d'engrenages  à  petite 
vitesse,  donnant  pour  une  même  allure  de  la  réceptrice  une 
vitesse  de  marche  d'à  peu  près  moitié  de  ce  qui  correspon- 
drait aux  engrenages  de  grande  vitesse.  Un  jour,  en  particulier, 
on  a  remor(|ué  en  un  seul  convoi  17  bateaux  portant  en- 
semble 1500  tonnes;  on  a  mis  2  heures  à  faire  la  traversée 
et  on  débitait  55  ampères.  C'est  le  plus  lourd  convoi  qu'on 
ait  eu  depuis  la  mise  en  marche;  avec  les  convois  ordinaires, 
le  débit  ne  dépasse  jamais  20  ampères. 

La  réceptrice  du  baleau  est  construite  pour  faire  normale- 
ment 1000  tours  par  minute.  En  pratique,  elle  s'éloigne  fort 
peu  de  ce  chiffre. 

Le  courant  est  régularisé  à  l'aide  d'accuumiateurs  ipii  peu- 
vent aussi  emmagasiner  l'énergie  électri(|iie  produite  pendant 
l'arrêt  du  louage.  Les  accumulateurs  ni<uilés  en  dérivation 
sont  du  type  de  la  Société  pour  le  travail  électrique  des  iiié- 
tatix;  il  va  250  éléments  pouvant  débiter  15  ampères.  La  régu- 
lation des  turbines  est  l'aile  par  les  génératrices.  Le  courant 
des  inductions  passe  à  travers  un  solénoïde  dont  l'armature 
prend  une  position  variable  suivant  l'intensité  de  ce  courant, 
c'est-à-dire  suivant  la  force  électromotrice  de  la  machine.  En 
changeant  de  position,  elle  établit  des  contacts  (|ui  envoient 
le  courant  d'une  pile  de  Lalande  de  4  éléments  à  grande  sur- 
face (0,50  X  0,i(t)  dans  des  embrayeurs  magnétiques  de 
Bovel  ;  la  vaime  de  la  turbine  s'ouvre  ou  se  ferme  suivant 
que  la  dynamo  produit  trop  ou  trop  peu. 

L'éclairage  du  tunnel  de  5000  m  est  fait  par  une  dérivation 
établie  sur  la  ligne,  et  que  l'on  nnmit  actuellement  de  dispo- 
sitifs automatiques  pour  le  maintenir  constant  malgré  les  varia- 
tions de  débit  résultant  du  touage.  Telles  sont  les  principales 
diiipositions  de  cette  installation  originale,  due  à  l'initiative  et 
aux  études  de  M.  Gaillot  :  elle  fera  réaliser  de  sérieuses  éco- 
nomies, tant  sur  la  consounnation  de  charbon,  qui  se  trouve 
supprimée,  que  sur  le  personnel,  puiscpic  l'on  n'a  plus  besoin 
de  chauffeurs,  et  que  les  éclusiers  peuvent  s'occuper  des 
petites  usines  hydrauliques  et  électriques  placées  à  chaque 
extrémité. 

—  Par  dérision  du  Ministre  d<!S  travaux  publics,  en  date  dn 
21  novembre,  M.  Blondel,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et 
Chaussées  à  Paris,  a  été  nommé  professeur  du  cours  d'électri- 
cité appliquée  à  [l'École  nationale  des  l'onls  et  Chaussées. 


CHRONIQUE  DE  L'ÉLECTRICITÉ 


PARIS 


Conseil  municipal.  —  Séance  du  15  novembre  1895.  — 
Question  de  U.  Breuillé  relative  aux  projections  et  aux  épan- 
chetnents  d'acidei  qui  te  tant  produit*  dans  les  voiture*  de 
tramways  «  traction  électrique,  notamment  sur  la  ligne  Sainl- 
Denis-Opéra, 

a.  llhEiiiiÉ.  —  Messieurs,  on  a  découvert  au  mois  de  juillet 
dernier  un  vitrioleur  d'un  nouveau  genre.  Je  veux  parler  des 
voilures  de  tramways  à  traction  électrique.  Sur  la  ligne  Saint- 
Ilenis-Opéra,  notamment,  on  a  constaté  des  épauchemenis 
d'acides.  Plusieurs  personnes  ont  eu  leurs  vêtements  détt^riorés. 

Des  accidents  beaucoup  plus  graves  auraient  pu  se  produire, 
si  l'on  considère  que  les  enfants  circulent  dans  les  voitures  de 
tramways  et  qu'instinctivement  ils  peuvent  porter  les  mains 
tachées  d'acides  à  leurs  yeux. 

J'ai  reçu  mie  lettre  du  directeur  de  la  Compagnie  conces- 
sionnaire qui  affirme  que  des  mesures  de  précaution  ont  été 
prises;  cette  lettre  contient  un  aveu. 

Je  demande  à  l'Administration  si  elle  a  pris  des  mesures 
pour  exercer  la  surveillance  la  (Jus  rigoureuse  sur  les  voitures 
à  traction  électri(|ue  et  pour  prévenir  le  retour  de  pareils 
accidents. 

Je  lui  demande  également  si  la  Compagnie  s'est  préoccupée 
de  donner  des  indemnités  légitimes  aux  personnes  victimes 
des  accidents  qui  se  sont  produits. 

M.  LE    DlRKCTEl'R    DES   AfFAIHKS   DKPAnTEHENTÀLES.   Il    CSl   VrSi 

qu'au  début  du  fonctionnement  du  tramway  électrique  de 
Neuilly  à  Saint-Denis,  des  accidents  se  sont  produits,  parce  que 
le  mouvement  des  voilin-es  faisait  déborder  les  acides  contenus 
dans  les  accumulateurs. 

La  Compagnie,  dès  qu'elle  a  été  avertie,  a  répan-  dans  la 
mesure  du  possible  le  préjudice  causé  et  elle  a  indemnisé  les 
plaignants. 

L'Administration,  de  son  cété,  s'est  assurée  que  ces  acci- 
donls  ne  pourraient  plus  se  produire  à  l'avenir  cl,  depuis  plu> 
de  deux  mois,  aucune  plainte  n'a  été  formulée;  il  y  a  donc 
lieu  de  penser  que  dorénavant  aucune  plainte  ne  nous  par- 
viendra de  Cl'  coté. 

L'état  de  choses  dont  s'est  plaint  M.  Breuillé  est  «lonc  un 
état  déjà  ancien  aucpiel  la  Compagnie  et  l'Administration  ont 
remédié  dès  qu'elles  l'ont  connu. 

M.  Breuillé.  —  Avez-vons  réclamé  une  indemnité  à  la  Coni- 
|)agnie? 

M.    LE    DlHECTEl'R    DES    AFFAIRES   DÉPARTEHEMALES.  NoUS    UOUS 

sommes  assurés  que  les  personnes  qui  avaient  adressé  des 
réclamations  à  la  Compagnie  avaient  été  désintéressées. 
L'incident  est  clos. 

OÉPARTEMEKTS 

Albert  (Somme).  —  M.  Chesnay,  ingénieur,  représeataiil 
de  la  maison  Jaspar,  de  Liège,  vient  d'exécuter  à  l'église 
d'Albert  une  inslallation  électrique  d'une  certaine  importance. 

Lu  moteur  à  gaz,  d'une  puissance  de  50  chevaux,  actionne 
une  dynamo  Jaspar  d'une  puissance  d'environ  20  kilowatts, 
reliée  directement  aux  circuits  d'utilisation  aux  moments  df 
l'orlc  consommation;  cette  génératrice  est  surtout  eniplovée  à 
la  charge  d'une  batterie  d'accimiulateurs  Tudor  capable  d'un 
débit  maximum  de  75  a  sous  une  différence  de  potentiel  de 
70  V.  Cette  batterie  est  utilisée  pour  les  services  quotidiens  de 
peu  d'importance. 

Les  circuils,  au  nombre  de  14,  alimentent,  en  plus  de  quel- 
ques lampes  de  16  et  de  10  bougies  réparties  dans  les  dépen- 
dances de  l'église,    les   540   lampes  à  incandescence  et  les 
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(>  i-t'gulaleiirs  à  arc  servant  à  éclairer  et  à  décorer  rédiRce. 
Los  lampes  à  arc  sont  montées  en  dérivation  aux  bornes 
<lii  tableau  de  distribution  et  sont  .absolument  indépendantes 
l'une  de  l'autre;  la  plus  puissante  d'entre  elles  réclame  une 
intensité  de  courant  de  15  a. 

Bien  <|ue  l'éclairage  éleclriipic  soit  prédominani,  on  a 
réservé  les  facilités  d'un  éclairage  mixte;  les  candélabres 
artistiques  dont  chacun  supporte  8  lampes  à  incandescence  de 
II)  bougies  et  8  lampes  de  5  bougies,  sont,  en  outre,  munis  de 
5  becs  à  gaz. 

Aubenas  (Ardèche).  —  Comme  nous  l'annoncions  dès 
avril  dernier  (n°  32,  p.  179),  l'inauguration  de  la  station  élec- 
trique d'Aubenas  a  eu  ponctuellement  lieu  à  la  fln  d'octobre. 

Après  quelques  hésitations  de  mise  en  train,  le  service  a 
vite  pris  son  allure  normale  et  la  population  albenassienne  est 
maintenant  en  possession,  depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à 
son  lever,  d'un  brillant  éclairage  qui  lui  fait  facilement  oubUer 
les  pâles  reflets  <lu  gaz...  qu'elle  ne  payait  pas  moins  précé- 
ilemment  0,40  fr  le  m'. 

Fondée  au  capital  de  50000  fr  pour  une  durée  de  trente 
années  par  M.  J.  Perret,  de  Lyon,  la  Société  électrique  de  la 
ville  d'Aiibenat  et  extensions  distribue,  comme  son  nom  l'in- 
dique, l'énergie  électrique  à  Aubenas  et  dans  les  conmiunes 
voisines. 

La  force  motrice  est  fournie  par  une  turbine  d'une  puis- 
sance maxima  de  200  chevaux;  la  distribution  a^lieu  par  cou- 
rants alternatifs  et  transformateurs.  Le  réseau  est  entièrement 
aérien. 

Les  abonnements  sont  traités  à  forfait,  à  raison  de  5i  fr  la 
lampe-an  de  10  bougies. 

CharleTille.  —  Nous  avons  signalé  (n*  35,  p.  202)  l'élablis- 
MMuent  d'nne  station  particulière  de  distribution  d'énergie 
électrique  dans  l'un  des  principaux  quartiers  de  celle  ville 
dont  l'éclairage  public  est,  pour  longtemps  encore,  médusé 
«Mitre  les  mains  de  la  Compagnie  du  gaz. 

L'inauguration  de  l'usine  électrique,  installée  avec  soin  par 
MM.  Brézol  et  ;fils,  vient  d'avoir  lieu  avec  un  'plein  succès.  Il 
appartient  maintenant  aux  habitants  de  ce  quartier  privilégié 
d'encourager  cette  intelligente  tentative  d'émancipation  du 
joug  du  monopole  et  de  suivre  l'exemple  de  MM.  Claude 
Ltifoutaine,  Martinet  et  C'*,  dont  les  bureaux  et  les  divers 
services  sont  tous  pourvus  du  nouvel  éclairage. 

La  réussite  de  cette  entreprise  montre  une  fois  de  plus  la 
marche  ,i  suivre  pour  faire  bénéficier  des  avantages  de 
l'éclairage  électrique  d'importants  groupes  d'immeubles  situés 
dans  les  villes  actuellement  à  la  merci  du 'monopole  du  gaz. 
il  serait  dans  la  plupart  des  cas  facile  de  réunir  sur. place,  en 
le  divisant  en  parts  de  faible  importance,  le  capital  nécessaire 
pour  fonder  l'installation;  en  se  groupant  en  Sociétés,  les 
consommateurs  deviendraient  leurs  propres  producteurs 
<rénergie  et  participeraient  à  tous  les  bénéfices  du  système 
coopératif. 

Meanx.  —  >'ous  avons  parlé  (n*  59,  p.  546)  du  projet  d'uli- 
lisnlion  d'une  chute  de  la  Marne  pour  la  création  d'une  usine 
génératrice  d'énergie  électrique  destinée  à  fournir  l'éclairage 
et  la  force  motrice  à  la  ville  de  Meaux.  L'apathie  de  la  muni- 
cipalité semble  être  la  cause  la  plus  efficace  des  retards 
apportés  à  la  réalisation  de  ce  projet. 

Bien  qu'en  effet  la  Compagnie  du  gaz  possède,  en  vertu  de 
son  traité,  le  monopole  de  l'éclairage  public,  la  ville  a  le  droit 
de  la  contraindre  à  changer  le  mode  actuel  d'éclairage  si  elle 
peut  établir  qu'il  existe  en  France  cinq  villes,  d'une  importance 
égale  à  la  sienne,  faisant  usage  du  nouveau  procédé. 

Cette  démonstration  est  assurément  facile  à  produire  et  la 
Compagnie  du  gaz  qui  pourrait  bien  se  l'être  déjà  faite  ;i  elle- 
même  m  petto,  aurait  intérêt  à  transformer  à  l'amiable  une 


exploitation  qui  laisserait  beaucoup  à  désirer  :  si  nous  en 
croyons  un  écho  meldois,  les  voies  publiques  de  la  ville  sont 
éclairées  «  par  des  veilleuses  que  l'on  persiste  à  décorer  du 
nom  pompeux  de  becs  de  gaz  et  qui  n'éclairent  pas  tout  à  fait 
autant  que  les  lanternes  du  siècle  dernier  ». 

En  se  livrant  à  cette  opportune  transformation  de  services, 
la  Compagnie  du  gaz  ferait  passer  à  l'état  de  légende  surannée 
certain  couplet  sarcasiique  chanté,  parait-il,  dans  une  revue 
locale  jouée  il  y  a  quelque  deux  ans,  couplet  dans  lequel  on 
prétendait  qu'en  l'an  3000  les  services  électriques  ne  fonc- 
tionneraient pas  encore  à  Meaux. 

Vandœuvre-sur-Barse  (Aube).  —  Le  Conseil  municipal  de 
ce  chef-lieu  de  canton  qui  compte  un  peu  plus  de  2000  habi- 
tants, met  à  l'étude  la  question  de  l'éclairage  électrique  de  la 
localité. 


ETRAIfGER 

Bruxelles.  —  Le  9  novembre  a  eu  lieu  l'inauguration  par 
M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  de  la  station  centrale  d'élec- 
tricité installée  par  la  Compagnie  The  India  Rubber  gutta 
percha  and  telegraph  works  C°. 

Le  vaste  local,  situé  rue  Sainte-Catherine,  est  pavoisé  aux 
couleurs  belges,  anglaises  cl  bruxelloises.  Dès  midi  les  invités 
de  la  Compagnie  commencent  à  arriver.  Vers  midi  et  demi  les 
ouvriers  employés  aux  travaux  viennent  en  corps  remettre 
aux  ingénieurs  et  entrepreneurs  de  nombreux  bouquets.  Peu 
après  arrivent  MM.  Buis,  bourgmestre,  les  échevins  et  les 
conseillers  counnunaux. 

H.  Buis  et  les  membres  du  conseil  communal,  conduits  par 
M.  Fray,  directeur  général  de  la  Compagnie,  commencent 
inunédiatement  la  visite  des  installations. 

Arrivé  au  tableau  de  distribution  disposé  au  milieu  de  la 
salle  des  machines.  M.  Buis  établit  le  courant  entre  l'usine  et 
les  abonnés  à  midi  iO  minutes  :  Bruxelles  est  enfin  doté  d'un 
service  complet  de  distribution  d'électricité I 

A  l'issue  de  In  visite  aux  installations  de  la  Compagnie, 
celle-ci  a  convié  ses  invités  à  un  lunch  qui  s'est  terminé  à 
3  heures. 

La  station  centrale  d'électricité  inaugurée  aujourd'hui  est 
établie  pour  2000!!  lampes  de  10  bougies;  il  s'y  trouve  dès 
l'ouverture  deux  machines  à  vapeur  de  500  chevaux  chacune 
et  une  batterie  d'accumulateurs  qui  permet  d'alimenter  5000 
lampes  iiimiédiatement. 

La  commande  avait  été  passée  à  ÏIndia  Rubber  C\  qui 
s'était  chargée  de  la  construction  de  la  station  et  de  la  cana- 
lisation dans  les  huit  mois  de  la  remise  des  terrains.  Ceux-ci 
ont  été  remis  le  15  février,  et  les  travaux  ont  été  terminés  le 
12  octobre,  sous  la  direction  de  l'ingénieur  anglais  M.  St.  A. 
Russel. 

Los  bâtiments  de  l'usine  occupent  une  superficie  de  1405  m*. 
Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  la  salle  des  machines,  de  36  m 
de  longueur  sur  13  m  de  largeur  et  8,5  m  de  hauteur,  et  la 
salle  des  chaudières,  de  31  m  sur  17  lu. 

Au-dessus  de  la  salle  des  machines  se  trouvent  placés  la 
salle  des  accumulateurs,  l'atelier  de  réparation  et  le  magasin 
principal. 

Au-dessus  de  la  salle  des  chaudières  se  trouvent  le  réservoir 
d'eau,  d'une  capacité  de  100  ni',  le  magasin  de  charbon, 
d'une  capacité  de  200  tonnes,  et  l'épurateur  pour  100000  litres 
d'eau  à  l'heure. 

La  cheminée  a  56  m  de  hauteur  ri  2.50  m  de  diamètre 
intérieur  au  sommet.  Elle  peut  compter  parmi  les  grandes 
cheminées  de  la  capitale. 

Les  chaudières  sont  du  type  Babcock  et  Wilcox.  Au  nombre 
de  trois,  chacune  d'elles  a  une  surface  de  chauffe  de  226  m* 
et  peut  vaporiser  dans  les  meilleures  conditions  plus  de 
2500  kg  d'eau  par  heure. 
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L'alimentation  des  chaudières  est  faite  par  deux  pompes  à 
vapeur  Worthington.  Elles  donnent  12000  litres  k  l'heure. 

Quant  aux  machines  et  aux  dynamos  : 

Les  machines  sont  du  type  compound  ;  au  nombre  de  deux, 
elles  peuvent  donner  625  chevaux. 

Les  dynamos,  au  nombre  de  quatre,  peuvent  donner  chacune 
un  débit  de  143  kilowatts  à  une  vitesse  anf;nlaire  de  300  à 
360  tours  par  minute  et  fourniront  à  cette  vitesse  de  1100  am- 
pères à  130  volts. 

La  batterie  d'accumulateurs  est  du  type  Jullien.  Elle  com- 
prend ino  éléments  d'un  poids  de  325  kg  de  plaques;  le  poids 
total  de  la  ballerie  est  de  80  tonnes. 

Le  tableau  de  disiribution,  autour  duquel  gravite  toute 
l'installation,  est  situé  dans  la  salle  des  machines,  à  3,8  m  de 
hauteur.  Il  est  établi  pour  six  moteurs,  dont  chacun  ferait 
fonctionner  2  dynamos  à  130  volts  ou  une  seule  ù  21)0  volts. 
Les  deux  machines  montées  actionnent  chacune  2  dynamos. 

Le  nombre  des  lampes  pour  lesquelles  des  demandes  d'abon- 
nement sont  parvenues  à  l'administration  est  actuellement  de 
3800  lampes  de  10  bougies. 

Ostende.  —  Le  Conseil  communal  vient  de  prendre  une 
décision  i)u  sujet  de  l'adjudication  pour  l'installation  de  la 
lumière  électrique  à  Ostende,  avec  reprise  de  l'usine  à  gaz  et 
exploitation  du  service  général  d'éclairage  pendant  une  période 
de 33  ans.  Il  y  avait  douze  soumissions;  l'administration  com- 
munale a  adopté  les  propositions  de  la  Société  d'éclairage  du 
Centre  (M.  L.  Sonizé),  qui  garantit  à  la  ville  une  redevance 
d'au  moins  33200  fr.  La  ville  conserve  le  droit,  moyennant 
indemnité,  de  reprendre  à  sa  charge  les  installations,  mais 
pas  avant  11105. 

Le  gaz  sera  fourni  au  prix  de  8  centimes  le  mètre  cube 
pour  l'éclairage  des  rues,  de  10  centimes  pour  l'industrie,  de 
H  centimes  pour  les  bâtiments  conmninaux  et  de  17  centimes 
pour  les  particuliers. 

La  lumière  électrique  coûtera  :  pour  l'éclairage  public, 
5  centimes  par  heclowatl-heure,  aux  particuliers  12  centimes 
avec  un  rabais  de  20  pour  100  sur  chaque  consommation 
dépassant  1500  fr.  En  dehors  du  kursaal,  du  casino  et  du 
théâtre,  la  ville  éclairera  à  la  lumière  électrique  la  digue  de 
mer  (côté  Est),  la  partie  comprise  entre  le  kursaal  et  l'ancien 
phare,  le  boulevard  Léopold,  la  rue  de  l'Ouest,  la  Grand'- 
Place  et  la  rue  de  Flandre. 

Si  l'examen  des  plans,  l'approbation  de  la  députation  per- 
manente et  les  autres  formalités  peuvent  être  terminés  avant 
le  1"  janvier,  les  Ostendais  seront  dotés  de  la  lumière  élec- 
trique au  commencement  de  la  saison  balnéaire  de  1894. 


CORRESPONDANCE 


Sot  l'intensité  lumineuse  des  phares  et  des  projecteurs. 
CoER  Monsieur, 

Permettez-moi,  à  l'occasion  de  la  polémiciiie  qui  s'est  récem- 
ment élevée  entre  électriciens  relativement  à  la  délinition  de 
l'intensité  lumineuse  des  projecteurs  et  des  phares,  et  dont 
l'écho  me  parvient  par  le  dernier  numéro  de  VIndustrie  élec- 
trique, de  vous  adresser  un  résumé  de  (juelques  notes  que  j'ai 
réunies  de|)uis  plusieurs  années  sur  ce  sujet.  Elles  pourront, 
j'espère,  contribuer  à  dissiper  ce  ([ui  me  parait  un  malen- 
tendu, déjà  ancien  d'ailleurs,  et  montrer  qu'en  ce  qui  con- 
cerne la  pholométrie,  ce  qu'il  y  aurait  de  plus  urgent  ne 
serait  peut-être  pas  de  la  réformer. 

Veuillez,  cher  Monsieur,  leur  faire  bon  accueil  et  agréer,  etc. 

AxDRÉ  Bloiidel. 


NÉCROLOGIE 


PAUL  JOUSSELIN 

Le  13  novembre  s'est  éteint  à  Paris,  après  une  courte 
maladie,  M.  P.-L.  Jdusselin,  ingénieur  civil,  ingénieur  expert 
près  les  cours,  tribunaux  et  conseils  de  préfecture. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier  de  l'inslrtiction 
publique,  décoré  de  la  médaille  de  sauvetage,  commandeur  de 
l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  etc.,  M.  Jousselin,  qui  déjà  avait 
été  président  de  l'Association  amicale  des  anciens  élèves  de 
l'Ëcole  centrale,  a  vu  sa  carrière  couroimée  par  la  présidence, 
si  enviée,  de  la  Société  des  ingénieur  civils  de  France. 

Pendant  plusieurs  années,  M.  Jousselin,  chargé  du  service 
électrique  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Hédilerranée,  a 
inventé,  combiné  et  fait  installer  des  systèmes  de  signaux  de 
chemin  de  fer  encore  en  usage  aujourd'hui  sur  le  P.-L.-M.,  et 
adoptés  en  partie  par  d'autres  compagnies  françaises. 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Jousselin  s'était  fait  une  spécia- 
lité à  titre  d'ingénieur-expert  près  les  tribunaux,  et  b'élait  vu 
confier  l'étude  et  l'examen  des  plus  grands  procès  actuels  sur 
les  lam|>es  à  incandescence,  les  accumulateurs,  les  transfor- 
mateurs, les  téléphones,  etc. 

L'aménité  de  M.  Joussehn  était  connue  de  tous;  elle  lui  avait 
créé  tout  un  milieu  dévoué  et  sympathique,  notamment  parmi 
ses  camarades,  jeunes  et  vieux,  de  l'École  centrale,  qui  l'ont 
accompagné  en  grand  nombre  à  sa  dernière  deniouro. 


ANTHONY  RECKENZAUN 

C'est  avec  regret  que  nous  annonçons  la  mort  <le  M.  Astboxt 
Rkckenzaun,  survenue  le  1 1  novembre  dernier  à  Stockwell,  pou 
de  temps  après  son  retour  d'Amérique  où  il  était  allé  étudier 
l'état  de  l'industrie  électrique,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de 
Chicago. 

Reckenzaun,  né  à  Gralz,  en  Autriche,  en  1850,  s'était  fixé  de 
bonne  heure  en  Angleterre,  où  il  débuta  dans  la  construction 
des  machines  marines.  Après  l'Exposition  universelle  de  1878. 
il  s'adonna  exclusivement  à  l'électricité,  suivit  assidûment 
les  premières  conférences  sur  l'électricité  faites  h  Finsbury 
technical  collège,  par  M.  le  professeur  Ayrton,  et  étudia  de  très 
près  l'Exposition  d'électricité  de  Paris  en  1881.  Après  cette 
Exposition,  il  entra  à  la  Faure  Accumulator  C',  puis  à  l'Elec- 
Irical  Power  Storage  C',  où  il  étudia  et  lit  construire,  dès  1882, 
le  premier  bateau  électri(|uc  actionné  par  des  accumulateurs. 
Le  tramcar  électrique  qu'il  montra  en  1883,  sur  le  Wett  Metro- 
politan tramway,  ne  vint  que  deux  après  celui  de  notre  com- 
patriote, M.  Ralfard. 

Depuis  dix  ans,  M.  Reckenzaun  s'était  exclusivement  adonné 
aux  questions  de  locomotion  par  accumulateurs.  On  n'a  cer- 
tainement pas  oublié  le  Voila,  qui,  le  13  septembre  1886,  fît 
la  travei-sée  de  la  Manche,  entre  Douvres  et  Calais,  aller  et 
retour,  avec  une  seule  charge. 

C'est  lui  qui  introduisit  la  navigation  électrique  en  Amérique 
en  y  construisant  The  iîagnet. 

On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  d'ingénieuses  disposi- 
tions mécaniques  et  électriques  dont  on  retrouve  plus  que  la 
trace  dans  les  tramways  américains  actuels. 

En  dehors  de  nombreux  mémoires  présentés  aux  Sociétés 
savantes  et  industrielles,  on  doit  à  H.  Reckenzaun  un  traité 
sur  la  traction  électrique  qu'il  venait  de  terminer  lorsque  la 
mort  l'a  surpris,  traité  qui  restera  pendant  de  longues  années 
encore  parmi  les  meilleurs  et  les  plus  complets  écrits  sur  la 
matière. 
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THÉORIE  PIJOÎOMETRIQIE  DES  PROJECTEliRS 


Je  niR  propose  de  donner  ici  un  exposé  sommaire  des 
priiicipes  de  plioluniî'lne  applicalilcs  à  l'élude  e(  à  lii  con- 
struclion  des  appareils  optiques,  en  pm'liculier  de  ceux 
où  l'on  niilise  l'arc  éleclrique  comme  source  de  lumiéie. 
Je  suppose  conmics  toutes  les  lois  et  les  définitions  fonda- 
mentales de  la  photoniétrie  ordinaire  et  de  la  gt^orriélrie, 
el  j'indique  seulement  les  nolalions  principales  qui  seront 
employées  daus  ta  suite. 

fy,  quantité  de  lumière  (énergie  lumineuse  divisée  par 
le  temps), 
s,  surface  éclairée. 

c,  mtensilé  d'éclairemenl  en  un  point,  e=  t- 

ds 

i,  éclat  en  un  point  sous  un  angle  d'émission  donné  t  : 

■ d(/ 

d*  cos  £ 

/,  inletisité  lumineuse  dans  une  direction  donnée. 

/g  ou  /',  intensité  lumineuse  à  grande  distance  (ou  puis- 
sance lumineuse)  d'un  appareil  daus  une  direction 
donnée). 

»■  el  /,  longueurs  ou  distances. 


I.  —  Rôle  et  effkt  des  appareils 


OPTIQIES. 


Les  appareils  optiques  sont  conslilués  par  des  surfaces 
réfractantes  ou  réfléchissantes  combinées  soit  i>otir  con- 
centrer, soit  pour  [larailéliser,  soit  pour  diduser  les 
rayons  émis  par  une  source  de  lumière.  Je  no  m'occu- 
perai ici  que  des  deu.^  premiers  cas. 

Quand  l'on  n'étudie  ipte  la  marche  générale  des  rayons, 
on  peut  se  contenter,  comme  on  l'a  fait  souvent,  d'assi- 
miler la  source  de  lumière  à  un  point  géomètrit|ue.  ce  qui 
simplifie  lieaucoup  les  raisonnements. 

Quand  au  contiaire  on  se  préoccupe  de  l'elfel  photomé- 
Irique,  on  commet  les  plus  graves  erreurs  en  conservant 
cette  conception  théorique. 

Prenons  par  exemple  le  cas  d'une  lentille,  au  foyer  F 
de  laquelle  on  place  une  bougie  :  d'après  la  théorie  rlé- 
mentaiie,  on  devi'ail  ohteiiir  un  faisceau  parallèle;  prati- 
quement on  ohlicndra  uli  faisceau  très  divergent,  par  suite 
des  dimensions  de  la  (lamme  (frg.  1). 

Il  en  est  de  même  de  tous  les  appareils  optiques  servant 
à  paralléliser  les  rayons  et  qui,  en  gros,  peuvent  toujours 
être  considérés  cotnme  équivalents  à  une  lentille  plus  ou 
moins  parfaite.  Même  dans  les  phares  électriques  fran- 
çais, où  le  diamètre  des  jiarties  incandescentes  des 
crayons  descend  quehpicfois  au-dessous  de  5  mm,  le 
faisceau  présente  une  divergence  de  plus  de  1".  chiiïre 
également  liépassé  j)ar  les  projecteurs.  En  admettant 
même  qu'on  le  réduise  encore,  on  ne  pourra  jamais  l'an- 
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nuler  ('),  parce  qu'on  ne  pourra  jamais  réaliser  de  source 
ponctuelle.  Par  conséquent  les  faisceaux  de  projecteurs 
el  de  phares  sont  et  seront  toujours  conitjues  et  non 
cylindri(]ues. 

Cela  posé,  chaque  point  m  de  la  lentille  (fig.  1)  rece- 
vant de  la  source  un  pi'til  faisceau  de  rayons  conique 
énietlra  autour  de  l'horizontale  mli  un  petit  faisceau  éga- 


Flf .  1. 

lement  conique,  dont  l'angle  minimum  est  pratiquement 
de  l'ordre  de  grandeur  de  1". 

Tous  les  points  de  la  lentille  jouant  un  rôle  analogue, 
celle-ci  devient  une  source  secondaire  de  lumière,  pré- 
sentant un  certain  éclat  intriîisé(pi('  connue  toutes  les 
sources  de  lumière,  et  à  laquelle  on  peut  appliquer  pai' 
conséquent,  d'une  manière  tout  aussi  légitime,  la  notion 
de  Vinlensilé  à  gmule  flistance,  mesurée  par  l'éclairc- 
ment. 

Il  faut  tenir  compte  seulement  de  ce  que  la  grande  di$- 
lance  est  une  chose  toute  relative.  Si  5  m  est  une  grande 
distance  (lour  une  lampe  ("arcet,  jOO  m  sera  de  même  une 
grande  dislance  pour  les  projecteurs  dont  le  diamètre  ne 
dépassepas  jusqu'ici  1,5  m. 

Or  c'est  un  fait  d'expérience  (dont  la  théorie  sera  d'ail- 
leurs donnée  plus  loin  avec  détails)  qu'à  partir  d'une  cer- 
taine dislance,  l'éclairement  mesuré  dans  l'axe  du  faisceau 
par  un  observateur  qui  s'éloigne,  varie  en  raison  inverse 
du  carré  île  la  distance  A  la  surface  du  projccleur.  llien 
ne  saurait  empérher  d'appliquer  à  cette  source  secon- 
daire la  délinition  applicable  à  toutes  les  sources  du 
grandes  dimensions  et  de  dire  avec  (ous  les  ingénieurs 
de  phares  ;  L'intensité  himiiicujic  ù  yraiitle  tlisUtin'e  d'un 
njtf)areil  optique  dans  l'ose  du  faisceau  est  la  quantité 
coit»laiite  rem  laquelle  tend  le  produit  de  l'intemilé 
d'édairement  pur  le  carré  de  la  distance, 

l,=  r^e,  (I) 

c'est-à-dire,  par  conséquent,  l'intensité  d'un  fcn  nu  qui 
lirnduirail  le  même  eclniremenl  ii  ht  même  dislance. 

V.u  Trance.  pour  bien  caractériser  qu'il  s'agit  d'une 
intensité  à  grande  dislance,  on  emploie  de  préférence 
l'expression  de  puissance  liimivcn^c  d'un  appareil,  préco- 
nisée par  M.  l'Inspecteur  général  liourdclles;  mais  l'expres- 
sion d'intensité  n'en  reste  pas  moins  parfaitement  rigou- 
reuse. 

Si,  au  lieu  de  se  placer  dans  l'axe  du  faisceau,  l'obser- 
vateur se  place,  toujours  à  grande  distance,  suivant  une 

(*j  Aucun  ingûnicur  de  (tljares  ne  songerait  A  suppiiiiRT  com- 
[>lèlcincrit  la  diverfrence  s'il  le  pouvait.  Pendant  longtemps  mtaïc,  on 
a  donné  aux  phares  rlectriiiues  de  la  divergence  arlilîciclle,  et  cola 
a  paru  lrt;s  audacieux  de  la  rtSdtiire  nux  luiblcs  valeurs  iicluellce 
des  pbares  frantiis. 
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direction  oblique  C;>  (lig.  2),  C  désignant  le  projecteur 
(qui,  sur  une  figure  à  petite  échelle,  se  réduit  forcénieul 
à  un  point),  il  constatera  une  intensité  /^,  plus  faible  en 
général  que  sur  l'axe  et  qui  ira  en  décroissant  jusque  sur 
les  bords  du  faisceau  CL,  CL'  (•). 

La  loi  de  répartition  de  l'intensité  à  grande  distance 
peut  se  représenter  par  une  surface  d'intensités  (fig.  2), 


Kig.  2. 

tout  connue  pour  les  sources  de  lumière  ordinaire.  La 
seule  différence,  c'est  que  cette  courbe  est  excessivcnienl 
allongée  et  comprise  dans  un  angle  beaucoup  plus  faible 
que  pour  les  sources  ordinaires;  mais  cela  ne  constitue 
pas  une  différence  de  principe.  Il  y  a  bien  d'autres 
sources,  à  connnencer  par  l'arc  électrique,  qui  éclairent 
seulement  certaines  directions  de  l'espace  en  en  laissant 
d'autres  dans  l'obscurité. 

La  forme  de  la  courbe  des  intensités  dépend  essentiel- 
lement de  la  source  de  lumière  employée.  .\vec  les  lampes 
à  huile,  le  faisceau  est  large  et  son  intensité  décroît  d'une 
manière  progressive  du  cenire  jusqu'aux  bords,  suivant 
une  loi  à  peu  près  parabolique  d'après  M.  .Vllard.  Au  con- 
traire, l'arc  électrique  donne  un  faisceau  très  peu  ouvert 
et  presque  homogène,  c'est-à-dire  dont  linlensité  ne 
diminue  que  fort  peu  du  centre  jusqu'aux  bords,  où  elle 
s'éteint  presque  brusquement. 

Cela  s'explique  très  aisément,  parce  que  la  partie  utile 
de  l'arc  se  réduit  sensiblement  à  celle  de  son  cratère, 
lequel  a  un  éclat  à  peu  près  uniforme. 

U.  —  Calcil  de  I.A  piissA.NCi:  d'in  AiTAUÈn.  oi'tiqik. 

Le  calcul  de  l'intensité  maximu  (ou  puissance)  lumi- 
neuse d'un  appareil  se  ramène  à  celle  de  l'intensité 
d'éclairement  produite  en  un  point  de  l'axe  optique. 

Je  vais  indiquer  connue  base  de  celte  recherche  un 
théorème,  que  je  crois  nouveau,  ne  l'ayant  Irouvé  dans 
aucun  des  traités  d'optique  les  plus  récents,  et  qui  permet 
d'exécuter  d'une  manière  plus  rationnelle  (ju'on  ne  l'a 
fait  iusqu'ici  les  calculs  de  photoméirie  géométrique  (•). 

Théorème  fondamental.  —  Considérons  une  surface 
réfraetanlo  quelconque  ^séparant  deux  niiheux  isotropes; 
supposons  qu'on  place  à  côté  une  source  de  lumière  quel- 
conque S  et  proposons-nous  de  calculer  l'intensité  d'édai- 

(*]  L'aiii|i!itii(le  angulaire  du  faisceau  varie  ou  réalité  avi-c  la  dis- 
tance par  suite  de  l'absorptiou  almospbcriquc  que  je  ne  fais  jias 
intervi-nir  ici.  Le  faisceau,  d'abord  assez  large,  va  en  se  réirccissaul 
■u  fur  et  à  mesure  qu'on  s'éloigne,  tout  en  gardant  d'ailleurs  sa 
ennicité  à  partir  du  point  6'  comme  sommet. 
-  (*)  Yerdel,  qui  a  traité  en  passant  ccUc  question  du  calcul  de  l'in- 
tensité lumineuse,  n'a  donné  que  des  métliodes  inexactes  ou  insufli- 
sanles.  liPS  autres  physiciens  ont  Iwmé  en  général  leur  élude  à  celle 
des  lentilles  parfaites. 


renient  produite  en  un  point  quelconque  M  de  l'espace; 
cet  éclairemenl  étant  mesuré  sur  un  plan  donné  (fig.  5). 

.\ppliquons  d'abord  le  principe  du  retour  des  rayons, 
et  traçons  tous  les  rayons  issus  de  M  et  tombant  sur  la 
sin-face  ^.  Après  réfraction  au  [)assage  de  celle  surface, 
ces  rayons  pretidroiit  des  directions  variées,  et  en  général 
une  partie  seulement  d'entre  eux,  que  j'appellerai  les 
rayons  utiles,  rencontreront  la  source  S.  Ces  rayons,  qui 
décomposeront  sur  la  surface  £  une  ou  plusieurs  portions 
plus  ou  moins  étendues  a,  sont  évidemment  les  seuls  qui 
jiuissent,  en  sens  inverse,  contribuer  à  l'éclairenienl  au 
|)oint  M.  Toute  la  partie  de  la  surface  ^  comprise  en 
dehors  de  s  ne  travaille  pas  pour  le  point  M  :  c'est  ce 
qu'on  constiite,  par  exemple,  quand  on  se  place  très  près 
d'un  projecteur  ou  d'un  phare  électrique;  le  centre  seul 
du  miroir  ou  de  la  lentille  parait  brillant,  le  reste  étant 
obscur. 

Tout  se  réduit  maintenant  à  déterminer  l'éclairement 
produit  en  M  par  chaque  élément  infiniment  petit  de  la 


Fig.  3. 

surface  ds,  et  à  faire  la  somme.  Le  choix  que  je  vais  faire 
d'un  mode  de  décomposition  de  <s  en  éléments  repose  sur 
la  considération  des  lignes  focales.  A  priori,  les  rayons 
issus  de  la  source  conjugués  des  rayons  issus  du  point  M 
sont  normaux  à  une  même  surface  (en  vertu  du  théorème 
de  Malus),  et  si  parmi  eux  on  isole  un  faisceau  infini- 
ment petit  qui  découpe  sur  ladite  surface  un  petit  rec- 
tangle formé  par  4  lignes  de  courbures  infiniment  voi- 
sines, tous  les  [rayons  de  ce  faisceau  s'appuient  sur  deux 
droites  focales  infiniment  petites  situées  dans  des  plans 
rectangulaires  (théorème  de  Sturm). 

Je  supposerai  qu'on  décompose  tous  les  rayons  utiles 
issus  de  la  source  en  une  série  de  faisceaux  de  ce  genre 
qui  découperont  la  surface  Z  en  une  série  de  petits 
éléments  correspondants,  formant  un  quadrillage  que  je 
ne  reproduis  pas. 

Représentons  à  grande  échelle,  en  .\BCD  (fig.  4),  un  de 
ces  petits  éléments  da,  le  faisceau  de  rayons  issu  du 
point  M  et  aboutissant  à  cet  élément,  les  2  lignes  focales 
ab,  cd  du  faisceau  conjugué  correspondant,  et  enfin  l'élé- 
ment correspondant  ds,  découpé  par  le  faisceau  dans  la 
surface  rayonnante  de  la  source  de  lumière  S. 

Tout  point  p  de  l'élément  do  reçoit  de  ds  un  cône  de 
rayons  dont  il  est  le  sommet  et  dont  d«  est  la  base  ;  ce 
cdne  se  réfracte  suivant  un  deuxième  cône  de  même 
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sommet  et  qui  contient  le  même  flux  de  lumière.  Tous  les 
cdnes  analogues  correspondants  aux  points  de  da  diffèrent 
infiniment  peu  entre  eux  et  peuvent  ôlre  par  conséquent 
considérés  comme  tous  égaux  à  deux  d'entre  eux,  ayant 
pour  sommet  commun  B,  et  contenant  un  flux  de 
lumière  d^  ;  or,  si  l'on  trace  en  C  et  en  M  des  plans  nor- 
maux respectivement  aux  axes  des  pinceaux  incidents  et 


Fig.  4. 


réfractés,  qu'ils  coupent  suivant  2  parallélogrammes  élé- 
mentaires ds  =  cfgh  et  ds'=  Meqo,  les  éclairements  pro- 
duits sur  ces  plans  par  les  2  cônes  issus  de  B  seront 
respectivement 

î!i/e.i!£. 
d£  ^'  ds' 

Les  sommes  des  intensités  d'éclaircnicnl  en  c  cl  en  M 
dues  à  tous  les  petits  cônes  égaux,  auront  donc  pour  rap- 
port l'expression 

d£;_(k 
dc~de'" 

L'élément  cfgh,  qui  est  un  rectangle  (en  vertu  des 
théorèmes  de  Malus  et  Sturm),  a  pour  surface 

dî  =  /i'.  do) .  d(i),  ; 

doj  et  dtt>,  étant  les  angles  des  faces  du  cône  élémentaire, 
et  /,  la  distance  de  la  ligne  focale  cd  au  point  B. 
De  même 

de'  =  /'«dtoduj',  sin  0', 
d'où 

de'  _  /'«da)'da)',  sin  V 
de  /j'dtodù), 

Or  on  peut  écrire  d'autre  part,  d'après  une  fornnile 
connue 

de'  =  «dX.dX„: 

dX,  et  dX|  étant  les  angles  sous  lesquels  sont  vus  les 
2  côtés  du  parallélogramme  élémentaire  du  depuis  c. 

Enfin  on  peut,  en  appelant  /  la  distance  de  la  seconde 
droite  focale  ab  à  B,  remplacer  le  produit /|dX,  par  ld\. 

Il  vient  ainsi  finalement 


d«'=,d>dx..ijii..^'. 

/  dû)    /  d<i), 


(2) 


H  par  un  élément  de  surface  d<r  découpé  par  un  faùceau 
incident  ayant  pour  base  sur  la  surface  d'onde  un  rec- 
tangle de  lignes  de  courbure  est  égale,  en  ne  tenant  pas 
compte  du  coefficient  de  perte  au  passage,  au  produit  de 
l'éclat  intrinsèque  au  point  oit  les  rayons  correspondants 
sortent  de  la  source  par  les  angles  focaux  dXdX,  du  faisceau 

•        •  ,  >  r.      ,.  .  •  'tl<l)      /.dù), 

incident,  et  des  2  facteurs  de  concentration -rrr—,  vj — ?; 
'  t  d(i>  (  du>, 

I  II-         .      d<o      do),    , 

les  rapports  de  dispersion  -j— ?  et  t — ;  étant  mesures  respec- 
tivement dam  deux  plans  rectangulaires  passant  par  l'axe 
du  petit  faisceau  et  par  ses  deux  droites  focales,  et  dans 
les  2  plans  réfractés  correspondants  passant  par  le  point  M 
et  faisant  entre  eux  un  angle  9  qui  doit  être  calculé  dans 
chaque  cas;  !',  1  et  1,  représentant  d'autre  part  les  distances 
de  l'élément  du  au  point  M  et  aux  deux  droites  focales 
correspondantes. 

Pour  avoir  l'éclairement  total  en  M,  il  suffira  d'inté- 
grer l'expression  pour  tous  les  rayons  utiles  en  tenant 
compte  de  l'inclinaison  t  des  rayons  aboutissant  en  M  par 
rapport  au  plan  P.  On  aura  donc  : 


e'  =  //d/cos  = 


■■  Jf  ^'tlXdA,  jr^,  ■  Tjp^r  cos  e  ;    (o) 


'/'d(o'    ld'< 


Cette  fommle  constitue  le  théorème  qui  s'énonce  ainsi  : 
L'intensité  d'éclairement  élémentaire  produite  au  point 


k  étant  le  coefficient  de  perte  par  réflexion  au  passage  de 
la  surface  ii. 

Dans  le  cas  d'un  système  tout  à  fait  général  compre- 
nant plusieurs  surfaces  réfractantes  successives,  on  n'au- 
rait qu'à  appliquer  la  môme  méthode  pour  le  tracé  des 
rayons  utiles,  et  calculer  à  chaque  surface  de  passage  les 
2  facteurs  de  concentiation.  Ce  procédé,  extrêmement 
compliqué  en  apparence,  se  simplifie  heureusement  beau- 
coup en  pratique,  grâce  aux  circonstances  et  à  l'emploi 
de  quelques  hypothèses  justifiées. 

Utilisation  du  théorème.  —  En  pratique  on  doit  cher- 
cher à  lanicner  toutes  les  réfractions  et  réflexions  succes- 
sives à  une  seule  réfraction  sur  une  surface  réelle  ou 
fictive  qui  sera  alors  considérée  comme  surface  d'émis- 
sion ('). 

Dans  le  cas  le  plus  général,  une  semblable  surface 
n'existe  pas,  car  les  layons  conjugués  entrants  et  sortants 
n'étant  pas  dans  le  même  plan,  ne  pourront  se  couper. 

Mais  il  y  a  deux  cas  où  l'on  peut  en  trouver  une  : 

1°  Lorsque  tout  le  système  optique  est  centré,  c'est-à- 
dire  de  révolution  autour  d'un  axe,  et  qu'on  cherche 
l'intensité  d'éclairement  en  un  point  de  cet  axe  (cas  des 

C)  On  serait  Icuté  d'appliquer  dans  ce  but  le  théorème  de  (iergonne, 
cité  dans  tous  les  traités  doptiquu  sous  la  forme  suivante  ;  L'efTet 
duu  noinbi-e  quelconque  de  réllckions  et  de  réfractions  peut  être 
remplacé  i)ar  l'clfet  d'une  réfraction  unique  s'effectuant  suivant  un 
indice  constant  clioisi  arbitrairement  [.innales  de  matke'maliques, 
t.  XIV,  p.  129,  1828.  Voir  aussi  Mascart,  Optique,  t.  I,  p.  G2). 

Mais  cet  énoncé  est  absolument  incorrect  el  a  déjà  fait  connaître 
bien  des  erreurs.  Vcrdet  lui-même  (Optique  physique,  t.  I)  s'y  est 
laissé  prendre  en  en  proposant  l'applicalion  à  la  phulonu'tnc  géo- 
mélriquc. 

En  réalité  les  faisceaux  sont  bien  équivalents  au  point  de  vue  de  la 
forme  de  l'onde,  mais  non  au  point  de  vue  de  l'intensitd  du  inouv»> 
ment  vibratoire  eu  chaque  point  de  l'onde. 
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projecteurs  et  des  lentilles  annulaires).  Alors  les  rayons 
entrants  et  sortants  se  coupent  tous  deux  à  deux,  ainsi 
qu'il  est  aisé  de  s'en  rendre  compte. 

2»  Lorsque  l'on  a  affaire  à  un  système  rélleclcur  ou 
réfracteur  assez  mince  pour  qu'on  puisse  l'assimiler  sans 
grande  erreur  à  une  surface  sans  épaisseui".  Celte  hypo- 
thèse peut  être  admise  dans  la  plupart  des  applications 
pratiques,  en  particulier  pour  les  phares. 

Sur  cette  surface  réfractante  unique  1  on  devra  cal- 
culer en  chaque  point  les  jdéviations  des  rayons  et  les 

„  .  ,      ,.         .      do)  d(o,    ,,      ,     ,  ,      , 

coefucients  de  dispersion  t— ,  -3— r  d  après  le  mode  de 

construction  réelle  de  la  lentille  ou  du  miroir. 

Cas  où  l'appareil  a  un  foyer.  —  Dans  la  plupart  des 
cas  de  la  pratique,  lorsque  l'on  emploie  des  appareils  opti- 
ques centrés,  le  faisceau  de  rayons  aboutissant  à  un 
point  M,  situé  sur  l'axe  à  grande  dislance,  a  pour  conjugué 
un  faisceau  dont  toutes  les  lignes  focales  se  trouvent  sen- 
siblement confondues  en  un  point  mathématique  F,  qu'on 
appelle  le  foyer  de  l'appareil,  et  autour  duquel  on  place 
la  surface  lumineuse.  La  formule  générale  peut  alors 
prendre  une  forme  plus  simple,  car /,  =  /  et  le  produit 
dX  .  dXi  est  égal  à  l'angle  solide  dQ  du  faisceau  de 
rayons  émis  du  foyer  F.  On  a  donc 

...     l*        d(i)d(Oj 
de'  =  AtdÛ  77Ï  ,  , ,  , — ; — 7-,- 
/  '  du)  d(o ,  sin  0 

Plus  généralement  on  peut  démontrer,  un  peu  laborieu- 
sement, par  la  trigonométrie  sphérique,  que  le  faisceau 
incident  peut  être  découpé  en  faisceaux  élémentaires 
choisis  d'une  manière  quelconque,  à  condition  d'écrire, 
par  analogie, 

/'   dwdioi  sin  0 


de'  =  AidU 


/'»du>'du>',sinO' 


et  que  le  dernier  rapport  qui  figure  dans  cette  formule 
est  une  constante  dont  un  trouve  la  valeur 

-,  cos8' 

w' -^  ; 

cos  0 

8=5'  étant  les  angles  des  rayons  avec  la  normale  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  la  surface  <s  et  n  le  rapport  des  indices 
des  milieux  extrêmes. 
On  a  donc  finalement 


de': 


,.,,-Z'    ,cosS' 
l'      cos  0 


(i) 


Variation  de  l'intensité  d'éclairement  avec  la  distance. 

Nous  sommes  maintenant  à  même  d'étudier  avec  plus 

de  précision  la  variation  de  l'intensité  d'éclairement  avec 
la  distance.  Plaçons-nous  dans  le  cas  d'un  appareil  centré, 
ayant  une  surface  réfractante  fictive  «i,  figure  5,  et  un 
foyer  F,  autour  duquel  on  place  la  source  S.  Les  rayons 
conjugués  de  ceux  qui  aboutissent  en  M  envelopperont 
une  surface  caustique  de  révolution,  ayant  une  méri- 
dienne CoC,  qui  se  déforme  quand  le  point  M  se  déplace. 


Quand  le  point  M  est  près  de  l'appareil,  les  rayons  cen- 
traux lui  apportent  seuls  de  la  lumière,  les  autres  n'ayant 
pas  rencontré  la  flamme.  Au  fur  et  à  mesure  que  M 
s'éloigne,  le  point  0  se  rapproche  du  foyer  F,  en  même 
temps  que  la  caustique  se  réduit  ;  le  nombre  des  rayons 
utiles  s'accroît  donc,  et  l'appareil,  qui  ne  paraissait  bril- 
lant qu'au  centre,  s'illumine  peu  à  peu  jusque  sur  les 
bords  (') .  Il  arrive  un  moment  où  la  caustique  est  réduite 


fig.  6. 

à  une  très  petite  surface  qui  ne  se  déforme  plus  sensible- 
ment et  qui  devrait  se  ramener  à  un  point  si  l'appareil 
était  absolument  exempt  d'aberration. 

A  partir  de  ce  moment,  comme  l'angle  d'incidence  e 
est  très  petit  et  cos  t  sensiblement  égal  à  l'unité,  la  for- 
mule (4)  montre  que  c'  varie  bien  simplement  proportion- 

1 
nellement  à  pj.  et  qu'on  peut  déterminer  d'une  manière 

légitime  l'intensité  lumineuse  ou  puissance  de  l'appareil. 

La  distance  minima  où  puisse  avoir  lieu  cette  détermi- 
nation expérimentale  devra  être  d'autant  plus  grande  que 
la  source  de  lumièie  sera  plus  petite  et  d'un  éclat  moins 
uniforme  (').  Le  calcul  et  l'expérience  montrent  que,  pour 
les  phares  ordinaires,  une  distance  égale  à  60  fois  la  lon- 
gueur focale  est  en  général  suffisante  dans  le  cas  où  l'on 
emploie  des  lampes  à  huile  à  large  flamme;  mais  pour  les 
phares  électriques  et  les  projecteurs,  il  faut  se  placer  au 
moins  à  500  mètres  pour  avoir  une  mesure  digne  de 
confiance  ('). 

L'intensité  lumineuse  ainsi  définie  échappe  à  toute  cri- 
tique, et  il  n'y  a  en  général  aucun  intérêt  à  connaître  les 
valeurs  de  l'éclairement  à  plus  faible  distance.  11  ne  faut 
pas  oublier  en  effet  que  la  portée  d'utilisation  atteint 
aujourd'hui  8  à  10  kilomètres  pour  les  grands  projecteurs 
et  n'a  plus  pour  les  phares  électriques  en  temps  clair 
d'autre  limite  que  la  portée  géographique. 

{A  suivre.)  Andbé  Blondel. 


(■)  Si  au  début  le  rayon  de  la  surface  éclairée  croît  plus  vite  que 
réloigncment  de  Jlf,  l'iiileiuilc  d'éclairement  pourra  présenter  un 
niaiiinum  à  une  faible  distance  de  l'3i>parcil. 

(*)  M.  AUard  a  indiqué  une  autre  mélliode,  malheureusement  un 
peu  laborieuse,  qui  permet  de  faire  les  mesures  dans  un  laboratoire; 
on  étudie  isolément  la  lumière  émise  par  les  diverses  parties  de  la 
surface  de  l'appareil  ;  cette  méthode  évite  les  erreurs  dues  à  l'ab- 
sorption atmosphérique. 

(')  C'est  ce  qu'on  fait  au  Dépôt  des  phares,  le  photomètre  étant 
placé  sur  la  tour  Eiffel,  l"  plate-fonne,  i  une  distance  d'environ 
600  m. 
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Sl'R  LES  MOYENS  U'ACCilUiTIlE  LA  SÉCLUITÉ 

DISTIUBliTIONS  A  COUIIANTS  ALil'IlNATIFS 

DE  UAllTE  TE.VSiUN 


L'un  (les  argiitncnis  <nic  i  on  iiiv(i<jni'  \c  plus  volnnlicrs 
coiit;f  l'eiiifiloi  ilu  founiiil  alfoniiitif  di'  luiiilf  iL'iisioii. 
c'esl  le  dttnfier  qu'il  firésentc,  parliculicTeiiienl  on  ei'  ([ui 
coMcenu'  Va  vie  hiinutine.  Il  ii'esl  (lune  [las  pinir  li-s  étco 
triciens  lio  (jueslions  (iliis  iiilùressiriles  (jue  celles  qui  se 
rapportent  a  l'étude  des  moyens  destinés  h  alléiiuer  dans 
une  eei'Inirie  mesure  cette  insi'cnrilé. 

A  preniièie  viie.  il  semble  ipie  les  procédés  dont  oii 
peut  disposer  poiu'  alteituire  un  seinbl.djle  résultat  sont 
assez  peu  nombreux  el  iluivenl  se  linrriei-  à  l'cmiiloi  de 
toutes  li;s  [iréea niions  imaj,'iii;il)les  pour  assurer  un  Iwii 
isoleinenl  lies  dill'érentes  parties  de  la  dislribulioii  et 
rendre  aussi  dillirile  que  jK>ssible  un  eontaet  queleonque 
avec  celles  de  ces  paiiies  soumises  l\  des  polenliels  élevés. 
Pour  arriver  à  ce  but,  on  sait  que  parfois  on  n'hésite  p;is 
à  recourir  à  une  double  transformiiliou,  Tune  à  la  slalioii 
généralricc,  l'autre  aux  divers  postes  de  récejdion,  de  soile 
que  la  sécurité  n'est  obleiuie  (jn'aux  dépens  du  rendenrenl 
général  de  rinslallalion  el  au  pris  d'une  auguienlaliou  du 
ninlériel,  bien  (ju'elle  ne  soil  encore  ipie  retaltve,  puisque 
la  ligne  de  transport  a  toujours  à  supporlei-  les  niéruea 
did'érences  de  poteoliels. 

Il  est  cependant  possilde  d'uni  ver  à  une  amélioration 
très  appi'ériable  des  rundilioiis  de  sécurité  par  des  con- 
sidérations d'un  oi'<lre  tout  dillérent. 

Un  sali  que  la  déterniiuation  de  la  résistance  d'isole- 
ment fi'iiio'  canalisalion  [lendaiit  l'arrél  de  celle-ci  pré- 
senle.  pai'uii  de  nondireiix  iiu;on\ériierils,  celui  <le  n'être 
pas  cireeluée  dans  les  conditions  normales  de  l'oneliorme- 
ment  el,  par  eoiiséipient,  de  fournil'  des  résultats  sur 
l'exaclilude  desquels  on  no  peut  fjuére  ciuupler.  Ou  est 
donc  eon<luil,  et  c'est  là  un  prohlénio  dont  l'iruporlance 
est  assez  giamle  pour  qu'il  (if,'ure  au  nombre  des  questions 
proposées  par  la  Société  ireiteonrtKjenient,  à  uiesurei'  la 
résistance  d'isolement  dans  les  conditions  mêmes  de  fonc- 
tionnement, c'est-;'i-dire  pendant  la  marche.  (]elle  mesure 
est  d'ailleurs  des  plus  faciles  si,  comme  c'est  toujours  le 
cas  pour  les  distributions  à  courant  alternatif,  la  canali- 
saliou  se  réduit  à  deux  fils,  pouvant  élre  constitués  du 
resti"  par  plusieurs  ciicuils  en  dérivation. 

Or,  si  l'on  détermine  dans  ces  condilions  la  résistance 
d'isolement  d'une  canalisation  ;"i  courant  allernatif,  ou 
trouve  une  valeur  qui  peut  être  de  jiliisiciirs  diuiiiies  ik 
milliers  de  fois  inférieure  à  la  valeur  trouvée  pendant 
l'arrêt,  c'est-ù-dire  que  l'on  obtient  au  plus  quelques 
milliers  d'ohms  pour  cfiaque  cable. 

On  peut  inlerpiéfer  ce  résidtat,  inattendu  quant  à  ses 
proportions,  de  deux  manières  diflërentes  :  on  peut 
admettre  tout  d'abord  que  ta  résistance  d'isolement  d'une 


canalisation  est  une  l'onction  de  la  différence  de  potentiel 
à  laijuelle  elle  est  soumise,  el  dimiiuie  très  rapidement 
lorsque  cette  dilTérenccde  polenliel  augmente.  Celle  inter- 
prétation, faisons-le  remarquer  en  passant,  est  en  désac- 
cord avec  l'opinion  qui  semble  prévaloir  aujourd'hui, 
d'api'ès  laquelle  la  l'ésistanee  d'isolement  d'un  cAble 
donné  est  sensibleinrnl  indépendante  de  la  diirérence  de 
potentiel  qu'il  supporte.  La  seconde  liypolliése  consiste  à 
admettre  que  dans  les  canalisaliotis  à  courant  allernatif 
en  marclu'.  il  existe  une  résistance  d'isolement  ajqxircnte 
beaucoup  plus  petite  que  la  résistance  d'isolement 
iihiniiiiie,  ce  qui  pruvient  nalurelleiuenl  de  l'induence  de 
la  capacité.  Celle  opinion,  au  conlraire  de  la  première, 
semble  très  bien  s'accorder  avec  les  faits.  Ainsi,  ijuand  la 
canalisation  n'est  pas  constituée  par  des  câbles  concen- 
lri(|m's,  on  observe  que  les  résislani;es  d'isolement  de 
chacun  des  câbles  sont  égales  :  dans  la  première  liypo- 
Ihêse,  il  faudrait,  pour  expliquer  ce  résultat,  admettre  que 
les  défauls  d'isolement  des  deux  cables  sont  exactement 
égaux,  ce  qui  serait  une  coïncidence  étonnante,  quoique 
possible  il  la  vérité.  Si  au  contraire  on  admet  l'intervention 
de  la  capacité,  rien  n'est  (dus  naturel  que  celte  égalité, 
puisque  les  capacités  des  deux  cables,  soil  l'un  par  rapport 
à  l'autre,  soil  par  rajiport  à  la  terre,  sont  sensiblement 
égales  par  raison  de  symétrie. 

Pour  juslilier  colti'  manière  de  voir,  il  suflit  donc  de 
déterminer  l'ordre  de  grandeur  de  la  capacité,  ce  qui  est 
1res  simpb'.  Hr,  si  l'on  elTectue  celle  mesure,  on  obtient 
pour  lu  ca[)acité  de  chacun  îles  c;1bles  par  rapport  à  la 
Icrre  une  valeur  telle  qu'en  rernjdaçant  (-'  par  sa  valeur 
dans  l'expression  de  la  résistjince  apparente  d'un  conden- 
sateur soumis  à  uni>  difl'éivnce  de  potentiel  alternative, 

fl     =— -,.  on  obtient  précisémentquelqucsmilliei-sd'olmis 

pour  cette  valeur,  c'eslii-dire  la  valeur  trouvée  directe- 
uu^nt. 

.\insi.  l'iidluence  de  la  capacité  est  mise  hors  de  doule, 
et  nous  arrivons  à  ce  résultat  inlèressant  :  si  grandes  que 
soient  les  précautions  prises  lians  l'établi-semeirl  d'une 
canalisation,  quelque  considérables  que  soient  les  valeurs 
I couvées  pour  la  résislance  d'isolement  pendant  l'arrêt,  la 
valeur  de  la  résistance  apparente  d'isolement  [)endant  h 
marche  sera  toujours  beaucoup  plus  petite,  c'esl-A-dire 
de  quelques  milliers  d'ohms  au  plus;  en  d'autres  termes, 
elle  ne  ponri-a  même  pas  atteindre  le  plus  souvent  l'ordre 
de  grandeur  obleiui  dans  une  canalisation  à  courant 
continu  et  à  basse  tension  <|uelconque. 

H  est  temps  de  faire  remarijuer  que  ces  observations  ne 
sont  pas  nouvelles,  que  l'inlluence  de  la  capacité  pour 
abaisser  l'isolement  apparent  des  eanalisatious  à  courant 
allernatif  a  déji'i  été  signalée,  la  première  fois,  si  je  ne 
me  trompe,  et  très  explicitement,  par  M.  Boucherot  dès 
181)0  dans  r^/er/nV l'en.  M.  J.  A.  Fleming  a,  de  son  coté, 
tiMÎIé  d'une  l'/u;on  très  complète  l'inlerventiou  au  point 
de  vue  du  débit,  des  capacités  des  cAbles  entre  eux  el  par 
rapport  à  la  terre,  [tes  expériences  à  haute  tension  iailes 
à  l'Lsine  des  Halles  ni'ayant  démontre  l'imporlance  de 
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cette  intervention,  il  m'a  semblé  naturel,  la  cause  de  la 
faiblesse  de  l'isolement  apparent  étant  connue,  d'essayer 
d'en  profiter  pour  augmenter  dans  une  certaine  mesure  sa 
valeur  et  par  conséquent  les  conditions  de  sécurité  de 
la  distribution. 

Kn  effet,  que  cette  faible  valeur  de  la  résistance  d'isole- 
ment en  marche  soit  due  à  une  cause  quelconque,  soit 
à  des  défauts  dans  l'isolant  des  câbles,  soit,  ainsi  que 
nous  venons  d'en  donner  la  preuve,  à  l'intervention  de 
la  capacité,  les  conséquences  au  point  de  vue  de  la  sécu- 
rité sont  exactement  les  mêmes  :  il  existe  entre  chacun 
des  câbles  et  la  terre  une  différence  de  potentiel  égale  à  la 
moitié  de  la  différence  totale  de  potentiel  à  laquelle  est 
soumise  la  canalisation,  c'est-à-dire  le  plus  souvent  à  1200 
ou  1500  volts,  et  celte  différence  de  potentiel  correspond 
à  une  résistance  peu  considérable;  de  sorte  que  si,  étant  à 
la  terre,'on  vient  à  loucher  accidentellement  et  en  un  seul 
point  le  circuit  de  haute  tension,  on  reçoit  une  décharge 
correspondant  à  une  différence  de  potentiel  élevée  sur  la 
faible  résistance  égale  à  la  résistance  apparente  de  l'un  des 
câbles,  plus  la  résistance  du  corps  humain  ;  et  la  secousse 
qui  en  résulte,  on  en  a  eu  plusieurs  fois  l'expérience,  est 
suffisante  pour  mettre  la  vie  en  danger.  Si  au  contraire, 
par  un  artifice  quelconque,  nous  parvenons  à  rendre 
beaucoup  plus  grande  cette  résistance  d'isolement  appa- 
rente, le  danger  de  toucher,  étant  à  la  terre,  un  seul 
point  du  réseau  sera  complètement  écarté,  puisque  le 
circuit  ne  pourra  plus  se  fermer  par  la  terre,  et  pour 
qu'il  y  ait  danger,  il  deviendra  dés  lors  nécessaire  de 
toucher  les  deux  pôles  simultanément:  ceci  ne  se  produira 
évidemment  que  dans  des  circonstances  beaucoup  plus 
rares  que  le  fait  de  toucher  un  seul  pôle.  Nous  aurons 
ainsi  supprimé  la  cause  la  plus  fréquente  d'accidents, 
c'est-à-dire  que  nous  aurons  accru  la  sécurité.  Or,  d'après 
ce  que  nous  avons  vu,  il  suffira,  pour  arriver  à  ce  résultat. 
d'annuler  la  capacité  des  câbles  par  rapport  à  la  terre  ou 
d'en  combattre  les  effets.  Il  est  assez  curieux  de  constater 
que  nous  sommes  ainsi  amenés  pour  les  cftbles  des  distri- 
butions à  courant  alternatif  précisément  aux  mêmes  desi- 
derata qui  ont  été  formulés  pour  les  lignes  télégraphiques 
et  téléphoniques  sous-marines. 

Pour  diminuer  les  effets  de  la  capacité,  nous  avons  à 
notre  disposition  trois  procédés  différents  : 

1 

1"  L'expression  de  la  résistance  apparente  étant  -r,- 

nous  voyons  que  plus  grande  est  la  fréquence  et  plus 
petite  est  la  résistance  apparente.  Par  conséquent,  pour 
rendre  celle-ci  aussi  grande  que  possible,  on  est  conduit 
à  l'emploi  des  fréquences  les  moins  élevées.  En  pratique, 
les  fréquences  employées  variant  depuis  o)  =  100  jusqu'à 
<a=500  environ,  il  en  résulte  que  de  deux  canalisations 
identiques  quant  à  la  capacité,  mais  dont  l'une  est  ali- 
mentée par  un  alternateur  pour  lequel  (u  =  100,  tandis 
que  l'autre  correspond  à  m  =  500,  la  première  aura  un 
isolement  apparent  5  fois  meilleur. 

a»  Nous  pouvons,  s'il  s'agit  d'une  canalisation  en  instal- 
lation, en  augmenter  la  résistance  apparente  en  agissant 


sur  la  capacité  par  rapport  à  la  terre,  et  pour  cela  en 
disposant  de  l'épaisseur  et  de  la  nature  des  isolants,  eo 
supprimant  l'armature  extérieure,  et  surtout  en  plaç^int 
les  câbles  au  centre  de  tuyaux  de  grand  diamètre  :  il 
semble  qu'on  peut  sans  trop  s'avancer  admettre  que  de 
deux  canalisations  semblables,  mais  dont  l'une  aura  été 
établie  avec  l'idée  préconçue  d'arriver  au  minimum  de 
capacité,  tandis  que  l'autre  aura  été  étabhe  sans  cette 
préoccupation,  la  première  aura  une  capacité  4  à  5  fois 
plus  petite  et  par  conséquent  un  isolement  4  à  5  fois  meil- 
leur. Ce  résultat  considéré  seul  serait,  de  m£rae  que  le 
précédent,  totalement  insuffisant  pour  rendre  la  sécurité 
beaucoup  plus  grande,  mais  si  nous  les  combinons  tous 
deux,  nous  arrivons  déjà  à  ce  résultat  appréciable  de 
multiplier  par  25  la  résistance  apparente.  Il  convient  à 
ce  sujet  de  faire  une  mention  spéciale  pour  les  lignes 
aériennes,  qui,  même  isolées  avec  un  soin  très  relatif, 
doivent  présenter,  eu  égard  à  leur  faible  capacité  par 
rapport  à  la  terre,  un  isolement  apparent  de  beaucoup 
supérieur  et,  à  ce  point  de  vue  devront  être  employées, 
chaque  fois  que  cela  sera  possible,  de  préférence  aux 
lignes  souterraines. 

3"  En  dernier  lieu,  nous  pouvons  agir,  et  même  beau- 
coup plus  efficacement,  en  utilisant  les  propriétés  bien 
connues  de  la  self-induction;  ce  dernier  procédé  a  en 
outre  l'avantage  sur  les  deux  précédents  de  ne  rien  pré- 
juger sur  les  conditions  de  fonctionnement  d'une  canali- 
sation donnée.  Il  est  donc,  à  ce  point  de  vue,  d'un  intérêt 
plus  général,  et  il  est  intéressant  de  nous  demander 
dans  quelle  mesure  il  permet  d'améliorer  les  conditions 
d'isolement  d'une  installation  existante. 

Nous  avons  constaté  tout  à  l'heure  que  la  résistance 
ohmique  des  câbles  était  toujours  [beaucoup  plus  élevée 
en  pratique  que  la  lésistance  apparente  due  à  la  capacité; 
aussi  négligerons-nous  dans  tout  ce  qui  va  suivre  celte 
résistance  ohmique,  et  supposerons-nous  simplement  que 


chaque  câble  est  relié  à  la  terre  par  l'intermédiaire  d'une 
capacité  C  (fig.  1).  L'expression  delà  différence  de  potentiel 
à  laquelle  est  soumis  ce  condensateur  étant,  en  appelant  E 
la  différence  de  potentiel  maxima, 

Ei  =  E  sin  <ot, 

l'expression  de  l'intensité  dans  le  condensateur,  c'est-à- 
dire  de  la  perte  à  la  terre  du  câble,  est 

/,  =  —  EoiC  cos  <D<, 

en  supposant  nulle  la  résistance  intercalée  dans  le  cir- 
cuit du  condensateur,  ce  qui  est  pratiquement  vrai. 
Établissons  en  dérivation  sur  le  condensateur  une  self- 
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induction  L.  Celle-ci  stira  parcourue  par  un  courant  /, 
qui,  en  appelant  /  l'intensité  maxinia,  sera 

/,  =  /  sin  (<o<-f-(p). 

L'intensité  totale  résultante  If  qui  sora  la  ptM'te  à  la 
terre  du  câble  dans  les  nouvelles  conditions,  sera  donc 

/,  =  /  sin  {mI  +  ç)  -7  EuyC  ces  o>t  ^7=  /  cos  o  sin  mI 
H-  (/  sin  s  —  EmC)  cos  mI. 

Je  suppose  que  la  seir-induction  placée  en  dérivation 
sur  le  condensateur  soit  constituée  par  des  self-inductions 
partielles  montées  en  dérivation  ayant  chacune  même 
constante  de  temps  et  dont  je  fais  varier  le  nondire  : 
ceci  revient,  dans  l'expression  /,  =  /sin  {lot-ho),  à  faire 
varier  /  en  laissant  «p  constant.  (Jr,  dans  ces  conditions, 
l'intensité  totale  de  perte  à  la  terre  A  varie  aussi  et  passe 
par  un  minimum,  correspondant  évidemnienl  au  maxi- 
mum de  résistance  a[>parente  du  cAIjUï  compatible  avec 
la  valeur  de  ^,  et  que  par  conséquent  il  s'agit  de  déter- 
miner. Pour  cela,  je  remarque  que  l'on  a 

/,  =  /  cos  <f  sin  0)1  -H (/ sin  y  —  EotC)  cos  f  =  .Y sin  (m< -t-  o,) 
=  A'  cos  5,  sin  Mt  h  X  sin  o,  cos  w/. 

relation  qui  aura  lieu  (piand 

\  X  cos  !pi  =  /  cos  o 
/  .V  sin  o,  =  /  sin  z, 


d'où 


1 


/sin  cp 


- 1:<.)^;. 

/>>f; 


/  cos  O 


/cos  5 


cos  9,  = 


A'  = 


V^l+tg'o, 
/  cos  s 


(/  sin  o-  -foiC'l' 


•?i 


de  sorte  que 


\//'  cos» 
s/l'  cos»  o  H-  (/  sin  ^  —  EmC}'' 

-(/siu5-    /i'c.C')' sin  (w/  -+- ?,), 


et  le  minimum  de  cette  perte  à  la  terre  aura  lieu  lorstjue 
l'amplitude v//'cos»:f  +  (/sin  ^  -  E)' sw»  elle-même  mi- 
nima.  Donc,  la  valeur  de  /  correspondant  à  ce  minimum 
est  donnée  par  la  relation 

/  cos'  5  -f-  (/  sin  o  — •  EotC)  sin 


/: 


/  sin  ^  -    Ei-tC 
=  fc"c)C.sino, 


0 


Icment  inrmie,  mais  il  faudrait  pour  cela  foCcos^  =0, 
c'est-à-dire  cos  5  =  0,  d'où  o  =  90°,  ce  qui  n'est  pas 
réalisable  pratiquement,  attendu  que  la  self-induction 
que  nous  pouvons  employer  n'est  pas  parfaite  et-  n'a  jamais 
une  résistance  ohmique  nulle.  Si  nous  employons  une 
self  induction  constituée  par  des  primaires  de  transfor- 
mateurs à  circuit  magnétique  fermé,  nous  savons  que  le 
facteur  de  puissance  à  vide  de  ces  appareils,  c'est-à-dire 
précisément  le  cos  9  qui  nous  intéresse,  ne  descend 
jamais  au-iiessous  de  0,5,  de  sorte  que  tout  ce  que  nous 
pouvons  faire  avec  eux,  c'est  de  doubler  la  résistance 
apparente,  résultat  peu  appn'îciable.  C'est  en  efl'ct  ce  que 
j'ai  pu  constater  expérimentalement  sur  le  réseau  des 
Halles  avec  des  transformateurs  Ferranti,  les  seuls  que 
j'aie  eus  à  ma  disposition.  Mais  en  employant  des  bobines 
de  réaction  convenables,  cos  f  jieut  atteindre  la  valeur 
de  0,0-i,  et  par  conséquent  la  résistance  ap{)ar('nte  que 
nous  pouvons  substituer  à  la  résistance  primitive  est 
2.')  fois  plus  grande. 

Nous  arrivons  donc  à  cette  conséquence,  étrange  au 
premier  abord,  que  le  moyen  le  plus  efficace  pour  amé- 
liorer l'isolement  apparent  d'une  canalisation  à  courant 
alternatif  consiste  à  relier  les  deux  câbles  h  la  terre  par 
une  remldiice  métallique  1res  faible  comme  résistance 
ohmi((ue,  mais  très  grande  comme  résistance  apparente. 
S'il  était  possible  de  se  placer  dans  les  conditions  théo- 
liques,  c'est-à-dire  d'avoir  une  self-induction  parfaite, 
les  câbles,  au  repos,  seraient  rigoureusement  en  court- 
circuit  piU"  la  terre  et  les  méthodes  ordinaires  d'isole- 
ment indiqueraient  une  résistance  nulle,  tandis  que  pen- 
dant la  marche  l'isolement  serait  infini. 

Dans  tout  ce  qui  précède  nous  n'avons  fait  entrer  en 
ligne  de  compte  ni  la  self  des  transformateurs,  ni  celle 
de  la  machine,  et,  en  réalité  ces  quantités  n'ont  pas  à 
intervenir.  En  effet,  supposons  le  cas  le  plus  défavorable, 
celui  où  nous  avons  une  self  parfaite,  c'est-à-dire  une 
résistance  ohmique  nulle;  l'ensemble  de  la  canalisation 


et  eu  remplaçant  <lans  la  valeur  de  A,  tous  calculs  faits,  il 
vient 

/,  minimum  =  4'wC  cos  ^  sin  (i<>l  -+-  (p,. 

Ainsi  le  résultat  obtenu  est  de  rem])lacer  l'intensité  de 
perte  ii  la  terre  /,  =  —  EmCcosmI.  dont  l'amplitude  est 
EmC,  par  une  autre,  /,  dont  l'amplitude  est  seulement 
EoiCcosf,  de  sorte  que  nous  améliorons  toujours  l'isole- 
ment apparent.  Il  reste  à  savoir  dans  quelle  proportion. 
Il  est  évident  que  l'idéiil  serait  d'obtenir  une  intensité 
résultante  nulle,  qui  correspondrait  à  une  résistance  d'iso- 


p(Mit  être  représenté  scliématiciuement  par  la  figure  "2  ci- 
I  dessus,  L  représentant  le  coefficient  de  self  reliant  chacun 
'  des  câbles  à  la  terre,  L'  étant  celui  de  l'ensemble  de  la 
I  machine  et  des  transformateurs.  Si  la  paitie  du  circuit 
I  comprise    entre   un    câble   et    la    terre   est  telle    que 

<,)/ r,  =  0  ou  w'/r  -—  1,  la  résistance  réduite  de  cette 

■  partie  sera  (nous  pouvons  en  effet  dans  ce  cas  appliquer  la 
i  «        , 

—7,  .  (oL 

'■  formule  des  résistances  réduites)  -j =  ac  ,  et  cela, 

1  (oC 
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quelle  que  soit  la  différence  de  potentiel  alternniive  à 
laquelle  sera  soumise  cette  partie  du  circuit,  pourvu 
toutefois  que  w  conserve  la  même  valeur.  Donc,  les 
variations  ■  de  charge  des  transformateurs  pendant  la 
journée  et  les  variations  de  L'  qui  en  résultent  pour- 
ront bien  modifier  la  valeur  de  la  différence  de  poten- 
tiel entre  les  câbles  et  la  terre,  elles  ne  modifieront  en 
aucun  cas  la  relation  it,pp  =  oo  .  Cette  conséquence  est 
très  importante  au  point  de  vue  pratique,  car  il  suffira, 
sans  tenir  aucun  compte  des  variations  de  charge,  d'éta- 
blir une  fois  pour  toutes  la  mise  à  la  terre  de  chacun 
des  deux  câbles  par  une  self-induclion  convenable  pour 
améliorer  dans  une  proportion  déterminée  et  constante 
l'isolement  apparent.  Pour  fixer  les  idées  sur  la  gran- 
deur des  self-inductions  à  mettre  en  jeu,  j'ajouterai  que 
pour  un  réseau  dans  lequel  C^^  microfarad  par  rap- 
port à  la  terre,  et  a)  =  500,  le  résultat  cherché  serait 
atteint  au  moyen  d'un  transformateur  Swinburnc  de 
5  kilowatts  branché  au  primaire  entre  les  deux  pôles,  le 
milieu  de  celui-ci  relié  à  la  terre.  D'ailleurs,  la  capacité 
des  cjihies  étant  répartie  tout  le  long  de  la  ligne,  au  point 
de  vue  du  bon  fonctionnement  du  système,  il  vaudrait 
mieux,  si  celte  ligne  était  très  longue,  brancher  do 
distance  en  distance  des  self-inductions  partielles  au  lieu 
de  mettre  à  la  terre  en  un  seul  point. 

J'ai  fait  remarquer  tout  à  l'heure  que,  lorsque  la  cana- 
lisation était  au  repos,  les  cAbles  étaient  en  court-circuit, 
en  supposant  le  cas  théorique  d'une  self-induction  par- 

\ 

faite.  La  relation  o>L — -77=0  n'est  en  effet  salisfaile 
(1)1, 

que  lorsque  <»  présente  sa  valeur  normale,  et  si  acciden- 
tellement <u  diminuait,  la  résistance  apparente  tomberait 
rapidement.  Il  y  a  donc  lieu  de  se  demander  ce  qui 
adviendra  lorsque  l'alternateur  branché  sur  la  canalisation 
étant  à  l'arrêt  pour  une  cause  quelconque,  on  viendra  à 
le  remettre  en  mouvement.  Soit  <•/  une  valeur  intermé- 
diaire quelconque  entre  0  et  <».  Soit  /'  l'intensité  de  perte 
à  la  terre  à  ce  régime,  en  désignant  par  /  la  perte  à  la 
terre  correspondant  à  la  marche  normale  au  régime  w 
dans  le  cas  où  la  résistance  apparente  résultant  de  la 
capacité  n'a  pas  été  modifiée  par  de  la  self.  Soient  IV  et  R 
les  résistances  apparentes  correspondant  à  ces  deux  cas  : 
j^ 


{ 
on  a  /{ =  -71.  R 


On  a  aussi  : 


—77-,  •  (i)'L 


et  par  conséquent  H'  >  o/L. 


-  m'L 

E  - 
R 


ER' 


Or,  si  l'alternateur  est  à  excitation  indépendante,  on  a 


sensiblement  -s 


d'où 


u>6' 


ou 

et  puisque  ia*LC  =  1 ,  il  en  i-ésulte  /'  <  /.  Si  au  contraire 
l'excitatrice  était  calée  sur  le  même  arbre  que  l'alterna- 

Ê'      »>"    ,.  . 
teur,  on  aurait  sensiblement  t.  =  — :•  d  ou 


(i> 


c'est-à-dire  que  /  serait  encore  plus  petit  que  dans  le  cas 
précédent.  Ainsi,  dans  aucun  cas,  l'intensité  de  perte  par 
la  terre  ne  sera  égale  h  ce  qu'elle  serait  au  régime  normal  u 
sans  l'adjonction  de  la  self.  Donc,  si  la  canalisation  est 
bien  établie,  il  n'y  aura  jamais  de  danger  de  faire  trop 
débiter  à  la  machine  au  moment  de  la  mise  en  route. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  nous  sommes  placés  au 
point  de  vue  exclusif  du  danger  pour  la  vie  humaine, 
c'est-à-dire  à  celui  de  la  résistance  apparente  par  rapport 
à  la  terre.  Aussi  n'avons-nous  tenu  compte  que  de  la 
capacité  par  rapport  à  la  terre,  et  c'est  de  'cette  capacité 
seule  que  nous  avons  essayé  d'annuler  les  effets  en  faisant 
abstraction  complète  de  la  capacité  directe  C,  (fig.  5), 


-orrmnmnrm  rmnrmr- 

Z  I  L 


qui,  dans  la  plupart  des  cas,  peut  exister  entre  les  deux 
câbles  l'un  par  rapport  à  l'autre.  Cette  dernière  subsiste 
donc  et  se  traduit,  avant  comme  après  l'adjonction  de  la 
self,  par  une  faible  résistance  d'isolement  des  câbles  l'un 
par  rapport  à  l'autre.  C'est  ce  qui  explique  que  les  moyens 
d'amélioration  de  l'isolement  puissent  s'appliquer  aussi 
bien  à  une  canalisation  formée  de  câbles  concentriques, 
avec  cette  seule  modification  cependant  que  les  capacités 
des  deux  câbles  par  rapport  à  la  terre  n'étant  plus  égales, 
ce  n'est  plus  le  milieu  de  la  bobine  de  réaction  qu'il 
faudra  relier  à  la  terre,  mais  un  point  qui  sera  donné  par 
le  rapport  inverse  des  capacités.  Nous  pourrons  donc 
avoir  dans  ce  cas  entre  les  deux  câbles  un  isolement  appa- 
rent déplorable,  l'isolant  sera  môme  exposé  à  être  percé  {•) 
si  certaines  relations  entre  la  self  de  la  machine  et  la 
capacité  sont  satisfaites,  mais  l'isolement  par  rapport  à 
la  terre  sera  bien,  et  c'est  cela  seul  qui  nous  importe. 
Cette  dernière  observation  nous  permet  en  outre  de  voir 
que  la  disposition  indiquée  ne  met  pas  du  tout  obstacle 
à  l'utilisation  de  la  capacité  des  câbles  indiquée  par 
M.  P.  Boucherot  pour  diminuer  le  décalage  pendant  la 
marche  à  vide  des  transformateurs (»).  On  peut  donc,  à 

('y  Voy.  ranicle  de  M.  I>.  Boucherot  daiis  YÉteelriden  du  15  oc- 

{*)  V....  ibultalrie  électrique  du  25 janvier  1892,  p  27. 
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cet  »>gard,  èlrc  coruliiil  à  rtugnienler  autant  que  possible 
la  capai.'iti'  ii<>s  càltles  l'un  par  lapjioil  à  laulro,  tout  en 
clii'rohitnl  à  iviiuire  lu  capacité  par  rapport  à  la  lerre. 

Dans  une  inslallation  nouvelle,  rien  ne  nous  etnpt'phc- 
rait  (Je  eoinbiner  deux  des  tnoyetis  préconisés  piècéileni- 
ment,  c'est-à-dire  de  conilallre  au  moyen  de  la  self- 
induction  une  capacité  rendue  aussi  faible  que  possible 
par  des  précautions  appi'opriées.  1,'atJgnieiitation  totale  de 
résistance  apparente  serait  alors  le  pi'oduit  des  augmen- 
tations partielles  correspondant  à  l'un  de  ces  moyens 
considéré  seul,  c'esl-à-dire  ([ne  la  résislance  a]i(iarenle 
pourrait  être  ii.j  .  ij—  i25  l'ois  plus  eousidéruble  que  sans 
précautions  particulières. 

(l'es!  im  l'ésnltal  (]ni  niérile  d'élre  pris  en  considér.ilion. 

Knlin,  renianjinois,  avant  de  leiniiner,  (jiie  nous  avons 
laissé  de  cAlé  jusqu'ici  l'inllnence  de  la  péiiode  variable 
qui  précéderai!  l'établissement  du  nouveau  réi;inie  per- 
nianetil,  lors(ju'on  viendrail  à  loucber  élant  à  la  lerre, 
l'un  des  points  d'une  c.nialisalion  munie  du  dispositif 
indifjué.  Il  esl  facile  de  voir  ([ue  l'on  substitue  ii  l;t 
secousse  itermaiieiile,  que  l'on  recevrait  sans  celui-ci, 
une  secousse  de  lyès  faible  durée  correspondant  ait  ma,ri- 
mum  à  la  décharge  d'une  capacité  égale  à  celle  de  la 
ligne,  cbargi'  à  un  polenliel  égal  à  la  moilié  du  pulcriliel 
dedislrilinliou.  Cetle  secousse  est-elle  encore  dangereuse? 
Les  expériences  exécutées  couratnmeul  en  éleclroslalique 
avec  (b's  capacités  plus  faibles,  il  est  vrai,  nuiis  avec  des 
potentiels  iidiniinenl  plus  grands, permetlenl  d(!  rê|iotidre 
par  la  négative.  (i.  Cuchk. 


U  SITl'.\'IIO."S  F.MTli 
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Après  douze  années  d'existence  pendant  lesquelles  elle 
a  eu  à  soutenir  des  luttes  acharnées  de  toute  nature,  mais 
dont  elle  esl  toujours  sortie  vic.loi'ieuse,  l'industrie  élec- 
Irique  en  Trance  se  trouve  aujourd'hui  pins  menac(^e  (|uc 
jamais,  à  la  veille  de  recevoir  une  extension  considérable. 
Une  lutte  de  vie  ou  de  mort  esl  engagée  et  les  partis  en 
présence  sont  lous  deux  très  puissants  :  l'Administration 
des  Postes  et  des  Télégraphes,  d'une  part,  la  coalition  des 
municipalités,  des  industriels,  des  électriciens  et  de  tous 
ceux  que  les  questions  éc<nioniiques  intéressent,  d'autre 
part. 

L'issue  en  st^ra  peut-être  longue,  mais  ne  parait  pas 
douteuse,  l'Adminisliation  des  Télégraphes  n'éliinl  plus 
soulenue  par  les  Ministères. 

Les  Ministres  de  l'Intérieur  et  des  Travaux  publics  ont, 
en  elfet,  par  une  circulaire  aux  larges  idées  en  date  du 
15  août  189^,  rapporté  celle  du  22  juin  1882  et  aboli  la 


jurisprudence  de  1889  (');  ils  oui  en  outre  délerminé 
d'une  manière  très  précise  par  qui  el  comment  devaient 
être  données  les  aultirisations  de  canaliser  el  les  conces- 
sions d'éclairage  électrique,  l'.es  délerniinalions  ont  été 
prises  conformément  aux  vœux  exprimés  par  une  (^im- 
(uission  composée  de  Conseillers  d'Ktat,  de  délégués  des 
deux  Minislères,  de  savants  et  d'ingénieurs. 

Peu  de  jours  après,  une  autre  circulaire,  en  date  du 
1.')  septembre  ('),  fornndait  dans  un  règlement  généi'al  les 
prescriptions  qui  correspondent  aux  circunslanees  ordi- 
naires de  la  [iratirpie,  en  laissant  à  l'Adminislralinn  pré- 
fectorale le  soin  de  'Ualuer  directement  sui'  chaque 
demande  par  appliciilion  de  ce  règlement,  en  vue  d'en 
accélérer  l'inslrucliun. 

La  cairse  de  rinfénorilé  apparente  à  laquelle  faisait 
allusion  M.  l'eytral,  ministre  des  linances,  dans  son  décret 
du  15  rntii  ISS**,  en  disant  (■')  :  u  11  ne  convienl  pas  de 
«  recherchei'  pounjuoi  notre  pays  (jut.  pui'  celle  belle  et 
(I  hardie  entreprise  (l'Exposition  d'éleclricilé  de  1881)  a 
n  le  plusj  conlriliué  à  ihnmer  l'essor  à  la  nouvelle  indus- 
(1  trie,  s'est  laissé  ensuite  devancer  dans  la  |H'ittii|ue  par 
(I  d'autres  nations  n,  allait  donc  dis|taraili'e.  Mais  l'Admi- 
nislration  des  Télégraphes  n'a  pas  voulu  suivre  celle  voie 
de  réformes  logiques  el  a  maiuUMui  les  prescriptions  du 
décret  du  l'i  mai  IKMK,  de  sorte  qu'à  l'heure  actuelle  h^s 
sociétés  industrielles  peuvent  obtenir  très  rapidement  les 
concessions  d'éclairage  éleclriqne  et  les  autorisations  do 
canaliser  sur  la  grande  el  la  petite  voirie;  mais,  dans  la 
plupart  des  cas,  la  permission  d'i!X]doiler  ne  leur  est 
accordée,  et  à  litre  provisoire  seulcmenl,  par  l'Adminis- 
triilion  des  l'ostes  el  Télégraphes  qu'en  échange  d'une 
perception  di-aconienne,  el  mèirie,  dans  certains  cas,  elle 
leur  est  radicalement  refusée. 

Cet  èljil  de  choses  ne  peut  cependant  durer  plus  long- 
temps. 

Ile  lous  côt(''s  arrivent  en  foule  des  demandes  d'aulori- 
salion,  el  si  un  .irraiigenu'nl  à  l'amiable  n'inlei'vient  pas 
bientf'it,  le  parti  des  méconlenls  croîtra  ra[)idemenl  el 
sera,  par  suite,  plus  fort  et  plus  exigeard  que  jamais. 

Uuelles  sont  donc  les  causes  du  refus  de  l'Administra- 
tion des  l'oslescl  Télégraphes?  Klles  sont  à  la  fois  d'ordre 
technique  et  financier,  el  si  connues  qu'il  esl  nécessaire 
de  les  examiner  ensendde. 

Lorsijue  des  conducteui's  sont  traversés  par  des  cou- 
rants industriels,  ces  courants  peuvent  produire  dans  des 
lignes  télégraphiques  et  téléphoniques  placées  à  peu  de 
dislance,  des  troubles  par  conduction  et  par  induction. 
Lorsque  les  conducteurs  industriels  sont  doubles,  les 
troubles  par  induction  peuvent  être  évités  en  croisant  de 
su(ip(n*l  en  support  les  deux  cables  sur  le  parcoui-s  com- 
mun avec  les  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques;  el 
les  troubles  par  conduction  en  isolant  convenablement 
les  cibles. 
Dans  ce  cas  il  y  a  donc  aucune  difficulté.  Mais  il  en  esl 

(')  Voy.  Ihidualrie  clrrtriijue  du  2.'>  iiclobre  I8IC1,  p.  485. 
(")  Voy.  Vliidualrieéleclriquc  du  10  nclobre  t8U3,  p.  i'j». 
(*)  V(iy.  l7nrfM«(rie  éleclriijiie  du  25  sc[ileaibre  1802,  p.  4S8. 
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autrement  lorsque  les  deux  câbles  industriels  ne  peuvent 
pas  être  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  comme  dans  le 
cas  des  éclairages  en  tension  par  courants  continus  ou 
alternatifs,  des  chemins  de  fer  et  des  tramways  élec- 
triques, etc.  :  les  troubles  par  induction  ne  peuvent  être 
évités  qu'en  doublant  les  lignes  téléphoniques  et  télé- 
graphiques. Qui  doit  payer  les  frais  de  ce  doublement? 
C'est  là  le  point  du  litige. 

En  examinant  les  clioses  sans  parti  pris,  il  est  évident 
que  le  doublement  des  fils  téléphoniques  doit  être  fiiit  par 
l'Administration  des  Postes  et  Télégraphes  :  il  devrait 
même  être  fait  partout  depuis  longtemps  pour  assurer  le 
secret  des  communications  télégraphiques  et  des  conver- 
sations téléphoniques.  Mais  celle  raison  péremptoire  n'a 
pas  été  admise  par  l'Administration  des  Télégraphes  sous 
le  prétexte  qu'elle  a  racheté  à  la  Société  générale  des 
Téléphones  le  réseau  tel  qu'il  était  avec  ses  conditions 
d'abonnement  et  ses  engagements,  et  que  si  elle  avait  dû 
doubler  les  fils  téléphoniques  existants,  elle  aurait  dii 
aussi  augmenter  le  taux  de  l'abonnement,  ce  qu'elle  ne 
pouvait  faire  par  suite  d'engagements  contractés  par  la 
Société  des  téléphones  envers  ses  abonnés.  C'est  alors  que 
diverses  combinaisons  de  conciliation  ont  été  proposées  par 
les  sociétés  industrielles,  et  entre  autres,  le  doublement 
des  lignes  influencées  et  frais  payés  moitié  par  les  indus- 
triels, moitié  par  l'Administration.  Cette  combinaison,  sur 
le  point  d'aboutir,  fut  rejetèe  par  la  direction  des  télé- 
graphes, prétendant  que  les  Sociétés  industrielles  devraient 
payer  la  totalité  de  ces  frais  et  que  les  travaux  ne  pourraient 
môme  pas  être  exécutés  par  des  industriels  sous  la  direc- 
tion des  ingénieurs  de  l'État,  mais  exclusivement  par  elle- 
même. 

Voilà,  après  un  an  de  discussion,  où  en  est  la  question 
à  propos  d'une  de  nos  principales  villes  de  France  ! 

Examinons  maintenant  les  troubles  apportés  aux  ser- 
vices télégraphiques.  Dans  ce  cas,  les  phénomènes  d'induc- 
tion ne  produisent  pas  de  perturbations;  par  contre,  les 
troubles  par  conduction  dans  les  services  télégraphiques 
ont  été  assez  graves,  surtout  lors  de  l'installation  des 
premiers  tramways  électriques  aux  États-Unis.  Aussi  les 
Compagnies  de  tramways  électriques  n'onl-elles  pas  hésité 
h  perfectionner  leur  système  pour  supprimer  ces  troubles. 
Il  a  suffi  pour  cela  d'assurer  un  retour  parfait  du  courant 
par  les  rails,  et,  dans  ce  but,  la  continuité  du  circuit  a  été 
obtenue  en  soudant  les  rails  bout  à  bout  ou  en  réunissant 
les  extrémités  par  des  fils  de  cuivre  de  forte  section  et 
reliant  les  rails  transversalement  par  des  fils  de  cuivre 
soudés  à  un  gros  fil  disposé  dans  le  sol  parallèlement  à 
la  voie.  Dans  ces  conditions,  la  résistance  du  circuit  des 
rails  est  sensiblement  nulle,  ainsi  que  les  dérivations  à  la 
terre. 

Les  pertes  par  conduction  étant  évitées,  l'Administra- 
tion des  Télégraphes  a  prétendu  que  d'autres  troubles 
subsistaient  encore,  parce  que  les  rails  reposant  sur  le  sol 
élevaient  la  terre  à  un  certain  potentiel  et  que  cette  action 
se  faisait  sentir  à  une  très  grande  distance,  même  au  delà 


des  mers.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  cette  objection 
fantaisiste,  car  aux  États-Unis,  où  le  réseau  des  tramways 
électriques  est  excessivement  important,  aucun  phéno- 
mène de  ce  genre  n'a  été  observé. 

Examinons  maintenant  l'état  de  ces  questions  à 
l'Etranger.  Dans  une  intéressante  communication  à  la 
Société  internationale  des  Électriciem  ('),  MM.  Géraldy  et 
Abdank-Abakanowicz  ont  rappelé  que  le  Congrès  de 
Francfort  était  arrivé  à  la  conclusion  suivante  : 

«  Il  est  toujours  possible  de  donner  à  un  circuit  une 
disposition  telle  qu'il  soit  à  l'abri  des  inductions  exté- 
rieures; il  appartient  donc  à  chaque  installation  de  se 
protéger  elle-même,  sauf  à  mettre  la  dépense  à  la  charge 
de  qui  elle  appartiendra.  » 

En  Amérique,  ce  sont  les  tribunaux  locaux  dans  chaque 
État  qui  déterminent  à  qui  incombent  les  frais  de  protec- 
lion.  Le  plus  souvent,  les  jugements  sont  rendus  en  faveur 
des  courants  forts  de  traction  électrique  et  motivés  par 
cette  considération  que  les  chemins  de  fer  et  les  tramways 
sont  plus  utiles  aux  besoins  de  la  circulation  que  le  télé- 
graphe et  que  le  téléphone,  lesquels  peuvent  aussi  pro- 
téger plus  facilement  leurs  lignes  de  communication. 

En  Suisse,  celui  qui  arrive  le  dernier  doit  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  ne  pas  gêner  le  fonctionnement 
des  installations  existantes  et  se  garantir  lui-même. 

Enfin,  en  Angleterre,  le  Comité  de  la  Chambre  des  Lords 
et  de  la  Chambre  des  Communes  a  rédigé,  le  1 5  juillet 
1 893,  son  rapport  sur  les  cl.iuses  protectrices  réclamées 
par  les  Compagnies  de  téléphone,  de  télégraphe,  de  che- 
mins de  fer,  contre  les  Compagnies  de  tramways  :  nous  en 
reproduisons  les'passages  suivants  (•): 

f  Le  Comité  est  d'avis  que  dans  l'état  actuel  de  la  science  il 
n'y  a  pas  lieu,  dans  l'intérêt  public,  d'insister  sur  l'emploi  d'un 
conducteur  de  retour  isolé,  qui  retarderait  le  développement 
de  la  traction  électrique; 

5°  et  6°  Quoique  les  Compagnies  de  tramway  soient  autori- 
sées à  se  servir  des  roues  et  des  rails  pour  le  retour,  elles 
devront  employer  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  atténuer 
les  troubles  apportés  dans  les  conversations  téléphoniques  ; 

8°  Le  Board  of  Trade  devra  établir  un  règlement  pour  réta- 
blissement du  meilleur  système  de  traction  électrique  en  pre- 
nant en  considération  les  dépenses  que  pourraient  entraîner 
l'application  de  ce  règlement  et  l'effet  qui  en  résultera  pour 
le  développement  commercial  de  l'entreprise.  Ce  règlement 
mentionnera  entre  autres  choses  que  le  conducteur  de  retour 
devra  avoir  une  section  et  une  résistance  telles  que  la  diffé- 
rence de  potentiel  ne  donne  pas  lieu  à  des  courants  de  fuite 
dans  la  terre  pouvant  avoir  une  influence  gênante  quel- 
conque ;  que,  au  double  point  de  vue  de  la  structure  de  la 
ligne  et  de  la  méthode  de  production  de  l'énergie  électrique, 
cliaque  chose  soit  conforme  aux  règlements  du  Board  of  Trade; 
mais  si  les  règlements  sont  modifiés  après  l'établissement 
d'une  transmission  électrique  de  l'énergie,  les  entrepreneurs 
ne  seront  pas  obligés  de  modifier  leur  installation  conformé- 
uieiit  aux  nouveaux  règlements,  sauf  dans  le  cas  de  la  sûreté 
publique,  ou  à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé  qu'un  réseau  de 

(')  Voy.  y  Industrie  électrique  du  10  juin  1892,  p.  259. 
(«)  Voy.  V Industrie  électrique  du  10  août  1893,  p.  367. 
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eondiiiles  a  élé  ondornma^'é  par  des  i!i'iiv;iliiins  dv  l'ondiir'- 
teure.... 

10'  Que  Ifs  piilrcpri'iK'urs  imipiisiinl  remploi  di's  lints  c «ui- 
ranls  en  inroniicnl  ipiix  fiuployanl  des  l'aildcs  l'oiiiitiils  [iniir 
qu'ils  se  priHêRctil  ciix-niêmcs  p:iriin  isoliîtricnl  4inivoiial)!c,  ol 
duiis  eel  ordre  d'idi-cs,  ijn'iiii  délai  de  di'tiK  ans  soil  aicoiili^ 
aux  Conipayiiips  de  li'dégraplies  i-l  de  lélôphoiies  ù  |)aittr  de  la 
dalo  du  |)a<sag(!  d'iiti  acte  qilPlcoiniiii*. 

Il  esl  à  souhaiter  mio  nos  Chaniliros  soiont  saisies  de 
celt«  qUL'slion  el  qu'il  l'exenipk'  ilu  Pitrlt'im'ul  anglais, 
elles  onlfiiiiu'iil  utit'  fiuiuiHc  sitIimisp  l'I  r.'i|ii(lc  s(>  t»'ritii- 
iiaiil  |iar  mit!  loi  proterlrici;  (|iii  [icrnioHi"  à  lu  France  ilc 
raltraper  le  temps  pi-nki  eu  iiralii^if  rie  <;i<tsse  iiuluslrie 
éli'clri(]titi.  (!.  Iloix. 


i;iMM'STi{ii-;  KLixTiUQiij:  KN  siissr:' 


CIIKMI.N  DF:  FKil  fiLKCTlUOIT.  ,I»r  SALKVE 

Dos  montagnes  qui  t'ntoiirent  Genève  sans  ajiparlmir 
toutefois  li  son  lerriloire  politiiiue.  la  [)lus  visitée  esl  le 
Snlei'e  (llaute-S.'ivoie).  (IVsl  la  pnvrnenade  favorite  des 
GL'nevois  et  on  com|>ren(l  n-la  en  iirrivanl  lai  sorninel, 
cnr  on  juuil  d'une  vue  a<linirable  sur  les  Alpes,  le  inoiU 
Blanc,  la  plaine  genevoise  et  le  lar  Léman,  tient  le  r<'ganl 
suit  le  contour  loul  entier. 

En  hiver  aussi  bien  qu'en  êlè,  le  Salève  a  mainlenaid 
ses  visileurs  grâce  au  chemin  de  fer  électrique  A  eréniaii- 
lëre  inaiif^urè  le  1''  dèrenilirc  IK'.I'.'.  Lrirs  <te  noire  pre- 
mière visite  en  février  dernier,  un  lii'onillard  intense  cou- 
vrait la  plaine  avec  5"  de  IVnid,  tandis  que  l.'i-liaul  sur  la 
montagne  inoiulée  de  soleil,  le  Ihermomèli'e  tnarquail  2.^ 
au-iiessus  de  zèm. 

La  Société  des  chemins  de  fer  du  Salève  a  été  constitui^e 
au  capital  actions  de  I  ttOOOO  fr  el  des  obligations  i,b 
pour  IDO  ont  été  émises  pour  uni*  somme  égale. 

En  1885,  MM.  A.  de  Meuroii  et  llerm.mn  (Ànhiod,  repre- 
nant l'idée  émise  pai'  un  Français,  M.  de  (IhalioLilon.  dix 
atis  aupai'avanl,  étaient  assez  heuieux  pour  oblenir  de 
l'autorité  frani;aise  la  concession  avec  monopole  des  che- 
mins de  fer  du  Salève,  tant  il  esl  vrai  que  nul  n'est  pro- 
phète en  son  pays.  La  concession  leur  fut  accordée  le 
18  juin  l><S7,purs  déelarée  d'ulililé  piddique  le  8  juin  IH88 
pour  la  ligne  d'Élrembières  auv  Treiïe-Arbres,  sonunet 
du  Salève  i/r«?.s  arbres  ou  ~t  arbres)  el  en  déeendirc  1891 
pour  la  ligne  de  Veyner-Moniielier.  t'e  moiioiiole  oidige  la 
Compagnie  à  fonctionner  toule  l'année  avec  un  hor;iire 
déterminé  et  des  tarifs  relativement  bas  jusqu'à  la  slation 
de  Monnelier  ;  mais  elle  se  l'alli.ipe  un  [leu  sur  les  pii\ 
de  louride  perçus  depuis   Monnelier  jusqu'au   sommel. 

C'est  près  de  la  station  française  de  .Mornex-Monnelier. 


(•)  Voy   Vlnduitrie  éleclrigur,  n-  28,  39,  32,  33,  31,  35,  30.  'iS. 
30,  tu,  41,  43,  43  ot  44. 


près  du  beau  viaduc  de  la  ligne  l'.-b.-M.  d'Anemasse  à  la 
horhe-sur-l'nron.  que  se  trouve  l'usine  centrale  du  che- 
min de  fer  électrique,  juste  au-dessous  du  pont  du  Viaison. 
La  force  nndiice  esl  l'ournie  [mv  In  rivière  de  l'Arve. 
L'usine  esl  située  sur  la  rive  droite;  on  y  accède  par  une 
[lasscrelle  construile  en  bnisel  fer'  au-dessus  de  la  rivière. 
L'n  tunnel  a  été  ereusé  dans  la  roche,  traversant  ainsi  le 
promontoire  autour  duquel  l'Arve  fait  un  détour  assez 
prononcé;  ce  canal  peut  dériver  tiO  m'  par  seconde,  ce 
i|ui  représente  le  mininuun  du  dèbil  de  l'Arve  en  hiver. 
L'n  barrage  en  eni'ochemenls  a  élé  établi  à  la  tète  du 
tunnel,  la  chule  ainsi  réalisée  est  d'environ  5  m,  ce  qui 
permet  de  disposer  de  près  de  600  chevaux. 

Connue  le  cours  de  r.\rve  esl  souvent  torrentiel,  un 
barrage  mobile,  obéissant  au  niveau  de  la  rivière,  a  élé 
établi  pour  écarter  le  plus  jiossible  de  l'enlrèc  de  l'usine 
les  sables  el  les  galets;  les  vannes  d'admission  sont  pro- 
tégées par  un  rideau  métallique  (ixe  el  en  outi'e  chaque 
chambre  de  turbine  esl  munie  d'un  grillage  très  serré  qui 
arrête  les  graviers  qu'on  peut  ensuite  évacuer  par  une 
vanne  de  décharge.  Le  canal  de  fuite  a  été  creusé  égale- 
ment en  tunnel  dans  le  roc. 

Le  hAliment.  très  biiut  eonsiruil,  coniporle  dans  son 
sous-sol  r>  cbandires  cimentées  ]iropres  ;'(  recevoir  chacune 
une  turbine  à  axe  vertical  de  250  chevaux  ù  lu  faible 
vilessi"  angulaire  de  iô  tours  par  initaile.  C'est  la  maison 
de  J.-,l.  Itieler  et  ("."',  de  Winlcrlhur,  ijui  a  construit  toute 
la  partie  mécanique,  Fne  de  ces  turbines  suffit  au  service 
ordinaire  de  la  semaine,  mais  cet  élé,  le  nombre  des 
voyageurs  a  été  si  eonsiilérable  les  iliinanches  el  les  joui's 
rie  fêle  qu'il  a  fallu  employer  ensemble  les  deux  groupes, 
et  on  va  construire  un  (roisiènn>  moteur  conmie  réserve, 
l.'enqdaci-menl  est  toul  pré[iai'é  en  avant  des  deux  autres 
groupes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  gravure  ci-dessus, 
el  un  pont  roulant  de  7  tonnes  permet  de  faire  toutes  les 
additions  ou  Iransfornialions  sans  gêner  la  marche. 

l'ne  jietite  turbine  de  20  chevaux  actionne  imc  trans- 
mission qui,  ù  la  vitesse  angulaire  de  82  l(turs  par  minute, 
cotninande  par  courroie  une  dynamo  'l'hury  n"  6  de 
110  volts.  14it  ampères,  à  la  vitesse  angulaire  de'JolUours 
par  ininule.  File  sert  d'excitatrice  aux  grosses  machines 
dynamos  horizontales  représentées  sur  la  gravure.  Un 
régulateur  très  sensible  de  F.  de  Moi'sier,  à  Bidogiie, 
comniatide  celle  turbine.  Les  balais  sont  en  charbon  ainsi 
que  les  12  balais  <le  chaque  grande  dynamo  Tluiry.  Leur 
diamètre  extériem'  esl  dr'  .",2  et  elles  pèsent  chacime 
10  lomies.  L'induit  est  monté  verticalement  en  prolonge- 
mi'ul  de  l'arbre  des  turbines  et  l'inducteurà  12p(Mesrepose 
sur  Lin  plain'her  spécial.  Elles  peuvent  fournir  27.5  am- 
pères el  1)110  volts.  La  marche  ordinaire  d'une  voilui'e  à 
la  vitesse  de  6  km  par  heure  ne  prend  que  de  40  à  120  am- 
pères ot  îûid  à  ti'iO  volls.  La  vitesse  des  turbines  étant 
constante,  l'excilalion  est  commandée  par  un  régulateur 
automatique  Thury  dont  le  fonctionnement  ne  laisse  rien 
à  désirer. 

Le  courant  est  amené  sur  un  tableau  très  soigné,  mais 
très  simple,  en  forme  d'armoire,  dans  laquelle  on  peut 
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facilemenl  pénétror  (iiir  dos  porlt?»  lalérales.  L'n  pnrafoudrt' 
est  installi'  sur  cliafinn  (kMc.  Ln  li!,'ii(>,  cniiipostH'  do  deux 
gros  ci'ddt's  ik'  ciiivt't-  de  450  irirn*  du  si'clioii  i-iiuciin,  usl 
placée  sur  di;  forts  poteaux  téli^grapliiqucs  el  soutenuL- 
par  do  f;ros  isolidciirs  en  poi'i'chiiric.  Dfiiix  Pris  (litoli's  cl 
uni'  doubli!  IrgiH'  ték'plioiiiiiue  sont  plncùs  sur  K's  riit^iiics 
poteaux. 

Ct'Itc  lipijp  court  ainsi  ;ï  lrav(M's  les  (•(ilcanx  [ilanli'-s  df 
vignes  josipj'à  la  gaio  cciiliale  du  Monnetin-Mairie.  Là 
8'arrête  la  ligne  aérienne,  l'n  des  pôles  est  relié  à  un 


large  conducteur  isolé  placé  du  côté  gauche  et  tout  le 
iiMiif  de  la  voiu  à  2ft  cm  au-dessus  dos  rails.  Ce  con- 
ilui'U'ur  L'sl  poit'>  sur  des  consoles  en  l'er  boulonnées  aux 
traverses  el  bien  isolé  au  moyen  de  fortes  cloches  en 
pon'elaint'.  Il  esl  foritiù  de  rails  identiques  à  ceux  de  la 
voie  elle-ujènu'.;  ils  sont  réunis  à  leurs  exiréiiiilés  el  sur 
le  côté  par  des  éclisses  en  cuivre  courbées  formant  un 
joint  dilatalile  cl  Lion  conducteur.  Une  sorte  de  brosse 
[dacce  sous  le  wagon  glisse  sur  la  partie  plate  de  ce  rail 
el  le  circnit  se  ferme  par  la  niasse  niélallique  de  la  voie. 


;i  lii  l»ùl«'s  miIiKtrurs  du  chdiiiii  J'-  lii'  du  S;»lrvc  \i'S  loui>  jmh  iiiiiuitt'i. 


reliée  elle-même  à  Taud'c  pôle  aérien.  La  perte  admise 
est  de  15  pour  100. 

Les  traverses  espacées  de  0,!)0  tu  sont  en  'acier  ainsi 
que  les  l'ails,  (jui  pèsent  là,-)  lig  le  mètre  couraul  el  sont 
écartés  de  I  m.  Au  milieu  de  l'enlre-rail  se  trouve  la 
crémaillère  .\I)t. 

La  longueur  de  la  voie  fenée  d'Klrenibières  à  Treiïe- 
Arbres  est  de  t>,7  km  el  la  diirércuce  de  niveau  entre  ces 
deux  gares  est  de  755  m.  Les  rampes  alleignenl  Iti  et 
'25  pour  100  avec  des  courbes  de  0.50  m  de  rayon. 

A  la  gare  d'Élrembières  se  trouve  l'atelier  île  réparation 
el  la  remise  pour  les  voilures.  Au-ilessus  de  l'atelier  se 
Irouve  un  réservoir  de  2  nv  conslanmjeiit  rempli  d'eau 
permellaiil  de  lester  avant  chaque  dépait  un  [lelit  réser- 
voir de  100  litres  placé  sous  chaque  wagon  et  servant  ù 


arroser  légéi'eraent  et  aniomatiquemeni    les  freins  qui 
pourraient  s'échauffer  à  la  descente. 

Les  voilures  sont  de  W  places  dont  S  debout.  Elles  ont 
élé  construites  ù  Scliaiïouse.  Cha(pie  voilure  est  munie  de 
deux  moteurs  Thury  de  50  chevaux  chacun.  Un  conduc- 
teur et  un]  contrôleur  resleiit  tout  le  long  de  la  roule  à 
cliiique  exlrémilé  de  la  voilure;  le  conducleur  disposant 
(les  commutateurs  el  jeux  de  résistance,  l'œil  fixé  sur 
l'ampèremètre  et  le  eonti-ôleur  surveillant  la  crémail- 
lère; 2  sabols  actionnant  les  freins  sont  tlu  reste  à 
portée  de  chacun  des  employés  ;  la  sécurité  est  donc 
complète. 

Tout  te  matériel  électrique  :  dynamos,  tableau,  ligne, 
moteurs,  etc.,  a  élé  construit  et  installé  par  la  Comjtatfiiie 
(Ir  rindiislrie  rlcvlritjue,  de  Genève. 
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Tout  l'été  ce  fut  un  continuol  va-et-vient  de  voyageurs 
et  l'exploitation  paraît  devoir  donner  d'heureux  résultais 
financiers.  Un  grand  nombre  d'hôtels  se  sont  dt\jà  emparés 
de  tous  les  sites  et  de  tous  1rs  points  de  vue  du  Grand 
Salôve.  La  Compagnie  a  eu  l'idée  de  délivrer  des  billets 
collectifs  avec  des  réductions  de  25  et  50  pour  iOO  ol 
avec  les  facilités  de  conmiuniqucr  du  centre  même  de 
Genève  au  sommet  du  Salève  sans  avoir  à  se  préoccuper 
de  quoi  que  ce  soit  ;  nul  doute  que  cette  promenade  entre 
dans  les  mœurs  comme  le  tour  du  lac  :  ce  sera  la  légi- 
time récompense  d'une  entreprise  audacieuse  et  nouvelle 
dont  le  fonctionnement  a  lieu  depuis  un  an  sans  aucun 
accident.  E.  V. 


REVUE 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  G  novembre  1895. 

MM.  Kr.  BiHKEi.AAo  et  Ed.  S.irasi.n  présentent  une  longue 
note  Sur  ta  nature  de  la  réflexion  des  ondes  électriques 
au  bout  d'un  fil  conducteur,  qui  donne  lieu  à  certaines 
observations  de  la  part  de  M.  II.  Poincaré.  Cette  étude  ne 
se  prêtant  pas  à  une  analyse,  nous  renvoyons  aux  Comptes 
rendus  les  lecteurs  que  la  question  intéresse. 

Sur  la  mesure  des  coefficients  d'induction.  —  Note 
de  M.  II.  Abraham,  |)résentéc  par  M.  Mascart.  —  Lorsqu'on 
détermine  uncoeflicient  d'induction  par  comparaison  avec 
une  résistiuice  et  un  temps,  on  atteint  difficilement  le 
centième  si  l'on  emploie  le  galvanomètre  balistique.  On 
augmente  déjà  la  sensibilité  et  la  précision  en  renouve- 
lant périodiquement  les  impulsions,  ce  qui  produit  une 
déviation  permanente. 

Mais  on  peut  aller  ]>lus  loin,  en  se  servant  d'un  galva- 
nomètre différentiel,  qui  permet  de  compenser  cette  dévia- 
tion permanente.  Les  mesures  se  font  alors  très  aisément 
au  centième,  et  peuvent  fournir  le  millième  sans  gratule 
difficulté. 

I.  CoEFFiciKXTS  d'ixdiction  MmELLK.  —  Lfis  coiuniuni- 
cations  nécessaires  sont  établies  par  un  commutateur 
tournant  dont  on  règle  la  vitesse  par  une  méthode  stro- 
boscopique.  La  décharge  induite,  que  provoque  n  fois  par 
seconde  l'établissement  du  courant  inducteur,  est  envoyée 
dans  le  premier  circuit  du  galvanomètre  différentiel.  On 
compense  l'effet  des  impulsions  périodiques  en  faisant 
traverser  le  deuxième  circuit  par  un  courant  continu 
fourni  par  la  même  pile. 

On  arrête  aloi-s  le  commutateur  et  l'on  met  le  circuit 
induit  en  dérivation  sur  une  résistance  r  du  circuit  induc- 


'  teur('),  substituant  ainsi  aux  décharges  successives  un 
'  nouveau  courant  continu.  Si  l'équilibre  du  galvanomètre 
î  n  est  pas  troublé,  on  pourra  dire  que  la  résistance  réelle  r 
I  équivaut  à  la  résistance  fictive  n.tf  par  laquelle  les  deux 
circuits  se  trouvaient  en  relation  pendant  les  phénomènes 
i  d'induction,  et  l'on  écrira 

M  =  ir. 
n 

Il  n'est  donc  nécessaire  de  connaître  avec  précision 
que  la  seule  résistance  r  :  on  pourra  constituer  cette 
résistance  par  un  ohm  étalon. 

Comme  application,  j'indiquerai  tout  d'abord  un  con- 
trôle. On  sait  que,  pour  deux  bobines  satis  fer,  I,  II,  on 
doit  nécessairement  avoir 

Voici  un  cas  particulier  : 
U\'  =  0,04966  henry,        jtfj,  =  0,04968  henry. 

J'ai  constaté  que  cette  réciprocité  des  coefficients  d'in- 
duction n'existe  plus  quand  les  bobines  contiennent  du 
fer.  Les  mêmes  bobines  ont  donné,  avec  un  noyau  de  fil 
de  fer  doux, 

,W[>  =  0,5200  henry,        3f!,  =  0,5504  henry. 

L'écart  est  bien  réel  ;  il  n'est  pas  dû  à  un  effet  de  satu- 
ration du  fer,  à  un  défaut  de  proportionnalité  entre  l'ai- 
mantation et  l'intensité  du  courant  inducteur  ;  car,  en 
doublant  cette  intensité,  on  retrouve  les  mômes  valeurs 

J/|'  =  0,529 1  henry,        .«',  =  0,5490  henry. 

II.  Coefficients  d'i-ndiciion  propre.  —  Dans  un  pont  de 
Whealstone,  trois  branches  sont  sans  induction  ;  la  qua- 
trième contient  la  bobine  étudiée.  Le  pont  est  réglé  pour 
un  courant  permanent;  c'est  le  premier  circuit  du  galva- 
nomètre qui  sert  à  constater  l'équilibre. 

Le  commutateur  tournant  envoie,  n  fois  par  seconde, 
un  courant  induit  de  fermeture  dans  ce  galvanomètre, 
que  l'on  ramène  au  zéro  au  moyen  du  circuit  compensa- 
teur dont  le  courant  est  toujours  fourni  par  la  même  pile. 

On  arrête  alors  le  commutateur  et  l'on  dérègle  le  pont 
d'une  faible  quantité  r.  Si  l'éciuilibre  du  galvanomètre  se 
trouve  rétabli,  on  pourra  dire  que  la  résistance  réelle  r  a 
agi  comme  la  résistance  fictive  ni:  abstraction  faite  d'une 
correction  peu  importante,  on  aura  donc 

H 

Voici  quelques  vérifications.  En  faisant  varier  l'inten- 
sité du  courant  et  la  période  du  commutateur,  j'ai  trouvé 
successivement  pour  une  même  bobine 
0,2445henry,  0,2W6henry,  0,24i6henry,  2,2443henry. 

Le  contrôle  suivant  est  plus  important.  Les  coefficients 


(')  ('.(.'Ile  (Icriv.ntioii  iiiodiCie  légiTonieiil  l:i  ii'sislance  de  liiiduc- 
leur;  il  eii  résullc  un  pelil  leriiic  corn-clil'  dans  la  Inriniile  don- 
nant M. 
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d'induction  propre  de  deux  bobines  sont  trouvés  égaux 
respcctivemenl  à 

0,05810  henry    et    0,05512  henry, 

dont  In  soinmc 

0,11322  henry- 

est  pratiquement  identique  à  la  valeur  mesurée  directe- 
ment pour  l'ensemble  des  deux  bobines, 

0,11318  henry. 

Dans  toutes  ces  mesures,  on  a  employé  avantageuse- 
ment, comme  différentiel,  un  galvanomètre  Thomson  à 
quatre  bobines,  dont  la  paire  supérieure  forme  le  pre- 
mier circuit,  la  paire  inférieure  constituant  le  second  ('). 


SOCIÉTÉ  INTERNATIONALE  DES  ÉLECTRICIENS 


Séance  du  8  novembre  1895. 

Séance  de  rentrée  aussi  nombreuse  qu'animée  et  inté- 
ressante, grâce  à  l'annonce  d'une  communication  de  l'an- 
cien président,  M.  Mascaht,  sur  ses  impressions  en  Amé- 
rique. 

Pendant  deux  heures  nous  avons  été  tenu  sous  le 
ciiarme,  mais  sans  que  rien  de  ce  que  nous  avons  vu  et 
entendu  puisse  être  analysé  à  celte  place,  les  impressions 
ressenties  par  M.  Mascart,  et  communiquées  à  la  Société 
sous  une  forme  agréable  et  humoristique,  ne  présentant 
aucun  caractère  électrique.  Il  y  a  bien  eu  quelques  mois 
sur  l'Exposition  et  le  Congrès,  mais  si  peu  qu'il  est  inulile 
d'en  parler. 


BIBLIOGRAPIIIK 


Sir  William  Thomson  (lord  Kelvin).  —  Constitu- 
tion de  la  matière.  —  Conférences  scientifiques  et 
allocutions,  traduites  et  annotées  par  P.  Ligol,'  avec 
extraits  de  mémoires  récenls  par  M.  Brillouis.  — 
Gaiithier-Villars  cl  fih,  Paris,  1893. 

Sir  William  Thomson  (aujourd'hui  lord  Kelvin)  est  une 
des  grandes  figures  de  la  science  et  l'une  des  ghiirc^s  de 
l'Angleterre.  Son  nom,  diversement  orthographié,  parait 
être  d'ailleurs,  du  moins  en  électricité,  un  heureux  talis- 
man pour  ceux  qui  le  portent,  et  il  semble  que  l'éléva- 
tion à  la  pairie  dont  sir  William  a  été  récemment  honoré 
soit  arrivée  pour  le  distinguer  de  ses  homonymes  juste 
au  moment  où  la  multiphcité  de  leurs  travaux  et  le  renom 
qu'ils  acquéraient  eux-mêmes  pouvaient  prêter  à  une  cer- 


(')  Ce  travail  a  été  fait  au  laboratoire  de  l'bysiifue  ilc  l'École  Nor- 
male supérieure. 


laine  confusion.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  été  si  longtemps 
et  est  encore  tellement  connu  sous  son  titre  de  baronnet 
que  son  nom  primitif  disparaîtra  lentement  des  annales 
de  la  science,  si  tant  est  qu'on  doive  même  jamais  parler 
des  méthodes,  des  électromètres,  des  galvanomètres 
Kelvin. 

Savant  éminent,  esprit  fin  sous  une  apparence  de  grande 
bonté  encore  rehaussée  par  sa  barbe  de  vieillard,  causeur 
humoristique  et  aimable,  caractère  droit,  modeste  et 
indépendant,  sir  William  Thomson,  ou,  si  l'on  veut,  lord 
Kelvin,  a  su  rester  étranger  aux  combinaisons  pseudo- 
scientifiques dont  les  sonnantes  avances  ont  dû  plus  d'une 
fois  chercher  à  capter  le  haut  patronage  de  son  intégrité 
bien  connue.  Aussi  est-il  aimé  et  vénéré  du  monde  entier. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  cependant  que,  absorbé  par 
ses  hautes  spéculations,  il  ait  laissé  de  côté  les  applica- 
tions pratiques  de  la  science;  l'importance  qu'il  a  tou- 
jours attribuée  aux  mesures  dans  toute  étude  scientifique, 
la  précision  qu'il  a  cherchée  dans  la  manière  de  les 
prendre,  les  appareils  aussi  savants  qu'ingénieux  qu'il 
a  imaginés  et  construits  pour  les  réaliser,  témoignent  de 
sa  constante  préoccupation  à  cet  égard;  mais  cette  in- 
dustrie, localisée  dans  son  laboratoire  de  Glasgow,  n'est 
qu'une  garantie  donnée  à  ses  précieux  instruments,  dont 
l'établissement  et  l'étalonnage  ne  le  cèdent  en  rien  à  la 
conception. 

Si  c'est  en  électricité  que,  pour  nous  du  moins,  son 
nom  est  le  plus  répandu,  c'est  le  connaître  bien  incom- 
plètement que  de  n'envisager  cette  vaste  intelligence  que 
sous  cet  aspect.  Profond  penseur,  cherchant  la  raison 
d'être  des  choses,  suivant  les  progrès  de  la  création  à 
travers  les  âges  et  le  développement  successif  des  idées 
scientifiques  de  ses  devanciers,  il  a  abordé  les  problèmes 
les  plus  élevés  et  les  plus  ardus  de  la  science  moderne. 
Ses  nombreux  et  remarquables  travaux  sur  la  physique 
du  globe ~et  sur  ce  que  nous  appelons  plus  particulière- 
ment la  physique,  l'étendue  de  ses  connaissances  en 
mathématiques,  en  font  un  véritable  philosophe  justifiant 
son  titre,  si  heureusement  conservé  selon  nous,  de  «  Pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  ». 

En  raison  même  de  leur  multiplicité  et  de  leur  diver- 
sité, Ses  œuvres  ne  sont  pas  de  celles  qui  s'analysent  ou 
se  synthétisent  facilement.  11  ne  laissera,  du  moins  à 
notre  connaissance,  aucun  de  ces  grands  traités  qui  suf- 
fisent à  immortaliser  un  homme.  Ses  travaux  sont  dissé- 
minés dans  une  foule  de  recueils,  mémoires,  conférences, 
discours,  allocutions  et  discussions,  dans  lesquels  il  sait 
toujours  apporter,  en  même  temps  qu'une  note  spiri- 
tuelle et  gaie,  une  grande  largeur  de  vues  et  une  puis- 
sante profondeur  de  conception.  Les  grouper  méthodique- 
ment et  les  réunir  en  quelques  volumes  n'était  pas  chose 
aisée,  et  lord  Kelvin  en  pouvait  seul  rassembler  systéma- 
tiquement les  matériaux  épars,  en  se  laissant  guider  par 
la  pensée  ou  l'objectif  qui  les  a  inspirés  à  sir  William 
Thomson.  Mais  là  encore  un  choix  judicieux  s'imposait 
entre  ce  qui  est  accessible  à  tous  et  les  hautes  spécula- 
tious  d'un  ordre  scientifique  sinon  plus  élevé,  du  moins 


L'INDUSTRIE  ÉLECTRIQUE. 


531 


plus  abstrait,  domaine  de  quelques  heureux  et  rares  pri- 
vilégiés. Ce  classement  a  été  fait  par  le  maître  lui-même, 
et,  indépendamment  de  son  nepriiit  of  Malhcmalical  and 
Physical  Papen,  publié  par  l'imprimerie  de  l'Université 
de  Cambridge,  nous  lui  devons  celle  collection  do  conl'é- 
rences  et  allocutions  d'un  caractère  populaire,  suivant 
son  expression,  dont  le  présent  volume  ne  renferme  que 
les  prémisses. 

Ce  volume  contient  les  conférences  relatives  à  la  con- 
stitution de  la  matière.  Le  second  comprendia  les  ques- 
tions liées  à  la  géologie,  et  dans  le  troisième  il  sera  traité 
principalement  des  phénomènes  de  l'Océan  et  de  sujets 
marins. 

Quel  que  soit  l'immense  intérêt  qui,  d'après  la  valeur 
du  savant  et  ce  que  nous  pouvons  juger  de  sa  première 
pubHcation,  doive  s'attacher  aux  volumes  suivants,  celui- 
ci  est,  sans  contredit,  celui  qui  sollicite  le  plus  particu- 
lièrement l'attention  des  électriciens,  et  nous  rcmen^ions 
d'autant  plus  ses  éniinents  traducteurs,  annotateurs  et 
éditeurs  de  l'avoir  fait  connaître  en  France,  que  le  titre 
seul  n'indique  pas  sunisanunent  les  féconds  enseigne- 
ments que  nous  en  pouvons  tirer. 

L'attraction  capillaire,  —  les  unités  électriques,  — 
l'humoristique  Démon  dislrihuleur  de  Maxwell,  —  l'élas- 
ticité envisagée  coumie  mode  possible  de  mouvement,  — 
la  grandeur  des  atomes,  —  l'acheminement  vers  une  théo- 
rie cinétique  de  la  matière,  —  les  six  portes  de  la  con- 
naissance (ou  discussion  d'un  sixième  sens),  —  la  théorie 
ondulatoire  de  la  lumière,  —  la  chaleur  solaire  et  son 
âge,  —  les  mesures  électriques,  —  et  les  notes,  analyses 
ou  extraits,  heureusement  ajoutés  à  l'ouvrage  anglais  par 
les  traducteurs,  sur  —  les  dimensions  des  unités  élec- 
triques, —  la  dynamique  moléculaire,  —  la  constitution 
moléculaire  de  la  matière,  —  les  représ(!ntations  méca- 
niques du  champ  magnétique,  —  l'élher,  l'éleclricilé  et 
la  matière  pondérable,  —  une  conslilution  gyrostatique 
adynamique  pour  l'éliier,  —  etc.,  sont  autant  de  sujets 
traités  avec  une  remarquable  ampleur  et  des  aperçus 
d'une  originalité  marquée  au  coin  du  génie,  qui  élar- 
gissent les  vues,  tout  en  semblant  à  priori  un  peu  étran- 
gers à  l'objet  iuunédiat  de  nos  études.  Tous  sont  en  elîet 
un  acheminement  vers  la  connaissance |des  forces  cachées, 
cause  première  de  ces  puissantes  manifestations  de  l'éner- 
ie  auxquelles  appartiennent  le  magnétisme  et  l'élec- 
tricité. 

Nous  n'essaierons  même  pas,  dans  cet  article  déjà  trop 
long,  de  résumer  les  idées  de  l'auteur  sur  une  telle  va- 
riété de  matières.  Nous  nous  contenterons  de  citer,  sinon 
au  hasard,  du  moins  au  bout  de  la  plume,  quelques  doc- 
trines ou  énoncés  de  l'illustre  savant  qui  nous  semblent 
donner  la  note  des  qualités  que  nous  lui  avons  reconnues 
plus  haut. 

Sollicité,  dans  un  cercle  d'amis  intimes,  de  donner  un 
aperçu  de  la  notion  qu'un  homme  comme  lui  pouvait  avoir 
de  l'inHni,  un  de  nos  savants  les  plus  éminents,  Dravais, 
bon  cependant  lui  aussi,  disait  un  jour  plaisamment  : 
«  L'ignorance  de  Gaimard  peut  en  donner  une  idée  ». 


Cette  réponse  spirituelle  mais  dilatoire  satisfait  moins 
notre  esprit,  au  point  de  vue  physique,  que  cette  pensée 
développée  par  lord  Kelvin  (p.  205)  :  «  Dans  l'univers  la 
Umilation  est  incompréhensible,  l'inlini  eH  compréhen- 
sible.... Peut-on  supposer  une  (in  à  la  matière  ou  une 
limite  à  l'espace?...  » 

Dans  l'ordre  scienlilique  nous  retrouvons  ici  (p.  55)  cet 
aphorisme  devenu  classique  :  «  Si  vous  pouvez  mesurer 
ce  dont  vous  parlez  et  l'exprimer  en  nombres,  vous  savez 
quelque  chose  de  voire  sujet;  sinon,  vos  connaissances 
sont  d'une  pauvre  espèce  et  bien  peu  satisfaisantes;  ce 
peut  être  le  commencement  de  la  connaissance;  mais 
vous  vous  êtes  à  i)eine,  dans  vos  pensées,  avancés  vers  la 
science  ». 

Son  caractère  humoristique  se  fait  jour  quelques  pages 
plus  loin  (p.  56)  sous  cette  forme  :  «  Quant  à  nos  appa- 
reils électrostatiques,  j'avoue  ne  pas  connaître  la  capacité 
d'une  seule  des  deux  ou  trois  douzaines  de  bouteilles  de 
Lcyde  dont  j'ai  hérité  en  18i6,  au  cabinet  de  philosophie 
naturelle  de  Glasgow,  ou  que  j'ai  faites  de  temps  à  autre 
pendant  les  trente-sept  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis 
lors.  J'aime  à  croire  que  je  xuis  xeul  à  devoir  faire  un 
pareil  (ireu,  et  qu'aucun  autre  professeur  de  philosophie 
naturelle  au  monde  ne  laisserait  placer  sur  la  table  de  sa 
salle  de  conférences  une  bouteille  de  Leyde  dont  il  ne 
pourrait  indiquer  à  ses  élèves  la  capacité  en  mesure 
absolue  ». 

Veut-on,  d'autre  paît,  un  exem|)Ie  de  son  indépendance 
et  de  son  sens  pratique,  manifesié  même  un  peu  vive- 
ment'.' Qu'on  lise  ce  passage  (p.  l'J><)  :  «  J'espère  que  les 
.Vméricains  feront  tout  ce  qu'ils  pourront  pour  introduire 
chez  eux  le  syslèmc  niélrique  français,  ;iu  lieu  de  notre 
système  qui  est  très  incomnioilt!.  J'espère  qu'on  jiourra 
réparer  un  jour  la  mauvaise  action  conmiise  par  un  mi- 
nistre anglais  dont  je  Uiirai  le  nom,  i)arce  que  je  ne  veux 
jeter  l'opprobre  sur  personne.  Il  abrogea  une  loi  utile, 
qui  fut  suivie  pendant  quelque  temps  et  qui,  je  l'espère, 
sera  bientôt  rétablie,  d'après  laquelle  le  système  métrique 
français  devait  être  enseigné  dans  toutes  nos  écoles  natio- 
nales.... Je  considère  notre  sijflèine  anglais  connue  un 
méchant  cassc-tète,  un  reste  d'esclavage  dont  nous  souf- 
frons ». 

Nous  nous  arrêtons  sur  cette  déclaration  d'un  grand  et 
vrai  savant.  Dans  de  telles  intelligences,  on  est  sur  de 
recruter  d'ardents  et  puissants  champions  de  l'assainisse- 
ment et  de  la  précision  du  langage  scientill<pie,  le  jour 
où  elles  auront  senti  la  nécessité  inéluctable  et  saisi  la 
correctidu  et  l'harmonie  des  réformes  proposées. 

Merci  encore  une  fois  et  félicitations  à  .MM.  Lugol  et 
Brillouin  pour  leur  œuvre  et  le  soin  ((u'ils  ont  apporté  à 
mettre  en  relief  par  leurs  remarquables  notes  les  créa- 
tions les  plus  originales  de  l'esprit  inventif  de  leur  maître. 
Puissent-ils  avoir  des  imitateurs  qui  nous  dolent  des  deux 
autres  volumes  annoncés  par  lord  Kelvin! 

E.    BulSTEL. 
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FAITS  DIVEKS 


Vocabulaire  officiel  pour  la  rédaction  de  télégrammes 
en  langage  convenu.  —  Le  vocabulaire  oilicicl  dressé  con- 
formément aux  décisions  de  la  Conférence  télégraphique  inter- 
nationale de  Paris  par  le  Bureau  international  de»  Adminit- 
traliont  télégraphiques,  contiendra  environ  340000  mots  tirés 
des  huit  langues  :  allemande,  anglaise,  espagnole,  française, 
hollandaise,  italienne,  portugaise  et  latine. 

Les  inflexions  des  mots  (déclinaison,  conjugaison,  comparatif 
et  superlatif)  seront  aussi  utilisées,  de  même  qu'un  certain 
nombre  de  noms  propres. 

Les  mots  auront  une  longueur  de  cinq  lettres  au  moins  et 
de  dix  lettres  au  plus. 

Tous  les  mots  formeront  une  série  unique  nrrangéo  alpha- 
bétiquement et  numérotée  de  000000  à  240000;  les  diflé- 
rentes  langues  seront  donc  mélangées  suivant  les  exigences 
de  l'ordre  alphabétique. 

Les  mots  ne  porteront  aucun  signe  indiquant  la  langue  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

Chaque  page,  de  30  cm  de  largeur  et  de  30  cm  de  hauteur, 
contiendra  300  mots. 

Le  vocabulaire  sera  imprimé  en  beaux  caractères,  sur  un 
papier  de  bonne  qualité  et  formera  un  volume  broché  à 
tranches  non  rognées.  Il  ne  sera  pas  publié  d'édilions  conte- 
nant seulement  une  partie  des  mots  ou  les  mots  d'une  seule 
langue.  Par  contre,  le  Bureau  international  des  Administrations 
télégraphiques  est  disposé  à  préparer  le  titre  et  la  préface  en 
l'une  quelconque  des  langues  usitées,  pourvu  que  la  demande 
lui  en  soit  faite  en  temps  utile  avec  une  commande  d'au 
moins  100  exemplaires. 

Le  vocabulaire  ne  contiendra  pas  de  liste  alphabétique  des 
terminaisons  des  mots. 

Il  se  distinguera  d'un  code  par  le  fait  qu'il  ne  contiendra 
que  les  mots  au  moyen  desquels  on  pourra  rédiger  les  téli'v 
grammes  en  langage  convenu.  L'élaboration  et  l'exploitation 
de  codes  traduisant  une  partie  ou  la  totalité  des  mots  du  voca- 
bulaire en  phrases  plus  ou  moins  longues  resteront  à  la  dispo- 
sition de  l'industrie  privée. 

Trois  ans  après  son  apparition  le  vocabulaire  officiel  de- 
viendra obligatoire  pour  le  service  télégraphique  européen, 
c'est-à-dire  que  les  télégrammes  en  langage  convenu  ne  pour- 
ront plus  être  rédigés  qu'avec  des  mots  figurant  dans  le 
vocabulaire. 

Le  vocabulaire  officiel  est  la  propriété  des  Administrations 
de  l'Union  télégraphique,  puisqu'elles  en  supporteront  les  frais 
d'élaboration  et  d'impression.  11  faudra  donc,  pour  se  le  pro- 
curer, s'adresser  à  ces  Administrations  ou  au  Bureau  inter- 
national des  Administrations  télégraphiques.  Le  débit  par  les 
librairies  sera  admis  et  parait  même  désirable,  mais  dans 
chaque  pays  l'Administration  respective  sera  seule  compétente 
pour  décider  sur  les  demandes  éventuelles  tendant  à  obtenir 
le  monopole  du  débit,  ou  même  une  simple  autorisation  de 
dépôt  pour  la  vente. 

Le  prix  du  vocabulaire  officiel  ne  peut  pas  encore  être  lixé, 
parce  qu'il  dépend  de  l'importance  de  l'édition.  11  serait  d'en- 
viron 12  fr  si  elle  atteignait  le  chiffre  de  40000  exemplaires. 
11  sera  impossible  d'accorder  des  remises  aux  librairies,  parce 
que  le  prix  ne  couvrira  que  les  frais  de  l'entreprise  sans 
bénéfice  quelconque. 

Le  vocabulaire  officiel  paraîtra  dans  le  courant  de 
l'année  1894. 

Joint  Bristol  pour  courroies.  —  Ce  mode  de  jonction,  très 
employé  en  Amérique,  est  l'un  des  plus  simples,  des  |tlus 
rapides  et  des  |plus  économiques.  11  s'applique  aux  courroies 


simples  et  doubles,  pour  des  épaisseurs  variant  entre  3  et 
10  mm.  il  est  simplement  constitué  par  une  lame  d'acier 
décoiifiée  en  zig-zag  de  façon  à  simplifier  la  fabrication  et  a 
obtenir  la  plus  grande  résistance  mécanique  avec  le  minimum 
de  matière.  La  pose  est  faite  en  coupant  d'équerre  les  bouts  à 
joindre,  on  les  rapprochant  et  en  enfonçant  les  pointes,  la 
courroie  étant   posée  sur  une  planche  en  bois  tendre.  On 


Joint  Bristol  pour  courroie*. 

retourne  ensuite  la  courroie  et  on  replie  au  marteau  les 
pointes  qui  dépassent.  C'est  la  partie  ainsi  repliée  qui  doit 
porter  sur  les  poulies.  Les  pièces  d'acier  sont  de  longueur 
variable,  comprise  entre  2b  et  75  nun.  On  choisit  le  nombre 
des  joints  et  leur  largeur  individuelle  suivant  la  largeur  totale 
(le  la  courroie.  Le  prix  de  ces  joints  varie  entre  5  et  10  fr  la 
boite  renfermant  23  m  de  pièces  de  jonction. 

Émaillage  du  fer.  —  L'un  des  oxydes  que  forme  le  fer, 
loxyde  salin  ou  magnétique  Fe»0»,  est  inattaquable  iwr  les 
acides,  mauvais  conducteur  de  l'électricité,  insensible  aux 
agents  atmosphériques  et  d'une  grande  fixité.  Il  est  naturel 
qu'on  ait  pensé  à  lui  pour  soustraire  le  fer,  l'acier  et  la  fonte 
de  fer  à  l'action  de  sa  terrible  sœur,  la  rouille,  sesquioxyde  de 
fer,  Fe'O',  ennemie-née  du  fer  et  de  ses  carbures. 

M.  OctavedcRocheforl-Luçay  vient  de  présentera  la  Socitlé 
d'encouragement  les  nouveaux  procédés  de  H.  Bertrand  pour 
recouvrir  d'oxyde  magnétique  et  émailler  le  fer  et  les  carbures 
de  fer,  ainsi  qu'un  nouveau  procédé  d'élamage  de  la  fonte.  Ces 
procédés  sont  fondés  sur  le  fait  expérimental  suivant,  décou- 
vert par  M.  Bertrand. 

Si,  sur  le  fer  ou  la  fonte  de  fer,  on  forme  une  mince  pelli- 
cule adhérente  d'un  autre  métal  et  qu'on  expose  ce  fer  ou 
cette  fonte,  porté  aune  température  de  lOOO'C,  à  un  courant 
de  gaz  oxydant,  l'oxygène  pénètre  à  travers  cette  pellicule, 
oxyde  le  fer  ou  la  fonte  et  c'est  de  l'oxyde  magnétique  qui  naît 
daiis  ces  conditions;  la  formation  de  l'oxyde  magnétique,  ainsi 
amorcée,  se  continue  indéfiiiimeut  et  l'épaisseur  de  la  couche 
d'oxyde  augmente  avec  le  temps  d'exposition  au  courant  oxy- 
dant, ta  température  restant  toujours  dans  les  environs  de 
1000*.  Quant  à  la  pellicule  de  métal  déposée  primitivement, 
elle  disparait  en  quelque  sorte,  formant  des  oxydes  qui  se 
niêlentlà  l'oxyde  magnétique  ou  se  volatilisent,  suivant  la  nature 
du  métal  (|ui  entre  dans  leur  composition. 

M.  Bertrand  a  été  amené  à  rechercher  le  meilleur  métal  et  le 
meilleur  mode  de  dépôt  de  ce  métal;  il  a  trouvé  que  le  bronze, 
aUiage  de  cuivre  et  d'étain,  donnait  au  point  de  vue  pratique 
toute  satisfaction.  Pour  déposer  ce  bronze  sur  le  fer  et  h 
fonte,  M.  Bertrand  emploie  l'électricité  ou  les  bains  au  trempé 
et  se  sert  de  l'acide  sulfophénique  (mélange  de  ortlio,  para 
et  métaphénol  sulfureux). 

Au  point  de  vue  pratique,  voici  la  marche  suivie  dans  l'usine 
Bertrand  pour  une  oxydation. 

La  pièce  est  nettoyée  (le  décapage  n'est  pas  indispensable), 
puis  trempée  dans  un  bain  'd'une  dissolution  de  sulfophénale 
de  cuivre  et  de  sulfophénate  d'étain.  La  couche  de  bronze 
formée,  la  pièce  est  lavée  à  l'eau  chaude  et  séchée  à  la  sciure 
de  bois.  La  pièce  séchée  est  enfournée  dans  un  four  à  flamme 
ouverte  ordinaire.  L'oxyde  magnétique  se  forme  et,  au  bout  de 
15  à  30  minutes,  suivant  les  objets,  la  pièce  est  dëfoumée, 
suffisamment  oxydée.  La  couche  produite  varie  de  0, 1  à  0,2  nun 
d'épaisseur,  suivant  la  durée  de  l'opération. 

La  couche  est  bien  de  l'oxyde  iiiagiiétique  ;  elle  est  attirable 
par  l'aimant;  elle  est  inaltérable  aux  acides;  elle  ne  conduit 
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pas  l'électricité.  M.  Bertrand  se  sert  d'une  sonnerie  électrique 
pour  constater  si  la  couche  formée  est  d'épaisseur  suffisante 
et  répandue  uniformément.  Si,  en  mettant  un  contact  les  deux 
fils  provenant  de  la  sonnerie,  celle-ci  se  met  en  branle,  le 
courant  passe,  l'oxydation  est  insuffisante  ;  si  elle  reste  muette, 
l'oxyde  formé  est  d'épaisseur  pratique  suffisante. 

Le  procédé  s'applique  à  l'oxydation  d'ustensiles  culinaires 
en  fonte,  à  la  conservation  des  fontes  gardées  au  grand  air  et, 
en  général,  à  la  préservation  des  fontes,  d'art  ou  autres. 

Êtamage  de  la  fonte.  —  M.  Bertrand  a  employé  aussi  l'acide 
sulfophéniqiie  pour  obtenir  l'étamagc  de  la  fonte. 

Il  fait  dissoudre  les  sels  d'étain  dans  un  mélange  d'eau  et 
d'acide  snifophénique  à  raison  de  1  pour  100  de  sel  <I'é(ain  et 
&  pour  100  d'acide  sulfophéni(|ue.  Dans  ce  mélange  il  trempe 
la  pièce  préalablement  décapée;  elle  se  recouvre  d'une  couche 
adhérente  d'éiaiu.  Ensuite,  au  moyeu  de  brosses  rotatives  en 
fil  de  fer  et  drap,  il  polit  l'étain  déposé. 

Êmaillage.  —  La  pièce,  préalablement  recouverte  d'oxyde 
magnétique,  est  trempée  dans  une  bouillie  de  borosilicates  de 
plomb,  colorés  par  des  oxydes  métalliques,  dans  laquelle  on 
ajoute  un  peu  de  terri;  de  pipe  pour  donner  un  peu  plus  de 
corps.  La  pièce  ainsi  recouverte  à  froid,  soit  par  trempage, 
soit  au  pinceau,  est  enfournée;  l'éinail  prend  et  se  vitrifie  aux 
températures  ordinaires  des  fours  d'émailleurs. 

On  peut  aussi,  en  passant  au  pinceau  une  couche  d'émail, 
colorée  à  volonté,  sin-  une  couche  précédente,  simplement 
séchée,  former  à  froid  toutes  décorations  et  cuire  le  tout  d'uu 
seul  coup. 

Ces  résultats,  dus  à  l'oxydation  préalable  à  l'oxyde  magné- 
tique, sont  remarquables,  tant  au  point  de  vue  du  coloris  que 
de  l'adhérence  de  l'émail  et  de  sa  résistance  aux  intempéries. 

On  comprend,  du  reste,  qu'ayant  entre  l'émail  et  la  fonte 
un  corps  mauvais  conducteur  de  l'électricité,  inatla(|iiabie  aux 
acides,  formant  corps  avec  la  fonte  et  avec  l'émail,  l'émail  et 
la  fonte  soient  liés  d'une  manière  puissante  et  pour  un  tcMnps 
indéfini.  Le  bon  marché  et  la  facilité  de  ce  nouvi;au  mode 
d'éniaillage  a  permis  des  emplois  nouveaux  de  la  fonte  et  du 
fer  émaillé.  Le  plus  important,  outre  la  foute  décorée,  est 
remaillage  intérieur  des  tuyaux  de  descente  des  eaux  ména- 
gères et  autres. 

Motenrg  à  acide  carbonique.  —  Tout  le  monde  est  d'accord 
pour  reconnaître  l'utihlé  et  les  avanl.-iges  d'uu  moteur  méca- 
nique autonome,  présentant  une  grande  puissance  spécifique 
et  une  grande  énergie  spécifique  :  le  développement  de  l'appli- 
cation des  véhicules  automoteurs  sur  roules  est  intimement 
lié  à  la  découverte  d'un  semblable  système.  Eu  présence  du 
développement  des  stations  centrales  d'énergie  électrique,  on 
peut  espérer  que  la  sohitiou  sera  donnée  par  un  accumulateur 
actionnant  une  dynamo,  mais  on  doit  reconnaître  aussi  qu'il 
n'y  a  là,  jusqu'à  nouvel  ordre,  ((u'uné  es|)érance  dont  la  réali- 
sation dépend  des  progrès  futurs  de  l'acciunulaleur. 

Si  l'un  en  croit  la  Revue  scientilique,  l'acide  rarboni(pie  serait 
à  la  veille  de  donner  une  solution  du  problème  incomparable- 
ment plus  simple  et  plus  écononii(|ue  à  l'aide  d'un  moteur  à 
acide  carbonitjue  attribué  à  la  ?iew  Power  Company,  de  Xew- 
York. 

Nous  avons  vainement  cherché  dans  les  publications  techni- 
ques autorisées  et  spéciales,  telles  que  le  Street  Raiiway  Journal, 
de  New-York,  des  indications  précises  sur  ce  moteur  et  sur  la 
compagnie  qui  l'exploite.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux 
pendant  noire  voyage  en  Amérique  :  la  New  Power  C'  est 
inconnue  à  nos  amis  de  New-York.  Contentons-nous  donc  de 
reproduire  les  passages  essentiels  de  la  note  publiée  par  notre 
confrère. 

«  Le  gaï  est  d'abord  emmagasiné  dans  des  réservoirs  où  il 
se  maintient  à  l'état  liquide  sous  une  pression  de  70  kg  :  cm»; 
nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  ces  réservoirs  sont  en 


acier.  Le  gaz  est  introduit  directement  dans  les  cylindres  sans 
qu'on  ait  à  recourir  à  un  détendeur;  ces  cylindres  ont  10  cm 
de  diamètre  et  15  cm  de  course;  ils  sont  percés  de  lumières 
d'admission  consistant  simpleinent  en  orifices  de  petit  diamètre 
(6,25  mm)  fermés  par  des  soupapes  portant  sur  un  siège  en 
caoutchouc.  L'échappement  se  fait  par  des  lumières  spéciales 
de  plus  grand  diamètre.  Bien  entendu,  au  moment  de  la 
détente  du  gaz  comprimé,  il  se  produit  un  refroidissement 
intrnse  ;  il  parait  qu'il  ne  suffirait  pas  pour  amener  la  congé- 
lation, la  marche  de  l'appareil  n'étant  qu'intennitlente.  Néan- 
moins, on  réchauffe  le  tuyau  d'admission  à  l'aide  d'uu  bec  de 
gaz  spécial.  La  machine  s'adapte  aisément  sous  une  voiture 
ordinaire  de  tramway,  fonctionne  bien  et  se  manœuvre  faci- 
lement. 

«  Bien  que  l'expérimentation  n'ait  pas  été  prolongée,  on 
semble  admettre  déjà  que  les  résultats  en  sont  favorables. 
L'appareil  consomme,  parait-il,  4,5.5  kg  d'acide  carbonique  par 
cheval  et  par  vingt-quatre  heures;  si  l'on  estime  le  prix  de 
l'acide  carbonique  liquide  à  0,!>3  fr  le  kilogramme,  la  dépense, 
par  cheval  et  par  viugt-<|uatre  heures  ressortira  à  1 ,50  fr,  ce 
qui  est  assez  peu.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  qu'au- 
jourd'hui l'acide  carbonique  liquide  est  de  fabrication  cou- 
rante, et  que,  sous  un  très  petit  volume,  il  permet  d'emmaga- 
siner une  puissance  très  considérable  ». 

Ces  chiffres,  qui  demandent  confirmation,  inspirent  à  notre 
confrère,  H.  El,  du  Moniteur  iniluilriel,  les  réflexions  suivantes  : 

«  11  y  a  quelque  dix  ans,  nous  avons  conseillé,  pour  certains 
moteurs  légers,  l'emploi  de  l'acide  carbonique  liquide,  avec 
récbaufTemeut  avant  l'admission  pour  maintenir  le  refroidisse- 
ment dans  une  limite  acceptable.  Aussitét,  nous  avons  été 
vivement  pris  à  partie  par  un  savant  confrère  :  «  le  travail 
nécessaire  pour  le  réchauirement  étant  égal  au  travail  dépensé 
par  le  refroidissement,  c'était  un  mouvement  perpétuel,  etc.  » 
Celte  interprétation  montrait  bien  un  parti  pris  de  dénigre- 
ment, car  il  n'était  pas  question  d'incorporer  au  gaz  la  cha- 
leur équivalant  au  travail  de  sa  détente,  mais  d'uliliser  une 
partie  seulement  do  celui-ci  pour  produire  le  réchaulfenienl 
indispensable  au  bon  fonctionnement  du  moteur.  Eu  outre,  on 
oubliait  le  rôle  du  temps,  c'est-à-dire  d'abord  les  effets  de 
l'intermittHUce  dans  l'admission,  et  ensuite  le  fractionnement 
de  la  détente  en  fonctionnement  et  en  échappement,  condi- 
tions très  difl'érentes  de  l'écoulement  continu  à  l'air  libre. 
Nous  laissions  aux  constructeurs  le  soin  de  déterminer  les 
divers  points  de  l'application  au  mieux  du  résultat  pratique. 

<(  Aujourd'hui,  l'essai  heureux  que  vient  de  faire  la  Nem 
Power  Company,  essai  qui  sera  sans  doute  le  point  de  départ 
de  quel(|ue  pericctionnemeut  décisif,  vient  nous  donner  raison 
contre  notre  contradicteur.  Il  inqwrte  pou,  en  effet,  que  le 
récliaufTement  soit  obtenu  par  im  bec  de  gaz  ou,  comme  nous 
le  proposions,  par  le  courant  d'une  petite  dynamo  mue  par  le 
moteur,  que  l'on  dépense  du  gaz  d'éclairage  au  lieu  d'un  peu 
plus  d'acide  carbonique  :  cela  ne  change  rien  au  principe  du 
fonctionnement  du  moteur.  Dans  une  application  où  il  faut 
pourvoir  à  l'éclair.ige  de  la  voilure,  il  peut  y  avoir  avantage  à 
recourir  au  gaz  plutôt  qu'à  l'électricité  qui,  vu  les  arrêts,, 
nécessiterait  l'emploi  d'accumulateurs.  A  chacun  de  décider 
selon  les  circonstances.  Il  nous  suffit  de  constater  que  ce  n'est 
pas  nous  «  qui  s'a  ci'otté  ii.  El. 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  rouvrir  d'anciennes 
polémiques,  mais  nous  ne  pouvons  cependant  laisser  passer  de- 
semblables  éiiormilés  sans  protester.  Il  n'y  a  aucun  rapport 
entre  le  procédé  qui  consiste  à  cbaulfer  l'acide  carbonique  avant 
son  travail  à  l'aide  d'un  bec  de  gaz,  et  celui  proposé  par  notre 
confrère  (jui  consiste  à  prendre  la  chaleur  au  courant  fourni 
par  une  dynamo  actioiniée  par  le  motciu'. 

Dans  le  premier  cas,  il  y  a  un  apport  exlMeur  d'énergie  sous 
forme  thermique;  dans  le  second,  c'est  l'acide  carbonique  lui- 
méme  qui  doit  teul  fournir  toute  la  chaleur  dont  on  lui  restitue 
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liculenieiit  une  parlie  par  un  procédé  compliqué.  Nous  ignorons 
■encore  si  les  espérances  que  fait  miroiter  la  Revue  tcienti/ique 
se  réaliseront,  et  si  l'acide  carbonique  constituera  un  jour  le 
réservoir  d'énergie  qui  tombera  l'accumulateur,  mais  nous 
tenons  à  faire  remarquer  qu'il  importe  beaucoup,  au  point  de 
vue  du  principe  de  la  conservation  de  l'énergie,  de  distinguer 
entre  les  deux  procédés  de  réchaufTcmenl.  Celui  de  la  New 
Power  C'  est  rationnel,  celui  de  notre  confrère  est...  tout  le 
contraire. 

Quant  à  la  dépense  de  moins  de  200  g  d'acide  carbonique 
par  clieval-hcure,  elle  nous  laisse  bien  sceptique,  et  nous  ne 
l'acceptons  que  sous  bénéfice  d'inventaire  ou  erreur  de  virgule. 
f-e  serait  trop  beau  ! 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqués  par  l'Office  Éhilk  Bariudlt,  fondé  en  1856, 
58"',  Chaustée-d'Antin,  Pari». 


-^29309.  —  Waterhonse  et  The  Waterhonse  Electrical 
Hanufactnring  Company  Limited.  —  Lampe*  électrique*  à 
arcUl  avril  1895). 

229303.  —  Quillet  et  Caillot.  —  Cire  électrique    (11  avril 

1893). 

229317.  —  Pinotot.  —  Douille*  pour  lampe*  électrique» 
(H  avril  1893). 

'229343.  —  Prokov.  —  Coupe-circuit  électrique  à  cylindre* 
pour  train*  (12  avril  1893). 

'229336.  —  Jonbert.  —  Tran*mi**ion  du  courant  à  la  loco- 
motive électrique  (14  avril  1893). 

229368.  —  Piétri.  —  Renflouage  de  navire*  par  Félectricité 
(14  avril  1893). 

329374.  —  Johannet  et  Dupont.  —  Con*truction  de*  électro- 
moteur* (14  avril  1893). 

229388.  —  Fôln.  —  Annonciateur  magnétique  {\5  aw'il  iS9ô). 

229402.  —  Hongniard.  —  Subtlitution  du  frottement  de  rou- 
lement au  frottement  de  friction  dan*  le*  machine*  électrique* 
(20  avril  1893). 

229403.  —  de  Lalande  —  Nouveaux  microphone*  (17  avril 
1893). 

■229407.  —  HerteL  —  Pile*  hydroélectrique*  (17  avril  1893). 

229425.  —  Baynes.  —  Machine»  dynamo-électrique*  {il  ayril 
1893). 

229426.  —  Baynes.  —  Générateur*  dynamo  -  électrique* 
(17  avril  189.3). 

"229427.  —  Tautin.  —  Appareil*  de*liné*  auxlélémenl*  élec- 
troly tique»  (17  avril  1893). 

229437.  —  Lé'vi.  —  Indicateur  des   messages  télégraphiques 

(18  avril  1895). 
229455.  —  Liebe.  —  Télémètre  (17  avril  1893). 

229454.  —  Thomson.  —  Parafoudre»  (18  avril  1893). 

229455.  —  Thomson.  —  Parafoudres  (18  avril  1893). 

229458.  —  Adams.  —  Lampes  électriques  portatives  {ii  zvr'A 

1893). 
229474.  —  Lesieur.  —  Appareil  d'électricité  médicale  (il  Ayr'il 

1893). 

229507.  —  Kottgen  et  Anders.  —  Transmetteurs  micropho- 
niques (20  avril  189.3). 


229515.  —  Patin   et  LeTavassenr.   —  Machine  éUelrùpu 
(20  avril  1893). 

229533.  —  Barbier.  —  Préparation  de  la  matière  aeUte  du 
accumulateur*  d'électricité  (26  avril  1893). 

229534.  —  Barbier.  —  Plaque  d'accumulateur  d'éleetrieilé 
(26  avril  1893). 

229535.  —  Pichat.  —  Sel  excitateur  et  dépolaritanl  pour 
pile*  électrique*  (2G  avril  1895). 

229545.  —  MicheL  —  Lampes  à  arc  (22  avril  1893). 

229554.  —  Carron.  —  Balais  compound  pour  maekiius 
dynamo-électriques  (22  avril  1895). 

229605.  —  Campany.  -   Freins  électriques  (25  avril  1893). 

229615.  —  Lehmann.  —  Accumulateurs  pour  pile*  secon- 
daire* (25  avril  1893). 

229649.  —  Fongerat.  —  Préparation  de  corp*  pour  iaeande*- 
cence  (26  avril  1893). 

229638.  —  Scheinberger.  —  Accumulateurs  (27  avril  1893). 

229668.  Jas  et  Henny.  —  Stérilisation  du  lait  par  un  cou- 
rant électrique  alternatif  (27  avril  1893). 

229674.  —  Société  anonyme  des  anciens  ÉtabUsaementi 
Cail.  —  Transformateur   à  résistance  magnétique  variable. 

229696.  —  Soxhlet.  —  Procédé  produisant  rimmobilisalion 
complète  de  tout  liquide  dan*  le*  pile*  et  accumulateur* 
(28  avril  1893). 

229709.  —  Société    l'Éclairage    électrique.   —  Machine 

dynamo-électrique  (28  avril  1893). 

229808.  —  Cahn.  —  Thermomètre  d'alarme  (3  mai  1895). 
229815.  —  Faguer.  —  Fontaine  lumineuse  (5  mai  1893). 
229844.  —  Daniel  Poilpré  et  C".  —  Êlectrogène  (4  mai  1893). 


CHRONIQUE  INDUSTRIELLE  ET  FINANCIÈRE 


Affaires  nouTelles 

Delaporte  père  et  hls  kt  Caktel.  —  Cette  Société  en  nom 
collectif; a  été  formée  le  1"  octobre,  pour  une  durée  de 
10  années,  en  vue  de  la  distribution  à  Darnetal  (Seine-Infé- 
rieure) de  l'éclairage  électrique  public  et  privé. 

Apports  de  capital  : 

Delaporle  pêrc':  Terrain ."j  000  fr. 

Espèces 10  000 

Delaporte  flis  :     Haléricl  électrique  ...  8  OUO 

Espèces 7  000 

Caiitcl  :  Espèces 15  000 

ToUl Fr.      4S  000 

Société  anoxyhk  d'éclairage]  électriqde  de  Dieppe.  —  Cette  So- 
ciété a  pour  objet  : 

1.  L'éclairage  par  l'éleclricilé  delà  ville  de  Dieppe,  et  toutes 
les  autres  applications  de  l'électricité  dans  la  ville. 

2.  La  fabrication  et  la  vente  des  instruments,  machines, 
appareils  destinés  à  une  application  quelconque  de  l'électricité. 

3.  L'acquisition,  la  construction,  la  location  de  toutes 
usines  et  immeubles  nécessaires  au  fonctionnement  de  ses 
services. 

4.  Tous  actes  de  commerce  ou  d'industrie  se  rattachant  di- 
rectement ou  indirectement  aux  objets  ci-dessns. 

La  durée  de  la  Société  est  de  cinquante  ans  à  partir  du 
10  mai  1893.  Son  siège  est  ii  Paris,  8,  rue  de  la  Fidélité. 


L'i.NUL'STKIE  ËIECTRIQUE. 
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MM.  Félix  Verdier,  8,  rue  de  la  Fidélité,  Fernand  llérard, 
6,  rue  d'Assas,  Eugène  Ilellé,  34,  rue  de  Seine,  René  Communal, 
33,  rue  Brochant,  apportent  à  la  Société  : 

1.  Le  matériel,  les  installations,  la  canalisation,  la  machi- 
nerie, les  polices  d'abonnement  en  cours,  les  Tactures  d'éclai- 
rage en  recouvrement. 

2.  La  clientèle,  les  études,  documents,  plans,  les  autorisa- 
tions administratives  obtenues  en  vue  de  l'extension  de  l'éclai- 
rage de  Dieppe. 

Il  leur  est  attribué  100  actions  entièrement  libérées  en  ré- 
munération de  ces  apports.  , 

Le  capital  social  est  de  1 20  000  fr,  divise  en  240  actions  de 
500  francs  chacune. 

Le  conseil  d'administration  comprendra  4  membres  au 
moins  et  7  nu  plus,  qui  devront  chacun  déposer  10  actions 
entièrement  libérées  en  cautionnement. 

L'assemblée  générale  se  réunira  chaque  année  nu  mois  de 
décembre,  et  pour  la  première  fois  en  décembre  1894. 

L'année  sociale  va  du  1"'  juillet  au  30  juin  de  l'année  sui- 
vante. 

Chaque  membre,  aux  assemblées,  aura  autant  de  vois  qu'il 
possédera  de  fols  4  actions,  sans  qu'il  puisse  avoir  soit  par  lui 
seul,  soit  par  mandat,  plus  de  10  voix. 

Les  bénéfices  sociaux  seront  répartis  comme  suit  : 

1.  î)  pour  100  à  In  réserve  légale. 

2.  Somme  nécessaire  à  servir  un  intérêt  de  T)  pour  100  aux 
actions. 

5.  Le  surplus  sera  réparti  :  80  pour  100  aux  actionnaires  et 
2  pour  100  au  Conseil  d'administration. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  MM.  Ilippolyte 
Fontaine,  52,  rue  Saint-Georges,  président,  Félix  Verdier, 
Eugène  Hellé,  Amédée  Prince,  54,  rue  de  Provence. 

M.  Jules  Mesnier,  16,  rue  Franvois  I",  est  homme  commissaire 
des  comptes  pour  le  premier  exercice. 

Lk  Fi'LCDR.  —  Cette  Société  anonyme  vient  d'être  constituée 
pour  l'exploitation  d'une  nouvelle  disposition  de  piles  due  à 
N.  Jcanty. 

La  Société  a  une  durée  de  douze  années  ;  sou  capital  est  de 
200000  fr. 

Mille  actions  libérées,  de  100  fr  chacune,  ont  été  attribuées 
à  M.  Jeanty  en  rémunération  de  ses  apports.  M.  Jeuuly  reçoit 
en  outre  un  traitement  de  1000  fr  par  mois. 

Le  siège  social  est  10,  rue  Turjrot. 

Le  Conseil  d'administration  est  formé  de  MM.  Louis  Porcher, 
ti4,  boulevard  Magenta,  Gabriel  Lenere,  30,  rue  Tailbout, 
Edouard  Ileyniann,  10,  avenue  de  la  République. 

M.  Georges  Nue!,  au  Parc  Saint-Maur,  a  été  nommé  conunis- 
saire  des  comptes. 


Aggemblées  générales. 

SoCliTÉ    rOl'R     LES     APPLICATIONS     nDUSTRIELLES     DE    l'ï^LECTIUCIT»:. 

LoxBiRD-GiiRM  ET  C*.  —  Nous  enregistrons  avec  plaisir  l'amé- 
lioration de  sa  situation,  pour  l'année  sociale  écoulée  au  30  juin 
dernier.  Les  bénéfices  sont  en  effet  passés  d'une  année  à 
l'autre  de  19  031,28  fr  à  30  291,15  fr  (voir  Ind.  Électrique, 
1802,  page  551),  et  cependant  l'exercice  dernier  n'a  point  été 
fertile  en  entreprises  nouvelles  entraînant  de  gros  achats  de 
matériel  électrique. 

L'actif  social,  comme  on  le  verra  plus  loin,  est  en  augmen- 
tation de  181000  fr. 

Cette  importante  variation  provient  de  l'ouverture  du  compte 
Actionnaires,  versements  h  effectuer,  de  la  plus-value  acquise 
par  les  valeur»  en  portefeuille,  34000  fr,  et  par  celle  du  compte 
Yalréai-Dieule/it,  aussi  de  34  000  fr. 

Nous  noterons,  par  opposition,  une  réduction  de  149000  fr 
des  comptes  débiteurs. 


Au  passif,  les  comptes  créditeurs  figurent  pour  41  000  fr  de 
moins  qu'en  1892. 
D'importants  amortissements  ont  été  pratiqués  sur  : 

Valrtas-Diculcfit 6i  036,30  fr. 

nésenc  (l'amortissemeot 13  392,50 

Depuis  le  30  juin,  le  compte  actionnaires,  versements  à  effec- 
tuer, n  été  soldé  par  les  débiteurs. 

Notons  enfin  que  les  actions  Société  grenobloise  d'électricité 
et  Société  monégasque  d'électricité  ont  produit  5  pour  100  de 
revenu  sur  leur  valeur  nominale  et  que  l'entreprise  Valréas- 
Dieulefit  a  produit  liUOO  fr,  soit  5000  fr  de  plus  qu'en  1892. 

En  résume,  la  Société  a  effectué  de  nouvelles  dépenses  pour 
l'amélioration  de  ses  services,  notamment  à  Valréas-Dieulefit, 
à  Lyon,  dans  ses  [ateliers,  et  les  bénéfices  sont  presque  le 
double  de  ce  qu'ils  étaient  un  an  auparavant.  On  peut  donc 
espérer  que  l'année  1 893-1894  rémunérera  les  saci  ifices  passés. 

Voici  le  détail  du  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier  : 

ACTIF  , 

!•  Actif  en  roulrmrnt  : 

Espèces  en  caisse  cl  dans  les  banques  ...  !3  573,90  fr. 

Actionnaires  ivcriemcnls  i  elTectuer)  au  SOjuin.  Mh  6:â,00 

Uébileurs  diven 136  053,78 

Travaux  non  facturés 67  035, 9i 

Magasins 67  403,00 

Valeurs  en  portefeuille  : 

SSaclions  Grenobloise,  SOaclions  Monégasque.  67  500,00 

2*  Actif  immobilité  : 

Fonds  de  commerce 5  000,00 

Frais  de  premier  établissement 3  620,00 

Entreprise  Vairéas  et  Dieuleflt 284  332, Ut 

Instillation  des  bureaui  de  Lyon 1)420,58 

Mobilier  et  matériel  dos  bureaux  de  L)un.  .   .   .  31537,77 

MatiTiel  des  ateliers 31  928,10 

Dàlimcnt  des  ateliers  et  magasins 29  il5,59 

Mobilier  dea  bureaux  do  l'aiis 6  097,90 

Total 881  84J,23fr. 

I ASMF 

Capital 600  000,00  fr. 

Créanciers  divers 171  157,15 

Dividende  à  payer  (actions  anciennes) 8  125,00 

—               (     —      nouvelles) 5it,30 

Résencs  en  prév.  do  rabais  sur  débiteurs.  ...  3  000,00 
Réserve  four  amorlissemoni  do  Valn'MS-Uieu- 

lelit 52  036,30 

Réserve  statuaire 3  2'.I7,8.'> 

Réserve  d'amorlissenieut 13  392,51 

8:>1  553,111 
BénéUce  au30juinl8<.i5 30  291.15 

Total 881  81i,25rr. 

L'assemblée  tenue  en  octobre  a  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1892-1893  clos  au  50  juin  dernier  et  volé  les  résolu- 
tions suivantes  : 

Le  bénéfice  reconnu  de  30291,15  fr  sera  réparti  de  la  façon 
suivante  : 

A  la  réserve  statutaire .  .        1  511,55  fr. 

Au  fonds  spécial  d'amortissement 5  510,30 

Aux  actions  anciennes,  5  pour  100  i  titre  d'in- 
térêt       13  000,00 

Aux  actions  nouvelles,  5  pour  100  d'intérêt, 
proportionnellement  aux  dates  des  verse- 
ments          8  268,30 

Les  dividendes  seront  payés  en  une  seule  fois  aux  actions 
nouvelles  à  partir  du  1"  décembre,  et  aux  actions  anciennes, 
en  deux  fois,  moitié  au  I"  février  et  moitié  au  l"  août  1894. 

M.  Henri  Boulhier,  vice-président  du  Crédit  lyonnais,  est 
nommé  membre  du  conseil  de  surveillance. 

Parmi  les  installations  en  cours  d'exécution  acquises  ii  cette 
Société,  figurent  celles  de  l'École  de  santé  militaire  et  la  sta- 
tion centrale  de  Biarritz  et  de  l'Ilot  Rissuel  à  Lyon.  Ces  all'aires 
représentent  un  chiin-e  de  700000  fr). 
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L'INDUSTRIE    ÉLECTRIQUE. 


A  la  suite  de  cette  assemblée  ordinaire,  les  actionnaires  se 
sont  réunis  extraordinairement  pour  délibérer  sur  un  projet 
d'augmentation  de  capital,  conséquence  de  la  concession 
exclusive  en  France  des  brevets  Zipernowsky,  Déry  et  Blatby, 
proposée  à  la  Société. 

On  se  rappelle  que  le  traité  primitif  intervenu  avec  la  maison 
Ganz  n'accordait  de  privilège  exclusif  n  la  Société  que  pour  une 
faible  région  de  la  France.  Le  Creusot  et  la  Société  se  trou- 
vaient alors  en  concurrence  pour  les  affaires  situées  hors  de 
la  région  précitée. 

La  Société  Lombard-Gérin  est  dès  aujourd'hui  seule  conces- 
sionnaire pour  la  France  desdits  brevets  et  procédés,  et  seule 
elle  pourra  les  exploiter. 

Le  jugement  récent  rendu  par  la  Cour  d'Orléans,  en  faveur 
des  brevets  Zipernowsky,  vient  ajouter  à  la  valeur  de  ce  mo- 
nopole. 

Par  contre,  la  maison  Ganz  exige  que  le  capital  de  la  Société 
Lombard-Gérin  soit  au  minimum  de  1 000000  de  fr. 

L'assemblée  extraordinaire  devait  donc  approuver  ce  projet 
d'augmentation  de  capital  de  GOOOOO  à  1000000  de  fr,  ce 
qu'elle  a  fait  d'autant  plus  volontiers  que  la  Société  Schneider 
etC'*,  du  Creusot,  s'inscrivait  sur  la  liste  de  souscription  pour 
200  actions  sur  les  800  offertes  au  public  pour  la  réalisation  de 
l'augmentation  du  capital. 

En  raison  des  pursoiinalilés  qui  patronnent  cette  affaire  on 
peut,  dès  à  présent,  considérer  l'émission  comme  couverte  et 
ladite  Société  concessionnaire  des  procédés  Zipernowsky  pour 
la  France. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  résumé  des  résolutions  votées 
par  l'assemblée  extraordinaire  : 

1.  Le  traité  signé  le  '26  octobre  1893  avec  HM.  Schneider  et  C' 
est  approuvé. 

'2.  L'assemblée  approuve  l'augmentation  du  capital  social  de 
600000  fr  à  i  million  par  la  création  de  800  actions  nouvelles. 

3.  MM.  Schneider  et  C*  sont  autorisés  à  souscrire  ferme 
200  actions  nouvelles. 

i.  Les  raodincalions  aux  statuts,  conséquence  de  l'augmen- 
tatinn  du  capital,  seront  soumises  à  l'approbation  de  l'assem- 
blée extraordinaire  qui  sera  ultérieurement  convoquée  pour 
constater  le  premier  versement  sur  les  800  actions  nouvelles. 

Informations. 

Société  GÉNéitALE  des  télépoones,  en  lùiiiidalion.  —  Le  coupon 

numéro  M  est  mis  en  paiement  à  raison  de  : 
16,32  fr  par  action  au  porteur,  nets  d'inipùts  : 
16.43  fr  par  action  nominative,  nets  d'impôts,  au  siège  social, 

41,  rue  Caumartm. 

CoMFAGME  Française  des  moteurs  a  air  chaud.  —  Les  actionnaires 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  pour  le  15  décembre, 
au  siège,  13,  rue  du  Louvre. 

L'ordre  du  jour  comporte  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration  et  du  commissaire, 
approbation  des  comptes  pour  l'exercice  1892,  nomination 
d'administrateurs  et  d'un  commissaire. 

CoMPAGMB  Parisienne  d'air  comphixé  et  d'Électricité.  —  Pro- 
cédés Victor  I'opp.  —  Le  9  décembre,  les  actionnaires  se  réu- 
niront, 54,  rue  Étienne-MarccI,  avec  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Astemblée  ordinaire.  —  Rapports  du  Conseil  d'administration 
<'t  du  commissaire  sur  les  comptes  de  l'exercice  1892; 

Approbation  des  comptes  ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  de  commissaires  pour  l'exercice  1893; 

Fixation  de  la  valeur  des  jetons  de  présence  accordés  aux 
administrateurs,  et  des  émoluments  du  ou  des  commissaires. 

Auemhlée  extraordinaire.  —  Modification  des  articles  5,  8, 
51,  41  des  statuts. 


Communication  d'une  proposition  reçue,  relative  à  la  réduc- 
tion du  capital  social  et  h  son  augmentation  subséquente; 
modification  des  statuts. 

.Nomination,  s'il  y  a  lieu,  d'un  commissaire  spécial  chargé  de 
faire  un  rapport  sur  les  résultats  à  prévoir  de  l'exercice  en 
cours. 

Société  piéhontaisb  d'électricité.  Éclairage  électriqce  deTiib. 
—  Voici  les  résultats  comparés  de  cette  Société  pour  les  trois 
dernières  années. 

0  mois 
1891.  1893.  de  1893. 

HMclte» 3H  911       374  713        31Î  Bl 

Dépenses iSl  lïi       Sfô  iiS        200  610 

Diltércnces 80  216       109  071        Ul  .Vil 

CoefUcients  d'eiploiUtion  .   .        7i>,S  */,         69  */.  58,5  *'• 

La  Société  desservait  : 

En  janvier  1891 2830  lampes  1  iocandesrecce. 

«eptembre  1893 4185                     — 

janvier  1891 ■    258  lampes  à  arc. 

septembre  1893 323           — 

On  peut  escompter  h  170000  lires  le  bénéfice  de  1893,  dont 
il  y  aura  à  déduire  61  000  lires  pour  les  services  d'intérêts  et 
d'amortissement  des  actions  privilégiées.  On  se  souvient  que 
le  capital  de  la  Société  est  de  1 800  000  lires,  divisé  en 
7200  actions  de  250  lires  chacune. 

Le  Conseil  se  propose  d'appliquer  la  majeure  partie  des  béné- 
fices de  1893  aux  amortissements. 

La  traction  électrique  et  mécanique.  —  Les  actionnaires  de 
cette  Société  au  capital  de  350  000  fr  sont  convoqués  poiùr  le 
25  novembre  en  assemblée  extraordinaire  à  l'elfet  de  statuer 
sur  la  dissolution  anticipée  de  leur  Société. 

—  Pour  couvrir  les  frais  d'établissement  du  réseau  télépho- 
nique, la  ville  du  Mans  va  faire  un  emprunt  de  30000  fr  au 
Crédit  foncier  et  émettre  pour  30000  fr  de  bons  de  100  fr 
remboursables  par  tirages  au  sort. 

—  A  Moret,  Seine-et-Marne,  un  groupe  d'habitants  cherche 
à  constituer  une  société  au  capital  de  100000  fr  pour  l'éclai- 
rage de  la  ville.  400  lampes  de  16  bougies,  payées  50  fr  par  an 
l'une,  seraient  déjà  souscrites. 

Diasolutions  et  Liquidations. 

Paul  IIébrard  et  C'.  —  Un  jugement  du  Tribunal  du  5  sep- 
tembre a  homologué  le  concordat  passé  le  1"  août  1895  entre 
cette  Société  et  ses  créanciers. 

Voici  le  résumé  des  clauses  principales  de  ce  concordat  : 

La  Société  abandonne  son  magasin  du  boulevard  Richard- 
Lenoir,  23,  et  passage  Saint-Sébastien,  19,  avec  le  matériel,  les 
marchandises  et  les  créances  sur  le  Trésor  et  les  Compagnies 
de  Lyon  et  de  l'Est. 

La  Société  paiera  en  outre  10  pour  100  en  5  ans,  par  cin- 
quièmes d'année  en  année;  le  premier  paiement  aura  lieu  un 
an  après  l'homologation. 

M.  Boussard,  49,  rue  Saint-André-des-Arfs,  est  maintenu 
dans  ses  fonctions  de  liquidateur. 

Amail,  7,  AVENUE  Ledru-Rollin.  —  Lcs  créanciers  dudit  sont 
priés  de  produire  leurs  titres  de  créance  entre  les  mains  de 
M.  Roulier,  syndic,  1  bis,  rue  llautefeuille. 


L'ÉDiTEnR-GÉBANT  :  A.  LAHURE. 
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MM.    les   abonnés   dont  l'abonnement   expire  fin    dé- 
cembre sont  priés  de  bien  vouloir  adresser  à  M.  LAHURE, 

9,  rue  de  Fleurus,  à  Paris,  en  un  mandat-poste,  le  renou- 
vellement de  leur  abonnement. 
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Tyndall.  —  La  iiinrl  du  professeur  Joint  TytKlall,  !<iirvpiiiie 
acridentelli'iiieiil  le  4  dèrenihre,  crée  dans  la  sciettee  aii;.;laise 
un  vitle  <|ti'il  sera  diflicile  de  combler.  Ilien  que  né  d:itis  ttin! 
CiUDllIc  (le  cuiidiliim  très  iiiodesie,  en  1820,  il  Lpiplitin-ltridse, 
près  (le  Carlow,  en  Irlande,  suti  père  lui  (il  dotiiier  uiu' 
soli<li:'  inslrticlion  ipii  lui  permit  d'iuitrer  d.iiis  les  services  de 
VOifliinricf  Siirreij,  cpi'îl  quitta  en  ISiri,  à  t'îiiirore  des  Irnv.Tux 
de  clieniiiis  rie  1er,  auxquels  il  se  ciiiisaiTa  jusqil'eti  18i7. 

Eu  181S,  aver  sou  c(dlé};ue  le  dcielem •^"raul^■|:uld,  il  se  rendit 
en  Allemagne  pour  y  éludicr  la  cliituie  sous  la  direrlion  de 
liuuseu,  puis  ;i  (leiliii,  sous  celle  de  SKif^iiiis. 

Ses  premiers  travaux  daleiil  de  I8J(I  :  ils  f'iireiil  priiicipa- 
leineut  consacrés  à  l'élude  des  projiriétés  optiques  des  cristaux 
et  du  diamatîiiélisme. 

Bien  que  les  idi'es  de  Tyiidall  lussenl  eu  coulradiclioii  a\ec 
celles  de  Faraday,  celui-ci  conlriliua  (inur  mie  large  part  à  sa 
iiomitialiou  comme  professeur  de  philosophie  ualurelle  à  l'/n- 
*/i<u(ron  royale,  oit  il  coiilitiua  ses  recherclies  sur  le  diamagné- 
lisnie. 

Son  petit  traité  (5lémeiilaire  sur  rélectrieilé  est  ou  a  été 
entre  les  mains  de  tous  les  étudiants.  Ses  conférences  si 
populaires  el  si  assidumenl  suivies  tuU  reuilii  son  nom  p<qiu- 
laiie  dans  les  i\cu\  mondes.  1,'élégatice  de  sa  ]>ar<ile,  l'orij^i- 
iialilé  el  In  magniliqiti"  simplicilé  de  ses  expériences  en  Cai- 
saietit  un  luolcssinir  hors  de  pair,  lin  ISSti,  Tymiall  feuqdaeail 
Far.iday  comme  conseil  scienlilique  de  Triiiily  llnuse,  [losle 
qu'il  occupa  jusiju'eu  !8S">.  I)t'[iuis  qitelques  aimées  son  état 
(le  santé  lui  inlerdisail  (oui  Ir.ivail  suivi,  (d  c'est,  parait-il, 
à  une  erreur  dans  l'adminislraliou  d'un  luédicanieni  dange- 
reux, que  la  scieiiee  doil  de  reyreller  la  mort  subite  du 
célèbre  physicien. 

Tramway  électritiue  de  Bordeaux  au  Bonscat.  —  L'itiau- 
Kuralion  de  cette  nouvelle  ligne  frain.aisii  di;  tramways  élec- 
triques est  lixé'i;  au  dimanche  17  décembre,  à  10  heures  du 
malin.  Noiisdounorotis  la  descriplioii  complète  de  l'iiislallalioti 
dans  iiolre  prochain  numéro. 

LocomoliTe  Heilmann.  —  Les  expériences  puliliques  qui 
devaient  avoir  lieu  ces  jours-ci  sur  la  ligne  de  l'Ouest  sont 
remises  à  une  date  ultérieure. 

Photométrie  des  projecteurs.  —  M.  Blondel  termine  dans 
le  présent  numéro  son  étude  sur  la  théorie  photomélrique  des 
projecteurs  donl  les  conctusiotis  (eiideul  à  justifier  les  valeurs 
élevées  allrihuées  à  rintensité  lumineuse  des  projecleiirs  dans 
la  direction  do  Ituir  axe  optitiue.  .\'ayanl  pu  lire  l'étude  de 
M.  blondel  ipie  tiipnfirtiphiiiucmfttl,  nous  devons  encore  retar- 
der d'une  (jiiinzaine  les  réllexions  que  nous  inspirera  la  lec- 
liire  tcieiitijiiiiie  du  Iravail  de  notre  distingué  collaborateur. 

45 


538 


LTNDUSTRIK   ÉLECTRIQUE. 


i 


—  n  est  question  depuis  quelque  temps  déjh  d'élever  il 
Grtlliiifreii,  en  A[lfiii;ii;n(>,  tiii  moniiniftit  t'ri  l'Iioniieur  «le  Gaiiss 
el  (le  Wt'lier.  Nntis  :ijipiriiO(i'>  (jne  jiis<|(i'ii-i  li'  inotilaiil  «les 
sotisrriptitinsH  atli'int  ti7  "tl.IS  IV.  Si  I'iki  en  di'cliiil  ii'j  siiiiinies 
di'ppnséos  l'it  fi'iiis  (l'inipressions.  porls,  etc.,  il  rf'slc  dispe- 
nililo  iiiie  sntnnie  de  '27  (MO, il  fr.  En  cofii|itanl  sur  l'utTranch' 
])rornise  p.ir  l:i  ((nirs  tif  llnui'-wig,  on  estime  rjue  le  tulai  de 
la  souscriplion  atteindra  5t  250  fr  (25  000  marks). 


CimONIQUE  DE  LtLECTniCITÉ 

DÉPAnTEHEMTS 

Besse-en-Chandèze  (Puy-de-Dôme).  —  Nous  avons  donné 
(n"  -42.  p.  IISI)  Je  propr:iiii(ne.  coiisciencifiisemenl  iv.ilisé, 
assure-l-oii,  des  Mes  d'inaiifrin"ilioii  de  IVclairage  éleclriijue; 
Toici  (pielipies  di'l.itls  sur  rinsl^llalion. 

Stinée  dans  un  lepli  du  vcrsiml  noid-esl  du  riioiil  Kore, 
l'usine  éleetricpn-  utilisi-,  au  ninycn  d'une  Ittrliiite  d'uni'  puis- 
sance de  40  chevaux,  une  chute  de  7  m  de  haiifeiir  sur  la 
rivière  de  la  Cotize-t';iviu;  les  travaux  cousidérahles  nécessiti's 
par  réiablisscmcnl  du  iiarrage  de  retenue  et  du  canal  d'ali- 
mentation de  la  turhiiie  ont  été  exiH'utés  sous  la  direction  de 
M.  Herthoule,  niau'e  de  Besse.  promoteur  de  l'enlre[irise. 

.Vu  point  de  vue  éleclrique,  la  station  comprend  une  dyiiatnu 
sluinl,  type  Gelfort,  d'une  puissance  de  18  kilowatts  alimenlant, 
par  «ne  ligne  h  2  lils  de  ôOO  m  environ  de  longueur, 
200  lampes  ix  incandescence  dont  45  sont  consarrt'es  à  l'éclai- 
rape  pnhiic;  on  a  prévu  une  consoiniiiation  de  ,100  lampes. 

Les  particuliers  payent  25  l'r  la  lanipe-au  de  10  hunpies;  les 
tS  lampes  de  l'écl:iira|.'e  piddic  ne  coulent  à  la  commune  cpie 
la  somme  minime  de  550  fr. 

Le  matériel  éleclriipie  (dynamo,  appareils  de  mesure  et  de 
contréle,  pararomiies,  etc.)  a  tMé  fourni  par  la  Sociélé  alta- 
cienne  de  continu  tiotitjinéaiiiiijuet  et  monté  sons  le  conlrâlc 
de  M.  Ilerz,  son  ingénieur. 

Château- Renard  (Loiret).  —  L'inauguration  de  Tf^clairape 
électri(pie  de  ce  cher-heu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Moiitar>,'is  a  eu  lieu  le  2t*  octobre  dernier;  elle  a  été  célébrée 
par  un  banquet  auquel  assistaient  les  notabilités  de  la  région. 

Cette  iastalla(ii)u,  due  ;i  l'iiiitiativc  de  la  municipalité,  a  été 
organisée  par  M.M.  Tluullicr  el  liille.  entrepreneurs  de  l'êclai- 
rage,  avec  une  rapidité  el  une  intelligence  auxquelles 
H.  l'Iessier,  maire  de  Chàleau-Uenard,  s'est  plu  à  i-emire  hom- 
mage. 

L'usine  électrique,  dont  les  constructions  ont  une  apparence 
des  plus  modestes,  est  située  à  2  km  de  la  ville,  parlaite- 
ment  aménaKée  et  placée  sous  la  direction  do  M.  Lhei-bier, 
chef  inonleur;  elle  emprunte  la  force  motrice  i\  une  tinhine 
qui  actionne  direitemeiit  les  deux  dynamos  de  charge  de  la 
balterie  d'accumulateurs  installée  au  centre  de  disinhution 
à  1800  m  de  l'usine  génératrice. 

L'éclairage  public  est  réalisé  au  moyen  de  lampes  à  incan- 
descence dont  l'éclat  s'unit  il  celui  des  lampes  (les  magasins 
et  cafés  pour  illuminer  brillammeut  les  rues  de  cette  progres- 
siste petite  cité. 

Cherbourg.  —  Depuis  plusieurs  années  il  a  été,  à  diverses 
reprises,  question  de  doter  la  ville  d'une  distribution  d'énergie 
électrique. 

Ou  avait,  au  début,  pensé  à  utiliser  pour  cette  lin  In  cbiitc 
hydraulique  d'une  ancienne  minoterie  de  la  banlieue,  située 
i  Tourlaville,  sur  le  Trottebec:  défectueux  au  point  de  vue 
de  l'insuftisance  et  de  l'irrégularité  du  débit  de  la  chute  et 
à  celui  de  l'éloignement  du  centre  de  distribution,  plus  de 


.5  km  de  l'usine  génératrice,  ce  projet  fut  bientAI  abandonné. 

Jns(prA  ce  que  l'utilisation  de  la  force  motrice  des  maréet 
soit  passée  du  domaine  de  l'utopie  en  celui  de  la  réalité,  il 
est  évident  qu'en  raison  même  de  sa  position  géographique, 
Cberbouri.'  ne  peut  (uétendre  à  l'emploi  de  forces  motric« 
naturelles,  «pialiliées  abusivement  de  gratuites  par  certaines 
jiersounes;  la  création,  (pii  s'impose^chaqne  jour  davantage, 
d'une  usine  éleclri(pie  en  r.ipport  avec  l'imporlaiice  croissante 
de  la  ville,  entraînerait  donc,  comme  c'est  le  cas  le  plus  géné- 
ral, l'installation  d'un  groupe  moteur  consacré  à  la  production 
de  l'énergie  (dectrique. 

En  outre  des  établissements  publics  nombreux  dans  une 
ville  où,  grâce  aux  services  de  la  Marine  et  de  la  Guerre, 
l'importance  de  la  population  Ootlante  est  considérable,  on 
compte  à  l^berboiirs;  bon  nombre  de  commerçants  ipii  désirent 
vivement  l'introduction  du  nouveau  mode  d'écl.iirage.  A  ce 
fonds  le  plus  ^ulide  de  clientèle  bourgeoise  s'adjoindraient 
certainement  le  service  d'installations  particulières  et  vrai- 
semblableinenl  les  demandes  de  force  motrice  de  plusieurs 
repivsentants  de  la  moyenne  industrie. 

Il  est  même  permis  de  supposer  que  la  cré-nlion  d'une  sta- 
tion centrale  de  (iislribtition  d'éner|.;ie  électrique  ferait  faire 
un  pas  décisif  à  la  (]UPsti(m  toujours  pendante  des  tramways  : 
on  sait  en  elfet  ipie  le  mode  élcctri((iie  de  traction  de  ces 
voitures,  dont  l'usage  est  maintenant  général,  est  de  tous  le 
plus  économique  et  I"  plus  élégant. 

Par  rapport  à  l'éclairage  public,  actuellement  cfl'ecfiié  par 
la  Compagnie  du  gai,  le  concessionnaire  éventuel  de  la  st,!- 
tion  d'électricité  sera,  par  la  force  même  des  choses,  appelé 
à  binrnir  un  jour  l'éclairage  des  (|uais  et  des  vastes  eniplace- 
nienls  de  la  ville  aujourd'hui  iiisuflisaminent  éclairés.  Parmi 
l(fs  bàlinients  couimunanx,  ceux  qui,  comme  le  Gr.tnd  Théâtre 
et  U'  inus('e  Henry,  sont,  avec  remploi  du  gar,  sous  le  coup 
d'une  peiinaneiite  menace  de  détérioration  et  d'incendie,  ne 
tarderaient  pas  à  iim'C  de  l'électricité. 

L'usine  à  gaz  de  (Cherbourg  est  exploitée  depuis  1851»  par  Is 
Com])agni(?  lïaz  et  Eaux;  en  vertu  de  traités  dont  le  plus  i^ceiil 
est  daté  du  l"jttillet  1800,  la  Compagnie  possède  jusqu'en  1940 
le  droit  exclusif  d'établir  des  tuyaux  pour  la  conduite  du  gni 
d'éclairage  et  de  chauffage.  Ce  droit  n'entraîne  point  de  mono- 
pole d'éclairage  et  de  chauffage  autrement  que  par  le  gux;  la 
ville  peut  même  éclairer,  selon  tel  système  ipie  bon  lui  sem- 
blera, ses  bâtiments  communaux.  Tout  an  plus  l'éclairage  dr« 
voies  publiques  donnerait  lieu  à  des  réserves  en  faveur  de  l.i 
Compagnie  du  gaz  (pii,  à  conditions  égales,  aurait  la  préférence 
pour  toutes  proiiositioiis  d'application  de  procédés  nouveaux 
d'éclairage. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  conseiller  à  la  t>)mpagnie  du 
gaz  de  prendre,  ce  qui  semble  lui  revenir  plus  qu'à  tout  autre, 
les  devants  de  l,i  situation;  en  suivant  lexenqile  donné  par 
l'élite  des  conseils  d'administration  des  Compagnies  du  gat, 
notamment  par  les  Compagnies  de  Lille  et  de  Nice,  la  Compa- 
gnie du  gaz  de  Cherbourg  assurerait  à  son  prolit  la  transfor- 
mation progressive  de  l'éclairage  d'une  ville  qui,  sous  ^la  ges- 
tion d'une  municipalité  intelligente,  ne  saurait  indctiniraent 
se  cantonner  eu  dehors  des  voies  du  progrès. 

Saint-Halo.  —  Les  Malouins  ont  de  plus  en  plus  à  se 
plaindre  de  ta  déb'cluosité  [larfois  même,  comme  le  I"  no- 
vembre au  soir,  de  la  défection  complète  de  l'éclaimge  an 
gaz  :  Ah!  gémissait  naguère  avec  mélancolie  le  t'ieiijr  Cortairr, 
((  pourquoi,  chez  nous,' la  fée  Électricité  ne  peut-elle  remplacer 
ce  gaz  si  terne,  qui  est  à  elle  ce  que  le  vieux  quinqiiet  était 
au  gaz!  ii 

ÎSe  désespérez  point,  Malouins,  il  se  trouvera  bien  un  élec- 
Iricien  entreprenant  pour  faire  sortir  des  ténèbres  nocturnes 
voire  gliiricux  rocher  et  vous  épargner  la  peine  de  confier  n 
nuuv(>au,  en  cette  lin  de  siècle,  votre  garde  do  nuit  à  des 
molosses  ! 
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L'UTILISATION  DES  CHUTES  DU  NIAGARA 


Au  point  de  vue  de  l'utilisation  des  sources  naturelles 
d'énergie,  aucune  n'est  mieux  appropriée  que  les  célèbres 
chutes  du  Niagara,  aucune  ne  présente  un  ensemble  de 
conditions  aussi  favorables,  qui  feront  de  Niagara  FalU 
City,  dans  quelques  années,  une  des  villes  industrielles 
les  plus  florissantes  des  États-Unis.  C'est  qu'en  00*01  l'en- 


semble des  grands  lacs  navigables  de  l'Amérique  centrale 
constitue  des  moyens  de  transport  très  appropriés  aux 
matières  premières,  minières  et  agricoles,  provenant  de 
l'Ouest,  qui,  avant  d'atteindre  les  points  de  consomma- 
tion situés  principalement  à  l'Est,  exigent  une  façon,  un 
travail  plus  ou  moins  important  pour  être  livrées  au  com- 
merce ou  aux  industries  dans  lesquelles  la  force  motrice 
n'a  plus  qu'une  importance  secondaire.  La  position  du 
Niagara  û  l'extrémité  Est  de  tous  ces  lacs  est  donc  avan- 
tageuse; les  voies  de  communications  se  complètent  par 


Fig.  1.  —  Les  lacs  (le  l'Amérique  centrale. 


trois  grandes  lignes  de  chemins  de  fer,  et  par  le  canal 
Erié  qui  rejoint  le  Niagara  à  l'Hudson,  et  par  suite  à 
New-York  :  signalons  enfin  le  voisinage  du  Canada,  qui 


constituera  aussi  un  important  débouché,  direct  ou  indi- 
rect, aux  produits  manufacturés  au  Niagara. 
Quant  à  la  puissance  disponible,  elle  est  aussi  constante 
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Fi;;.  S.  —  Coupe  longitudinale  montrant  le  puits  îles  turhinea  et  le  tunnel  d'écliappenieat. 


qu'inépuisable.  C'est  qu'en  effet  le  Niagara  est  alimenté 
par  des  réservoirs  énormes  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
par  le  tableau  suivant,  qui  donne  la  surface  de  ces  lacs  : 


Surfacet. 


Lac  Supérieur.  .   . 
Lac  Hichigan  .  .  . 

Squares-miles. 
.   .   .   .      33  517 
...      ît  MO 
.  .  .         Î8  1S3 

Lac  Erié 

.  .  .  .      11  37i 

ToUI  .   .   . 

.   .   .   .      97  «i 

Kilomètres-carrés. 
86  809 
62  678 
73IH0 

Î9  977 


232  iSi 


Les  bassins  qui  alimentent  ces  lacs  ont  une  surface 
totale  de  plus  de  2410000  squares-miles,  soit  C  242  000 
km». 

Pour  faire  apprécier  l'enicacité  de  ces  réservoirs,  nous 
citerons  quelques  chiffres  fournis  en  188.j  par  M.  h.  C. 
Reid  devant  la  Royal  Scottish  Society  of  Art»  : 

n  Une  chute  de  7.5  cm  d'eau  en  24  heures  sur  tout  le 
bassin  du  lac  Supérieur  élèverait  son  niveau  de  23  cm 
seulement;  il  faudrait  trois  mois  pour  déverser  cet  excès 
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d'eau  dans  le  lac  Huron,  qui,  avec  le  lac  Michigan,  pren- 
drait un  temps  égal  à  le  verser  dans  le  lac  Érié. 

«  Un  changement  de  niveau  de  23  cm  du  lac  Supérieur 
mettrait  donc  six  mois  pour  atteindre  le  Niagara.  » 

La  puissance  totale  des  chutes  a  été  l'objet  d'apprécia- 
tions variées.  Sir  William  Siemens  l'estimait  à  16000000 
de  chevaux,  ce  qui  semble  exagéré. 

M.  G.  Reid  la  calcule  en  tenant  compte  des  chutes  suc- 
cessives entre  le  lac  Érié  et  le  lac  Ontario,  qui  sont  les 
suivantes  : 

Piods.  Hèlret. 
Entre  le  lac  Érié  et  les  rapides  au-dessus 

des  chutes 15  i,6 

Dans  les  rapides 5S  16,8 

Dans  les  chutes 161  19,1 

Du  pied  des  chutes  au  lac  Ontario.  ...        9S  29,9 

Total 329  100,4 

Quant  au  débit,  en  tenant  compte  de  la  surface  des  lacs, 
des  pluies  moyennes  et  de  l'èvaporation,  on  estime  qu'il 
est  compris  entre  265  000  et  51 1  000  pieds  cubes  par 
seconde  (de  5500  à  8800  m'  par  seconde).  On  arrive  ainsi 
à  une  puissance  brute  de  8000000  à  9  000  000  de  che- 
vaux, suivant  la  hauteur  de  chute  disponible. 

On  sait  que  les  chutes  du  Niagara  sont  divisées  en  deux 
parties  par  Goal  Island;  la  chute  américaine  qui  a  325 
yards  (296  m)  de  largeur  et  la  chute  canadienne  qui  a 
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Fig.  5.  —  Plan  d'ensemble  du  canal  de  dérivation  et  de  la  station  centrale. 

812  yards  (840  m)  :  la  première  ne  reçoit  que  le  dixième 
environ  du  débit  total,  les  neuf  dixièmes  passant  par  te 
Uorse  Shoe,  la  chute  canadienne;  on  pourrait  craindre 
qu'une  dérivation  prise  sur  la  rive  américaine  ne  fit  grand 
tort,  au  point  de  vue  pittoresque,  aux  deux  chutes,  et,  en 
particulier,  à  la  chute  américaine.  L'immensité  du  débit 
total,  comparé  à  celui  de  la  dérivation  du  canal,  rend  ces 
craintes  chimériques. 

L'idée  d'utiliser  une  puissance  à  constante  pratique- 
ment infinie  devait  tôt  ou  tard  être  réalisée  dans  un  pays 
où,  d'après  une  statistique  récente  (1890),  sur  une  puis- 
sance de  3411  000  chevaux  employée  dans  les  manufac- 
tures, il  y  en  a  2185500  produits  par  la  vapeur  et 
1  225  500  par  des  chutes  d'eau,  soit  plus  du  tiers  du 
total. 

La  première  application  date  de  1873,  où  une  Compagnie 
portant  le  nom  d'Hydraulic  canal  construisit  un  canal 


alimentant  une  douzaine  d'industries  diverses  montées 
dans  des  usines  distribuées  sur  la  rive  américaine,  et  qui 
n'utilisent  qu'une  partie  de  la  chute  totale,  représentant 
une  puissance  totale  d'environ  6000  chevaux. 

Les  déversoirs  et  les  échappements  distribués  à  diverses 
hauteurs  produisent  des  cascatelles  d'un  effet  pittoresquf, 
mais  qui  contraste  étrangement  avec  la  grandeur  et  l.i 
majesté  des  deux  grandes  nappes  du  Niagara. 

En  1886  se  fonda  la  Niagara  Faits  Power  O,  qui  obtint 
du  gouvernement  l'autorisation  d'utiliser  une  puissance 
de  250  000  chevaux  sur  la  rive  américaine,  et  concéda, 
en  1889,  l'aménagement  des  chutes  et  leur  exploitation  à 
une  autre  compagnie,  la  Cataract  Cotutruction  C",  qui  se 
trouve  ainsi,  en  fait,  la  véritable  cheville  ouvrière  de  cette 
vaste  entreprise. 

Le  premier  soin  de  la  Compagnie  a  été  d'acquérir  aiii 
environs  de  la  chute  de  grands  terrains  destinés  aux  diiïé- 
rentes  usines  auxquelles  la  force  motrice  serait  distribuée 
ainsi  que  l'eau  nécessaire  ù  leurs  opérations. 

Ces  achats  de  terrain  se  sont  faits  en  un  jour,  par  des 
procédés  bien  américains,  mais  dont  l'exposé  sortirait  de 
notre  cadre.  La  Compagnie  possède  actuellement  1500 
acres  (600  hectares)  qui  ont  été  payés  en  moyenne 
300  dollars  l'acre,  soit  3850  l'hectare,  et  qui  valent  aujour- 
d'hui cinq  fois  plus. 

Après  avoir  visité  les  installations  faites  en  Europe  pour 
l'utilisation  et  la  transmission  à  distance  de  la  puissance 
fournie  par  les  chutes  d'eau,  M.  E.  D.  Adams,  président 
de  la  Cataract  Construction  6°,  et  M.  Coleman  Sellers,  du 
Stevens  Institute  of  lechnology,  décidèrent  de  nommer 
une  Commission  internationale  chargée  de  dresser  un 
programme  et  d'examiner  les  propositions  faites. 

Cette  Commission,  présidée  par  Lord  Kelvin,  se  com- 
posait de  M.  Mascarl,  Col.  Th.  Turettini,  de  Genève, 
Coleman  Sellers,  et  Unwin,  professeur  d'Engineering  (un 
mot  qui  n'a  pas  d'équivalent  en  français)  à  l'Institution 
centrale  des  Cily  and  Guilds,  de  Londres. 

A  la  suite  du  programme  dressé  par  la  Commission, 
12  projets  furent  présentés  :  leur  examen  conduisit  ù 
l'adoption  de  turbines  à  axe  vertical  pour  la  production 
de  la  force  motrice  et,  tout  récemment,  d'alternateurs  à 
courants  diphasés  pour  la  production  de  l'énergie  élec- 
trique chargée  de  transmettre  et  de  distribuer  cette  forc« 
motrice  aux  usines  qui  seront  installées  dans  le  voisinage, 
et  même  dans  les  villes  éloignées,  telles  que  BufTalo. 

La  figure  2  donne  une  idée  de  la  disposition  d'ensemble 
du  système  adopté.  La  figure  3  est  un  plan  montrant  le 
canal  de  dérivation  et  l'emplacement  de  la  premièi'e 
station  centrale  dans  laquelle  seront  installées,  lorsque  la 
station  centrale  de  la  force  motrice  sera  complète,  10  tur- 
bines de  5000  chevaux  chacune.  Trois  de  ces  tiirbines 
sont  déjà  construites  et  vont  être  bientôt  montées. 

L'étude  de  leurs  principales  dispositions  et  des  alter- 
nateurs à  courants  diphasés  qu'elles  doivent  actionner 
fera  l'olyel  d'un  prochain  article.         É.  HospiiAUEn. 
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THÉORIE  PHOTOMÉTRIQUE  DES  PROJECTEURS 


(S0IT«   ÏT   fin)  (') 


III.  —  APPUa\TIO!(  A  QUELQUES  TYPES   DE   PHWECTEIRS. 

L'ciTct  ulile  d'un  projecteur  est  défini  par  deux  (lé- 
mcnts  : 

1°  La  puissance  lumineuse,  suivant  l'axe  du  faisceau, 
qui  détermine  la  limite  de  la  portée  à  laquelle  le  projec- 
teur peut,  suivant  l'état  de  l'atmosphère,  produire  une  in- 
tensité d'éclairement  suffisante; 

2'  L'amplitude  ou  divergence  naturelle  du  faisceau,  qui 
détermine  l'étendue  de  l'espace  éclairé. 

1°  Tous  les  projecteurs  étant  de  révolution  autour  de 
leur  axe  optique,  la  puissance  se  calculera  en  découpant 
le  faisceau  de  rayons  incidents  en  faisceaux  élémentaires 


KiS-  1- 

ù  l'aide  de  plans  méridiens  et  de  cônes  de  révolution  ayant 
le  foyer  pour  sommet,  comme  le  montre  la  figure  i .  Dans 

ces  conditions,  le  coefficient  de  divergence  j-r  dans  le 

Qti)  j 

sens  perpendiculaire  au  plan  méridien  est  égal  à  l'unité, 
cl  l'on  a  simplement. 

de'^^^dU^.^. 

Comme  on  se  place  à  une  très  gi'ande  distance,  les 
rayons  peuvent  être  considérés  comme  parallèles  à  l'axe 
optique.  Si  l'on  appelle  ds  la  section  d'un  faisceau  sortant 
par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  optique,  c'est-à-dire 
la  projection  de  dv  sur  ce  plan,  et  S  et  S' les  angles  de  la 
normale  à  di  sur  les  rayons  entrants  et  sortants,  on  peut 
écrire 


l"J    coso       dft)  l"J^ 


(5) 


c'est-à-dire  qu'à  grande  dUtance  tout  projecteur  se  com- 
portera comme  un  disque  circulaire  plan  ayant  pour  éclat 
intrinsèque  apparent  en  chaque  point  \kui),  en  posant  : 


(cosS     d(o\ 
ces  S'     d<i>7' 


Le  facteur  entre  parenthèses  mesure  donc,  pour  chaque 
('}  Vuy.  l'Iiidtalrie  électrique,  du  25  novembre  1893,  u*  «G,  p.  517.   ! 
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zone  de  la  surface  £,  l'effet  optique  du  projecteur,  et 
donne  à  ce  point  de  vue  une  idée  de  la  valeur  de  l'instru- 
ment. 

L'éclat  apparent  Au(  de  chaque  point  de  la  surface  peut 
être  déterminé  expérimentalement  (')  :  mais  je  m'atta- 
cherai à  donner  ici  le  calcul  du  coefficient  m.  Le  coeffi- 
cient k  se  détermine  par  la  formule  de  la  réflexion  de 
Fresnel  et  par  la  loi  d'absorption  du  verre. 

2"  L'amplitude  du  faisceau  à  grande  distance  est 
mesurée  par  son  ouverture  angulaire  ou  mieux  par  la 
tangente  de  cet  angle;  elle  dépend  de  l'éloignement  et  de 
la  transparence  de  l'air,  parce  que  les  rayons  marginaux, 
généralement  plus  faibles  que  les  rayons  centraux,  sont 
éteints  les  premiers  par  l'absorption  atmosphérique.  Si 
l'appareil  est  bien  fait,  les  faisceaux  élémentaires  ont  tous 
sensiblement  même  axe  à  grande  distance,  de  sorte  que 
l'éclairement  est  maximum  et  à  peu  près  uniforme  dans 
l'angle  solide  embrassé  par  les  plus  petits.  On  peut  donc 
allribuer  à  la  partie  des  rayons  qui  se  conserve  à  la 


cç 


I:iiri''  |)ar  un  arc  tln'ori<iiii'  rrdtiil  à  un  niitin» 
cirt'ulain'  d. 


limite  de  la  portée  la  divergence  minima  des  faisce.-iux 
élémeulaires.  La  divergence  maxima  n'a  d'intérêt  qu'à 
faible  distance.  Mais  il  est  très  important  en  pratique 
qu'elle  soit  aussi  peu  que  possible  supérieure  à  la  diver- 
gence minima,  de  façon  à  avoir  un  faisceau  bien  homo- 
gène. 

Les  divergences  de  chaque  petit  faisceau  dans  le  plan 
méridien  et  dans  le  sens  perpendiculaire  s'obtiennent 
approximativement,  grâce  aux  faibles  dimensions  de  la 
source  de  lumière,  en  multipliant  par  les  coefficients  de 

divergence-î— ,  elj— 7  (qui  est  ici  égal  à  l'unité)  les  deux 

angles  sous  lesquels  cette  source  est  vue  depuis  le  point 
correspondant  de  la  surface  Z.  Je  n'entrerai  pas,  faute 
d'espace,  dans  les  détails  de  ce  calcul  que  le  lecteur  fera 
facilement  pour  chaque  projecteur.  J'indiquerai  seule- 
ment, pour  les  types  les  plus  importants,  les  divergences 
a'  obtenues  en  supposant  (fig.  2)  l'arc  réduit  à  un  cratère 
lumineux  d  circulaire,  parfailement  dégagé. 


{')  Par  exemple  en  pliotugraphiaiil  l'appareil  oitl.iiiv.  ù  l'aido  d'iiii 
télù-objccUr  ù  grande  distance,  ou  eu  l'examinant  dr.  loin  avec  un 
micropliotuniélre,  ou  enlin  en  étudiant  l'inlensilé  luirizoMlalc  ju-o- 
duile  par  chaque  point  de  l'appareil  (le  reste  étant  boiu^lu')  sur  un 
écran  II  (lig.  1);  ou  peut  encore  dans  ce  cas  épanouir  le  faisceau  p:u' 
une  Iculille  !.. 

it: 
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Je  vais  passer  rapidement  en  revue  les  divers  appa- 
reils qui  ont  été  ou  sont  employés  pour  la  projection  de 
la  lumière. 

d"  Lentilles.  —  Soit  BCK  la  section  méridienne  d'une 
lentille  composée  d'un  seul  verre.  Soit  8,  r,  r',  p  les  angles 
successifs  d'incidence  et  de  réfraction  d'un  rayon  ABCD 
sjir  les  deux  surfaces.  Donnons  au  rayon  AB  une  déviation 


Kip.  3. 

infiniment  petite  d&)  dans  le  plan  d'incidence;  on  trouve 
aisément,  en  appelant  a  la  longueur  BC,  et  R  le  rayon  de 
courbure  de  la  face  CK  en  C,  que  la  déviation  correspon- 
dante du  rayon  réfracté  a  pour  valeur 

cosr'     cosS     /     n  \ 

cosc     cosp     \/{cosr'        / 


dû)'  =  do 


Pratiquement  on  peut,  au  moins  pour  un  calcul 
approché,  négliger  l'épaisseur  a  de  la  lentille  devant  son 
rayon  de  courbure  et  écrire  en  valeur  absolue 

da>       .     

(6) 


COS»' 

cos  r' 


cosp 
COS  8 


Dans  la  même  hypothèse,  la  surface  £  se  confond  sen- 
siblement avec  la  face  antérieure  de  la  lentille,  et  il  suffit 
par  conséquent  de  considérer  celle-ci  comme  la  surface 
d'émission  de  la  lumière. 

L'application  la  plus  élémentaire  est  celle  relative  à  une 
lentille  théorique  parfaite  L,  dont  les  foyers  conjugués 
satisfont  à  la  relation  connue 


(7) 


Cherchons  (fig.  4)  l'éclairement  produit  en  un  point  M 
de  l'axe  par  une  surface  lumineuse  indéfinie  L,  dont  l'éclal  i 


Fijf.  4.  —  Lentille  Iht'orique. 

est  supposé  suivre  la  loi  de  Lambert  (c'est-à-dire  est  con- 
stant sous  toutes  les  incidences). 

Soit  M'  le  conjugué  de  M  satisfaisant  à  la  relation  (7). 
Dans  le  cas  des  lentilles  théoriques,  l'ouverture  est  sup- 
posée assez    faible   pour   que  8  =  nr   et  §=71/.    On 


trouve  ainsi,  en  appelant  S  la  surface  totale  de  la  lentille: 

(8) 


e'=fde'  =  jif 


c'est-à-dire  qu'à  part  le  coefficient  de  perle  k,  la  lentille 
se  comporte  à  toute  distance  comme  une  source  ayant 
même  éclat  intrinsèque  que  la  source  de  lumière  L. 

On  retombe  ainsi  sur  un  résultat  connu  ('),  mais  dont  la 
démonstraiion  n'est  donnée  habituellement  que  par  la 
considération  des  images.  On  remarquera  au  contraire 
que  la  source  L  peut  être  placée  n'importe  où,  pourvu 
qu'elle  soit  coupée  par  tous  les  rayons. 

Lorsqu'elle  esl  très  petite,  il  faut  la  placer  au  point  M 
lui-môme,  sinon  dans  la  formule  (8).  S  devra  représenter 
seulement  la  partie  futile  de  la  surface,  qui  ira  en  crois- 
sant avec  la  distance.  A  partir  du  moment  où  la  surface 
tout  entière  est  éclairée,  on  peut  définir  l'intensité  à  grande 
distance  ou  puissance  par  la  formule 

P  =  l"e'  =  kiS.  (9) 

Dès  que  l'ouverture  d'une  lentille  simple  devient  un 
peu  considérable  l'aberration  de  sphéricité  et  aussi 
l'épaisseur  deviennent  énormes.  C'est  pour  réduire  l'une 
et  l'autre  que  Fresnel  a  imaginé  les  lentilles  à  échelons 


Fi(ç.  5.  Fig.  r.. 

Fi(r.  5  et  6.  —  I.enlill<!s  à  <k-licIons, 

dont  le  profil  comprend,  (fig.  5  et  6),  une  série  d'élé- 
ments ayant  chacun  pour  profil  antérieur  une  droite  ver- 
ticale et  pour  profil  postérieur  une  courbe  calculée  de 
façon  à  renvoyer  horizontalement  les  rayons  issus  du 
foyer  F  de  l'appareil. 

Soient  A,  B,  C  la  coupe  à  grande  échelle  de  l'un  de  ces 
éléments  et  SABD  un  des  rayons.  En  calculant  d'après  cette 
figure  les  angles  p,  r  et  r'  et  en  substituant  leur  expres- 
sion dans  la  formule  (6),  on  trouve 


1 


i 


cos  8 


i-h. 


sin'8 


cos 


v/n»  —  sin 8«  (v/n'  — sin'S— l) 
i     /  sin' S         5n«— 5H-t-l 

^1^* -„(„_!)-*-  4nM« 


■1) 


-sin*5- 


etc.y 


valeur  qui  permet  de  faire  l'intégration. 
On  peut  calculer,  à  l'aide  de  celte  formule,   l'effet 

optique  4^  cos  8  (car  p  =  s)  et  dresser  le  tableau  suivant. 

C)  Voir  en  particulier  M.  Comio  :  Annale»  deCObtervatoire,  t.  XIII, 
et  M.  Masoi!»  :  Mémorial  de  l'Officier  du  Génie,  t.  XXIII. 

CeUe  propriété  des  lentilles  peut  être  employée  très  utilement  à 
la  mesure  de  l'éclat  d'une  source  de  lumière,  en  projetant  l'image 
sur  un  pliotomètrc;  la  surface  S  et  le  coefficient  *  de  la  lentille 
sont  détermines  directement.  On  peut  l'appliquer  en  pailiculier  i 
l'arc  étalon  en  faisant  usage  d'une  lentille  au  lieu  d'un  diaphragme. 
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Le  coelïlcient  de  perle  k  a  été  calculé  en  tenant  compte 
des  réflexions  et  de  l'iilisorplioi);  la  perle  correspondnrile 
à  celle-ci  est  ti'ès  sensiblenu-nt  i'<;nle,  pour  les  faiUles 
épaisseurs,  à  0,015 xo,  «  étant  l'épaisseur  traversée. 
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2°  Miroirs  métalliques.  —  L'angle  de  réflexion  étant 
égal  à  l'angle  d'incidence,  on  a  8'  =  5,  Am  =  du»',  et  par 
suite,  à  f;raiule  distance,  dans  le  cas  général  où  il  y  a  de 
l'abei-ration  : 


II 


B=/A«daj!|==i/A(^)M«, 


(10) 


» 


\»  étant  toujours  la  section  du  faisceau  sortant,  et  /  et  /, 
les  deux  longueurs  focales  ml  et  mh,  complécs  du  miroir 
à  la  caustique  et  à  l'axe  optique  (fig.  7).  L'aberration  est 
énorme  dans  les  grands  miroirs  sjiliérirjues. 

Itans  les  miroirs  spliériqui's  de  faible  ouverture,  la 
caustique  se  réduit  sensiblement  à  uu  point  et  /  =  /,  =/". 
Il  en  est  de  niérae  dans  les  miroirs  paraholi(|ues  ;  ceu.x-ci 


Fig.  7.  FiR.  8. 

Fiff.  7  cl  8.  —  lli'niTltior  s|ih<'riqiin. 

sont  j-igoureusemenl   aplaiiétiques   quelle  que  soit  leur 
ouverture,  el  leur  formule  se  réduit  à 


£=y7,  /  A'  d«' 


(H) 


3°  Miroirs  en  verre  argenté  mince.  —  Pour  éviter  la 
sulfuration  de  l'argent  à  l'air  libre,  on  a  remplacé  le  métal 
par  du  verre  argenté  mince  ù  faces  parallèles;  grâce  à  la 
faible  épaisseur  {8  a  12  mm  dans  les  miroirs  lireguel), 
l'efTet  produit  est  le  même  que  pour  les  miroirs  en  métal, 
si  ce  n'est  que  le  coefficient  k  est  plus  élevé  (0,80  à  0,8S). 

C'est  dans  ces  dernières  années  seulement  qu'on  a  |iu 
réussir  à  fabriquer  industriellemenl  des  miroirs  parabo- 
liques en  verre  argenté  (Scliuckert  en  Allemagne,  lîieguel 
en  France).  On  voit  (fig.  8).  que  les  rayons  parasites  mn. 


m'n',  réfléchis  sur  la  face  antérieure,  ou  deux  fois  réllé- 
eliis.  présentent  par  rapport  aux  rayons  principaux  M.N  une 
aberration  d'autant  plus  faible  (pie  l'épaisseur  el  l'ouver- 
ture du  miroir  sont  moindi-es.  On  peut  admettre  en  général 
qu'ils  concourent  enicacemeiil  à  l'éclairage  et  que  tout  se 
passe  en  chaque  point  comme  dans  une  glace  Ji  faces 

parallèles,  d'où  -p- ;  =  1  et  /.•  =  0,80  à  0,90  environ. 

fl<i) 

•i"  Mimirs  rr'friiigenU  tlu  colonel  ^lançfin  (fig.  9  el  10). 
--  Soit  un  miroir  ayant  pour  face  antérieure  une  sphère 
de  ceiiire  O.  el  F  le  point  choisi  comme  foyer.  Il  existe 
évidemment  Imijoiirs  une  forme  de  surface  poslérii'iire 
réiléchissanle,  telle  que  les  rayons  arrivant  jyarallèles  à 
l'axe,  après  avoir  été  réfractés,  rélléchis,  puis  réfractés  de 


Fin.  1>. 


FiR.  10. 


FiR,  9  fl  10. 


Iti-lU-rlfiir  r,'ri-înp(»nl  lUi  roIon«^l   Hnnpin  fi  lainpo 
U   l'tiai-licins   inrlini->. 


nouveau,  soient  leovoyés  exactement  au  point  F.  Pour 
cliaque  [losition  du  point  F,  la  courbe  méridienne  peut 
être  déterminée  analytiquement  on  graphiquement  par 
des  calculs  en  général  1res  laborieux.  M.  Mangin  a  trouvé 
que  l'on  peut,  en  choisissant  convenablement  le  point  F, 
remplacer  avec  une  1res  grande  appro.\imation  cette  iiiêii- 
dicnne  par  un  cercle  dont  il  a  calculé  le  rayon.  Sans 
qu'il  soit  nécessaire,  au  point  de  vue  qui  nous  intéresse 
ici,  d'entrer  dans  les  détails  du  calcul,  le  ivsullal  1res 
remarquable  obtenu  par  M.  Mangiu  est  un  aplanétismc 
presque  parfait  du  miroir  (').  Soit  F.MTd  un  rayon  issu 
du  foyer  F.  La  surface  1  est  le  lieu  des  inlereeclions  m 

des  rayons  incidents  et  sortants.  Le  rapport  pjse  calcule, 

d'autre  part,  sur  la  figure,  en  donnant  au  rayon  FM  un 
petit  pivotement  autour  du  point  tn,  ou,  ce  qui  revient 
sensiblement  au  même,  autour  du  [loint  M. 

Si  on  appelle  a  et  a'  les  longueurs  l'M  et  PC,  Il  et  R'  le 
rayon  de  courbure  des  faces  antérieure  et  postérieure, 
i  l'angle  OM.N,  p  l'angle  de  léllcxion,  on  a  au  2'-'  ordre  prés, 

dm'  _  cos  r'  cosi  f      a  {a  +  n')         \ 

dio       cos  r  cos  ô'  \l{'  cos  p       li  cos  r'         ) 

Dans  le  calcul  photométrique  élémentaire  tel  que  je  le 

. ,,            a            a-\-  a 
oresenle  ici,  on  peut  considérer  ,-p r  et  ît -,  comme 

(')  Pai-  cxptn[dc  l'ïlitTraiion  caltuliV  d'un  miroir  lie  0,(10  m  est 
(l.ri  niin. 
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négligciblcs  devant  l'unité,  c'est-à-dire  négliger  l'épais- 
seur du  verre,  par  suite  supposer  la  surface  2  en  coïnci- 
dence avec  la  surface  antérieure,  et  écrire,  comme  pour 
les  lentilles  minces  ('), 

dùj cosr  C0S6 

du>'  ~  cos  r'  cos  S'  ^    ' 

En  mesurant  donc  tous  les  angles  8,  r,  K,  8'  au  même 

point  M  de  la  surface  antérieure  du  miroir,  on  trouve, 

d'après  la  figure, 

.   .  ft  sin  S' 

tgo 


H  —  b  cos  i' 


«  = 


dttf  coso 
d<i)'  cos  5' 


d'où 
d(i> 


cos  S' 
Vn'— sinV 


y/»'  [/{' 


•t'  — 2»ftcosS'|  — (fesinS')' 
H  —  b  cos  Z' 


MIROKIS   MAXGI.X   DK  0,9J0   II   IT   DK   LOXCIEUR   FOCALE   1,013   ET  0,6io 
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1,03 
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0,75 

0,965 

1.45 

0.9i 
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0,(0 

1,02 
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» 

> 

0,93 

1,36 

0,89 

1,17 
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> 

0,9i5 

1.3i 
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1.14 
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> 

» 

0,-2 

0,70 

• 

> 

0,86 

1.09 

Cette  expression  est  trop  compliquée  pour  permettre  une 
intégration  simple,  mais  en  calculant  u  pour  différentes 
valeurs  croissantes  de  S',  on  peut  faire  une  intégration 


Fig.  U.  —  Lentille  annulaire  de  Fresnel. 

graphique  ou  un  calcul  par  zones.  Je  donne  ici  les  valeurs 

(')  Maigre  ces  simplilicalions.  le  calcul  reste  suffisamment  exact 
parce  que  les  dimensions  de  la  source  sont  assez  grandes  en  gé- 
néral pom'  rendre  né;;liKc:il>lc  l'eirut  des  pctilcs  ubcrralioas  ainsi 
introduites  lictivcincnl  dans  le  uiiruir. 


obtenues  dans  deux  projecteurs  Mangin  de  0,90  m,  ancien 
ut  nouveau  modèles,  construits  par  la  maison  Saulter- 
Ibrlé. 

On  voit  que  la  divergence  varie  beaucoup  moins  du 
contre  au  bord  du  miroir  que  pour  un  rcflecteur  parabo- 
lique de  même  foyer. 

5°  Anneaux  caladioplriqties.  —  Les  prismes  à  réflexion 
totale  eu  imaginés  parFresnel  pour  compUHcr  les  lentilles 


annulaires  (fig.  il)   ont 


très  sensiblement  -i— ;  =  1  (à 
do) 


5  pour  100  près).  On  peut  donc  leur  appliquer  tout  ce 
qu'on  a  dit  dus  miroirs  paraboliques,  en  faisant  k  =  0,75 
à  0,80). 


IV.  —  Conséquences  géxkrales. 

Coefficient  d'utUitalion  pratique.  —  On  voit  que  dans 
tous  les  cas  la  puissance  lumineuse  est  toujours  homo- 
gène au  produit  d'une  surface  par  un  éclat  intrinsèque. 

Un  miroir  oti  une  optique  aplanétique  se  œmporte  à 
grande  distance  exactement  comme  une  surface  {plane) 
incandescente  ayant  pour  éclat  intrinsèque  en  chaque 
point  l'éclat  même  de  la  source  au  point  corresjxmdant, 
multiplié  par  les  coefficients  de  transmiuion  k  et  d'effet 
d'optique  u. 

Si  l'on  a  affaire  à  une  source  dont  l'éclat  est  bien 
défini,  tel  que  l'arc  à  courant  continu  dont  le  cratère  seul 
joue  un  rôle  appréciable,  on  peut  remplacer  pratiquement 
la  formule  exacte  (5)  par  la  formule  empirique  suivante: 


-XSi 


moy» 


(15) 


S  étant  la  projection  de  la  surface  utilisée  de  l'appareil 
sur  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  optique,  et  X  un 
coefficient  numérique,  qu'on  peut  appeler  le  coefficient 
d'utilisation;  \^{ku)mar- 

11  n'est  pas  rationnel  d'exprimer  cette  puissance  en 
fonction  de  l'intensité  lumineuse  de  la  source  comme  le 
font  la  plupart  des  constructeurs,  au  lieu  de  conserver 
la  forme  à  laquelle  conduit  le  calcul  précédent.  H.  l'Ins- 
pecteur général  Bourdelles  a  signalé  le  premier  l'erreur 
de  ce  procédé  en  ce  qui  concerne  les  phares  (')  et  a  sub- 
stitué aux  anciens  coefficients  d'appareils  des  coefficients 
qui  permettent  de  rapporter  la  puissance  directement  à 

(■)  IC.  Bourdelles  a  donné  pour  l'intensité  des  phares  les  deux  for- 
mules suivantes,  en  appelant  K  et  K'  deux  coellicicnts  empiriques. 
d  le  diamètre  de  la  source,  w  l'ouverture  boriionlalc  de  la  lentille, 
H  un  cucrficient  de  K-duction,  f  la  longueur  focale  : 
feux  fixes  : 


n  ' 


feat  à  éclats 


P  =  Ki 


H  .  1800' 


Il  a  détermine  les  valeurs  des  coefUcirnIs  K  pour  les  divers  appa- 
reils de  phares  et  les  éclats  intrinsèques  moyens  des  lampes  em- 
ployées dans  ces  appareils.  Pour  plus  de  détails,  voir  son  satant 
mémoire  :  <  Tlic  luminous  power  of  lighthouse  apparalus  >,  au 
Congrès  maritime  de  1803. 
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l'éclat  moyen  de  la  source  sans  aucune  hypothèse  sur  la 
forme  de  celle-ci  (').  La  même  notation  s'impose  évidem- 
ment pour  les  projecteurs,  et  c'est  la  formule  (  13)  qu'il  faut 
leur  appliquer  exclusivement.  Le  coefficient  X,  qui  repré- 
sente la  réduction  d'éclat  due  à  l'effet  optique  et  à 
l'absorption  de  l'appareil,  sera  déterminé  par  les  calculs 
précédents  ou  obtenu  empiriquement  par  des  mesures 
photométriques,  ainsi  que  la  surface  utile  S. 

Rôle  des  différents  élémenU  de  construction  d'un  pro- 
jecteur. —  La  formule  ne  contenant  plus  la  longueur  focale, 
on  voit  que  la  puissance  lumineuse  en  est  elle-même 
indépendante,  au  moins  pour  les  projecteurs  parabo- 
liques (»),  dans  le  cas  du  cratère  théorique  libre  (fig.  2). 
Le  coefficient  X  dépend,  comme  on  l'a  vu,  du  type  de 
projecteur  employé.  Théoriquement,  il  est  maximum  pour 
le  projecteur  parabolique;  pratiquement,  il  dépend  en 
outre  de  la  précision  de  l'exécution,  c'est-à-dire  de  l'aber- 
ration résiduelle,  de  l'aberration  chromatique.  Quant  à 
la  surface  utilisée,  elle  dépend  non  seulement  du  dia- 
mètre de  l'appareil,  mais  encore,  dans  une  très  large 
mesure,  de  la  forme  et  disposition  de  la  source  de  lumière. 
Je  vais  passer  rapidement  en  revue  ces  divers  éléments. 

Les  aberrations  ont  pour  effet  de  substituer  à  un  foyer 
unique  V  (fig.  10)  plusieurs  foyers  répartis  dans  le  plan 


Gj' 


llÇjj ■  _'  J ^^o_' 


Cr 


B, 


Fif.  \i.  —  lU'Ilrc'tiMir  iiaralioliiiiio  l'I  l.iiiipr  liori/iij,l.ili>. 

focal  entre  les  2  foyers  exlrémes  F'  F";  les  seuls  foyers 
chromatiques  à  considérer  sont  d'ailleurs  ceux  qui  se 
rapportent  aux  couleurs  vraiment  éclairantes  (du  rouge 
au  vei't  inclusivement),  les  autres  étant  très  rapidement 


(*)  C'C6t  sciilriiKMit  au  prix  d'une  liypulliùsc  de  ce  genre  que  le 
cominandanl  Uiiiigin,  après  avoir  indique  la  roriniile  des  lenlilles 
citée  plus  haut  et  analogue  à  (  15),  a  pu  introduire  dirccleincnt  la  notion 
du  pouvoir  ainpiilicateur  qui  a  cours  aclucllenicnt  et  (|ui  élalilit  une 
relation  entre  deux  quantités  théoriquement  indépendantes  l'inie  de 
l'autre. 

(')  Pour  les  autres  appareils,  les  cocdicients  A-  et  u  se  trouvent 
un  peu  modiliés;  mais  pas  assez  pour  modilier  celte  conclusion  au 
point  de  vue  pratique. 


absorbées  par  l'atmosphère.  U  faut,  pour  utiliser  complè- 
tement l'appareil,  une  source  lumineuse  qui  englobe  tous 
ces  rayons,  par  exemple  une  lampe  à  arc  à  charbons 
horizontaux  dont  le  cratère  ait  au  moins  la  dimension 
F' F". 

L'intensilé  de  courant  nécessaire  pour  réaliser  avec  un 
appareil  la  puissance  maxima  est  réglée  uniquement  par 
cette  condition.  Tant  que  le  cratère  est  plus  petit  que 
F'F",  la  puissance  croit  pratiquement  avec  l'intensité  du 
courant;  une  fois  qu'il  est  plus  grand,  il  n'y  a  plus 
d'avantage  à  l'augmenter,  en  admettant  que  les  arcs 
restent  toujours  géométriquement  et  physiquement  sem- 
blables entre  eux;  l'augmentation  d'intensité  ne  se  fait 
plus  sentir  que  sur  l'amplitude  du  faisceau,  fait  qui 
semble  vérifié  par  l'expérience. 

La  disposition  des  crayons  de  ta  lampe  se  fait  sentir 
par  la  façon  dont  elle  dégage  le  cratère  par  rapport  à  la 
surface.  Les  lampes  à  charbons  horizontaux  (Schuckert, 
Brt>guet)  n'éclairent  pas  le  centre  du  miroir  et  donnent  au 
contraire  toute  leur  action  aux  bords.  Les  lampes  à  char- 
bons inclinés  (Sautler-Uarlé)  ten:!ent  à  produire  un  effet 
inverse.  La  dillérence  entre  ces  deux  modes  d'éclairage 
peut  être  appréciée  dans  une  certaine  mesure  d'après  les 
courbes  des  intensités  lumineuses  des  figures  9  et  12  que 
j'ai  reproduites  ici  d'après  les  mesures  de  M.  J.  liey,  et 
d'après  une  étude  de  M.  Nerz.  Mais  la  véritable  distinction 
est  la  suivante  : 

Les  seuls  points  utiles  de  la  surface  optique  étant  ceux 
dont  les  rayons  focaux  rencontrent  librement  le  cratère, 
toute  la  partie  de  celte  surface  située  à  l'intérieur  d'un 
cône,  que  j'appelle  cône  d'occultation  (ne  pas  confondre 
avec  le  cône  d'ombre),  ayant  pour  sommet  le  foyer  F,  et 
langent  au  crayon  négatif,  est  inutilisée  pratiquement. 

Or  ce  cône  d'occultation,  qui  a  une  ouverture  d'environ 
50^  masque  le  bord  inférieur  du  miroir  lorsqu'il  s'agit 
d'une  lampe  oblique  (fig.  11),  et  au  contraire  le  centre 
lorsqu'il  s'agit  d'une  lampe  horizontale  (fig.  10)  (le  cône 
est  couvert  de  hachures);  par  conséquent  l'emploi  des 
lampes  à  crayons  obliques  me  semble  préférable  pour  les 
appareils  à  long  foyer,  tandis  que  la  lampe  à  charbons 
lioiizoïitaiix  doit  être  au  moins  équivalente  pour  les  grands 
appareils  à  court  foyer.  Iléciproquemcnt,  il  y  a  inconvé- 
nient ou  intérêt  à  raccourcir  le  foyer  d'un  appareil  sui- 
vant qu'il  est  éclairé  par  un  lampe  oblique  ou  une  lampe 
horizontale  :  la  figure  12  montre,  par  exemple,  (ju'ttii 
miroir  à  long  foyer  A,15,  aurait  une  surface  perdue  8  fois 
plus  grande  que  le  miroir  A,B|. 

La  longueur  focale,  qui  est  sans  influence  directe  au 
point  de  vue  de  la  puissance  dans  le  cas  d'une  source 
sans  occultation,  peut  donc  jouer  cependant  un  rôle 
important  dans  le  cas  contraire.  File  a  aussi  une  influence 
au  point  de  vue  de  l'amplitude  du  l'aiscean  et  de  la  lumière 
tulate  (iu'il  contient  :  l'une  et  l'autre  s'accroissent  en 
raison  inverse  de  la  longueur  focale.  La  quantité  de 
lumière  reçue  par  le  projecteur  dépend  de  la  forme  de  la 
courbe  d'intensité  de  la  lampe  ;  mais  les  raisoimcnieiiti» 
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qui  prècèdenl  ont  nioniré  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher 
à  établir  une  relalion  entre  cette  quantilé  et  la  puissance 
lumineuse. 

Application  des  foi^mules  à  la  prévision  des  résullals 
exi>érimentaux.  —  Celle  étude  ayant  principalement  pour 
objet  de  répondre  aux  attaques  dirigées  contre  la  photo- 
niétric  à  l'occasion  des  chilTres  de  puissance  indiqués 
pour  les  projecteurs  de  l'tlxposition  de  Chicago,  je  ne  puis 
choisir  un  meilleur  exemple  que  celui  de  ces  projecteurs, 
pour  montrer  que  la  simple  connaissance  de  la  formule 
(15)  eût  permis  d'éviter  toute  discussion  sur  leur  ordre 
de  grandeur. 

Considérons  en  effet  un  réflecteur  parabolique  de 
1,560  m  (diamètre  des  grands  projecteurs  Schuckerl), 
ayant  une  surface  plane  de  1910000  mm*;  admettons 
pour  le  coefficient  de  transmission  du  verre  argenté  le 
chiffre  moyen  de  0,85,  que  nous  réduirons  à  0,70  pour 
tenir  compte  de  l'occultation  produite  sur  le  miroir  par 
le  charbon  négatif  de  la  lampe;  et  pour  l'éclat  intrinsèque 
du  cratère  positif  le  chiffre  de  160  bougies  par  mm*,  que 
j'ai  récemment  indiqué  (à  tilre  provisoire)  (').  On  aura 

I»=0,70. 1911000. 100^215000  000  bougies  décim. 

En  admettant  môme  que  le  coefficient  de  réduction 
soit  de  0,6  seulement,  on  trouverait  encore  185  millions 
de  bougies,  c'est-à-dire  la  même  intensité  que  celle  fournie 
directement  par  un  cratère  d'arc  ayant  une  superficie  de 
1,911  .  0,6=1,147  m».  Le  cliiffre'  de  190  millions  de 
bougies  annoncé  par  le  constructeur  et  qui  a  paru  si 
extraordinaire  est  donc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisem- 
blable, et  le  miroir  parabolique  doit  le  réaliser  cffeclive- 
ment  s'il  est  parfaitement  construit,  ce  qui,  bien  entendu, 
reste  à  démontrer  par  des  mesures  directes. 

Comparaison  des  divers  types  actuels  de  projecteurs.  — 
Le  meilleur  projecteur  est  en  général  celui  qui,  à  égale 
ouverture  et  avec  la  rnéme  lampe,  donne  la  plus  grande 
puissance  et  le  faisceau  le  plus  concentré  et  le  plus 
homogène.  C'est  <lonc  celui  qui  présente 

1»  Le  meilleur  coefficient  X,  c'est-à-dire  les  meilleurs 
coefficients  k  et  u  -, 

ijo  Les  plus  petites  aberrations; 

3"*  La  plus  pelite  divergence  et  la  plus  grande  homo- 
généité de  faisceau. 

Théoriquement,  le  réflecteur  parabolique  est  supérieur 
aux  autres  sur  deux  de  ces  points,  car  il  est  exempt  d'aber- 
rations sphérique  et  chromatique,  il  a  la  plus  faible  perte 
par  absorption  et  réflexion,  et  son  coefficient  u=:  1  ;  enfin 
on  peut  lui  donner  n'importe  quelle  longueur  focale. 

Au  contraire,  le  miroir  Mangin  présente  un  coeffi- 
cient k  plus  faible,  bien  que  u  soit  un  peu  >>1,  et  sa 
longueur  focale  ne  peut  pas  être  absolument  quelconque. 
Mais  on  a  vu  que  cette  longueur  focale  est  toujours  assez 
petite  avec  une  lampe  oblique  et  qu'on  ne  peut  faire,  par 

(I)  Sur  l'arc  ù  couraïUs  coutinu.s  au  point  de  vue  de  suii  cui|iloi 
roiiiiue  étalon  de  lumière.  Congrès  de  Cliicago,  18U.1.  Ce  chiffre  de 
lUO  b.  dépasse  de  beaucoup  tous  ceux  des  précédents  observateurs. 


conséquent,  aucune  objection  aux  miroirs  à  long  foyer  en 
eux-mêmes.  Ceux-ci  sont  même  les  plus  avantageux  quand 
on  désire  un  faisceau  très  peu  ouvert  et  bien  homogène. 

Pratiquement,  la  valeur  d'un  projecteur  dépend  sur- 
tout de  la  perfection  avec  laquelle  il  est  exécuté,  et  à  ce 
point  de  vue  les  miroirs  Mangin  ont  été  jusqu'ici  les  plus 
remarquables,  gTikce  à  l'emploi  de  méridiennes  circulaires 
qui  se  taillent  mieux  que  toutes  les  autres,  de  sorte  que 
les  aberrations  supplémentaires  dues  aux  vices  de  con- 
struction ne  dépassent  pas  l'ordre  de  grandeur  des  aber- 
rations théoriques,  c'est-à-dire  une  fraction  de  millimètre 
pour  les  plus  grands  miroirs.  Les  miroirs  paraboliques 
sont  d'une  taille  beaucoup  plus  difficile  et  peuvent  perdre 
en  pratique  par  leurs  aben-ations  de  construction  l'avan- 
tage dû  à  leur  forme.  C'est  donc  de  l'habileté  des  con- 
structeurs que  dépend  en  grande  partie  la  supériorité 
ou  l'infériorité  de  l'un  des  types  de  miroirs  par  rapport 
à  l'autre,  et  non  de  leurs  propriétés  théoriques. 

He  même,  en  pratique,  la  question  de  l'épaisseur  cl  de 
l'aberration  chromatique  ont  des  effets  fort  différents  de 
ce  que  donne  la  Ihéoric.  Le  chromatisme  disparait  com- 
plètement à  partir  d'une  certaine  distance  et  l'épaisseur 
est  fort  avantageuse  pour  la  solidité.  Une  des  objections 
que  l'on  peut  faire  actuellement  aux  réflecteurs  para- 
boliques, c'est  la  fragilité  résultant  de  leur  faible  épais- 
seur. Je  crois  donc  que  le  choix  d'un  de  ces  types  de 
miroirs  est  une  question  d'espèce,  et  que  la  supériorité 
définitive  de  l'un  ou  de  l'autre  n'est  pas  aussi  bien  établie 
qu'on  s'est  plu  parfois  à  le  Air». 

Quant  aux  lentilles  à  échelons,  elles  sont  très  inférieures 
aux  miroirs,  parce  que  leurs  aberrations  résiduelle  et 
chromatique  sont  toujours  considérables,  leurs  coefli- 
ciciits  k  et  K  assez  faibles,  et  leur  assemblage  délicat,  ce 
qui  les  expose  à  des  déplacements. 

C'est  pourquoi  on  les  a  abandonnées  presque  entière- 
ment pour  la  projection  de  la  lumière  et  leur  usage  s'est 
restreint  aux  phares.  Là  aussi,  du  reste,  grâce  au  remar- 
quable système  de  feux-éclairs  récemment  imaginé  par 
.M.  Bourdellos,  les  miroirs  semblent  appelés  à  pouvoir  jouer 
un  rôle  que  leur  interdisaient  les  anciens- appareils  de 
rotation  et  l'opinion  que  l'on  s'était  faite  jusqu'ici  de  !a 
nécessité  de  longs  éclats.  Je  n'examinerai  pas  ici  cette 
question,  qui  sort  de  mon  sujet  et  a  été  traitée  dans  les 
dernières  publications  du  service  des  phares  français  (•). 

Conclusion.  —  J'ispèrc  avoir  montré  dans  cette  élut'c 
que  la  pliolométrie  des  projecteurs  peut  être  traitée  d'une 
manière  scientifique  rigoureuse  cl  cependant  simple.  Je 
serai  heureux  si  ces  notes,  malgré  leur  brièveté,  peuvent 
dissiper  les  malentendus  et  les  préjugés  qui  ont  trouvé 
leur  expression  dans  des  brochures  et  des  discussions 
récentes  et  fournir  des  indications  utiles  à  ceux  qui  ont  à 
construire  ou  à  employer  des  projecteurs. 

A.tDRÉ  Dlondel. 

[')  Notice  sur  les  appareils  exposés  à  Cliicago  —  et  Comptes  rendus 
du  Congrès  maritime  international  de  Londres,  juillet  1803: 


L'INDUSTRIE    ËLEGTRIQUE. 


547 


QUESTIONS  DE  TERMINOLOGIE 


Il  existait  autrefois  un  empire  fictif,  qui  portait  le  nom 
pompeux  de  Saint-Empire  romain,  pour  la  bonne  raison, 
a-l  on  dit,  qu'il  n'était  ni  saint,  ni  empire,  ni  romain. 
C'est  pour  une  raison  du  même  ordre  qu'une  certaine 
grandeur  mécanique  porte  le  nom  de  force  vive;  elle 
n'est  en  elTet  ni  force  ni  vive,  et  sa  baroque  désignation 
lui  vient  du  temps  où  l'énergie  et  la  quantité  de  mouve- 
ment étaient  considérées  comme  deux  manifestations  de 
la  force;  depuis  lors,  la  classification  s'est  perfectionnée; 
on  a  introduit  dans  la  science  ce  que  quelques-uns  appellent 

des  subtilités aussi  subtiles  que  celle  qui  consiste  h 

ne  pas  donner  le  même  nom  au  soleil  et  à  la  lune.  La 
force  vive  n'est  plus  une  force  dans  l'esprit  de  personne, 
mais  le  nom  lui  reste  ;  pardon,  on  la  nomme  aujourd'hui 
la  demi-force  vive,  pour  bien  montrer  ([ue  l'on  parle  de 
la  vis  viva,  et  non  de  la  grandeur  Mv^  que  beaucoup 
d'analystes  lui  ont  substituée,  pour  économiser  un  fac- 
teur 2;  de  telle  sorte  qu'aujourd'hui  le  nom  de  force 
vive  n'a  même  plus  sa  raison  d'être  dans  son  ancienneté. 
Quelques  auteurs  ont  cherche  à  diminuer  la  confusion 

i 

en  désignant  â  Mv'  par  le  nom  de  puissance  vive;  mais 

notre  ami,  H.  Hospitalier,  qui  s'est  rallié  à  ce  terme  nou- 
veau, ne  nous  en  voudra  pas  de  le  combattre  pour  les 
raisons  mêmes  que  l'on  peut  opposer  à  son  prédécesseur  : 
la  grandeur  dont  il  s'agit  n'est  pas  une  puissance. 

Il  nous  semble  qu'un  mot,  d'une  logique  rigoureuse, 
pourrait  rallier  tous  les  suffrages  et  mettre  fin  à  une 
regrettable  confusion.  Le  nom  d'énergie  cinétique  (')  est 
tout  indiqué;  la  grandeur  dont  il  s'agit  est,  en  effet,  de 
l'énergie,  et,  de  plus,  elle  est  cinétique,  deux  raisons  suf- 
fisantes pour  que  le  terme  employé  déjà  par  beaucoup 
d'auteurs  soit  immédiatement  compris  ;  désignant  d'une 
manière  précise  la  grandeur  qu'il  représente,  il  s'oppo- 
sera de  lui-même  à  la  suppression  du  facteur  qui  a  pro- 
duit tant  de  confusion.  Le  mot  a  surgi  de  partout  à  la 
fois,  il  s'est  imposé  de  lui-même,  dès  qu'on  a  fait,  à 
l'énergie,  la  place  prépondérante  à  laquelle  elle  a  droit. 

11  est  une  autre  grandeur  sur  laquelle  les  termes  nous 

(']  Si  notre  collaburatcur  et  ami  Guillaume  veut  bien  cuiisuller 
nore  Traité  élémentaire  de  t'énergie  électrique,  p.  32,  page  17,  il 

vciTa  que  nous  avons  appelé  la  quantité  ;;  Slv'  Puissance  vive  ou 

Énergie  cinétique.  Kous  avons  même  ajouté  en  Note  : 

t  I«  mot  puissance  vive  a  été  employé  par  Bélanger  pour  établir 
t  une  distinction  entre  la  puissance  ùvc  et  la  force  vive  qui  est  le 
«  produit  il/»'  et  a,  par  suite,  une  valeur  double.  (Voy.  Dictionnaire 
t  des  mathématiques  appliquées,  de  Sonnet.)  s 

Ceci  dit,  nous  partageons  entièrement  l'avis  de  M.  Guillaume, 
mais  il  nous  eiposc  û  èU'e  traités  d'anarcliistes...  scientifiques,  por- 
tant le  fer  et  le  l'eu  dans  la  vieille  terminologie,  si  absiu-de,  mais  si 
commode  pour  les  indolents  et  les  routiniers  t  L'expression  :  trans- 
mission de  force  n'émaille-t-elle  pas  encore  périodiquement  les 
Comptes  rendus,  malgré  les  décisions  du  Congrès  international  de 
mécanique  appliquée  de  ,18897  La  conclusion  7  II  n'y  en  a  pas  i 
tirer  devant  le  monde  :  elle  serait  trop...  concluante.     É.  II. 


paraissent  un  peu  ambigus.  Considérons  deux  points  d'un 
circuit  électrique,  séparés  par  une  distance  R,  et  possé- 
dant respectivement  les  potentiels  Ui  et  i/,.  La  différence 
f^i  —  fj»  porte  indifféremment  les  deux  noms  différence 
de  potentiel  et  chute  de  potentiel;  ce  dernier  terme  s'ap- 

1 
plique  aussi  à  la  grandeur -s  (Ut  —  l/,),  par  négligence 

sans  doute,  mais  le  mal  n'en  existe  pas  moins. 

11  nous  semble  que  le  nom  de  pente  de  potentiel  (♦)  s'ap- 
pliquerait sans  confusion  possible  à  cette  dernière  gran- 
deur. Nous  donnons  cette  proposition  pour  ce  qu'elle  vaut, 
espérant  que  quelques-uns  de  nos  confrères  voudront 
bien  exprimer  leur  opinion  à  ce  sujet. 

La  place  très  large  que  l'on  fait  aujourd'hui  à  l'énergie 
est  encore  l'objet  de  vives  discussions;  dans  l'esprit  de 
bien  des  [ihysiciens,  la  notion  de  cette  grandeur  n'est  pas 
assez  immédiate,  ni  surtout  assez  élémentaire  pour  que 
l'on  puisse  jamais  la  considérer  comme  fondamentale. 

Nous  pensons  qu'ils  se  trompent;  le  sentiment  de 
l'énergie  s'impose  de  plus  en  plus.  Un  de  nos  amis  nous 
racontait  avoir  vu,  en  Suisse,  auprès  d'une  cascade  éloi- 
gnée de  toute  habitation,  un  écriteau  qu'il  prit  de  loin 
pour  un  poteau  indicateur  ;  s'étant  approché,  il  lut  avec 
étonnement  : 


ÉNERGIE    A    VENDRE 


Ch.-Ed.  Giillaumë 


SOUDAGE  ÉLECTRIQUE  DES  PROJKCTILES 


Jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  obus  que  lancent  les 
canons  modernes  de  grande  puissance  étaient  fabriqués 
en  fonte  ou  obleims  laborieusement  en  forgeant  et  en 
perçant  un  bloc  d'acier.  Les  obus  en  fonte  sont  écono- 
miques, mais  ne  répondent  plus  aux  besoins  actuels.  Les 
obus  percés  ou  forgés  étaient  d'un  prix  trop  élevé  pour 
recevoir  une  ai)plicalion  générale.  Le  travail  électrique 
des  métaux  par  le  procédé  Thomson  est  venu  à  point 
pour  résoudre  le  problème,  et  les  rapports  officiels  faits 
par  les  officiers  chargés  des  expériences  prouvent  que 
le  succès  est  complet,  puisque  plus  de  20  000  projectiles, 
dont  les  calibres  varient  entre  57  et  152  mm,  ont  déjà  été 
fabriqués  par  ce  procédé  dont  nous  allons  indiquer  les 
lignes  essentielles,  d'après  des  renseignements  qui  nous 
ont  été  fournis  sur  place  lors  de  noire  visite  aux  ate- 
liers de  V American  Projectile  Companij,  de  Lyiiii,  par 
M.  ll.-P.  Maxim,  élecliicien  de  la  Compagnie. 

Deux  mélhoiles  distinctes  sont  appliquées  :  lune  dite  à 
corps  soudé,  pour  les  obus  de  moins  de  10  cm  de  diamètre, 


(')  Celte  expression  correspond  au  mol  allcinaud  Potentialgefâllc. 
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et  la  inéthodo  tabulaire  pour  des  projuclilcs  dont  les  diu- 
inètros  dopassent  10  cm. 

Mélbode  dite  à  corps  soudé.  —  Nous  prendrons  comme 
exeniple  la  fabrication  d'un  obus  pour  canon  llotchkiss 
de  u7  niin  de  diamètre.  Une  pièce  d'acier  de  longueur 
convenable  et  forgôc  en  pointe  comme  la  représente  la 
figure  1.  Une  autre  pièce  d'acier  de  qualité  moins  chère 
est  coupée  dans  une  barre  forgée,  et  amenée  û  la  fonne 
représentée  figure  2.  Ces  deux  pièces  forgées  constituent 
la  pointe  et  la  base  du  projectile.  Elles  sont  portées  à  l'ate- 
lier d'ajustage,  où  chaque  partie  est  tournée  de  façon  à 
présenter  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe  et  à  assurer 
un  bon  contact  au  moment  de  la  soudure.  Les  formes 
sont  combinées  de  telle  façon  qu'en  pressant  l'une  contre 
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i'i;.  1.  —  Obus  du  lanon  llulcliki^s  du  37  mm. 

l'autre,  au  moment  où  elles  atteignent  la  tenipéralurc 
voulue,  le  métal  en  excès  soit  refoulé  en  dehors  et  non  en 
dedans,  prévenant  ainsi  la  formalion  d'excroissances  inté- 
rieures ou  de  bourrelets.  Le  soudage  consiste  à  disposer 
les  deux  parties  à  souder  dans  un  outil  spécial  qui  assure 
leur  parfait  alignement.  Cet  outil  est  placé  dans  la 
machine  à  souder,  le  projectile  disposé  verticalement  et 
reposant  sur  sa  base,  la  pointe  en  haut,  un  plongeur 
hydraulicpie  appuie  sur  la  tète  et  applique  solidement  les 
deux  parties  l'une  contre  l'autre.  Une  série  de  contacts 
formés  de  plongeurs  en  cuivre  sont  alors  forcés  par  pres- 
sion hydraulique  contre  la  partie  inférieure,  établissant 
ainsi  un  cercle  de  communication  électrique.  Une  autre 
série  de  contacts  rayonnants  sont  forcés  contre  la  tète  du 
projectile,  complétant  ainsi  le  circuit  à  travers  le  joint.  En 
fermant  le  circuit  de  la  dynamo,  sur  les  transformateurs 
disposés  dans  l'appareil  à  souder,  un  courant  d'environ 
55  000  ampères  sous  une  tension  de  2  volts,  traverse  le 
joint  qui  chauffe  rapidement  et  atteint  bientôt  la  tempé- 


rature de  soudage.  L'opérateur  ouvre  alors  la  valve  qui 
actionne  le  plongeur  inférieur  sur  lequel  repose  le  pro- 
jectile; celui-ci  presse  fortement  les  deux  pièces  et  le 
joint  se  trouve  terminé.  L'obus  est  alors  relire  de  la 
soudeuse,  recuit,  tourné  aux  dimensions  exactes  et 
trempé.  La  garniture  de  cuivre  dont  il  est  muni  à  sa 
partie  inférieure  est  fixée  à  l'aide  d'une  presse  hydraulique 


Fig.  2.  —  Projectile  de  petit  calibre.  —  Fabrication  du  tond. 

spéciale.  Les  essais  faits  sur  les  projectiles  ont  montré 
que  la  soudure  est  non  seulement  capable  de  résister  aux 
efforts  qu'elle  subit  en  perçant  une  plaque  d'acier  de 
10  cm  d'épaisseur,  mais  qu'après  réclatcment,  la  ligne 
de  rupture  croise  plusieurs  fois  le  joint,  montrant  ainsi 
clairement  que  le  métal  est,  en  ce  point,  au  point  de  vue 
de  la  résistance,  aussi  bon  que  les  autres  parties.  Pour 
les  projectiles  de  petit  calibre  (fig.  2),  la  base  est  forgée 
comme  dans  l'exemple  précédent  :  un  tube  d'acier  sans 
soudure  lui  est  soudé,  formant  une  coupe  profonde.  Un 
disque  d'acier  dans  lequel  un  tube  de  laiton  a  été  monté 
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Fi;;.  3.  —  TiHc  de  piiyeclile  et  r.mplissage. 

est  alors  forcé  dans  lu  projectile.  Une  tète  forgée  est  cnOa 
soudée  aux  deux  parties  assemblées  précédemment.  Les 
trous  ménagés  sur  le  coté  de  l'envcluppe  permettent  de  le 
remplir  de  balles  de  plomb  et  de  résine;  il  est  ensuite 
hermétiquement  fermé,  tourné  et  cerclé  à  la  manière 
ordinaire  (fig.  5).  La  chambre  ili  poudre  est  à  la  base  de 
l'obus  et  communique  avec  l'amorce  par  le  tube  de  laiton. 

Méthode  tabulaire.  —  Cette  méthode  consiste  à  prendre 
une  pièce  de  tôle  d'acier  sans  soudure,  à  lui  appliquer  un 
fond  par  une  opération  spéciale,  à  forger  partiellement  la 
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lêle  cl  iMilîn  ;'i  souder  (''leclriqutrnu'tit  »uï  cflli*  loi»'  une 
puiiite  L'ii  acier  clironK-  (lig.  ^}.  Le  projectile  esl  ensuite 


// 

7 


UiJlluide  tubulairc. 


lerniiiié  à  la  manière  ordinaire.  La  pointe  seule  du  pro- 
jectile est,  dans  ces  conditions,  rabri(|ui'e  avec  un  inélal 


cnûleux;  le  reste,  qui  n'est  ]ias  soumis  à  des  actions  mê- 
cnnir|ues  aussi  énergiijiies,  est  consli'uit  avec  du  luT'Ial 
meilleur  marclié.  Il;ins  une  expérience  pour  laquelle  il 
avait  élè  spécifié  que  le  projectile  traverserait  une  plaque 
de  blindage  de  7,5  eiu,  il  a  pu  en  Iravei-seruite  de  15  cm 
et  n'éclater  qu'à  1  mèlre  derrière  celte  plaque. 

É.  11. 


LA  STATION  CENTIiALE  DE  IJOCKENIIEIM 


La  station  centrale  de  distribution  d'énergie  par  cou- 
rants alternatifs  polypliasés  constituent  encore  de  véri- 
tables nouveautés  élecli'itjnes,  et  nous  siisissons  l'occa- 
sion de  les  décrire  cliaquo  fois  qu'elle  se  présente, 
surtout,  comme  c'est  le  cas  pour  liockenlieini-fi-ancforl, 
elles  constituent  un  système  tni.rle,  utilisant  à  la  lois  des 
courants  alternalifs  polyphasés  ]nniv  la  trnnsmhsion  à 
disUince  et  des  coui-ants  continus  pour  la  tliilribiition 


Fi;,-.  I.  —  Vue  il'cnHiinble  (le  la  slaliim  centrale  tlu  Oockcnlii'iin. 


Iiropi'emenl  dite.  Nous  empruntons  les  renseignements 
relatifs  à  cette  intéressante  application  à  notre  excellent 
confrère  Ek'IUrolechnÎM'hc  ZeiUctirifL 

i"  Hàtimciih.  —  L'ensemble  des  bàtiruenis  de  la  station 


centrale  comprend  deux  grandes  salles  séparées  par  un 
mui';  la  première  est  réservée  aux  chaudières,  la  seconde 
aux  machines. 

Le  bâtiment  des   chaudières  renferme  également  le 
bureau,  le  magasin  et  la  salle  des  accumulateurs. 
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2»  Chaudières.  —  Les  chaudières  du  type  tubulairc,  au 
nombi'C  de  deux,  ont  été  construites  par  MM.  Siuionis  et 
Lanz  de  Francfort.  Elles  ont  95  m*  de  surface  de  chauffe, 
et  travaillent  à  la  pression  de  10  atmosphères.  Un  espace 
suffisant  est  réservé  à  2  autres  chaudières  de  même  puis- 
sance. L'alimentation  en  eau  des  cliaudières  est  assurée 
par  une  pompe  à  vapeur  et  deux  injecteurs.  L'eau  est 
puisée  dans  une  source  et  sert  aussi  aux  condenseurs. 
Après  avoir  servi  à  la  condensation,  l'eau,  est  envoyée 
dans  un  appareil  système  Klein,  Schanzlin  et  Recker,  qui 
pennet  de  refroidir  par  heure  environ  50  à  60  m'  d'eau. 
Une  fois  refroidie,  celle-ci  est  de  nouveau  dévei-sée  dans 
la  source. 

3"  Machines  à  vapeur.  —  Les  machines  à  vapeur  sont 
au  nombre  de  2,  et  ont  chacune  une  puissance  de 
250  chevaux.  Ce  sont  des  machines  tandem  avec  conden- 
sation, sortant  de  la  fabrique  Pokorny  et  Wittekind  de 
Dockcuheim;  elles  peuvent  également  fonctionner  sans 
condensation.  Le  diamètre  du  cylindre  à  haute  pression 
atteint  40  cm,  le  diamètre  du  cylindre  à  basse  pression  a 
60  cm.  La  course  du  piston  est  de  85  cm.'  La  vitesse 
angulaire  varie  entre  96  et  100  tours  par  minute. 

i"  Machines  dynamos.  —  (]hii([ue  machine  à  vapeur 
actionne  directement  une  ^dynamo  à  courants  triphasés 
d'une  différence  de  potentiel  de  80  volts  et  d'une  puis- 
sance de  150  kilowatts,  et,  au  moyeu  de  courroies,  une 
dynamo  à  courants  continus  de  56,8  kilowatts  à  110  volts. 
Une  faible  partie  du  courant  continu  fournit  l'excitation 
aux  48  inducteurs  des  machines  à  courants  triphasés.  La 
dynamo  à  courants  continus  est  du  système  Lahnieyer, 
connu  depuis  1886.  La  figure  1  donne  une  vue  d'ensemble 
de  l'intérieur  de  la  station  centrale:  d'un  côté  sont  les 
dynamos  à  courants  triphasés  montées  sur  le  même 
arbre  que  les  volants  de  la  machine  à  vapeur,  de  l'autre 
les  dynamos  à  courants  continus,  au  fond  le  tableau  de 
distribution. 

5»  Syslème  de  distribulion.  —  La  distribution  est  à  la 
fois  effectuée  à  l'aide  de  courants  continus  et  de  courants 
triphasés.  La  figure  2  donne  le  schéma  général  du  système 
de  distribulion.   A   la  partie  inférieure  sont  les  deux 
dynamos  à  courants  continus  A  et  B  couplées  en  quantité  i 
suivant  les  besoins.  Ces  dynamos  peuvent  fournir  dircc-  '< 
toment  l'énergie  électrique  aux  circuits  extérieurs  de  dis-  ' 
tribution  et  charger  en  même  temps  une  batterie  d'accu-  '■. 
mulatcurs  C;  elle  peut  également  charger  seulement  les  ! 
accunmlateurs  en  fermant  directement  le  circuit  de  la  j 
dynamo  sur  le  réducteur  de  charge.  Une  partie  du  cou- 
rant continu  traverse  les  circuits  inducteurs  D  et  E  des  ! 
machines  à  courants  triphasés  F  et  G.  De  chacune  de  ces 
2  dynamos  partent  5  fds  qui  traversent  des  coupe-circuits 
usibles  ce,  un  ampèremètre  A^  et  qui,  après  le  passage 
à  travers  5  commutateurs,  viennent  se  réunir  à  5  barres 
de  distribution  J  ù  basse  tension,  car  la  différence  de 
potentiel  entro  2  fils  est  de  80  volts.  Des  indicateurs  de 
phases  I,  formés  de  2  paires  de  lampes  à  incandescence 


montées  par  2  en  tension,  permettent  d'effectuer  les 
manœuvres  pour  le  couplage  en  quantité  des  dynamos. 
Des  barres  de  distribution  J,  de  nouveaux  circuits  abou- 
tissent à  d'autres  commutateurs  K  et  L,  et  de  là  aux 
circuits  priuiaires  des  transformateurs  M  et  N.  La  diffé- 
rence de  potentiel  s'y  trouve  portée  de  80   volts   à 


Fecdor 


Feeder 


[  Barras  d«  distribution   T 

I  X  \  1  1 

L-rfiTity      Transrormatffljrs       Ldiit 

'm 

des  t5ijrâîrt::lripti, 


Fig.  i-  —  Scliéiiia  général  du  système  (!e  distribution. 

700  volts.  A  la  sortie  les  circuits  secondaires  sont  groupés 
sur  5  autres  barres  de  distribution,  d'où  partent  les 
feedei"s,  (,'t  où  sont  branchés  les  voltmètres  témoins  V. 

6"  Accumulateurs.  —  Les  accumulateurs  sont  du  sys- 
lème Tudur,  au  nombre  de  6-i  ;  ils  ont  été  fournis  par  la 
fabrique  d'accumulateurs  de  llagen.  Ixiur  capacité  est  de 
450  ampères-heure;  l'intensité  du  courant  de  charge 
est  de  110  ampères,  et  l'intensité  maxinia  du  courant  de 
décharge  de  143  ampères. 

7"  Canalisations.  —  La  canalisation  pour  courants  con- 
tinus a  été  faite  eu  cables  sous  plomb  et  armés  Felten  et 
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Guilleaunm,  plaœs  directement  dans  le  sol.  Les  câbles 
pour  courants  triphasés  sont   trois  c;iblos  de  la  mu^me 


i---^ 


Uotctir  asynclirnao  pour  counnts  triphasi'i. 


n.'ilurc,  uuiis  coucetilriques;  ces  derniers  ont  une  section 
de  5.70  mm'.  Dans   les  fauliourgs  de  la  ville,  dans  le 


quartier  des  fabriques,  les  canalisalious  ont  èlé.  établies 
aériennes  et  en  cuivre  mi.  On  a  pu  ainsi  diminuer  nota- 


l-ij;.  i».  -    .Molour  a  ClMl^allt^  continua 

lileuieiil  les  frais  d'inslnllaliou.  Des  parafoudres  E.  Tbniu 
son  ont  été  ])lacés  de  dislaiiee  eu  distance. 


8°  Soiis-stitliuii.  —  A  1200  ru  environ  de  la  station  cen- 
li'ale,  rue  Lilenieus,  se  trouve  une  sous-stalion  qui  ren- 
ferme deux  traiisfurmaleurs  d'une  puissance  de  2;»  kilowatts 
chacun.  Ln  des  deux  travaille  luute  la  joiunée.  l'autre 
sert  de  réserve.  Il  revoit  du  courant  triphasé  sur  le 
réseau  à  haute  tension  et  fournit  du  courant  continu  sur 
le  réseau  i  basse  lensiuD.  Cet  appareil  est  fonui-  d'une 


dynamo  génératrice  ii  coûtant  conliim  montée  sur  l'arhre 
d'un  moteur  à  courants  lri|diasés.  On  a  ainsi  utilisé  le 
.système  de  distribution  pour  transmettre  la  j)uissancc 
électrique  à  basse  tension  aux  points  les  plus  éloignés  du 
réseau. 

9"  Àjiplicaliotis  mécanviues  diverut.  —  Nous  mention- 
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lierons  parliculièrcmenl  In  station  centrale  de  Rocken- 
hciin  pour  les  applications  mécaniques  divci'scs  qu'elle  a 
déjà  réalisées  à  l'aide  de  moteurs  électriques.  La  figure  3 
est  une  vue  d'ensemble  du  moteur  asynchrone  ordinai- 
rement employé.  Ce  moteur  est  branché  directement  sur 
le  réseau  à  courants  triphasés,  sans  intercalalion  de 
transformateurs.  Au  point  de  vue  pratique,  il  fonctionne 
d'une  manière  très  satisfaisante,  et  demande  seulement  à 
ce  que  les  graisseurs  soient  remplis  d'huile  toutes  les 
2  ou  3  semaines.  L'installation  est  très  simple,  et  com- 
prend uniquement  le  tableau  supportant  les  commutateurs, 
coupe-circuits  et  un  ampèremètre,  une  résistance  à  eau, 
un  compteur  et  le  moteur.  A  Buckenheim,  on  compte  déjà 
plus  de  15  moteurs  à  courants  triphasés  d'une  puissance 
variant  entre  3  et  15  kilowatts  répandus  dans  les  diverses 
fabriques,  les  fonderies,  les  imprimeries,  les  fabriques 
de  meubles,  de  machines.  La  figure  4  représente  une 
fabrique  de  vis,  dont  la  machine  à  vapeur  a  été  arrêtée, 
et  qui  est  actuellement  mise  en  mouvement  par  un 
moteur  à  courants  triphasés.  Cette  substitution  dont 
l'eiemple  de  Bockenheim  n'est  pas  un  cas  isolé,  démontre 
une  fois  de  plus  les  avantages  économiques  des  grandes 
puissances  produites  dans  des  usines  centrales,  fonction- 
nées  et  distribuées  électriquement. 

On  trouve  aussi  quelques  moteurs  à  courants  continus 
d'une  puissance  de  0,2  à  2,2  kilowatts,  semblabli-s  au 
modèle  repiéscnlé  figure.  5.  Ces  moteurs  sont  branchés 
directement  sur  le  réseau  à  basse  tension. 

lO"  Conditions  diverses.  Prix.  —  Les  prix  de  l'énergie 
électrique  à  Bockenheim  sont  les  suivants  :  L'énergie 
destinée  à  l'éclairage  est  vendue  à  raison  de  93,75  cen- 
times le  kilowatt-heure,  l'énergie  pour  moteurs  à  courants 
continus  52,5  centimes,  et  l'énergie  pour  moteurs  h  cou- 
rants triphasés  25  centimes.  Des  remises  plus  ou  moins 
importantes,  suivant  la  durée  de  consommation,  sont 
accordées  :  Éclairage  :  de  250  ù  500  heures,  7  pour  100  ; 
de  500  à  750  heures,  10  pour  100;  de  750  à  1000  heures. 
15  pour  100;  de  1000  à  1500  heures,  20  pour  100;  de 
1500  à  2000  heures,  25  pour  100,  et  au  delà  de  1000  heures, 
50  pour  100. 

Les  remises  sont  différentes  pour  le  même  nombre 
d'heures  pour  la  force  motrice;  de  500  à  900  heures,  la 
remise  est  de  7  pour  100;  elle  est  de  10  pour  100, 
de  900  à  1200  heures;  de  15  pour  100,  de  1200  à 
1500  heures;  de  20  pour  100,  de  1500  à  2000  heures; 
de  25  pour  100  de  2000  à  2700  heures;  et  de  50  pour 
100,  au  delà  de  2700  heures. 

Les  renseignements  précédents  nous  prouvent  que  les 
stations  centrales  cherchent  maintenant  à  accroître  leur 
production  d'énergie  électrique  dans  la  journée  en  ali- 
inenlant  des  cleclromoteiirs  installés  chez  les  abonnés. 
C'est  une  tendance  que  l'on  ne  saurait  trop  encourager, 
d'autant  mieux  qu'elle  a  pour  conséquence  d'accroître  le 
chapitre  des  recettes  sans  accroître  dans  le  môme  rap- 
port celui  des  dépenses.  J.  Laffargue. 


REVUE 
DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  iVnovembre  1892. 

Sur  un  nouveau  modèle  de  foar  électrique  à 
réverbère  et  à  électrodes  mobiles.  —  Note  do 
M.  Heniii  Moissan.  —  Dans  une  publication  du  12  dé- 
cembre 1892,  j'ai  présenté  à  l'Académie  un  nouveau 
modèle  de  four  électrique,  permettant  de  chautTer  dans 
un  creuset  de  charbon  plusieurs  centaines  de  grammes 
de  substance  à  la  température  de  l'arc  électrique. 

Je  rappellerai  que,  dans  le  premier  dispositif  décrit.  Je 
me  servais  de  deux  briques  de  chaux  vive,  bien  dressées, 
appliquées  l'une  sur  l'autre.  La  brique  inférieure  portait 
deux  rainures  donnant  passage  aux  cylindres  de  charbon 
servant  ^d'électrodes.  Au  milieu,  à  quelques  centimètres 
au-dessous  de  l'arc,  se  trouvait  une  petite  cavité  qui  rece- 
vait le  creuset  en  charbon.  Les  électrodes  étaient  rendues 
facilement  mobiles  au  moyen  de  deux  supports  que  l'on 
déplaçait  ou  mieux  de  deux  glissières  qui  se  mouvaient 
sur  un  madrier. 

Ce  qui  dilTérencic  ce  four  électrique  de  ceux  qui  ont 
été  employés  jusqu'ici,  et  en  particulier  des  fours  de 
Siemens,  de  Cowles  et  d'Acheson,  c'est  que  la  matière  à 
chauffer  ne  se  trouve  pas  en  contact  avec  l'arc  électrique, 
c'est-à-dire  avec  la  vapeur  de  carbone,  (^.et  appareil  est 
donc  un  véritable  four  électrique  à  réverbère  avec  élec- 
trodes mobiles  (•). 

On  peut  remplacer,  comme  l'ont  indique  Henri  Sainte- 
Claire  Deville  et  Debray  à  propos  de  leurs  grandes  fusions 
de  platine,  la  chaux  vive  par  un  bloc  de  pierre  de 
Courson  (*).  ("e  carbonate  de  chaux  possède  deux  avan- 
liiges  :  d'abord,  de  présenter  une  plus  grande  solidité,  et 
ensuite,  de  se  rencontrer  facilement  en  fragments  aussi 
volumineux  qu'on  peut  le  désirer. 

J'indiquerai  aujourd'hui  une  nouvelle  forme  de  fuur, 
permettant  d'atteindre  la  température  de  l'arc  et  de 
chauffer  les  corps  à  étudier  dans  une  enceinte  complète- 
ment séparée  de  l'arc  électrique. 

Cet  ap|taicil  se  compose  d'un  bloc  de  pierre  de 
Courson  P)  ayant  la  forme  d'un  parallélépipède  au  milieu 
duquel  une  cavité  assez  grande  est  ménagée.  Deux  rai- 


Cj  Ce  (Icriiicr  point  a  aussi  son  impôt  lance,  car  la  mobililo  des 
électrodes  donne  une  très  grande  racilitc  pour  établir  l'arc,  pour 
l'étendre,  le  raccourcir  i  volonté;  en  un  mot,  elle  limpliGe  ticau- 
coup  la  conduite  des  expériences 

(*)  Procis-verbaux  Je  la  Commistion  iiUemalionale  du  àlèlre. 
Ex[iosé  de  la  situation  des  travaux  au  1"  octobre  i873,  p.  0. 

P)  Uans  ce  nouvel  appareil,  la  pierre  de  Courson  ne  supportant 
plus  l'action  directe  de  la  chaleur  peut  Olre  remplacée  par  un  cal- 
caire quelconque  à  grain  Hn  cl  bien  desséché. 
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iiures  donneiil  passage  aux  éli?clrodcs,  aussi  mobiles  que 
dans  le  four  à  creuset  prèeédenimenl  déciil  (voir  l:i 
figure). 

Sur  les  parois  de  la  cavilé,  qui  présente  aussi  la  forme 
irun  p.iralléir'pipède,  se  Irouveiil  des  plaques  alternées  de 
I  etii  d'épaisseur,  d'abord  de  niaf,'iiésie  el  ensuite  de 
clinrbon.  Ces  plaquettes,  au  nombre  de  quaire,  sont  dis- 
posées de  [elle  sorte  que  la  nia;i,'nésie  suit  toujours  an 
contael  de  la  elianx  vive  et  l.i  phir[nelte  de  cliatbon  à  l'in- 
lêrieur  du  four.  L'oxyde  de  magnésium,  étant  irréduc- 
tible par  le  charbon,  ne  pourra  donc  dis[iaraitre  (jue  jKir 
volatilisation,  tandis  que,  à  ces  hautes  tenqièratures,  la 
chaux  fondi-ait  au  contact  du  charbon  et  produirait  avec 
l'apidilé  un  carbure  de  calcium  liquide.  Le  dessus  de  la 
cavilé  du  four  se  ferme  de  même  par  un  cnscnihle  de 


.Nouveau  Tour  i-loclriqui.'  ilo  H.  )loi»sao, 

deux  plaques  de  nuignésie  el  de  charbon.  Un  hloc  de 
pierre  de  Courson  recouvre  le  tout.  Enfin,  un  luhe  de 
charbon  Iravei-se  le  four  et  les  plaquettes  latérales  perpen- 
diculairement aux  élecli-odes.  Son  diamèlie  jieut  varier  de 
I  à  2  cm,  et  il  est  disposti  de  fa^ton  h  se  trouver  â  i  cm 
au-dessous  de  l'arc  el  à  l  cm  au-dessus  du  fond  de  la 
cavité.  L'a]q»areil  dispose  dans  ces  conditions  peut  èlre 
chautTé  pendant  plusieuj-s  heures  avec  des  courants  qui 
onl  varié  de  ôOÛ  anqiéres  et  70  volls  à  1000  ampères  el 
G>\  volts,  l.a  partie  du  tube  de  charbon  exposée  à  cette 
haute  tcmpéralure  se  transforme  entièrement  en  graphite. 
Mais  si  le  tube  es!  en  carbone  pur,  et  s'il  a  été  préparé 
avec  soin  el  sous  une  forte  pression,  le  graphite  forme 
un  véritable  feutrage  et  le  diamètre  du  luhe  ne  change 
|ias  seiisihlenu'iit. 

Si  l'on  veut  éviter  l'action  directe  du  carbone  sur  les 
corps  mis  en  expérience,  un  peut  donner  au  tube  de 
l'harboei  un  revêtement  intérieur  de  magnésie.  L'expé- 
rience alors  est  limitée,  il  est  vrai,  par  la  vaporisation  de 
cetoxuie;  mais,  avant  d'en  ai-river  à  ce  degré  de  chaleur, 
on  conrprend  qu'il  existe  un  grand  nombre  d'études  inté- 
ressantes à  réaliser. 

L'ap[)areil  (jue  je  viens  de  décrire  possède  «n  luhe  de 
charbon  horizontal.  Si  l'on  inclitu-  ce  luhe  de  jU",  le 
four  se  Iransforme  aussitôt  en  un  appaieil  de  pj'oduclion 
des  métaux  réfractaires,  aiqiaieil  ctnilinu  au  milieu 
duquel  on  peut  amener  par  glissement  le  mélange  d'oxydes 
à  réduire,  tandis  que  le  métal  liquide  s'écoule  avec  faci- 
lité sur  ce  plan  incliné. 

Dans  ce  four  électrique  continu.  Je  sépare  complètement 
les  phénomènes  calui'itiiiues  de  l'arc  des  [)bénomènes  élec- 
trolytirpics. 


Avec  un  courant  de  CtlO  ampères  et  liO  volts,  il  est 
facile  d'obtenir  en  une  heure  un  culol  de  clu-ome  métal- 
lique fondu  d'environ  tJ  kg.  Le  nu'lal  est  reçu  dans  un 
creuset  de  sesquioxyde  de  clirome  où  il  reste  liquide  un 
temps  suflîsanl  poui'  s'afliner.  Il  fournil  alui's  une  masse 
parfaitement  lii|uide,  qui,  après  solidiftcalinn,  donne  un 
mêlai  blanc,  très  dur,  à  gi-ain  fm,  prenant  un  beau  bril- 
lant par  le  polissage. 

La  magnésie  employée  dans  ces  expériences  a  été  pré- 
parée d'après  les  indications  de  M.  SchlLusiog(');  il  faut, 
en  elfet,  déharra.sseï'  cet  oxyde  des  pelites  impuretés  qu'il 
pourrait  contenir  et  (jni  abai.sseiit  considéiahlemiTil  son 
point  de  fusion,  l'our  cela,  l'Iiydrocarbonate  de  magnésie 
est  calciné  pendant  plusieurs  heures  au  four  l'errot. 
Iléduite  ensuile  en  poudie  line,  la  magnésie  est  mise  à 
digéi'cr  avec  une  solution  élendue  de  carbonate  d'ammo- 
niaque, puis  lavée  à  grande  eau  et  calcinée  à  la  plus 
haute  tcmpéralure  (jue  puisse  fournir  un  bon  fourneau  h 
venl.  l'ar  addition  d'eau,  on  forme  avec  celte  magnésie 
une  pâle  épaisse  qui,  par  compression  dans  des  moules  en 
bois,  fournit  des  plaquettes  que  l'on  abandonne  à  une 
dessiccation  lente.  Ces  (ilaquellcs  sonl  enfin  cuites  au 
moulle('). 

Ainsi  que  M.  Schlœsing  l'a  établi,  celte  magnésie  ne 
présente  [ilus  de  reti-ait  à  la  température  d'un  fourneau  à 
vent,  et  ne  subit  aucune  action  de  la  [inrt  des  agents 
aUiMsphèriques.  Il  va  de  soi  que,  aux  températures  du 
foui'  électrique,  elle  duntiei'a  un  nouveau  l'elrail.  Mais, 
dans  ces  nouvelles  condilions,  tout  en  restant  1res  légère, 
elle  prend  un  aspect  cristallin  el  sa  solidité  augmente. 

J'indiquerai,  comme  cxeiiqde  des  expéi'iences  que  je 
suis  en  tiaiii  de  poursuivre  au  moyen  de  ce  nouvel  appa- 
ivil,  les  prépaiations  du  siliciurede  carbone  et  du  vana- 
dium. Si  l'on  place  du  silicium  dans  une  nacelle  en 
charbon  au  milieu  du  tuhe,  ihauiïé  avec  un  courant  do 
1000  ampères  et  (JÛ  volts,  on  obtient  sur  ta  paroi  supé- 
l'ieure  des  aiguilles  prismatiques  de  siliciure  de  carbone 
qui  atteignent  plusieurs  millimèlivs,  el  (|ui,  dans  ces  c(ui- 
ditions,  sont  produites  par  la  combinaison  de  la  vapeur 
de  carbone  avec  la  vapeur  de  silicium. 

Dans  les  tnf  mes  conditions  de  tension,  le  carbure  de 
vanadium  se  pré[)are  avec  facilité.  Je  rappellerai  que  dans 
des  expéi'iences  précédentes,  faites  aux  .4rls  el  .Métieis, 
cette  réduction  ne  se  produisait  qu'avec  une  grande  diffi- 
culté avec  une  machine  de  45  chevaux  fournissant  550  am- 
pères et  70  volts. 

J'aurai  l'honneur  de  présenter  à  l'Académie  le  résullul 
des  recherches  entreprises  dans  celle  nouvelle  voie. 

.M.  A.  l'oTiER  présente  une  Noie  de  M.  G.  Claude:  Sur 

/es  moijeiis  li'ttiiymenler  la  sécurité  des  digtrihutioms  pai' 
riiiirtiitls  iikenmlifi  île  haute  temion.   —  Le  travail  de 

(')  Sclitœsing,  lnJustrie  de  la  magiiétie  [Comptée  rendta,  t.  Cl, 
11.  I5t). 

(')  G'Ito  ni:ipiii''sli;.  adililiniinre  ti'iine  petite  cjuntilili'!  d'eau  et  (rés 
luileijieiU  ciiuipi'iiiici!,  ruuriiit  une  luassu  très  dure,  ruyuiil  le  muibro 
et  la  lluoiinc. 
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L'INDUSTRIE  ËLECTRIQUE. 


M.  G.  Claude  a  été  publié  avec  les  développements  qu'il 
comporte  dans  notre  dernier  numéro  (p.  521). 


S/nnce  du  2"  novembre  189S. 

M.  Cornu  présente  une  note  de  M.  Vaschy,  sur  le  Calcul 
des  forces  auT(]uelles  sont  fournis  des  corps  placés  dans 
un  champ  électromagnétique.  Le  travail  de  M.  Vasciiy  ne 
se  prête  pas  à  une  analyse;  il  parait  justifier  la  théorie 
que  Maxwell  a  proposée  pour  le  cas  d'un  champ  électrique 
en  équilibre,  et  l'extension  de  celte  tiiéorie  au  cas  général 
d'un  champ  électrique  et  magnétique  quelconque,  môme 
dans  l'état  variable,  où  il  n'y  a  pas  de  potentiel. 

Sar  les  variations  de  l'état  électrique  des  hantes 
régions  atmosphériques,  par  beau  temps.  —  Note  de 
M.  Cil.  AsDnÉ,  présentée  par  M.  Mascarl.  [Extrait.)  —  A 
la  suite  de  notre  première  tentative  du  27  septembre  1892, 
tout  essai  ultérieur  m'étant  interdit  à  cause  des  graves 
blessures  que  j'avais  reçues,  j'ai  prié  M.  Le  Cadet  de  con- 
tinuer seul  les  difficiles  observations  que  nous  avions 
entreprises  en  commun  ('). 

Le  dispositif  expérimental  employé  (que  nous  avions 
essayé  à  Lyon  au  sommet  de  la  Tour  des  Eaux)  était  le 
suivant  :  Aux  deux  angles,  diagonalement  opposés,  de  la 
nacelle  était  fixé,  à  l'aide  d'une  couche  isolante  de  soufre, 
un  réservoir  cylindrique  portant  à  sa  hase  un  tube  de 
caoutchouc  dont  on  pouvait,  au  moyen  de  raccords  vissés 
à  son  extrémité,  fiiire  varier  la  longueur  depuis  20  m 
jusqu'à  25  m  et  terminé  par  un  ajutage  d'écoulement  de 
2  mm  de  diamètre.  Les  réservoirs  étaient  remplis  d'eau 
distillée  (dont  on  avait,  en  outre,  une  provision  dans  la 
nacelle),  et,  dès  que  le  ballon  était  arrivé  à  une  certaine 
hauteur,  on  ouvrait  leurs  robinets  :  chacun  d'eux  com- 
muniquait par  un  (il  métallique,  soit  avec  l'armature 
feuilles,  soit  avec  l'armature  borne  d'un  électrométre 
d'Exner;  celui-ci  donnait  donc  à  chaque  instant  la  diffé- 
rence de  potentiel  correspondant  à  la  distance  verticale 
connue  des  orilices  d'écoulement  et,  par  suite,  une  quan- 
tité proportionnelle  à  la  valeur  du  champ  électrique,  le 
coefficient  de  proportionnalité  changeant  avec  toute  cause 
qui  modifiait  l'état  du  conducteur  complexe,  ballon, 
nacelle  et  appareils  collecteurs. 

Deux  ascensions  ont  été  faites  cet  été,  par  beau  temps, 
le  1"  et  le  9  août.  (Suivent  les  résultats  de  ces  expériences 
inscrits  dans  des  tableaux,  où  chacun  des  nombres  est  la 
moyenne  d'une  série  de  8  ci  12  lectures  faites  pendant  que 
l'aérostat,  ayant  atteint  une  certaine  zone  d'équilibre,  s'y 
maintenait  en  oscillant  de  quelques  mètres,  sans  néces- 
siter un  jet  de  lest  contre  lequel  on  devait  garantir  réser- 
voirs et  isolants.  Nous  reproduisons  seulement  les  con- 
clusions.) 

(*)  Avec  sa  générosilé  habituelle,  M.  It.  BischolTsbeim  voulut  bien 
faire  les  frais  de  ces  nouveaux  essais,  et,  de  son  côté,  l'Adminis- 
tration de  la  Guerre  nous  accorda  le  concours  dos  savants  ofliciers 
de  Chalais-Heudon,  auxquels  je  suis  hcui-cux  d'olfrir  ici  tous  mes 
remercimcnts. 


Conclusions.  —  Sous  le  bénéfice  des  remarques  précé- 
dentes, l'examen  des  nombres  observés  montre  que.  par 
beau  temps,  le  champ  électrique  n'est  certainement  pas 
croissant  avec  la  hauteur.  La  conclusion  à  laquelle  nous 
nous  arrêterions  serait  que  ce  champ  électrique  est  le 
même  au  même  instant  tout  le  long  d'une  même  verti- 
cale ;  mais  nous  ne  l'émettons  que  sous  forme  dubitative, 
réservant  le  contrôle  de  cette  question  à  une  ascension 
ultérieure. 

Sur  la  préparation  dn  lithium  métallique  par 
électrolyse.  —  Note  de  M.  Gu.ntz.  —  Lti  préparation  du 
lithium  métallique  parait,  au  premier  abord,  une  opéra- 
tion facile,  mais,  lorsqu'on  répète  les  expériences  de 
Bunsen,  llillcr  et  de  M.  Troost,  on  s'aperçoit  bien  vite  (en 
faisant  des  mesures  quantitatives)  que  le  rendement,  très 
variable  suivant  les  opérations,  est  en  général  excessive- 
ment faible  par  rapport  à  l'intensité  du  courant  employé. 

En  étudiant  les  meilleures  conditions  de  préparation  du 
lithium,  nous  avons  reconnu  que  le  rendement  en  métal 
était  d'autant  plus  élevé  que  la  température  d'éleclrolyse 
était  plus  basse.  Un  sel  impur,  contenant  des  chlorures 
de  potassium  et  de  sodium,  donne,  lorsqu'on  l'électrolyse 
à  son  point  de  fusion,  de  bien  meilleurs  résultats  que  le 
chlorure  de  lithium  pur.  Ce  résultat  nous  a  conduit  à 
abaisser  le  point  de  fusion  du  chlorure  de  lithium  par 
addition  de  chlorure  de  potassium.  J'ai  trouvé  que  LiCl 
fondant  vers  600°  ('),  le  mélange  à  poids  égaux  de  LiCl  et 
de  KCl  fond  vers  450»  ;  le  mélange  à  molécules  égales  de 
KCl  -l-KCl  fond  vers  .'iSO»;  le  mélange  de  deux  molécules 
de  KCl  avec  une  de  LiCl  fond  vers  550",  et  le  chlorure  de 
potassium  pur  fond  vers  740».  L'addition  du  chlorure  de 
potassium  au  chlorure  de  lithium  produit  donc  un  abais- 
sement considérable  dans  la  température  de  fusion  de  ce 
sel. 

Le  mélange  le  plus  favorable  à  l'électrolyse  est  celui 
qui  renferme  les  poids  égaux  des  deux  chlorures;  ce 
mélange  peut  être  facilement  maintenu  fondu  au-dessous 
de  450",  et  de  plus,  pendant  l'électrolyse,  le  mélange 
perdant  du  chlorure  de  lithium,  sa  fusibilité  devient  plus 
grande,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec  le  mélange  formé  de 
molécules  égales  de  LiCl  et  de  KCl,  dont  la  fusibilité 
diminue  au  contraire  très  rapidement  dans  les  mêmes 
circonstances. 

Pour  obtenir  de  grandes  quantités  de  lithium,  on 
chauffe  de  200  g  à  300  g  du  mélange  des  deux  chlo- 
rures à  poids  égaux,  dans  une  capsule  de  porcelaine  (un 
simple  brûleur  Bunsen  suffit)  ;  le  mélange  fond  très  faci- 
lement ;  on  y  place  les  deux  électrodes  qui  amènent  le 
courant  :  l'électrode  positive  est  une  baguette  de  carbone 
de  8  mm  environ  de  diamètre,  l'électrode  négative  une 
tige  de  fer,  de  3  mm  à  4  mm  de  diamètre,  qui  se  trouve 
placée  dans  l'axe  d'un  tube  de  verre  de  20  mm  de  dia- 

(')  Nous  avons  déterminé  la  lempérature  de  solidification  de  ces 
différents  mélanges  au  moyen  de  la  pince  tliermo-élcclrique  de 
L.  Le  Chalelier,  dont  l'emploi  est  d'une  très  gi-ande  commodité 
pour  la  mesure  des  hautes  températures. 


mètre.  On  fait  passer  le  courant;  l'expérience  marche 
tivs  rapidement  en  prenant,  par  exern[>le,  une  force  élec- 
Irttmolriee  de  2(1  volls  et  un  eourant  lie  TO  Jinipt^res.  Au 
bout  (l'une  heure,  le  lidiiuni  dépasse  de  plus  de  1  cm  le 
niveau  du  liquide  dans  le  lulie  de  verre,  l'unr  retirer  le 
niètiil,  on  soulève  le  tulie  de  \erre  après  interruption  du 
courant;  le  lilhinni  llolle  alors  A  la  surlarc  ilu  clilorure 
(Vuidu,  sans  s'eiillainnier;  on  le  [irend  dans  une  ruiller  en 
fer  et  on  le  eoule  dans  une  lingotière  bien  sèclie. 

Le  métal  ainsi  obtenu  est  exempt  do  fer  et  de  silicium, 
mais  eonlienl  de  I  pour  100  à  2  pour  100  de  iinlassiuru 
en  poids,  ce  qui  corresjiond  au  maximum  à  1  atome  de 
potassium  pour  "215  atomes  de  lithium  ;  pour  la  plupart 
des  applications,  le  mêla!  est  suflisamuienl  pur. 

Voici  cotiimenl,  je  pense,  on  doit  expliquer  ce  résultai  : 
lors(pic  Télectrolyse  se  fait  au  rouge  vers  700°,  avec  le 
chlorure  de  lithium  pur.  le  mél.il  arrivant  au  [lôle  néi^alif 
se  coudiine  avec  le  chlorure  (ion r  donner  un  sous-cldoriuv 
de  lilliinm  Li'Cl.  qui  reste  au  p^ile  négatif:  ce  composé, 
moins  C()ndtirleur  que  le  chlorure  [irimitif,  diminue  l'in- 
lensiti'  du  courant,  comme  on  l'ubsei've  à  ratupèreniéire; 
ce  sou.s-chlorure,  se  diflusani  ensuile  dans  le  liquide 
fondu,  arrive  au  p(Me  posilil',  où  il  se  recoinbirie  avec 
lumière  au  citinre,  celle  condiinaison  produisant  les  oscil- 
lations de  raif;uille  de  l'anipèremètre.  Lorsipic  la  tempé- 
rature de  l'éleclrolyse  atteint  au  contraire  ,^0^)•',  (m  nièmc 
devient  plus  basse  encore,  le  lilhinni  ne  se  civudiine  plus 
au  chlorure  de  lilbiuni  et  se  retrouve  en  totalité  au  prth* 
négalif,  où  l'on  peut  le  recueillir  :  c'est  là  la  cause  du 
rendement  élevé  obtenu  dans  ce  cas. 

Ce  phénomène  de  IVinnalioii  fiar  éleclrolyse  des  sous- 
chloi'ures  mélalliques  semble  général  pour  les  métaux 
alcalins.  Je  n'ai  pu  obtenir  encore,  par  cette  méthode, 
ces  composés  dans  un  élal  de  pureté  satisfaisant. 

Amélioration  des  huiles  de  coasommation  et  des 
huiles  de  graissage  par  un  traitement  électrique. 
—  Note  de  M.  L.-.\.  I.K^^T.  {Krtruil.j  —  .\yanl  placé  une 
colonne  d'huile  d'olive,  de  (pjalilé  inférieure,  acre  de 
goùl,  chargée  en  couleiu',  à  l'électrode  néf^alive  d'un  vol- 
lamèlre  actionné  par  une  pelile  machine  Siemens  (lype 
magnéto,  d'un  faible  voilage),  j'ai  mis  ti'  voltamètre  en 
tension  jusqu'à  ce  que  la  citlonne  d'eau  sous-jacenle  à  la 
colonne  d'huile  ait  été  complèlennnit  électrolysée. 

L'huile  iHail  très  éclaircie  cottmto  couleur  :  elle  élail 
devenue  un  peu  trouble,  pinbablenient  à  cause  de  l'eau 
mécaniquement  enti'aiiiée;  mais  le  gotll  était  couqiléle- 
ment  modifié  :  d'ilcre,  il  était  devenu  presque  doux,  avec 
un  petit  relent  de  piquant  très  agréable. 

J'ai  soumis  à  l'hydrogénation  um'  vingtaine  d'échantil- 
lons d'huiles  de  mauvais  goni,  de  tonte  provenance;  j'ai 
constamment  réussi  à  épurer  leur  guùl  et  leur  coideur. 
Avec  des  précautions,  l'huile  ne  se  li-ouhle  plus  et  reste 
limpide. 

Kn  seconil  lien,  j'ai  fait  porlei*  une  série  d'expéi'iences 
sur  des  huiles  de  graissage  de  mauvaise  (pialitè,  ayant  au 
moins  5  pour  100  d'acide  libre. 


L'acidité  a  toujours  diminué,  dans  la  proportion  minima 

1 
der".  en  souniellani  une  seconde  fois  la  mime  huile  h 

l'éleclrolyse,  j'ai  diminué  l'acitlité  de  7j-..  Je  n'ai  j>u  aller 
au  delA...  ('). 


IMJISTRIK  ÉLKCTRtQUI'  IvN  SUISSE' 


P.CUIKACK   DK  SAINT-MOFIITZ 

Au  sud-est  lie  la  Suisse,  pivs  des  i!onliris  du  Tyrol  et 
de  l'Italie,  s'élend  une  longue  vallée  parcourue  dans  loute 
sa  lou'^'ueur  par  la  rivière  l'Inn  ;  c'est  t'KMc.\DixE,  chère 
aux  touristes  aussi  bien  qu'aux  électriciens,  car  c'est  le 
pays  des  chutes  d'eau  par  excellence.  Aucun  chemin  de  fer 
n'y  a  enirore  pénétré,  mais  les  diligences  [lillorcsques  et 
bientôt  les  tramways  éleclriques.  Ce  canlon  des  Grisous 
possède  les  plus  pittoresques  installations  éleclriques  d» 
la  Suisse.  Dans  noire  numéro  du  2r»  juin,  nous  avons 
décrit  la  slalimi  de  Goire  et  son  intéressant  transport 
d'énergie  à  courants  alternatifs.  Aujourd'hui  nous  allons 
passer  en  revue  les  diverses  slalions  centrales  de  Sainl- 
Morilz  à  couranis  alleriialifs  et  à  courants  conlimis. 

IJés  f87U,  l'hùlel  linyadinekitim,  Icnu  par  .M.  J.  Uadrult, 
était  éclairé  à  l'aide  de  bougies  JablochkoH';  une  niinus- 
cule  lurbiiie  ulilisaiil  une  chule  d'eau  de  1^0  m  de  hau- 
teur fournissail  la  force  motrice  nécessaire.  Mais  depuis 
lore  celte  station  balnéaire  est  devenue  de  plus  en  |)lus 
fréquenlée,  et  lEntjailiiielnilm  a  l'ail  installer  près  de 
iJOOO  lampes  à  incaiulcscence.  L'usine  est  située  au  vil- 
lage de  Silvaplana,  distant  tle  1,2  km,  au  boni  d'un  lac 
calme  el  pr'ofond  dont  nous  dirons  tout  ù  l'heure  l'ulilisa- 
lion  i>iltoresque. 

Une  chute  de  17  m  sur  t'Iim.  près  de  sa  perle  dans  le 
lac,  actionne  une  Im'binc  à  axe  horizontal  qui  commande 
â  dynamos  Scbuckei-l  conqiound.  Celles-ci  foncliounenl  h 
un  potentiel  variant  de  210  à  200  volls  aux  bornes,  selon 
le  débit  à  l'hôtel  de  VEngadhiekiilm;  le  réglage  a  lieu 
autontaliquenn^nt. 

En  iW-I,  les  autres  él.iblissements  de  Sainl-Moi-iU 
résolurent  de  posséder  aussi  l'éclairage  électrique  cl  uti- 
lisèrenl  pour  cela  un  ruisseau  fournissant  un  débit  sufll- 
sanl  pour  lUOO  chevaux.  1/eau  du  Ji'i.iei\  fut  amenée  par 
une  conduite  de  h  km  en  fer  forgé,  ii  travers  les  rochers, 
jusqu'au  hMinientdes  machines  au  village  de  Silvuplana, 
de  manière  à  utiliser  une  chule  rlc  IK5  m  de  hauteur.  Les 
établissements  h  éclairer  élanl  disséminés,  MM.  Slirne- 
mann  el  Weissenbach,  de  Zurich,  se  décidèi'ent  pour 
l'applicalion  des  couranis  allcrrnilil's.  l'ne  ]nvmiére  liir- 

(')  Cas  cipiriences  oui  Hé  elTeclute  nu  Inboratoire  de  l'École 
ii.ilioiiale  tlps  Ans  et  SIèliors  il'Aij. 

(•)  Voy.  les  iiurnéios  SX,  ao.  52,  33,  34,  55,  56,57,  38,  39  40.  *t, 
42.  44  et  4». 
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bine  à  axe  horizontal  de  160  chevaux  actionne  un  des 
T>  alternateurs  de  80  kilowatts  chacun  et  son  excitatrice. 
L'usine  est  disposée  pour  recevoir  5  de  ces  groupes.  Les 
alternateurs  du  système  Ganz  sont  couplés  en  parallèle  et 
le  courant  est  amené  par  une  ligne  de  cuivre  de  8  mm  de 
diamètre  à  divers  transformateurs  d'une  puissance  uni- 
forme de  8  kilowatts  répartis  dans  Saint-Horitz,  savoir  : 

A  l'rlablisscmcnl  des  bains 6  transformateurs. 

Au  Parc 5  — 

A  l'hôtel  du  Lac 6 

A  riiAtel  Victoria 0  — 

A  la  (illa  Inn 1  — 

Les  salles  ù  manger  de  quelques-uns  de  ces  hôtels,  tels 
que  rPUablissemcnt  des  bains  et  l'hôtel  Victoria,  mesurent 
jusqu'à  2.500  m'  et  sont  éclairées  par  225  et  250  lampes  à 
incandescence. 

Mais  un  inconvénient  se  présenta  pour  fonctionner 
Ihiver,  car  celle  station  balnéaire  est  fréquentée  en  toute 
saison,  et  il  arrive  parfois  que  dans  celte  vallée  de  1800  m 
de  longueur,  entourée  de  montagnes  hautes  de  r)000  à 
4000  m,  le  thermomètre  descend  à  50°  au-dessous  de  zéro. 
L'installation  de  YEngadiiiekulm  démontra  que  l'eau  de 
l'inn  sortant  du  lac  de  Saint-Moritz  possède  assez  de  cha- 
leur pour  pouvoir  circuler  dans  les  conduites  en  fer  et 
arriver  sur  les  turbines  dans  les  conditions  ordinaires,  et 
sans  être  gelée.  On  fit  donc  une  troisième  station  centrale 
utilisant  une  chute  de  23  m  dans  la  perte  môme  de  l'Inn, 
à  côté  de  l'installation  de  ï'Engadinekulm.  L'eau  est  prise 
dans  le  lac  même  au  moyen  d'une  conduite  débitant  3  m' 
par  seconde.  Une  turbine  à  axe  horizontal  de  240  che- 
vaux actionne  2  dynamos  Schuckert  à  courants  continus 
qui  distribuent  par  fecders  à  Saint-Moritz,  à  une  distance 
de  800  m,  le  courant  nécessaire  à  22  lampes  à  arc  et 
2000  lampes  à  incandescence.  Le  potentiel  est  de  160  volts 
avec  réseau  à  3  fils.  Une  deuxième  turbine  de  320  che- 
vaux est  accouplée  à  un  alternateur  de  80  kilowatts  et 
éclaire  les  nouveaux  bains  de  Saint-Moritz  à  une  distance 
de  2,5  km.  En  résumé,  le  village  et  l'établissement  de 
bains  de  Saint-Moritz  disposent  de  3  stations  centrales 
comprenant  5  machines  à  courants  continus  de  160  kilo- 
watts et  4  alternateurs  de  320  kilowatts  absorbant  une 
puissance  hydraulique  de  1000  chevaux.  E.  V. 
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Courants  alternatifs,  lenr  étude  analytique  et  gra- 
phique, par  F.  Bedell  et  A.  C.  CnBUORE.  —  The  Jolin- 
ston  C,  New- York,  et  Whiltaker  and  C",  Londres,  1895. 

Nous  disions  dans  un  de  nos  récents  articles  que,  à 
côté  de  leurs  livres  éminemment  pratiques,  les  électri- 
ciens d'au  delà  des  mers  savaient,  au  besoin,  manier  Vx 
et  l'inlègrale  aussi  bien  que  qui  que  ce  soit.  Maxwell  et 


tutti  quanti  l'ont  prouvé  surabondamment.  Ce  nouvel 
ouvrage,  qui  nous  arrive  d'Amérique,  en  témoigne  une 
fois  de  plus,  et  les  courants  alternatifs  offrent  à  ce  mode 
d'étude  une  ample  matière.  Bien  qu'un  grand  nombre  des 
problèmes  auxquels  ils  donnent  lieu  aient  été  déjà  traités 
à  fond  par  divers  auteurs,  les  solutions  en  ont  été  géné- 
ralement limitées  à  des  applications  spéciales  et  dissé- 
minées dans  différentes  publications,  données  pour  la 
plupart  sous  forme  divisée,  à  dose  fractionnée,  comme 
diraient  les  disciples  d'Esculape.  L'important  travail  de 
J.  A.  Fleming  était  jusqu'ici  à  peu  près  la  seule  réunion 
en  un  corps  de  doctrine  de  la  théorie  encore  nouvelle  de 
ces  courants  et  de  leurs  fécondes  applications;  mais, 
malgré  sa  haute  valeur  et  bien  qu'il  serve  de  base,  il  faut 
le  reconnaître,  à  tous  les  travaux  ultérieurs,  son  texte 
compact  et  son  développement  en  rendent  la  lecture 
longue  et  relativement  difficile.  Plus  succinct,  mais  conçu 
dans  des  vues  assez  larges  pour  être  d'une  application 
générale,  l'ouvrage  de  MM.  Bedell  et  Crehore  a  pour  but 
de  condenser  les  principes  fondamentaux  qui  régis^-ent 
la  circulation  des  courants  alternatifs,  les  conclusions 
auxquelles  ils  conduisent  et  la  conséquence  logique  qui 
découle  des  résultats  obtenus. 

A  côté  des  démonstrations  exactes  et  rigoureuses  que 
fournit  l'analyse,  les  auteurs  en  ont  exprimé  les  enseigne- 
ments sous  la  forme  graphique,  de  manière  à  les  rendre 
accessibles  à  ceux  qu'intéressent  seules  les  solutions  pra- 
tiques, en  dehors  du  pourquoi  et  du  comment.  Leur  livre 
est  en  conséquence  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes, 
dont  la  seconde,  traitement  graphique,  n'est  pas  la  moins 
imporlanle,  étant  donné  que,  si,  pour  les  circuits  simples, 
la  méthode  analytique  conduit  encore  assez  simplement 
aux  résultats,  elle  se  complique  beaucoup  pour  les  ré- 
seaux ou  circuits  ramifiés,  et  n'offre  à  l'esprit  rien  d'as.«ez 
concret. 

La  première  partie  traite  d'abord  des  circuits  présen- 
tant seulement  de  la  self-induction  et  de  la  résistance. 
Une  exposition  sommaire,  mais  très  complète  en  elle- 
même,  des  principes  nécessaires  à  rétablissement  de 
l'équation  du  travail  relative  à  ces  circuits  conduit  alors 
à  la  solution  générale  pour  le  courant  ;  après  quoi  sont 
envisagés  les  divers  cas  particuliers  dans  lesquels  la  force 
électromotrice  est  censée  varier  en  fonction  définie  du 
temps,  ce  qui  permet  d'arriver  à  l'équation  intégrale  gé- 
nérale, point  de  départ  de  toute  la  théorie  ultérieure. 

Entre  temps,  une  courte  discussion  des  fonctions  har- 
moniques, dont  s'approchent  suffisamment,  au  point  de 
vue  pratique,  les  variations  de  la  force  éleclromolrice, 
facilite  l'inlelligence  des  solutions  basées  dans  le  cours 
de  l'ouvrage  sur  celte  hypothèse  fondamentale. 

Viennent  ensuite  les  circuits  renfermant  de  la  résis- 
tance et  de  la  capacité.  L'étude  en  est  développée  suivant 
le  môme  plan  que  précédemment  et  d'après  des  principes 
élémentaires. 

Enfin  apparaît  le  cas  général  des  circuits  offrant  à  la 
fois  de  la  résislanre,  de  la  self-induction  et  de  la  capacité, 
avec  le  cortège  des  condensateurs  et  dos  transformateurs. 
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leurs  aînés,  des  charges  et  décharges  oscillantes  et  non 
oscillantes,  de  la  nature  du  courant  instantané  qui  suit 
immédiatement  la  fermeture  d'un  circuit  et  de  l'action 
neutralisante  de  la  self-induction  et  de  la  capacité,  y  com- 
pris une  étude  du  mode  de  propagation  des  ondes  élec- 
triques dans  un  conducteur  doué  de  scif-induction  et  de 
capacité  réparties  sur  toute  sa  longueur,  question  de  la 
plus  haute  importance  dans  les  câbles  sous-marins  et  les 
réseaux  téléphoniques  étendus. 

Fidèles  au  plan  qu'ils  se  sont  tracé,  les  auteurs  accom- 
pagnent de  cas  particuliers  et  de  courbes  parlant  aux 
yeux  chacune  des  solutions  générales  successivement 
développées,  de  manière  à  indiquer,  non  seulement  l'al- 
lure générale  des  phénomènes,  mais  la  valeur  relative  de 
leurs  divers  cléments. 

Dans  la  seconde  partie.  Traitement  graphique  de»  pro- 
blèmes, nous  retrouvons  le  même  ordre  progressif  que 
précédemment  :  circuits  à  résistance  et  self-induction, 
sans  capacité  ;  circuits  à  résistance  et  capacité,  mais  sans 
self-induction;  et  finalement,  circuits  à  résistance,  self- 
induction  et  capacité.  Les  méthodes  graphiques  empi-un- 
tent  leur  rigoureuse  démonstration  aux  solutions  analy- 
tiques dont  elles  dérivent,  tout  en  étant  indépendantes; 
leur  exposition  est  en  effet  telle  que  leur  application  im- 
médiate aux  problèmes  pratiques  n'exige  pas  l'étude  de 
ces  dernières. 

Si  les  notations  (*)  employées  ne  sont  pas  absolument 
confonnes  aux  nôtres  et  se  ressentent  naturellement  des 
mots  anglais  d'où  elles  tirent  leur  origine,  nous  devons 
du  moins  leur  rendre  celte  justice  qu'elles  sont  iden- 
tiques à  elles-mêmes  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage  ; 
nous  ajouterons  même  que  cette  notation  est  imprimée 
en  italiques,  suivant  les  plus  récentes  conventions  (y 
compris  malheureusement  le  d  différentiel  qui,  étant  une 
simple  abréviation,  doit,  sous  peine  de  confusion,  se 
mettre  en  romain)  et  que  le  fameux  C  anglais  représen- 
tant l'intensité  (courant)  a  enfin  fait  place,  bon  gré  mal 
gré,  à  notre  /  français,  la  lettre  C  devenant  nécessaire 
comme  notation  cl  symbole  de  la  capacité.  L'homogénéité 
est,  en  outre,  respectée  dans  les  formules. 

Quand  nous  aurons  dit  que  ce  volume  ne  comprend 
pas  plus  de  300  pages  in-octavo,  que  l'éihtion  en  est 
extrêmement  soignée,  le  caractère  net  et  la  mise  en  pages 
claire,  nous  aurons  donné  une  idée  de  son  itimable  appa- 
rence aussi  bien  que  de  sa  valeur  intrinsèque. 


Miscuil  utile  dulci. 


E.  BOISTEL. 


C)  Depuis  la  rfceplion,  par  la  Chambre  îles  délégués  du  Congrès 
international  des  Électriciens  de  Chicago,  du  système  de  notalions 
adopté  par  la  (Uimmission  des  dotations  de  cette  chambre,  BIM.  Bedell 
et  Grchore  ont,  dans  des  articles  récents,  systénialiquemeut  adopté 
les  notaiion«  nouvelles.  Nous  nous  plaisons  à  enregistrer  le  fait  lors- 
qu'en  France,  le  berceau  du  système  métrique,  l'unification  des 
notations  se  heurte  à  de  si  hautes  et  si  iniluentes  hostilités. 

É.  U. 


SYNDICAT  PROFESSIONNEL 

INDUSTRIES   ÉLECTRIQUES 


CHAMBRE  SYNDICALE 


Séance  du  3  octobre  1803. 


Cette  séance  de  rentrée  a  été  presque  entièrement  remplie 
par  des  questions  d'ordre  intérieur,  que  nous  n'avons  pas  à 
analyser  ici. 

H.  LB  Préside-nt  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  J.  Laffargue 
exposant  en  détail  le  programme  du  Cours  d'électricité  pra- 
tique qu'il  fait  au  Syndicat  des  mécaniciens. 

H.  LiFFABGVK,  en  remerciant  la  Chambre  de  la  bienveillance 
qu'elle  lui  témoigne,  résume  ainsi  ses  desiderata  : 

1*  Il  serait  heureux  que  les  principaux  membres  du  Syndicat 
lui  lissent  don  de  modèles  d'appareils,  de  petites  dynamos,  etc. 
La  Chambre  décide  de  faire  appel  aux  adhérents  pour  donner 
satisraction  au  désir  de  M.  Laffargue. 

i'  U  demanderait  également  une  subvention  pour  lui  per- 
mettre de  faire  exécuter  des  clichés  pour  projections.  Une 
somme  de  100  fr  lui  est  allouée,  sur  la  proposition  du  Prési- 
dent. 

3*  11  désirerait  également  que  des  prix  soient  accordés  par 
le  Syndicat,  à  la  suite  des  examens  de  fin  d'année,  et  que, 
dans  le  jury  d'examen,  deux  membres  de  la  Chambre  vou- 
lussent bien  prendre  place.  Cette  proposition  est  également 
adoptée  et  le  montant  des  prix  à  allouer  sera  fixé  ultérieure- 
ment. 

U.  LE  Pkésidem  informe  la  Chanibre  qu'il  a  reçu  une  lettre 
de  l'Union  Nationale  lui  demandant  si  la  Chambre  désire  pré- 
senter un  ou  plu.sieurs  de  ses  adhérents  comme  notable  com- 
merçant. La  Chambre,  sur  la  proposition  de  son  Président, 
décide  de  présenter  SI.  Sactier,  associé  de  la  maison  Saciier, 
IIarlé  et  C". 

M.  LE  PnKsu)E.M  met  la  Chambre  au  courant  de  ses  démarches 
relatives  à  V Organisation  de  cours  professionnels  d'électricité  à 
l'École  Diderot.  Pur  suite  des  vacances  et  du  remplacement  du 
directeur  de  rÉcole  Diderot,  la  question  a  subi  un  long  retard; 
mais,  dans  une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  Keb.i,  secré- 
taire du  Conseil  de  surveillance  de  l'École  Diderot,  ce  dernier 
lui  donne  l'assurance  que  la  question  sera  discutée  au  Conseil 
de  surveillance,  dans  sa  séance  de  ce  mois. 


Séance  du  7  novembre  1803. 

Membres  présents  :  MM.  Bénard,  Berne,  Cance,  Carpentier, 
Fontaine,  Geoffroy,  llarlé,  Hillairet,  Pirou,  Radiguet,  Sarliaux. 
S'était  excusé  :  M.  Mildé. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Discussion  des  dernières  circulaires, 
en  date  des  15  août,  i"  et  2  septembre,  des  Travaux  Publics, 
relatives  à  l'établissement  des  canalisations  électriques. 

M.  LE  Président  rappelle  que  le  Ministre  a  pris  pour  base  de 
sou  argumentation  la  nécessité  de  conférer  aux  municipalités, 
et  aux  municipalités  seules,  le  droit  d'accorder  les  concessions 
des  divers  services  publics  dans  toute  l'étendue  des  villes  et, 
comme  conséquence,  l'extension,  à  la  grande  voirie  aussi  bien 
qu'à  la  petite,  des  engagements  contractés  par  les  communes 
vis-à-vis  des  concessionnaires. 

H.  HiPFOLTTB  Fontaine  considère  les   nouvelles   circulai 
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ministérielles  comme  étant  encore  plus  défavorables  aux  élec- 
triciens que  les  précédentes,  en  ce  sens  qu'elles  ne  se  con- 
tentent pas  de  réglementer  les  permissions  de  petite  et  grande 
voirie  au  profil  de  l'industrie  du  gaz,  mais  qu'elles  consacrent, 
en  l'aggravant,  la  décision  du  Conseil  d'État  dans  les  affaires 
de  Montluçon  et  de  Sainl-Éticnne. 

La  décision  du  18  novembre  1891  était  basée  sur  celte  con- 
sidération qtie.  si  les  communes  ne  peuvent  constituer  au 
profit  d'un  tiers  le  monopole  de  l'éclairage  privé,  il  leur 
appartient  de  s'interdire  d'autoriser  ou  de  favoriser  tout  éta- 
blissement pouvant  faire  concurrence  à  leur  concessionnaire. 
Il  résultait  de  là  que  si  les  Compagnies  de  gaz  avaient  reçu  la 
concession  de  la  petite  voirie  sans  avoir  reçu  celle  de  la 
grande  voirie,  qui  dépend  de  la  préfecture,  il  était  interdit  aux 
communes  d'autoriser  ou  de  favoriser  le  passage  des  fils  élec- 
triques sur  la  petite  voirie,  le  domaine  de  la  grande  voirie 
restant  libre  tant  qu'il  n'avait  pas  été  accordé  d'une  manière 
exclusive  par  arrêté  préfectoral. 

Les  nouvelles  circulaires  ont  pour  effet  de  donner  le  mono- 
pole de  la  grande  voirie  aux  Compagnies  de  gaz,  si  leurs  cabiers 
des  charges  avec  les  municipahtés  ne  contiennent  pas  des 
indications  contraires  formelles.  Ainsi,  on  ne  s'inquiète  plus 
si  les  gaziers  ont  reçu  la  concession  exclusive  de  la  grande 
voirie,  on  la  leur  accorde  d'emblée,  si  leur  traité  ne  s'y  oppose 

pas. 

La  gravité  de  cette  nouvelle  interprétation  des  traités  avec 
les  communes  n'échappera  à  personne;  elle  |)aralysera  nos 
efforts  presque  partout  où  se  trouvent  des  usines  à  gaz  et  retar- 
dera beaucoup  les  progrès  de  l'éclairage  électrique  en  France. 
C'est  certainement  le  coup  le  plus  funeste  qui  ait  été  porté 
aux  intérêts  de  notre  corporation  depuis  la  fondation  de  la 
Chambre  syndicale  des  industries  électriques. 

Nous  avions  cependant  bon  espoir  dans  une  solution  plus 
équitable,  car  notre  Président  n'a  rien  épargné  pour  faire 
triompher  la  cause  de  l'électricité  :  il  est  allé  plusieurs  fois  au 
Ministère  des  Travaux  Publics  et  au  Conseil  d'État,  et,  jusqu'au 
dernier  moment,  il  croyait  avoir  réussi  dans  ses  démarches. 
Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  demander  à  un  ou  plusieurs  membres 
du  Parlement  de  vouloir  bien  se  faire  les  défenseurs  de  nos 
justes  réclamations  et  de  déposer  un  projet  de  loi  supprimant 
toutes  les  entraves  au  libre  développement  de  notre  industrie. 

M.  Ilipi-OLYTK  Fontaine  propose  à  la  Chambre  syndicale  de 
faire  imprimer  les  nouvelles  circulaires  et  le  modèle  d'arrêté 
préfectoral  y  annexé  cl  do  les  réunir  en  brochures.  Ces  bro- 
chures seront  envoyées  à  tous  nos  adhérents  et  à  tous  les 
directeurs  de  stations  centrales  d'éleclricité,  auxquels  on 
demanderait  de  vouloir  bien  transmettre  au  bureau  de  la 
Chambre  syndicale  leurs  observations  et  tous  renseignements 
utiles  à  la  préparation  du  projet  de  loi  en  question. 

M.  UippoLTTE  Fontaine  appelle  également  l'attention  de  ses 
collègues  sur  le  Jugement  récemment  rendu  par  le  Tribunal 
civil  de  Sainl-Amand,  qui  annule  une  délibération  de  l'Assem- 
blée générale  de  la  Compagnie  du  gaz  de  ladite  ville.  Cette  déli- 
bération, qui  n'avait  pas  réuni  l'unanimité  des  actionnaires, 
modifiait  les  statuts  en  ce  sens  qu'elle  étendait  le  but  de  la 
Société,  primitivement  hniité  à  la  fabrication  et  à  la  vente  du 
gaz,  aux  applications  de  l'éclairage  électrique. 

Ce  jugement  a  été  confirmé  par  la  Cour  de  Bourges. 

Comme  la  plupart  des  statuts  des  Sociétés  gazières  sont 
rédigés  dans  le  même  sens  que  ceux  de  Sainl-Amand  et  qu'il 
est  matériellement  impossible  d'obtenir  l'adhésion  unanime  des 
actionnaires  pour  modifier  le  pacte  social,  il  en  résulte  que 
ces  Sociétés  i>cuvent  être  facilement  empêchées  de  s'occuper 
d'éleclricité.  Un  grand  nombre  de  localités  se  trouveraient 
privées  d'éclairage  électrique,  puisque  les  voies  publiques 
appartiennent  aujourd'hui  à  des  personnes  n'ayant  pas  le  droit 
de  vendre  autre  chose  que  du  gaz. 

Cela  est  regrettable,  surtout  au  moment  où  tout  le  monde 
reconnaît  les  avantages  de  la  lumière  électrique,  au  triple 


point  de  vue  de  l'hygiène,  de  la  sécurité  et  de  l'extrême  com- 
modité d'emploi  ;  au  moment  où  la  préfecture  de  police  l'im- 
pose à  tous  les  théâtres  parisiens;  au  moment  enfin  où  toutes 
les  nations  civilisées  tiennent  à  honneur  d'en  favoriser  le  déve- 
loppement dans  les  plus  grandes  villes  comme  dans  les  plus 
humbles  bourgades. 

La  proposition  de  U.  IIippolttk  Foutaihr  relative  à  l'impres- 
sion des  circulaires  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Kvot  fait  connaître  à  la  Chambre  que  le  Syndical  général 
de*  mécanicien!  et  chauffeurs  possède  cinq  cours  d'électricité, 
professés  gratuitement  par  HM.  Laffargue,  Marlinaud,  Cler- 
bout,  Pacoret  et  Auge. 

M.  kvtài  demande  que  la  Chambre  accorde  à  tous  ces  cours 
les  témoignages  d'intérêt  qu'elle  a  bien  voulu  donner  déjà  au 
cours  de  M.  Laffargue. 

Prenant  en  considération  les  renseignements  fournis  par 
M.  Bénaro  sur  ces  divers  cours  d'électricité  professés  aux 
ouvriers,  la  Chambre  décide  d'étendre  aux  quatre  autres  cours 
les  marques  d'intérêt  qu'elle  a  accordées  précédemment  au 
cours  de  M.  Laffargue. 

L'allocation  de  100  fr  à  M.  Laffargue  est  confirmée,  à  chaire 
par  lui  de  prêter  à  ses  collègues  les  clichés  de  projection  acquis 
au  moyen  de  cette  somme. 

M.  LE  Président  fait  connaître  que  les  pourparlers  eutamés 
avec  le  Conseil  d'administration  de  l'École  Diderot,  pour  la 
Création  de  court  profeuionneU  d'électricité  à  cette  École,  sont 
en  bonne  voie  et  que  le  Conseil  d'administration  a  délégué  un 
de  ses  membres,  M.  Duit,  pour  discuter  avec  le  Président  du 
Syndicat  les  voies  et  moyens  d'exécution. 

Il  annonce  en  outre  à  la  Chambre  que'  son  Président  a,  par 
lettre  officielle,  après  entrevue  avec  le  Secrétaire  général, 
informé  la  Société  centrale  des  architectes  des  lacunes  que 
présentait  la  Série  de  prix  publiée  sous  ses  auspices  dans  la 
partie  relative  aux  travaux  d'électricité  et  lui  a  transmis  l'offre 
de  collaboration  de  la  Chambre  pour  la  rédaction  de  la  nouvelle 
série  qui  doit  paraître  en  1895. 

Quoique  aucune  réponse  ne  soit  encore  parvenue  au  Prési- 
dent, il  serait  peut-être  utile,  pour  gagner  du  temps,  de  dési- 
gner dès  maintenant  les  membres  qui  pourraient  discuter 
avec  la  Société  des  architectes  la  revision  des  prix  de  l'an- 
cienne série. 

La  Chambre  désigne  )IM.  Beau,  Bénard,  Picou  et  Mildé  pour 
constituer  la  Commission  chargée  d'élaborer  les  nouvelles  pro- 
positions de  prix. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqués  par  l'Office  Émle  Birrault,  fondé  en  1856, 
58"',  Chaussée-<rAntin,  Paris. 


229858.  —  PeBChard.  —  Électro-pneumatique  (9  mai  1895). 

229862.  —  RooB,  Righetti  et  O'Coiinell.  —   Trangmi**ion 
sur  les  longs  câbles  (5  mai  1893). 

229927.  —  Paget.  —  Lampe  à  arc  (8  mai  1893). 

229929.  —  Estrade.  —  Commutateur  (17  avril  1893). 

229938.  —  Cnttriss.  —  Appareil*  propres  à  la  tratumUtion 
des  signaux  (8  mai  1893). 

229954.  —  Damonlin-Froment  et  Doignon.  —  Disposition 
pour  appareil  téléphonique  (9  mai  1893). 

239956.  —  Boult.  —  Lampes  électriques  (9  mai  1893). 
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229965.  ~  Craney.  —  Appareil  électrolytique  (9  mai  1893). 

229966.  —  Craney.  —  Appareil  éleclrolijtiijue  (9  mai  1893). 

^B  229907.  —   Craney.  —  Appareil  »en'ant  à  l'électrotifte  des 
^M      tels  (0  mai  1893). 

~  250027.  —  Ttirton  (les    sieurs)  l'I    Iriah 
aulomatiquct  de  circuit  {12  mai  1803]. 

230050.  —  Bottome.  —  Mode  de  réunion  det  électroda  {ii  mai 
1893). 

230031.  —  Siemens  et  Halske.  —  Procédé  pour  augmenter 
la  capacité  comtucirice  dtê  câbles  sous-marint  (12  mai  1895). 

230033.  —  SanderB.  —  Fabrication,  par  di^pôt  éleclroUjliquc, 
de  fiU  de  nu'tal  (12  mai  IS9.".). 

230056.  —  Desraellea.  —  Éleciromoleur  (12  mai  1895). 

230012.  —  Togel.   —  Machine  à  courant  continu  sans  cum- 
mutateur  (12  mai  1S93). 

250070.  —  Henneton.  —  Machine  dynamo-électrique  (16  mai 

1895). 

230118.  —  Société  anonyme  d'électricité  industrielle.  ^ 
I  /^i/e  (16  mai  1895). 

230124.  —  Hegner.  —  Lampe»  électriques  {16  mai  1893). 

230120.  —  The  Electrical  Specialty  C».  —  Commutateurs 
I  électriques  (10  mai  189Ô). 

S30130.  —  Cummings.  —  Conduites  souterraines'^ pour  con- 
ducteurs électriques  (16  rii.ti  1X113). 

230151.  —  Edmunds.  —  Cumimttaieurs  électriques  (17  mai 
!  1893). 

250177.  —  Lioret.  —  Phonographes  (18  mai  1893). 

230190.  —  Olivetti.  —  Commutateur  (l'J  mai  1895). 

230191.  —  Lebrun.  —  Treuil  électrique  (i'i  mn  \%n). 
230208.  —  Roland.  —  Compteur  {\<i  mai  1893). 


CIHSONKJUE  INUllSmiELLE  ET  F1P{.\NGIÈRE 


Affaires  nonrelles. 

Sociéré  Ii«DDSTH[ELi.E  ws  TÉLKPHONEs.  —  Messieurs  Ernest  May, 
27  his,  avenue  de  Villiers,  pt  Adrien  Viiignpr,  IC,  nw  de  Lille, 
agissant  l'un  et  l'aiiln'  comme  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration (le  la  Sncii^lé  Générale  des  Télépliones,  en  verlii  de 
délilK'ralions  dudit  Conseil  en  dalfl  des  5  juillet  et  14  sc|ileml)re 
18113,  oui  l'iabli  les  statuts  ci-dessous  de  l.i  nouvelle  Soriidé. 

La  Société  industrielle  est  constituée  sous  la  forme  anonyme 
régie  par  les  lois  des  21  juillet  1867  el  1"  août  1895. 

Elle  a  pour  objet  : 

1.  La  raLricalioi),  la  vente,  l'installation  el  l'exploitât  ion 
d'appareils  et  de  matériel  ayant  pour  but  une  application  ([uel- 
conque  de  l'électricité. 

2.  La  construction,  la  pose,  l'exploitation  de  tons  cables 
électrifiues,  télégraphiques,  téléphoniques  sous-marins,  sou- 
terrains ou  aériens,  el  généralement  de  tous  câbles  servant  à 
la  transmission  de  la  lumière  et  de  la  force. 

3.  La  fabricafion  et  la  vente  de  tons  objets  comportant  l'em- 
ploi du  caoutchouc,  de  la  gutta-percba  et  île  leurs  dérivés  ou 
similaires. 

4.  La  création  et  l'exploitation  de  tous  réseaux  téléphoni- 
ques, télégraphiques  et  installations  électriques  dans  tous 
pays. 


5.  La  création,  l'acquisition,  la  location,  l'exploitation  de 
toutes  usines  et  immeubles,  baleans,  machines,  matériel  de 
toutes  natures  nécessaires  ii  l'exiiloitation  des  industries 
ci-desus  énoncées. 

6.  L'exploitation  des  brevets  apportés  à  la  Société  et  de  tous 
autres  dont  elle  pourra  deveiiii'  propriél.iire  par  la  suite,  par 
acquisition,  apport  el  de  loule  aulre  manière. 

La  Société  pfiurra  aussi  concourir  oti  s'intéresser  dans  telle 
forme  qu'elle  jugera  convenable  à  la  formation,  à  la  constitu- 
tion de  Sociétés  similaires  ou  susceptibles  de  fournir  les 
matières  qui  lui  sont  nécessaires  ou  d'utiliser  les  produits  de 
sa  fabrication. 

Enfin  elle  pourra  faire  tons  les  acles  de  commerce  el  d'in- 
dustrie se  rattachant  directement  oti  indirectement  aux  objets 
ci-dessus. 

La  raison  sociale  est  :  Société  Indiutrielle  des  Téléphones 
(constructions  électriques,  caoutchouc,  câbles). 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  A  cinquante  ans  à  partir  de 
sa  constitution  délim'tive. 

Le  siéifc  social  est  à  Paris,  41,  me  Caumartin. 

Le  capilnl  est  établi  à  15  600  000  de  francs,  divisé  en  cin- 
quante-deux mille  actions  de  Irois  cents  francs  chacune. 

Les  fondateurs  apportent  i\  la  présente  Société  : 

Le  fonds  Industriel  de  la  Société  Générale  des  Téléphones, 
comprenant  m  clientèle,  ses  mar(|«es  et  procédés  de  fabrica- 
tion, les  brevets  d'invention  s'y  rattachant,  avec  bius  les  droits 
cl  obligations  dont  la  nomenclature  suit  : 

1.  Brevet  français  de  15  ans,  du  25  octobre  1879,  u°  133  337 
el  sept  certiUcats  d'addilion  au  dit  brevet  (Hiceptrur  Ader). 

2.  Brevet  français  de  15  ans  du  30  mai  1881,  n'  113151 
{Relais  xitjnal  pour  réseaux  télt^phoniques). 

3.  Brevet  français  de  15  an>  du  28  février  1883,  n*  154019, 
et  six  certificats  d'.'iilditioii  an  dit. 

4.  Brevet  ;in^;lais  du  5  avril  1881.  n°  6015.  —  Urevet  belge 
du  5   avril  18S4,  n"  64751.  —  Urevet  allemand   du    13  avril 

1884,  n"  51184,  ayant  le  même  objel  que  le  précédent. 

5.  IVrevel  français  de  15  ans.  du  22  mars  1881,  n*  161  121, 
et  deux  ccriilicats  d'addilion  au  dit  [Transmetteur  Berthon). 

C.  Bievel  anglais  du  4  mars  1885,  n"  2895.  —  Urevet  belge 
du  5  mars  1885,  n"  60888.  —  Brevet  allemand    du  10  avril 

1885,  n*  55  159.  —  Brevet  austro-hongrois  du  25  lévrier  1886. 
n"  44  264  et  6(175,  ayant  le  mênie  objel  «pn'  b*  précédent. 

7.  Brevet  français  de  15  ans,  du  14  mars  1S85,  n°  1(17  659, 
et  Irois  ceililicats  d'addition  au  dit  (TrtiuKitiettcur  double 
Ader}. 

8.  Brevet  français  de  15  ans,  du  I"  octobre  1885,  n"  171  437, 
et  deux  certilicats  d'addition  au  dit  {Procèdes  Ihicousso). 

9.  Brevet  français  de  15  ans,  ilu  28  juin  1889,  n"  199055. 
et  trois  certificats  d'addilion  au  dit  {Commutateurs  multiples 
licrlhiin-Ducousso) . 

10.  Brevet  anglais  du  30  septembre  1890,  n"  21224.  — 
Urevel  belge  du  6  janvier  ISUI,  n"  93  357.  —  Brevet  des  États- 
Unis  du  25  août  1891,  rr  458  258,  ayant  le  même  objet  que  le 
précédent. 

11.  Brevet  français  du  16  novembre  1891,  n*  217  476,  et 
trois  certificats  d'addilion  au  dit  {Jach-Knife  Berthon). 

15.  Urevet  anglais  du  16  mai  1892,  n"  11282.  —  Brevet  belge 
du  10  mai  1892,  n'  1)9  694.  —  Brevet  allemand  du  17  mai  1892, 
n"  G9f>91,  —  Brevet  austro-hongrois  du  27  mai  1892,  n"  27583 
el  47  415.  —  Brevet  des  Étals-linis  du  15  février  1892,  ayant  le 
même  objel  que  le  [irécédent. 

14.  Brevet  Iranrais  de  15  ans,  du  17  mars  1892,  n*  220  222 
[Cordons  toupies  IJerlhon). 

15.  Br'evet  français  de  15  ans  concédé  )>ar  Fellen  et  Guil- 
leaume,  du  13  avril  18112,  n"  221  891,  pour  c;lblcs  élastiques  b 
enveloppe  parlielle  d'air. 

10.  iiievel  de  15  ans  du  15  janvier  1893,  n"  227 557  {Relève- 
ment éteciriiiue  des  volets  d'annonciateurs,  Berthon],  el  quatre 
certilicats  d'addition  au  dit, 


560 


L'INDUSTRIE    ÉLECTRHJUK. 


17.  Brevet  anglais  ilu'2  mai  1893,  n*  8812.  —  Brevet  belge 
du  18  nini  18'J3,  n°  101712.  —  Bnnel  allemand  (déposé  le 
51  mai  1895).  —  Bievel  des  Élats-lJnis  (déposé  le  17  mai  1893), 
ayant  même  objet  que  le  précédent. 

18.  Brevet  français  de  15  ans,  demandé  le  12  septembre 
1893  {Dupotitif  anli-inducleur  pour  annoneialeurt  télépho- 
niques Ducoutto). 

B.  I .  I.fs  ateliers  de  la  rue  des  Entrepreneurs  occupant  une 
superficie  de  6010  m  carrés,  y  compris  le  matériel,  l'outillage, 
la  force  motrice. 

2.  Les  usines  de  Bezons,  occupant  un  terrain  de  57715  m*, 
avec  outillage,  matériel  et  force  motrice. 

3.  L'usine  de  Calais,  occupant  un  terrain  de  18451  m*,  avec 
outillage,  matériel  et  force  motrice. 

C.  I.  Le  navire  Franfoit  Arago,  à  vapeur,  à  hélice,  jau- 
geant 5100  tonnes,  avec  sa  machine  de  500  chevaux, 
quatre  cuves  élanches,  et  tout  son  outillage  et  matériel  spécial. 

U.  Les  travaux  en  cours,  les  objets  Hibriqués  ou  en  cours  de 
fabrication,  le  tout  pour  la  valeur  arrêtée  au  30  juin  dernier, 
augmentée  des  dépenses  faites  depuis  cette  date,  jusqu'à  celle 
de  la  constitution  défniitivc  de  I»  Société. 

La  partie  des  approvisionnements  et  matières  en  magasin  à 
prendre  au  choix  ih;  la  présente  Société,  au  cours  du  jour,  en 
quantité  suflisaiile  pour  parfaire  une  valeur  totale  de  1  million 
de  francs. 

E.  Le  porlorcuille  comprenant  les  participations  indus- 
trielles «t  les  titres  et  valeurs. 

Sont  exceptés  des  apports,  les  cautionnements  déposés  par  la 
Société  Générale  de»  Téléphone»;  les  créances  contre  l'Étal,  la 
ville  de  Paris  et  autres;  l'excédent  des  approvisionnements  en 
magasin  et  le  mobilier  du  siège  social  de  la  Société  apportante. 

En  rémunération  de  ses  apports,  la  Société  Générale  des 
Téléphones  recevra,  en  actions  de  500  fr  entièrement  libérées  : 

Pour  les  établisscmenls  de  Paris,  Di'ions  et 
Calais,  ZiîOOO  actions,  suit 7  800  000  Tr. 

Pour  lu  surpliif  des  apports,  ilOOO  actions, 
soit 7200000 

Soit  au  total  5Q0O3  actions,  représentant  un 
capital  de Ij  000  000  fr. 

Les  detix  mille  actions  (|ui,  avec  celles  d'apport,  représen- 
tent le  capital  social,  sont  à  souscrire  eu  espèces. 
•  Le  Conseil  d'adininislralion  comprendra  sept  membres  au 
moins  et  (|uinze  au  plus. 

L'année  sociale  s'étendra  du  1"  juillet  d'uue  année  au  30  juin 
de  l'année  suivante. 

Les  bénéfices,  déduction  faite  de  toutes  charges  y  compris 
des  auiortisseiiients  proposés  par  le  Conseil,  constituent  les 
bénéfices  nets. 

Leur  répartition  s'effectuera  comme  suit  :  5  pour  100  k  la 
Réserve  légale. 

Somme  nécessaire  à  servir  5  pour  100  d'intérêt  au  capital 
actions. 

Pour  le  surplus  :  10  pour  100  au  Conseil  d'administration; 
facultativement,  5  pour  100  au  personnel. 

Le  solde  sera  réparti  entre  toutes  les  actions,  après  b^s 
■  prélèvements  nécessaires  il  la  formalion  des  réserves  que  l'As- 
semblcc  pourrait  croire  nécessaires. 

Le  Conseil  d'administration  est  composé  de  :  Emile  Riche  - 
mond,  88,  boulevard  Malesherbes;  Stéphane  Dcrvillé,  37,  me 
Fortuny;  Delaunay-Belleville,  40  1er,  rue  de  Douai;  Aristide 
Denferl-Rocliereau,  de  la  maison  Gogtiel,  14,  rue  Le  Peletier; 
Henri  Léaulé.  20,  boulevard  de  Courcelles;  Louis  Berthon, 
52,  rue  de  la  Chaussée-d'Anlin  ;  Ernest  .May,  27  bis.  avenue  de 
Villiers;  Emile  Paraf,  24,  place  Malesherbes;  Aiiiédée  Veriies, 
69,  boulevard  Malesherbes;  Paul  Wallerslein,  4,  rue  d'Anjou; 
Lazare  Weiller,  52,  boulevard  Malesherlies. 

MM.  Georges  Lebey,  Petit  et  Traz  ont  été  nommés  commis- 
saires des  comptes  pour  l'exercice  en  cours. 


AsBemblies  générales. 

CoMPiGME  pahime:<xi:  de  l'air  coHPBiMK..  —  Nous  ne  possédons 
point  encore  le  compte  rendu  ofliciel  de  l'assemblée  du  9  dé- 
cembre, dont  nous  avons  donné  l'ordre  du  jour  dans  notre 
dernier  numéro.  Mais  voici  ce  que  rapporte  la  Gazette  de 
Francfort  du  25  novembre  dernier,  feuille  des  plus  autorisées  : 

En  face  d'un  capital  actions  de  10  raillions,  propriété  à  peu 
prés  exclusive  de  la  Compagnie  Internationale  de  l'Air  Com- 
primé, tigure  au  profll  de  cette  dernière  un  compte  créditeur 
aujourd'hui  de  2500000  fr,  par  suite  de  l'augmentation  de 
4  raillions  subie  dernièrement  par  ledit  compte. 

On  réduirait  le  capital  actions  de  10  milUons  à  3333553  fr, 
et  on  l'augmenterait  ensuite  pour  le  porter  à  20  millions.  Nais 
on  ne  créerait  d'actions  de  capital  que  pour  1666666  fr,  le 
surplus  étant  appliqué  au  paiement  des  dettes  sociales. 

D'après  la  Gazette  de  Francfort,  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration serait  à  peu  près  muet  sur  la  marche  des  atfaires 
pendant  l'année  1892,  mais  il  ferait  ressortir  le  développement 
pris  à  Paris  par  l'éclairage  électrique,  tout  en  regrettant  la 
courte  durée  de  la  concession  en  cours,  ce  qui  exige  un  amor- 
tissement extra-rapide  du  capital  de  premier  établissement. 

Après  avoir  rap|ielé  que  d'autres  secteurs  à  Paris  distribuent 
des  dividendes,  la  Gazelle s'éloune  de  ce  que  la  Compagnie 
Popp  n'en  puisse  donner,  et  elle  semble  avancer  que  le  baron 
von  Pfelfel,  le  grand  maître  de  l'affaire,  ne  soit  pas  à  la  hau- 
teur des  services  que  l'on  attendait  de  lui. 

Enfin,  la  Gazelle  rappelle  que  par  suite  de  l'insuflisance  de 
la  force  motrice,  la  distribution  a  été  faite  pendant  un  certain 
temps  à  95  volts,  au  lieu  de  110  volts,  ce  qui  a  entraîné  la 
résiliation  des  contrats  d'abonnement  du  Cercle  de  la  Presse, 
des  Bouillons  Duval,  du  Carnaval  de  Venise;  que  devant  cette 
situation  iiilolérable,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  autorisé 
les  autres  Compagnies  parisiennes  d'éclairage  électriqiie  à 
empiéter  sur  le  secteur  Popp,  autorisation  dont  aurait  de  suite 
prolilé  la  Compagnie  du  secteur  de  la  place  Clichy;  qu'enfin 
l'absorption  par  celte  dernière  du  secteur  Popp  serait  défiui- 
tivemenl  rejetée. 

Informations. 

CoxPAGNiE  KLEcTRoxécAMQDs.  —  Lcs  actionnaires  se  réuni- 
ront le  15  décembre  pour,  en  assemblée  ordinaire,  approuver 
les  comptes  du  dernier  exercice  et  fixer  le  dividende  en  résul- 
tant, et  en  assemblée  extraordinaire  pour  délibérer  sur  un 
projet  d'augmentation  du  capital  social. 

.  Société  iNni'iTniELi.E  des  téléproxes.  —  Dans  sa  séance  du 
18  novembre,  le  Conseil  d'administration  a  décidé  d'appeler 
225  fr  sur  chaque  action  de  capital.  Tous  les  titres  se 
trouveront  ainsi  libérés. 

CovpAuiiR  coMTiîiïSTALE  Eoi'soN.  —  Lcs  reccltes  des  dix  pre- 
miers mois  de  l'exercice  1893  s'élèvent  à  2188200  fr,  et 
présentent  sur  la  période  correspondante  de  1892  une  aug- 
mentation de  130450  fr. 

COXPAGMK   DKS   HIAMWATS    KI.ECTIIIQl°ES    DE    ClERNOMT-FeBRASD.    

1^  22  novtMiibre,  le  Conseil  d'Élal  a  rendu  un  avis  favorable  i 
la  rétrocession  à  la  Compagnie  des  lignes  concédées  à  M.  Jean 
Claret. 

Eu  conséijiience,  les  actionnaires  se  sont  réunis  extraordi- 
nairement  le  50  novembre  pour  iniroduire  quelques  modifi- 
cations aux  statuts. 


L'Éditecr-Gïbjuit  :  A.  LAIIURE. 
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Congrès  de  Chicago.  —  Les  ciDii  iiii'iiiliros  aniériraiiis  «le 
la  Chambre  des  dèli'yuis  itii  l^(Mij;rés  iU'<  (vlodricieiis  de 
llhirn;:»  vienitciit  ilo  pulilicr  un  l'jijtpuri  |nvliiuiiiairo  sur  les 
ilétisinns  (irisos  par  relie  tJiainlut'.  Le  rappnrt  renreriiio  les 
s|)é(ilirali(>ns  lolalives  ;niv  (lisposiliinis  adonner  au  vultniolrc 
à  ar^eiil  servaiil  ;ï  réaliser  l'unité  praUquo  d'iiilensilé  dési- 
jjnée  sous  lo  nom  iVAiujirre  inlerinitinnal.  Les  .spécilioalioiis 
relatives  à  l'oléineul  élaluu  ri'|irésoulaul  le  Volt  inlerna- 
tional,  sjiéeiJiralious  rédipées  par  un  tliiuiilé  coiii|>osé  de 
MM.  llfliuhidU,  .\yil(iii  et  (Jarhaii,  ue  sniil  pas  encore  parve- 
nues aux  ilélé(,'ués  aiuérieatus. 

Votlamèlre  à  argent.  —  Dans  les  stn'cirioalioiis  suivanles,  le 
leniie  voUamélre  il  aTgent  s'appliipie  à  un  dis|ii)sitir  d'appa- 
reils par  les  uniyens  duipiel  lui  rourani  élorlritpu'  traverse 
tuie  snluli(ui  d'azulate  d'arnenl  dans  IVaii.  Lo  vollauiélrc 
mesure  la  (piantilé  lolale  d'olecirioilé  ipii  a  passé  ]tendaiil  le 
temps  de  l'evpérieuce;  en  noiant  re  temps,  on  peut  eu 
déduire  la  valein-  moyenne  du  cnuranl  pendant  le  temps  eoii- 
si<léré  et,  si  le  euuranl  est  mainletni  eoiislant,  la  valeur  de  ce 
roui'ant  lui-inéiiie. 

En  enipliiyant  le  vidtaniétre  pour  la  mesure  de  eotirantâ 
il'environ  )  ampère,  on  devra  adopter  tes  dts|iositious  sui- 
vantes : 

La  rathoile  en  plaline  snr  laquelle  le  enivre  se  déposera 
aura  la  forme  d'une  rotipe  eylindrii|ue  d'au  moins  10  cm  de 
diamètre  et  de  -l  à  5  etii  de  profondeur. 

L'anode  devra  être  une  plaque  d'arijenl  pin'  d'environ  jO  cm* 
de  surface  et  de  '2  à  5  mm  d'étniissem-.  Klle  sera  siipporlée 
hori/oulalenienl  dans  le  liquide  près  de  la  siirfaee  de  la  solu- 
lion  par  un  lil  de  plaline  passant  à  travers  la  plaijue  dans 
deux  Irons  percés  en  deux  points  diaméiralemeut  opposés, 
l'onr  om))écher  rar>;ent  désaf.'réf;ê  ([ui  se  l'orme  à  la  snrfaee 
de  raniide  de  lomlier  sur  ta  talhode,  l'anoiie  sera  enveloppée 
ilaiis  du  (lapir'r-liltre  ])nr.  Usé  par  deiiiére  le  disque  par  de 
la  cire  à  carlnder. 

Le  liipiide  sera  une  solution  d'azotate  d'ar(;ent  pur  renfep- 
iiianl.en  poids,  15  parties  d'azolale  et  85  parties  d'eau. 

La  résislanee  du  voltamètre  s'allère  quelipie  peu  par  le 
passage  du  courant.  Pour  empêcher  que  ces  chaiiMeiiienls 
u'aienl  im  elTel  trop  marqué  sur  le  rnuraiit,  il  faiil  intercaler 
une  certaine  résistance  dans  le  circuit,  en  plus  de  relie  du 
vull;iinèlre.  La  résistance  métallique  totale  du  cjr 
pas  être  iidérieure  à  10  ohms. 

Sur  la  puiBsance  lumineuse  des  projecteun 

pnldiéi'  dans  nos  deux  derniers  numéros  pr 
snr  la  Thénrie  i)holiimHrii]ue  dei  projecteur 
par  un  raisoimemenl  compliqué  niais  sai" 
la  pottibiliti  de  réaliser  des  projecteurs  t 
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iipuse  dans  la  direction  de  l'axe  est  d'un  ordre  de  (grandeur  de 
200  0()0(M(0  lirmt;i(>s  d/'cimalt's.  oii  tenant  coiniili'  des  dimen- 
sions dn  («ver  cl  en  rim-iidt'fjiril  rinlp'iisilr  Inniincd^c  ii  tjritixile 
disltiiicf  d'nn  ;i|p|i;ni'il  oi>li((ni'  iiimme"  hi  vaU'iU'  viTs  l;t(|ni'lli' 
li'nit  \v  jH'itdnil  ili'  l'i''i):ni'i'ttic'nl  (lar  le  rarré  de  l;i  tlislain'e. 

tj'lle  déliniliiin  limite  est.  on  le  viiil,  livs  dilleieiile  de  la 
déllinlion  oiiliniiii'e.  \.vs  (ilijeilions  ijue  lions  aviinis  faiti's  ne 
s'y  a|i[ilii|tieii(  |i.'is,  (inisque  li*  mode  de  ealcnl  sn|i|iose  une 
intensité  Imtiinense  sur  Taxe  fontiion  de  la  dislanee,  tandis 
()lte  ta  délitiilion  ciidinaii'e  sii{i|i(>se  celle  liitensilé  liiiiiinense 
constante  et  iiKli'iviHlitiilf  de  la  dislain'e.  Les  coininsions  de 
M.  Itlondel  el  les  noires  ne  sont  pas  iiicoin|iatililes,  el  lions 
persistons  ii  penser  que  des  déliiiitions  nouvelles  et  eorreeles 
seraient  les  liieiivennes  en  présence  des  opinions  si  diver- 
gentes aeltiellemenl  en  cours,  l'iie  mesure  lUrecle  de  l'inteii- 
sité  Ituiiinense  d'un  projecleur  à  dilCérentes  dislances  serait 
également  liien  accueillie  par  ceux  (|ui,  eomme  nims,  aiment 
à  laisser  l'exfiéjifnce  dire  son  dernier  mol.  Nuns  sns|)eiidrons 
donc  tonle  discussion  juscju'à  i-e  ipie  l'evpérience  nil  piouoncé 
en  dernier  ressort,  conlinuant  à  |ienser  que  l'iiilensité  Imni- 
ueuse  d'un  projecteur  attend  encore  sa  dérinilion  précise  et 
la  pboloiuétrie  son  Lavuisier. 
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DÈfAUTIÎllERTS 

Beanne.  —  En  vain,  dit  un  écho  bourguignon,  les  lieau- 
nois  oiil-ils,  dès  le  nonuiicncenieiil  dn  xui"  siècle,  conquis 
leurs  Irancbises  connnunales  :  il  leur  laul  aujourd'bui  subir 
le  jous;  d'une  oppression  d'un  caractère  (ont  spécial. 

L'exploitation  de  l'usine  à  gaz  de  lleaune  est  depuis  plu- 
sieurs années  elîectuée  par  la  ville  qui,  bon  au  mal  an,  en 
relire  une  Irentaine  de  mille  francs  de  bénéfices  nets,  — exac- 
temenl  ."lOSOy  l'r  pour  l'exercice  IH92. 

Ces  résultats,  très  satisl'aisants  nu  point  de  vue  budgétaire, 
ne  laissent  pas  cependant  d'imposer  quelque  réserve  à  l'admi- 
ration des  Iteaunois;  ceux-ci  p.iyeut  en  etlèl  le  gaz  t),50  l'r  le 
m'  et  encore  roldieniieut-ils  dans  un  état  d'épuration  très 
défectueux. 

l'onr  les  services  publics,  l'administration  s'oclroie  le  gaz 
au  prix  de  l),ll)  trie  in^,  avec  4  centimes  d'augmentation  sur 
son  prix  de  revient  de  0,10  l'r  par  m'.  On  voit  que  sur  les 
particuliers  la  ville  se  contente  de  prélever  un  bénéfice  de 
10(1  pour  100. 

Toute  question  de  tarifs  mi.se  de  cûté,  l'iusullisance  de 
l'usine  à  gaz  actuelle  est  évidente;  elle  ne  peut  arriver  à  satis- 
faire aux  exigences  de  l'éclairage  privé  et  public  et  l'on  doit, 
à  propos  de  ce  dernier  éclairage,  se  demander  à  quoi  peut 
bien  servir  rinslallation  dans  certains  (juaitiers  de  nouveaux 
becs  à  gaz  alors  que  les  becs  anciennement  posés  sont  à  peine 
a  II  meules  suflisainiuent. 

bans  ces  conditiims,  l'étude  du  développement  des  services 
de  l'éclairage  s'impose  d'une  façon  impérieuse  ii  ratlention  du 
Conseil  municipal  de  Ueauiie  qui  trouverait  assurénieut,  dans 
l'adjonction  à  l'usine  à  gaz.  d'une  slalion  cenirale  de  distribu- 
tion d'énergie  élecliique,  un  e.vcellenl  moyen  de  satislaij'e  aux 
légitimes  exigences  du  public  (oui  en  sauvegardant  les  inté- 
rêts de  la  ville. 

Boën-stir-Lignon  (Loire).  —  L'inauguration  de  l'éclairage 
électrique  de  ce  clief-lien  de  canton  qui  compte  environ 
2500  habitants  a  en  lieu  le  .'i  décembre;  elle  a  été  signalée 


par  une  fêle  municipale  brillammeal  organisée  par  M.  Rey- 
mond,  conseiller  général,  maire  de  lloën,  h  l'invitation  diii|uel 
avaient  répondu  les  autorités  administratives  et  les  notabilités 
de  la  région. 

La  petite  cité  foréiienne  olfre  d'ailleurs  plus  d'un  allrail  t 
ceux  qui  s'iiili'ri'sseiil  aux  [irogrès  industriels  :  en  outre  de 
l'imporlanle  fabrique  de  velours  de  .M.  J.-lt.  David,  élablisse- 
nienl  doté  des  perfectionnements  les  plus  récents  el  qui 
occupe  environ  500  ouvriers,  elle  compte  mainlenani  l'usine 
électrîr]iie,  étudiée  et  montée  avec  soin  par  MM.  Vallot  et 
l'auze,  de  Sainl-filienne.  La  station  liydranliijtie  est  installée 
dans  les  vastes  li.ilimenls  de  l'ancienne  fabrique  de  velours 
de  M.  |)avid;  elle  est  munie  d'une  dynamo  actionnée  par  une 
turbine  ou,  en  cas  de  besoin,  par  un  moteur  à  vapeur  de 
réserve. 

L'usine  électrique  est  située  à  3  km  en  amont  de  la  ville, 
au  point  précis,  assure-t-on,  oil  Honoré  d'Urfé  précipite  dans 
les  flots  de  ce  nouveau  Lélhé  les  langoureux  chagrins  de  Cé- 
ladon :  nous  sommes,  à  lîoen,  ou  paijt  de  l'Attrée,  sur  les 
rives  du  Lignon  forézien,  (|u'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Ligrion  de  la  Haute-Loire  qui,  à  quelque  (10  km  au  sud-est, 
prend  sa  source  aux  cnnireforis  du  mont  Méienc  et  permet, 
à  Saiiit-Didier-la-Séauve  urdammeut  (n"  Ô8,  p.  522),  d'iitdiser 
sous  la  forme  électrique  une  partie  de  l'énergie  emmagasinée 
sur  les  escarpements  des  Cévennes. 

Keaoz.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  les  craintes 
exprimées  dans  notre  avanl-<iernier  numéro  (n'  46,  p.  515), 
tipuchanl  les  relards  a(»porlès  h  l'installation  de  l'éclair.ige  élec- 
trique à  .Meaux,  ne  se  vérilieront  pas  entièreinsnt. 

Saisi  à  la  lin  du  mois  de  novembre  dernier  d'une  demande 
en  autorisation  de  pose  de  conducteurs  aériens  pour  l'éclairage 
électrique  du  quartier  du  ilarrhé,  le  Conseil  municipal  a  confié 
à  ses  commissions  de  \'éclaira(fe  et  du  contenlicux  le  soin  d'exa- 
miner cette  demande  et  de  délerminer  les  conditions  auxquelles 
l'aulorisaliiui  sérail  accordée. 

La  ville  n'a  d'ailleurs  pas  de  temps  à  perdre  pour  ne  pas  se 
laisser  devancer  dans  les  applicslions  de  l'éclairage  éleclriqiie 
par  les  eommunes  voisines  de  Crécy,  La  (Chapelle  el  Vijliers-siir- 
Morin,  qui  ])osséderorit  des  iustallatinns  électriques  en  1894. 
Gnlce  il  l'obligeance  d'un  châtelain  progressiste,  la  petite  com- 
mune de  Crégy,  aux  porles  de  Meaux,  va  être  elle-m?ine  dotée 
de  ce  mode  d'éclairage. 

Montier-en-Der  el  Ceffonds.  —  Possédant  l'éclairage  élec- 
triipie  dr'puis  le  mois  de  juillet  I8)('J,  ces  deux  communes  de  la 
Haute-Marne  sont  inliiiiement  liées  l'une  ;i  l'autre,  la  ilerniére 
maison  de  Moiilier-en-Per  faisant  face  à  la  première  de  la  rue 
Jeanne-d'Arc  à  Ceilonds. 

Ce  rapprochement  territorial  n'enlraîuanl  pas  une  complète 
commiinanlé  d'intérêts,  la  ch.'mssée  de  l'Hippodrome,  une  de^ 
principales  voies  de  communication  entre  les  deux  coniniiines. 
était  jusqu'ici  dé[ionrviie  d'éclairage.  Les  deux  municipalités 
vont  s'entendre  pour  leuiédier  ;i  cet  état  de  clioses. 

Exploitée  par  M.  Jules  l'ercberon  qui  a  obtenu  pour  une 
durée  de  SI  années  la  concession  de  l'éclairage  public,  la  station 
électrique  est  susceplible  de  produire  une  puissance  niaxima 
de  18  kilowatts;  elle  alimente  par  canalisation  aérienne  envi- 
ron 150  lampes  à  incandescence. 

L'éclairage  public  est  assuré  par  une  quarantaine  de  lampes 
à  incandescence  de  10  bougies  larifées  à  r;tison  de  O.OG  fr  la 
latupe-lieure.  Les  particuliers  payent  respectivement  0,15  el 
0,20  fr  la  lampe-jour  de  10  et  de  10  bougies. 

Roubaix  (Nord).  —  La  municipalité  de  Iloubaix  vient,  parait- 
il,  d'inviter  la  Compagnie  du  gaz  à  étudier  l'installation  de 
l'éclairage  électrique  en  celte  ville. 
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IIÈSISTA.NGE  AUX  COLItANTS  ALTKItNATIFS 


CALCIU.  l'HATIOliE    ET  KAI'IDE  DE   U    UÉSISTANCE    EFFECTIVE 

DES  COSniICTElUS  DE  SECTION  CUtClU-AlllE 

Ai:X  C011IA>TS  Al.TEitNATlKS 


Kn  1886,  Lord  Unyleiijh  (')  a  établi  des  (briniiles  per- 
nictlniit  de  calculer  la  résislance  effective  d'un  fondue- 
Ifiir  lie  secliiin  rimilaire  Iraverei'  par  dus  (•(luranls 
périodiques  d'une  fVéqueuce  donnée.  Malheureiiseriieiit  lu 
série  qui  donne  ces  valeurs  devient  si  peu  convergente 
avec  rarxniissc^nient  du  diamètre  et  de  la  fréquence, 
qu'elle  n'est  praliijui'nienl  applicohlt'  que  dans  des  limites 
restreintes. 

I);uis  son  discours  inaugural  connue  [irésidenl  de  la 
Socifti/  nf  Eleclikal  EiHiiiieeis,  eu  18811,  sir  W.  Thoni.son 
a  donné  une  tnlile  calculée  {lour  certains  diamètres  et  la 
fréquence  80,  qui  permet  d'ètetidre  beaucoup  l'échelle 
des  indications. 

Il  nous  a  semblé  qu'au  point  de  vue  pratique,  il  serait 
commode  d'avoir  une  table  simple  et  condensée  pouvant 
s'appliquer  rapidement  à  tous  les  diamètres  et  h  toutes 
les  rréquences,  el,  .sur  les  indications  de  M.  A.  l'olicr, 
nous  avons  traduit  les  chilTresdèteruiinés  par  sir  William 
sous  une  forme  qui  simpliticru  et  facilitera  beaucoup  les 
calculs. 

Si  on  désigne  pai-  H\  bi  résistance  d'un  conducteur  de 
section  circulaire  aux  courants  alternatifs,  et  par  fie  sa 
.  résistance  aux   courants  continus,  on  aura  d'une  façon 
générale 

iJ*  =  *flc  (I) 

k  étant  un  coefficient  numérique  qui  dépend  à  la  fois  de 

la  fréquence  l-s;!  et  du  diamètre  du  111  d. 

Il  résulte  de  l'élude  de  sir  W.  Thomson  que,  )iour  un 
fil  d'une  nature  donnée,  ce  facteur  k  est  le  même  pour 
chaque  valeur  du  produit 

■"■(t)- 

Ou  peut  donc  dresser  un  tableau  donnant  les  valeurs 
de  k  |)our  clia(]ue  valeur  corres[iondaude  du  produit  du 
diamètre  [lar  la  fréfjuence.  C'est  le  tableau  ci-dessous, 
dans  lequel  les  diamètres  sont  exprimés  en  cm  et  les  fré- 
quences en  périodes  par  sccotide,  tableau  établi  pour  du 
cuivre  dont  la  rèsislivité  est  de  l.'i'J?  unités  C.  G.  S. 

l'our  déterminer  le  fadeur  de  iiudtiplication  de  la 
résistance  fk.,  d'un  conducteur  de  (/  cm  de  diamètre,  il 
suffit  de  mulliplier  le  carré  de  ce  diamètre  par  la  fré- 
quence eu  périodes  par  seconde,  et  de  chercher  dans  la 
table  la  valeur  de  k  la  plus  rapprochée  corrcspondanle, 
et  d'appliquer  l'équation  (1). 

(')  PkUoêophical  Magazine,  mni  1880. 


VAIXURS  W  COEFFÎCIENT  U'ACCHOISSEIIE.NT  DE  BÉSISTANCE  k. 
Ats  coadnrti^uri  «m   cuivre  de  Kclion  circulaire  de  diaiiiMre    d  (cm) 
Inversés  par  dM   coiiranti   allernalifs  de    Wqucnce  t.  (("'•riodcs  par 
■eeoade) . 


T 

it. 

d» 

7* 

k. 

0 

i,ua(» 

1630 

1.8638 

» 

1, 00(10 

SlOO 

3,0130 

to 

t.nooi 

U» 

3,3190 

IW 

1,0S58 

3880 

3,39S7 

SM 

1,0805 

5130 

3,0956 

m 

«,1717 

80U0 

3,7940 

■no 

t,3180 

18U0O 

S.S73S 

980 

tAinn 

32000 

T.seo 

tS80 

t  ,0778 

Api>licalion   nuniéri<iue.  —  Quelle  sera   la    résislance 
efficace  d'un  conducteur  en  cuivre  de  2  cm  de  diamètre 

traversé  par  un  courant  allcrnatif  dont  la  fréquence  f^j 

est  de  80  périodes  par  seconde,  sa  résistance  électrique 
mesurée  au  ]iontde  Wheatstonc  étant  de  3  ohms? 
On  a 


,/=2;      d'  =  4;      (^)=80:     ^j. 
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On  voit  sur  la  table  que  la  valeur  correspondante  de  k  est 
1,0805. 
Donc 

fii  =  Rc*  =  5.  1.0805  =  3,2415  ohms. 

Si  le  produit  -=  n'est  pas  dans  la  table,  il  suffit  d'inter- 
poler ou  de  prendre  la  valeur  immédiatement  supérieure. 
On  conunct  alors  une  erreur  par  excès.  La  table  ci-dessus 
est  assez  étendue  pour  déterminer  I?a  hien  au  deli  des 
besoins  de  la  pratique.  En  effet,  pour  la  fréquence  150 
qui  n'est  jamais  dèpa.ssée  en  pratique,  elle  donne  les  va- 
leurs de  k  jusqu'à  (/=l"i  cm,  valeur  très  supérieure 
aux  diamètres  des  conducteurs  industriels. 

Lorsque  le  quotient  -^  dépasse  32  000,   on  obtiendra 

sa  résistance  effective  avec  une  grande  précision  en  cal- 
culant la  résistance  du  conducteur  plein  connue  égale  d 
celle  d'un  conducteur  lubulaire  de  même  diamètre  exté- 
rieur et  dont  l'épaisseur  serait  égale  h 

6,58  y/T  centimètres. 

Tous  ces  résultats  soiil  relatifs  à  du  cuivre  pur  dont  la 
résistivité  est  égale  à  lo07  unités C.  G.  S.  Pour  un  métal 
de  résistivité  o  différente  de  celle  du  cuivré  pur,  et  dont 
la  perméabilité  magnétiriue  est  égale  à  1  (ce  qui  exclut 

le  fer,  l'aciei',  etc.),  le  facteur  -=.  qui  permet  de  trouver 

dans  la  table  la  valeur  de  k  correspondanle,  doit  être 
multiplié  par  le  rapport  des  résistivilés  du  cuivre  et  du 
mêlai  considéré,  c'est-à-dire  par 
1597 
? 
la  résistivité  o  étant  exprimée  en  unité 


:>ni 
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II  va  sans  dire  que  ces  rornuilos  ne  tiennent  aucun 
compte  di'  lu  i-!i|i:icit('  ni  de  riiuluction  nniliiclle. 

Nous  pensons  (juc  celle  table  rendra  service  nu\  élec- 
triciens en  leur  permettant  de  déterminer  rapidement  si, 
dons  les  coiuliliims  où  se  trouvent  placés  les  conducteurs 
qu'ils  ettij-loient,  le  facteur /i  est  ou  n'est  pas  négligeable, 
et  dans  quelle  mesure.  Ë.  II. 


LE  Tlî AMWAY  ELECTIIIQUE 

DE 

BOHiœàfX-BOLSCAT  Ai;  Vif.EAN 


La  troisième  ligne  de  tramways  électriques  à  fd  aérien 
ronctionnanl  on  France  a  été  inaugurée  le  17  courant. 


Kig.  1.  —  lljiiaiiut  ili'  lf«)  kildwnlls 

après  plus  de  cinq  années  d'attente  et  de  péripéties  dont 
il  ne  sera  pas  inutile  de  résumer  ici  l'histoiirpie,  pour 
montrer  quelles  dillirullés  rencontrent  l'itutuslrie  et  l'ini- 
tiative privées  pour  mènera  bonne  fin  la  plus  petite  entre- 
prise. 

ilisloriquc.  —  En  juillet  1888,  les  maires  des  com- 
munes du  Itouscal,  Kysines,  liruges,  Blanquefort  et  quel- 


Tyjip  oinplovk'  [unir  If  U'aniway  l'-lcelriijin!  de  Ilonlcatix-ltniiM-nl  nu  Vigcan. 

ques  propriétaires  et  liahilants  riverains  de  la  route  du 
Médoc,  se  réunissaient  i'i  la  mairie  du  ftonscal,  à  l'efTel 
d'étudier'  les  moyens  de  créer  un  service  de  tramways 
sur  la  route  du  Médoc,  desservie  d'une  façon  tout  à  fait 
insuffisante  et  à  des  intervalles  fort  lonp^s,  par  les  voilures 
de  la  Compagnie  des  Tramways  et  Oniiiibus  de  Bordeaux. 
Au  cours  de  cette  réunion,  une  souscription  fut  organisée; 
une  délégation  se  rendit  auprès  des  propriétaires  rive- 
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rains,  el.  dans  un  délai  de  15  jours,  rùunil  une  somme 
d'enviri.n  100  000  fr. 

Aussitôt  après,  les  communes  intéi-essi-es  du  Bousc.ll. 
Bruges,  Kysines  (le  Vigean)  adressèrenl  au  C-onseil  général 
une  demande  de  concession  avec  faculté  de  rélriM'cssion. 
Celle  assemblée  approuva  la  demande  desdites  communes 
au  mois  de  sejilombre  de  la  même  année.  A  partir  de  ce 
moment,  des  pniirpnr!ei-s  fiireiil  entamés  avec  plusieurs 
Sociétés.  L'une  d'elles  prit  rengagement  d'exploiter  la 
ligne  à  des  conditions  très  acceptables,  mais,  après  ô  ans 
de  négociations,  sa  demande  fut  rejelée  pr  l'Administra- 


1 


J 


(ion  supérieure,  qui  ne  trouvait  pas  ses  garanties  finan- 
cières suflisanles. 

En  prés<»nce  de  cette  silualion,  et  plutôt  q\ie  d'aban- 
donner leur  projet,  les  |irincipaux  souscripteui-s  se  ivu- 
nirent  de  nouveau,  el  décidèrcnl  de  constituer  une 
Société. 

On  procéda  à  la  rormalion  d'un  comité  d'initiative  el 
d'un  Conseil  d'atlnruii>^lr;ili(>n  provisoire  composé  de 
7  mcmbi-es,  chargé  de  réunir  le  capital  social. 

La  liiclie  était  lourde;  il  Tallut  s'adresser  aux  parents, 
aux  amis,  mais  c'est  surtout  dans  la  petite  épargne,  chez 


J 

: 

1 

f 

1 

l 

1 

P2 

^M 

Vip.  i.    -  Vu,    ...    I.:....  I  ,■■     .-,.  -   \,r,.,n„',.- 

rniinciii  ilii  l.'ililinii  ilc  ili>Itiliiiliivii  imiir  iin<'  ilvniiiûii  ih-  UN)  ki1inv:ill>i.        U-  t:il;)v»ii  du  tl'Jiiiwujr  Uo  Ikinloiiux  eu  coiii|iorlu  ilriK  MMiilihililiv. 


les  habitants  des  communes  à  desservir  [i.ir  le  li-amway, 
que  l'on  ohliril  le  |»Uis  de  résultais. 

En  même  temps,  utio  demande  de  concession  en  faveur 
de  la  nouvelle  Sociélé  en  formation  fut  agréée  le  9  scplein- 
bre  1892,  Endii,  le  14  mai  ISO'i,  nprcs  bion  des  l'ITiirls  el 
ians  le  concours  d'uncnn  élïiitiisseriti'nt  liiianciiT,  LiSiii-ii'lé 
du  Tramway  (le  lionleaux-Bouscal  au  Vigean  était  formée. 

Entre  tem[is,  le  Con^ieil  d'ii<liiiiiiislr.'iliiiji  pruvisuire 
s'était  pri''iici;it[)é  de  reclietrlier  le  iiurde  di'  ti;ic1iiiti  le 
plus  protiluble. 

Au  début,  la  tniclion  animale  jianii$.s;ijl  la  [ihis  avanta- 


geuse, par  suite  de  son  inslallalion  [ironipte  v\  facile.  Elle 
fut  néaiiiuoins  éi'arléi'  après  un  exann-n  îilteiilif,  sur  les 
lii'ux  niêijies,  des  divers  modes  de  Irarljuri  i'ti)i)loyè8,  à 
Paris,  Clermont-KeiTarid  el  Marseille.  l.'im()ression  que 
rap|Mirlèrent  les  iié|é};i(ès  fui  en  l'Il'et  i[ne  la  li'aiiidii 
électrique  était  supérieure,  l.tnl  au  pniiit  th'  vue  de  l'éco- 
nouiie  (pie  de  la  rapidité  el  ili'  la  facilité  d'eviiloilution. 

Trois  Sdi-iétés  iniporlanles  se  mirent  sur  les  rangs 
giiMn'  cl,'iliori-r  un  projet  <'t  tirent  di's  jiropii^itinns  : 

La  Co!ii|iagiiie  française  pour  l'exploitation  di's  procédés 
Tliumsiin-llouston  ; 
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Lii  Sociùlù  alsacienne  de  l'oni^lruclioiis  mécaniques  de 

Bclffirl  ; 

La  Société  Saullor,  Ilarlé  et  C',  et  usines  «l'Oorlikmi. 

Apri's  un  examen  des  divers  projets,  les  pmposilioiis 
de  lu  C'imjuitjnic  frniiçnhe  jimir  t'i-rjihiiliilion  iks  pro- 
cédé* Tliomaoti-Unitudm  l'iueiil  déluiilivi'iiii'rit  agréées. 

Le  Itî  septembre  ISD.î,  le  décret  déclarant  d'utitilé 
publique  le  Tramvay  de  llordenux-Hoiiscnl  au  Yigcan  lui 
sijieié  à  la  suile  de  iioiidiivuses  di'uiaivlii's  et  avec  le  con- 
cours Lienveillatit  de  l'Adininislratinn  supérieure. 

C'est  ainsi  (jue  celte  alTaire.  aptes  avoir  passé  jiar  bien 
des  péripéties,  entra  entiii  dans  la  période  (l'exéciilioit. 
Les  travaux  eoinnieiicés  et  poussés  avec  la  plus  grande 
activité,  étaient  terminés  le  tiO  novembre  et  inau;j:urée, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  17  courant,  en  [trésence  des 
autorités  locales  el  d'une  cini|uaiilaiiie  <le  l'arisicns  venus 
à  Bordeaux  exprés  pour  assister  il  celle  iiraugnralion. 


Les  festivités  et  les  discours  locaux  n'ayant  qu'un  mé- 
diocre inlérét  [inur  nos  lecteurs,  nous  nous  contenterons. 
(le  donner  une  desrri|ilinn  j;énérale  de  l'installation,  nous 
réservant  de  revenir  ultérieurement  plus  en  détail  sur  le 
c«"ilé  teclinitpie  de  dis|)osilirs  avec  les(piels  les  ingénieurs. 
(Vanr.iis  vont  avoii'  à  se  l'aiiiiliaiiser,  car  la  traction  élec- 
lri(|iif  iail  à  ]ieine  ses  débuts  pratiques  dans  le  pays  qui 
la  vil  naili'c,  mais  ne  lardera  pas  à  y  prendi-e  un  déve- 
loppement considéralile. 

Slfilion  rentrnlc.  —  L;i  station  centrale  comporte  deux 
L,Tands  b.'Uiments,  l'uu  [inur  la  station  génératrice,  l'autre 
pour  la  remise  des  voitures. 

Les  chaudières,  nu  nond)re  de  2,  du  type  Itabcork  el 
Wilcox  de  \~\-l  m'  de  surface  de  cliaulTe.  pouvant  vapo- 
riser chacune  IS.">'l  kfî  d'eau  à  l'heure,  alimentent  2  mo- 
teurs à  vapeur  Mcintoscli  el  Seym<iur,  d'Auburn,   coni- 


Fig.  i.  —   Molcur  Thoiiison-UDmlon,  Ijik'  W  30  1 15  cbvrsiu). 


pound  sans  condensation,  de  IJO  chevaux,  ayant  une 
vitesse  angulaire  de  255  tours  par  minute.  Ces  machines 
à  vajicTU'  cotnmfuidenl  direclemeni  ]iar  courroie  deut 
dynamos  lélrapolaires  liypeivom[iouiidées  Tbomson-ilous- 
toii,  ayant  une  puissance  de  100  kilowatts  et  une  force 
élecltiimolrice  de  ."mO  volts  à  (îOO  Uuirs  par  minute. 

Le  tableau  de  dislribution  comporte  deux  panneaux 
identiques  (tig.  2  et  "i)  que  l'on  aperçoit  à  l'extrémité  de 
la  station  (fig.  5).  Chacun  de  ces  patmeaux  comporte  un 
comnmlateur  d'excitation,  un  conunulaleur  géiiér.d,  avec 
fil  d'étpiilibi-e  ou  égaliseur  pennetlanllecouplagedes  dyna- 
mos hypercompoundées,  un  rhéostat  d'excitation,  un  volt- 
mètre, un  atiipéreiriélre,  cinq  lampes  témoins,  un  para- 
foudre,  el  un  interrupteur  automatique  en  cas  de  court- 
circuit  accidentel  avec  rendenclieinent  à  distance  auto- 
matique. Sur  le  côté  du  tableau  sont  disposés,  en  outre, 
deux  conqiteurs  Thomson  et  un  grand  vollmélre  Weslon 
qui  permel  de  surveiller  la  marche  de  l'usine  à  dislance. 

Ligne.  —  La  convention  avec  le  déparlement  el  le 
déiret   de    concession   portent  que   la  ligne   partira    de 


l'extrémité  ouest  de  la  rue  David  Jubnston,  à  Bordeaux, 
pour  se  terminer  au  Vigean. 

La  voie  se  dévelop)ie  sur  une  longueur  de  1820  m. 
.\prés  ui!  parcours  de  220  m  en  ville,  elle  U'uverse  le 
boulevard  el  s'engage  sur  la  route  du  Médoc,  qu'elle  suit 
conslanmient,  lestaiil  dans  l'axe  de  la  roule,  pendant 
nôO  m,  jusqu'au  tioisiéme  garage,  puis  suivant  l'ucco- 
lement  nord-est  pour  le  reste  du  parcours,  ôOttO  ni. 

La  voie  esl  fi  l'écarlement  de  I  m  entre  rails;  elle  est 
établie  en  rails  llundiert  ptnir  la  partie  posée  dans  l'asc 
de  la  route,  en  rails  Yignole  pour  le  reste.  Les  Iruvorscs 
sont  toutes  en  acier. 

Les  rampes  sont  très  faibles  el  varient  de  2  à  15  mm 
par  mètre.  Les  courbes  sont  peu  nombreuses;  leur  niyuu 
iu>  descend  pas  au-dessous  de  iO  m. 

La  ligue  esl  à  voie  un!(]ue  avec  sept  gai'age»,  non  com- 
pris ceux  des  exirémilés;  la  [)lus  petite  dislance  entre  les 
garages  est  de  ÔOO  m,  la  plus  giande  de  I  km.  En  arri- 
vant aux  garages,  les  deux  trains  qui  se  croisent  sont 
ilirigés  sur  leur  voie  respective  par  une  aiguille  à  flèche 
mobile  automatique. 
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La  station  de  départ  sera  au  coin  des  rues  David 
Johnston  et  Croix-de-Seguey  ;  les  autres  stations  se  trou- 
vent au  boulevard,  puis  au  chemin  de  la  Charmille,  au 
chemin  des  Écus,  au  chemin  de  Bruges  Sainte-Germaine 
et  enfin  au  Vigean. 

La  station  centrale  (dépôt),  où  est  produite  l'énergie 
électrique,  est  située  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux 
extrémités,  route  du  Hédoc,  304. 

La  ligne  est  aérienne,  constituée  par  un  fil  de  cuivre 
dur  de  haute  conductibilité  de  8,25  mm  de  diamètre  sus- 


pendu au  milieu  de  la  voie,  soit  par  des  cAbles  en  acier 
galvanisé  attachés  à  des  poteaux  en  bois  ou  en  acier,  soit 
par  des  consoles  fixées  à  des  poteaux  en  bois. 

Le  fil  de  trolley  a  54  mm'  de  section,  une  résistance 
linéaire  de  0,3  ohm  par  km  et  une  masse  linéaire  de 
470  kg  par  km. 

Voilures.  —  Les  voitures  sont  de  deux  sortes;  les  unes 
automobiles,  les  autres  non  automobiles;  les  premières, 
sans  impériales,  offrent  40  places  et  pèsent  5  tonnes. 


t)!^mms!!«'^'i^^</:vmmmixmvmi^j^^^        ^^^^^ 
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Fig.  s.  —  Plan  de  la  station  centrale  du  tramway  électrique  de  Bonieaux-Booscat  au  Vigean. 


Ces  5  tonnes  sont  ainsi  sensiblement  réparties  : 

Hoteurs  et  engrenages !XIO  kg. 

Truck ISOO  - 

Caisse  fermée 2000  — 

Accessoires  divers 600  — 


Total SOOO  kg.  ^ 

Les  roues  ont  84  cm  de  diamètre  développant  2,64  m 
par  tour  et  font,  à  15  km  :  s,  vitesse  normale,  1,7  tour 
par  seconde  ou  102  tours  par  minute;  elles  sont  reliées 
au  moteur  par  une  seule  paire  d'engrenages. 

Les  dimanches  et  jours  de  grand  trafic,  ces  voitures 
remorquent  des  voitures  simples,  sans  impériales,  de 
50  places. 


En  temps  ordinaire,  la  Compagnie  met  en  service 
20  trains  par  jour  dans  chaque  sens.  Ce  nombre  peut 
être  augmenté  les  jours  d'affluencc:  la  vitesse  est,  en 
moyenne,  de  12  km  à  l'heure,  mais  pourrait  être  portée 
à  un  chiffre  beaucoup  plus  élevé. 

Ces  voitures  confortables  et  élégantes  ont  été  construites 
chez  H.  Gustave  Carde,  à  la  Bastide-Bordeaux.  Les  trucks 
ont  été  spécialement  étudiés  par  la  Compagnie  française 
Thomson-Houston,  d'après  les  meilleurs  truks  américains, 
et  construites  par  M.  J.  Leclaire,  à  Monlreuil-sous-Bois, 
près  de  Paris. 

Les  voitures  automobiles,  au  nombre  de  6,  sont  pour- 
vues chacune  d'un  moteur  électrique  Thomson-Houston 


508 


LTNDDSTRIE  ÊLECTRIQDE. 


typp  WP  50  (15  cliovnux)  ;i  une  sniile  ri^ducliun  (i«  vilesso 
(fig.  i)  el  de  '2  coiiIctMiuirs  pour  In  mise  vn  iiinrctic,  l'an-ùl 
el  les  chaitgctnenls  de  vilcssc  manœuvres  de  clinque  bout 
de  la  voilure.  Ces  voitures  sont  en  outre  pourvues  de 
5  lampes  à  iiicaiidescence  de  16  boujjies  t>l  de  tous  les 
accessoires  de  sécurilt'  les  plus  modernes. 

L'ensemble  de  rinsl.illnlion  présenlc  h  la  fois  le  cnmc- 
tére  de  la  pratique  amêj-icaitte  et  de  l'éléfianee  et  du  bon 
goi'rl  français. 

L'honneur  de  celte  entreprise  enlii'renicnt  dtie  à  Tini- 
lialive  privée,  revient  priricipalemenl  i\  la  Comjimjnie 
dit  Irainwaji  île  iiortlrmi.r-Uouxvaf  an  Vifii-an,  et  ù  son 
président  M.  J.  Aubian;  à  M.  A.  Ferrel,  maire  dullouseal; 
à  la  CompiKjnie  française  jiiiiiy  rf.rjitoilnlimi  tien  procèdes 
Tlioiiitum-lloHKliin  el  à  son  président  M.  K.  Merrel.  hepuis 
quatre  années,  on  inangiu'e  en  France  iiii  tramway  élec- 
trique par  au.  Celte  Tréipiencc  sera  décuidéc  l'nn  pro- 
chain. V..  II. 


SDR 
LA  RIGIllITK  l'LlXTROSTATIQUK 

DES  DIÉLECTHIOUES  SOUDES,  LIOUlDiiS  ET  fi.UEUX 


Au  cours  de  recherches  sur  les  décharges  éleclriqucs 

disruplivcs,  le  docteur  Macfarlanc  a  reconnu,  en  1880, 

j*, . . — . . — ,     ftr 


Fjg,  1,  —  Rapport  des  «épaisseurs  i^quivJlcnlC!»  d'air  et  do  dit.>It.>clriqun. 
I.  fN^pic^pa^a^^lnt^  —  II,  (*apier  cntiiiit  ilccire  jaun*». 


rig.  ï.  —  l  cl  II.  coiirbos  relallTes  au  papier  par,iniii6  d'apiOs  MM.  Stoiiiincli 
cl  Mai-rirlanv.  —  III  cl  IV,  cuiirbà  rclalivc»  m  papier  emluil  de  cire 
jaune,  d'après  MM.  Sleiiimetc  el  Hacfarlanc. 

que  la  différence  de  potentiel  linéaire  (')  nécessaire  pour 

(')  Nous  Itailuisoils  rcïjii'es?iuii  lilfclimialic  giailifiil  par  ilillù- 
rcace  de  iKilenlicl  liiiéairc.  |)tiisiiue.  (J'»ppès  l'îiutcur,  celte  quiinlilê 
est  le  qutitient  d'une  liiffi'i'Eiice  de  potentiel  par  nue  loii},'neiir,  et  te 
mesure  en  volts  par  renliniètre.  I.)uant  à  la  propiiété  elle-mOme, 
nous  l'appelons  ri(;idilé  élecIroslatHiuc,  qui  lions  scniUe  traduire 
Bsseroiaclemeut  leipression  aii^'laise  ;  Electric  tlreni/lh.  Il  y  a  lieu 
ai  ilistinsuer  la  riijitlame  éli'ctrostaliqni!  et  la  rigidité  ëlecliosl.n- 
lique.  Kri  suivant  la  mélliode  de  forniatinii  de  noms  iniiii[iiée  par 
M.  Gnillaunie,  la  liijitlanir  rirdriiitiititjiie  serait  la  dilTéreiicc  de 
potentiel  capable  de  percer  nii  diélerltiqtie  d'une  é(iitisteiir  donnée. 
Elle  se  lne^ure  en  volts.  La  rigidaiice  étectros'atii|ue  d'im  diélectrique 
v.il  lonclion  de  ses  diiuetisinris  el  de  la  nalnie  du  diélectrique,  tandis 
que  la  riiî'dilé  êleclio>latique  est  une  conslnnle  physique  caractii- 
ristii|iie  du  <-or|is  et  indépciidnnle  de  ses  diiucusions.  Elle  se  tncstire 
en  volts  par  cenlinièlre.  É.  tl. 


faire  éclater  une  étincelle  à  travers  une  faible  épaisseur 
de  diélectrique  diminue  lorsque  ré(iaisseur  augmente 
avec  l'air  el  les  diéleclriques  gazeux,  tandis  qu'elle  est 
conslanle  avec  des  diéleclriques  liquides.  En  1893, 
M.  Sieinmetz  a  reconnu  que  les  diélectriques  solides  se 
comporUiient  comme  les  diélectriques  liquides.  En  vue 
d'oblenir  de  nouveaux  résultats  indépendants,  de  nou- 
velles expériences  ont  été  entreprises  par  .MM.  A.  Macfar- 
lanc el  (î.  \V.  Pierce,  expériences  dont  les  rcsullats  vien- 
nent d'être  publiés  dans  The  Phtjsical  Review,  un  nouveau 
journal  américain  publié  sous  les  auspices  de  la  Cnniell 
Unirerùly,  par  MM.  E.-L.  .Nirhols  et  E.  Merrill. 

Les  mesures  ont  été  faites  à  l'aide  de  disques  en  laiton 
de  10  cm  de  diatnètre,  reliés  à  une  machine  éleclrosta- 
tiqiie  Uoltï-Tœpler,  offrant  deux  chemins  à  la  décharge, 
l'un  d'air,  l'autre  du  diélectriqtie  étudié.  La  feuille  ou  les 
feuilles  de  papier  paraffiné  ou  ciré  étaient  placées  entre 
une  paire  de  disques  et  pressées  ensemble;  les  deux 
autres  disques,  avec  l'air  interposé,  étaient  disposés  de 
façon  que  l'on  puisse  mesurer  leur  distance  à  l'aide  d'une 
vis  micrométrique.  An  début  de  l'expérience,  les  plateaux 
étaient  assez  rapprochés  jiour  que  le  diélectrique  air  oiïrc 
b  l'étincelle  un  chemin  plus  facile  que  le  diélectrique 
étudié,  car  le  passage  d'un  nombre  quelconque  d'étin- 
celles n'aU'ecle  pas  l'air,  tandis  qu'une  seule  étincelle 
modifie  profondément  le  diélectrique  solide.  L'air  fomiail 
ainsi,  en  quelque  sorte,  une  soupape  de  sûrelé  pour  le 
diélcclrit|ue  étudié. 

L'épaisseur  de  la  lame  d'air  élail  ensuite  augmentée 
jusqu'à  ce  que  l'élincelle  traverse  de  prtîférence  le  diélec- 
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Fig.  3.  Fig.  1. 

r>g.  "S.  —  Rapport  do9  cpaisseuri  d'air  et  de  di^dectriqae  pour  lltuUe 

de  kérosène. 

î'vi.  (.  —  Courbe  reUilivc  à  l'huile  do  ki'roséne.  RdsuUata 
iilili'mK  p^ir  HM.  Stciiuneti  el  Macfarlane. 

Irique  solide.  Le  micromètre  donnait  directement  par 
une  simple  lecture  l'épaisseur  de  l'air;  celle  du  diélec- 
trique était  déterminée  en  découpant  un  petit  morceau 
autour  du  trou  produit  par  la  décharge  et  en  mesurant 
son  épaisseur  au  sphôroinétre.  Les  feuilles  de  papier 
étaient  préparées  en  prenant  du  papier  de  machine  à 
écrire,  plongées  dans  la  cire  ou  la  paraffine  fondue,  en 
les  plongeant  el  les  retirant  allernativemenl  pour  rendre 
la  saluratiiin  aussi  uniforme  cl  aussi  com[délc  que  pos- 
sible. Pour  l'huile  de  kérosène,  les  disques  étaient  montés 
horizontalement  dans  un  vase  eu  verre,  le  disque  supé- 
rieur su  mouvant  sur  une  tige  graduée.   L'huile  était 
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filtrée  avaiil  l'emploi  et  les  bulles  de  gaz  ilùgaftécs  par  la 
décharge  enlevées  avant  de  iiroct'dor  à  mie  nouvelle  com- 
paraison. Les  courbes  et  les  tableaux  ci-joiuls  résumenl 
les  résultats  obtenus  el  les  rendent  évidenis  sans  de  lon- 
gues explications. 
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Les  fourbes  des  figures  2  et  i  sont  très  sensiblement 
des  droites  passant  par'  l'origine. 

t)n  peut  conclure  de  lenseinble  de  ces  résultais  que 
la  rigidité  électrostatique  »les  diélectriques  solides  et 
liquides  est  indépendante  de  i'é]iaisseur,  tandis  que  celle 
des  diélectriques  gazeux  diminue,  lorsf|uo  l'épaisseur 
augmente.  Au  point  de  vue  théorique,  le  diélectrique 
gazeux  constitue  une  anomalie  dont  la  cause  ne  semble 
pas  allribuable  à  un  pliénoinéne  de  surface,  mais  plutôt  à 
la  moins  grande  densité  diîs  gaz  qui  permet  plus  facile- 
ment les  décharges  par  connection. 

nli:lDtTli  F.LEr.THnsTAnQl.'K  DCJ  DlKLICTRIQltli 
B»  KILOVOLTS  P.VR  CKMtMÈTnE 

Macrnrlatie.     Slctiimct/. 

Huile  de  Icn^bonllnnc.       ^>4  Ci 

—  ilcparnrnnc 87  » 

—  ilolive Hi  . 

l'arjflliic  (ïiiiiliic sa  81 

Huile  de  kétoHlnc tO  • 

l'aralOuc  wliilc 139  • 

Papier  jurainuï 3'«l  339 

—  enduil  lie  i-irv  juuiiv  ....  310  « 

Air  (Smii)  d'épaiiMurj 23,8  16 

CO*               —                M, 7  . 

0  —  ïï,2 

il  —  1S,1 

Gai  de  cUarliun  (5  mm  d'éptisMur).       22,3  • 

Les  résultats  obtenus  d'une  part  par  M.  Steinmelz  et, 
d'autre  part,  par  .MM.  Macfarlune  el  Pierce,  ne  sont  pas 
1res  concordants,  coninie  le  rnotitrcnl  les  résultats  consi- 
gnés dans  le  tableau  suivant.  Les  divergences  peuvent 
être  attrilmées,  selon  nous,  eu  partie  aux  difticullés  des 
expériences,  en  partie  aux  dilférences  de  composition  et 
de  pureté,  au  manque  d'identité  des  écliantillons  étudiés. 
Ils  présentent,  en  toulcas,  l'intérêt  de  fixer  par  un  chiffre 
concret  l'ordre  de  grandeur  de  jtropriétés  sur  lesquelles 
on  manquait  jusqu'à  ce  Jour  de  valeurs  numériques. 

K.  H. 
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ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séaneet  de*  4  e<  Il  décembre  1K03. 

Aucune  communication    inlèressant    directement   ou 
indirectement  les  électriciens. 


Séance  pul/liqiie  aiinurllr  du  18  décembre  tSlIS. 

C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  enregistrons, 
parmi  les  prix  pour  18'Jâ,  le  pri\  La  Gaze  (physiologie), 
décerné  à  M.  h'Aiiso.vvm.,  pour  l'eiisemlile  de  ses  travaux 
sur  la  chaleur  et  l'élcclricilé  animales,  qui  ont  fait  faire 
de  si  grands  progrès  à  l'élude  des  phénomènes  physiques 
de  la  vie.  Nous  reproiliiisons  ici  la  partie  du  rapport  de  la 
section  de  médecine  et  de  cliirurgie,  lapport  rédigé  par 
M.  Mai'ey,  qui  se  rapporte  plus  spécialement  aux  travaux 
éleclriques  de  M.  le  docteur  d'Arsrnival. 

...  four  les  mesures  délirnles  de  Icmpér.ilnre,  l'niiteiu'  a 
imaginé  des  ajtjuireils  Ihermo  élerlriques  spcciaiix  avf  r  lesquels 
il  obsprvp,  an  sein  des  lissns,  tes  [ilus  friililcs  vaiialioiis  de 
teriipéraiiirp.  fj'est  avec  ces  apivireils  qu'il  a  montré  ce  lail 
surprenant  (ju'une  extilalion  nerveuse,  iosnriisnrili'  pour  pro- 
duire dans  MU  niusile  nu  nionvi'aiciil  ajqirérialilc.  .iméne 
cependant  il,ins  ce  muscle  nue  jn-fiihirlioii  de  >qiali-or  el  une 
augrneMlnlion  des  conibuslious  or;{aiiii[ties,  in(''iiie  vit  l'absence 
de  toute  circulation  sanijuine. 

flans  le  iloniaiiie  de  l'èleclropliysiolofîie  et  des  applidlions 
(le  rél(.'i-(ri<'ilé  ;i  la  tliéraixMilique,  M.  d'Arsivin.d  a  réalisé  des 
dêcouverles  )>eut-élre  plus  iiii|i()ilaiilcs  eiitore. 

Ses  divei"s  app.ni'eils  de  inesines  éleelriqurs,  ses  galvano- 
mètres, ses  élecl rodes  iiiqiolnrisaliles,  ses  escilalciirs  divers, 
re|ioscnl  sur  des  dounées  alisolitirienl  imtivelles.  Leur  grande 
précision  et  leur  in.iiiienient  facile  les  ont  l'ail  adopler  aussi 
bien  dans  les  laboratoires  de  physiologie  que  pour  les  recher- 
ches induslrieiles. 

Éluiiianl  avec  ses  appareils  la  variation  né(f;ilive  des  nerfs  et 
(les  muscles  et  la  décharge  des  poissons  éti'cliiques,  H.  d'Ar- 
sonvat  est  arrivé  à  ranieiier  lous  ces  ])hénoiiiéiies  aux  lois 
générales  île  l'éleetricilé,  et  à  riionlrer  qu'ils  se  rallaclienl  au\ 
variations  de  la  lensioii  superlicielle  des  élérneiils  organiques, 
cnnl'iiriuéineul  aux  principes  découverts  jiar  noire  confrère 
Litiprnanii. 

.M.  d'Arsouval  a  iin.igitié  un  nouveau  chromimHre  tHixtiujue 
pour  mesurer  la  vilesse  de  l'a^'eul  nerveux  à  l'éliil  s;iiii  cl  dans 
les  différentes  mal.nlies.  On  loi  doil  aussi  le  titijdjilioiie,  cpii,  Ira- 
duisanl  par  des  sons  léléplioni(pies  les  plus  faillies  viliriilious 
musculaires,  lui  a  permis  <le  voir  que,  même  en  rigidilé  eatla- 
vérique,  un  muscle  uliéit  encore  à  l'action  do  ses  nerfs  el  ipie 
lous  les  (issus  conliacliles  \ivanls  séparés  du  —"••'  réiigisseut 
à  l'aclion  de  \:\  liiuiiére,  conune  le  fait  ''■  "  décou- 

verte iiiéitiondile  de  notre  confréi"^ 

b'.TMlies  fois.  M.  d'.\rsonval.  '  ui 

véritiilile  li'lé[ilioue.  s'en  est  > 
de  l;i  (larole  articulée,  uiunt 
pool  nqioinhe  (tarliiis  à  pi" 

Knfiir,  vuul.inl  duuner  p' 
SCS  théories  sur  la  coulrac 
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gin»'  le  miuele  artificiel,  élégant  appareil  qui,  sous  l'action 
d'un  courant  électrique,  présente  dans  les  éléments  qui  le  con- 
stituent des  changement»  de  tension  superficielle,  et  se  rac- 
courcit en  produisant  du  traviiil. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  M.  d'Arsonval  a  cherché  à 
régler  les  applications  de  l'électricité  comme  excitant  des  tissus 
vivants. 

Le  Congrès  des  Électriciens  réuni  à  Paris  en  1881  avait  for- 
mulé le  vœu  de  voir  introduire  en  physiologie  et  en  théra- 
peutique une  niesun»  des  excitations  électriques  les  rendant 
toujours  comparables  entre  elles.  M.  d'Arsonval  a  cherché  à 
réaliser  cette  unification  de  l'excitant  électri(]ne.  Il  a  montré 
que  l'état  variable  du  courant  excitateur  peut  être  défini  par 
une  courbe  qu'il  appelle  la  caractéristique  de  rexcilation  et  que 
cette  courbe  étant  connue,  on  peut  prévoir  les  efTets  que 
l'excitation  devra  produire  sur  les  nerfs  et  sur  les  muscles. 

Une  fois  niaitrc  des  (excitants  qu'il  emploie  sur  les  organes 
vivants,  M.  d'Arsonval  a  tiré  de  ses  méthodes  d'utiles  applica- 
tions au  diagnostic  des  maladies;  il  a  montré,  bien  avant 
H.  Tesla,  les  singuliers  effets  des  excitations  de  très  grande 
fréquence;  ainsi,  en  employant  les  excitations  de  forme  sinu- 
soïdale de  fréquence  croissante,  il  a  vu  que  le  corps  humain 
peut  être  impunément  traversé  par  des  courants  puissants, 
ré|>étés  plusieurs  millions  de  fois  par  seconde,  tandis  tpie  ces 
mêmes  courants  auraient  une  action  foudroyante  si  leur  fré- 
quence était  réduite  et  ne  produisait  que  quelques  centaines 
d'excitations  par  seconde. 

Mais  ces  courants  de  haute  fréquence,  s'ils  sont  inofTeusifs, 
n'en  ont  pas  moins  des  efTets  puissants  sur  l'organisme;  ils 
produisent  l'aneslliésie  locale,  ils  dilatent  les  vaisseaux  et 
abaissent  la  pression  du  sang  dans  les  artères;  ils  augmentent 
les  échanges  gazeux  respiratoires. 

Ainsi,  )l.  d'Arsonval  a  doté  la  thérapeutique  de  moyens  nou- 
veaux très  précieux  qui  sont,  d'une  part,  l'électrisation  par  les 
courants  vollaïques  de  forme  sinusoïdale  à  basse  fréquence, 
avec  lesquels  il  produit  à  volonté  des  excitations  bien  définies 
des  muscles  et  des  nerfs  de  l'homme,  et,  d'autre  i)arl,  les  cou- 
rants de  haute  fréquence,  avec  lesquels  il  produit,  par  induc- 
tion à  distance,  des  effets  qui  semblent  ap|)clés  à  produire  sur 
l'organisme  de  très  utiles  modifications.... 

Le  prix  Montyon  (Arts  insalubres)  a  été  décerné  à 
H.  GoQuiLLON,  sur  le  rapport  de  H.  Schutzcnberger.  pour 
son  grisoumèlre. 

Prix  Gaston  Planté.  (Commissaires  :  MH.  Cornu, 
Mascart,  Becquerel,  Fizeau;  Lippmann,  rapporteur.)  — 
Voire  Commission  a  l'Iionneur  de  vous  proposer  de  décerner 
le  prix  Gaston  Plante,  pour  l'année  1893,  à  M.  B.  Blondiol, 
professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy. 

H.  Blo.ndlot,  bien  connu  déjà  par  des  recherches,  aussi 
précises  qu'originales,  sur  diverses  questions  d'électricité, 
s'est  attaché,  dans  ces  dernières  années,  à  étudier  la  pro- 
pagation de  réicctricilé  dans  un  iil  conducteur.  Il  a 
d'abord  reproduit  et  mesuré  le  phénomène  des  interfé- 
rences électriques,  en  ayant  soin  d'opérer  avec  un  réson- 
nateur  de  période  bien  déterminée.  Plus  récenunent,  atta- 
quant le  même  problème  plus  directement,  il  a  employé 
la  méthode  du  miroir  tournant,  complétée  par  l'emploi  de 
la  photographie.  M.  Blondiol  a  ainsi  retrouvé,  par  une 
méthode  différente,  le  résultat  découvert,  en  1850,  par 
MM.  Fizeau  et  Gounelle.  11  a  montré  ainsi  qu'il  y  avait  une 
vitesse  de  propagation,  vitesse  voisine,  dans  les  expé- 
rience de  H.  Blondiol,  de  ôOOOOO  km  par  seconde. 


Le  prix  G.  Planté,  spécialement  institué  pour  les 
recherches  sur  l'électricité,  ne  saurait  donc  dire  mieux 
attribué  qu'à  H.  Blomdlot. 


SOCIÉTÉ  INTERNATIONALE  DES  ÉLECTIUCIENS 


Séance  du  6  décembre  1895. 

M.  G.  Claude  fait  une  communication  relative  aux 
moyens  d'accroître  la  sécurilc  des  distributions  à  courants 
alternatifs  de  haute  tension,  question  pour  laquelle  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à  l'article  publié  ici  même  par 
l'auteur,  dans  notre  numéro  46  du  25  novembre  i893, 
p.  521. 

M.  E.  Hospitalier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société 
un  grand  nombre  de  projections  relatives  aux  développe- 
ments de  l'industrie  électrique  en  Amérique. 


REVDE  DE  LA  PRESSE 


Expériences  sur  les  moteurs  asynchrones  à  con- 
rants  alternatifs  simples  de  H.  C.  E.  L.  Brown.  — 
Noire  confrère  Angelo  Basti,  rédacteur  de  l'Elettricità, 
de  Rome,  a  mis  à  profît  l'installation  d'un  certain  nombre 
de  moteurs  Brown  au  Palais  de  la  Banque  nationale  de 
Rome  pour  faire  quelques  essais  sur  leurs  conditions  de 
fonctionnement  industriel. 

Nous  reproduisons  ici  les  principaux  résultats  de  cette 
étude  qui  fixe,  pour  la  première  fois,  bien  des  points  inté- 
ressants de  la  question. 

Les  moteurs  expérimentés,  au  nombre  de  trois,  avaient 
respectivement  pour  puissances  nominales  0,75,  1,5  et 
3  chevaux. 

Voici  d'abord  quelques  données  générales  sur  les  con- 
ditions d'établissement  de  ces  moteurs. 

«.         1,1.       e,n. 

Longueur,  en  cm 42  36  31 

Largeur,       —     4i  38  31 

Hauteur,       -     «,5  37,5  3t,5 

Ihkfe,  en  kg  (poulie  comprise} .  .190  130  70 

Nombre  de  barres  induites.  ...       38  37  35 

Nombre  de  pôles 6  4  4 

Dans  le  tableau  suivant,  les  symboles  et  les  unités 
adoptées  sont  respectivement  : 

(0,  vitesse  angulaire,  en  tours  par  minute, 
/,  courant  efficace,  en  ampères, 
V,  différence  de  potentiel  efficace,  en  volts, 
/*,  =  VI,  puissance  apparente,  en  watts  (non  portée  au 
tableau), 
Pe,  puissance  électrique  fournie  au  moteur,  en  watts 

(P«  =  P.  ces  (p), 

Cos  f ,  facteur  de  puissance  ou  décalage  théorique  entre 
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l'inlensité  el  l;i  diffiTenrp  de  potenliel,  dans  le  cas  do 

couniiils  filU'i'iialifs  sitiusoîdaux, 
<p,  angle  )le  lU'caluj^e  curjespoiulant,  en  degrés, 
/'<!,  puissance  utile  au  frein,  en  clievaux. 

Pu 

T,  ^^TT'  reiidemonl  induslriel,  eu  pour  100. 


î*3 
cf  •* 

ï 

o 


0     0^    0,6    M    1,J    1,5    1.8    2,1    !.V    2,1     3     U    3,6   Ï9/>. 
Kilowatts 
Fif.  I.  —  y.  leur  de  3  c  (■\.iui  tU.ÎS  Kilowalls). 

l,e  tableau  et  les  courbes  qui  les  acconipngneril  pei'- 


Chevaux  . 
Fig.  i,  —  llolcur  (le  I,:*  cheval  (1,15  Wilovall). 

mcllcnl  d'apprécier  les  conditions  de  fonclionnenioni  de 


0,8 


i 

p 

io> 


o.î 


0,0  0,6 

Chevaux 

Ki^.  3.  —  Mulvur  de  O'.i  chvval  (U,N)  kllowalt). 

ces  motpui's.  Elles  montrent,  par  exemple,  que  le  courant 


à  vide  varie  enlrc  l;i  moitié  el  le  tiers  de  celui  qui  cor- 
l'esporid  à  la  pleine  ciiargo  riorrn.ik',  mais  ((ue  la  puissance 
apparente  tsl  alors  de  ."i  à  5  fois  plus  élevée  que  la  jinis- 
sance  réelle.  Elles  indiquent  aussi  que  le  rendement  in- 
dustriel d'un  moteur  de  j  chevaux  à  pleine  charge  atteint 
'S  pdur  100,  eliitlii!  1res  salislaisaut. 

NOTEVAS   STXCBMOXES   A    CODRAXTK   ALTERKATirg   SIHrLH 
DK   M.   C.  E.  L.  «nOWS 


/. 

/'». 

cos  ?. 

'?• 

':•■ 

soi 
»'M 
«■0 
881 
871 
87* 
860 
Si« 
8i8 

m> 


\ÔS6 

irisi; 
iwi 

13(18 
ISWJ 


J37Î 
I3(i0 
13-ii 
1312 
133i 


IIOTEUM   DE  3  CHKÏAW   {U : 

=  105,3  toits) 

15.0 

3i3 

0,213 

77-  .-O' 

0 

17,5 

'J«8 

0,521 

S8'  W 

0,«I2 

21,0 

U21 

0,(37 

i&  30' 

1.38 

21,0 

1911 

0,75! 

II-  20' 

Ï.Ol 

27.0 

2101 

0.S19 

5o*  00' 

î,.".! 

3i,5 

2977 

o.Hna 

i9-lfj' 

3,1li 

37.0 

5501 

0.S92 

*;•  50- 

3,fi7 

i3,0 

il») 

0.01" 

23"  30' 

1,111 

W,3 

1807 

0.931 

21-  00' 

l.WI 

35.0 

3110 

0,!I.>1 

il-  00' 

5,07 

MOTEUR    DR   1,5 

cnevAL  (6 

=  107  TOLTS) 

7,0 

221 

0,191 

72*  50' 

0 

1      11.0 

931 

0.793 

57'  30' 

0,97 

1     U,0 

1250 

0.833 

53*  30' 

I,Î7 

15.0 

1372 

0,K3l 

31-  20' 

1,37 

17,:, 

1C12 

0,877 

28-  W 

1.61 

20.(1 

1874 

0,875 

29-  00' 

1,85 

22,5 

2205 

0,1(17 

23' 30' 

2,11 

27,5 

2756 

O/.iJU 

21- 30' 

2,26 

MOTEChJdE   0,75  COEVAL    (£/:=:  1C7    TOLTs) 


4,0 

123 

(1,286 

72-  20' 

0 

5,0 

348 

0,619 

49- 30' 

0,31 

6,0 

466 

(1.725 

13-  yf 

0.4.Ï     j 

7,3 

617 

0,7115 

ÔTW 

0,59 

9,5 

»1S 

0,833 

33' 30' 

0,81 

II 

02 


78 
78 
77 
73 
71 
68 


0 

76 
71 


0 

es 

71 
71 
73 


L'élude  de  M.  Banli,  qui  se  termine  par  une  description 
du  procédé  de  (iéniarrage,  serait  tout  à  l'ail  cumjiléle  si 
elle  élail  ncc<)ni|iagin''e  de  (luebjues  chift'res  relatifs  aux 
conditions  de  ronclinnneinenl  pendant  la  période  de  dé- 
mnrrajîe.  dejiiiis  l'iiisLint  de  la  fi'rmetiii'p  du  circuit 
jusqu'à  celui  on  le  synclironisme  est  atteint  et  le  circuit 
de  démarrage  ouvert.  Ces  renseignements  eussent  été 
d'autant  plus  précieux  qu'il  règne  encore  une  grande  di- 
vergence d'opinions  sur  celte  question,  presque  vitale  au 
point  de  vue  du  développement  des  moteurs  à  courants 
altenLitifs  simples  du  lype  à  induit  fermé.  Es[iérons  que 
M.  Hanti  saura  prolile.r  d  '""lonsUmces  ([ui  ont  mis  les 
moteurs  Brow  •vimblcr  la  lacune 

que  nous  v 


Sur 
télép 
leck 
Hai 
dui 
Ira 


in  point  de  vue 

nique  à  VEtcclro- 

l'il  a  laites  à 

■"isiles  créés 

Irique.  Il 

I  en  ses  à 
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Altona  qu'à  Hambourg.  La  canalisation  d'éclairage  d'Altona 
est  à  trois  fils,  le  conducteur  intermédiaire  n'y  est  pas 
isolé;  celle  de  Hambourg  est  à  deux  (Ils,  tous  deux  isolés, 
cela  va  sans  dire.  M.  Grawinkel  conclut  de  ses  expériences 
qu'au  point  de  vue  de  la  téléphonie  les  fils  isolés  sont  bien 
préférables  aux  fils  non  isolés. 

Ce  résultat  gène  beaucoup  M.  Kallmann,  qui  prétendait 
que  le  conducteur  intermédiaire  non  isolé  servait  à  éga- 
liser le  potentiel  de  la  terre  et  devait  par  conséquent 
diminuer  les  perturbations  sur  le  réseau  téléphonique.  H 
trouve,  et  en  cela  il  a  certainement  raison,  que  les  me- 
sures de  M.  Grawinkel  qui  ont  été  Taitcs  pendant  deux 
jours  seulement,  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour  per- 
mettre un  jugement  définitif;  que  peut-être,  lors  des 
mesures,  il  existait  un  grave  défaut  d'isolement  h  .\ltona, 
ou  que,  par  un  hasard  extraordinaire,  le  fil  intermédiaire 
était  particulièrement  chargé  ce  jour-lù  ;  qu'enfin  les  deux 
cas  en  question  ne  sont  pas  absolument  comparables. 

Toutcela  est  possible,  mais,  jusqu'à  ce  que  M.  Kallmann 
ait  prouvé  le  contraire,  le  conducteur  intermédiaire  non 
isolé  devra  être  jugé  inférieur  au  point  de  vue  télépho- 
nique à  un  fil  bien  isolé.  P.  G. 


Sur  la  consommation  des  moteurs  à  gas.  —  Voici 
les  résultats  de  quelques  expériences  faites  par  H.  A.  Witz, 
sur  un  moteur  Crossiey,  type  X,  installé  par  MH.  Pierson 
chez  MH.  Wallaert  frères,  ù  LiUe. 

Le  gaz  est  enflammé  par  un  tube  incandescent  et  la 
mise  en  train  s'effectue  par  un  appareil  spécial  appelé 
self-slarter  (démarreur  automatique). 


Bonnieê  générale*. 


PuisMnco  nominale 

Vitesse  angulaira  normale 

Diaiiièlrc  du  cylindre 

Course  du  piilon 

Compression  initiale 

Consommation  du  bec  du  tubj  lu- 
candosroiil  d'allumage 

Pouvoir  csloriflqnc  moyen  du  ((as  i 
0*  cl  1  7l!0,  avec  combustion  à  vo- 
lume consl  int 

TompiJralin'c  du  compteur  jiendant 
les  estais  


25      chevaux. 
160     tours  par  minute. 
3.5,t>  cm. 
55,4  cm. 
S     kg  :  cm'. 

2S0     litres  par  heure. 


5017 


2f 


calories  (Vg-d)  par  m'. 
G. 


Le  moteur  actionne  par  courroie  un  arbre  intorniédiairc 
qui  fait  550  tours  par  minute  et  transmet  à  son  tour  le 
mouvcmonl  à  la  dynamo,  par  l'intcrinédiulrc  d'un  joint 
Raffard,  à  une  dynamo  tournant  à  1000  tours  par  minute. 

Cette  dynamo  a  produit  pendant  l'essai  118,7  ampères 


EXP^BIERCES   SDR   UM    MOTEUR   CROS<LEY   TTPK   X 


ÉLÉHE.\TS   DE  F0NCTI0.\'NEXE.\T. 


Vitesse  angulaire  moyenne,  en  tours  par  minute 

Puissance  utile  au  nein,  eu  chevaui 

Fréquence  des  explosions,  en  explosions  p.ir  minute 

Pression  moyenne,  en  k^  par  cm" 

Puissance  indiquée,  en  chevaux 

Rendement  orijanique,  en  pour  100 

Consommation  de  gai  i  21*  G,  en  m*  par  hcuic 

—  ramenée  à  t.*  G  et  760,  en  ni*  par  hcur<' .   .  .   . 

—  spvciUquc  indiquée,  eu  ni'  par  clicval-heure.  . 

—  —        u/i'/f,  —  .  . 

—  —  —     brûleur  dvJuil 


168,8 

m 

15,0 
i,77 
7,« 

> 

5,674 
$,X10 
0,7Ut 


IGC.O 

» 

io.o 

S.Si 
11,5(1 

6,-70 
6,198 
0,55'J 


iS 


1«,« 
28,98 
71, i 
4,7.< 
55,45 
8»,0 
211.170 
18,.W! 
CHS 
0,639 
0,652 


152,5 
55,77 
70,0 
5,(i9 
41,55 
S6,.'5 
2i,5'.ti 
2i.472 
0,515 
0,628 
0,622 


(. 


161,5 
31,25 
7i,5 
5,51 
41,09 
8<,0 
24,519 
2i,542 
0,518 
0,K22 
0,616 


165,1 
38.05 
73,0 
5,45 
43,0 
8<,i 
25,5.-* 
23,l!0 

o.-isg 

0,609 
0,605 


t. 


150,7 
28,5i 
75.3 
4,45 
5i  81 
82,0 
20.220 
18,  Ml 
0,5-.2 
0.618 
0,611 


SOUS  110,9  volts,  soit  16491  wutls,  ce  qui  correspond  ù 
une  consommation  spécifique  de  gaz  de  1,1  mètrc-cubc 
par  kilowatt-heure. 

En  tenant  compte  du  faible  pouvoir  calorique  du  guz 
(5017  calories  (kgd)  par  m',  au  lieu  de  5300,  valeur 
moyenne),  on  voit  que  la  consommation  équivaut  à  570 
litres  par  cheval-heure  utile  au  frein. 

Quant  au  rendement  thermique,  il  atteint  21  pour  100; 
il  est  donc  trois  à  quatre  fois  plus  élevé  que  celui  d'une 
bonne  machine  à  vapeur.  Ce  sont  là  des  chiffres  à  retenir 
au  point  de  vue  de  l'installation  des  stations  centrales  de 
distribution  d'énergie  électrique  dans  les  villes  qui  pos- 
sèdent déjà  une  canalisation  de  gaz  d'éclairage. 

Résistance  de  la  terre  — M.  Kallmann  vient  de  détei^ 
miner  la  résistinice  de  la  terre  à  Berlin.  Il  opère  de  la 
manière  suivante  : 

Un  courant  /  de  ôO  ampères  environ  est  lancé  dans  la 


terre  de  la  station  a.  On  mesure  la  différence  de  poten- 
tiel V  entre  la  terre  de  cette  station  et  celle  d'une  autre 
station  p. 

R  =  -j  donne  la  résistance  totale  entre  a  et  p.  Eu  divi- 
sant R  par  la  distance  directe  entre  les  deux  stations,  on 
obtient  la  résistance  linéaire  de  la  terre  en  ohms  par 
mètre. 

M.  Kallmann  la  trouve  égale  en  moyenne  à?— rd'ohm 

par  mètre  quand  2  et  ^  sont  parfaitement  reliés  tant  à 
la  conduite  d'eau  qu'à  la  conduite  de  gaz  ;  il  faut,  à  cet 
effet,  avoir  soin  de  prendre  contact  à  un  point  d'entre- 
croisement des  conduites.  Si  l'on  néglige  cette  précaution 
et  qu'on  se  contente  seulement  d'un  bon  contact  avec  la 
conduite  d'eau,  la  résistance  linéaire  peut  s'élever  jusqu'à 

srjwv  ohm  par  mètre. 


Il  va  sans  dire  que  les  deux  slntions  a  et  p  doivenl  être 
surfisniDiiiotil  t'ioiçnces  l'une  de  r.-mlre  pour  donner  un 
rèsullut  ()uei(|ue  peu  susceptilile  il'tHre  généralisé.  (Elek- 
trotecknische  Zeilschrift.)  V.  C. 
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Note  stir  l'emiiloi  des  Moteurs  à  gaz  dans  les  in- 
stallations privées  d'éclairage  électrique,  pm- 
JutEs  BornQuis.  —  Liè»^c,  tH9;t. 

N'allez  fias  croire,  à  la  leclure  de  ee  litre  un  peu  long, 
qu'il  s'agisse  des  inslallalions  qui  sont  privées  tl'éclairage 
electritjtie.  On  pouri-ail  aisérueni  s'y  Irnuiper.  —  Non.  — 
Celte  pelile  élude  très  bien  faile,  extraite  du  liiitlelin  île 
l'Assnriulion  de»  anciai»  élèveis  eleclyick'iis  de  l'histilul 
Monlefiure,  montre  au  cotilraire  et  explique,  chilTres  en 
mains,  la  su[périorilé  considérable  de  l'énergie  ealori- 
fique  du  gaz  sur  son  énergie  lumineuse;  il  lait  voir 
coniinenl,  malgré  une  double  transfonnalion  de  plus,  les 
installations  jiaitieulières  d'éclairage  électrique  à  l'aide 
des  inoleurs  à  gax  soni,  au-dessus  d'un  certain  minimum 
peu  élevé,  plus  économiques  que  i'ulilisalion  directe  du 
gaz  par  la  comijustion,  aussi  bien  dans  le  cas  de  l'éclai- 
rage par  iru-andesrence  que  dans  l'emploi  des  arcs,  res- 
pectivement comparés  aux  brûleurs  ordinaires  et  aux 
becs  Wenbani  ou  Auer.  Nous  ajouterons  que  le  jour  n'est 
même  peut-éti'e  pas  tivs  éloigné  où,  grâce  à  l'inlerven- 
tion  d'un  Tacleur  complémenlaire,  celui  des  pertes,  on 
constatera  le  n.éme  résultai  pour  des  installations  plus 
étendues.  I, 'entrée  en  liée  des  Cinupagnies  de  gaz,  sur 
une  échelle  déjà  intéressante,  conduira  peul-étrc  à  la 
réalisation  de  ce  desideratum  éconojuiijue,  une  meilleure 
ulilisalion  de  la  houille. 

De  plus,  si,  au  lieu  de  parler  connue  ancien  élève  de 
l'inslilul  Monlefiore,  M.  Itourquin  s'était  i^ouvenu  de  son 
lilre  de  Seri-élaire  de  {'tmiiie  à  yaz  de  Bnrdediix,  ses 
cliilt'rcs  eussent  élé,  au  point  de  vue  l'rançais,  encore 
plus  concluants,  le  gaz  se  payant  à  l'aris,  et  probablemenl 
aussi  à  liordeaux,  un  prix  double  de  celui  auquel  il  est 
compté  à  Liège. 

Saul'  quelques  belgicismes  dans  la  rédaction,  cl  un 
lapsus  indigne  d'un  élève  du  très  C.G.S.,  M.  Kric  Gérard 
(n  énergie  u  au  lieu  de  a  puissance  »  en  watts),  nous 
reconnnandons  tout  parliculiérenienl  la  leclure  de  ces 
quelques  l^ages  à  ceux  qui  s'occupent  d'inslallalions 
isolées  ou  groutiées.  Il  ne  leur  échappera  j>as  qu'une 
pelile  erreur  de  calcid  fait  arriver  M.  liourquin  à  un  mini 
nium  lliéori({uc  de  110  lampes  de  10  bougies  qui  fixe  le 
point  de  dépari  de  I'ulilisalion  avantageuse  du  moleiw 
à  gm  comme  producteur  de  force  motrice,  au  lieu  de 
125  lam[ies  que  l'on  trouve  pratiquement  à  Liège.  La 
rectification  d'un  chill're  dans  son  é<iualion  de  condilion 
lui  aurait  donné  exactement  l'Jlî  lampes  à  Liège,  soil 
80  environ  à  l'aris.  E.  Loistei.. 
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CHAMBKE  STODICALE 


Séance  du  S  décembre  1803. 


Meinlires  présents:  MM.  Bcaii,  Bfnard,  Berne,  Cance, 
Groffwy,  UnrU,  Hilhiret,  Uildé,  Sciaina,  Vii'n-'es. 

Kxcu.sés  :  MM.  Piivii  et  Hmliguel. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté  après 
niK'  rerlific.ition  de  M.  Viviir,-ï,  omis  dans  la  liste  des  membres 
présents  à  la  séance. 

La  (Chambre  voir»  l'niliiiissiuii  <"(intinf  monilir»'  .iilhèrctil  au 
Syndical  de  :  II.  Doii/iinn,  ingènicui',  ;issi)ciè  de  la  maison 
hmnoidm-Fromciil  el  l)oi;:non,  85,  rue  NoIre-Danie-des- 
Cliamps,  présenté  par  HM.  Sci.-tiua  el  Ueniheim. 

Jl.  LE  {'iiÉsitiKHT,  en  présenlani,  à  nouveau,  ses  rep-els  à  la 
Cbairibrc  syndicale,  de  n'avoir  pu  as.sislerà  la  dernière  séance, 
demande  la  permission  de  revenir  sur  la  qneslioii  si  impor- 
tante des  tmuvt'lles  Circulaire»  minitUrieilet  relativeê  aiis  con- 
cetsioiii  de  grande  voirie. 

.M.  Fn.tTAtiiK  a  conclu,  dans  sa  communication,  a  la  présen- 
lulioii  d'un  projet  de  loi  qui  (termit  à  l'induslrie  élcclriipie  de 
vivre  et  di'  se  développer  il  l'ombre  de  son  puissant  concuiTenl 
le  gai. 

C'est  assurément  dans  cette  voie  que  la  Chambre  doit 
s'engager,  et  des  renseifînemenls  particuliers  qui  sonI  jiar- 
venus  an  Pré.<idenl  lui  permetlcnt  de  croire  iprdle  peut 
compter  sur  le  bienveilbml  appui  des  pouvoirs  publics.  Mats,  si 
le  point  important  est  de  (her  la  marche  à  suivre,  le  Président 
croit  qu'il  serait  musibic  de  discoter  les  décisions  jmblique- 
mcnt,  el  de  les  divid(,'uer  dés  qu'elles  seraient  prises,  de  fa(;on 
.1  tenir  nos  concurrents  au  courant  de  Ions  nos  projets.  Il 
pro[)ose  à  la  Cliambrc  de  décider  qu'elle  s'elTorcera,  )>ar  tous 
les  moyens,  d'obtenir  de  l'initialive  parlementaire  le  dépol  de 
ce  projet  de  loi,  et  de  confier  à  son  bureau  le  soin  d'arrêter 
les  dispositions  les  plus  l'avoiables  pour  la  nuse  à  exécution 
de  sa  décision. 

Après  un  écbniige  d'observations  entre  MM.  Ilarlé,  Yivarez  et 
Mildé,  la  proposition  du  Président  est  adoptée. 

M.  LE  pRKsmEM  rend  compte  à  la  Chambre  de  l'étal  des  ponr- 
]iarlers  engaftés  avec  rfcule  Diderot  pour  la  crèalion  d'im 
C(jurt  professionnel  d'iHn-lricilé,  Le  princijie  a  été  ré.sobi  aflir- 
malivement  par  le  t^ipinitt'  de  l'Éctile  ibnts  sa  dernière  séance. 

Les  hésitations  du  Comili;  pmlaienl  senleiiicnl  sur  le  mode 
d'application.  Ko  opèraiU  an  déliul  de  la  troisième  année  une 
séleelion  ])armi  les  nieilletus  élèves  de  la  section  d'ajos(aj;e 
pour  recruter  mie  ijoo/aine  (l'élecliiciens,  le  C<oiseil  crainriiail 
d'abaisser  le  niveau  (b'  la  section  d':ijiista>;e  |ietidanl  celte  troi- 
sième année,  et  de  rendre  plus  dithcile,  à  leur  sortie,  le  place- 
ment des  élèves  qui  y  seraient  demeurés. 

Il  avait  doue  l'iiitenlion  de  créer  une  section  spéciale  d'élec- 
tricité, dont  les  élèves  eussent  été  recrnlés  dès  l'entrée  à 
l'École,  el  dont  les  études  se  seraient  conTondues,  pendant  les 
deux  premières  années,  avec  celles  des  élèves  ajuste 

M.  S<:n!iv  a    cru  devoir  faire  à    celte  solutior 
objection.  D'une  part,  la  création  d'une  sect 
pendant  les  trois  années  d'études  aurait  enlr» 
considérables  dont  rimporlaiice  eut  pu,  en 
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faire  reculer  le  Conseil  municipal,  arbitre  du  budget  de  l'École. 
D'autre  part,  si  le  Comiti^  avait  créé  une  section,  il  eût  voulu 
probablement,  pour  répartir  les  frais  sur  un  plus  grand 
nombre  de  télés,  étendre  l'importance  de  celte  section,  et  il  y 
aurait  eu  à  craindre  qu'à  la  sortie  de  l'École,  les  élèves 
fussent  trop  nombreux  pour  les  débouchés  qu'on  peut  leur 
offrir.  Il  a  alors  proposé  comme  moyen  terme  que  la  section 
d'électricité  ne  fût  créée  que  pendant  la  troisième  année  et 
pour  une  douzaine  de  jeunes  gens  seulement,  mais  que  ces 
jeunes  gens  fussent  désignés  dès  l'entrée  à  l'École,  selon  leurs 
aptitudes,  parmi  les  élèves  ajusteurs,  au  lieu  de  l'être,  comme 
on  l'avait  pensé  tout  d'abord,  à  la  lin  de  la  seconde  année, 
selon  le  numéro  do  classement,  d'est  sur  ces  bases  que  doit 
avoir  lieu,  très  prochainement,  la  discussion  entre  les  délé- 
gués de  la  Chambre  syndicale  et  le  délégué  du  Comité  de  l'École 
Diderot,  pour  arrêter  les  lignes  définitives  de  l'organisation  de 
l'École. 

A  ce  sujet,  le  Président  prie  la  Chambre  de  vouloir  bien 
voter  le  principe  d'une  subvention  de  500  fr  par  an  au  cours 
d'électricité  qui  serait  créé  à  l'école  Diderot,  pour  témoigner 
du  grand  intérêt  qu'elle  attache  à  cette  création. 

M.  LE  Priîsidbst  rappelle  à  la  Chambre  (|u'en  exécution  de  son 
vote,  il  avait  écrit  au  Président  de  la  Socii'té  centrale  d'archi- 
tecture pour  lui  demander  si  la  Société  serait  disposée  à 
accepter  notre  collaboration  pour  la  Révision  des  prix  de  sa 
série  relatifs  aux  travaux  d'électricité. 

Il  a  reçu  dernièrement  de  M.  Gaston  Rozel.  architecte, 
membre  de  la  Société,  une  lettre  rinformant  que  le  Président 
de  la  Société  l'avait  désigné  pour  recevoir,  au  sujet  de  notre 
offre,  des  explications  complémentaires,  et  fixant  un  rendez- 
vous. 

Le  rendez-vous,  plusieurs  fois  remis,  par  suite  de  diverses 
absences,  doit  avoir  lieu  le  6  décembre. 

A  ce  sujet,  MM.  Beau  et  Mildk  donnent  quelques  rensei- 
gnements sur  les  rapports  qu'ils  ont  déjà  eus,  à  litre  purement 
personnel,  avec  la  Société,  lors  de  l'établissement  de  la  pre- 
mière série,  et  sur  le  peu  de  succès  qu'ont  eu  leurs  réclama- 
tions, qu'on  ne  leur  a  même  pas  permis  de  présenter  et  de  déve- 
lopper de  vive  voix. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  Préparation  du  budget  de 
la  Chambre  pour  l'exercice  1894. 

M.  LR  Président  indique  à  la  Chambre  qu'il  lui  a  paru  intéres- 
sant de  faire  dresser,  pour  la  première  fois,  un  état  des 
recettes  et  des  dépenses  présumées  pour  1894,  de  façon  à  ce 
que,  dans  le  courant  de  l'année,  la  Chambre,  lorsqu'elle  sera 
sollicitée  de  prêter  son  concours  à  une  œuvre  quelconque, 
puisse  savoir  les  crédits  dont  elle  dispose.  Les  deux  exercices 
qui  viennent  de  s'écouler  ont  permis  d'établir,  d'une  façon 
assez  précise,  les  dépenses  régulières  de  notre  syndicat.  Il  est 
heureux  du  reste  de  constater  que  malgré  tous  les  frais  que 
nous  avons  eu  à  supporter  dans  ces  deux  années,  grâce  à  la 
régularité  des  rentrées  de  cotisations,  nous  clôturerons  l'exer- 
cice 1893  par  un  boni,  comme  nous  avons  clùturé  l'exercice 
1892.  Notre  capital  au  1*'  janvier  1894  s'élèvera  environ  à 
4000  fr. 

Tout  le  mérite  de  cette  situation  prospère  revient  à  notre 
vigilant  trésorier,  qui  peut  s'enorgueillir  du  résultat  de  ses 
peines,  puisque  sur  145  cotisations  de  l'année,  137  sont  encais- 
sées à  l'heure  qu'il  est. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  et  après  discussion  des 
différents  chapitres,  la  Chambre  syndicale  adopte  le  projet  de 
budget  suivant  pour  l'exercice  1894. 

Recette», 

Cotisalions,  140x12 1680  fr. 

Produit  de  la  vente  de  la  brochure  sur  les  installations 
de  lumière  électrique ÏÎO 

ToUl 1900  fr. 


Dépenaet. 

Location  do  la  salle aoO  tr. 

Impression  des  procès-verbaux,  frais  d'administration 

et  petiU  imprimés 500 

Fraisd'impression  de  l'Annuaire  et  de  publicationscxtra- 

ordinaires 500 

Subventions: 

A  l'École  Diderot 500 

Aux  cours  d'électricité  professés  par  le  Syndicat  des 

cliauffeurs'mécaniciens 100 

Prix  divers lOO 

Tout 1900  fr. 

Avant  de  lever  là  séance,  M.  le  Présidest  informe  la  Chambre 
qu'il  a  reçu  de  M.  le  Président  du  Syndicat  général  une  lettre 
semblable  à  celle  reçue  l'année  dernière,  et  par  laquelle  il  le 
prie  de  lui  indiquer  les  noms  des  ouvriers  occupés  dans  les 
ateliers  des  membres  de  notre  Syndicat,  et  dignes  de  recevoir 
une  récompense  pour  leur  honnêteté,  leur  assiduité  et  leurs 
longs  services. 

M.  LE  Présiobst  croit  inutile  d'envoyer  à  nouveau,  à  tous  les 
adhérents,  une  circulaire  pour  leur  demander  leurs  proposi- 
tions. Comme  très  peu  ont  répondu,  et  que  tous  ceux  qui  l'ont 
fait  ont  dressé  une  liste  contenant  plus  de  noms  qu'il  n'était 
possible  d'en  présenter  en  une  seule  fois,  il  se  bornera  à 
prendre  sur  cha(|ue  liste  un  ou  deux  noms  pour  constituer  les 
propositions  du  Syndicat  au  Syndicat  général. 
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Affaires  nouvelles. 

SociÂTé  éLECTRiQite  DE  PéRiGUEDx.  —  Les  actionnaires  de  cette 
Société  anonyme,  en  formation,  au  capital  de  170  000  fr,  se 
sont  réunis  le  1G  décembre  au  siège  social,  24,  rue  de  Téhéran, 
en  première  assemblée  constitutive,  sur  l'invitation  des  fonda- 
teurs, MM.  Brillouin  et  Beauvois-Devaux. 

Us  se  réuniront  le  26  décembre  en  deuxième  assemblée 
générale  constitutive. 

La  Dtn.ivo  bimétallique.  —  Cette  Société  anonyme,  au  capital 
de  250  000  fr  divisé  en  500  actions  de  600  fr,  vient  d'être  consti- 
tuée pour  l'exploitation  des  brevets  Reigner  et  Parrot,  relatifs 
à  une  dynamo  bimétallique. 

Le  Conseil  d'administration  comprend  : 

UN.  Badon  Pascal,  Gibon,  Parrot;  M.  Reigner  reste  l'ingénieur 
conseil  de  la  Société. 

La  Ratiorneue.  Compagnie  céNfRALB  des  lampes  icoitoMiQUEs  a 
iNCANOEscExcE.  —  Le  fondateur,  M.  Ehmann,  demeurant  à  Paris, 
79,  rue  Turbigo,  .et  MM.  Anatole  Gérard,  16,  rue  des  Grandes- 
Carrières,  et  Jean  Planchon,  99,  rue  Caulaincourt,  ces  deux 
derniers  agissant  comme  liquidateurs  de  la  Société  générale 
des  lampe»  rationnelles  à  incandescence  en  liquidation,  16,  ruf 
Lamark,  ont  établi  les  statuts  suivants. 

La  Société  a  pour  objet  : 

La  fabrication  des  lampes  à  incandescence  de  tous  systèmes, 
et  notamment  celles  des  lampes  rationnelles  à  [incandescence) 
nouveaux  procédés  A.  Gérard; 

L'exploitation,  vente  ou  cession  en  France  et  à  l'étranger  de 
tous  brevets  pris  ou  à  prendre,  relatifs  aux  lampes  à  incandes- 
cence ; 

Tous  actes  de  commerce  ou  d'industrie  se  rattachant  direc- 
tement ou  indirectement  aux  objets  ci-dessus. 

Le  siège  de  la  Société  est  64,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

La  durée  de  la  Société  est  de  30  années  [à  dater  du  5  mai 
dernier. 
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Le  capilal  esl  de  -iOO  000  fr,  divisé  en  800  actions  de  500  fr 
chat'iine. 

,VM.  fii'rard  et  Planchon  apportent  à  la  Société  : 

1"  l!n  pnu-i'jr-  piinr  l;i  ratiric;ilioii  d'un  noiivi'au  Tdainent 
tnitivr.d  : 

2"  l'n  pei'feclioiini'nipnt  iijipiirté  :i  l'c  proi- ('()('•  et  lotis  auln?s 
peifpi-liontif'int'iils  ipii  poinraienl  y  i^i^^'  ajipnrli^s  ; 

.V  Les  pcorédés  l'I  appareils  pour  laiiv  le  virlc  cl  lutis  liivïels 
s'y  rappinlant ; 

i'  Tnud!  invfMlioii  faite  on  que  ponrrail  l'aire  M.  Gérard  de 
machines  brevet/'cs  on  non,  dcsliiices  ;i  facililt'i'  la  faliricilion 
des  lampes  à  incandescence; 

D*  Le  jeliqiial  éventnel  de  la  tiijiiiduliun  en  (pielque  étal  ipi'il 
se  compurle,  après  exlincliuii  dn  passif,  à  trois  mois  après  la 
clôture  de  ladite  liqnidalion. 

En  réiniinêralinn  de  leurs  apports,  les  liquidaleurs.ilM.  Gérard 
cl  l'Umclinn.  reçoiveril  IIM)  actions  enlièreiiienl  liliérèes  el 
2000  paris  de  fondateur. 

Le  Conseil  d'adminislralion  comprend  rinij  meuilnes  au 
moins  el  neuf  an  plus,  propriélaires  ch;icnn  de  10  aciicuis  qui 
seronl  déposées  dans  les  caisses  de  la  Socîélé  en  garanlie  de 
leur  gestion. 

Pour  la  validité  des  délibérations,  trois  administrateurs  an 
moins  assisleroni  aux  séances  ilu  Conseil. 

Chaque  année,  une  'assenddée  générale  sera  tenue  dans  le 
couranl  du  second  senieslr  e. 

L'assemblée  comprend  tous  les  actionnaires  porteurs  d'au 
moins  5  actions,  qui  devront  élre  déposées  diï  jours  an  moins 
avant  l'assemblée  au  lien  indiqué  par  les  convocalions. 

Chaque  actionnaire  a  droit  à  autant  de  voix  qu'il  possède  de 
fois  5 allions,  sans  (ju'il  puisse  loulefois  en  posséder  plus  de  10. 

Les  bénérices  nets,  acquis,  seronl  rf^partis  comme  suit  : 

5  pour  I un  à  la  réserve  léyale. 

Somme  nécessaire  à  servir  aux  actions  5  pour  100  d'intérêt 
sur  le  capital  versé. 

Sur  le  surplus  : 

10  pour  100  au  Conseil  d'administration. 

Sur  le  sidde  : 

70  pour  100  aux  actions; 

30  pour  lui)  aux  parts  de  fondateur. 

Sur  le  rapport  favorable  de  M.  Keiioil,  banquier.  17,  rue  dn 
Poirl-Neuf,  chargé  d'appréi'ier  les  apports,  l'assembléca  approuvé 
les  statuts  el  nonnné  adininislratenrs  : 

.MH.  Emile  Chandora,  direcleur  du  Crédit  foncier  d'Algérie, 
8,  |dace  Vendùme; 

.Anatole Gérard,  16,  rue  des  Grandes-Carrières; 

Jean  Planchon,  tO,  rue  Caidaincourt  ; 

Armand  d'OïonviUe,  l.'».  rue  du  lamvre: 

James  Conli,  71,  rue  d'Aiimale. 

Elle  a  nmiitnè  commissaires  des  comples  pour  le  [iremier 
exercice  : 

MM.  Benoit,  banquier,  17,  rue  du  Ponl-Nenf: 

Félix  Biîsrd,  expert  comptable,  79,  avenue  de  llrelenil; 

Félix  Marlin,  l'i'i,  rue  Monlmarlre. 


Assemblées  générales. 

SociiiTÉ  isnusiKiBLLE  DES  TÉLÉPHosïs.  —  Lc  18  novembre,  les 
actionnaires  réunis  en  assemblée  générale  extraordinaire  ont 
volé  la  réstdulioir  suivante  : 

(I  L'assemblée,  sur  la  proposilion  du  Conseil,  accepte  en  prin- 
cipe :  l'apport  el  la  vente  à  la  Société  Indusirielle  des  Télé- 
phones des  établissements  Slenier,  sis  à  Paris-lirenelle,  aux 
conditions  stipulées  dans  un  acte  reçu  par  M"  Ilnfour  el 
Duplan,  notaires  .i  Paris,  le  17  novembre  couranl,  dont  il 
vient  de  lui  élre  donné  lecture,  el  l'augmentation  du  capital 
social  de  '2V0O00O  fr,  qui  en   serait   la  conséquence  par  la 


création  de  SOOO  actions  nouvelles  de  300  fr  chacune,  enlière- 
menl  libérées; 

El  nomme  commissaires  .MM.  Dreyfus,  Lafar^ne  et  Neyer,  à 
l'eifel  d'apprécier  la  valeur  el  la  rémnnéralion  des  biens  el 
objets  compris  en  l'acte  d'apport  el  de  vente  sus-éiioncé,  el  de 
faire  un  rapport  ;i  ce  sujet  à  nue  prochaine  assemblée  géné- 
rale <jui  slaluera  déliuilivemcnl  sur  l'approbation  dn  dilacle.  » 

Le  11  décembre,  les  aciionnaires,  réunis  evlraordinaiitiiienl, 
onl  apju'onvé  après  lerlnre  le  rappoji  de  MVl.  Dreyfus,  Lafargue 
el  Meyer, 

Voici  les  passages  principaux  de  ce  rapport  ; 

u  MM.  Menier  consentent  à  vous  céder  la  vaste  usine  qu'ils 
possèdent  à  Pacis-dieindle  pour  le  Iraileinent  du  eaoukhoue 
et  de  la  pnUa  (lercba,  dont  les  deux  principales  entrées  soni 
ti,  me  du  Tbéàlre.  el  'i'i,  rue  b'meriau. 

L'apport  l'omprend  :  les  terrains,  les  cousiructions,  l'ou- 
liHagc,  le  fonds  de  commerce,  les  bievets. 

Enlin  le  bénélice  de  lonles  les  alfaires  ou  négociations  en 
cours,  said'  une  réserve  relative  à  l'eséculioti  d'un  engagement 
pris  avec  le  secteur  de  la  rive  gauche. 

Cet  apport  esl  fait  moyennant  nue  sonniie  de  l  millions  de 
francs  payables,  jusqu'à  coiictirrence  de  'i-illlMllll)  fr,  en  aclions 
libérées  de  voire  Soeiélé,  donl  le  capilal  se  Irouve  par  snile 
porlé  à  IS  niiilions,  el  pour  le  surplus  1  lilHMIDI)  fr  en  espèces. 

Aucune  n'uinnéralion  ne  devant  élre  allribuée  il  MM.  Menier 
pour  le  fonds  de  commerce  el  les  brevels,  ainsi  qu'il  esl 
expliqué  au  coniral,  notre  mission  se  borne  à  l'estimation  du 
Terrain,  des  Immeubles  et  du  Matériel. 

Terrain.  —  Le  terrain  occupé  par  l'usine  de  Grenelle 
s'étend  du  quai  de  Greiu'lle  à  la  place  Saint-Ciiarles.  Il  est 
traversé,  dans  sa  largeur,  par  la  rue  Emerian,  qui  le  divise  en 
deux  parties  égales,  chacune  d'un  seul  lenanl. 

La  siqierlicie  lohdeesl  de  IIMIIC1  m',  dont  la  valeur,  basée  sur 
le  cours  moyen  des  lerrains  du  voisinage,  esl  eslimée  par 
nous  '.iXKWirn-. 

Conitruftionx.  —  Les  biliments  couvrent  une  surface  de 
1085*2  m*  dont  îi">t)7  en  conslruclions  neuves,  solides  el  bii'u 
appropriées  à  l'induslne  qu'elles  abrilenl.  Une  eslimalitm 
détaillée  nous  a  conduits  pour  l'ensemble  de  ces  b^limenls  à 
une  valeur  de  1 110(10(1  fr. 

.Viitérici.  —  Créée  en  vue  de  réaliser  la  plupart  des  trans- 
formalions  indusirielles  du  caonlclwnc  el  de  la  gutia  percha, 
et  tous  les  genres  de  cables  puur  télégraphie  el  téléphonie, 
l'usine  de  Grenelle  est  munie  d'un  malériel  considérable.  Ce 
nialériel  esl  1res  bien  soigné  et  bien  cnlreteim  :  il  esl  d'ail- 
leurs de  consiruclion  récente.  Nous  avons  reconnu  pour  plus 
de  5JO0OO  fr  de  machines  établies  depuis  luoins  de  trois  ans. 

Tinis  les  ateliers  sonl  en  pleine  aciivilé;  on  n'y  voit  que 
des  machines  en  service,  IbnclionuanI  nu  prêtes  à  lonclionner. 

Notre  estimalion,  basée  sur  un  invenlatre  dél;iiilé,  altribuc 
à  l'ensemble  de  ce  matériel  une  valeur  de  I  001  (102  fi'. 

Les  trois  chiIVres  que  nous  venons  de  fournir  formeni  un 
total  de  iOOl  (lfl'2  fr,  somme  sensiblement  égale  ,i  ci'He  résnl- 
lanl  de  votre  accord  avec  MM.  Menier,  qui  esl  (h'  4  millions  dr' 
francs.  Toutefois,  pour  ce  prix  de  i  millions  vous  accpuTez 
non  seulement  le  terrain,  les  immeubles  el  le  matériel  ci- 
dessus  décrit,  mais  encore  le  fonds  du  i-ouimcrce,  la  clienlèle 
el  les  brevels  de  celte  imporlantc  maison. 

Le  coniral  du  17  novembre  dernier  conlienl  l'énnméralion 
des  brevels  en  queslion. 

Quant  aux  slipnlalious  niatives  .-tu  ]iaîement  des  dmils  el 
antres  frais,  elles  sonl  à  voire  avanlage.  Kn  elfel,  vos  con- 
ventions avec  MM.  Menier  cnnq>orlant  à  la  fois  un  apjiort  rie 
2400000  fr  el  une  venle  de  1000000  IV,  les  frais  alfèreiits  à 
l'apport  seront  seuls  à  voire  charge,  et  ceux  relalifs  à  la 
venle  a  la  charge  de  MM.  Menier.  Les  avantages  qui  doivent 
résulter  de  celle  combinaison  sont  lelleineni  manifestes  -"*'•' 
serait  superflu  de  les  discuter. 

Nous  concluons  à  l'approbation  de  l'apport  el  de 
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qui  vous  sont  faites  par  la  Société  Menier  aux  conditions  sti- 
pulées dans  les  actes  des  17  et  Si  novembre  dernier.  » 

Le»  Commitêaires. 
Signé  :  M.  Dseyfvs,  Lvfargub,  F.  Mevca. 

Les  actionnaires  ont  ensuite  voté  les  résolutions  suivantes  : 

1*  L'Assemblée  générale,  après  avoir  entendu  lectuie  du 
rapport  des  commissaires  vériflcateurs,  en  adopte  les  conclu- 
sions et,  par  suite,  déclare  rendre  fermes  et  délinitivcs  les 
conventions  intervenues  avec  la  Société  Uenier,  telles  qu'elles 
résultent  de  l'acte  d'apport  et  vente  reçu  par  M"  Dufour  et 
Duplan,  notaires  à  Paris,  le  17  novembre  1893,  et  d'un  autre 
acte  du  24  du  même  mois  déposé  aux  minutes  dudit  M*  Du- 
four, le  i"  décembre  suivant,  c'est-à-dire  moyennant  :  1*  l'at- 
tribution de  8000  actions  de  300  fr  cliacune  à  créer  entière- 
ment libérées  de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones, 
représentant  2400000  fr;  2*  et  le  paiement  d'une  somme  de 
1600000  fr  en  espèces,  le  tout  avec  les  applications  stipulées 
aux  actes  sus-énoncés. 

2*  L'Assemblée,  comme  suite  et  conséquence  de  la  résolu- 
tion qui  précède,  modifie  ainsi  qu'il  suit  l'article  0  des  statuts  : 

Art.  6.  —  Le  capital  social  est  de  18  millions,  représentés 
par  60000  actions  de  300  fr  chacune  entièrement  libérée. 

Ce  capital,  qui  était  à  l'origine  de  15600000  fr,  dont  15  mil- 
lions représentant  les  apports  de  la  Société  générale  des  Télé- 
phones et  600000  fr  de  numéraire,  a  été  porté  à  ce  chiffre  de 
18  millions  de  francs  par  la  création  de  8000  actions  nouvelles 
attribuées  ;i  la  Société  Hénier  en  représentation  d'apports. 

3*  L'Assemblée  nomme  administrateur  BI.  Henri  Menier. 

SociéTK  L'ËcLAiR.tcE  i^xECTiiiQuE.  —  Lcs  actiounaircs  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  annuelle  le  27  novembre  et  ils 
ont  approuvé  les  comptes  de  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

iCTIF 

linmobiliuUons  (fonds  de  commerce,  immeubles, 
mobiliers,  outillage,  station  du  Cliltelet).  .   .  .      14i9M5,iOrr. 

Valeurs  h  réaliser  (travaux  en  cours,  marchandise!!, 
débiteurs,  participations  industrielles) 808  138.09 

Valeurs  disponibles  (rente  sur  l'État,  caisse, 
comptes  chei  les  banquiers,  efTcts  d'un  r  cou- 
vrcinént  certain; 271  40i,17 

Total î  5Ï9  077,00  fr. 

PASSIF 

Engagements  sociaux  (capital  et  réserves)  ....      1  776  074,36  fr. 

Engagements  envers  les  ticis lyo  287,ii 

Profits  et  Pertes Îj64  715,88 

Total  égal i  S»  077,6Jfi-. 

Le  chapitre  des  immobilisations,  dont  le  nionlant 

est  de 1  «9  SiS.tO  fr. 

S'élevait  au  30  juin  18^1 1  870  262,70 

Soit  une  diminution  (duc  presque  entièrement  i 
la  vente  de  l'immeuble  de  l'avenue  de  Villiers) 
de 420  717,30  fr. 

Au  chapitre  des  valeurs  i  réaliser,  on  constate 
une  diflerence  en  plus  de 6i  979,13 

D'une  part  il  j  a  eu  une  augmentation  par  suile 
de  l'installation  de  la  station  de  l'Olympia  et 
d'une  participation  prise  dans  la  Société  Lilloise 
d'Éclairage  Électrique;  d'autre  part  il  y  a  eu  di- 
verses diminutions,  parmi  lesquelles  figurent  des 
réalisations  de  marchandises  en  magasin.  —  Le 
chapitre  des  valeurs  disponibles  subit  un 
accroissement  qui  correspond  pour  la  plus 
grande  partie  à  une  augmentation  dans  la  va- 
leur des  placements  temporaires  de 25  020,71 

Le  chapitre  des  engagements  sociaux,  qui  se  monte 

» 1  776  071,36 

Etait  au  30  juin  1892  de 2  622  690,64 

Soit  une  différence  en  moins  de 846  616,28  fr. 


La  réduction  du  capital  social  a  amené  une  dimi- 
nution de gjo  000,00 

Et  d'autre  part  les  réserves  ont  subi  une  augmen- 
tation prélevée  sur  les  bénéfices  antérieurs  k 
l'exercice  1892-1893,  par  suite  des  résolutions 
votées  par  l'assemblée  générale  du  30  novem- 
bre 1892  de 73  383,72 

Les  comptes  créditeurs  s'élèvent  à 190  287,42 

A  l'exercice  précédent  ils  étaient  de 101,1)C9,6S 

Ils  «ni  donc  éprouvé  une  augmentation  de  ....  89  097,77  fr. 

On  remarquera  que  les  valeurs  disponibles  qui 
représentent  une  somme  dépassant  notable- 
ment le  total  de  ces  engagements  sont  de  .   .   .  271  404,17 

Enfln  le  compte  de  Profit*  et  Pertes  se  balance  h 
l'aclit  par 562  815.88 

Dont  la  plus  grosse  part  est  formée  par  le  produit 

net  de  la  réduction  du  capital 397  283,53 

Et  le  solde  des  bénéfices  antérieurs 62  530,52 

Soit  ensemble 459  814,05  Cr. 

Les  principales  variations  des  chapitres  du  bilan  peuvent 
être  exposées  comme  suit,  après  avoir  noté  qu'au  30  juin 
dernier  l'actif  s'élevait  à  2529077,66  fr. 

Si  du  total  des  bénéfices 563  715,88 

Un  retranche  le  produit  de  la  réduction  du  capi- 
tal   397  285.55 

Et  le  solde  des  bénéfices  antérieurs 63  530.53 

Soit  en  tout 459  814,05  fr. 

La  difl'érence 103  901,83 

représente,  d'après  le  rapport  du  Commissaire  des  comptes,  le 
bén<'fice  industriel  de  l'année. 

Il  nous  semble  que  l'on  aurait  dû  tenir  compte  de  la  plus- 
value  des  valeur*  ditponiblei,  dont  l'existence  à  l'actif  n'a  rien 
de  commun  avec  l'industrie  électrique;  et  i  notre  avis  : 

102  90 1  ,><3  —  25020,91  =  77  880,92 

rc|>résentera  l'argent  gagné  par  l'industrie  de  la  Société. 

Ce  n'est  donc  plus  (|ue  5  pour  100,  chiffre  rond,  qu'ont  pro- 
duits la  construction  des  machines  et  les  affaires  à  grande 
envergure  et  à  long  terme  chères  à  cette  Société. 

D'autre  part,  on  peut  s'étonner  à  bon  droit  qu'une  Société 
à  capital  aussi  restreint,  et  possédant  des  réserves  si  minimes, 
s'engage  dans  des  participations  industrielles  importantes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  actionnaires,  sur  la  proposition  du  (k>u- 
seil,  n'ont  distribué  que  39600  fr,  soit  12  fr  par  action  de 
500  fr. 

Une  somme  de  3760,77  fr  a  été  reportée  à  nouveau  et  le 
solde  appliqué  à  des  amortissements. 

L'Assemblée  a  renouvelé  les  pouvoirs  de  H.  Carimentrand. 
Duchâleau  et  Bompard  comme  administrateurs,  et  réélu  U.  Ni- 
voit  connnissaire  des  comptes  pour  l'exercice  en  cours. 

Informations. 

Société  POUR  LES  Applications  Ikdustriellis  de  L'ÉLKCTiiaii 
(LtiHBARD  Gkri:«).  —  La  souscription  des  800  actions  nouvelles 
étant  effectuée,  les  actionnaires  sont  convoqués  le  29  de  ce 
mois  en  assemblée  générale  pour  vérifier  le  versement  des 
fonds. 

CCMPACNK   DES    TRAIIWAYS    ELECTRIQUES   DB    CLEItHOXT-FERBA!«D.  

Les  receltes  pour  le  mois  de  novembre  1893  ont  été 

de 19  813,90  fr. 

Les  recettes  pour  le  mois  de  novembre  1892  ont  été 

de 30  603,95 

PilTérence  en  moins  pour  1893 789,06  fr. 

Du  1"  janvier  au  30  novembre  1893,  les  recettes  sont  en 
augmentation  sur  celles  de  la  période  correspondante  en  1892 
de  9080,50  fr. 
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Voy.  Locomotion. 


Chronique  de  l'électricité. 


Documents  officieh  : 

Usine  municipale  des  Bultes-Chaumont.  36. 
L'éclairage  électrique  au  Pavillon  de  Flore. 

394. 
Extension  de  l'éclairage  électrique  à  la  place 

du  Théâtre-Français.  123. 

—  aux  Champs-Elysées.  178. 

—  au  square  du  Temple.  298. 

Rapport  de  M.  Sauton  sur  l'exproprialiou 
éventuelle  de  la  Compagnie  parisienne 
d'éclairage  et  de  chauffage  par  le  gai. 
178. 

Inauguration  de  la  statue  de  Claude  Cliappe. 
346. 

Suppression  de  la  fumée  produite  par  les 
usines.  123. 

Précautions  pour  éviter  les  explosions  de'gai 
aux  regards  d'égouts.  123. 

Réglementation  des  usines  pour  la  fabrica- 
tion des  accumulateurs.  345. 

Projections  et  épanchements  d'acides  dans 
les  tramways  à  traction  électrique.  514. 

Tramway  de  la  place  Saint-Augustin  au 
cours  de  Vinccnnes.  145. 

Délégation  du  chef  du  service  technique  de 
l'éclairage  et  des  promenades  de  Paris  à 
l'Exiiosition  de  Chicago.  346. 

Allocation  aux  délégués  des  syndicats 
ouvriers  à  l'Exposition  de  Chicago.  346. 


Secteur  de  la  Compagnie  parisienne  de  l'air 
comprimé  : 

Extension  des  canalisations.  20. 

Demande  de  mise  en  expropriation  ou  en 
déchéance.  73. 

Appel  de  fonds.  200. 

Réorganisation  et  extension  du  service  du 
secteur.  225. 

Remarques  de  M.  V.  Popii  sur  cette  réorga- 
nisation. 252. 

Hodiflcations  apportées  dans  le  système  de 

,  distribution.  369. 

Éventualité  de  rétrocession  du  secteur.  488, 


Secteurs    de    distribution    d'énergie    élec- 
trique : 

Demandes  de  concession  de  secteurs  élec- 
triques. 26  et  123. 

Situation  comparative  des  secteurs  d'élec- 
tricité en  1892.  22. 

Secteur  des  Clutmps-Élysées  : 

I*  secteur  électrique  des  Champs-Elysées. 

Ë.  Hospitalier.  101  et  149. 
Boites  de  jonction  des  câbles.  204  et  228. 
Compagnie  d'éclairage  électrique  du  secteur 

des  Cliainps-Élysées.  144  cl  170. 
Renseignements  généraux  sur  les  conditions 

d'abonnement  et  d'installation.  159. 


Secteur  Edison  : 

Station  secondaire  Saint-Georges.  G.  Rocx. 

231. 
Compagnie  continentale  Edison.  144,  200  et 

295. 
Société  civile  de  participation  dans  les  béné- 

Oces  nets  du  réseau  Edison.  416. 

Secteur  de  la  place  Clichy  : 

Société  anonyme  du  secteur  de  la  place 
Clichy,  26,  271,  488  et  508. 

Secteur  de  la  rive  gauche  : 

Statuts  de  la  Compagnie  électrique  du  sec- 
teur de  la  rive  gauche  de  Paris.  298. 

Le  secteur  de  la  rive  gauche  devant  le 
Conseil  municipal.  322. 

Compagnie  électrique  du  secteur  de  la  rive 
gauche  à  Paris.  319. 

Installations  particulières  : 

Inauguration  du  Laboratoire  central  d'élec- 
tricité. 274. 

Le  Laboratoire  central  d'électricité.  Paul 
Baby.  279. 

Installation  électrique  à  l'bôlel delà  Société 
des  agriculteurs  de  France.  73. 

Éclairage  des  magasins  A  la  Ville  de  Saint- 
Denis.  E.  V.  281. 

Nouvelle  usine  électrique  de  la  gare  Saint- 
Lazare,  par  M.  Càkce.  115. 

La  station  électrique  d'Olvmpia.  P.  Siuox." 
210. 


OePARTEXeXTS 


Aix-les-Bains.  178  et  490. 
Alais.  74,  U8  et  146. 
Aime.  250. 
Albert.  514. 
Albi.  51,  179  et  274. 
Alger.  123,  146,  202  et  250. 
Amiens.  98. 
Argentcuil.  72  et  95. 
Aubagnc.  316. 
Aubenas.  179  et  515. 
Auxerre.  179. 
Avallon.  370. 

Avesnes-les  Aubert.  123  et  179. 
Avignon.  250. 
Bagnères-de-Luchon.  147. 
Bar-le-Duc.  179  et  226. 
Bayeux.  74. 
Bayonne.  146. 
Beaune.  562. 
Besançon.  274  cl  322. 
Besse-en-Chandczc.  410  et  538. 
Béziers.  274. 
Boëu-sur-Lignon.  562. 
Bordeaux.  2,  51  et  490. 
Bougie.  208. 
Bourg.  74. 
I  Bourgoin.  400. 


Botel.  74. 

Brest.  98  et  419. 

Briançon.  298. 

Bnis-les-Baronnies.  226. 

Caen.  322.  370  et  394. 

Cahors.  394. 

Calais.  98,  226  et  250. 

Cambrai.  179. 

Cannes.  271,  370  cl  490. 

Carbonne.  298 

Carignan.  146  et  202. 

Castres.  74. 

Céret.  98. 

Chalonnes  (Maine-et-Loire).  173. 

Chambcry.  51  et  08. 

Chapareillan.  147. 

Charleville.  202  el  515. 

Chartres.  419. 

Château  Renard.  538. 

Chaumont.  274. 

Cherbourg.  538. 

Clermonl-Ferrand.  106. 

Compiégne.  370. 

Couhé-Vérac.  75. 

Darnetal.  534. 

Dieppe.  419  et  534. 

Doinène.  490. 

Oraguignan.  250  et  271. 

Dunkerque.  490. 

Épinal.  147. 

Étaples.  298. 

Femey-Voltaire.  467. 

Fleurance.  98  el  298. 

Foix.  442. 

Fréjus.  74. 

Grasse.  395. 

Grenoble.  98,  227,  322  et  490. 

liautevillc.  180. 

llavre.  2,  240  et  395. 

Isle-Jourdain  (L').  75. 

;oignv.  180. 

La  Bourboulo.  400. 

Lccloure.  290. 

Lesparre.  370. 

Levallois-Perret.  250. 

LiUe.  227  et  442. 

Limoges.  227. 

Lisieux.  227  et  298. 

Louviers.  180. 

Lunéville.  99. 

Lyon.  50,  99,  200  et  570. 

Hanosque.  274. 

Mans  (le).  530. 

Marseille.  74,  99,  123,  320  et  46«. 

Méaudrc.  371. 

Heaux.  346,  515  el  562. 

Médéa.  90. 

Hende.  320. 

Mirande.,227. 

Hircpoix.  410. 

Montargis.  442. 

Montauban.  125  et  147. 

Montbéliard.  410. 

Hont-Dore.  400. 

Montier-en-Der  et  Ceffonds.  562. 

Montiiellier.  224. 

Montreuil-sur-Mer.  346. 

Moret.  536. 

Morlaix.  275. 

Nancy.  227. 

Nantes.  147. 

Nantua.  74. 

Nice.  227,  251,  290,  322,  410  et  466. 

Nîmes.  00. 

Niort.  147. 

Oloron.  147. 

Périgueux.  147,  371  et  574. 

Perpignan,  100  et  251. 
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Plaisiuicc  (Gers).  74. 

Poitiers.  147  cl  228. 

Pont-Audeiner.  74  et  147. 

Puy  (Le).  25». 

Quintin.  70  et  371. 

ReiiiLs.  74  cl  100. 

Renaisoii.  100, 144cl371. 

Réole  (La).  2o0. 

Roanne.  148,  275  el  299. 

Rocliefort.  100. 

Romans.  .746,  410  et  466. 

Roubaii.  562. 

Rouen.  177. 

Rumilly.  228. 

Sainl-Béron.  442. 

Saint-Bon.  74. 

Saint-Claude.  224. 

Sainl-Didier-la-SéauTC.  322. 

Saintes.  203. 

Saint-Geniès-le-Uas.  127. 

Saint-Géoire.  407. 

Saint-Girons.  442  et  491. 

Saint-ililaire-du-llarcouC't.  491 . 

Sainl-Malu.  &3K. 

Saini-Maur-les-Kossés.  309. 

Sainl-Oincr.  203  et  420. 

Saint-Rémy.  180. 

Saint-Savin.  7i. 

Salon.  2.')1. 

Sedan.  74,  100  et  407. 

Senlis   467. 

Sens.  124. 

Sétif.  34()  el  390. 

Soukliarns.  491. 

Tarascon.  390  et  491. 

Tbôncs.  148  et  407. 

Thor.  228. 

Toulon.  75  el  275. 

Toulouse.  100,  148,  251,  322,  347  cl  420. 

Ussat.  396. 

Valence  (Drome).  75.  100  el  148. 

Valence  d'Asîcn  (Tarn-el-Garonne).  251. 

Valofrnes.  251. 

Vandœuvrosur-Barse.  515. 

Verdun.  347. 

Veurey.  347. 

Vichy.  420. 

Vienne  (départenieni).  73. 

Vigan  (Le).  75  et  244. 

Villeneuvc-lcs-Béziers.  275  et  407. 

Villeneuve-sur- Lot.  100  et  171. 

Vincennes.  523  et  433. 

Vire.  3-47. 


KTKANGKK 

Allemagne  : 

Berlin.  22,  20,  391  et  438. 

Bockwa.  21. 

Buckenlieiin.  549. 

Dessau.  300. 

Dorimund.  306. 

Dresde.  71. 

Dûsseldorf.  119  et  491. 

FQi-stenfeld-llruck.  209. 

Geluliausen.  271. 

Hanovre.  119  et  378. 

Hamniolshain  (Saxe).  51. 

Mulhouse.  270. 

Munich.  226. 

Rcinscheid.  444. 

Wangeii  en  Allgau  (Wurtemberg).  348 

Angleterre  : 

Liverpool.  o/l. 
Londres.  89,  97  el  420. 


Manchester.  371. 
Kottingham.  51, 323  et  396. 
Warwick.  396. 

Autriche-Hongrie  : 

Barmcn.  50. 
Budapest.  251. 
Perginc.  299. 
Vienne.  204. 
Szatmar-Némcti.  347. 

Belgique  : 

Anvers.  203  cl  390. 
Bruxelles.  ÎOS  et  515. 
Liège.  148,  180,  299,  347  et  468. 
Ostende.  204,  299  et  516. 
Soignies.  323. 

Espagne  : 

Bilbao.  323. 

Eibar  et  Elgoibar.  323. 

I.éon.  236. 

Madrid.  396. 

Hahon.  371. 

Étals-Vnit  : 

L'électricité  aux  États-Unis.  33  et  61 . 
Niagara  (Utilisation  des  chutes).  513  et  .^39. 

Italie  : 

Florence.  596. 
Gênes.  .323. 
Milan.  371  el489. 
Pavie.  596. 
Turin.  96  et  536. 

Norvège  : 

Le  développement  de  l'induslrio  électrique 
en  Norvège.  413. 

Portugal  : 
Porto.  324. 

Roumanie  : 
Ploésti.  100. 

Siam  : 
Bangkok,  323. 

Suinte  : 

Captation  des  forces  motrices  du  lUiône  au 
Bois-Noir  (Valais).  180. 

Convention  téléphonique  franco-suisse.  298. 

Mise  au  concours  d'un  projet  d'utilisation  el 
de  transport  d'une  partie  des  forces  mo- 
trices de  la  Reuse  (Suisse).  297. 

L'industrie  électrique  en  Suisse  : 

Station  électrique  de  Lausanne.  83. 

Station  municipale  de  Berne.  Ë.  V.  195. 

Station  municipale  du  I/>cle.  —  Station  cen- 
trale de  Lucerne.  —  Usine  d'électricité 
de  Bellinzona.  E.  V.  210. 

Régulatour  automatique  Trumpy.  E.  V.  238. 

Usine  de  l'État  de  Fribourg.  E.  V.  262. 

Station  électrique  de  Coii'e.  E.  V.  284. 

Éclairage  de  Lugano ,  Capolago  ,  Ma- 
roggia,  etc.  E.  V.  340. 

Station  municipale  du  Locle.  E.  V.  301. 

Éclairage  de  la  vallée  de  la  Gruyère.  £.  V. 
583. 

Société  électrique  de  Vcvey-Monlreux.  403. 

Compteur  d'électricité,  système  du  D'  Ba- 
taull.  435. 

Éclairage  de  la  viUe.de  Zoug.  480. 

Chemin  de  fer  électrique  du  Saléve.  E.  V. 
527. 

Éclairage  de  Sainl-Morilz.  E.  V.  555. 


Aarau.  371. 
Berne,  105  et  384. 
Bulle.  383. 
Capolago.  340. 
Collex-Bossy.  467. 
Davos.  371  et  306. 
Einsiedeln.  390. 
Fribourg.  262  et  371. 
Genève.  271  cl  371. 
Grulsch-Mûnen.  467. 
Lausanne.  83  el  275. 
Le  Locle.  210,297  et  .301. 
Luccnie.  216  et  571. 
Lugano.  340. 
Maroggia.  3i0. 
Martigny-Bourg.  252. 
Neuchàtel.  297. 
Ncuhausen.  572. 
Orbe-Chavoniay.  252. 
Saint-Béalemberg.  252. 
Saint-Moritz.  555. 
Soleure.  372. 
Vallorbes.  390. 
Vevey-Monireux.  403. 
Zermalt.  396. 
Zoug.  480. 
Zurich.  112  cl  390. 


Chronique  industrielle  et  financière. 

Généralités  : 

La  nouvelle  loi  sur  les  .Sociétés.  439. 
L'industrie  électrique  française.  11.  A.  220. 

—  É.  lluiPlTAI.IER.  233. 

Une  note  à  méditer.  346. 
Situation  des  principales  valeurs  d'électricité 

au  31  décembre  1892.  24. 

Situation  des  principales  valeurs  d'éleclri- 
cité  au  30  juin  1893.  314. 

Situation  comparative  des  différents  sec- 
teurs d'éclairage  électrique  à  Paris.  22. 

Accumulateurs  el  piles  : 

Compagnie   de    l'accumulateur    électrique 

Atlas.  271. 
Accumulateurs  au  cadmium  Commelin  et 

C".  95. 
Société  l'Electrique,  de  Bruxelles.  51. 
Société  française  d'accumulateurs  électri- 
ques Faurc-Sellon-Volckmar.  2,  144,  224, 

248  et  392. 
Société  Paul  Gadot  et  Michel  Pisca.  144. 
L'accumulateur  Fulnicn.  440. 
Société  l'Accumulateur  mullilubulairc.  144. 

287. 
Société    Franco-Belge    de    l'accumulateur 

Tudor.  224. 
Société  française  pour  l'exploitation  de  la 

pile  Million.  23. 
I.e  Kulgin-.  535. 

Appareillage  : 

Ch.  Barrcy  et  C".  170. 

Société  Cancc.  271. 

Gimé  et  Ci*.  367. 

Société  Paul  Uébrard  el  C'.  90  et  530. 

Société  Ch.  Mildé  el  C'.  260,  293  et  298. 

Morlé  et  Porche.  223. 

Thiercelin  frères.  367. 

Construction  : 
Société  anonyme  d'électricité  industrielle. 

248. 
Société  anonyme  d'électricité,  exploitation 

des  brevets  A.  Gérard.  176. 
Société  pour  les  applications  industrielles 
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de  l'électricité.  Loubard-Gérix  cl  C*.  535. 

et  570. 
Maison  Breguet.  224  et  4W. 
Casella  jeune  et  C".  47. 
Société  Dalloi  et  C*.  90. 
Société  la  Dynamo  bimclalli(|ue.  57  i. 
Société  l'Éclairage  électrique.  23  et  .^70. 
Société  rÉIcctrogénique.  72,  218  et  320. 
Compagnie  électromécanique.  ^08  et  500. 
Compagnie  éiccirothermique.  144.  170,  204 

et  290. 
Société  l'Énergie  électrique.  170. 
Compagnie  française  pour  l'cxploit-ition  des 

procédés  Thomson-llousion.  144,  175  et 

199. 
Société  franco-algérienne  d'électricité.  170 

et  488. 
Compagnie  de    l'Industrie  électrique   (de 

Genève).  23,  72  et  4l0. 
Compagnie  nationale  d'électricité  (de  Fer- 
rant!). 200. 
Société  lyonnaise  de  mécanique  et  d'électri- 
cité. 120  et  22*. 
Compagnie  générale  de  travaux  d'éclairage 

et  de  force.  224  et  520. 
Woodhouse  and   Itawion   Vnited  Limited. 

224. 
Société  d'exploitation  des  câbles  électriques 

(système  Uertlioud-Borcl  et  C).  114. 
Société  du  câble  Fortin-llermann.  141. 
Compagnie   française  des   moteurs   à   air 

chaud.  530. 
Compagnie  des  moteurs  Niel.  248. 

Éclairage  électrique  : 

Éclairage  àleclrique  à  Paris  : 

Situation  comparative  des  différents  sec- 
teurs d'éclairage  électrique  à  Paris.  22. 

Compagnie  parisienne  de  l'air  comprimé. 
73,  200,  224,  488,  536  et  500. 

Compagnie  d'éclairagd  électri(|uc  du  sec- 
teur des  Champs-Elysées.  144  et  170. 

Compagnie  continentale  Edison.  14i,  200, 
293  et  560. 

Société  civile  de  participation  dans  les  béné- 
fices nets  du  réseau  Edison.  416. 

Société  anonyme  d'éclairage  et  de  force  par 
l'électricité.  271  et  368. 

Société  générale  d'éclairage  et  de  force 
motrice.  23  et  72. 

Société  anonyme  d'éclairage  électrique  du 
secteur  de  la  Place  Clichy.  20,  271,  488 
et  508. 

Compagnie  électrique  du  secteur  de  la  rive 
gauche,  à  Paris.  319. 

Enlrcpriscê  diverses  : 
Société  anonyme  des  applications  de  l'élec- 
tricité, ancienne  maison  Jarriant.  170  et 

271. 
Oelaporte  père  et  (ils  et  Canlel.  534 
Société   dcpartemenlale   d'électricité   Lan- 

glois,  Uallais  et  C'-.  223. 
Société  générale  d'éclairage  des  villes  et 

des  communes.  290. 
Société  d'éclairage  électrique  d'Argenteuil. 

72  et  95. 
Société  anonyme  d'éclairage  électrique  de 

Dieppe.  534. 
Société    d'éclairage    électrique    de   Moret 

(Seine-et-Marne).  530. 
Compagnie   électrii]ue    Edison    de    Saint- 

Éticnne.  508. 
Société  électrique  du  Lignon  (Ilaule-Loire). 

72. 
Compagnie  électrique  de  la  Loire.  72. 
Compagnie  centrale  d'électricité,  à  Lyon. 

71  et  144. 


Société  électrique  de  Périgueui.  574. 

Société  anonyme  d'éclairage  'électrique  de 
niot  Tolozan,  i  Lyon.  90  et  120. 

Société  Ivonnaise  des  forces  motrices  du 
Rhône." 47,  248,  295,  464  et  487. 

Compagnie  parisienne  d'éclairage  par  l'élec- 
tricité. 72  et  06. 

Compagnie  parisienne  d'installations  cen- 
trales de  chauffage  et  d'éclairage.  144. 

Compagnie  internationale  d'air  comprimé 
et  d'électricité,  i  Berlin.  3U8. 

Società  générale  per  l'illuminaùone  di 
Roma.  90. 

Compagnie  générale  madrilène  d'électricité. 
96  et  170. 

Société  monégasque  d'électricité.  120  el 
175. 

Société  piémonlaisc  d'électricité  00,  170, 
3^0  et  536. 

Éclairage  par  le  gaz  : 
Compagnie  du  gaz  de  Cannes.  271. 
Compagnie  du  gaz  de  Draguignan.  271. 
Compagnie  du  gaz  de  Montpellier.  2'M. 
Compagnie  du  gaz  de  Marseille.  320. 
Compagnie  du  gaz  de  Kome.  144. 
Compagnie  du  gaz  de  Saint-Claude.  224. 
Compagnie  genevoise  de  l'industrie  du  gaz. 

271. 
Société  impériale  otiomane  d'éclairage  par 

le  gaz  et  l'électricité.  296. 
Compagnie    parisienne   d'éclairage    et  de 

chauffage  par  le  gaz.  178  et  272. 

Électrochimic  : 
Compagnie    française    do    charbons    poui- 

l'électricité.  144. 
Compagnie  universelle  du  Métallo-Carbone. 

72. 
Emile  Mors  et  C'-.  270. 
Société  l'Électrolyse.  119  et  170. 
Société  l'Électi-ochimie.  248  et  308. 
Compagnie  électrochimique  de  Saint-Béron. 

320  et  508. 
Société  française  d'exploitation  des  procédés^ 

llermite.  96. 
Société     électro-métallurgique    française. 

14i,  224  et  248. 
Société  française  d'électro-métallurgie  (Se- 

crélan).  223,  308,  415  et  440. 
Elmore's  French  Paient  Copper  Deposiling 

Company.  175. 
Société  le  Ferro-Sickel.  248,  296  el  308. 
Compagnie  française  du   bi-métal.   95  et 

320. 
E.  Martin,  Ducamp  et  C'*.  48. 

Lampes  à  incandescence  : 

Compagnie  générale  des  lampes  incandes- 
centes (brevets  Edison-Swan).  144. 
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mant. VioLiK  et  UoissAS.  2(!0. 

Itayoïmcment  de  diiréronts  corps  réfractaires 
chaulfés  dans  le  four  électrique,  par  H.  J. 

VlOLLE.  541. 

1,0  sciage  électrique  breveté   en  France  en 

1808.  A.-M.  Tasser.  13. 
Soudage  électrique  dos  projectiles.  É.  11.  347. 
Sur    la    température    de    l'arc    éloctri(|ue. 

J.  ViOLLE.  42. 

La  température  de  l'arc  Toltaïque.  E.  Imgraitce. 

30. 
Sur  la  volatilisation  de  la  silice  ot  de  la  zir- 

cone  et  sur  la  réduction  de  ces  composés 

par  le  charbon,  par  M.  H.  Noissas.  289. 
Observations  sur  la  volatilisation  de  la  silice 

par  M.  Sciictzexberoer.  289. 


Une  visite  à  l'Exposition  internationale  du 
Progi-és.  300. 

Ex))osition  universelle  d'Anvers.  —  Comité 
d'électricité  :  constitution  des  sections.  390. 

Exposition  universelle  nilernalioiialu  de 
Madrid.  370. 

L'ue  exposition  de  moteurs  électriques.  SOI. 

Exposition  d'hygiène  au  Havre.  395. 


Gai. 


Expositions. 

Exposition  de  Chicago  : 

L'Exposition  de  Chicago.  B.  A.  A.  CI. 

Congrès  de  rEx])Osition  de  Chicago.  73. 

Exposition  de  Chicago.  —  Jury  de  la  section 
d'électricité.  177. 

Informations.  249. 

Le  jury  des  récompenses.  273. 

La  World't  (Ailumbian  Exjmsition.  É.  Hos- 
pitalier. 397. 

Exposition  de  Chicago.  —  Les  dynamos  à 
courants  alternatifs  diphasés  de  la  Wcs- 
lingltou$e  Electric  and  Maïuifacturiitg  C'. 
É.  II.  443. 

Exposition  de  Chicago.  —  Tableau  de  dis- 
tribution de  la  Weslinqhouse  Electric 
and  Manufacturiug  C".  Ë.  U.  409. 

L'électricité  à  l'Exposition  de  Chicago.  Lo- 
comotive   électrique    Thomton- Houston. 

J.  UCBTUOS.  550. 

Exposition  univertelle  de  1900. 

Nomination  du  commissaire  général.  4i'J. 
Nomination  du  haut  personnel.  405. 
Réunion   de    la   suus-coininissioii   chargée 

d'étudier  le  choix  de  l'eiiiiilacoinent  de 

l'Exposition  de  1900.  489. 

Ex|>osilion  inlernatioiinln  du  Progrès,  à  Paris. 
145  et  274. 


Les  moteurs  à  gaz  pauvres  appliques  aux 
usines  centrales  de  distribution  (l'ûnurgic 
électrique.  È.  Hospitalier.  123. 
Les  Sociétés  d'éclairage  au  gaz  peuvent-elles 
devenir  des  Sociétés  d'éclairage  électrique'.' 
—  Société  du  gaz  de  Sainl-Amand.  G.  I-ista. 
587. 
Fédération  nationale  des  consommateurs  do 

gaz,  d'électricité  et  do  pétrole.  177. 
Aubagnc.  —  La  Compagnie  du  gaz  contre  la 

ville,  G.  Pista.  510. 
Bordeaux.  —  La  Compagnie  du  gaz  contre  la 

ville.  2. 
Budapest.  —  Transport  d'énergie  électrique 

effectué  par  la  Compagnie  du  gaz.  251. 
Cahors —  Cahier  des  charges  pour  l'éclairage 
éleclriiiue  imposé  par  la  ville  à  la  Compa- 
gnie du  gaz.  394. 
Cambrai.  —  Agissements  de  la  Compagnie  du 

gaz.  179. 
Cannes.  —  Pro|>ositions  do  la  Compagnie  du 

gaz  à  la  ville.  271.  570. 
Carignaii.   —   Emploi    d'un   moteur    à    gaz 

pauvre  h  la  station  centrale.  IW,  202. 
Castres.  —  Grève   des    habitants    c  ulre   la 

Compagnie  du  gaz.  74. 
Charleville.  —  Monopole  de  voirie  de  la  Com- 
pagnie du  gaz.  202. 
Cliauiiiont.  —  Uéunion  des  services  du    gaz 

et  de  l'électricité  de  la  ville.  274. 
Clcrinont.  —  Station  centrale  propriété  do  la 

Compagnie  du  gaz.  100. 
Comiiiègne.  —  Les  prétentions  de  la  Cuiiipa- 
gnio  du  gaz  devant  le  Conseil  de  pn-fec- 
turc  de  l'Oise.  .570. 
Draguignan.  —  Compagnie  du  gaz  :  Cahier 
des  charges  soumis  à  la  municipalité.  250. 
—  Uéduction  de  tarifs.  271. 
Dessau  (Allemagne).  —  Itenscigneinents  sur 

les  moteurs  à  gaz. 
Foix.  —  Perte  par  la  Compagnie  du  gaz  do 

son  jn-ocès  contre  la  ville.  442. 
Lille.   —  La   Compagnie  du  gaz   favorise  la 
création  de  la  Société  Lilloise  d'éclairage 
électrique.  227,  442. 
Lisieux.  —  Manœuvres  de  la  Compagnie  du 
g.iz  contre  le  pi-ojet  d'éclairage  électrique 
de  la  ville.  298. 
Montauban.  —  La  Compagnie  du  gai  obtient 
gain  do  cause  contre  la  ville   devant    le 
Conseil  de  préfecture.  125. 
Nancy.  —  Pi-ocès  intenté  jtar  la  Compagnie 

du  gaz  contre  la  ville.  227. 
Nice.  —  Installation  de  l'éclairage  élcclriquo 

par  la  Compagnie  du  gaz.  227,  2^)1,  2!)0. 
Nlincs.  —  Proiiositions  pseudo-avantageuses 

de  la  Compagnie  du  gaz.  99. 
Oloron.  —  Ucjet   de   la  demande   en    doin- 
magcs-intéréts  de  la  Cunipaguio   du    gaz 
147. 
Reims.  —  Vœux  de  la  hgnc  des  consoinina- 

teurs  de  gaz.  100. 
Saiul-Geuiès-lc-Bas.  —  Première   applicntinti 

des  moteui-s  à  gaz  pauvre.  127. 
Saint-Girons.  —  La  Compagnie  du  gaz  conliv 
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les   concessionnaires  de  l'éclairage  élec- 
trique. 442,  491. 
Sedan.  —   La  Coinpai^nie  du  gaz  contre  la 

ville.  74, 100,  407. 
Seulis.  —  Prétentions  de  la  Compagnie  du 

gaz.  407. 
Sens.  —  La  Compagnie  du  gaz  pcid  le  procès 

intenté  par  elle  à  la  ville.  124. 
Le  Vigan.   —  hejet  des    préicntious   de  la 

Compagnie  du  gaz.  75. 
Villeneuve-lcs-Bézicrs.  —  Emploi  des  moteurs 

à  gaz  pauvre.  275. 
Villeneuve-sur-Lol.  —  Le  gaz  contre  l'électri- 

cilé.  100,  171. 
Vire.  —  La  Compagnie  du  gaz  contre  la  ville 

et  la  Société  d'éleclriciié.  ."17. 


Jurisprudence. 

Voy.  Documents  officiel*. 

Les  accumulateurs  électriques.  G.  Pista.  408. 

Jugcmciil  (lu  tribunal  de  première  instance 

de   Uruiclles  sur  la  saisie  descriptive  des 

accumulateurs  Tudor.  51. 
Réglemeulalion  des  usines  pour  la  fabrica- 
tion des  accumulateurs.  ôi5. 
Les  conseils  généraux  et  l'industrie  électrique. 

G.  Pista.  ÛO. 
Éclairage  public  et  privé  (Compagnie  du  gaz 

d'Aubagnel.  G.  Pista.  310. 
La  Compagnie  du  gaz  de  Bordeaux  contre  la 

ville.  2. 
L'éclairage  électrique  à  Bordeaux.  G.  Pi.vta. 

18. 
Le  Conseil  de  préfecture  de  I.ol-et-Garonuc. 

Gaz  de  Villciicuve-sur-l.nt.  G.  Pista.  171. 
Les  Sociétés  d'éclairage  au  gaz  peuvent-elles 

devenir  des  Sociétés  d'éclairage  électrique'/ 

G.  Pista.  087. 
La  lampe  à  incandescence  en  Aiiiéri(|ue.  145. 
Procès   de    lampes   à   incandescence.  —  La 

Compagnie  générale  îles  lampes  incandes- 

cenlcs    (brevets    Edison    et    Swan)    contre 

Daniel  Auge.  291. 
Procès  élcctri<iui's.  201. 
Le  pétrole  cl   les  Ixjugles  contre  l'éclairage 

électrique.  G.  Pista.  24i. 
Situation   faite    à    l'iiiduslrie    électrique    en 

France  par  rAdniiNlsIralion   des  Postes  et 

Télégraplies.  G.  Uotx.  Û25. 
Los   transformateurs  d'énergie  électrique   à 

courants  alternatifs.  GtsuvK  Pista.  âUi. 
Saisie  de  Iraiihfonnatours.  -iOO. 


Isolants.  —  Isolement. 

Appareil  pour  la  mesure  des  isolemenis. 
II.  Anï.iosAT.  250. 

Mesure  de  l'isoleinent  et  reclierclie  des  dé- 
fauts d'un  réseau  électri(pie  en  charge 
(analyse  d'une  élude  de  M.  FrOlicli). 
P.  Ccni\ss.  152,  10.5. 

Nouveau  modèle  d'isolateurs  en  porcelaine 
pour  installations  intérieures.  203. 

Composition  de  la  gutta  p' relia.  117. 

Les  qualités  d'isolement  de  la  gutta  perdia. 
117. 

lx!s  dislanres  explosives  dans  les  divers  dié- 
lectiiipies.  F.  Uftuuis.  200. 

Historique  des  isolateurs  a  liquides  pour  sus- 
pendre les  conductem's  électriques  tiré  de 
brevets  français.  A.-M.  Tasseb.  84. 

Jlicanitc.  G.  H.'  47. 

l'n  nouvel  isolant,  la  xlabilit.  SG8, 


Lampes  à  arc. 

Les  globes  dilTuseurs  transparents  de  H.  Fré- 

durcau.  De  Coisct.  210. 
Une  lampe  à  arc  incandescent,  par  M.  L.  B. 

Hares.  450. 
Photoméirie  des  lampes  à  arc.  —  L'arc  étalon 

de  M.  Blondel.  128. 
La  température   de   l'arc  volta'iquc.   E.   La- 

GDASCE.  30.   — J.    VlOIXE.  42. 


Lampes  à  incandescence. 

La  lamiic  à  incandescence  en  Amérique.  145. 

\m  prix  des  lampes  à  incandescence  en  Angle- 
terre. 441. 

Procès  de  lampes  à  incandescence.  —  La  Com- 
pagnie générale  des  lampes  incandescentes 
(brevets  Edison  et  Swan)  contre  Daniel 
Auge.  201. 

Rhéostat  Me  Creary  pour  lampes  à  incan- 
descence. G.  U.  71. 

Une  pompe  ii  mercure  rotative,  par  le 
D'  Sciioi.ze-Behge.  451. 


Locomotion. 

Chemins  de  fer  électriques  : 

Chemins  de  fer  électriques,  par  le  D'  Edward 

lIoPEissos.  89. 
Chemin  de  fer  électrique  de  Berlin.  P.  C. 

26. 
Chemin  de  fer   électri(|ue    Cliampel-Petit- 

Sacouncx,  Genève.  371. 
Chemin  de  fer  électrique  de  Grûlsch-Miirreii. 

407. 
Chemin  de  fer  clectri(]ue  du  Salèvc.  527. 
Chemin  de  fer  électrique  de  Treib-Seelisberg- 

Ueckenried  (Suisse).  371. 
Locomotive  électrique  de  50  tonnes  Thomson- 

Houston.  J.  Bertiios.  556. 
Locomulivc  llcilmanii.  537. 

Savigulion  électrique  : 

Touage  électrique  sur  le  canal  de  Bour- 
gogne. 513. 

Ajiparcils  à  adhérence  magnétique,  système 
A.  de  Bovet.  H.-V.  Picoc.  55. 

Traction  électrique.  —  Tramways  électriques  : 

Expériences  comparatives  de  li-actioii  élec- 

triipie    en    palier    et    en    ranqie,    par 

UM.  SiEVE.ss  et  Halske.  (i. 
Essai  des  moteurs  de  tramways.  —  Méthode 

de  M.  Ilutchinson.  F.  Dhoiis.  85. 
Locomotive  électrique  de  50  tonnes  Thom- 

son-llouston.  1.  Burtiios.  556. 
Une  nouvelle  forme  d'embrayage  à  vitesse 

variable  pour  les  locomotives  et  tramways 

électriques,  par  M.  Worby-Beaumoiit.  454. 
I.a  traction  électrique  des  trains  et  le  bluck- 

systéme  aux  États-Unis.  B.-A.  A.  33. 
Traction  électrique  A  Livcrpool.  571. 
Les  tramways  électriques  et  les  téléphones 

en  Angleterre.  367. 
Situation  faite  A  l'industrie  électrique  en 

France,  par  l'administration  des  Postes 

et  Télégraphes.  G.  Roux.  >"i25. 
Projections  et  épanchemeuts  d'acides  dans 

les  tramways  à   traction  électrique  par 

accumulateurs.  51  i. 
Statistique  des  tramways  électriques  établis 

en  Europe.  250,  301,  32i  cl  372. 
Tramway  électrique  de  Bangkok,  Siam.  323. 


Le  tramway  électi-ique  de  Bordeaux-Bonseat 

au  Vigean.  400,  .537  et  504. 
Tramway  électrique  de  Dortmund.  390. 
Le  tramway  électrique   d'Étaples  au  Tou- 

quet.  208. 
Tramways  électriques  de  Florence.  .396. 
Tramway  électrique  de  Grasse.  305. 
l<es  tramways  électriques  du  Havre.  2  et  249. 
La  substitution  de  la  traction  électrique  à  la 

traction  animale  au  Havre.  2i0. 
Tramway  électrique  de  Lyon  &  Oullins.  50. 
La  traction  électrique  dans  les  mines,  à 

Maries.  97. 
La    traction    électrique    sur,  le    pont   de 

Brooklyn.  B.  A.-A.  33. 
Inauguration  des  tramwavs  électriques  de 

Milan.  489. 
Tramway  électrique  de  Milan-Monza.  371. 
Tramway  électrique  de  Mulhouse.  276. 
TramwayélectriqueOrbe-Chavornay  (Suisse). 

252. 
Le     tramway    électrique    de    Rerascheid. 

J.  LAFfARGCE.  441. 

Déclaration  d'utilité  publique  de  la  ligne  de 
tramways  entre  Viiiceimes  et  la  place  Saint- 
Augustin,  à  Paris.  1-15. 

Funiculaire  de  Saint-Béatemberg.  252. 

Demande  de  concession  d'une  ligne  de 
tramways  électriques  à  Itoamie.  148. 


Magnétisme. 

L'aimantnlion  dos  rails  de  chemins  de  fer. 
VisoT.  124. 

Appareil  de  M.  J.  A.  Ewing  pour  tracer  les 
courbes  d'aimantation.  G.  Roux.  105. 

Attractions  et  répulsions  électromagnétiques. 
F.  D.  170. 

Influence  de  l'aimantation  longitudinale  sur 
la  force  électroinotrice  d'un  couple  fer- 
cuivre,  par  M.  CiiisSAcisï.  2i0. 

Propriétés  inagnéliques  des  corps  à  diverses 
températures.  P.  Curie.  87. 

Magnétisme  tcrreilrc  : 

Valeur  absolue  des  élémenls  magnétiques 
au  l-' janvier  IS'.Ci,  par  M.  Tu.  MoinE.»ox. 
«4. 

Valeurs  des  élémoiMs  magnétiques  déter- 
minées par  rexi)édition  polaire  de  la 
Société  impériale  russe  de  géographie  à 
remb()Uchure  de  la  Lena,  par  M.  le  géné- 
ral A.  DE  Tii.io.  478. 

Sur  les  variations  de  l'état  électrique  des 
hautes  régions  atmosphériques  par  beau 
temps,  par  M.  Cii.  Asuri?.  55i. 


Méthodes  de  mesure. 

^Voy.  Appureih  de  menire.) 

Indication  automatique  des  défauts  d'un  ré- 
seau en  charge,  analyse  d'une  étude  de 
M.  Kallmami.  407. 

Mesure  de  risolemeiil  et  recherche  dos  dé- 
fauts d'un  réseau  électrique  eu  charge  (aiia- 
ly>e  d'une  élude  do  M.  Frôlich).  P.  Col- 
siAss.  ir.2  et  lt)5. 

Mesure  directe  et  auUiiiiatiiiuc  do  la  puissance 
des  moteurs  induslriels.  II.  An.Mitx.  55. 

Essais  des  molours  de  traiiiv.ays,  méthoJos 
de  M.  Ilulihiusoii.  F.  Dboiis.  85. 

Intégration  d'une  puissance  fré(iHemmont 
variable  par  le  compteur  Thomson.  *  *'">- 
CFii.  102. 
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Sur  le  clioix  des  compteurs.  G.  Clacbe.  470. 

Nouvelle  inétliode  pour  la  dcteniiiiiation  des 
courbes  périodiques  des  courants  alterna- 
tifs. A.  Ulondki..  375. 

Mesure  des  coeflicients  d'induction,  par 
U.  11.  Abraiiax.  V>9. 

Mesure  du  décalage  dans  les  circuits  induc- 

tifs.  G.  Cl-AIDE.  l'i'J. 

Mesure  de  la  diirérence  de  phase  de  deux 
courants  sinusoïdaux,  par  M.  D.  Korda.  218. 

Mesure  de  la  puissance  dans  les  courants  poly- 
phasés, par  M.  Bi.i)M)Er..  04. 

Mesure  du  rendement  des  transformateurs 
par  leur  écliauffemenl.  G.  Claude.  3'26. 

Mesure  des  champs  magnétiques  de  grande 
fréquence,  par  M.  A.  B'Al^so^vAL.  312. 

Détermination  des  coeflicients  de  self-induc- 
tion, au  moyen  des  oscillations  électriques, 
par  M.  1*.  Jaset.  Cl. 

Détermination  de  la  vitesse  du  propagation 
d'une  perturbation  électrique  le  long  d'un 
lil  de  cuivre  à  l'aide  d'une  méthode  indé- 
pendante de  toute  théorie,  par  M.  R.  Klon- 
DLOT.  500. 

Sur  le  coellicient  de  température  des  étalons 
mercuriels,  et  les  étalons  de  l'Institut  phy- 
sico-technique impérial,  par  le  D'  Kheich- 
OAOKB  et  W.  Jàoeu.  07. 

Mesure  de  la  résistance  électrique  du  corps 
humain,  par  M.  Mebgieb.  380. 

Mesures  optiques  (voy.  Pholomélrie). 


Moteurs  électriques. 

Sur  la  mesure  directe  et  automatique  de  la 
h  puissance  des  moteurs  industriels.  Resé 

Abnoox.  55. 
Une   exposition    de   moteurs   électriques   (à 

Breslau).  201. 
Appareils  à  adhérence  magnétique.A.  de  Bovet. 

R.  V.  Picot.  53. 
Moteurs  Crocker-Wheelcr.  G.  Roci.  32. 
Moteur  Lundell.  G.  Roux.  130  et  401. 
Conditions  de  fonctionnement  des  moteurs  à 

courants  triphasés.  É.  II.  12. 
Théorie  des  moteurs  asynchrones  à  courants 

alternatifs  simples,  par  MM.  J.  Sauiua  et 

DE  Bast.  479. 
Expériences  sur  le*  moteurs  asynchrones  à 

courants  alternatifs  simiiles  de  M.  C.  E.  L. 

Brown.  570. 
Application  des  moteurs  à  courants  triphasés 

à  la  manœuvre  des  ponts  roulants.  259. 
Moteurs  à  courants  triphasés  de  i'Allgetneine 

elektricilâts  Gesellichaft.  E.  II.  214. 
Moteurs   à  courants  alternatifs   asynchrones 

et  h  induit  fermé  de  M.  C.  E.  I-.  Brown.  E.  II. 

77. 
Moteurs  à  courants  alternatifs   asynchrones 

et  à  induit  fermé  des  ateliers  d'Uerlikon. 

E.  II.  280. 
Les  grandes  transmissions  de  puissance  et  les 

moteurs  à  courants  polyphasés.  428. 


Moteurs  thermiques. 

VAPEOB.    —   OAZ.    —  r^TROLE 

Les  applications  mécaniques  de  l'énergie  élec- 
trique. —  Comparaison  des  installations  à 
vapeur  et  des  installations  électriques.  J.  Laf- 
rABGCE.  .^00. 

Ennnagasinement  d'énergie  thermique  ;our 
les  Etalions  centrales  de  distribution,  l'ro- 
cédés  do  M.  Dniitt  llalpin.  134. 


Emploi  de  l'aéro-condcnseur  dans  les  usines 

électriques  centrales.  200. 
Vente  du  matériel  moteur  du  poste  central 

des  télégraphes  A  Paris.  122. 
Les   moteurs  à    gaz  pauvre  appliqués   aux 

usines  centrales  de  distribution  d'énergie 

électrique.  É.  II.  123. 
Résultats  d'essais  sur  un  moteur  Otto  alimenté 

au  gaz  pauvre.  200. 
Sur  la  consommation  des  moteurs  &  gaz.  57  2. 
Conditions  de  marche  des  petits  moteurs  A 

pétrole.  438. 
Moteurs  A  acide  carbonique.  533. 


Navigation  électrique. 

(Voy.  Locomotion.] 


Nécrologie. 

Franck  Géraidy.  204. 

Walter  T.  Clover.  204. 

J.  E.  II.  Gordon.  76. 

Docteur  Ilipp.  232. 

Paul  Jousselin.  .510. 

Uarié-Davy.  315. 

Anthony  Rcckenzaun.  510. 

Van  Rysselberghe.  50  et  75. 

Tyndall,  537. 

Inauguration  de  la  statue  de  Claude  Chappe. 

346. 
Monument  en  l'honneur  do  Gauss  et  de  \Ve- 

ber.  538. 


Oscillations. 

llyclérésis  et  viscosité  diélectriiiue  du  mica 
pour  des  oscillations  rapides,  par  M.  P.  Jaxet. 
115. 

Phénomènes  dynamiques  dus  à  l'électrisation 
résiduelle  des  diélectriques.  Chaules  Borel. 
205. 

Oscillographes.  Nouveaux  appareils  pour 
l'étude  des  oscillations  électriques  lentes, 
par  M.  A.  Blosdkl.  137. 

Détermination  des  coeflicients  de  self-induc- 
tion au  moyen  des  oscillations  électriques, 
par  M.  P.  Ja5bt.  61. 

Oscillations  électriques  de  période  moyenne, 
par  M.  P.  Jaset.  241. 

Sur  l'affaiblissement  des  oscillations  électro- 
magnétiques avec  leur  propagation  et  leur 
amortissement.  A.  P^rot.  42. 

Dépression  des  ondes  électriques  dans  les  con- 
ducteurs minces,  par  M.  Birkela-co.  137. 

Nature  de  la  réflexion  des  ondes  électriques 
au  bout  d'un  lil  conducteur,  |>ar  MM.  Kb. 
BiHKELAKD  et  Ed.  Sabasik.  520. 

Détermination  de  la  vitesse  de  propagation 
d'une  perturbation  électrique  le  long  d'un 
iil  de  cuivre  à  l'aide  d'une  méthode  indé- 
pendante de  toute  théorie,  par  M.  R.  Bloh- 
dlot.  500. 

Sur  l'égalité  des  vitesses  de  propagation  de 
l'ondulation  électrique  dans  l'air  et  le  long 
des  iils  conducteurs,  vérifiée  par  l'emploi 
d'une  grande  surface  métallique,  par  MU. 
Sab.(six  et  L.  DE  LA  RivE.  42. 

Interférences  des  ondulations  électriques  pai- 
réflexion  normale  sur  une  paroi  métallique, 
par  Ed.  Sabasin  et  L.  de  la  Rive.  366. 

Phénomène  d'interférence  prod  lit  par  des 
ondes  électriques  lancées  par  une  source 
périodique  dans  un  circuit  fermé,  par 
M.  R.  CoLso.t.  16. 


Sur  les  interférences  électriques  produites  par 
une  lame  liquide,  par  M.  R.  Cousos.  241. 

L'indice  de  réfraction  des  rayons  électriques 
dans  l'alcool,  par  M.  H.  0.  G.  Ellibceb.  67. 

Sur  un  phénomène  analogue  à  celui  des  an- 
neaux colorés  de  Newton,  qui  se  produit 
dans  le  passage  des  ondes  électriques 
planes  ù  travci-s  des  plaques  métalliques, 
par  L.  BoLTziiANX.  66. 

Figures  électrii|ues  produites  à  la  surface  des 
corps  cristallisés,  par  M.  P.  Jasseiai.  115. 

Sur  les  fantômes  d'un  champ  électrostatique. 
486. 

Elfets  physiologiques  des  courants  à  haute 
fréquence,  par  le  D'  d'Absostal.  141  et  1C8. 


Outillage. 

Les  applications  mécaniques  de  l'énergie  élec- 
trique. 1.  LirrABGDE.  5()0. 

Aspirateur  universel  pour  siphons,  système 
E.  Muller.  47. 

Outil  pour  la  pose  des  isolateurs  dans  les 
instaUations  intérieures.  294. 

L'iuiilication  des  filetages.  297. 


Parafoudres. 


i.cs  parafoudres  industriels.  É.  II.  49.'f. 


Photométrie. 

L'arc  comme  étalon  de  lumière.  J.  Swinbck.xe. 

51. 
Photométrie    des   lampes    h    arc.   —    L'arc 

étalon  de  M.  Ulondel.  128. 
Le  sulfure  de  zinc  phosphorescent  considéré 

comme  étalon  pliotométrique.  —  Uininuinn 

perceptible  de  lumière,  par  H.  Ch.  llexBv. 

64. 
Nouveau  photomètre  du  M.  Ecgk:(e   Mes.vard. 

242. 
Photomètre  de  poche  du  D'  Siinonofr.  4C5. 
Les  phares  électriques,  conférence  faite   au 

Conservatoire  national  des  Arls  ri  ih'liers. 

A.  BociiET.  183. 
Fantaisies  photométriques.    —    Sur  l'intun- 

sité  lumineuse  des  projecteurs  cl  des  phares. 

E.  IlosriTALiKB.  490. 
Sur  l'intensité  lumineuse  des  phai-cs  et  des 

projecteurs.  Asdré  Uloxdcl.  516. 
Sur  la  puissance  lumineuse  des  projections. 

561. 
Photométrie  des  projecteurs.  513  et  537. 
Théorie  pliotométrique  des  projecteurs.  K^aotA 

Blo-idel.  517  et  541. 


Piles. 

Élude  sur  la  pile  Daniell.  G.  Rocx.  205. 
La  pile  Gabarro.  97. 


Questions  théoriques. 

Les  régies  de  la  nomenclature  électrique.  — 
Proposition  pour  le  Congrès  intcrnntional 
des  Electriciens  de  Chicago.  É.  Hospitalikk. 
181  et  207. 

Tableau  des  principaux  symboles  des  quantités 
physiques  et  abréviations  d'unités  proposés 
par  M.  É.  IlospiTALiEB  pour  le  Coiigiùs  de 
Chicago.  209. 
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Symbole»  de»  quanlilit»  /)/iy»/V/«f«  cl  iibrevia- 
lion$  iVumtci  recommaiiilrs  pnr  la  Cvni- 
tiiisnion  drt  iiotalioni  de  ta  Chambre  de» 
d^lèguf»  du  Cniiijrl-i  iiiternatiotinl  de»  F.lee- 
Iricien»  de  18(1">.  423.  —  Erralum.   V.C). 

Tliéorie  dos  itraiidcufs  fihy,si((ues,  |ijir  M.  Gua- 
lalHE.   198. 

Questions  de  leiininologiti  :  énergie  ciaétiqiu'. 
l'ente  ilo  fwlciitiel.  f.ii.-Eu.  ni;ii.i.At;iii!.  517. 

La  Socit'li':  élcclr(>lccluii(|ue  de  llerlin  cl  le 
Congrès  de  Cliicngu.  Cu.-K».  nui.LivNe.  325. 

Systèmes  nilionnrls  d'eipressinns  en  dimen- 
sions des  pr.nndcuri  #leclri(|uef  et  maçné- 
liques,  \%ar  II.  E.  Mkkoiiikb.  2)8. 

RcLitioii  qui  eiislc  enlro  les  cocllicienls  des 
rurmiilcs  de  Coulomb  (niagnélismc),  de 
l,.i[>lace  et  d'Ampère,  pur  N.  E.-tl.  Amcat. 
380. 

Sur  les  dimensions  de  la  température  absolue. 
Cil. -Ed.  Cdilucic.  S.'iô.  —  II.   ADBiiivx.  261- 

Liiitès  et  eMlons  électriques.  —  Étalon  de 
liiiiiièi'e.  —  Notnlioiis.  Ki'solutions  votées 
(p.ii-  1.1  Chambre  drji  dtli'git^»  du    Conçues 

IMEIlNiTIO.Ilt.  IrtS  Éltl.TmcIENS  DS  {'aIVUHO.  -Vil. 

Lu  consenalimi  des  étalons.  Cii.-Ei>.  Ciiu.umk. 

319. 
Nécessité  d'une  raodilication  de  la  loi  d'Otim. 

F.  SiKroiiB.  08. 

Itnppoi't  sur  la  valeur  la  plus  probable  de 

l'oliin.  par  E.  Dorn.  C.  E.  G.  170. 
Une  question  de   lermiiiolosic   :   capacité  et 

isolcnieiil  kilométriques.  (■.  Cuitie.  t2i. 
Intégration    d'une    puissance    rivquemmcnt 

variable  pir  le  compteur  Tboinson.  A.  Fn«- 

litn.  102. 
Le  roupla^'e  des  macUines  h  courniits  alter- 

lialifs  en  parallèle.  ['»i  i.  ll"tnii:nOT.  4. 
Couplage  des  alternateurs  en  tension.  P.  lioc- 

cuEnor.  102. 
Mesure  du  décalage  dans  les  circuits  inductifs. 

G.  CnroE.  129. 

Multiplication    du    iiiimlir<>   de    périodes  des 

courants  siniisoidaiiv,  par  )1.  [).  Konni.2t7. 
Mesure  de   la    dilîtrerice  de   pbpse   île   deni 

courants  siiiusoïd.iiix,  par  .M.  II.  Kouut.  2tN. 
Tbéorie  des  moteurs  asyiicliroiies  h  courants 

aUernatifs  simples,   par  Mil.  J.  .ttauiKt  et 

Dc  Hast.  470. 
Sur  un  problème  de  la  technique  des  courants 

alternatifs,  par  M.  E.  Aiisoi.u.  118. 
Téléphonie  océanique,  par  M.  Sii.va^ci  P.  Tiiovi^ 

MK.  424. 
Sur  les  pivénuméiies  pruduits  par  les  courants 

de    grande   fréqucni-e,    par   11.  Tesh.  303, 

327,5(')0  et  385. 
Sur  1rs  courants  alleriiatirs  de  haute  tension 

produits  à  l'aide  dos  inacbines  électrosta- 
tiques, par  le  I)'  S.  Lencc.  303. 
Hystérésis  et  viscosité  diélectrique  du   tnica 

pour  des  oscillations  rapides,  par  M.  I'.  J»>et. 

lis. 

Égalité  lies  vitesses  de  propagation  de  l'ondu- 
lation électrique  dans  l'air  et  le  long  de  fils 
condiu'tcurs,  vëritiée  par  renqiloi  d'une 
grande  surface  nié[alli(|ue.  En.  Stiusix  cl 
L.  m:  u»  Uivi:.  42. 

Interférences  des  ondulations  électriques  par 
réflciion  normale  sur  une  pu  roi  iiiclallique. 
par  Lu.  Sahisix  et  L.  tiE  i .»  [Ii>e.  I'aui.  IIaih. 
300. 

AfTaiblisscincnt  des  oscillations  clectroinagiié- 
tiquca  avec  Ii;ui-  propagation  et  leur  ainor- 
lissomeiit,  [lar  H.  A.  l'tnoT.  43. 

Sur  riniciisilé  lumineuse  des  projecteurs  et 
des  phares    É.  1Ium>iiaueii.  491). 

Les  rayons  cathodiques.  C.-E.  G.  8. 

L'indice  de  réfraction  des  rayons  électriques 
dans  l'alcool,  par  II.  0.  U.  Ei.i.i.\ckii.  07. 


Sur  un  phénoinénc  analogue  l'i  celui  des  an- 

nenui  colorés   de  Newton,  qui  se  proiluit 

dans    le    passage    des    ondes     électriques 

planes  it   travers  des  plaques  métalliques. 

L.  ilai.T/iitxx.  (Mi. 
l.f  rlianl  du  téléphone.  A.  Tiiocveikit.  H. 
Sur  les  réseaux  de  conducteurs  électriques. 

Propriété  réciproque  de  deuj  branches.'par 

H.  S'asciit.  42. 
Sur    une    propriété   générale    des    champs 

admettant  un  jiotentiel,  par  M.  Vasciiv.  280. 
Essai  d'une  nouvelle  théorie  de  l'électrostu- 

lique,  par  M.  V»m;iit.  289. 
Propriété   générale    d'un  champ  quelconque 

n'admettant  pas  un  i>otcntiel,  par  M.  Va-uiii. 

290. 
l'ropriélé  générale  des.  champs  électriques  et 

magnétiques,  par  M.  Vasciit.  311. 

Résistances. 

.Nécessité  d'une  inndiflcalion  à  la  loi  d'Olim, 
par  E.  SAxronu.  08. 

[[apport  sur  la  valeur  la  plus  probable  de 
l'Ohm,  par  E.  Ilorn.  C.  E.  G.  170. 

Sur  le  coeflicient  de  température  des  élalnns 
mercuriels.  et  les  étalons  de  l'Institut 
physico-technique  impérial  par  le  II'  Knticii- 
tiir.i\  et  \V.  jÂ>.En.  07. 

Variations  tlierniiques  de  la  résistance  élec- 
trique  du  merourc.  par  M.  Cb.-Ed.  Gcil- 

LACIIC.  63. 

Sur  la  résistance  des  métaiii  et  alliages  aui 
températures  voisines  du  léi-o  absolu,  par 
MU.  J.  IlEWAii  et  J.  A.  Fi-EKiw.  479. 

I„'i  conductibilité  du  lil  de  cuivre  pur.  413. 

Calcul  des  résistances  des  conducteurs  auv 
courants  alternatifs.  503. 

Iléïistaiice  de  la  terre.  572. 

Section  lninsrcrs,ile  des  torons.  480. 


Sociétés  savantes  et  industrielles 
Irançaisea. 

ACAOlImi'.   DES   SCIEMCES 

séance  publii/iie  annuelle  du  19  décembre 
1892:  l'rii  décernés  par  l'Académie.  Prix 
Nontuin  :  M.  N.-J.  llaCfard.  —  Prix  Gny  : 
51.  Uonreaux.  —  Prix  à  décerner  en  1893: 
Prix  Gaston  Planté.  14. 

Séance  du  20  décembre  1892  :  Sur  la  tempé- 
rature de  l'arc  vollaique,  par  M.  J.  Vioi.ir. 
—  Sur  l'égalité  des  vitesses  de  propagation 
de  l'ondulation  électrique  d.tiis  l'air  et  le 
long  de  lils  conducteurs,  vériliée  par  l'em- 
ploi d'une  grande  surface  métallicjiie,  pat 
JIM.  Ed.  Sar.isin  et  L.  de  li  Uive.  —  Sur 
les  réseaux  de  conducteurs  électriques.  Pro- 
priété réciproque  de  deux  branches,  par 
M.  Vaschi.  —  Sur  l'airaiblisseinenl  des  oscil- 
lations électromagnétiques  avec  leur  propa- 
gation et  leur  aiiiortisscnient,  par  U.  A. 
PiRoT.  42. 

Séance  du  2  janvier  1803.:  Délermiiiatioii  des 
coefûcieiils  de  self-induction  au  moyen  des 
uscillations  électriques  P.  J.ixei.  —  Sur  les 
pliéni'inénes  theniio-électriques  entre  deux 
électrolyles.  II.  IIaoaii».  01. 

Séance  du  U  janvier  1893  :  Sur  la  variation 
llicriiiiqtie  ilo  la  résistance  électrique  du 
ini'rcurc.  Cit. -En.  Gcillaoik.  —  Sur  la  me- 
sure de  la  puissance  des  courants  poly- 
phasés. A.  liiDNDEL.  —  Sur  la  valeur  absolue 
des  éléments  magnétiques  au  1"  jan- 
vier 1893.  Tu.  MocaEAVx.  03. 


Séance  du  l(î  janvier  1893  :  Sur  le  «ulfiire  de 
linr  phosphorescent  considéré  comme  étalon 
pholométrique  et  sur  le  niiiiiiiinm  per- 
cejitiblc  de  lumière.  CNAOLEi  llniii.  04. 

Séance  du  23  janvier  1893  :  Propriétés  ina- 
gnéliques  des  corps  4  diverses  luinpéra- 
lures.  p.  CcBiE.  —  Contribution  à  l'étude 
des  égaliseurs  de  potentiel  par  éconleinent 

G.  GocnÊ  DE  VlLU30.\TiiK    87. 

Séance  du  ZO  janvier  IS93  :  Etude  éleclroiné- 
trique  du  triplalohexanitrite  acide  de  potas- 
sium. MM.  Yeies.  87. 

Séance  du  C  février  I80J  :  Sur  la  préparation 
du  carbone  sous  une  forte  pression  IIe.mii 
Mou»!!!.' —  Sur  la  reiuiiduction  du  diamant. 
C.  Fhiedei..  87. 

Séance  du  13  février  1803  :  Sur  les  figures 
électriques  produites  à  la  surface  des  corps 
cristallises.  P.  ]k\ii.Tm.  113. 

Séance  du  20  février  1893  :  Sur  la  prépara- 
lion  de  riiraniiini  A  haute  température. 
H.  UiiisSAX.  —  Pi-éparntiOii  nipidedu  chrome 
et  du  manganèse  l'i  haute  température. 
II.  Mois-\s.  —  Hystérésis  et  viscosité  diélcc- 
triquedu  mica  pour  des  oscillations  rapides. 
P.  JA.1ET.  113. 

Séance  du  0  mar»  1803  :  Sur  la  dépression 
des  ondes  électriques  dans  les  conducteurs 
minces.  Diiurlud.  —  Oscillographes.  Noii- 
veaus  apiMireils  pour  l'étude  des  oscillations 
électriques  lentes.  A.  IIuimiel.  137. 

Séance  du  13»iarir  1893  :  Procédé  d'échauffc- 
ment  intense  et  rapide  au  moyen  du  cou- 
rant électrique.  LAcnA.tcE  et  iliinu.  —  Sur  un 
four  électrique.  II.  Muissas  et  J.  Vioixe.  139. 

Séance  du  20  mars  1803  :  Creuset  électricpic 
de  laboratoire,  avec  aimant  directeur.  E.  Ilc- 
CKtTEr  et  L.  IjcJEi'SE.  —  Sur  k's  capacités 
initiales  de  polarisation.  E.  lioun.  —  In- 
lluenci.'  de  la  fréquence  sur  les  etlets 
physiologiques  des  courants  alteriialifs. 
i)'Aiiso.iïAi..  168. 

Séance  du  27  wiar«  1893:  Sur  les  cap,icités 
initiales  de  polarisation.  E.  Doctt.  WJ. 

Séance  du  10  avril  1803:  Sur  la  déperdition 
de  l'électricité  à  la  lumière  ditfiise  et  à 
l'obscurité,  Édoiard  Uraii.*.  —  Machines 
dyiMino-eIcctriques  A  excitation  cimipusée. 
PÀti.  Iluiio,  lOj. 

Séanct  du  17  avril  1803:  Multiplication  du 
nombre  de  périodes  des  courants  sinu- 
soïdaux. Dt.sint  KonnA.  217. 

Séance  du  24  avril  1K93  :  Sur  des  systèmes 
rationnels  d'expressions  eu  dimensions  des 
grandeui-4  électriques  et  magnétiques  . 
M.  E.  JlEncADitn.  —  Mesure  de  Li  dilléicuie 
de  phase  de  deux  courants  siiiiistudaui. 
DÉ«iii£i,KonDA.  —  Elfel  des  matières  colo- 
rantes j  sur  les  phénomènes  aclintt-électri- 
ques.  II.  KiGuLLOT.  218. 

Milite  du  1-*  mai  1893  :  Sur  l'influence  de 
raimaiitatlon  lon<;itudinale  sur  la  force 
elcctromotricc  d'un  couple  foi<-cuivrc.  Chas- 
sai..') v.  210. 

^f'iiiiir  du  8  mai  1803  .  Élection,  —  Sur  les 
interférences  électriques  produites  pur  une 
lame  liquide.  II.  (x>uo>.  241. 

S''nnce  du  13  mai  1803:  Sur  l'inversion  du 
jdiéiiomène  de  Pettier  entre  deux  èleclro- 
lytcs  au  delà  du  point  neutre.  IIe.xni  IIacaui. 
—  Sur  les  dimensions  de  la  Iciupératuru 
absolue.  II.  AnnAiitit.  264. 
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Séance  du  23  mai  1893  :  l'hénoinoncs  dyna- 
miques dus  à  réiectrisalinii  résiduelle  des 
diélectri(|ucs.  Ciiahles  Bokki,.  265. 

Séance  du  20  mat  1893  :  Sur  la  volnlillsation 
de  la  silice  et  de  la  zireone  et  sur  la  réduc- 
tion de  ces  composés  par  le  charbon. 
II.  JloiâSAM.  —  Préparation  au  four  élec- 
trique de  quelques  métaux  réfraclaires  : 
tungstène,  inolylidéno,  vanadium. II.  !IIuissa.'(. 
Préparation  du  zirconinin  et  du  thorium  par 
l'arc  électrique.  Tboost.  —  Ohscrvalions  sur 
la  volatilisation  de  la  silice.  SciiuTZEmiEnGEH. 
—  Sur  une  propriété  Rénérale  des  champs 
admettant  un  poleulicl.  Vasciit.  289. 

Séance  du  '>  juin  1893  :  Essai  d'une  nouvelle 
théorie  de  l'élccIrosUitiquc.  Vascuï.  —  Dé- 
monstration expérimentale  de  l'existence  de 
trois  parties  distinctes  dans  les  bobines 
d'induction  et  dans  les  bobines  à  courants  | 
alternatifs.  Adolphe  Rloch.  289. 

Séance  du  12  juin  1893  :  Sur  l'eflluve  élec- 
trique employée  comme  moyen  de  traite- 
ment des  prurits  cutanés  relielles.  II.  Le- 
tom.  —  Sur  une  propriété  générale  d'un 
champ  quelconque  n'admettant  pas  un 
potentiel.  Vaschï.  289. 

Séance  du  19  juin  1893:  Sur  l'extraction  de 
la  zireone  et  de  la  thorine  à  l'aide  de  l'arc 
électrique.  Tro-jst.  —  Étude  de  quelques 
phénomènes  nouveaux  de  fusion  et  de  vola- 
tilisation |>rodults  au  moyen  de  la  chaleur 
de  l'arc  électrique.  11.  Moissax.  —  Sur  une 
propriété  générale  des  champs  électriques 
et  magnétiques.  Vaschï.  —  Action  de  l'élec- 
tricité sur  la  carburation  du  fer  par  cémen- 
tation. Jules  GAn.MEn.  5tl. 

Séance  du  20  juin  1893  :  De  l'emploi  du  mer- 
cure dans  les  égaliseurs  de  ]iotentiel  par 
écoulement.  G.  Goobé  de  Villemoktée.  —  Ke- 
cherche  des  constantes  diélectriques  de 
quelques  cristaux  bi-axes.  Cn.  Dorel.  —  Sur 
une  nouvelle  méthode  de  transformation 
directe  des  courants  alternatifs  en  courants 
de  même  sens.  Charlks  Poluk.  312. 

Séance  du  3  juillet  1893:  Rayonnement  de 
différents  corps  réfractaires  chaulfés  dans 
le  four  électrique.  J.  Violle.  —  1/autocon- 
duction  ou  nouvelle  méthode  d'élcctrisation 
des  êtres  vivants:  mesure  des  champs  ma- 
gnétiques de  grande   fréquence.   A.  d'Aii- 

SONVAL.  3il. 

Séance  du  10  juillet  ISO."):  Sur  le  transport 
électrique  de  la  chaleur  dans  les  élcctro- 
lytes.  Hekiu  Bagard.  502.  —  Sur  la  relation 
qui  existe  entre  les  coefticienïs  des  formules 
de  Coulomb  (magnétisme),  de  Laplace  et 
d'Ampère.  E.-II.  Amagat.  380. 

Séance  du  25  septembre  1893  :  Action  de  l'arc 
électrique  sur  le  diamant,  le  bore  amorphe 
et  le  silicium  cristallisé.  IIe:iri  Moiss.tx.  — 
Préparation  et  propriétés  du  siliciure  de 
carbone  cristallisé.  IIexri  Moissan.  45.'). 

Séance  du  2  octobre  1893  :  Valeurs  [des  élé- 
ments magnétiques  déterminées  par  l'expé- 
dition polaire  de  la  Société  impériale  russe 
de  géographie  à  l'embouchure  de  la  Lena. 
Général  A.  de  Tnxo.  —  Influence  de  l'état  de 
a  surface  d'une  électrode  de  platine  sur  sa 
capacité  initiale  de  polarisation.  J.  Colin. 
478. 

ance  du  9  octobre  1893  :'Sur  la  théorie  de 
la  pyro-électricité  et  de  la  piéio-électricité. 
Lord  Kelvin.  501. 


Séance  du  10  octobre  1893  :  Sur  le  transport 
électrique  de  la  chaleur.  L.  Houllivigni. 
505. 

Séance  du  23  oc^frrel803  :  Détermination  de 
la  vitesse  de  propagation  d'une  perturba- 
tion électrique  le  long  d'un  fil  de  cuivre  i 
l'aide  d'une  méthode  indépendante  de  toute 
théorie.  R.  Bi.osdloi.  —  Résultais  d'expé- 
riences effectuées  pour  obtenir  la  pluie  en 
soutirant  l'électricité  des  nuages  à  l'aide 
d'un  cerf-volant.  A.  Baddodim.  500. 

Séance  du  0  novembre  1893  :  Sur  la  mesure 
des  coeflicients  d'induction.  II.  Abrahax.  — 
Sur  la  nature  de  la  réflexion  des  ondes 
électriques  au  bout  d'un  lil  conducteur. 
Kn.  BiniiELAND  et  Ko.  Sarasin.  529. 

Séance  du  21  novembre  1893  .■  Sur  un  nou- 
veau modèle  do  four  électrique  à  réverbère 
et  à  électrodes  mobiles.  IIksbi  Moissax.  — 
Sur  les  moyens  d'augmenter  la  sécurité  des 
distributions  par  courants  alternatifs  de 
haute  tension.  G.  Claude.  552. 

Séance  du  27  novembre  1893  :  Calcul  des  for- 
ces auxquelles  sont  soumis  des  corps  placés 
dans  un  champ  électromagnétique.  V.vsciit. 
—  Sur  les  variations  de  l'état  électrique 
des  hautes  régions  atmosphériques  par 
beau  temps.  Ch.  A.idré.  —  Sur  la  prépara- 
lion  du  lithilium  métallique  par  électrolyse. 
Gu>T2.  —  Amélioration  des  huiles  de  con- 
sommation et  de  graissage  par  un  traite- 
ment électrique.  L.  A.  Lkvat.  554. 

Séance  publique  annuelle  du  18  décembre 
1893  :  Prix  La  Caze,  M.  d'AnsoxvAL.  —  Prix 
Montyon,  M.  Coqcillon.  —  Prix  Gaston  Planté, 
M.  Blo.xulot,  509. 


SOCIKTIi   FRANÇAISE  FtE    PnVSIQl'E 

Séance  du  10  décembre  1892  :  Phénomène 
d'interférence  produit  par  des  ondes  élec- 
triques lancées  par  une  source  pério- 
dique dans  un  circuit  fermé.  R.  Colsox.  — 
Étude  d'un  cas  particulier  des  diélec- 
triques hétérogène  données  par  Mavvvell. 
A.  Hess.  10. 

Séance  du  3  mart  1893  :  Sur  les  efl'ets  physio- 
logiques des  courants  à  haute  fréquence. 
W  d'Arsonval.  141. 

Séance  du  17  mart  1893  :  Sur  les  globes  diffu- 
seurs transparents  de  M.  Frédureau.  De 
Coixcï.  219. 

Séance  du  0  avril  1893  :  Sur  les  oscillations 
électriques  de  période  moyenne.  P.  Janet. 
—  Accumulateur  à  grande  surface.  Ed. 
Petrusson.  2il. 

Séance  du  5  mai  1893  :  Nouveau  photomètre. 
E.  Mesnard.  212. 

Séance  du  19  mai  1893  :  Les  fours  électriiiucs 
et  la   production  du    diamant.    Violle  et 

UOISSAN.  200. 

Séance  du  7  juillet  1893  :  Sur  les  courants 
alternatifs  de  haute  tension  produits  à  l'aidé 
des  machines  électrostatiques.  D'  S.  Leduc 
363. 

Séance  du  21  juillet  1893  :  Appareil  pour  la 
mesure  de  la  résistance  électrique  du  corp? 
humain.  Mkrgier.  58C. 

Exposition  annuelle  de  Paquet  let  i  et  h 
avril  1893.  170. 


SOCiéli   I.NTBRNATIDMLE  DBS   iLRCTRICIKlIS 

Séance  du  4  janvier  1893  :  Le  couplage  en 
parallèle  des  alternateurs.  A.  Bloxdel.  17. 

Séance  du  1"  février  1893  :  Étude  d'un  cas  par- 
ticulier de  la  théorie  des  diélectriques  hété- 
rogènes donné  par  Maxwell.  Frank  GfRALnv 
et  A.  Hess.  —  La  mise  à  la  terre  dans  les 
distributions  électriques.  R.-V.  Picoc.  O-i. 

Séance  du  1"  mar»  1893  :  Sur  la  nouvelle 
usine  électrique  de  la  gare  Saint-Lazare. 
Caxce.  —  l'ixigraininc  provisoii-e  des  travaux 
du  (Ingres  international  det  Électriciens  de 
Chicago.  113. 

ittemblée  générale  annuelle  du  5  avril  1893  : 
Renouvellement  partiel  du  Bureau  et  du 
Comité  d'administration.  —  Théorie  des 
grandeurs  physiques.  Geillauxe.  198. 

Séatice  du  3  mai  1893  :  Appareil  de  M.  J.  Car- 
pentier  pour  la  mesure  des  isolements. 
Armagrat.  —  Projets  de  stations  centrales 
d'énergie  mécanique.  Desruziers.  242. 

Séance  du  5  juillet  1893  :  Appareil  portatif 
pouf  la  mesure  rapide  de  l'isolement  des 
câbles  et  des  circuits.  E.  Docreiet  et  L.  Le- 
JEOE.  313. 

Séance  du  8  novembre  1893  :  Communication 
de  M.  Hascart  sur  ses  impressions  de  voyage 
en  Amérique.  530. 

Séance  du  0  décembre  1893  :  Communication 
de  M.  G.  Claude  sur  la  sécurité  des  distri- 
butions par  courants  alternatifs.  —  Com- 
munication de  M.  É.  Hospitalier  sur  l'in- 
dustrie électrique  en  Amérique.  570. 

Inauguration  du  Laboratoire  central  d'électri- 
cité. 274. 

Le  Laboratoire  central  d'électricité.  Paul  Babv. 
279. 


société  d'encouragehsm  pour  l'industrie 
nationale 

Prix  proposés  par  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale.  A  décerner  dans 
les  années  1894  à  1890.  390. 


ASSOCIATION  FRANÇAISE   POUR  L  AVANCEMENT 
DES   SCIENCES 


Congrès  de  Besançon.  346. 


SOCIÉTÉ   INDUSTRIELLE   DE    HULnOUSE 

Prix  à  décerner.  317. 

Délégation  ii  l'Exposition  de  Chicago.  546. 


SOCIETE    INDUSTRIELLE   DU    NORD   DE    LA    FRANCE 

Questions  mises  au  concours.  370. 

SOCIhTÉ   d'études   PRATIQUES  SUR   l'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE 

Formation  de  la  Société.  201. 
Sututs.  207. 


Sociétés  savantes  étrangères. 

AXIiHICAM    I.VSIlrLTK     lll'     KIJXTHICiL    ËMGIXEERS 

Séance  du  1 7  janvier  18U5  :  Happorl  du  sous- 

fomilé  sur  itri  progi-anmn'  provisoire  |ioiir 

In  Coiigr^ji  inleinaliiniul  de»  KIceIricieiiJi  ilo 

1803.  50. 
Discussion    des  piviposilions   de    VAmericaH 

liitliliile  à  la  Société  élcclrotcclinique  de 

Berlin.  325. 
Discussion    des    pro|>nsitions    an   ÏAiiierieaii 

bislilule   à   la    Société    intenialionale   des 

Élecli'iciens.  277. 
Voyei  éfak'irienl  Congrès    inieriialional  des 

Electricictis  de  189,1. 


BIIITliiH    ASSOaATIO.t 

I-e   meeting  de  l'Association    liritannifjue   .A 
Notlinirliam.  ô'Jtj  cl  il 8. 


msTiTiina»  or  civil  e.mginf.eiis 

Chemins  de  fer  éleclriques.  par  le  Xy  Ehward 
lloriixso:*.  80. 


IIKTITI'T   FHt8IC0>TEr.U>ICl'l   HE   L  gHFlRE 
ALI. EN  AMI 

R.ipporl    piéseiilé   au  Ueiclistap,   par  M.  vu.i 

Hrlmiioi.tz.  17. 
Les.  élaKins  de  résistance  de  l'Inslilut  pliy.sicti- 

lecbuiiiuc  impérial.  (17. 

SOCliTÉ   ÉLECTftUTECB.XIQtJe   DE    nKHLlN 

Discussion  des  propositions  de  \'Ameiican 
Iimltliile  en  vue  du  (>)n^és  international 
des  tlccti-icieiis  de  1895.  335. 


OOXCRKS    MTSRRATIOXAI.   DES   ELECTRICIIKS 

DE  isnô 

Congrès     inlernaliiinal     des    ÉleelricieHf    à 
Chicago  en  1803  : 

Happorl  du  Sous-Comité  de  VAmerirao 
tnttiliile  of  Eleclricnl  Engineert,  sur  un 
i-ap|i(irl  [irovisoire  pour  le  (>)np-és  inler- 
uutioiial  des  Electriciens  en  t80rj.  511. 

l'io^traniine  pruvisnirc  des  iravaui  du  ùm- 
grès  intoi'iialiunal  des  Ëleclricleiis  de 
Chicago.  1 17. 

Les  régies  de  la  iiomeiiclalure  éleclrique. 
Proposition  poui'  le  Coiiiiriu  interniiliimal 
lies  lUeelricieiii  de  (Jlicago.  É.  Ilojpi- 
lAt-iEii.  181  ei  207. 

Talileau  des  principaux  sjuilioles  des  quan- 
tités physiques  fl  abréviations  d'unités 
proposés  p:ir  H.  K.  IIuspitALirn  pour  le 
Congrès  de  Chirapo.  2(KI. 

l'roifratniiie  preliininnire  du  Congrès  intcr- 
nnliriual  des  Electriciens  de  Chicago.  SàS. 

Société  internalifinalc  des  Électriciens.  — 
H.tppiirt  de  In  (Inminission  d'e.iauieu  de-. 
pr(i|inf liions  de  YAiiicriiaii  tiiililiile  on 
vue  du  Congrès  de  Cliiciigu,  pi-éseiité  par 
M.  II.  I'k.lat. —  lliscussion  de  ce  rapprul. 
E.  Ildsi'itaitii.  277. 

La  Sociélé  éleclrolecliiii'pie  de  Berlin  et  le 
Con^rrèsde  Cliicjgo.  (ji.-Kd.  GriLucxE.  32'i. 

Scellons  générales.  —  l.isle  des  délégués 
ufticiels.  —  Ikiminunicatlons  diverses  pré- 
(entécs  au  Congrès.  3'Jâ. 


Le  Congrès  international  des  Électriciens  à 
Chicago,  il 7. 

Cniigré»  gémfral  :  Séance  générale  d'ouver- 
ture, 21  aoùl  1893  :  séance  gèiiéinle  de 
clôture,  25  aoùl  1833;  séances  de  sections. 
*21. 

Chamhre  dct  Diflt'giu't.  —  Résolutions  volées 
]iar  la  Cliainliic  des  Délégués  :  utiilés  et  èla- 
lons  électriques,  étalon  de  lumière  :  (;om- 
mission  des  notations.   121. 

SymlHiIrt  des  gunnlilf»  physiques  el  alirfvia- 
tionsd'unili's  rerommnndés  par  In  Cnmmis- 
êinu  (les  unlnlinus  de  lit  Chambre  des  h/li*- 
gui's  du  l'.niigrè»  iulrrnalioual  des  Klerlri- 
cient  de  1803.  i25.  —  Erratum.  453. 

Analyses  des  eommunieations  présentées  aux 
st'nnces  de  section  du  Congril  général  : 
Téléphonie  océanique,  par  Siivs^rs  P. 
TiiiiMi'Sos .  —  Canalisations  soulciraines, 
par  M.  l'i  professeur  IJ.-C.  J»c»io^.  —  Sur 
les  dyiianiDs  .'i  courant  cnnliiiu  et  A  Ip'-s 
liaui  pfiipiilicf,  jiar  M,  le  proFesseur  F.-B. 
Croi.h;r.  —  1,0  fer  des  transroriiiateui's,  par 
M.  le  professeur  J.  .\.  Ewi.xo.  —  Nouvelle 
inélhodc  de  Iransforniation  de:i  courants 
allcrnalifs  en  courant  continu,  par  M.  Cii. 
PoLLAK.  —  Les  grandes  transmissions  de 
(itiissancc  et  les  moteurs  à  courants  poly- 
|»liasès.  —  .\ulour  du  Congrès.  124. 

l'iie  lampe  à  arc  incandescent.  i>ar  >l.  L.-B. 
Makk}.  —  Une  |iompe  il  mercure  rotative, 
par  M.  le  D'  SiticLtE-Braaic.  450. 

Itappori  ]irélimiiiairc  sur  les  décisions  prise» 
par  la  Chambre  des  Délégués.  561. 

Stations  centrales. 
Généralités  : 

Exploitation,  slalisliquc,  etc.  (Voy,  Disiri- 
hutioH.\ 

L'avenir  des  stations  centrales  de  dlstrihii- 
lion  d'énergie  électrique.  J. -P.  A>mct.  11. 

Les  applications  mérainques  de  l'énergie 
électrique.  J.  L»rrAnf,rii.  500. 

EinmagasinemenI  d'énergie  thermique  pour 
les  stations  centrales  ile  disiributinii. 
Procédés  de  SI.  Itruilt  llalpin.  134. 

Emploi  do  l'acro-condenseiu- dans  les  usines 
électriques  centrales.  290. 

Les  moteurs  i  gai  piuvre  applicpu-s  aux 
usines  centrales  de  distrihutiou  d'énergie 
éleclrique.   É.  II.  125. 

Projels  de  slalions  centrales  d'énergie  mé- 
canique (Concours  de  la  Société  indus- 
trielle de  ilulhouse).  242. 

Les  accumulateui-s  dans  les  stations  cen- 
trales aux  États-l'nis.  32. 

Compteur  de  800  kilowatts  i  la  station 
normande  d'élcclricilé  de  Houen.  177. 

l'oncliuiiMomeut  des  régulateurs  aulom.v 
liques.  Il.-V.  i'iraii.  398. 

Les  incendies  par  l'électricité.  Ô4j. 

Les  tarifs  des  Compagnies  d'électricité  de 
Berlin.  22. 

Tableau  de  dislribulion  do  la  Wcsiinglwuse 
Electric a»d Manu fiirturiug  l>.  K.  11.  46U. 

Les  nouveaux  transformateurs  et  les  sta- 
tions teiilrales.  G.  Claihe.  400. 

Le  voisinage  des  usines  d'électricité  (Per- 
piljuan;.  100. 

Stati-li(jui'  des  stations  ceiilralcs  de  distri- 
hulioii  d'énergie  électrique  élahlics  eu 
Kraiice  au  1"  janvier  1893.  31. 

Carte  des  slalions  centrales  d'énergie  élec- 
trique établies  en  France  (■2'  édition), 
supplément.  31. 


Statistique  des  stations  centrales  de  distri- 
bution d'énergie  électrique  eu  France. 
321, 

Tableau  dos  stations  centrales  de  dislribu- 
lion d'énergie  électrique  étaMies  en 
France  au  1"  juillet  1803  (ô*  édition). 
330. 

C-jrte  des  stations  ccnirales  d'énergie  élec- 
trique en  liaiicc  (ô*  édition),  supplé- 
ment. 352. 

T.'iblcau  des  stations  centrales  de  Suisse. 
97. 

Tai)leau  des  stations  centrales  d'énergie 
électrique  établies  en  Suisse  au  I"  janvier 
1893.  110. 

Les  stations  centrales  dedislrilnlion  d'éner- 
gie éleclrique  eu  Amérique.   122. 

Courants  continus  : 

Darinen.  J.  L.  50. 

Berne.  195. 

Bruxelles.  515. 

Carignan  (Ardeimes).  l4tS  el  202. 

DessBu.  .'iOO. 

Friboiirg.  202. 

Hanovre.  378. 

Lausanne.  E.  V.  83. 

Léon  (Espagne).  E.  V.  230. 

Le  Locle.  210.301. 

)lende.  —  Nouvelle  usine  centrale.  E.  Gius- 

soT.  329. 
Quintin   (Cùles-du-.Vord).   n»;    Co.MADts.    79, 

371. 
Toulouse.  322.  347. 
Vincennes.  —  La  station  d'élecUicité.  C. 

Clacuk.  4.'m 
Zuug.  480. 

Courants  continus  el  alternatifs  : 

Boclceulieim-Francfort.  MO. 
Budapest.  2.ÏI. 
Saiul-Morilz.  553. 
Vcvey-Monlieux.  403. 

Vienne  (Autriche).  —  Distribution  de  l'éner- 
gie électrique.  204. 

Courants  alternatifs  timplts  : 

Paris.  —  Secteur  des  Cliamps-Ëlysées.  101, 

119,  l.îO. 
helliniona.  217. 
Bulle.  383. 

Clermont-Ferrand.  106. 
Coire.  '284. 

Kiirsieufeld-nruck  (Allemagne).  J.  L.  209. 
Lucenie.  210. 
Zurich.  1.  LArfAR(.BE.  112. 

fMuranls  allernatifs  polyphasés  ; 
l'tilisalion    du   Niagara    par   les  courants 

nlleriialifs  diphas<'s.  513  et  539. 
.application  de  courants  triphasés  à  la  mo- 

Ud'uvre  des  ponts  roulniils.  259. 
Les  courants  triphasés  en   Amérique.  489. 
llockenheim.  540. 
Dresde.  71. 
Pcrgine.  20,  200. 
Waiigen  en  Algau.  318. 


Syndicat  prolessionnel  des  industries 

électriques. 

Chamhrr  syndicale.  —  Séance  du  0  décembre 
1892  ;  Ex|)osé  des  différentes  démarches 
faites  par  le  Président.  —  Tarif  des 
douanes.  —  Discussion  sur  la  Création 
d'un  bureau  de  contrôle  des  installation* 
élcclrii/ues.  19. 
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Chambre  tijndicalr.  —  Séance  du  10  janvier 
1893  :  Organisiitinii  du  banquet.  —  Bureau 
de  conMle  des  iiutallalions  ilcclriquet  : 
adoption  (lu  rùprlcniftiit.  68. 

Cliantbre  nyndicale.  ' —  Séance  du  7  février 
1895  llcclincation  au  pi-oci^s-v-nrhal.  — 
Admissions.  —  Discussion  vt  appiiibation  du 
règlement  giMiôral  ilu  Itvreau  de  contrôle 
det  iiotallalions  électriques.  —  Texte  du 
i-églenicnl  (îéiiéral.  02. 

Attemblée  ijéiwrale  du  22  février  1893  :  Dis- 
cours d'ouverture  de  M.  Sciama,  président. 

—  Itcdditiou  et  approbation  des  comptes. 
142. 

Chambre  stjndicale.  —  Séance  du  7  mars 
1893  :  Ëicction  du  Bureau.  —  Publication 
d'un  annuaire.  Ht. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  11  avril 
1893  :  Transfert  pi-ojcté  du  siéjjc  social  du 
syndicat.  —  Sur  les  rendements  d'atelier. 

—  Coui's  i)rofessionncls  destinés  à  former 
de  jeunes  ouvriers  pour  l'industrie  électri- 
que. 221. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  2  mai  1893  : 
Clian{;cment  do  local.  —  Introduction  frau- 
duleuse en  France  des  machines  dynamo- 
électriques démontées.  —  Création  de  cours 
pi*ofcsssiomiels  pour  les  jeunes  ouvriers 
électriciens.  243. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  G  juin 
1893  :  Travaux  <los  conunissions.  —  (Con- 
trôle administratif  des  installai  ions  élec- 
triques dans  les  habitations.  —  Exposition 
de  Lyon.  515. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  4  juillet 
1895  ;  l'rojet  de  loi  sur  les  règlements  d'a- 
telier. —  Création  de  cours  professionnels 
d'électricité.  —  Itcvision  do  la  série  des  prix 
pour  les  entrepreneurs.  342. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  3  octobre 
1893  :  (Jucstions  d'ordre  intérieur.  —  i:ours 
d'électricité  pratique  de  M.  LalTargue.  — 
Orgnni'saliun  de  cours  professionnels  à 
l'École  Diderot.  537. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  du  7  norembre 
1893  :  Discussion  des  récentes  circulaires 
ministérielles  relatives  à  l'établissement 
des  canalisations  électriques.  — Jugement 
du  tribunal  civil  de  Sainl-Aman'l.  —  Cours 
professionnels  du  Syndicat  général  _  des 
mécaniciens  et  chauffeurs  et  de  l'École 
Diderot.  —  Itevision  de  la  «rric  de  prix  de 


la   Société  centrale  des  aixhitectiM.  557. 

Chambre  syndicale.  —  Séance  duù  décembre 
189j  :  Canalisations  électriques  sur  la 
grande  voirie  (suite  de  la  discussion).  — 
Coui-s  professionnel  d'électricité  de  l'École 
Diderot.  —  Préparation  du  budget  de  la 
Chambre  syndicale  pour  1894.  573.  '  ' 

Danqtict  du  Syndical  profcssioimel  des  Indus- 
tries électriques.  121. 

Bureau  de  contrôle  des  installations  électri- 
ques :  Itégloment  général.  92. 

Télégraphie. 

Le  cible  de  Mui-seille-Ilizcrto-Tnnis.  418. 

Capacité  et  self-induction  dos  lignes  souter- 
raines. 117. 

La  conductibilité  du  til  de  cuivre  pur.  415. 

L'instinct  de  deiilruction  et  les  isolateurs 
léléiii-aphiquos.  -487. 

Le  télaulograplio  de  M.  le  professeur  Elisha 
Gray.  1 45. 

A  propos  du  téluutographc.  249. 

Histoire  <lu  télégraphe  412. 

Pays  réfractaires  à  la  léléjtraphie.  438. 

Vocabulaire  officiel  ()our  la  rédaction  dos  té- 
légrammes en  langage  convenu.  552. 

Téléphonie. 

J,o  chant  du  téléphone.  A.  Tiiitvknot.  9. 
Téléphonio    océanique,    par    U.    Silvancs   P. 

TiioMPso.N.  424. 
Sur  les  conducteurs  non  isolés  au  point  de 

vue  téléphonique.  571. 
Los  tramways   éloelriques  et  les  téléjihones 

en  Angleterre.  ."(>7. 
Le  service  téléphonique  en   France  en  1890 

et  en  1891.  2. 
Convention  téléphonique   entre  la  France  et 

la  Suisse.  298. 
La    ligne    téléphonique    de    Saint-Maur-les- 

Fossés.  509. 

Tramways  électriques. 
(Voy.  Locomotion.] 


Transformateurs. 

Capacité  électroslaticpic  dos  transformateurs, 
par  M.  J.  A.  Fleming,  l'.\ti.  Daut.  45. 

Le  fer  des  transformateurs,  par  M.  le  profes- 
seur J.  A.  EwiNu.  427. 


Hcsurc  du  i-cndeincnt  des  transformateurs 
par  leur  écliauffcrocnt.  G.  Clacde.  520. 

Itcchcrches  cxpéi'imentales  sur  les  transfor- 
mateurs A  courants  alternatifs,  par  H.  J.  A. 
Fleming.  É.  II.  27. 

Relation  entre  l'induction  et  la  fréquence 
dans  les  appaivils  à  courants  alternatifs. 
.480. 

Les  nouveaux  transformateurs  et  les  stations 
centrales.  G.  Ci..vidk.  494. 

(h-iginc  du  ruol  «  ti-iuisfornialour  ».  414. 

Les  ti-ansformalours  d'énergie  électrique  à 
courants  alternatifs.  0.  Pima.  5l'4. 

Saisie  de  transformateurs.  400. 

Les  transformateurs  d'énergie  électrique  à 
courants  alternatifs.  Correspondance .  Clovi.< 
TnouviiviT.  372. 

Transformateur  d'induction  magtiéli(|ue  à 
circuit  magnétique  presque  foimé  formé  de 
lils  de  fer  isolés,  breveté  eu  Franco  jiar 
Denoist  en  1857.  A.  M.  Tas.mib.  432. 

Transformateur  0.  llelmer  à  réluctance  va- 
riable. 473. 

Transformateurs  Labour.  G.  Uoi'x.  191. 


Transmission  de  l'énergie. 

Les  applications  mécaniques  de  l'énergie  éloc- 

triipie.  J.  LAiTAiMirE.  51)0. 
Aj)plication  dos  courants  triphasés  à  la   nia- 

nanivie  dos  ponts  roulants.  259. 
Les  courants  lri|ihasés  on  Auiéri(pH\  489. 
Les  grandes  transinis>ions   do  puissance   et 

les  molciu's  à  courants  polyphasés.  428. 
Installation  électrique   à  fonctions  niultiiilos 

[distillerie  de  Chalonnes,  }liiiiie-el-l-oire':. 

17.5. 
l'rojet  de  transmission    de   force  motrice  à 

Limoges.  227. 
Mise  au  concours  d'un  projet  d'utilisation  et 

<lo  transport  d'une  partie  dos  l'orcos  mo- 
trices de  la  lieuse  (Suisse).  297. 
Transmission   d'énergie   par  l'air  comprinié 

et  l'électricité.  318. 
Trq^ismissiou    électrique    de    l'énei'gio    dans 

une  mine,  à  lîockwa  (Saxe).  21. 
Transmission  d'onoi-gie  électrique  à  Fi'ibourg. 

202. 
Transmission   d'énergie  électrique  à  Lngano 

(Soissel.  540. 
Transmission  d'énu'gic  élocliicpie  à  Wan^on 

en  Algau  (Wurleniborg).  518. 
Utilisation  du  Magara  par  les  courants  alior- 

nalifs  dijihasés.  513  et  .'>5y. 


FIN    DE   LA    TADLE   DES   MATIERES 


L'EDiTKi'n-GÉiu.\T  :  A.  LAIIIRE. 


& 


28  1X8  —  liii|ii'iuieric  LahiiiI!,  !>,  luc  tic  Flcuiois,  à  Paru. 


H^ 


